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L'AMI  DE  LA  RELIGION. 


Histoire  du  clergé  de  France,  cmlisa- 
tour,  missionnaire  et  martyr^  cfe- 
pnis  la  prédication  de  l*  Ei^angile 
dans  les  Gaules  jusqii  à  nos  jours, 
par  P.  Christian  (i). 

A  une  époque  où,  pour  paralyser 
les  efforts  du  clergé,  ou  s'attache  à 
le  déconsidérer,  non-seulement  en 
calomniant  ses  intentions  et  sa  con- 
duite présentes,  mais  en  dénaturant 
tous  les  faits  qui  constituent  son 
histoire,  depuis  le  berceau  du  chris- 
tianisme jusqu'à  nos  jours,  le  meil- 
leur moyen  de  venger  l'honneur  de 
r£glise  et  de  préparer  les  voies  à 
son  action  salutaire,  est  de  présen- 
ter ces  faits  sous  leur  aspect  vérita- 
ble. 

Ainsi  l'ont  compris  plusieurs  écri- 
vains, dont  les  travaux  ont  eu  pour 
objet  de  confondre  les  mensonges 
historiques  des  sectaires  et  des  in- 
crédules. 

Grâce  à  la  puissante  impulsion 
que  le  Saint-Siège  a  donnée  à  leur 
zèle,  les  annales  de  la  religion,  éclai- 
rées par  le  flambeau  de  la  critique, 
deviennent  tous  les  jours  plus  popu- 
laires. L'histoire  du  dogme  et  de 
la  morale,  de  la  discipline  et  des 
institutions  ecclésiastiques,  de  l'in- 
fluence que  les  pontifes  romains  et 
les  évoques  ont  exercée  pQur  le  salut 
du  monde,  cette  histoire,  que  l'hé- 
résie et  l'impiéié  cherchoient  a  cou- 
vrir de  ténèbres,  a  reçu  un   nouvel 

(i)  a  vol.  în-8*,chez  Bertrand, libraire, 
rue  Saînt:Ândré  des  Arts,  38. 
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éclat.  Les  laborieuses  investigations, 
entreprises  en  Italie,  en  Allemagne, 
en  France,  ont  dissipé  toutes  les 
ombres  et  mis  la  vérité  en  lumière. 

A  côté  des  annales  de  l'Eglise 
universelle ,  dont  il  convient  de 
propager  l'étude  de  préférence,  se 
placent  celles  des  Eglises  particu- 
lières. 

V Histoire  de  V Eglise  gallicane.^ 
par  exemple,  est  due  à  la  plume  de 
plusieurs  membres  de  la  compagnie 
de  Jésus.  LePèreLongueval  a  publié 
les  huit  premiers  volumes  de  cet 
ouvrage,  où  l'historien  intéresse  le 
lecteur  par  un  heureux  mélange  de 
méthode,  de  clarté,  de  critique  et 
d^élégance.  Tous  les  objets  sont  pré- 
sentés sous  un  jour  qui  aide  autant  le 
jugement  que  la  mémoire.  On  aime 
à  voir  les  événemens  raconléj  sans 
enthousiasme  et  développés  avec 
impartialité.  Le  PèreFonienay,  qui 
a  continué  la  tâche  du  Père  Lon- 
gueval,  est  également  maître  de 
son  sujet  ;  mais  son  style  est  moins 
coulant  et  moins  historique  que 
celui  de  son  prédécesseur.  Aux  deux 
savans  Jésuites  qui  viennent  d'ctre 
nommés  a  succédé  le  Père  Brumoy. 
Enfin,  les  derniers  volumes  ont  été 
écrits  par  le  Père  Berthier  avec  une 
critique,  une  modération,  une 
netteté  de  style  et  une  élégance  peu 
communes. 

En  accordant  de  justes  éloges  au 
travail  de  ces  religieux,  nous  re- 
grettons qu'il  soit  incomplet,  bien 
que  fort  étendu.  Le  i8«  vol.   in-4* 
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«'arrête  à  Tannée  i559.  LVdition  de 
Pari^,  eh  >.6  vol.  in-8''  (1825-1828), 
coniliiit,  il  est  vrai,  le  lecleur  jus- 
€|u*à  Tai)  181 5;  mais  le  ftupplénient 
n'est  qu'un  tableau'  chronologique 
et  une  indication  sommaire  des  évé- 
nen\eus. 

Un  abi-égo,  qui  résumcroit  17/w- 
toîre  fie  l'Eglise  gallicane  en  quel- 
cfues  volumes,  et  qui  embrasseroit 
lVpoq.ue  que  les  savans  .  Jésuites 
n'ont  pas  traitée,  rempliroit  une 
lacune  fâcheuse.  Les  annales  de 
l'Eglise  de  France  inléresseroient 
d'une  manière  spéciale  des  lecteurs 
français.  Dans .  ce  royaume  formé 
par  les  papes  et  par  les  évèques,dans 
ce  piys  dont  toutes  lés  institutions 
ont  leur  racine,  leur  principe,  leur 
mobile  au  sein  même  du  christ ia- 
hiâme^  l'histoire  ecclésiastique  est 
«î  intimement  liée  à  l'histoire  civile, 
qu'un  tel  livre  seroit  le  complément 
naturel  dé  nos  annales  poli  tiques. 

D'ailleurs,  à  n'envisager  que  This- 
toire  de  l'Eglise  de  Fiance  en  elle-^ 
même,  indépendamment  de  ses  rap- 
ports avec  celle  de  notre  société 
politique,  ce  livre  seroit  d'une  in- 
Conteiitable  utilité  pratique  pour  le 
clergé.  Il  y  puiseroU  souvent  des 
,  sujets  d'instruction  religieuse,  d'au- 
tant plus  propres  à  captiver  l'esprit 
des  auditeurs,  qu'ils  auroient  un 
rapport  plus  direct  avec  nos  pères 
dans  la  foi.  Jainals  la  parole  de  Dieu 
ne  paroîl  plus  belle  que  quand  elle 
^'appuie  d'une  part  sur  nos  saintes 
Ecritures,  et  de  l'autre  sur  les  faits 
irrécusables  de  l'histoire,  faits  qui 
sont  comme  les  contre-forts  de  f'é- 
difîcc  de  la  religron.  L'enseignement 
religieux,  ainsi  fortifie  par  le  témoi- 
mr^ignage  des  4  jes  précéJens,  ac- 
quiert plus  d'autorilé  et  ,pietid  un 
caractère  plus  iniposaiit. 


Nous  avons  cru  un  moment  que 
M.  Christian,  en  publiant  son  His^ 
toire  du  clergé  de  France^  a  voit  eu 
l'intention  de  remplir  la  lacune  que 
nous  venons  de  signaler.  Mais  il  a 
pris  loyalement  le  soin  de  nous  dé- 
tromper à  cet  égard.,  u  II  ne  faut 
point  chercher  ici,  dit-il  (t.  i,p.i()g), 
une  histoire  proprement  dite  de 
l'Eglise  de  France.  Pour  coinpléter 
un  travail  sjécial  d'une  si  haute 
importance,  il  faudroit  plusieurs 
gros  volumes,  et  je  sens  que  cest 
un  li'pre  à  faire;  nn  livre  qui  seroit 
précieux  au  clergp,  et  que  h^s  gens 
du  monde  pou  noient  rechercher  i\ 
leur  tour,  avec  ce  puissant  intérêt 
qu'inspire  le  souvenir  des  grandes 
choses.  » 

Ce  n'est  donc  pas  nue  Iiistoire 
abrégée  de  TEglise  gallicane  que 
M.  Cliristian  vient  de  publier  ;  nous 
ne  trouvons  pas  dans  son  ouvrage 
les  annales  religieuses  de  notre  pa- 
trie. L'auteur  n'y  montre,  d'une 
manière  jnéthodiquc,  ni  les  con- 
quêtes de  la  foi,  ni  les  assauts  livrés 
au  dogme  par  l'hérésie,  ni  les  varia- 
tions de  la  discipline,  ni  les  modes 
divers  de  l'administration,  ni  le  dé- 
veloppement des  ordres  religieux 
et  des  institutions  de  charité,  ni  les 
grands  exemples  des  saints  et  des 
martyrs,  ni  les  phases  dilTérentes 
de  la  littérature  ecclésiastique,  etc. 
Nous  ne  voulons  pas  dire  qu'il  se 
taise  sur  ces  points,  qui  sont  l'objet 
direct  et  le  fond  de  l'histoire  de 
l'Eglise  :  nous  disons  seulement 
qu'il  ne  les  expose  pas  snivant  Tor- 
dre chronologique  que  le  lecleur 
ain>e  à  suivre  comme. un  tri  conduc- 
teur. On  chercheroit  r^inement 
dans  son  ouvrage  le  récit  substan- 
tiel, exact,  <létaillé  des  faits  ki<itf>-. 
riques.M.Cfaristian  les  apprécie  plé* 
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tâi  qu^iltie  les  rappelle,  et,  comme 
il  It:  déclare  lui-même,  il  sVst  borné 
à  en  faire  connoître  V esprit^  ou, 
pour  nous  servir  d'ui|e  locution 
usitée  «maintenant,,  la  philosophie, 
fi  Si  je  n'ayois  craint,  dit-il  (t.  i. 
p«  3),  que  l'on  put  m'accuscr  de 
suivre  ambitieusement  les  traces 
d'un  livre  célèbre,  j'appellerois  ce- 
lui-ci i'Çrénie  de  l* Eglise  de  France y^ 
car  je  ne  suis  pas  venu  rem^er  iseti- 
letnent  des  dates  et  des  noms  ;  la 
chronologie,  science  des  adples- 
cens,  ne  suffit  plus  aux  besoins  dé 
nos  jours;  leisf  dates  ne  sont  que 
lès  «pitaplies  mobiles  de  l'histoire 
morte  :  mais  l'esprit  des  faits  survit 
à  leur  accomplissement,  comme, 
dans  Tordre  physique,  la  vie  renaît 
dé  la  mort,  et  comme,  dans  l'ordrç 
moral,  la  tombe  enseigne  le  ciel.  » 

Une  fois  le  but  de  cet  ouvrage 
déterminé,  hâtons-nous  d'en  faire 
connoitre  les  principales  divisions. 
,  La  na^ifsance  du  Sauveur  à  Beth- 
léem, sa  moit  sur  le  Calvaire,- et 
la  propagation  de  l'Evangile,  vôilî 
le  sujet  de  trois  tableaux  esquissés 
(lans  V Introduction,  Ce  ^'est  pas  sans 
dessein  que  nous  employons  le. mot 
de  tableaux,  c^r,  dans,  M.  Ghrisr 
tian,  le  narrateur  s'efface  deirière 
le  peintre.  C'esç  la  manière  de  Mar- 
changy,  auteur  de  la  Uauiepoé'ique; 
c'est  encore  la  manière  de  M.  de 
Chateaubriand,  dans  ses  Etudes  hisr 
toriques  \  c'est  plutôt  le  style  et  la 
couleur  de  M,  de  Salvandy,  auquel 
L'auteur  a  emprunté  une  de  ses  épi- 
graphes; c'est  ainsi  que  procède 
M.  Nichelet,  à  l'exemple  duquel 
M.  Christian  s'attache  à.  la  poésie 
des  fa.its/ et  dont,  il  applique  le 
genre  à  Thistoire  ecclésiastique. 

L'auteur  partage  la  duiée  ilr  l'E- 
glise de  France  en  sept  périodes  on 


époques,  et  chacune  de  4:es  dpoque^ 
fait  la  matière  d'iun  livre^  c'est-à^r 
dire  d'un  ubieau  général  dont  plu^ 
sieurs  subdivisions  permettent  d'é- 
tudier les  diverses  parties.  Nous  ne 
pourrions,  sans  entrer  dans  de  trop 
longs  développemens,  parcourir  le 
sujet  de  chaque  lii^re  ;  mais  nous  ré- 
sumerons; en  quelques  mots  tirés 
de  la  Préface^  cette  description  dui 
clergé  de  France,  .considéré  au  tri- 
plé point  de  vue  de  M;  Christian, 
comme  civilisateur,  niissionnaiie  et 
inartyr  :  / 

«  Les  traditions  envclpppçnt  ses  prçt 
miers  âges;  je  sang  dos  martyrs  emplit 
ses  baplistirès.  Le  peuple  des  cloîtres, 
âgenônni^*  dans  son  ombre,  à  défrîcli^ 
son  domaine  et  écrit  ses  premières  anna- 
les. Les  croisades  sont  allées,  porter  sa 
gloire  à  son  berceatt  de  Jndée.  Les  con- 
ciles ont  atlnmé.  son  phare  dans  les  nuits 
de  barbarie  et  de  luttes  «ocialesi  et^ 
quand  le  xvi*  siècle,  se  leva,  en  Germa-i 
nie,  contre  l'unité  catholique,  TE^Iiscde 
France  sortit  tout  entière  au-devant  de 
ses  vieilles  <»thédrale^,  pour  défendre 
llK-rilage  t!a  CbrlsU 

•  Alors  aussi  une  puissance  nouvelle  lui 
fut  donnée  d'en  haut;  car  ses  luttes  ont 
rendu  témoignage  à  rinfaillibilité  de  f^a 
parole,  l/apof^tolat  des  anciens  jours  re- 
flonrit  dans  son  çein,  et  les  missions  do 
France  emportèrent  la  bonne  nouvelle 
plus  loin  que  n'avoîent  pénétré  Alexan- 
dre et  César. 

•  l'ins  tard  le  sacerdoce  français  vît 
naître  des  jours  de  persécution  plus  ter- 
ribles que  les  foreurs  païennes.  Le  sanc- 
tuaire vogua  sur  le  sang  des  lévites.. 
L'holocauste  immense  égorgé  par  le 
XVIII»  siècle  exploit  l'avilissement  de  l'ts- 
prit  qtii  suivit  les  débauches  de  la  ré- 
gence; et  c'est  alors  surtout  que  l'on  vît; 
le  clergé  de  France  prouver  par  Théroïs- 
me  de  fes  d^^voûmens,  que  fe  prôlie  cst.^ 
ici  bas,  le  Christ  continué.  • 

M.  Christian  ayoit  dij.  plus  haut:» 
1» 
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«  Les  époques  irréligieuses  sont  les 
pierres  de  touche  de  la  foi  ;  elles 
servent  d'acheminement  vers  les 
e'poqiies  organiques.  Ce  sont  des 
me'téores  qui  s'éteindront  à  l'aube 
du  jour  béni  par  qui  la  face  de  la 
terre  sera  tenouvelée.  » 

Des  aperçus  curieux  s^ont  semés 
dans  le  cours  de  l'ouvrage,  notam- 
inent  dans  le  premier  volume  qui 
nous  a  paru  supérieur  au  second,  et 
beaucoup  moins  incomplet.  M. Chris- 
tian résume  ainsi  la  conquête  ca- 
tholique (t.  I,  p.  107)  2  «  Le  chris- 
tianisme est  le  fait  primitif  de  no- 
tre histoire  :  il  en  reste,  à  tous  les 
â^;es,  le  principe  dominateur.  Con- 
quérant pacifique  et  législateur  iu- 
^piré,  le  prêtre  enfante  et  civilise  le 
monde  nouv^eau.  »  (Ib.,  p.  i53  :) 
«  L'Ëglise  instruisott  la  monarchie, 
et  la  monarchie  publioit  la  loi  de 
FËglise.  »  (Ib.,  p.  ii3  :)  «  Le  pre- 
mier élément  de  civilisation  créé 
par  le  christianisme,  fut  l'institu- 
tion de  l'a  paroisse.  »  (Ib,,  p.  210  :) 
«  Le  manoir  et  Tabbayc  sont  \ns 
symboles  vivans  de  deux  forces  con- 
traires, l'une  qui  déyaste,  l'autre  qui 
réparc;  la  première,  qui  écrase  du 
premier  choc;  la  seconde,  qui  çdifîe 
lentement  son  œuvre  de  liberté  par- 
mi les  débris  de  l'anarchie.  »  ^Ib. 
p.  i32  :)  <(  Le  monastère  étoit  une 
famille  vivant  dans  une  perpétuelle 
virilité,  qui  n'avoit  à' traverser  ni  la 
foiblesse  de  Teiifauce,  ni  la  cadu- 
cité de  la  vieillesse.  »  (Ib.  p.  a53  :) 
«  Le  développement  des  ordres  re* 
Itgîeux,  au  moyen  âge,  est  un  grand 
fait  politique  :  il  représente  la  lutte 
du  principe  d'ordre  et  desociabiliié 
contre  les  passions  féodales.  »(lb., 
p.  246  :)  M  Rome  Ct^itliolique  a  eu 
riïisifjne  mérite  de  concevoir  et 
d*appliquer  la  théorie  du  pouvoir  et 


du  droit  émanant  de  nntelligence  i 
et  l'Europe,  dans  ses  résistances  con- 
tre l'autorité  pontificale,  n'a  jamais, 
au  fond,  nié  cette  théorie.  » 

Ces  citations  achèveront  de  faire 
connoitre  et  la  portée  morale  et  lé 
style  de  cet  ouvrage. 

Le  défaut  d'ordre  et  l'omission 
de  faits  capitaux  annoncent, la  pré- 
cipitation du  travail:  pour  le  dire 
en  passant,  quelle  place  M.Christian 
a-t-il  réservée,  dans  son  deuxième 
volume,  aux  longues  querelles  du 
jansénisme?  pourquoi  a-t-il  glissé 
avec  embarras  sur  l'appréciation  de 
la  déclaration  de  1682  ?  Il  nous  se« 
roit  facile  de  multiplier  ces  ques- 
tions. 

Nos  lecteurs  ont'  déjà  classé 
M.  Christian  dans  l'école  romanti- 
que. Avec  les  qualités  qu'on  attri-^ 
bue  à  cette  école ,  il  en  a  les  dé- 
fauts. Son  expression  est  vive  et 
pittoresque  :  mais  quelquefois  it 
vise  à  l'effet  par  les  mots,  bien  plus 
qu'il  ne  l'atteint  par  la  pensée.  Nous 
avons  remarqué  des  détails  pleins  de 
charme  et  de  grâce  :  le  ton  d'en-^ 
thousiastc  qUe  prend  l'auteur  nous 
a  souvent  fatigué.  Beaucoup  de  pa- 
ges sont  revêtues  d'un  style  noble, 
élevé ,  historique  :  le  mauvais  goût 
en  envahit  plusieurs.  I>*un  récit 
digne  et  convenable,  l'auteur  des- 
cend tout  à  coup  au  trivial  :  ces 
incgahtés  choquantes,  ces  dispara- 
tes bizarres  dans  lesquels  Técole 
romantique  semble  se  complaire , 
n'ont  p{|s  trouvé  grâce ,  nous  l'a- 
vouons, devant  notre  goût  classi- 
que. Veut-on  un  exemple  de  pensée 
et  de  style  également  singuliers? 
Nous  demanderons  ce  que  v'est  que 
de  «  faire  en  silence  i\  Jésus-Christ 
un  cercueil  de  toutes  nos  aines, 
pour  qu'il  y  répose  dans  le  bauinç 
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des  pleur»?  (loiii£  i  >  p.  23.)  »  M 'est- 
Ce  pas  une  image  forcée  que  celle 
du  prêtre,  «  iuiinortelle  vi^ie  de 
l'humanité,  qu'on  voit  grandir«8ur 
chaque  écueil?  {16, ^  p.  87.)  »  Pour- 
quoi, dans  une  composition  histori- 
que de  cet  ordre,  enchâsser  les  mots 
burlesques  et  ignobles  de  «  morne- 
ries  du  patriotisme  municipal  (t.  i , 
p.  M 8),  d^âneries  de  nos  institU'*- 
lions  (16.  y  p.  337),  de  farces  parle«« 
inentai res  et  de  roturies  de  journal 
(/6.,  pag.  182),  de  conscrit  à  la  visite 
{i6,y  p.  379)?»  Encore  bornons- 
nous  nos.  citations  au  premier  vo- 
lume. M.  Christian  nous  permettra 
de  lui  dire  que ,  lorsqu'on  entre 
dans  le  temple  de  l'histoire,  on 
laisse  de  telles  locutions  à  la  porte. 
;  A  la.  fin  du  second  volume ,  où  il 
apprécie  le  clergé  de  France  au 
XIX*  siècle,  l'auieur  présente  comme 
types  révolutionnaires  M.  L-iAIeu* 
nais  et  l'abbe  Ghâtel. 

M.  Christian  donne  de  grauds 
déuilâ  sur  le  bouffon,  impie  qui 
parodie  depuis  huit  ans  nos  saints 
mystères ,  grâce  à  la  sacrilège 
tolérance  du  pouvoir*  Nous  n'ad- 
mettons pas  que  Thistoire  s'ex- 
prime avec  la  familiarité  plai* 
santé  de  la  conversation  ;  mais,  cette 
réserve  faite  pour  l'honneur  des 
principes,  nous  conviendrons  que 
la  biographie  de  Yéçéque^primat  est 
intéressante  M.  Chrîstian  nous  ap- 
prend que  Chàtel  a  pris  la  peine  de 
lui  faire  trois;  visites,  dans  le  Jjut 
d'obtenir  que  l'auteur  ne  fit,  par  ses 
écrits,  aucun  tort  à  ce  qu'il  appelle 
naïvement  son  entreprise.  Châtel  lui 
a  même  proposé  d'accepter  une  sé- 
rie de  conférences,  pour  le  |)énétrer 
de  l'esprit  de  sa  réforme ,  «  après 
quoi ,  il  .r^  seroit  fait  un  plaisir  de 
l'improviser  apôtre  de  Y  église  fran-- 


çaiscy  et  de  partager  avec  lui  son 
casuel  (t.  II,  p.  379}.»  Kous  n'avoua 
pas  besoin- d'ajouter  que  M,  Chris- 
tian ne  pouvoit  devenir  le  compère 
de  ce  comédien. 

Nous  aimons  à  rcconnottre  en  lui 
un  écrivain  religieux,  souvent  digne 
d'éloges,  toujours  d^encourageméhs. 
Notre  critique  même  lui' prouvera 
que  nous  avons  lu  son  ouvrage  avec 
attention ,  et  nous  conservons  de 
cette  lecture  l'impression  de  ta^ 
bleaux  variés. 

•  Mais  nous  ne  pouvons  nous  em<- 
pécHer,  en  terminant ,  d'exprimer 
le  regret  que  M.  Christian  ne  nous 
ait  pas  donné  une  véritable  His^ 
taire  de  V Eglise  de  France  ^  écrite 
avec  la  pureté  et  le  naturel  qui  sout 
le  cachet  des  bons  livres,  avec  la 
dignité  ,  le  sérieux  et  la  gravité  qui 
conviennent  surtout  à  la  littérature 
ecclésiastique. 

•   mm  \k%%wm    : —  " 

fyOUVCLLES  SCC1.ÉSUBTI4I;M. 
EOMB.  — -  Sa  Sainteté  a  quitté 
Castel-Gandolfo  pour  venir  habiter 
le  Quirinal.  £Ue  jouis^oit  du  meil* 
leur  état  de  santé. 

—  Dans  une  séance  de  l'Aca- 
démie de  la  Religion  caiholique, 
tenue  le  6  août  deroiei*,  le'  Père 
Palma  a  donné  lecture  d'une  sa- 
vante  dissertation  sur  l'influence 
que  les  pontifes  romains  ont  exercée 
et  exercent  encore,  au  moyen  des 
missions,  pour  civiliser  l'univers. 
Les  novateurs  ont  cherché  à  obscur<-> 
cir  la  gloire  des  papes,  en  les  Siccju^ 
sant  a'étre  des  /auteurs  d'igno- 
rance :  la  réfutation  de  cette  calou^ 
nie  a  servi  d'introduction  à  l'ora^v 
teur.  Définissant  la  civilisation  v.é** 
ritable,  et  montrant  combien  les 
peuples  modernes  l'emportent  sur 
les  anciens  sous  ce  point  de  vue,  il 
lui  a  donné  poùr'principe  la  lumièos 
de  l!EvAngile,  propagée  tant  par  les 
pontifes  romains  que  par  les  e/tt- 
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voyés  qu'ils  cliargeoîèat  ct'allér  dans 
toutes  les  direclioiis  prêcher  aux 
peuples,  avec  la  vraie  religion,  l'a- 
mëiiôraiioQ  de  leurs  mdèurs  et  dé 
leurs  lois.  L'histoire «t  les  novateurs 
eux-mêmes  rendent  témoignage 
qu'au  temps  de  l'invasion  des  toa- 
tion9  du  nord,  les  successeurs  de 
saint  Pierre  ont  bien  mérité  de  la 
civilisation,  en  amenant  ces  hârba* 
res,  au  moyen  des  missions,  à  dé» 
pouillér  leurs  coutumes  sauvages, 
et  en  façonnant  ped  à  peu  l'Europe 
entière  à  un  genre  de  vie  doux  et 
modék-é.  Avec*  quelle  sollicitude  les 
papes  n'onttils  pas  ensuite  pro- 
voqué et  publié  les  croisades,  afio 
d'arrêter  le  torrent  des  tribus  sar* 
la^iues  qui  lueuaçoient  d'éteindre 
la  naissante  civilisation  de  l'Eu- 
rope? A  cette .  occasion ,  l'orateur 
n'a  pa<;  manqué  de  développer  les 
avantages  que  !a  religion,  le  com- 
ttïerce  et  lesjartsont  tiréî*  des  guerres 
saintes.  Arrivant  à  la  découverte  de 
l'Amérique,  il  a  prouvé  que  la  civi- 
lisation dont  ses  liabitans  jouissent 
aujourd'hui  est  exclusivement  l'œu- 
vre des  missioonaires  que  les  Pon- 
tifes routai ns  y  ont  envoyés.  Il  a 
parlé  de  la  congre^ tion  de  la  Pm>-' 
pagation  de  la  Foi  fondée  par  les 
papes;  il  en  a  montré  la  sraiideur, 
l'importance  et  l'utilité  ;  il  a  décrit 
enfin  la  bienfaisante  activité  des 
ouvriers  évangéiiques  qui,  chargés 
d'une  mission  apostolique,  parcou- 
rent l'Afrique,  l'Asie,  les  Indes  et 
rOcéanie  avec  un  admirable  cou- 
rage :  hommes  zélés  qui,  tout  en 
semant  leA  paroles  de  la  vie  éter-^ 
iielle  dans  les  esprits  et  dans  les 
cœurs,'  enseignent  aux  sauvages  les 
arts  utiles,  et  qui  ne  craignent  point 
d'avilir^  «n  les  appliquant  aux  tra- 
vaux de  l'agriculture,  etc. ^  ces 
mains  avec  lesquelles  ils  dispensent 
les  célestes  bénédictions.  Cette  dis- 
ftertatiou  solide  et  élégante  a  obtenu 
l'approbatioA  la  plus  flatteuse  de  la 
pan  dé  leurs  Emmeacas  les  cardi- 


naux Rivarola,  Gaz^olîetGrimaldî,' 
et  de  la  part  d'uli  auditoire  aussi 
dioisi  que  nombreux^.  " 

-^Une  réception  magnifique  a  été 
faite  ^  le  5  septeiilbi'e  »  par  la  pon 
pulatioii  de  Narni ,  à  S.  Ëm.  le  car* 
dinal  Lambruscliioi  ,  protecteur 
de  cette  ville.  Le  souvenir  du  dan- 
ger auouel  S.  £m.  a  tout  récem« 
ment  échappé  sembloit  animer  cette 
population  recouilotssante  à  lui  pro« 
prodiguer  des  témoignages  d'atta-* 
chôment  qui  ont  vivement  ému  le 
vénérable  caixlinaL 

Plais.  -^  IVL  Savomin,  attaché 
autrefois  à  la  Grande-Aumônerie, 
et  depuis  chapelain  des  dames  €ar«-, 
niélitesde  la  ruedeVaugiVard,  vient 
d'être  installé  eu  qualité  de  curé 
de  La  Villette.  M.  Olivier,  cuié  de 
Saint-^och,  qui  a  voit  été  délégué 
pour  présider  à  cette  installation,* 
a  prononcé  un  discours  plein  d'^^ 
propos. 

Diocèse  d'Arras  —  Le  protestan- 
tisme redouble  d'efforts  j>our  se 
propager  dans  le  not^d  de  la  Fraocç.' 
Il  multiplie  et  répand  des  écrits  ;  il 
élève  de  nouveaux  temples,  bien  au- 
delà  des  besoins  de  ce  culte.  Laso^ 
ciété  biblique  s'est  chaînée,  dit-on, 
d'acquittereu  grande  partie  les  frais 
de  construction  du  temple  qu'on 
bâtit  à  Annay,  malgré  les  récl^ama^ 
tions  de  là  population,  qui  compte 
à  peine  quelques  protesta ns.  Un 
ministre  fait  en  mcrae  temps  de  fré- 
(|uentes  visites  dans  cette  commune^ 
et,  en  ofi*rant  aux  pauvres  familles 
catlioliques  une  éducation  catholi- 
que pour  leurs  enfans,  il  recrute  dés 
élèves  à  l'établissement  protestant 
formé  à  Achicourt,  sôus  radminisr 
tration  de  M.  de  Champlouis. 

Diocèse  de  Cambrai,  —  La  com- 
mune d'Anœulliu  vient  d'ériger  un 
calvaire.  Le  i4  septembre,  après 
la  {;raod'ioé8sey  le  Christ,  qui  avoit 
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été  place  <1ans  IVî^li^c  sur  un  cala- 
la1<|ue^  a  éxé  poné  par  quatre  iles 
p}us  notables  de  la  "paroisse  justju'à 
la  chapelle  qui  a  été  construite  aux 
frais  des  paroissiens,  et  par  les  soins 
de  leur  respectable  curé;  M.  Jac- 
quelein,  cvLié  de  Gondecourt,  a  cé- 
lébré avec  éloquence  la  puissance 
et  la  vertu  de  la  croix  «  à  laquelle 
ces  pieux  hoiuana^^es  étt>icut  ren- 
dus.    « 

Diocèse  lie  Lyon.  —  Le  besoin 
d'une  cliarpelle  se  fait  sentir  i  Lyon 
dans  le  quartier  de  Penacbe,  de  plus 
en  plus  populeux.  Des  propriétaires 
se  sont  spontanjénieiit  léunls  afin 
t4e  |K>arvoir,  par  voie  de  souscrip* 
lions  volontaires,  à  Térection  de 
ct'lie  chapelle;  mais,  la  souanie 
réunie  se  trouvant  insuffisante, 
quoique  le  conseil  municipal  de 
'Lion  ait  accotée  une  subvention 
communale  pour  faciliter  Tœuvre, 
Li  commission  des  propriétaire  ^  a 
provoqué  rétablissenieût d'unj  clia- 
pelle  provisoire  M.  le  maire  de 
L^on  a,  dans  une  des  dernières 
séances  du  conseil  niun ici pàl ,  |>ro- 
|«i»édîottv9irAftuJdadf>et  de  184*  un 
créiit-de  2,400  fr.  pour  location  -du 
local  et, pour  frais  de  service  de  la 
tliapelle  pendant  celte  année.  Sa 
proposition,  accueillie  aycc  faveur, 
a  été  souinise  à  rcxamen  d'une 
commission  spéciale. 

•   «iagtti 

Diocèse  du  Puf.  -—  M.  -Dar- 
cinioles  a  fait  son  entrée  au 
Puy  jeudi  dernier,  à  trois  heures 
dîi  soir.  Le  prélat  é toit  attendu 
près  régli*e  de  Saint-Laurent  par 
un  nombreux  clergé  ,  impatient 
de  \'oîr  le  péntrfe  auquel  il  a  déjà 
voilé  l'affection  la  plus  entière. 
j\lônsci[;aeur  a.  reçu  le  complunent 
de  M.  Doulre,  premier  vicaire  capi* 
lulaire.  Il  a  ensuite  pris  place  sous 
le  dais,  et  le  cortège  s  e^t-dirigé  vers 
régi i se  cathédrale,  précédié  d'une 
Uiusiqùçi  composée  des  amateurs  de 


U  ville.  Li  foule,  qui  avant  sonn 
arrivée  reinplissoit  les  avenues  du 
Pont-Neuf,  s'est  portée  avec  cm-, 
pressetnent  sut*  son  passa^je.  IL  lui' 
tardoit  de  voir  l'aage  que  Dieu  pré-* 
^msoit  à  sa  conduite  :  elle  l'or  vu,' 
elle  a   voulu  le  voir  encore,  et  1«- 

fjrélat  est  arrivé  à  f  église  au  mi- 
iéu  de  cette  population  »i  heureuse 
de  retrouver  un  pasteur.  A  soo  en- 
trée, M.  le  doyen  du  cliapttre  lui  a> 
fait  un  compliment ,  et  quelques? 
momens  après  le  pontife  étoît  pros-* 
terne  dans  le  sanctuaire  ;  il  &'oiiVoic> 
déjà  pour  le  troupeau  ;  il  adressott. 
au  ciel  de  ferventes  prières. 

Bientôt  il  a  élevé  la  voix  :  on  l'a 
entendu  tour  à  tour  faire  à  soa 
|)euple  les  protestations  affectueuses 
dé  sa  tendr'esée  paternelle  et  {)a^er 
un  juste  tribut  d'éloges  à  son  vé*c 
nérable  prédécesseur  :  7'odt  a  clé 
/ait ,  at-il  dit ,  toui  a  clé  bien  fait 
par  r auguste  pontife  que  wous  venez 
Je  perdre.  Il  ne  nous  reste  qu'à  en"' 
treUnir  et  à  consolider.  Si  le  temps  oW 
r  esprit  de  Dieu  nous  j^ignaler  des  mo* 
difications  à  apporter,  nous  imite ronsf 
la  r  escrime  du  saee  architecte  qui  ne* 
tonthe  à  un  bel.  éiUfice  qfCuifec  ufue^ 
respectueuse  (imidité.  On  a  admiré 
les  allocutions  pleines  de  sentiment 
que  le  pieux  prélat  a  adressées. 8UC4« 
cessivemenVà  ses  piètres  \  aux  ma^-' 
gi'^trats  et  aux  fidèles.  Sur  la  baii-^ 
nière ,  le  prélat  a  montré  cette  de-» 
vise:  Gloire  à  Dieu  dans  le  tiel  vi. 
paix  sur  la  terre  au^  hommes  de 
bonne  volonté^  aux  luagistrats  ,  il  a 
dit:  Vous  nous  tromperez  toujours 
disposé  à  rendre  à -César  ce  qui  ap^ 
partient  à  César  ,  et  nous  aidons  la 
confiance  que  vous  rendrez  à  Dieii  ce 
qui  appartient  à  Dieu,  Moiiseigiienr 
a  fini  par  la  consécration  spéiiale 
et  bien  attendrissante  de  sa  per- 
sonne et  de  son  peuple  à  la.Vicrftp. 
sainte  ,  oui  est  la  protectrice  paitir 
ciilièrc  ae  ces  contrées.  . 

Il  est  iinpos(ible,de  doHuet*  une 
iJée  du  silence  religieux  quia  ré«- 
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gné  clans  cette  inaltitode  si  coiisi* 
itërable  qui  reinpUssoit  Téglise  et 
qui  setoit  portée  jusque  dans  le 
choeur  et  près  du  sanctuaire.  Le 
prélat  a  donné  ensuite  sa  béné- 
diction à  chacun  des  membres  de 
son  clergé  en  particulier,  -et  enfin 
à  tou9  les  fidèles. 

Monseigneur  s'est  rendu  immé- 
diatement après  à  Téveché ,  où  il  a 
été  compliinenté^par  M.  Léon  La 
Bâtie  ,  faisant  les  fonctions  de 
maire.  Le  prélat  a  fait  une  réponse 
courte  ,  maia  dont  le  tact  et  l'à'- 
proposont  été  admirée  parles  nom- 
breux auditeurs  qui  remplissoient 
la  salle  de  Tév^éché. 

.  (Journal  de  la  Haule-^LoireJ) 


Diocèse  de  Tulle.  —  A  la  distri- 
bution des  prix  du  petit  séminaire 
de  Brives,  M.  le  supérieur,  dans  une 
courte  allocution  ,  a  félicité  les  pa- 
rens  d'avoir  su  faire  de  grands  sa- 
crifices au  bien  et  à  la  moralité  de 
leurs  enfans.  Leur  montrant  comme 
prochaine  Tépoque  où  disparoitront 
tant  d'entraves  accumulées  autour 
de  renseignement  religieux,  il  leur 
a  promis  (puisse-t-ll  ne  pas  se  trom- 
per!) l'accomplissement  de  cette 
promesse  de  la  charte  de  i83o  :  La 
liberté  d* enseignement.  Bientôt,  a-t-il 
dit,  on  ne  demandera  plus  aux 
eandidats  pour  les  grades  universi- 
taires*: D^ou  venez^vous?  niais:  Que 
soi^ez-^ous?  Après  l'allocution  de 
M.  le  supérieur,  M.  l'abbé  Dufanrc, 
un  des  professeurs,  a  exposé  le  sys- 
tème d'é  lucation  suivi  dans  lé  petit 
séminaire,  et  il  a  exhorté  les  élèves 
à  tendre  sans  cesse  au  progrès,  mais 
tel  que  Tentend  le  catholicisme»  ce 
foyer  lumineux  où  s'allumèrent 
tant  de  brillant  flambeaux. 

iJOLL\NDK. — Nous  avons  été  h^m- 

veux  de  trf^uver  dans   le  Handels- 

bldd^xxn    juste   hommage    rendu  à 

Mgr  Antonucci ,  vice-supérieur  de 

^  la  missiou  hollandaise  et  accrédité 


par  le  Saint-^-Siége  près  la  conr  des 
Pays-Bas.  A  l'occasion  deia  tionii- 
nation  de  ce  ptéiat  à  l'éréctté  de 
Mon  lefel  tri ,  le  Hand^^hhlad  an  nonce 
que  tous  ceux  qui  ont  eu  le  bon- 
heur de  connoitre  Mg^r  Antonucci 
se  réjouiront  de  voir  son  mérite  et 
sa  vertu  ainsi  apm^ciés  par  te  sou- 
verain pontife.  Le  journal  ajoute 
que  les  non*calholiques  eux*méines 
regrettent  un  pi^lat  que  sa^  man- 
suétude et  sa  chanté  a  voient  fait 
estimer  et  chérir  généralement. 

—  Le  gouv«rne:nent  hollandais  a 
accordé  des  subsides  à  la  commu- 
nauté catholique  de  Veizen  pour  la 
restauration  de  l'église  et  du  pres- 
bytère. Un  subside  a  aussi  été  ac- 
cordé à  la  communauté  catholique 
de  Borculo  pour  la  construction 
d'une  église. 

SAPLBS.  -*  Le  8  septembre,  la 
cour  de  Napies  a  fait  sa.  visite  an^ 
nuelle  à  Teglise  de  Pie-di-Grotta, 
dédiée  à  la  sainte  Vierge,  Les  trou- 
pes ,  rangées  dans  la  tue  Sainte-Lu- 
cie et  sur  la  Ghiaja  ,  sur  le  passade 
du  cortège,  se  couiposoient  de  ()5 
bataillons^  34  escadrons  au  e^fmh- 
plet ,  et  80  pièces  d'artillerie.  Plu- 
sieurs bâtimens  de  guerre-,  snper- 
l>ement  pavoises  ,  éioient  rangée  en 
ligne  en  face  du  jardin  delà  Yilla<^ 
Reale. 

POLITIQUE  9  MÉLANGES  9  ETC. 

.  La  phipart  des  jonrnaiix  appellent  à 
grands  cris  la  chambre  des  députés.  Us 
veulent  absolument  qu'elle  vîpnne  ap|X)* 
ser  son  cachet  aux  foiriiiica lions  de  Paris, 
aGn  de  les  rendre  plus  solides  et  plas 
eonsttintionnclles. 

11  est  certain  que  la  chambre  des  dé- 
putés n'y  peut  qn^  cela.  Mais  qu'elle 
arrive  un  peu  plus  tôt  ou  un  peu  plus 
tard,  elle  ne  sera  toujours  pas  8{>pel6e 
à  voir  ce  qu'il  y  auroit  eu  à  faire,  mais 
seulement  ce  qu'il  y  aura  de  fait.  Une 
îcho^edonl  elle  peut-être  sûre,  c'est  qu'elle 
trouvera  déj%  bien  du  bois  obalto,  bien 
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dé  la  lerre  remnéé  e.t  bien  de  Targenl 
perdu.  Après  quoi,  da  reste,  permis  à 
elle  d'en  penser  et  (fen  dife  ce  qu'elle 
Toadra,  poarva  qa*elle  n'y  dérange  rien. 

Voici  une  chose  qui  trompera  sûre- 
ment les  jugemens  publics  dans  l'appré- 
ci<*tion  de  notre  désordre  morale  mais 
qiii  ne  les  trompera  point  dans  l'appré* 
cîatîon  de  notre  désordre  politique  :  Le 
prîftcès  de  Tolie  a  causé  en  France  mille 
fois  plits  d'clonncment  cl  de  sensation 
que  le  procès  actuel  de  la  cour  des  pairs  ; 
et  madame  Lafarge  n'a  presque  point 
laissé  d'attention  pour  le  prince  Louis 
BoTiaparlc. 

Cela  scmbllsroit  annoncer  que  nons 
avons  l'imagiiilation  très-montée  con- 
tre les  crimes  civils,  el  qiie  les  atten- 
tats privés,  k  cause  de  lenr  rareté ,  nous 
soulèvent  d'horreur  et  de  snrprîse.  Ce- 
pendant la  reproduction  de  ces  sorLes  de 
cas  n'est  point  ce  qui  manque  dans  notre 
l»ays  î  et  si  les,  émotions  pouvoient  s'é- 
mo\]sser  par  la  répétition  des  meurtres  , 
des  parricides ,  des  cmpoisonnemens  et 
des  alrpciîés  de  toute  esp4îce,  il  y  a  long- 
temps que  les  nôtres  soroient  usées. 

Ce  .%'i^l.  donc  point  là  ce  qui  fait  que 
le  proc^s-de  la  dame  Lafarge  a  produit. 
plus  de  sensation  que  celui .  de  Liouis 
Bonaparte  et  de  ses  compagnons.  La 
véritable  raison,  c'est  qiie  nous  sommes 
encore  plus  habitués,  depuis  dix  ans,  à 
la  désorganisation  4e  l'ordre  politique 
qn'à  la  di«organig.alion  de  l'ordre  moral. 
Dans  ce  dernier  genre,  il  reste  lonjoiirs 
nn  peu  de  plac<»  pour  les  surprises  t-i  les 
émotions,  pour  quelque  chose  d'in- 
croyable fc  quoi  on  ne  s'attend  point; 
tandis  qucdaiis  l'autrecspèced-î  désordre, 
on  ne  se  sent  plus  ému  ni  étonné  de  rien; 
tant  lés  écrits  se  trouvent  préparés  à 
toutes  les  variétés  de  l'anarchie. 
■■■■ 


PARIS,  30  SEPTEMBRE. 

La  cour  des  pairs  a  terminé  anjour- 
cVhni  l'audition  des  témoins.  La  pa- 
role a  éic. donnée  an  pit)cureur  général, 
M.  Franck -Carré,  quia  prononcé  son  ré- 


quisitoire. M* Berryer ayant  présentait 
ciéfense  de  Loois  Bonaparte,  l'audience,  a 
été  levée  à  quatre  bevres.  {Voirie  compte 
rendu  des  audiences  des  aS  et  29  sep" 
tembre  b  la  fin  du  JournsL) 

—  Les  JournauK  belges  et  anglais  aA- 
nonçoieht  il  y  )h  deni  jours  que  plusieurs 
vaisseaux  de  guerre  russes  avoient  été.  si- 
gnalés dans  la'  Manche.  Le  Constitution- 
nel dit  5  ce  sujet  1  «  .Bien  qn'on  annonce 
de  différens  points  cette  marche  de  Ur 
flotte  russe  vers  la  Méditerranée,  on  doit 
regarder  encore  cette  nouvelle  comme 
douteuse.  Le  gouvernement  auroit  an*, 
nonce  un  fait  de.  cette  importance,  s'il^ 
en  avoit  été  informé  par  une  source  qui 
pr<''sentât  quelque  certitude.  » 

—  1^  bruit  couroil  hier  à  la  Bourse  de 
Paris  que  l'amiral  anglais  Stopford  étoit 
rappelé  et  remplacé  par  Tamiral  Godring- 
ton  dans  le  commandement  de  la  flotte 
de  la  Méditerranée. 

— Les  fonds  publics  ont  encore  baissé 
aujourd'hui  par  suite  des  nouvelles  d'O- 
rient. Plus  que  jamais  les  bruits  de 
guerre  prennent  de  la  consistance. 

—  Le  lieutenant-général  Voîiol,  qui 
commandoit  ta  i5"  division  militaire  à 
|}ourgcs,  est,  nommé  au  commandement 
de  la  6*  division  h  Besançon,  à  laquelle 
les  armemens  que  fait  en  ce  moment  la 
France  donnent  une  haute  impor- 
tance. 

—  L'amiral  Laîande  est  arrivé  à  Paris. 

—  Une  ordonnance  du  2 1  ouvre  au 
ministre  des  affaires  étrangfTes  nn  crédit 
de  aS^ooo  fr.  ponr  frais  de  voyage  et  cour* 
riersi 

—  Le  baron  Jam in ,.  chef  de  bataillon 
an  39*  de  ligne .  et  officier  d'ordonnance 
de  Louis> Philippe ,  vient  d'être  nommé 
ofiicier  d'ordonnance  du  duc  d'Aumale; 

—  l^c  président  du  conseil  et  le  minis^ 
trc  d  s  travaux  publics  ont  patcouru 
avant-hi<  r  la  partie  du  terrain  où  passe 
le  tracé  des  fortifications,  comprise  entre 
Bercy  et  le  canal  Saint-Denis.  Un  jour» 
nal  ministériel  dit  que  la  plupart  des 
piopiictaires  ont  déclaré  qu'aussiiôt  apriss 
les  récoltes,  ils  se  pri^leroicut  h.  tous  lea  , 
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arfàngciiiens  hinîaHes  qnî  pprmcKroîcnl 
de  comtnehcer  les  travaux  le  plus  tôt 
posçible.  \jç&  ihiffiislres  ûe  leur  côté  ont 
rei?oo  vêlé  rassura  née  que  Teiistehce  ad* 
iiiinistraiive  de  toutes  les  communes  se- 
roit  rèspecléc ,  et  qu'il  ne  serait  rien 
changé  h  la  fi\allon  de  rcnceinle  de  l'oc- 
troi. 

—  Le  maire  d'Auleuil  vient  de  pHve- 
nir  ses  administrés  qu'ils  auront  à  loger 
tK's-procbainement  chos  eui  8oa  hom- 
mes d'infanterie  au  moins. 

—  M.  de  Paslorcl.  dernier  chancelier 
de  la  restauration,  depuis  dix  ans  lutmir 
des  enfans  de  M.  le  duc  de  Berry,  vient 
de  mourir.  Atteint  depuis  quelques  an- 
nées par  les  iiifirmiti^s  d'une  longue  vieil- 
lesse, il  avoit  conservé  jusqu'au  dernier 
moment  toutes  ses  facultés  intellectuel- 
les. Sa  fin  a  Clé  celle  du  juste. 

—  M.  le  comte  de  Guéhéneuc,  pair  de 
France,  est  mort  le  27  %  Paris,  à  fâgc  de, 
81  ans. 

r-  La  dépouille  mortelle  du  maréchal 
Macdonald  est  arrivée  à  Paris  ;  Tinhuma- 
tion  aura  lieu  prochainement  aun  Inva- 
Jidcs. 

—  I«e  général  carliste  Cabrera  est  parti 
mardi  de  Paris  ^pour  Montpellier,  d'oti  il 
doit  se  rendre  à  flyèi  es. 

—  Dimanche  et  lundi,  la  caisse  d'é- 
pargne de  Paris  a  reçu  la  somme  de 
4i4<oi9  fr.,  et  remboursé  celle  de  1  mil- 
lion 5  a,  000  fr. 

—  Le  Moniteur  algérien  du  ai  septem- 
bre, contient  des  détails  sur  la  dernière 
affaire  dont  il  étoit  question  dans  la  dé- 
pêche télégraphique  que  nous  avons 
donnée. 

.  —  Une  dépêche  du  maréchal  Valée,  en 
date  du  91,  annonce  que  l'émir  est  ma- 
lade à  Mascara. 

—  On  apprend  par  le  navire  du  com- 
merce l'firiMsf,  parti  de  Philippcville 
le  17,  qu'à  son  départ  la  garnison,  aifoi- 
btie  par  les  maladies,  craignoil  d'élre  sé- 
rieusement attaquée  par  les  Arabes  qui 
s'étofent  présentés  en  grand  nombre  dans 
foi  cnwrons.  -Laroalç  qui  conduit  k  Stora 


n'étoit  pluf  sûre,  quelques  personnes  y 
avoient  été  assassinées. 

NOUVRtLEi   DÉS  PRUVINiKS, 

Il  n'y  a  point  encore  de  maires  dé- 
finitifs nommés  pour  Rouen  et  Lyon. 

—  Des  perquisitions  ont  été  faites  le 
a4,  ches  plusieurs  hàbitans  de  Saint- 
Etienne  (Loire).  Le  Mercure  Ségusten  les 
rattache  à  la  découverte  d*uo  grand  com- 
plot qui  devoit  prochainement  éclater 
par  toute  la  France,  dans  le  but  de  rcu- 
verser  le  gouvernement. 

—  Une  toile  d^Ànnibal  Carracbe  est 
exposée  depuis  quelques  jours  au  musce 
de  Grenoble.  Elle  représente  saint  Charles- 
Borromée  et  saint  Frartçois  d'Assise  en 
contemplation  devant  la  sainte  Vierge  eL 
l'Enfant^ Jésus.  Carracbe  y  est  lui-même 
figuré  en  jeune  clerc  portant  la  croix. 

—  Ou  9  arrêté  le  35  à  Bordeaux,  trois 
individus  qui  se  livroient  habituellement 
h  l'émission  de  la  fausse  monnoie. 

■^  M.  de  Lasleyric,  envoyé  dans  les 
d(''parlemens  .pour  examiner  l'état  des 
/^lises  monumentales,  est  depuis  quel-, 
ques  jours  à  Toulouse. 

— fciii<p«n»tf<gaBiw 
EXTEIIIEUR. 

KOUYELLKS  D'ESPAGNE. 

La  reine  se  trouve  comme  submergée 
par  le  flot  révolutionnaire  ;  on  ne  l'aper- 
çoit presque  plus  dans  la  marche  des  évé- 
nemens.  Le  dernier  commis  d'une  junte 
a  plus  de  crédit  qu'ell  •  Personne  ne  san- 
roit  dire  ce  qu'elle  va  devenir.  Beaucoup 
de  personnes  lui  supposent  Tintention  de 
se  retirer  en  France.  Ce  n'est  peut  êire 
pas  l'envie  qui  lui  en  manqué  ;  mais  il  lui 
faudroit  se  séparer  de  sa  fille;  car  la  t évo- 
lution tient  beaucoup  à  garder  celte  der- 
nière, comme  sa  poupée  ;  et  elle  ne  s'en 
dessaisira  pas  dans  l'état  actuel  des 
choses. 

It  est  question  de  donner  à  Marîe- 
Christine  un  conseil  de  régence  dont 
ËHj^arlcro  seroit  le  chef,  et  qui  conccn- 
treroil  tout  le  pouvoir  exécutif.  D'un 
autre  côté,  on  annonce  que  la  nine  voni 
convoquer  toutes  k>s  juntes  pri.vincioks 
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si  Aranjxiex,  afin  de  lès  consulter  sur  les 
\œm  et  lés  besoins  du  royaume. 

—  Les  journaux  de  la  junte  de  Madrid 
se  plaignent  amèreinent  de  rinGd^litè 
des  télégraphes  français,  qui  tronquent 
et  altèrent  les  nouvelles  d'Espagne ,  pour 
noircir  la  conduite  d'Espartero  et  les 
actes  du  goaveroenient  révololionnaire. 


On  Ht  dans  le  Courrier  Françflit  : 
«  Méhéinet-Ali  obéîssoit  aux  règles  de  la 
hiérarchie,  en  faisant  ses  ouvertures  à  la 
Porte  ;  mais  il  savoit  bîeq  que  les  puis- 
sances les  jngeroicnt,  et  qu'il  n'obtîen- 
droit  l'acquiescement  du  sultan  qn*avec 
le  leur.  Les  propositions  du  vice-roi  ont 
été  portées  à  Gonstanlinople;  mais  c'est 
de  Londres  que  la  réponse  viendra*  La 
paîi  dépend  des  résolutions  que  le  cabi- 
net britannique  a  dû  prendre  dans  le 
conseil  du  28.  » 

—  V Indépendant,  journal  ministériel 
de  Broxelles,  assure  que  les  quatre 
puissances  ont  refusé  d'accepter  les  der- 
Bièreà  propositions  de  Uébémet- Ali: 

—  Le  9,  Rifaat  Boy  est  entré  en  qua- 
rantaine à  Cons'aniinoplc.  et  tous  les 
pachas  se  sont  îmmédîaiemeni  rendus 
anprès  de  lui.  Le  correspondant  du  Coits- 
iitutiovnel  dit  qu'il  lui  est  impossible  de 
donner  le  mbindre  détail  sur  les  nouvelles 
que  cet  envoyé  de  la  Porte  a  apportées^ 
niais«qn*on  assure  seulenient  que  Méhé- 
m  et- Ali  accède  au  traité  du  1 5  juillet, 
moyennant  la  concession'  viagère  de  la 
Syrie. 

—  Un  journal  aulnchîen  contient  la 
note  suivante  sons  la  rubrique  de  Cons- 
tantinpple  le  9  :  >  Méhémet-Ali  ayant 
persisté  dans  son  refus  de  se  soumettre 
aux  résolutions  du  traité  de  Londres,  le 
sultan  vient  de  confier  les  divers  gouveK 
nemens  dont  se  compose  la  Syrie  à  plu- 
sieurs* dignitaires  dont  la  GautU  d'état 
de  Turquie  fait  connoître  les  noms.  »    ^ 

-^  On  écrit  de  Gonstantînople  à  la 
Gazette  d'Jugsbourgqne  Tescadre  turque, 
composée  d'un  vaisseau  de  ligne,  deux 
frégates,  deux  corvettes  et  plusieurs  bâti- 
rais de  traA^rt»  a  fait  sa  jonction  arec 


la  flotte  anglaise  snr  les  c6tcs  de  la  Syrie. 
— ^  Le  comte  Walewskî   est  arrivé  le 
8  septembre  à  Constantinopic. 

—  D'après  des  lettres  d'Athènes,  la 
flotte  française  éloit  encore,  à  la  date  dn. 
ia,,au  Pyréc. 

• — Le  Journal  de  Francfort  annonce 
que  des  marchands  français  sont  arrivé)! 
à  Stottgard  pour  y  faire  des  acquisitions 
de  chejraux. 

—  i>e  gouvernement  danois  vient  dé 
soumettre  aux  états  de  la  province  des 
Iles,  actuellement  as5emblés  à  Rœskilde, 
deux  projets  de  lois  dignes  d'attention. 
L'un  a  pour  but  de  supprimer  toutes  les 
loteries  existant  dans  le  rôyififdHi^  ri  de 
prohibei;  è  l'avenir  toutes  les  institutions 
qui  pourroient  y  être  assimilées;  l'autre 
ordonne  que  le  déficit  qui,  par  suite  de 
cette  mesure,  résultera  dans  la  caisse  de 
Tétat,  sera  couvert  par  une  augmentation 
de  droits  de  timbre  et  par  un  impôt,  sur 
les  mutations  immobilières  et  .sur  les 
héritages. 

^—  Lrs  nouvelles  de  Portflgal  5ont  ras- 
surantes. L'insurrection  militaiVe  est  com- 
plètement étouffée  partout. 

— r  Un  journal  brésilien  du  27  juîlîot 
annonce  que,  par  un  coup  d'état,  le  jeune 
empereur  Pedro  II  a  été  proclamé 
majeur  le  sS  par  les  deux  chambres,  et 
que  la  régence  a  été  dissoute. 

covn  DE»  PAm& 

(Présidence  de  M.  Pasquîér.) 

COUrLOTKAPOLÉONISTE  OK  UOIXOGNE. 

Audience  du  a8  eeptembrei 
On  amène  les  actnsés  dans  la  salle 
neuve  qui  ressemble  beaucoup,  qifant  à 
la  distribution,  à  la  chambre  des  dépu- 
tés. Charles-Lonis-ltfapoléon  Bonaparte, 
bien  qu'âgé  de  trentb-deux  ans,  ne  pa* 
roit  pas  en  avoir  plus  plus  de  vingt- cinq. 
Ses  cheveux  châtains,  oonpés  presque 
ras,  laissent  à  découvert  un  front  peu 
élevé.  Ses  deux  épaisses  moustaches 
n'ont  rien  de  guerrier.  L'accUsé  qui  entre 
accompagné  deso.n  défenseur.  M*  Berryer, 
poite  un  col  noir  militaire,  un  gilet  blanc 
croisé,  un  habit  noir  surchargé  d*uii  cra- 
chat qui  paroit  t\^  eetmi  de  gVMd'crok 
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deJa  Légîon-d'IIonncar.  tJn  gendanno 
ft^parc  l'accusé  du  comte  de  Moolboloo 
qui  virnl  a[)r6s  lui.  Le  colonel  Voisin, 
troisième  accusé,  porte  en  écharpe  Icbias 
gaocbe  enveloppa  dans  un  foulard  rouge. 
•  Au  banc  de  la  défense  se  rangent 
lil*»  Berryer,  îVlarie,  i'crdiuand  B»rrol. 
Jnles  Kabvre,  Pinède,  Nogent-Satnt- Lau- 
rent, Lignier,  Delaconr,  Barrillon,  l)n- 
cUizeau,  Forestier,  d'Almbert.  l^esdeux 
derniers  so  il  fi-èrcs  des  accusés  ^i  por- 
tait leurs  noms. 

La  cour  entre  en  audience  ï  midi  et 
demi.  Pendant  qu'on  procède  5  l'appel 
nominal, >n  înt  oduîl  M.  Franck-Carré, 
procureur- général,  et  MM.  Boucly,  Glan- 
dai «t  Nouf;iii«>r.' ses  substituts. 

Le  chancelier  procède  h  Tinterroga- 
toiro  préliminaire  des  accusés  l^uis 
Bonaparte  est  né  à  Paris.  Charles-Tris- 
tan comte  de  Monlbolon  est  âgé  de  58 
ians,  né  à  Paris,  et  maréchal-de  camp  en 
disponibilité.  Jean -Baptiste  Voisin  est 
Agé  de  60  ans,  né  à  Dieppe,  et  colonel 
de  cavalerie  en  retraite.  Séverin-l^uis 
I^  Dnff  de  Mésonan  est  &gé  de  bj  ans, 
né  h  Quimper,  et  chcf-d*escadron-d'état* 
major,  en  retraite.  Denis-Cbarlcs  Par- 
quin  est  ftg^  de  53  ans,  né  à  l^aris,  et 
chef  de  bataillon  démissionnaire.  Bouf- 
fet-Montanbaii  est  âgé  de  46  ans,  né  à 
Verncuil  (Eure),  el  ancien  colon»-!  au 
service  de  Colombie.  Lombard  est  âgé  de 
3i  ans,  et  se  dit  oflicier  d  ordonnance  du 
prince  Louis.  Fîalin  de  Persîgny  se  dit 
secrétaire  intime  de  ix>nis  Bonaparte. 
Forestier  et  Bataille  sont  tous  deux  âgés 
de  2Ô  ans.  Aladenize  est  5gé  de  37  ans, 
et  lieutenant  de  voltigeurs  au  4^*  de  li- 
gne. Laborde  est  âgé  de  58  ans,  et  lieu- 
tenant-colonel en  retraite.  Alexandre 
Prosper,  dit  De»jnrdin$^  est  âgé  de  5  8  ans, 
€t  capitaine  en  retraite.  Conncau  est  âgé 
de  57  ans,  docteur  en  médecine.  Orna  no 
eit  âgé  de  34  an»,  ancien  officier,  el  né  à 
Ajacçio.  ûalvani  est  aussi  né  en  Corse, 
âgé  de  54  ans,  tt  sous  intendant  mili- 
taire réformé.  D'Almbert  est  âgé  de  27 
ans,  né  à  Kancy,  et  secrétaire  de  Lonî» 
«Bonaparte.  Or  si  est  négociant,  né  à  Flo- 
rence. Bure  est  âgé  de  33  ans,  né  â  Paris, 
et  commis  de  commerce. 

M.  Cauchy.secrétaire-archiviste,donne 
lecture  de  Tarrél  de.  mfse  en  accusation, 
dont  il  suit  que  les  dénom^nés  sont  ac- 
<!us6s  d'avoir  commis  â  Boulogne -sur- 


\tcr,  le  G  août  <lerAîcr,  niT  alteiH*t  dont 
le  but  étoît  de  renverser  le  gouverne? 
meut. 

Les  témoins  cités  h  la  re<|uéte  du  pro- 
cureur-général sont  au  nombre  de  aô. 
Trois  témoins  sont  en  onti^  assignés  à  fa 
demande  de  l'accusé  Forestier. 

t/audience  est  suspendue  pendant  un 
quart  d'heure.  A  la  reprise,  le  président 
[irocede  à  l'interrogatoii-e  des  accusés. 

Louis  Bonaparte,  avec  la  permission 
de  M.  Pasquier,  proponce,  avant  sou  in- 
terrogatoire les  paroles  suivantes  d'un 
ton  asset  froid  :  «  Une  occasion  solfn- 
nelle  se  présentoit,  qui  me  permettoit 
d'exposer  à  mes  concito}  ens  ma  conduite, 
mes  projets,  ce  que  je  pense,  ce  que  je 
veux,  stns  orgueil  et  sans  foiblesse,  et 
uniquement  ()our  expliquer  mes  devoirs; 
j'ai  dû  la  saisir. 

•  Pepuis  cinquante  ans  le  principe  de 
la  souveraineté  du  peuple  a  été  consacré 
en  France  par  la  plus  puissante  révolu- 
tion qui  se  soit  faite  au  monde;  jamais 
principe  n'a  été  proclamé  d'une  manière 
plus  solennelle  que  par  les  quatre  mil- 
lions de  votes  qui  ont  souscrit  aux  con- 
stitutions de  l'empire  ;  et  fempereur  l'a 
dit,  tout  ce  qui  a  été  fait  avant  elle  e^t 
illégitime.  , 

•  Ne  €ro)'€a  pasque  j'aie  cédé  â  un  mou- 
vement d'ambition  persoimelle;  j'ai  voolu 
tenter  en  France  ane  restauration  dans 
l'intérêt  du  pays. 

•  Je  suis  né  d'un  père  qui  descendit  du 
tr&ne  sans  ngret  quand  il  ne  jugea  pas 
posi^ible  de  concilier  avec,  les  intéiéls  i\A 
la  France  lesinléf^élfrdu  peuple  qu'il  avoit 
été  appelé  à  gouverner. 

»  L'empereur,  mon  oncle,  aima  mieux 
abdiquer  l'empire  que  d'accepter  les 
frontières  qui  lui  étoient  offerte^. 

•  Quand  en  i83o  le  peuple  français  re- 
conquit sa  souveraineté,  je  m*a$sociai  de 
cœur  â  ses  pensées,  à  s»  s  projets. 

•  J'ai  pensé  que  le  passé  me  permettoit 
défaire  un  appel  à  la  nation  et  d'inter- 
roger sa  volonté. 

•  Quant  à  mon  entreprise,  j*ai  été 
vaincu.  Je  snis  coupable  envers  quel- 
qu'un, mais  c'est mvers  mes  amis;  toute- 
fois, j'c^pvrç  qu'ils  ne  m'accuseront  pas 
d'avoir  abusé  de  courages  et  de  dévoù- 
mens  comme  les  leurs. 

4  Un  dernier  mot,  messieurs  ;  je  repré- 
sente dc%attt  vouêrjua  principe,  uuecause. 
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Tine  défaite  ;  Je  principe,  c/esl  la  sonve« 
Taineté  dii  peuple;  la  cause,  c'est  celle 
de  l'empire  ;  la  défaîle,  c'est  Waterloo. 
•  Dans  la  lutte  qili  s'ouvre,  il  n'y  a 
qn'un  vainqueur  et  qu'an  vaincu,  et  ma 
position,  est  telle  que  vous  ne  pouvez  pas 
me  condamner  et  que  je  n'ai  pas  de  jus- 
tice à  attendre  devons.  • 

Louis  Bonaparte,  maintenant  interrogé^ 
renvoie  pour  quelques  unes  de  ses  ré- 
ponses ,  h  celles  qu'il  a  faites  pendant 
l'instruction  ;  et  des  autres,  il  résuite  que 
débarqué  sur  la  côte  de  Boulogne ,  dans 
la  nuit  du  6  an  6  août,  il  a  tiré  sans  le 
vouloir  et  su  moment  où  il  ne  chercboit 
pas.  i  Caire  usage  de  son  arme,  un  coup 
de  pistolet  sur  le  capitaine  Col >Puygel lier. 
L'accusé  ne  répond  pas  lorsqu'on  lui 
{)ar]é  de  sa  correspondance  avec  Mésonan. 
A  près  s'être  dit  l'auteur  des  Idée»  Napo- 
léoniennes, TaccQsé  ajoute  qu'il  ignore  si 
Mésonan 'et  Parqnin  ont  cherché  h  lui 
recruter  des  partisans  dans  les  garnisons  ; 
qoe  d'ailleurs  il  n'entend  pas  devenir 
d'accusé  accusateur.  Quant  à  Aladenize, 
il  ne  l'a  vu  qn*nne  fois;  l'accusé  recon- 
nolt  ses  nroelaroatiokis  t  il  les  a  faites  et  a 
mis  au  cas  les  noms  de  ses  co-accusés  à 
leur  insçn.  lies  noms  des  pairs  et  des  dé- 
putés quiy  ûgurent  ont  été  mis  en  avant 
pour  donûer  plus  de  chances  de  suc- 
ées à^Fentrepri»e. 

Le  générai' dé  Montholon,  interrogea 
son  tpur,  déclare  qu'il  est  entré  en  t'Yance 
avec  LOuis  Bonaparte,  mais  qu'il  n'a 
connu  qu'à  ce  moment  les  projets  de  ce 
dernier,  et  a  pensé  qu'il  y  aurait  lâcheté 
à  1  ni  de  rester  à  bord.  Il  n'a  vu  qu'à  Bou- 
logne les  proclamations  qui  portent  sa 
SFgnatnre. 

Le  colonel  Voisin  est  descendu  sur  la 
côte  de  Boulogne  avec  {Intention  de  dé^ 
fendre  Louis  Bonaparte  ^  et  s'est  trouvé  à 
l'attaque  de  la  caserne ,  mais  il  n'a  pas  vu 
ce  dernier  tirer  :  seulement  il  a  entendu 
leconp.  I^s  proclamations  ont  été  im- 
primées à. son  insu. 

Le  DufTde  Mésonan  fait  des  déclarations 
k  peu  près  semblables  à  celles  du  colonel 
Voisin .  et  nie  ensuite  avoir  cherché  è 
exercer  de  l'influence  sur  le  général  Ma- 
gnan  et  avoir  distribué  des  brochures. 
Louis  Bonaparte,  ajoute  l'accusé  «  con- 
noissoit  seul  ses  projets. 

Le  commandant  Parquin  dît  qn*îl  îgno- 
roit  aussi  le5  pM>ji?l9  d»  prince.  Compie 


le  président  lu!  rappelle  les  événemenji 
de  Strasbourg,  l'accusé  déclare  qu'il  n'a 
rif  n  à  répondre  sur  ces  faits  :  il  a  été  ac- 
quitté h  Strasbourg. 

Bonffet-Monlauban  n'a  suivi ,  dit-il .  le 
prince  en  France  que  parce  qu'il  lui  étoit 
attaché.  Il  a  ignoré  tous  ses  projets. 

Lombard  est  descendu  à  Wimereux 
avec  le  prince  y  et  est  allé  avec  lui  à  la 
caserne  de  Boulogne.  Oh  a  fait  grâce, 
dit-il ,  au  capitaine  Gol-Puygellier  qui, 
étant  sans  armes,  pouvoir  être  tué.  On 
pou  voit  aussi  écraser  les  deux  compagnies 
dtt4aS 

LE  GHANGEliEB  t  Âccusé ,  j6  VOUS  en- 
gage à  tenir  un  autre  langage.  Gom- 
ment! vous  venez  attaquer  des  hommes 
sans  défense,  un  officier  sans  armes,  et 
voqs  dites  que  vous  lui  avea  fait  grâce 
de  la  vie.  Mais  en  vérité  cela  ne  se  con- 
çoit pas. 

L'ACCUSE  :  Je  rétracte  cette  exprès* 
sion. 

Lombard  nie  avoir  frappé  le  sonspré- 
fet  de  Boulogne.  Son  dévoûment  à  Lonis 
Bonaparte  et  le  désir  d'agir  dans  l'inté-  - 
rét  du  pays  l'ont  décidé  à  prendre  part 
à  la  tentative.  Ayant  perdu  son  état 
après  l'insurrection  de  Strasbourg,  f^uis 
Bonaparte,  dit^il,  Ta  traité  comme  un 
frère  i  sa  vie  lui  appartient. 

Fialin,ditdePersigny.«uroit  tué  le  ca- 
pitaine Gol-Puygel|ier,  s'il  n'avoît  été  re- 
tenupar  Aladenize. 

LE  G0ANCELIER.    VoUS   eUSSicZ    COm- 

mis  lin  assassinat 

L'A€cii8É.  Je  Taurois  tué,  mais  en 
l'attaquant  face  à  face. 

LE  CHANCELIER.  Vous  alliez  au-de« 
vaut  de  lui  avec  un  fusil  armé  d'une 
baïonnette ,  vous  l'auriez  assassiné. 

L'ACCi  8É.  J'apporte  ma  tête  ici.  qu'on 
la  prenne. 

On  passe  à  l'interrogatoire  de  Fores- 
tier, qui  se  trouvoit  sur  la  plage  avec 
Bataille  et  Aladenize  lors  du  d:%urqne- 
ment  de  Louis  Bonaparte,  il  rcconnôlt 
avoir  pris  part  h  TafTaîre  ,  jparce  que, 
présenté  k  Louis  Bonapnrte,  h  Londn'S  , 
par  son  ami  Persigny,  le  prince  f'avoîl 
f)arfaitement  accueilli  daus  un  temp.>  oti 
il   étoit  banni  de  France. 

Audience  du  '2g, 
-  L'appel  nominal  constate  l'absence  de 
trois  pairs.  La  cour  se  composoil  hier  de 
iii7  ni'œbied. 


BaUîltet)e  nie  point  êa  participation  à 
i*attcntat/  Il  a  dit  pendant  Hnstruction 
qu'il  élOit  à  Boulogne  par  ordre  du 
prince^  c*étoit  plutôt  pr  son  anlorisa' 
tion.  11  ronaoiss6it  riieure  et  Icjourdu 
ttébarqueinent^  et  s'est  joint  au  prince  à 
son  arrivée.  Comme  l'un  des  rédacteur^ 
du  Capitpfe,  U  ne  s'est  occupé  que  de  la 
question  cTO  rien  t. 

Àladenl^s  ne  nie  pas  non  plus  sa  parties 
pation  à  l'affaire  de  Boulogne.  Arrivé 
dans  cette  ville. à  trois  heures  du  matin, 
il  a  vu  Bataille  et  Kore&lif>r^  et  ils  sont 
partis  lous  trois  pour  aller  rejoindre  Louis 
Bonaparte.  -  .         ' 

,  Laborde  est.  venu  avec  ki  prince»  et 
bien  qM'il  lui  soit  dévoué,  comme  ancien 
^cicir  dcr  nie  d'IUbe.  il  n'a  cependant 
connji:  43^  tentative  qu'au  moment  de 
rcxéoiitioo.  .    , 

Alexandre,  dit  Deyardinr,  C&it.une  dé- 
claration à  peu  prè»  aesablable  à  tt^  dr 
Ijiborde. 

.  Çonneau  devoît  de  la  reconnoitence  à 
la  reine  Hortense  qqi  j'avoit  oomblé  de 
bienf ails  :  c'est  ce  qui  l'a  engagé  à  pren- 
dre part,  à  l'expédition  de  Louis  Bonat 
parle.      * 

Ornfinoavoit  qnilté  son  régiment  pour 
donner  bientôt  sa  dénaission.  11  a  agi  dan$ 
le3  évt'ncmens  de  Boulogne  par  a l tache- 
ment  4ir. prince  et  à  roanae  4e  ses  e|>inions 
poliiiques.     ■  r  ■ 

(lahani  n'a  joué,,  dil-il,  dans  l'affaire 
que  le  :j die  de  témoin, 

D'Atmbert  a  pris  part  à:  l'atteniat {uic 
aitacbemcnt  h  Louis  Bonaparte.  Mais  il 
n*a  connu  ses  projèt$  que  dans  la  tra? 
v^isée» 

Orsi  avoit  connu  Louis  Bonaparte  en 
18^17.  quand  ce  prînice  combattoit  avec 
V  K>n  frère  dans  les  rjings  dés  patriotr»  ita- 
liens :  c'est  ce  qui  l'a  engagé  à  participer 
à  Tiiffuire  de  Boulogne,  . 

.  Bure  est  frère  de  lait  ile  Louis  Bona- 
parte; c'est  ce  qui  l'a  déterminé  à  le 
suivre. 

Ix)mbard  qui  a  demandé,  an  com- 
mencement  de  l'audieixce,  à  dire  quel- 
ques mols,rélracte  mninlenant  les  paro- 
les qui  ont  pu  hitr  paroKre  iucpnvcnau- 
les  à  la  cour,  l/accusé  de  Persigny  fait 
aussi  une  réiractalion. 

A  la,  reprise  de  l'audience  qui  a  C'tésuis- 
fiondue  pendant  une  demi  heure,  le  pré- 
sident interrdgelcs  témoins  et  commence 
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par  les  doaanier&  Cuilbert,  brigiidlea 
ambulant  des  douanes  à  Wimillp,  rec<ni- 
noit  le  général  Monlbolon  qui  loi  a  of-, 
fcrt  dé  l'argent;  et  Méaon|^  qui  vouloît 
je  faire  marcher.  \jt  général  Montholon 
dit  que  la  déclaration  do,  téiQoin  est 
fausse.  Bally.,  lieutenant  des  douanes, 
conGrme  la  déclaration  dii  (>rigadîer»  Il 
recoonoi^  Monlb^lon,  Mésooan,  Moatau- 
ban  et  Parquin.  Montbolon,  ajoute-tr4L 
éloit  à  la  tête  de  la  colonne  et  portoit  une 
bourse.  L'accusé  Parquin  fait  observer 
que  le  général,  blessé  à  la  jambe ,  mar^ 
choit  un  des  dernier?.  L'accusé  Omano 
flitque  c'est  lui  qui  avoit  nne  bourse* 
Cette  dernière  déclaration  ^stappujéç  par 
l'accusé  Bataille. 

Qn»  pa&ie    à  l'audition,  des  témoins 
militaires.  Goisy,  voltigeur  au  4i*   de 
ligne,  rend  compte  de  la  teniartive  du 
lieutenant  Aladjenise  sur  le  pp^e  de  la 
place  d'AJton.  L'accusé  Parquin    éioif 
avee  Aladenile.    KIorange,  sei^iit    au 
4a*«  décoré  pour  sa  conduite  pne^dant 
l'attentat,  confirme  la    déc^laratioQ  de 
Coisy,,...  Febore,  voltigeur  an  4t*,  parle 
de^  faits  qui  sq  sont  passés  ^  )a  caseïq»^ 
de  Boulogne.  Le  prince  Louis  est  arrivé  4 
il  avoit  avec  |ui  un  officier  qui  agitoit  de 
l'argent  devant   les   bourgeois,   et    les 
eMgageoîi  à  criçr:   Five  Femperemr!  ce 
qu'ils  firenL  I.e  lieotQmint  de  Maussipu 
a   répondu   [Wir  :  Fim   1$  roi  ioujtmrs  \ 
L'accusé  Persigny  prol<  ste  au  nom  de 
tous  contre  Timputation  d'a»oir  donné 
de  l'argent»  L'accusé  1^)  on  ta  uban  ditqn'il 
à  offert,  lui,  5o  fr.  de  son  argent  particnr* 
lier,  Rinck,  sergent  des  grenadiers  au  4a*. 
en  parlant  des  mêmes  faits :,  entre  dans 
b-aucoup    plus  de  détails.  Louis  Bona-. 
parte»  qui  étoil  avec  Aladeniïe,  Inj  donna 
une  poignée  de  roaÎA  et  loî  offrit;  le  grade 
d'olBcier  qu'il  refusa.  Louis  Bonaparte 
offrit  le  grade  de  capitaine  an  sergentma- 
jorOlémcntque  lui  recommandait  Aiade- 
nize.  Ayant  prononcé  un  discotirs  devant 
les  grenadiers,  le  princealla  en  prononcer 
un   autre  devant  tes  voltigeurs.  Le  capi- 
taine Col-Poygellier  survint  Comme  il 
refusoit  les  offres  du  prince,  un  révolté 
voulut  lui  arracher  sa  décoration  :  alors 
les  soldats  accoururent  à  son  secours.. 
Louis  Boiiapai;te  tira  sur  ce  capitaine  un 
coup  de  pistolet  qui  atteignit  un  grena- 
dier à  la  lèvre  supérieure.  M«  Pasquirr 
se  plaint  d*un  violent  déntonti  donné  par 


Aladenize  au  iémùih,  el'dâ  défenseur  de 
cel  accusé.  M*  Jules  Fî»b*re.  qui  vient 
de  demander  an  sergeni  Rinck  w  les  sol- 
dats n'ont  pas  crié  :  Vive  C empereur  \  et 
oublié  un  moment  leurs  devoirs.'  Le  pré- 
sident fallobservcr  à  M"  Fabfre  qu'ils  ont 
pa  ôirc  ébranlés  par  le  crime  de  son  client. 
D'après  4*accusé  Louis  Bonaparte,  la  dé- 
claration ()e  Rinck  contient  une  foulu 
d'inexactitudes.  Geoffroy,  grenadier  au 
42«  (c  est  lui  qiii  a  été  blessé  \  la  bouche 
par  la  balle  du  pistolet  de  Louis  Bona- 
parte), confirme  les  paroles  de  Rinck. 
Comme  depuis  ha  l)lessure  il  peut  à  peine 
parler,  on  des  grefliel-s  répète  sa  déposi- 
tion. M.  Col-Puygtilier, chef  debalaîllon, 
et  capitaine  des  grenadiers  r.n  t\iL*  an 
moment  dé  Vatlental,  re'^id  compte  des 
évcnemens  de  la  caserne  avec  beaucoup 
de  modération.  \jes  factionnaires  placés 
à  la  porte  avoient  le  numéro  4o  sur  le 
schako  :  il  entra  inalgi*é  eux,  et  fat  bien- 
tôt entoure  des  révoltés  qui,  ne  pouvant 
rien  obtenir  do  lui,  vouloient  lui  arra- 
cher la  \ic 

I.K  CHANCÈMEB  :  Lcs  accusés  ont-îls 
.quelques  observations  à  faire  sur  là  dé- 
position du  iC'moin  ? 

M.  J.  FAViiE,  défenseur  d'Aladenixci 
Lorsque  le  capitaine  Col-Puygellier  étôit 
Fur  la  porte  de  la  caserne,  le  lieutenant 
Aiadenize  iiVl -îl  pas  dît  :  Ne  lirez  point, 
c'est  le  capitaine? 

LE  CHANCELIER  :  Le  témoîn  Ta  dé- 
claré. 

Le  témoin  :  Le  Ueulmisnt  Aladenîxe, 
Je  l'ai  déjà  dit,  m'a  couvert  de  ses  bras  , 
et  s'est  écrié  avec  toute  l'énergie  possi- 
ble :  «  Je  réponds  de  sa  vie.  ■ 

M.  de  Manssion  ,  sons -lieutenant  au 
4-2*,  fait  une  déposition  prcs(|uc  sembla- 
ble* à  celle  du  capitaine  Col  ruygellier. 
1^  déclaration  de  M.  ilagon-Laferritre, 
sous-lientenant  de  grenadiers  au  4^*» 
n'apprend  rien  dé  nouveau. 

On  pa-^c  à  raudition  des  témoins  ci 
vils.  M.  Launay-Lcprovosl,.  sous-préfil 
de  Boulogne  ,  entre  dans  de  grands  dé- 
tails, que  nous  devons  abréger.  M.  Du- 
tertre,  notaire  et  capitaine  de  la  garde 
nationulo,  vint  le  réveiller  à  «x  h<*ures 
dn  matin ,  et  lui  raconter  ce  qui  ^c  pas- 
soit.  Le  commissaire  de  policé  Bailler  eut 
ordre  d'aller  faire  f€rraftr  les  portes  de 
la  hanté  ville,  et  le  sotts-ptéfet  sortant  au 
plus  vile,  rencontra  h  qnclquv's  pas  Louis 

\ 
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Bonaparte  et  ses  partisans,  qui  répondU 
rent  à  ses  cris  dé  Vive  U  roi  par  ceux  de  Viife 
Vempetear,  Celui  qui  tçnoitle  drapeau  l'in- 
clina sur  le  sous-préfet  avec  l'intention 
de  lui  porter  un  coup  de  mi(nche,  qu'il 
para  avec  les  mains.  Ne  pouvant  rieA 
seul  contre  le  rassemblement,  il  annonça 
qu'il  se  retiroit  pour  revenir  bientdlavec 
la  garde  nationale.  Les  insurgés  ne  tar;- 
dèrcnt  pas  à  quitter  la  ville;  et  comme  le 
sous-préfet  vonloit  envoyer  la  troupe  à 
leur  poursuite,  la  garde:  nationale  dit 
qu'elle  devoit  marcher  en  avant. 

I.E    GÉjNÉRAL    MONTHOLON.    J'ai    UOa 

observation  à  faire,  il  est  faux  que  j'aie 
distribué  des  proclamations  et  de  l'ar* 
genU 

Mk  LArNAY-LEPHovosT.  Le  fait  qno 
j'ai  rapporté  n'est  pas  de  ma  connois* 
sance  personnelle ,  et  je  me  garderoîs 
bien  de  démentir  sur  ce  point  M.  le  gé- 
néral  Montholon. 

•  L'ACGuaR  PARQUiN.  Mon  intention, 
en  restant  à  Boulogne,  avoit  été  de  faci-» 
Hier  la  fuite  du  prince. 

L*  ACCUSÉ  •  LOMBARO.    Le   COtlp  ^U'o» 

dit  avoir  été  porté  par  moi  à  M.  le  sous 
préfet,  n'a  pas  eu  la  moindre  gravité,  et 
si  je  r-ai  porté,  ç^a  été toul-à-fait  invoion* 
tairément 

M.tAUNAY-LEPftovesT.  Je  dois  sjou» 
ter  à  ii)a  déposHîon  que  fij.  Forestier 
avoit  été  signalé  à  la  police  comme  agent 
du  prince,  et  que  la  police  avoit  pris  à 
son  égard  les  précautions  nécessaires. 

Si.  Adam,  maire  de  Boulogne,  fait  une 
déposition  qui  retrace  en  partie  les  faits 
rapportés  par  le  sous^préfeL  II  te  trouva 
au  moment  de  l'arreslalion  de  '.ouis  Bo^ 
naparte.  Ce  dernier  étoit  porteur  de 
9,080  livres  slter!.  en  billets  (927,000  fr.), 
et  avoit  en.  ontre  33  pièces  de  20  fr.  Le 
tomoîn  reconnut  aussi  que  le  comman- 
dant M  éson  an  avoit  remis  210  liv.  stcri,, 
et  qn'un  dépôt  de  1,900  livres  sterling 
avoit  été  également  faitparMôntholon  et 
Bataille,  ensemble  u,iio  livres  sterling,^ 
ou  52,760  fr. 

M.  Sansot,  colonel  de  la  garde  natio- 
nale de  Boulogne,  fait  dans  la  narratioa 
des  événemens  un  grand  éloge  des  gardest 
nationaux.  Quelques-uns  ont  appelé  les 
révoltés  des  iraUt-es^  et  M.Sansot  leur  a  fait 
observer  qu'il  falloit  respecter  des  hom-i 
mes  qui  appartenoient  à  la  justice  i\ix 
[•ays.  Diux  ou  tioi^  journaux,  îyotttv*-l*f 
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il ,  ont  publié  (|oe  la  garde  nationale  de  ' 
JBoiilogne  rfoît  assassiné  des  hommes 
désorniés  et  en  fuite  :  ces  fuits  sont  faui  : 
l'un  des  accusés,  le  colonel  Voisin ,  a  dit 
comme  il  étoit  •  à  cause  de  ses  blessures, 
à  Thospice  de  Boulogne,  que  la  garde  na- 
tionale avoit  fait  son  devoir.  Le  colonel 
Voisin  répond  à  M.  Sansol  que  ses  paro- 
les ont  été  mal  comprises. 
■>  M*  FERDINAND  BARROT,  dt'fenseur  du 
colonel  Voisin  :  J'admets  que  la  garde  | 


nationale  de  Boulogne  ait  fait  son  de 
voir,  mais  lorsque  le  colonel  Voisin  a  été 
frappé  de  trois  balles ,  il  avoit  le  dos 
tourné,  il  a  été  frappé  par  derrière,  il  a 
été  blessé  cruellement  alors  qu'il  étoit 
dans  l'impossibilité  de  s'échapper,  et 
lorsqu  il  étoit  presque  prisonnier.  fRu- 
meur  sur  les  bancs  de  la  cour.)  Je  suis 
fâché  de  ces  espèces  de  protestations. 
(£|(clamations  de  murmures  dans  l'as- 
semblée.) 

LIS  CHANGEMER.  Jc  recommande  à  la 
Gour  le  plus  protond  silence.* 

u*  F.  BARROT.  11  csl  impossible  que  Jo 
me  fasse  entendre,  la  cour  veut  me  cou- 
per la  parole. 

I  E  CHANCELIER.  G'eât  h  mo]  qu'il  ap- 
partient de  donner  on  de  retirer  h  pa- 
role. Loin  de  retirer  la  parole  an  défen- 
seur, je  la  lui  offre  de  nouveau.  j 

M\  V,  Barrot  s'assied  en  déclarant  qu'il 
n'a  plasrien  à  diie. 

LE  COLONEL  VOISIN.   NoUS   étioUS  dé- 

sarmés  quand  on  a  tiré  sur  nous. 

Li:  COLONEL  SAN80T.  La  garde  natio- 


nale n'a  pas  tiré  sur  des  hommes  désar- 
més, elle  a  tiré  sur  des  homaies  qnr 
fuyoienL  Quand  on  est  armé  on  ne  fuit 
pas; 

II.  Bergeret,  commissaire  de  police  à 
Boulogne,  raconte  des  faits  déjà  con- 
nus. L)*aprè&  sa  déclaration.  Je  colonel 
Vaudrey  et  le  comte  Bacciochi  étoieat 
d/'barquts  i  Boulogne  deux  jours  avant 
les  événemens. 

M.  Poilet,  lieutenant  de  port  à  Boulo- 


gne, raconte  comment  il  s'est  emparé, 
sur  l'ordre  du  maire,  du  paquebot  anglais  | 
la  f^ilU  d* Edimbourg  qui  avoit  .fait  le  d^ 
barquement. 

JÇé  Qka^,  Tiivitn  tt  €Uxt. 

BOURBE  DE  PARIS  DU  30  SEPTEMBRE. 

CINQ  p.  0/0   104  Ir.  80   . 

QUATRBp.0/0,95rr.  00c 

Quatre  1/2  p.  0/0,  100  tr.  00  c. 

TBOIS  p.  0/0.  71  fr  65  c 

Act.  de  la  Hanqii^.  2800  fr.  00  c. 

Keiitr  delà  Ville  de  Paris. OQOfr   00c. 

Ohlig.  delà  ViHedc  Paria.  llOôfrOOc. 

Caissthypotliécair*^    720fr.  OOc. 

Quatre canaua.  0000 fr.  OOc. 
i  Emprunt  Belge  00  Ir.  0  0 
I  Emprunt  romain   97  fi •   0  0 
I  Rentea  de  Naple»    96  le.  25**.. 

Emprunt  d'Haïti.  &20  tr.  OOc. 
i  Rente  d'Eapagne  h  p.  0/0   23  tr.  1  2 

paais.  —  iiipaiiiEBtB  d'ad.  le  clebe  et  c*, 
rue  Casaétte,  29. 


LIRRAIRIE   ECCLÉSIASTIQUE  AKCIENNE  ET   MOIERNE  DE  MÉQl'IGftOS^lIVIOR , 

Rue  des  Graiida-Aitgiislins  ,  9. 

IKTIIODUGTION  HISTOItIQDE  ET  GOITIQUE 

AUX  LIVRES  DE  L'ANCIEN  ET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT. 

PAR    M.    L*ÀBRÉ   GLAlRE, 

Membre  de  la  S:>cié(é  .lataùquc ,  professeur  d'héhreu  à  la  Faculté  de  théologie. 

6  vol.  in-13.  —  Prix,  i8  fr. 

EN  VENTS  LBS  TOMES  I,  H,  III  €t  IV.  —  Le  VI*  et  demicr  volome  contiendra  one  Table 
générale  analytique  des  matières. 

L'ouvrage  sera  complet  cette  année. 

Quoique  par  sa  nature  même  cet  ouvrage  puisse  être  d*une  grande  utilité  pour 
tontes  les  per.soTines  qui  veulent  .acquérir  une  certaine  conuoissance  cI<î  la  Bible  , 
M.  Glaire  te  destine  surtout  aux  ecclésiastiques,  et  particulièrement  encore  aux  jeu- 
nes thôologii'ns,  qui  trouveront  dans  ceCoars  complet  d*  Ecriture  sainte  ionie&  les  ques- 
tibbs  réunies  et  distribuées  de  manière  à  leur  roornir  àreux-mémes  les  leçons  qu'ils 
doivent  préparer  pour  chaque  conférence,  et  à.  leurs  professeurs  la  matière  do 
luuf» ex^>licalions  il  de  leurs  dOvcl^ppcmen». 


I.*AMT  DE  LA  BELIGlOIf 

paroU  les  Mardi,  Jeudi 
€|  Sti^ediV 

-    On  peut  s'abonner  de* 
1  *'  et  id^  chaque  mois. 


N^3541. 


SA.MB0I  3  OCTOBBE  ISUO. 


99JX  DE  L*  ABOHHEMBNT 

1  an  . , 56 

6  moisi  •  •  •  •  .  tg  ' 
3  mois.  •  •  •  •  •  to.  ' 
1  mois... 3  5o 


DES  GAI4OIIINUB9 

M.  de  MoAtlosier,  qui  a  évoqué 
'SOUS  la  restauration  le  fantôme  du 
'partt^prétre,  a  laissé  des  liériliers  de 
sa  tnonomanie;  et  la  haine  avec 
'laquelle  il  poursuivoit  dans  les  mi- 
nistres de  TEglise  une  religion  qu'il 
avoii  autrefois  glorifiée»  anime  aa- 
jourd'hui  une  partie  de  la  presse 
-contre  le  clergé.  Le  Constitutionnel 
et  le  Courrier  Français  se  font  suiv- 
*tout  remarquer  par  la  fréquence  et 
la  mauvaise  foi  de  leurs  déclama- 
tions,  comme  on  l'a  montré  bien 
des  Ibid  dans  ce  Journal* 

La  presse  périodique  ne  sVcbarne 
pas  seule  à  discréditer  le  sacerdoce, 
-organe  de  vérités  religieuses  dont 
les  mauvaises  passions  refusent  de 
reconnôflre  Fautorité.  L'incrédulité 
et  rimpiélé  savantes,  ou  qui  croient 
Têtre^  l'attaquent  dans  leurs  livres, 
et,  afiu  de  populariser  leurs  calom- 
nies, c'est  dans  des  libelles  spécia- 
leirieat  destinés  au  peuple  qu'elle3 
Tesumènt  léui^  accusations* 

Ainsi,  l'on  vient  de  publier,  pour 
Tannée  184 1,  un  Petit  almanach  nu^ 
tional\  composé  en  commun  par  une 
société  de  patriotes,  et  contenant, 
disent  les  auteurs,  tout  ce  que  les 
Français  ont  besoin  de  sat^oir.  Or-,  le 
premier  article  de  cet  Almanacli, 
tiré,  à  ce  qu'où  assure,  à  plus  de 
quarante  mille  exemplaires,  n'est 
qu'une  i-évoltàntc  diatribe  contre 
toutes  lei  supériorités  sociales,  et 
par  conséquent  contrele  clergé.  On 
prétend  y  expliquer  la  formation  et 

ifjànU  a  la  HeUgibni  Tome  CFil, 


les  vicissitudes  de  la,  nation  fraiv- 
çaise;  et  on  la  représente  cotti;t)ée, 
dès  l'origine,  sous  Varistocraiie  s(^ 
cerdotale  {\ï,  10),  livrée  plus  tard 
.ati^  sour^ps  intrigues  des  pr^tr^^et 
des  moines  (p.  ii),  privée  de  soo 
^eul  /"oi  populaire  ^  par  le  cputeaa 
d'un  émissaire  de  Rome  et  des,  Jésui^ 
tesy  plongée  enfin  dans  les  borreurs 
d'uo  despotisme  qi^e  dfiux  ,,prétre,s 
exerçoient  à  l'ombre  du  trône 
(p.  1.51).  On  montfe  V aristocratie  sa^ 
cerdotâle  frémissant,  en .  1 789,  de 
voir  les  droits  du  peuple  proclamés 
(P'  i^)f  >e  iiguan.t  ett4|uite  avec  1^ 
ii9bles  contrç  Bonaparte  son  ùieti- 
faiseur  (p,  i5),  et  ravivant  sous  la 
restaui-aiion  le  fanatisme  religieux 
(p.  iÇ-.igJ,  Noua^ u V^^^pu  lire,sai|s 
dégoût,  et  notre  plmne  se  refuse  à 
transcrite,  une  page  empreinte  de 
toute  l'exaltation  de  la  haine,  de 
tout  le  cynisme  du  mensonge  :  il  y 
a  de  ces  ^horreurs  sur  lesquelles  il 
fa^t  jeter  .^u  vpile. 

Que  des  hommes,  pervertis  de 
bonne  heure  par  une  éducation  anti- 
religieuse et  remplis  des  préjugés 
révolutionnaires ,  aient  accepté 
comme  vrais  les  fatu  mensongers 
mis  à  la  cliat^edu  clergé,  non«*sou«> 
lement  pour  Tépoque  antérieuie  à 
1789,  tipis  même  pour  l'époque  de 
l'empire  et  des  premières  années  de 
la  restauration,  nous  le  concevons  i 
k  rigueur,^  tout  eu  le  dopiorant^ 
Est-ce  dans  les  écoljtîs  de  l'Univifr- 
silé  de  c^  temps  qu'.ils  auroient 
trouvé  des  luuiières,  et  les  livrer 
qu'on  mettoit  entre  les  mains  de  la 
jeunesse   ne  confti«ioient41s   pas. 
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loin  de  les  détruire,  tontes  les  pré* 
Tentions  Jiostlles  au  clergé? 

Mats  que  ces  hommes,  qni  ont  pu 

Toîr  par  eux-mêmes  les  cvénemens 

*  contemporains  de  la  fin  de  U  res* 

tauration  et  des anfic'espostërietires 

'  à  là  i^évolutioni  de  i83o^  osent,  en 

'les    travestissant     d'une    manière 

>  odieuse, donner  Un  démenti  à  la  no- 

'«oriété  publi<{ue  et  au  témoignage 

de  leuris  propret  yeux,  Yoilà  ce  que 

/n^ottà' ne  concevons  point. 

Cependant,  les  auteurs  du  Pdii 
filmànack  national' Woni  pas   rougi 
'  d'attribuer  aux  conseils  àe  la  cour  de 
'Rome  (p.  20),;  suivis  aveuglément 
parCliaîlcS  X,*  la  chute  de  ce  noble 
'  et  infortuné    monarque.   Embras- 
'  sant  toute  TEglise  de  France  dans 
leur    audacieuse    accusation ,    ces 
écrivains  montrent  les  évêques  et 
le  resté  de  la  milice  sainte  comme 
les  complices  de  la  royiiutéi  «  Déjà 
ils  aiguisent  leurs  poignards  ;    ils 
confectionnent     des     cartouches  ; 
ils  façonnent  des^  balles- pour  des 
blessures  ou  mortelles  ou  incura- 
bles; ils  préparent    tout  Farsenal 
d'une  Saint-Barlhélemi  ;  de  pieu- 
rses  filles  garées  prélent  leur  mi- 
Bifttère  à  des  èeuvres  de  mort.  »  C'est 
ainsi  que  dé  nos  jouts  on  écrit  l'his- 
toiccy-par  imitation  des  historiens 
•de  là  première  révolution,  qui,  in- 
tervertissant   les    rôles,    transfor- 
moient  les  victimes  en  bourreaux^ 
Et  ces    infamies,    qu'on   pourroit 
prendre  en  pitié  si    elles  n'éma- 
noient  que  d'un  homme  furieux  ou 
insensé,    sont    imprimées  (remar- 
quez-le bien  !)  par  une  société  de  pa- 
triotes, qui  n'est  autre  que  le  parti 
l)ouaparti$te,  à  la  l'éhabiUtation  du- 
quel le  Petit  almanach  naiîonal  est 
consacré.  Ces  infamies,  propagées 
comme  des  faits  réels  et  iucontesta- 


bles,  vont  circuler  dans  letf  quarante 
mille  commune^  de  Frà(ice,  péné^ 
trer  dans  les  cbauinières^  se  graver 
dans  la  mémoire  d-une  clas&e  sim- 
ple et  crédule,  et  susciter  partout 
des  sentimens  de  défiance  et  même 
de  haine  contre4relergé.Le  prêtre, 
que  l'habitant 'd^a^eampagnes  est 
habitué  à  bénir  et  à  aimer,,  se  veir- 
roit  isolé  par  la  teaioninie,  haï  peut- 
être,  et  certainement  impuisssuit 
dans  son  ministère,  si  l'on  ne  pre- 
noit  le  soin  de  signaler  ce  libelle  à, 
sft  vigilance  et  à  l'indignation  des 
âmes  hénnétea. 

Les  auteurs  du  Petit  almanach  na- 
tional déclarent  dans  leur  avertisse- 
ment que  l'esprit  qui  a  présidé  k  sa 
rédaction  est  un  esprit  de  pizIrio/iV/iie. 
En  effet,  la  haine  de  l'Eglise,  et  piu* 
conséquent  dea  prêtres,  est  un  des 
éléoiens  constitutifs  du  principe 
réïolutioBnairé.  Mais  la  force  des 
choses  r^nporte  sur  .les  combinai- 
sons des  partis.  Nul  ^e  pourra  ja- 
niftis  fairr  que  la  société  subsiste 
saiia  les  vérités  religieuses  dont  le 
clergé  est  l'organe.  D'utr  autre  côté, 
l'Eglise,  n'enseignant  rien  que  de 
juste  et  de  parfait,  aura  toujours 
place  dans  un  ordre  social  qui  ne 
sera  pas  fondé  sur  la  tyrannie  d'un 
Néron  et  d'un  Henri  YIII,  ou  ab- 
sorbé dans,  les  orgies  sanjglante» 
d'une  convention.  Et  même,  dans 
cette  hypothèse,  la  pire  de  toutes, 
l'Eglise,  réfugiée,  dans  ses  catacom- 
bes, y  trouveroit,  non  un  tombeau, 
mais  le  glorieux  berceau  où  elle  a 
gratKdi  pendant  trob  siècles. 

Lé  ciel,  nous  l'esperonS ,  voudra 
épargner  à  la  France  la  réalisation 
du  rêve  qu'ont  formé  les  auteurs  pa- 
triotes du  P^til  almanach' nàtionaL 
Ils  ont  beau  protester,  dans  leur 
avertissement ,  que    leurs  projeû 
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îont  conçus  au  point  tle  vue  des  inté^ 
nets  moraux  :  nous  ne  comprenons 
pas  les  intérêts  moraux,  abstraction 
laite  Uela  reil^rion  qui  les  sanctionne 
et  les  garantit.  L'analyse  que  nous 
^vons  présentée  de  leur  ûbelte  a 
montré  qu'ils  tendent  directement 
au  :  renversement  de  l'Eglisev  Ils 
-  n'ont  pas»  néanmoins,  divulgué  tous 
leurs  desseins,  puisqu'ils  ajoutent 
qu'ils  veulent  être  constamment 
pragressifsy  et  que,  pour  eux  cpiiiuie 
pour  la  France,  lé  millésime  de 
184^  ne  sera  pas  simplement  l'indi- 
cation d'ube  année  de  plus.  Evi- 
demment, cela  équivaut  à  dire  que 
la  ruine  de  la  religion,  qui  est  au- 
jourd'hui poi^r  .  eux  à  l'eut  d'es* 
péranœ,  sçra  dans  un  court  délai 
un  fait  accompli.  Mats  ne  nous  lais«* 
sons  point  décourager  par  ces  sinis- 
tres prédictions. 

.  Qu'importé  que  des.  visionnaires 
,  procïaïQfiut^  que  le  clergé  est  perdu 
çt  que  H  règne  dé  l'Ëglbe  est  fini  ? 
Ce  qiii>'été  vrai  et  bon  j^fisqu'à  pré- 
sent.n'a  pu  devenir  faux  et  maiiiyais 
parce  iqu  U  a  plu  \  de  prétendus 
espriîs*foru  de  brouiller  les  idées 
des  peuples.  Dans  le  gi*and  incendie 
qui,  depuis  un  demi-siècle,  ravage 
la   France,  le  clergé,   dédaignant 
tout  le  reste,  a  sauvé  le  trésor  de 
la  foi   et  de    la  charité  :  dans  ces 
dernières  années,  il   s'est  montre 
digne  de  lui-même,  et  il  a  fourni 
de  magnifiques  pages  à  riilstoire  de 
l'BgUse.  il  n'est  pas  pauvre,  xet  ad*^ 
mirable  clergé  de  France ,  car  il 
possède  toujoul^  \t  vrai    enseigne- 
ment de  la  foi  et  le  feu  sacré  de  la 
charité,  deux  moyens  d'action  qui 
ja'ont  janiais  manqué  leur  effet  sur 
l'esprit  des  nations,  même  les  plus 
tfauvages«. 
^    Ob}4>ctefa^t-on  :  ««  Mais  comment 


agir  efficacement  au  milieu  des  in-* 
certitudes  et  d«  la  corruption  des 
esprits?  »  Nous  répondrons  :  Com- 
ment ngtssoient  les  premiers  chré- 
tiens, au  milieu  des  fureurs  du  pa- 
ganism.e?  les  évêques  et.  les  prê- 
tres, au  milieu  des  .barbares  qui 
inondèrent  le  monde  rciinain?  tant 
de  milliers  de  fidèles,  au  miUeu  des 
angoisses  de  tout  génie  où  il»  se  sont 
trouvés?  D'où  viendroit  ledjEfcoura- 
genient,  après  dé  si  beaux  exemples 
et  de  si  vastes  résultats  ?  Nous  rc- 
pondrons  encore:  Agissez  toujours , 
et  croyez  qu'il  restera  quel<|ue  chose 
du  bien  que  vous  aurez  fait.  Lors- 
que k  Vésuve  a  vomi  sur  la  terre 
des  torrens  d'une  l.ave  brûlante,  les 
habitans  de  cette  contrée  vpnt  re- 
construire leurs  chauuilères  sur  les 
flancs  de  la  terrible  montagne  ,  au 
risque  de.  les  voir  bientôt  encore 
dévastées.  La  semence  évangéliqoe, 
répandue  convenablement ,  germe 
tôt  ou  tard  dans  les  cœurs  ,^  et  les 
difficultés  piésentes  sont  souvent, 
dans  les  vues  de  la  foi ,  le  présage 
d'un  meilleur  avenir.. 
-  Nous  terminerons  ces  réflexions 
par  les  paroles  d'un  illustre  prélat , 
dont  les  tribulations  n'ont  pu  déso- 
ler ni  vaincre  la  patience  : 

«Noble  Epîscopat  français  !  Ja  haine  de 
tes  ennemis ,  non  moins  que  les  calami- 
tés et  les  fléanx,  toujours  servira  ta  gloire 
en  mullipjidnt  tes  combats  et  tes  g[éné- 
renx  saciifices.  Regardé  comme  ù  fomla* 
teuret  le  père  d'une  monarchie  de  quatutxet 
siècle»,  tu  lui  prêtas  Thettreuse  assistance 
de  ton  .autorité,  de  ta  sage^s9,ct  de  tes  lu- 
mières, parce  qu'elle  étoit  réclamée  alors 
par  la  confiance  des  peuples!  et  des  rois  ; 
et  maintenant  que  la  providence  tindt- 
que  un  moyen  de.te  concentrer  dans  les 
augustes  fonctions  de  ton  m'mist^re  pour 
la  sanctification  des  âmes.,  tu  te  h&tesdo 
te  retirer,  te  laissant  dépooiUcr  avec  dir 
2. 
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gnilé  tte  ces  refties  «ThoiiRear,  4e  fortune, 
d'infloence  poliiiqne,  dont  les  bonnne» 
afides  d'argent  et,  de  ponvoi.r  t'a  voient 
cm  pentétre  jaloax«  Le  tnmolte  et  la 
icsponsabilité  des  affaires,  les  soucis,  les 
embarras  des  choses  de  ce  monde,  tn  ne 
les  tolérois  que  pour  £tre  utile;  tn  ren- 
tres avec  joie  an  mi  lien  des  peuples  ,  qui 
sont  la  portion  de  ton  héritage ,  ta  vraie 
famille  :  là ,  tn  oontînneras  d'en  être  le 
fNTotectenr  par  la  prière  ^  le  guide  et  le 
pasienv  par  la  sainteté  de  la  doctrine ,  le 
modèle  par  les  exemples  ;  tn.  coptinuens 
d'être  le  pèrç  et  lesaovenr  de  la  Finance,  •« 
IttieonservatU  lajusiieeêt  la  foi  ^  en  cber- 
tUiant,  toujours  et  par  ioa$  mç^enê,  à  1*4- 
lever  en  sainteté  comme  en  gloire,  toujourt 
digne  de  toi-même  et  de  ces  belles  paro- 
les, qui  nous. semblent  l'abrégé  de  toute 
ion  histoire  :  Il  a  conservé  d  la  nation  la 
justiee  et' la  foiy  U  a  cherché  en  toutes  ma- 
iiiéres  à  éUver  son  peuple,  (Maccb.  liv.)  •' 


ftOVVELUSS  ECCLÉSf  ASTIOUfiS. 

PARIS.  "—•  Nos  .lecteurs  onl  vu  dans 
notre  jnnméro  du  lo  eeptieinbre  une 
lettre  écrite  de  Beyrouth  à  M.  Mu- 
rad^à  Ronie,  et^ui  éo^X  signée  du, 
vke^légàt  apostolique.  En  reproaui'- 
ÛMkt  cette  letire,  qui  avott  paru  dans 
VUnivers^  on  ajouta  qu'on  ne  savoit 
pas  quel  étoii  ce  vice -légat  aposto- 
lique de  Beyrouth ,  et  qu'on  ne 
croyoit  pas  qu'il  y  eût  de.vi€e4é-> 
gat  dans  cette  ville.  Nous  appre- 
nons en  effet  aujourd'hui  par  une 
lettre  reçue  de  nome  tjue  la  letire 
adressée  de  Beyrouth  à  M.  Murad, 
procureur  dés  Maronites,  n'est  point 
u^ùn  vite-légat  y  mais  d'un  simple 
prêtre.  Il  n  y  a  point  de  vice-légat 
àpostoliqnei  en  Syrie  ni  au  Mont- 
Liban.  Le  délégat  apostolique  est 
rarchevêqne  de  Philippes  ,  Mgr 
Yiliardel,  qui  se  trouve  à  Alep^ 

•—  Le  maréchal  Macdonala,  duc 
de  'Tarente,  dont  nous  avoué  an- 
noncé la  mort,  a  accueilli  avec  em- 
presse innetit,  reçu  avec  foi  et  piété» 
.les  secours  de  laireligion,  qu'il  avoU 
toujours  honorée.    Dans  ses  jdcr- 
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niers  momens,  pas  une   plainte, 

fms  un  8i|;ne  aimpatience  :  en 
e  Toyoît  calme  et  serein  comme 
dans  un  sommeil  paisible,  et  son 
dernier  soupir  a  été  le  moment  d'un 
doux  réveil  pour  Téternité.  Lamort 
s'étoît  Traiùient  dépouillée,  poat 
lui,  de  ce  qu'elle  a  d'elFmyant.  u'esl 
aux  hiTalîdes  que  les  restes  mortels 
de  ce  vieux  et  noble  giierrîer  res- 
teront déposés,  sous  la  sauvegarde 
de  la  croix.  , 


Diocèse  d^Arras,^  —.Sur  la  de- 
mande du  sous-préfet  de  Boulogne, 
W.  le  cardinal-éyêque  d'Arras  vient 
de  permettre  de  faire  des  quêtes 
dans  les  églises  de  cette  ville  en 
faveur  des  pauvres  prisonniers;  Ces 
quêtes  auront  lieu  aux  fêles*  solen- 
nelles, aux  enterremeus  de  première 
et  deuxième  classe,  et  pendant .  les 
offices  d'un  dimanche  de  chaque 
mois. 


Diocèse  de  Laingre^*  —  L^mpis  de 
septembre  laissera  dans  le  clergé 
du  diocèse  de  I^angres  un  souvenir 
qui  né  s'etfacera  pas  delong-tetiips. 
M.  révcquc  a  appelé  en  retraite 
tous  les  CM;clésias tiques  de  ce  dio- 
.  cèse.  Le  local  destiné  à  les  recevoir 
n'étant  pas  assez  spacieux,  deux  re-. 
trait^S.ont  été  données  ^successive- 
ment.  Tous  les  prêtres  se  sont  fait 
un  devoir  d'y  assister.  Il  y  avoit 
lieu  de  craindre  que,  tant  d'ecclé- 
siastiques étant  réunis  dans  des  bâ- 
ttmens  trop  étroits,  la  retraite  ne 
souffrit  du  malaise  inévitable  qui 
en  devoit  résulter.  Il  n'en  a  rien 
été.  On  peut  dire  aue  jamais  de 
tels  exercices  n'ont  été  suivis  avec 
plus  de  zèle  e(  d'intérêt:  Les  ins- 
tructions étoient  faites  par  M.  l'ab- 
bé Ghaignon,  quia  su  tout  de  suite 
se  concilier  les  cœurs.  Il  y  avoit 
une  sorte  d'avidité  pour  l'entendre. 
Aussi  tes  sept  jours  qu'a  duré  cha- 
que retraite  ont  paru  trop  court.^ 
aiux  retraitans.  Beaucoup  qui  a  voient 
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Siifvi  î«s  çxcrcîtcs  de  la  j>rciîiîère 
ont  voulu  revenir  ^  la  secoiitle, 
et  cofiimc  on  ne  pouvoii  les  rece- 
voir aa  simiaairey  iisLûnt  pris  des 
logemeas  «a  ville. 

€es  retraites  ont  été  conduites 
avec  un  an  admirable.  M.  1  abbë 
Chaignon,  q«iicoiiBoil  parfaitetuent 
tous  les  deroirs  dea  prêtres, .  parce 
que  eœptt  /ancre  priusquam  ehcere^ 
Ms  a  retracés  dans  uâ  ordre  d*OLi 
rêsaltott  toujours  nn  accroi&seineat 
d'intérêt.. Il  n'usojt  pas  san  temps 
à  faire  sur  le  sacerdoce  des  consi- 
dérations élevées  qui  parlent  plus 
i  Tesy i-tt  (fit'au  coeur;  Il  s'appii* 
qupît  a  tenir  devani  tes  yeux  de  so» 
auditoire  le  miroir  de  la  vie  sacer- 
dotale. 11  falloit  nécessairement  y 
reconnoitre  les  taclies  que  la  foi- 
blesse kuniatneavoit  fait  contracter^ 
Aussi  tous  les  retraitans,  dans  un 
profond  recueillement,  senibloient 
craindre  àé  peidre  le  moindre  mo« 
ment  d'un  -temps  qu'ils  auroient 
voulu  prolonger  pour  leur  avance-» 
ment  spiritiiel. 

M.rl'êyéqae  avoit  pris  un  loge- 
aient au 'séminaire,  il  assistoit  à 
tous  les  exercices  qu'il  piiésidoit. 
Il  faisoii  suivre  eliaquettnstruction 
de  qnelçiùes  paroles  pour  appuyer  ce 
aui  avoit  été  dît.  Dans  les  intervalles 
des  exercices,  le  prélat  rece?x)it  ses 
prêtréii  en  audience  particulière.  Il 
n'en  est  aucun  qui  n'ait  voulu  Itii 
faire  une  ouverture  de  cœur.  C'é- 
toient  des  enfans  heureux  de  dire  à 
leur  père  leurs  peines  et  leurs  joies. 
Aussi  le  digne  prélat  cut^il  à  bénir 
Dieu  de  l'heureuse  idée  qu'il  avoit 
eue  d'une  i-etraite  générale:  il  ne 
|)ut  renfermer  ses  sentithèns  dans 
son  ame.  Dans  le  motd'adieiiâ  ses 
lirclres,  il  leur  dit  avec  une  émo- 
tion profonde  :  <<  Messieurs,  jus-* 
qu'aujourd'hui  j'avojs  connu  les 
rieines  de  l  episcépat;  maintenant 
|Vr  connois  les  jotes.  »» 

Les  mêmes  instructions  ont  été  fai- 
tes dan  ;  les  deux  retraites;  I!  en  est 


ré-ulté  un  vrai  bien.  Tous  les  éccl^ 
Hiastii(ues  du  diocèse,  ayant  entendu 
les  mêmes  vérités,  ont  reçu  ien  mè^ 
mes  impressioiiB.  Il  v  a  tout  à  es* 
pérer  pour  le  bien  nu  diocèse  de 
ce  concours  de  volontés  et  d'efforts. 


Diocèse  de  Lyon,  —  M.  Tâbbé 
Beaujolin,  supérieur  du  petit  sé- 
minaire de  rArgêntière,  a  i*èçU  sa 
nr^mination  de  troisième  vicaire* 
général  du  diocèse.  Le  Réparatetkr 
ajoute  que  M.  l'abbé  Pinelsera  pi-o- 
bab!ement  nôminé  supérieur  du  per 
tit  séminaire  de  Saint-Jean. 

Diocès€  de  Qtumper.  ~—  Depuis 
long-temps,  le  ministre  de  la  usa- 
ri  ne  éioit  informé  cjue  le  service 
religieux,  en  ce  qui  concerne  les 
secours  spirituels  que  rétiaine  le 
noiiibreux  iHîrsonoel  du  bagne  de 
liresly  u'étoit  pas  suffisamment  as- 
suré, malgré  le  zélé  de  MM.  lés  au-* 
mÔnûers  de  la  marine^ 

Désirant  faire  pénétrer ,  autant 
que  possible ,  de  bons  setitimens 
parmi  les  forçats ,  que  des  exbor- 
tatioaa  peirsévéïantes  peuvent  ra-* 
mener  au  bien  v  le  ministre  a  nom- 
me un  troisième  aumônier  affecte 
spécialement  au  service  des  cliioiir^ 
mes. 

.  Mais  il  étoit  indispensable  de 
ciiéér  dans  rétablissement  ou  dans 
une  de  ses  dépendances  une  cba* 
pelle  où  l'on  put  officier  devant  un 
grand  nombre  de  personnes.  Quoi- 
qu'il fût  assez  dtfhcile  de  trouver 
une  localité  suffisante,  l'adminis^ 
tration  ,  de  concert  avec  la  direc- 
tion des  travaux  maritimes ,  y  est 
parvenue,  et  la  chapelle  a  été  con- 
venablement installée. 

Dlmauclte  dernier  ;  M.  l'abbé 
Musy,  aumônier  du  bagne ,  y  a  cé- 
lébré la  première  messe,  à  cinq 
heures  du  matin.  M.  le  commis- 
saire et  plûsieum  chefs  y  ont  as^ 
siste' ,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de 
'forçais.   A  li«sae    de  la    m^se, 
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M;  l'uumdnier  aadrèisséunc  allo- 
cution très-sage  et  très-paternelle 
aux  condainnéi)  qui  l'ont  écoutée 
avec  une  attention  respectueuse. 
Ensuite  le  défile  pour  les  travaux 
de  Tarsenal  a  eu  heu  comme  à  Tor- 
diniiire. 

On  ne  peut  attendre  que  d'heu- 
reux effets- de  cette  mesure  ,  récla- 
mée, depuis  long-temps ,  Inaisdont 
Texécution  n'étoit  pas  facile ,  en 
raison  des  localités  et  du  nom- 
bre très-considérable  des  détenus 
que  renferme  le  bagne  de  Brest. 

Diocèse  de  F'a'ence,  —  Un  épou- 
vantable orage  a  porté,  le  17  sep- 
tembre, la  désolation  chez  les  reli- 
gieux, de  la  Trappe  d'Aiguebelle  : 
ils  ont  perdu  en  une  seule  nuit  le 
fruit  de  vingt-cinq  années  de  la- 
beurs. Les  dégâts  sont  tels  que  qua- 
rante mille  francs  ne  suffiroieui  pas 
pour  les  réparer. 

Les  religieux,  debout  dès  que  l'o- 
rage éclata  dans  cette  affreuse  nuit, 
se  rendirent  à  l'église,  et  là,  s'hu- 
iiiiliant  ^devant.  Dieu,  regardant 
comme  un  châtiment  mérité  te  flénu 
qui'  s'appesantissoit  sur  lebr- de- 
meuré et  sur  leura  champs,  ils  ne 
cessèrent  de  chanter  les  louanges  du- 
Très-Haut. 

Secourir  ces  dignes  et  pauvres 
religieux  est  un  devoir  pour  les 
âmes  chrétiennes. 

PRUSSE.  —  On  mande  de  Frauen- 
bourg  que  M.  de  Hatten,  évéque 
d'Ënnlande  en  Prusse,  a  sacré,  le 
23  a^oiu,  le  çKèvalier  Gériiz,  cha- 
noine el  doyen  de  cette  cathédrale, 
nommé  évéque  inpartibus  et  suffra- 
gan  t  dTrmlande. 

—  On  lit  dans  la  Gazette  eccUsias-- 
tique  (protestante)  de  Berlin,  en 
date  du  10  septembre,  que  le  con- 
sistoire de  Posen  a  enjoint  aux  pro- 
testans  d'éviter  de  leur  paît  lout.ce 
qui  pourrait  donner  lieu  au  mécon- 


tentement des  habitans  catholiques 
de  la  province  ou  les  exciter. 

suissjc.  —  L'abbaye  royale  de 
Saint-Maurice ,  dont  l'abbé  vientf 
d'être  institué  évéque  de  Bethléem 
in  partibus  ^  ainsi  que  nous  l'avons 
annoncé  dans  un  précédent  nuiuéro, 
est  l'un  des  établissetirens  lea  plua 
vénérables  et  les  plus  utiles  de  la 
chrétienté.  L'abbé  à  juridiction- sur 
un  territoire  assez  vaste  :  mais , 
comme  il  n'étoit  point  revêtu  du 
caractère  éoiscopal,  il  ne  pou  voit 
conférer  ni  les  saints  ordres  ,  ni  la 
confii*malion.  Le  Saint-Siége,  qui 
a  comblé  de  tout  temps  de  marques 
d'honneur  et  de  privilèges  le  lieu 
où  sont  spécialement  honotés  les 
itiartyrs  de  la  légion  TLébéenne ,  a 
cru  devoir  ajouter  à  ces  faveurs  un 
nouveau  témoignage  d'intérêt  .pour 
la  population  du  Valais,  et  de  haute 
bienveillance  pour  l'abbaye.  Le 
chapitre  royal  de  Saint-Maurice  s'é^. 
toit  montré  digne  d'une  grâce  et 
d'une  protection  nouvelles,  en  acr. 
ceptànt  avec  un  rare  désintéreai^T^ 
menî  l^misfi^d'éleverlj^  j^ûi))^i^/; 
vaiaisanne ,  et  l'ahbaye  renfermé 
aujourd'hul^uuf ,  véfiiahk  .  univer- 
sité où  les  enfans  de  cette  partie  du 
Yalais  viennent  puiset,  avec  Ta^ 
mour  de  Dieu  et  des  bonnes  mœui-s, 
toutes  les  connoissaliçès  littérair^e^ 
et  scientifiques  que  comporte  l'état 
actuel  de  la  civilisation.  Le  chapi- 
tre fenfernte,  d'ailleurs  ,  des  ;honi- 
mès  du  plus  haut  mérite,  et  sou 
primicier  est  aussi  rccommandable 
par  sa  sagesse  qUe  par  sa  piété. 
Fant  de  motifs  ont  délenniné  Sa 
Sainteté  Grégoire  XVI  à  attacher 
perpétuellement  au  titre  d'abbé  de 
Saint-Maurice  celui  d 'évéque  de 
Bethléem,  afin  que.  la  dignité  épis- 
éopale ,  dont  le  primicier  se' trouve 
désormais  honoré ,,  relève  le  lustre 
d'un  si  utile  établissement,  et  que  le 
peuple,  dont  le  salut  est  directe^ 
ment  confié  aux  soins  de  l'abbé  sur 
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ce  territoire  exeiupi.  de  .la  jiirtlic- 
tibn  de  rOrdinaire,  reçoive  plu^i  fa- 
cilement  à  Tavénir  les  grâces  que 
réloignement  de  Tévêque  diocésain 
ne  loi  périiietibit  pas  toujours  d'al- 
ler répand re^  comme  il  l'eût  désiré, 
sur  cette  pieuse  population.  En  ap- 
prenant la  détermination  du  Saint- 
Siège,  M.  Etienne  Bagnoud,  abbé  de 
SainlrMaurice  ,  institué  évêque  de 
Bethléem,  a  décliné  liitmblement  le 
fsairdeau  de  l'épiscopat  :  mais  Sa 
Saiutete  n'a  point  voulu  accepter 
une  démission  qui ,  en  révélant 
toute  la  modestie  de  l'élu  «  annon- 
çoît  par  là  même  son  mérite.  Le 
conseil  d'Etat  du  Valais,  à  cette 
nouvelle,  a  félicité  le  chapitre  royal 
do  Saint-Maurice  d'un  honneur  qui 
rejaillit  sur  tout  ce  pays,  dont 
Tabbaye  a.  commence  autrefois 
la  prospérité.  Enfin,  M.  l'évèque 
de  Bethléem  a  été  sacré  par  l'évé* 
que  diocésain;  heureux  d'un  événe- 
ment qui  ajoute  à  l'éclat  d^une  par- 
tie de  son  diocèse  et  qui  multiplie, 
au  pvofit  de  la  religion ,  4e8  moyens 
d'affermir  et  de  propager  là  foi.  La 
céi'cme^iè  du  sacre  a  été  une  vértta- 
bk^féiiéi)cAir  cette  poi^(6n  dtt  Va- 
lais. 
M.  le  ebanoine  Chervai;,  du  cha- 

Eitre  royal  de  Saint-Maurice  en  Va- 
lis  ,  et  du  chapitre  d'Angers  en 
France»  prêtre  zélé  qui  sVtôit  déjà 
chargé  de  la  qaéte  pour  l'église  de 
Lausanne,  a  repdu  un  nouveau  ser- 
vice à  la  religion  dans  cette  circon- 
stance. JElnvoyé  à  I\ome ,  il  y  a  ex- 
posé len  titres  4^  l'abbaye  à  la  haute 
bienveilbnce  du  Saint-Siège,  et,  in- 
dépendamment du  grand  résultat 
que  nous  venons  de  constater,  des 
aistinctions  honorifiques,  accordées 
aux  chanoines  ,  sont  venues  temoi-* 
gner  de  la  faveur  avec  laquelle 
M.  Tabbé  Chervaz  a  été  eAtendu 
par  le  souverain,  pontife. 

Â  son  retour,  M.  le  chanoine 
Chervaz  à  eu  l'honneur  d'être  reçu, 
le  a  septembre,  en  audience  parti- 


(curière  par  S,  M.  le  rnî  de  Sardaî- 
gne  à  Turin.  Ce  prince ,  digue  a{>-' 
préciateur  du  zèle  qui  a  la  religion 
pour  objet,  Ta  accueilli  avec  la  plus 
grande  bonté,  et,  immédiatement 
après  cette  audience,  M.  Chervaz  a 
reçu  du  ministre  des  affaires  étran-  ' 
gères  une  lettre  flatteuse,  dont  nous  ' 
transcrivons  les  premiers  mots  : 

■  «  Monsiciir  le  obtnoiBe.  le  roi  mon  on- . 
gnste  souverain  a  appris  avec  beaucoup 
de  plaisir  les  marques  de  sèle  que  vous 
vpnei  de  donner  pour  le  bien  et  le  lustre 
de  Tabbaye  de  Saint  -  Maarioe ,  qui  se 
trouve  depuis  si  long-temps  sous  ia  haate 
protection  de  la  maison  royale  de  Savoie, 
et  il  a  déterminé  de  vous  eo témoigner  sa 
pleine  satisfaction  en  voqs  conférant  la 
croix  de  son  ordre  des  SS.  Maurice  el 
Lazare.  Dam  celte  honorable  distinction  . 
vous  trouverez  en  même  temps,  M.  le 
chanoine,  une  preuve  de  l'estime  que  Sa 
Majesté  fait  des  vertus  et  qualités  qui  te* 
réunissent  en  votre  personne,  et  vous  y. 
verres  aussi  un  effet  du  bienveillant  inté- , 
rét  que  Sa  Majesté  porte  à  l'abbaye  et  au  ' 
chapitre  auquel  vous  appartenez.  • 

.—  L's^bbé  de  La  Pierre,  M»  Pla«f 
cide  Ackermann ,  de  Ramisswille, . 
vient ^le  terminer  ses  jours  dans  le 
canton  de  Sôleure. 


ÉTATS  •unis  d'am#.rique.  —  Le 
CatkoUc  Telegraifh  annonce  qti6 
M.  l'évêque  de  Nancy  à  prêché  le' 
i6  août  dans  l'église  cathédrale  de 
Cincinnati.  Le  pieux  prélat  a  été 
écouté  avec  une  profonue  attention, 
et  ceux  même  de  ses  auditeurs  qui'ne 
pouvoient  comprendre  ses  paroles ,' 
ont  été,  dit  le  journal,  singuliè- 
rement édifiés  du  feu  de  son  z^lc. 

—  Les  fonds  recueillis  par  M.  Bu-, 
teux  dans  les  diverses  narties  de 
l'Union  ont  pçrmis  d'élever  une 
église  catholique  ii  Terre -Bauie.' 
M.  de  La  Hailandière  ,  évéque  de' 
Vincennes  dân^  l'Indiâna,  en  a  fait 
la  dédicace  le  dimanche  26  juillet. 


~  POLITIQUE  ,  lfÉL4KGE9  ,  ktc. 

Yoîcî  nn  dés  faits  les  pins  trisles  et  les 
pins  significalifs  qu'on  ait  pa  remarquer 
clans  les  dépositions  de  pinsîeurs  témoins 
des  s€l*aes  de  la  caserne  de  Boulogne.  An 
milieu  de  la  première  conrnsion»  Tair  a 
retenti  des  crb  de  vive  l'empereur  !  et  im- 
médiatement aprèSt  quand  Je  comman- 
dent fui  V^fin  doniMr  are  antre  ii^pnl- 
sion  aoi  soldais  qui  crioi(ent  tire  rcm« 
pnevr.  Ils  se  mirent  h  crier  vim  U  toi, 
Iœag«  vraiment  effrayante  de  la  mobilité 
àH  idées  et  êéê  allilitices  èe  parti  dans 
les  temps  de  révolution^  ! 

•At]Uoi  tiennent  donc  les  succès  et  le^ 
grti>es  événcmeus  de  l'ordre  social  ?  A  ce 
qu*uhe  balle  d»  f<isto1et  ée  trompe  de 
quelques  lignes^  et  frappe  le  bras  d*nl^ 
grenadier  an  lieu  de  frapper  la  tête  ou  la 
poitrine  du  commandaut  d^due  caserne. 
NousToyons  Bien  que  ce  dernier  a  pu 
faire  changer  snbiteifîenl  le  cri  de  vive 
remppreur  en  celui  de  Vive  le  roi.  Ouï, 
mais  si  U  dirCctiort  dé  la  balle  du  pisld- 
leteftt  voulu  par  màlheâé  qu'il  n'éfti  pim 
été  là.» 


—  Une  antre  dépêche  aussi  de  Mar- 
seille, le  f ,  h  trois  heures  et  demie  du 
soir,  porte  que  lesl  ttres  apportées  parle 
paquebot  anglais  V Aigle,  n'ont  pas  en- 
core été  remises,  mais  qu'un  Joaroal  de 
Malte  confirme  la  nouvelle  donnée  par  le 
Prométhée, 

Alexandrie  étoit  bloquée. 

—  Une  troisième  dépêche  de  Mar- 
seille, le  s,  donne  des  nouvelles  d'Aletan» 
drie  le  17  septembre.  Le  consul«g^iéral 
informe  le  piîteidenf  du  conseil  du  com- 
mencement des  bêistttités  en  Syrie.  Sa 
dépêche  ne  dit  rien  de  la*  slluatiao 
d'Alexandrie: 

—  D'après  plusieurs  JourUanx  ,  les' 
chambres  seront ,  comme  lés  années  pré- 
cX'dentcs  ,  convoquées  seulement  à  la  fin 
de  déceAibre. 

—  Les  formalités  judiciaires  relatives 
aux  expropriations  nécessitées  par  les  for- 
tifications de  Paris  sont  commencées  et 
conduites  avec  célérité. 

—  L'arrivée  de  la  flotte  russe  dans  la 
Manche  avoit  été  annoncée,  ces  jours- 
derniers  ,  à  Pari^  et  à  Lotidres.  Le  sur- 


'  Le  Moniteur  contient  ce  matin  la  dé- 
pêche télégraphique  suivante  t 

•  Marseille j,  ir  octobre  i84o,  à  une 
heure  et  demie. 

•  Mille ,  le  27  septembre. 
•  Le  eoniut  de  Franeé  à  M*  U  préeidemt  dû 
eomeU, 

•  Le  Prométhée ,  parti  de  Beyroutd  le 
90  y  à  annoncé  qu'après  un  hombarde- 
ibent  de  neuf  jours»  qui  a  réunit  la  ville 
en'cendres,  les  Egyptiens  l'ont  évacuée 
dans  la  nuit,  et  les  alliés  en  ont  pris 
possession. 

•  VOriental,  qui  a  quitté  Alexandrie 
le  34,  a  fait  savoir  que  le  firman 
de  déchéance  de  Méhéniet-Ali  a  été 
communiqué  le  ai  à  S;  A.  par  lés 
consuls- généraux  des  quatre  puissances  . 
qui ,  aussitôt  après ,  ont  amené  leurs 
couleurs ,  et  se  sont  retirés  à  bord  de 
leurs  b&tlmens.  • 


intendant  des  téh^graphes  qui  avoit  pur 
bliélcettc  nclkvelle  déclaré  eujoùrâ'bui 
par  une  circulaire  qu'il  a  été  induit  m; 
erreur  par  un  des  préposéf  ails  si|;n»ux. 
-^  On  assure ,  dH  ie  Jowmai  die  Dé- 
baU ,  que  le  ministère  vient  de  prendre 
la  résolution  de  former  six  nouveaux  ré- 
gimens  de  cavalerie  tégèfe« 

—  Une  ordonnance  du  si  septembre 
ouvre  au  ministère  de  la  guerre ,  sur 
rexêrcice  i84o,„nn  crédit  extraordi- 
naire de  5 1 ,674.000  fr»  pour  ^ubveiiir  à 
des  dépenses  urgentes  résultant  de  Pac- 
croissement  de  l'effectif  du  matériel  de 
l'armée.  La  régularisation  de  ce  crédit 
extraordinaire  sera  propotée  aux  cham- 
bres lors  de  leur  prochaine  session. 

—  M.  Ledère,  chef  de  bataillon  dans 
le  corps  royal  d'artillerie  de  marine,  eat 
nommé  an  grade  de  lieutenant-colonel. 

—  fiC  conseil  d'amirauté  examine  en 
ce  moment  un  projet  de  règlement  pour 
les  prisons  de  la  marine.  On  croit  qu'il 
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s*oeciifi«ra  bîenlM  éa  Code  pénal  appH 
c^ble  aox  laavires  da  commerce. 

—  I^  vice-amîl^l  Mackao^  quî  cbm- 
ihande  rexpédîtlon  de  la  Piata,  et  le 
contre  -  amiral  l^conpé,  qui  vient  de 
niourîr,  étoieni  tons  je»  dent  membres 
d a  conseil  d'ara Iranté;  on  assare  qne 
le  vîce>«miral  l^maranl  J  remplacera 
M.  Mackan. 

—  A  irsnile  d'un  rapport  du  ministre 
de  riii>trt]cUon  publîqne»  le  Moniteur  pn- 
blie  une  ordonnance  du  37,  relative  & 
rorganisation  ,  I  renseignement  et  à  la 
comptabilité  des  écoles  de  pharmacie. 
Ors  écoles  feront  désormais  partie  de  l'n- 
inversité. 

—  Pendant  la  première  qnincaihe  d'oc- 
tobre, le  paiïi  continuera  d'élre  payé 
^o  G.  les  d^ux  kilogr.,  première  qualité, 

etSé  c.  la  seconde  qualité. 

'  —  Une  d<'»péchc  adressée  le  «i  septem- 
bre, an  mfnî«ire  de  la  guerre,  par  le  roa- 
récbal  Valée,  porte  que  révacaatîon  mo- 
mçntanôc  du  camp  de  Kara  Mustapha , 
par  suite  d'une  affection  scorbutique  qui 
affligeoit  tel  troupes»  ayant  enhardi  Ben- 
^alçm,  kalifa  de  l'émir,  il  s'est  approché 

des  bVpkbau^  pour  les  ae^i^ér,  et  a  pris 
pcisseââkm  au  camp.  Des  triôupcis  ayant 
été  dirigées  seci^Cein^ent  vers  ce  point ,  l# 
général  (%lt)igàrnier  a ,  datls  le  fournée 
du  1^,  battu  deut  fois  les  /frabes  dont  la 
cavaieiié  a  eu  tjicanconp  à  souflî  ir.  Un 
soldât  français  a  été  tué ,  et  six  autres  se 
lroov(  nt  légèrement  blessés. 

'  —  Une  aiiJre  dépêche  du  %%  septem- 
bre parie  d'une  brillante  affaire  daas  le 
^alâoff  de  f Allai,  q«i  séparé  la  Med 
Jana  dif  désert 

—  iBodbtitnidi,  kalifa  de  Tlemcen,  a 
essayé  d*én\e\er,  auprès  de  Missergbin, 
dans  la  journée  du  6  septembre,  une 
partie  des  troupeaux  des  douairs.  Le 
iieotemint-coloael  de  Smidl  a  fait  échouer 
cette  tentative. 


iireuvELt.Ba  UBi  provikocs. 
Cent   qualorté     réfugiés    espagnols 
sont  ahîvés  à  Calais  oà  ils  vont  étire  em- 
ployés aox  travaux  du  poH. 


X ., . 

-^  iiî.  de'I.fmarlW  vîehl  de  ptftïftér^ 
dans  le  Joârnalàe  Sdàne-et-Loirenti  qoa-  ' 
Irième  article  sur  la  question  d'Orient. 
Ce  sont  toujours  les  mêmes  idées  et  les' 
mêmes  objections  qu*on  reanarqmoit  dans 
le  premier  article. 

—  La  cour  d'assises  du  Doubs  (Be-  . 
s^nçon)    a    terminé,    après  plusieurs 
jours  de   débats,    l'affaire   des,  trou* 
blés   de   Lons-le-Saolnijer   et  du  pil- 
lage du  ch&trau  de  Courlans.  Sur  qua- 
rante«quatrt  accusés,  sept  ont  été  con« 
damnés,  deux  à  six  ans  et  un  à  sept  ans 
de  réclusion  avec  exposition  ;  les  aûtrcs^ 
ont  été  condamnés  à  des  peines  correc- 
tionnelles, un  %  deux  ans  d'emprisonne- 
ment, un  à  six  mois  de  prison  et  cinq, 
ans  de  surveillance  à  caus#  de  la  récidive^ 
et  les  deux  derniers  à  trois  mois  ei  sis, 
mais  de  prison. 


EXTBRIBUR. 

NOUVELLES  D'ESPAGNE. 

On  ^attendoft  qv^EspérterDScrendroit 
k  Valence  auprès  de  la  reine  avdnt  d'aller 
prendre  possession,  {  Madrid,  dil  pouvoir 
qu'elle  lui  a  çonfétlg.  Il  palrott  que  le  gé- 
néral premier  ministre  ne-^tit  point' 
cette  démarche,  et  qu'il  commene era  par 
^însialléràahs  la  capitale  comme  chef 
de  gouvérnenenl.  On  prétend  qu'en* 
f^àrrangearit  pour  ne  point  pàrollrc  au- 
près de  la  reine,  il  a  voûta  éviter  par  là 
dé  prêter  entre  ses  mains  le  serment  d*a«' 
sage,  et  que  probablement  il  aime  mienr 
le  prêter  entre  les  mains  do  la  junte  de 
Madfrid.  Gela  étant ,  ce  sen>it  une  ma- 
nière d'éHider  à  l'égard  de  Marie  Chris- 
tti^e,  un  sèrmeiit  qu'il  «uttyità^^lêr  to 
lendemain. 

Oii  annonee  que  des  ras^cmblemcns 
tumnUocur  se  sont  formés  h  Madrid.  2i1« 
porte  du  Soleil ,  et  que  les  cris  de  x  Fhm 
Eiparfero,  empereur  de$  Eipagne* ,  f^ 
sont  fait  entendre,  sans  cpic  personne  aîl 
osé  y  trouver  à  fcdire,  ni  s'en  étonner.  On 
y  éloil  d'ailleurs  un  peu  préparé  déjà  par 
la  scène  de  la  eouronne  tfar  qui  fut  der* 
hièfèinént  offerte  1  Ëqparteto  par  h$  pa- 


(^) 


tcÎKiCB lie  Barcelone,  el  qne  sa.  mQdi*slîe 
ne. parut  repousser  que  tr&s-roiblement. 

—  l^a  jnnle  de,  Madrid  a  fait  ôovrîr 
devant  elle  1rs  dépêches  envoyées  de  Va- 
lence par  Marie  •Christine  aux  chefs  poli- 
tiques des  provinces.  Elle  a  fait  plus  ;  s*é- 
tant  assurée  qu'elles  n'étoicnt  pas  contre- 
signées par  un  ministre  reconnu,  elle  les 
a  8a[^rlinées  et  gardées  sans  plus  de  cé- 
rémonie. 

—  La  dictature  d'Espartero  se  dessine 
assez  hardiment  pour  l'aire  supposer  qn'il 
ne  laissera  pas  la  régence  h  Marie-Ghiis- 
tine  ;  on  que  s'il  la  loi  conserve  pour  la 
forme,  il  la  retiendra  par-devcrs  lui  pour 
le  fond.  Usurpation  pour  usurpation,  au- 
tant celle-là  qu'une  antre;  les  deux  légi- 
timités se  valent. 

—  Le  général  liatre  ayant  voulu  rester 
Gdèle  à  la  c»use  de  la  reine-régente ,  là 
junte  de  Salamanque  a  envoyé  contre  lui 
des  troupes  qui  font  assiégé  et  fait  pri- 
sonnier dans  Ciudadilodrigo. 

Les  jonrnaax  se  sont  plu  h  parler  de 
troubles  qui  .auroient:  éclaté  sur  divers, 
points  de  l'état  romain.  Noos  avons  la 
certitude  que  ces  troubles  n'ont  existé 
que  dans  l'imagination  de  -èetit  qui  en 
ont  parlé.  C'est  i  l'occasion  d'une  rixe 
d'ouvriers  ton l-k- fait  insignifiante  que 
ces  bruits  mensongers  ont  été  répandus. 
.  -—  i^  riiRM,.  journal  anglais,  se  pro- 
nonceavec  énergie  pour  l'acceptation  des 
dernières  propositions  faites  par  le  pacha 
d'Egypte  à  l'instigation  de  la  France. 

—  Rien  n'a  été  décidé  dans  le.  conseil 
qui  devoit  avoir  lien  lundi  à  Londres, 
Plusieurs  membres  étant  absens,  la  déli- 
bération a  été  renvoyée  au  jeudi  suivant 
(hier). 

—  D*après  une  correspondance  de  Lis- 
bonne ,  le  gouvernement  français  ayant 
fait  demander  au  gouvernement  porlu^ 
gais  quelle  seroit  sa  conduite  dans  le  cas 
d'une  guerre  entre  la  i'Vanceet  la  Grande- 
Bretagne,  les  ministres  de  dona  Maria 
auroient  répondu  que  le  Portugal  con-; 
senreroit  une  stricte  neutralité, 

•—  Le  prince  de  Mettemich  .cj»t  arrivé 


le    «4.  septembre    dfi  .  Kœnigswarth    i 
Vienne. 

—  Deux  divisions  de  l'armée  russe  vont  ' 
prendre,  dit-on,  leurs  quartiers  II  Odessa  ; 
trois  autres  divisions  se  rapproclicrôîMit 
aussi  de  cette  ville  ;  ce  qui  forméroît^ur 
ce  point  une  réunion  de  5o,ooo  soUlats. 

—  On  organise  à  Odessa  des  hôpitaui 
pour  5,000  malades. 

—  Des  lettres  arrivées  du  Caire  à 
Alexandrie  le  6  septembre,  portent  que 
Moka,  l'entrepôt  du  commerce  dé  la 
mer  Rouge,  a  été  occupé  par  les  An- 
glais. 

—  LVmpcreur  du  Brésil,  don  Pedro  II,  ' 
qui  vient  d'être  déclaré  majeur,  est  né 
lé  s  décembre  iSaS. 

coun  DES  Piuns. 

(Présidence  de  M.  Pàsquier.) 

COMPLOT  KAPOLÉONISTE  DÉ  IMIULOGNE. 

Âudiene&  du  3o  êepiemhre» 
L'audiçnce  est  ouverte  à  midi.  On 
continue  l'audition  des  témoins.  Lej eu  ne, 
entrepreneiur  de  b&timens  à  Boulogne, 
rend  compte  de  I  arrestation  de  lx>m- 
bard,  porte-drapeau  de  l'insurrection.* 
Noél,  maître  maçon,  a  contribué  avec 
Jiej«iuie  à  l^^upestation  de.  iT^oççisé^  v<|tti: 
les  supplioit  de  ne  point  luj  en  lever  i'bo»<> 
neur.en  lui  ôtant  son  drapeau, 

\a  général  Magnan,  coauofifndant  le 
département  du  Nord,  /ait  une  longue 
déposition.  Le  98  mars,  il  fut  iblbrmé 
par  le  préfet,  M.  de  Saint-.Aignan,  que 
Lombard,  ex-chirurgien  aide-major,  éioit 
à  Lille  et  se  tronvolt  en  rapport  avec 
quelques  officiers  de  la  gamîaon.  :  Ayai>t 
fait  venir  ces  derniers,  i\  leur  adreaia  des 
reproches'  qui  suffirent  pourries  faire 
rentrer  dans  le  devoir.  Le  6  avril  suivant, 
Parquin  arriva  à  Lille  où  il  ne  resta, qtie 
vingt-qnatre  heures.  Mésonan  éloit  venu 
dans  cette  ville  au  mois  de  février,  et' 
avoit  été  engagé  à  dtner  par  le  général 
<|ui  l'avdit  connu  li  Brest  en  1829,  comme 
il  étoil  ai-)e-de-eamp  du  lieutenant-géné- 
ral eomte  Bourke.  Le  jour  que  Mésooaa 
dinaches  le  général  Magiian,  il  y  avoit 
le  général  Gorbineau .  le  \iromtede8aint- 
Aigoan,le  colonel  du  60*  de  ligne  et  beau- 
coup d'officiers  de  la  garnison.  Le  len* 
demain,  Mésonan  retourna  chi'z  le  gêné- 


ra\  el  se  plàigiUi  beaucoup  de  sa  mise  à 
la  retraite,  après  avoir  renda.  dit-il,  de 
grands  services  à  Paris  en  i85o,  et  plus 
tard  à  Lyon  pendant  l'insorrection  repu-, 
blicaine. 

Mësonan  quitta  IJlle  :  mais  il  y  revint 
fréquemment  et  ^y  trouva  encore  vers 
les  derniers  jours  de  juin.  Le  général  le 
reçal  à  dîner.  Mésonan,  q.ui  devoil  partir 
le  lendemain  pour  Paris,  ne  partit  point 
et  se  présenta  avec  embarras  chot  le  gé- 
néral. La  veille,  Mésonan  lui  avoit  donné 
un  fietit.  livre,  à  lire:  ce  jour-là  il  lui  pré- 
senta une  lettre  qui  étoit  à  Fadresse  de 
raccosé  et  signée  Napoléon  -  (x)uis.  En 
voici  le  contenu  :  «  Mon  cber  comman- 
dant, il  est  important  que  vous  voyiez 
de  suite  le  général  en  question  ;  yous  sa- 
vez  que  c*esl  un  homme  d'exécution,  et 
qae  jutî  noté  comme  devant  être  un  jour 
maréchal  de  France;  vous  lui  offrirez 
100,000  fr.  d'une  part  et  5oo,ooo  fr.  que 
je  déposerai  chez  un  banquier  h  son 
choix,  à  parts,  dans  le  cas  où  i)  viendcoii 
h  perdre  son  comiiiandement  »  Legéné- 
•  ral.  Indigné,  remit  la  lettre  à  Mésonan,  en 
lui  disant  qu'il  croyait  lui  avoir  inspiré 
assez  d'estime  pour  qu'il  n'os&t  pas  lui 
faire  nne  pareille  proposition;  que  sa 
devise  étoil  t  Fars  ce  (jue  dois^  advienne  qu0 
pourrai  que  j|imais  il  n'avoit  trahi  ses 
sei^in^nsy  méf^è  en  iSi5.  t;e^|<énéral  Ma- 
gnan  ajouta  :  «  Jedevrois  vou»  faire  arré-' 
1er.  mais  il  est  indigne  ^e  moi  de  dénon- 
cer rhomme  que  j'ai  reçta  chez  moi,  que 
j'ai  reçu  àmtf  table.  Sauvez-vous,  il  en 
est  temps  encore,...»  Le  général  M agnan, 
dont  le  témoignage  est  contredit  par 
l'accusé,  s'écrie  1  «Je  le  jure  devant  Dieu 
et  devant  les  hommes  t  je  le  jure  sur  la 
tête  dé  mes  cinq  en  fans,  je  dis  ici  toute 
la  vérité^  rien  que  la  vérité.  • 

Cette  sc6ne  avoit  eu  lieu  le  36  juin,  et 
le  général  Magnan,  qui  avoit  consigné 
Mésonan  à  sa  porte  et  espéroit  que  ce 
dernier  se  seroit  h  la  bftte  éloigné  de  Lille, 
le  vit  néanmoins  entrer  furtivement,  le 
5  juillet,  dans  son  cabinet.  Allahl  au- 
devant  de  lui,  le  général  lui  dit  :  •  Mon- 
sieur, venez- vous  me  faire  part  que  vous 
renoncez  h  vos  criminelles  tentatives?  • 
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l'avez  déjà  perdue*  Vous  êtes  fou,  sortez , 
partez  !  • 

Le  général  Magnan,  à  la  demande  de' 
l'accusé  Lombard,  déclare  qu'il  n'est 
point  à  sa  connoissance  que  cet  accusé 
ait  employé  des  moyens  de  séduction  au- 
près des  officiers.  Sur  la  demande  de 
l'accusé  Païquîn,  le  général  Magnan  dé- 
clare aussi  que  ce  dernier  accu»§  n'a  vn 
personne  à  Lille,  où  il  comptoit  cepen- 
dant des  amis. 

On  entend  les  témoins  sur  les  faits 
concernant  Forestier  et  Bataille;  leurs 
dépositions  sont  peu  importantes.  La 
cour  entend  ensuite  les  témoins  à  dé- 
charge. 

Le  procureur-général  a  la  parole. 
M.  Franck -Carré  se  demande  d'aoord  de 
quelle  utilité  peut  être  une  accusation, 
lorsque  rien  n'a  été  contesté  ni  sur  les 
faits  qui  constituent  Tattentat,  ni  sur  la 
part  qui  en  est  attribuée  à  chacun  des 
accusés.  Du  reste,  il  ne  pouvoit  guère  en 
être. . autrement  «  après  la  violation  du 
territoire  h  main  armée,  la  distribution 
d'argent  et  de  proclamations,  la  publica- 
tion d'arrêtés,  de  décrets,  la  marche  des 
factieux  au  milieu  d'une  population  aussi 
surprise  qu'indignée,  les  accusés  avoient 
été  arrêtés  encore  armés,  les  un«  portant 
les  marques  dtstinctives  de  grades  qu'ils 
ayojent  obieiii)s  au  service  de  la  patrie, 
et  les  autres  encore  revêius  d'uniformes^ 
d'insignes  qui  ne  leur  appartenoient 
point. 

•  Mais  nous  comprenons,   messieurs, 
continue  le  procureur-général,  que  le  pro- 
ces  ne  doit  point  être  réduit  à  ces  termes  1  . 
lorsqu'un  effort  a  été  tenté  pour  substi-  , 
tuer   un  autre  gouvernement  à  celui  du 
pays,  lorsqu'une  ambition  si  haute  qu'elle 
n'aspire  à  rien   moins  qu*au   souverain 
pouvoir,  s'est  manifestée  nàr  des  actes 
formels,  lorsque  quelques  hommes  enfin 
Ont  cru  pouvoir  menacer  d'une  révolution 
nouvelle  cette  terre  si  lion  née  déjà  par  tant 
de  révolutions,   suffit-il,   devant    cette 
cour   surtout,   de  constater  les  circon-  ' 
stances  matérielles  de    l'attentat,   et  de 
provoquer  contre  ses  auteurs  un  cbftti-. 
ment  mérité?  Ne  faut-il  pas  encore  re- 


—  «Non,  lui  répondit  Mésonan,  je  per-    chercher  quels  avoient  été  les  mobiles. 


drai  la  tête,  mais  je  renverserai  le  gou 
vemement  »  —  «Vous  ne  renverserez  pas 
le  gouvernement,  dit  encore  le  général , 
mais  ¥oo«  perdrez  la  tête,  on  plutôt  vous 


quelle  étoit  la  portée  de  cette  agression, 
sur  quels  titres  s'appuyoiehl  des  préten- 
tions si  vastes,  de  quelles  influences  et 
de  quels  moyens  disposoient  les  bommca 


(  «8  ) 


qiil  sViou  ni  b<TCcs  d*atic  m  folle  espé- 
rance ?» 

Le  procnreùr-généràl  ayaiil  pr6$enl6 
fiinalyse  des  faits,  ajoute  que  tous  l^s  te- 
élises  ont  occupé  une  place  pinson  moiiis 
juarqut'e  dans  le  cortège  armé  qui  s'est 
fonné  autour  de  l^uià  Bonaparte.  Que 
te  secret  de  la  conspiration  n'ait  pas  été 
abandonné  à  la  tourbe  des  conspirateurs, 
qiu'on  n*aît  pas  cru  devoir  de  conGdenccs 
h  des  domestiques  dont  on  alloit  cacher 
la  livrée  sous  un  nnirorme»  à  des  hommes 
i  gages  qui  ont  Thabilude  de  6tii\Tc  leur 
niai tre  sans  demander  où  il  va .  cela  est 
vraisembbble.  Mais  qu*nn  oflicier-géné- 
ral,  des  officiers-supérieurs,  des  hommes 
pour  lesquels  on  n*avoit  |ms  le  droit  de 
méconiiottre  ce  qu'ils  se  doivent  &  ciii* 
tnémes,  aient  été  enlevés  en  quelque 
sorte  sons  de  frivoles  prétextes,  et  jetés  les 
jeui  fermés  dans  une  insurrection  témé- 
raire, cela  n*est  pas  possible  ,  cela  n'est 
bas.  M.  Franck  Carré  trou\Xî  que  lé  géné- 
ral Montholon  est  d'alitant  pln^  coupa- 
ble ,  qu'il  a  un  rang  plus  élevé  dans  la  so- 
c^iété.  Moins  élevés  en  grade,  mais  offi- 
ciers en  activité  de  service,  Ornano  et 
'Aladenize  ont  tenu  aussi  une  conduite 
fort  criminelje,  snftoul  le  dernier  qui, 
au  moment  de  ràttenlat,  ètoit  sons  le 
'drapeau  de  son  corps,  et  a  quitté  sa  gar- 
nison pour  aller  reccvoîi"  Louis  Bcma^ 
parte.  Orrianp  éloit  depuis  quelque  temps 
absent  de  son  régirtiehL 

M»  Franck-Carré  retrace  les  faits  par* 
ticulters  1  charun  des  auln-i  accusés,  et 
s'occupe  eUsuite  long-temps  du  chef  de 
U  conspiration.  Avant  l'affaire  de  Boulo- 
ghe,  l'échauffourée  de  Strasbourg  avoit 
en  lieu.  Celui  qui  revoit  un  trône,  se  ré- 
Véitla  dans  une  prison,  dont  une  cié- 
mehce  aussi  libre  que  généreuse  lui  a 
seule  ouvert  les  portes.  Comment  se  fait- 
Il  qu'il  n'ait  point  été  Alors  désabusé? 
Vaincu  sans  combat,  pardonné  sans  con- 
dition .  né  devôit-îl  pas  comprendre. 
(]u'on  né  redoutoll  ses  entreprises  ni 
comme  Un  péril,  ni  comme  une  menace? 
Sa  liberté  cependant,  il  ne  lVmj)loie 
qu'à  préparer  luttent at  clc  Boulogne, 
chose  plus  misérable,  s'il  est  |K>ssibte,  que 
la  tentative  de  Strasbourg •Parle- 
rons-nous des  proclamations  menteuses  « 
dit  M.  Franck-Carré,  oft  un  neveu  de 
I^apdléon  annonce  qu'H  t  dei  amU  paii- 
$àn»  à  VexUrieàr,  qui  iui  ont  prothU  de  U 


toutenir  !  comme  si  la  France  ne  savoH 
pas  que  l'étranger  qUî  conspircroit  con- 
tre son  gouvernement  conspireroil  en 
même  temps  contre  elle;  où  ce  j^une 
homme, connu  seulement  par  .<e»  dent 
équipées  de  Strasbourg  et  de  Boulogne , 
Oie  promettre  de  ne  s^arréler  qu*»près 

avoir  repris  Tépée  d'Austerlitx l/épée 

d'Aiisterlits!  elle  est  trop  lourde  pour  vos 
mains  débiles  !  Cette  épée,  c'est  répée  de 
la  France  !  Malheur  à  qui  tenteroll  de  U 
lui  enlever! 

Le  procureur- général,  s'occopant  de 
nouveau  des  conspirateurs  qUî  ont  tuiW 
Loufs  Bonaparte ,  dit  qu'ils  se  jK>nt  ima- 
ginés que  les  grandeurs  de  Teinpirè ,  la 
gloire  de  l'empereur  étotent  comme  uo 
patrimoine  pour  la  famille  de  Napoléon, 
et  termihc  ainsi  :  «  Nous  avons  été  sévère 
envers  vons,  prince  I^ouis';  notre  mission 
et  votre  crime  nous  en  faisoiénl  un  d-*- 
¥oir  ;  nous  n'oublierons  pas  toutefois  que 
vous  êtes  né  près  d'un  trôhe..,..  • 

f^'audlence  est  suspendue;  elle  e*4  re- 
prise à  trois  heures  et  demie.  M*  Ber- 
ryei*,  défenseur  de  Louis  Bonaparte ,  t  la 
parole. 

«Messieurs,  j'at  compris  M.  le  procn- 
renr-gènéral  quand  il  s'est  écrié  i  •  Voilà 
un  t  liste  et  déplorable  procès^  »  Et  m  ni 
aussi  je  nai  pu  assistera  ces  graves  dé- 
yila  sattfi  tjô'irne  s'élë^rtle  oouTôureu- 
.<es  réflexions  en  ttioh  cœur.  Quel  n'est 
pas  le  malheur  d'un  pays  où  dans  un  si 
petit  nonibre  d'années  labt  de  révolu- 
tions successives,  violentes  ,  renversant 
touri  tour  les  droits  établis,  proclamés, 
jurés,  ont  jeté  une  si  profonde  et  si  affli- 
geante incertitude  dans  les  esprits  et  dans 
ksinœurs ,  sur  lé  sentiment  cl  la  con- 
noissance  des  droits  ! 

»  Eh  quoi  l  dans  une  vie  d'homme, 
nous  avons  été  soumis  à  la  république ,  à 
i'émpirc ,  h  la  restauration ,  Si  la  royauté 
du  7  août!  Kt  ces  grands  chângémens , 
celte  acceptation  de  gonvej-nemens  si  ra- 
pidement dressés  les  uns  sur  les  autres, 
comment  ne  se  seroieut-ils  pas  faits  au 
grand  détriment  des  consciences,  de  la 
dignité  de  l'homme,  et  je  dirai  même  de 
la  majesté  des  lois? 

•  Chez  un  peuple  où  de  tels  événeroens 
se  sont  succédé  si  vite,  seroit  il  donc  vrai 
que  les  hommes  qui  ont  lé  plus  d'éner- 
gie, le  senlimenl  le  plus  élevé  des  droits, 
le  respect  le  plurprofcmd  de  la  fài  juré(^. 
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le   Mnllmenl  le  plus  lellgleiix  des  enga- 

g^eniens  pris ,  la  fidclilé  la  plas  inviolable 
aux  eiigagemena  conlraclét,  &croit-it  \rai 
que  cea«-là  seroleut  pi^ciséineâl  les  plus 
exposés  è  éM-e  cinisidérés  comme  des  fac- 
tîeux  el  epmme  dç  m«a vais,  citoyens  l  Bé- 
flexion  doolpareiise^!  Mais  ^  travers  ooo 
succession  de  goaverpemena  el  de  princi- 
pes coatraires,  laissant  cle  côté  cenir  qui 
n*ont  prjs  poor  guide  que  ies  calculs  de 
rjntéréi  privé.  illautdli:e  que  Ton  compte 
eQiOjre.a)!  nombre  des  citoyens  les  plus 
purs,  les  plus  vertueu,!  «  ccni  qdi  après 
lotit  ont  eu  le  plus  de  foibiesse  et  qui , 
tour  II  tour  suivant,  la  fortune  dans  ses 
changemeus  divers,  ont  été  tour  à  |our 
appelés  è  condamner  confine  un  crime 
ce  que  pfigpére  il  leor  avoit  été  enjoint 
de  prescrire  9\  d'imposer  comme  un  de- 
voir*. • 

l*orali*ur  ayant  riqppeié  les. cent  jours 
et  9a  défenae  de  Cambroane  qui  •  pour- 
suivi par  le  miobtt're,  après  |a  défaite  de 
Waterloo,  se  trouva  acquitté  par  les  juges 
fia  roi ,  parle  du  d^'ps.rl  de  Louis  Booa* 
parte  de  [^udrc^.  de^son  arrivée  sur  la 
côte  de  Boulogne,  de  la  distribuiion  des 
prodaniations^  etc* 

•  Mais  je  -le  demande  t  continué 
M*  Berr};cr,^n!^  ta.poliliqMe  pi^rsonnellç 
.du  .{krinçe  fJoa.is^^apoléOQ,  après  les 
grands ivénfinena qui  sèspiit  accompli^ 
en  France  et  qui  sont  votre  ouvragé,  eà 
présence  des. principes  dont  vous  aves 
faiit  la  loi  du  pays,  ïes  actes,  Tenlreçrise, 
la  résolfition  du  prince  présentent-ils  un 
caractère  de  criminalité  qu*il  vous  soltpos- 
sible  de  déclarer  et  de  punir  jndiciairei* 
ment? 

•  ii^st-ce  donc  qu'il  s>git  sîrppî'^ment 
d'appliquer  à  un  sujet  rebelle  et  con- 
vaincu de  rébellion  les  dispositions  du 
code  pénal?  Non,  messieurs,  le  prince  a 
fait  autre  cbosç,  le  prince  a  fait  plus  que 
lie  venir  attaquer  le  territoire,  que  de  se 
tendre  coupable  de  violation  du  sol.  Il 
c^t  venu  contester  la  .souveraineté  "è  la 
maison  d'Orléans,  il  est  venu  réclamer 
pour  sa  famille  le  droit  à  celte  souver 
raiiieté.  Il  l'a  fait  au  môme  titre,  en  vertu 
du  même  principe  politique  sur  lequel 
vous  avetposé  ta  royauté  nouvelle. 

»  En  cet  état,,  reconnoisscs  d*abqrd 
qu'il  ne  s'agit  pas  pour  vous  de  vous  pro- 
noncer ^i  Ire  les  dcùa  prliicipcs  dont  la 
lutte  a  f^  profqiç^cmeu.l  agité,  divisé  le 


pays  depuis  doquanla  $m*  lî  ne  savooil 

être  question  aujourd'hui  d'appliquer;  M 
lois  es  is  tan  les  contre  un  principe  caii;< 
traire.  C'est  votre  principe  ^éme  qui  es( 
invoqué.  Deux  mois  d'ei^ilication, 

»  Tant  que  la  maisoo-des  Boorbçns  f 
régné,  tant  que  les  princes' de  la  branrbe 
ainée  ont  été  sur  le  trône,  la  sonver»!* 
neté  en  France  résidoitdans  la  persofin^ 
royale.  La  transmusîon  ep  étoit  réglée 
dans  un  ordre  çerlain,  invariable,  connu 
de  tons,  maiotena  an  dessus  de  Iqntes 
prétentiofis  rivale^  par  les  lois  fopdi^ 
mentales.  Ainsi. consacré  par  le- temps» 
par  les  lois«  par  la  religion«  le  droit  sou? 
verain  étoit  le  titre  et  la  garantie  de  |om« 
le^  ,4roits  des  citoyens.  C'étoit  îe  patrit 
moine  do  passé  promis  en  héritage  à  l'a? 
venir.  Ç'étoit  la  u*gitimité.  Elle  n^t  PM 
en  cause  dans  c^  débat,  mais  en  iè3o  le 
peuple  a  (fédaré  qu'elle  résidoit  dans  les 
dépita  et  dans  les  v(B9xdè  la  majorité  des 
cltoyeuÂ.  Vous  l'aves  reconnu  aibajL^  tons 
ï'aves  proql^mé  en  télé  de  la  nouvelle  loi 
fondamentale.  • 

M*  Berryer  <lomnarant  les  deux  souve* 
rainetés,  celle  de  l'empire  et  celle  de  juii- 
let,  trouve  la  dernier^  occu[)ée  à  compt 
1er  ses  quelques  vqix  de  députés,  de 
pairs,  et  l'autre  entourée  de  4  millioi.f 
de  ^iffr^iges.  Puis  il  demande  combien 
4^^wi.  ceux  i]ui  vont  juger  son  client 
n'ont  noi'ni  travaillé,  pendapt  quinze,  an% 
à  rétanlir  le  principe  de  la  souveraineté 
du  peuple.  M*  Berryer  ne  voyant  pas  la 
possibilité  .d'un  arrêt  s'exprime  aiasî  ; 
«  Messieurs,  au  milieu  des  révolutions  qui 
fatiguant  le  pays,  laissons  quglque  cho*>e 
debout,  quelque  chose  d'inaltéré  qui  con< 
serve  le  respect  et  la  vénéiailpn  des  peu, 
pies,  laissons  debout  la  jij\Uçe.  Sa  prc- 
mière  gloire,  n'est  ce  pas  l'i^partÎRlitt? 
f  Or.  je  le  démande,  y  en  a^-til  uu  dé 
vous,  mesi^iènrs.  qyx  se  soit  dit  en  eti*^ 
tiaut  dans  celte  enceinte  t  Je  ierai  iw 
partiale  qui  se  soit  dit:  J'apprécierai  la 
valeur  des  droits,  je  mettrai  dans  la  ba-. 
lance  la  souveraineté  de  juillet  et  la  spu- 
veraine|é  résuUant  des  constitutions  do 
l'empire?  Impartial  !  vous  ne  pouvez  pas 
i'étre;  vous  ne  devez  pas  l'être,  vous  élus 
un  des  ppuvoirs  de  l'élat.  Une  rCyoliilioq 
ne  se  peut  faire  qu  en  vous  brisant,  vous 
devez,  défendre  le  gouverormènt  dont 
.vous  êtps' partie  dans  Içs  limite.^  de  votr^ 
pouvoir. 


($oj 


»11&is  s!  vpflS  îie  potti^t  être  Impar- 
tianténtre  les  àe»%  droils qnr  sont  en  pré- 
Befict*^  vons  ne  pouvez  é(re  jagfs.  Mes- 
tera-L  il  ane  idi-e  «aîn-e  tie  (a  justice  fin 
pays,  si  vousconvrez  la  polîttqae  do  man^ 
tîpau  de  la  jostîcv?  Laissez  le  ^n^ple  res- 
pecter la  Jasliee,  qu'elle  conserve  sa  di-^ 
gnhé,  que  le  peuple  né  confonde  pas  nn 
arrêt  avec -an  aéte  du  goavfritemcfnU 

•  Vous  voulez  juger,  et  pourquoi?  poti]^ 
protéger  4è  gouvernement ,  pour  le  dé- 
fendre/pour  venger  une  attaque,  tm  «af- 
front, une  menace  qu'il  a  reçus;  mais  des 
actes  réèeiis  qui  appartiennent  h  la  ctfose, 
des  actes  exercés  sur  le  prince  mBme,  ne 

.  manifèslent-îls  pas  quelle  est  l'ineonsé- 
quencedn  gouvernement  qui  vous  appelfe 
à  juger  aujourd'hui?  Q nèfle  est  donc 
cette  incertitude  sur  l'étendue  des  pou- 
voirs de  l'état?  On  a  parlé  de  reconnois^ 
sance;  j'y  répondrai;  mais  en  attendant, 
je  vous  dirai  :  On  a  appliqué  an  prince, 
en  1  ^36*,  le  principe  professé  par  nous 
ici  ;  ce  principe  qu'à  l'égard  des  Tamilles 
déchues  il  n'y  a  que  de  la  politique,  il  n'y 
a  pas.  de  jugement.  L'un  de  vous  a  Hit  : 
En  pareilU  cireonttanee,  /es  formée  judi" 
ciairet  ne  eont  qu'une  eolcnnelle  eomédtf» 

•  Or,  quand  a  reconnu  en  i836  que  le 
piince  ne  pou  voit  être  traduit  devant  les 
tribmiaax,  qu'il  étoit  en  dtbors du  drptt 
commun,  pourquoi  l'amie  t-on  aujour- 
d'hui devant  vous  ? -• , 

.  4  Que  si,  malgré  les  principes  qne  voi^s 
avez  consacrés,  malgré  les  actes  les  pins 
solennels  du  gouvernement,  qui  mettent 
le  prince  en  dehors  dn  droit  commun. 
Vous  voulez  être  juges;  jugez,  messieurs, 
homainement  les  choses  humaines,  et 
rendez- vons  compte, des  circonstances  au 
milieu  desquelles  a  éclaté  l'entreprise  de 
Boulogne.  • 

M*  Berryer  parle  ici  dn  ministère  ac- 
tuel qui  a  vu  de  la  timidité  dans  la  polt- 
tiquede  la  Kranèeà  l*éli'anger,elqni,  you* 
lant  réveiller,  è  rinlérieur,  les  imaginai- 
tions,  dans  un  moment  où  les  puissances 
sembloient  s'éloigner  de  la  Krance,  se 
liguer  contre  elle,  a  pensé  qu'il  en  arri- 
\eroit  là,  en  faisant  apporter  à  Paris  les 
cendres  de  rcmpereuç....  •  C'est 'alors 
qne  le  jeune  prince  s'est  dit  i  •  J'irai,  je 
mènerai  le  deuil,  je  poserai  les  armes  de 
l'empereur  sur  le  tombeau,  et  je  dirai  à 
lar  France  t  Voulez- vous  de  moi?  • 

Le  général  Montholon  lit  dune  voix 


foS^  nti  petit  dîsc^oÔT»  q«{  retmre  ce 
qn'ilt  dît  pendant  son  interrogatoire.  Il 
affirme  de  nouveau  que  lx>uis  Btnnapvrte 
ne  lui  ^\^ît  point  communiqué  ses  pro- 
jets. M*  Berryer  remet  an  président-  des 
lettres  constatant  que  le  général  s'occti- 
poit  à  Londres  d*anaires  de  famille. 
Audience  du  \*^  octobre. 
LintéVét  qui  se  rattachoît  à  Tandiènce 
précédente  nous  ayant  forcé  à  dépasser 
de  beaucoup  le  cadre  ordinaire  de'  nos 
tomptesrendus,  notis parlerons peo  dès 
défenses  présentées  anjourd'hdi.  '  . 
•    M*  Ferdinand  Barrot  est  le  défensenr 
des  accusés  Voisin,  Parquin,  Besjardins 
et  BataHte.  Parlant  du  colonel  Voisin, 
%!'    Barroi    le    n^présente.  comme   an 
homme  resté  fidèle  à  l'empire,  et  retrace 
ensuite    les  *  événemens  de   Boulogne. 
«  Hier,  ajoute-til ,  je  me  suis  laissé  en- 
traîner à  ce  sujet  à  nn  monvemênt  que  je 
n*'ai  pas  pu  dominerai  n'étoit  noilement 
dans  ma  pensée  d'offenser  la  garde  natio- 
nale de  Boulogne;  mais  falloit-il  qne  des 
balles  citoyennes  vinssent  effacer  en  qaet- 
que  sorte  les  cicatrices  des  blessures  qu'a 
reçues  le  colonel  Voisin  sur  le  champ  de 
bataille?  • 

M*  Barrot  s'occupant  de  Taéctisé  Par- 
quin ,  s'exprime  ainsi  ;  «En  i8io,  afu 
mois  d'octobre,  pendant  la  gaierrè  de 
^Portogàlv-ért  'de^  nai  maréchaux  de  Tém^ 
pireéloil  engagé  dans  un  gros  ^enne- 
mis. Par(iuin  ^lent  à  son  secours  et  le  dé- 
livre. Il  fï^iU  que  je  nomme  ce  màréehal , 
il  est  assis  parmi  nos  jugiDs;  et  si  je 
prononce  son  nom ,  assurément  ce  n'est 
pas  que  je  veuille  troubler  les  deroirs  de 
sa  conscience  par  le  souvenir  d'un  service 
renorf.  Non,  messieurs,  si  je  te  nonitue., 
c'est  que  je  veux  .faire  comprendre  à  tous 
le  service  que  Parquin  a  rendu  à  la 
France  eu  sauvant  les  jours  de  l'une  des 
plus  pures  gloires  de  notre  V^potpie.  C'est 
M.  le  maréchal  duc  de  Reggio.  » 

SI.  LE  ni c  DE  REGGIO,  fort  ému  t  Ce 
que  vous  dites  est  vrai. 

M*  Barrot.  montre  l'accnsé  Parquin 
comme  entièrement  convaincu  de  son  in- 
nocence. 

L'accusé  Parquin  se  lève,  et  dit  qu'il  a 
suivi  partout  le  prince  Louis ,  parce  qu'il 
avoit' promis  à  ta  reine  llorlence  de  *iic 
jamais  l'abandonner. 

M«  Delaconr  présente  la  défense  de 
l'acctosé  Lediiff  de  Mésomn ,  et  f«it  Plris^ 
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toriqae  de  sa  vie  mltitafre.  Lé  bcqI  té- 
moin contre  Méson'an,  dît  l'avocat,  est  le 
général  Magnan.  tMais  d'après  Paccaié,  le 
général  lui  auroH  témoigné  quelques  mé- 
contentemens  au  sujet  de  certaines  pro- 
motions; enhardi  alors,  Mésontn  se  se- 
roit  déterminé  à  lui  faire  part  de  ses  vues 
politiques. 

L'audience  est  iuspendue  pendant  uti 
quart  d'heure;  Durant  cet  intenalle,  le 
géi>éral  Magnan  s  approche  du  siège  du 
procureur-général  et  annonce  l'intention 
de  s'eipliquer  sur  les  faits  qui  viennent 
d'être  avancés  contre  lui.  Il  continue  cet 
entretien  au  milieu  d'un  groupe  d'avo- 
cats, parmi  lesquels  se  trouve  iVî*  Oela- 
eour. 

M*  Barillon,  à  la  reprise  de  raodiepce, 
prie  la  cour  de  vouloir  bien  entendre  les 
explications  personnelles  de  l'accusé  Per- 
sigoy,  l'un  de  ses  cliens'. 

Persîgii  j  fait  réloge  de  Vidée  J^fapoUo- 
fiienne,  qui  ne  ff'ut  être  comprise  en  ce 
moment,  qu'il  n'y  a,  diljl,  ni  véritable 
autorité,  ni  véritable  liberté.- 

i^R  .pRi:8ii)£NT.  Je  ne  puis  laisser  paa- 
ser  ces  paroles*  L'accusé  a  dit  (|u'à  notre 
époque  il  n'y  avoîl  point  de  pouvoir. 

PËKSiiGAiv.  y  A  dit  qu'il  m'y  avott  ni 
véritable  auforilé.  ni  véritable  liberté. 
'     Lr«.  puÈaiVENT.  Fia  lin  I  je  ne  veux,  pas 
entraver  Votae  défunse/ mais modérex  vos' 
'.paroles. 

p£aai€NY, ,  Je  n'ai  point  l'intention 
que  vous  (^upposts. 

L'accusé  parlant  de  la  grancîeur  passée 
et  de  la  situation  actuelle  de  la  France, 
est  rappelé  à  sa  dOfeuse  par  le  prési- 
dent. 

AfP  Baril  Ion  présente  la  défense  de  Per- 
aigny,  lombard,  Conneau  et  BonfTet* 
Montanban^  La  parole  esi  ensuite  donnée 
k  M*  Nogent  Saint-Laurent,  qui  présente 
telle  du  colonel  Labordc. 

i.R  rniisiDKNTw  j.c  défenseur  d'Alade- 
nize  a  la  parole. 

Un  mouvement  trés-vif  de  curiosité  se 
manifeste.  Ou  remarque  qu'Aladenize  a 
re\-ètu  aujourd'hui  aiçc  le  pantalon  ga- 
rance,'sa  c^tpote  de  tiontenantan  4*'*«  H 
porte  à  sa  i>ontonniêre  la -décoration  de 
jniKeL 

(H*  Jules  Fàbvre  fait  l'éloge  de  la  révo- 
lution de  i83o.  l'ilO^c  aussi  de  »oii 
client  qm'  ne  s'»  st.  dit  H;  attaché  au  prince 
que  parce. quîl  a- cru  ce  prince ajuiolc. à 


rétablir  les  }&ertôs  do  paya,  et  I  effacer 
les.  traces  d'humiliation  imprimées  à  la 
France  par  d'anciens  traités  :  il  a  voulu  < 
que  la  France  fftt  grande,  forte,  res- 
pectée. 

LE  pRésiftSNT.  Je  rappellerai  au  dé- 
fenseur que  la  France  est  grande,  forte  et 
respectée;  ce  n*e^|»aa  au  défenseur  qui 
parle  devant  la  cobt  à  méconnotlre  cette 
vtrité. 

L'avocat  dit  qu'il  a  été  mal  compris. 
Aladeniae  déclare  qu'il  approuve  tout<  s 
les  paroles  deson  défenseur. 

LB  PHÉaiiMiNT.  M.  le  général  Magnan 
m'a  écrit  pour  demander  à  faire  une  ob- 
servation sur  des  faits  qui  lui  sont  per- 
sonnels. 

Le  général  Magnan  affirme  de  nou- 
veau qu'il  u'a*manifesté  aucun  méeonten- 
temenl  à  Taccusé  Mésonan. 
'  Audience  du  a« 

M.  Pasqnier  étant  indisposé,  le  comte 
Portails  le  remplace  au  lanttult  de  la 
présidence.  On  entend  M*  Lignier,  dé- 
fenseur des  accusés  Omano  Galvani» 
d'Aimbert,  Orsi  et  Bure.  M*  Dncluteau 
présente  la  défense  de  l'accusé  Fores- 
tier. 

Après  la  rép1i(|ue  du  procureur  géné- 
rai, la  parole  est  donnée  à  Louis  Bona- 
Carte  qui  adresse  des  remerctmens  à 
1^  Beit^er 'j)our  la  manière  dont  it  à 
parlé  pendant  ravant-dernière  audience, 
l/accusé,  qui  ne  veut  pas  se  mettre  à 
l'abri  derrière  une  exception  et  tient  à 
partager  le  sort  de  ceux  qui  Tout  accom- 
pagné, prie  son  défenseur  de  ne  pas  con- 
iinuer  les  débats. 

M«  Uerryer  dit  qn1i  obéira. 

L'audience,  suspendue  \  prë«  de  trois 
heures,  est  reprise  à  trois  heures  et  de- 
mie. Le  procureupgénéral  dt'clare  s'en 
rapporter  5  la  sagesse  de  la  cour  à  Pcgarcl 
de  l'accusé  Alexandre,  dit  Desjardins,  et 
requiert  contre  tons  les  antres  l'applica- 
l'on  des  articles  88.  89  et  91  du  code 
pénal,  s'en  remettant  à  la  haute  sngesse 
de  la  cour  pour  l'application  de  la  peine, 
l^s  débats  .Nonl  clos  et  la  course  letiro 
pour  do  libérer. 

AU  KÉDACTEtR. 

Parb,  1*' octobre' i84o. 
Monsieur»  je  vous  prie  fie  me  permet- 
tre de  mes  tvifc  de  |a  voie  tlc:  v^tie  Jou/-. 
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"%al  ponr  àniidhtfêf  qné  l'khprosîoii  ôm 
'  Com^ndium  âe  justifia  et  jare,  de  M .  Cab- 
*  ftiiRB,  1  vol.  ia'19,  sera  terminée  dans  le 

coiire  de  ce  mois.   M\f.  léa  supérieurs  et 
.  direeteoft    de  séminaires  qui  ne  vou- 

droieol    piu  éptoover  de    rettrd  dam 

leura  deaiaiidea  aont  priés  clenoiislef 

adresser  de  snite;  « 

Agrées,  etc.     méqvignoiI'JVNior; 

râais.  —  f imiuiBB»  b'ad.  im  curi  bt  c*, 
rue  Cftfeeette,  29. 

LIBBAIIIIE    eCCLÉSIASTKj^l'E   ANCIENNE   ET   MODERNE  DE  MÉUVIGNON-JINIOA  |^ 
Rue  des  Grands-AiigtiAtÎBê ,  9. 

PÏLÉLECTIOWES  THÎEOLOGICiE  MAJORES , 

.,      iq  seminario  Saocti-Sulpitii  habits. 

DE  «AtRIHONIO.   S.  VOt.    m•8^      ••«»•••'»•••*  l^ff.    «C. 
Ccîmpendiiim êjuêdtukoperis*  »  vol.  io-:i»  »     »»»•••*•»         a  .,  5o  ^ 

DB  ^«TtiTiA'ETiJrBB.  3  vqI.  ijn-8*  .     ••»••»••••  ao      • 

Vompendium  ^JHêdem  operU.  i  VDl.Jn«i9 ••••*.        9     5o 

Opefa  el  «tudio  J.  GAsaiÈaB,  seminarii  Saiicti-Siilpitii  profea^ori^. 

MEDITATIONES  DE  PltECIPUIS  MYSTERIIS, 

.  ad  usutn  clerlcorum  acccommodalse , 
Eî  acturata  matêrim.  dUiributiimt  per  modum  iomcianii  ad  pradicandam  Dei  perbw^ 

p^mitiêt  !  anctpre  J.  M.  KaojDST.  SS»  tbeologis  doctore,  Qdhita  eb^tio.  Parisib  • 

l83ii.  5  voUim-l:! ....'....•••         ^  ^ «^• 

-  Tome  1*',  De  mra  ialuti$  et  de  ntfùeseitate  pœnitentia,  —  Tome  a.  De  regno  Ckrùtiêjt 
^  demititia  ehristiana.  —  Tome  3,  Dejejunio,  — l'orne  i^De  eiatu  eUrieaU.  — 

Tome  5 ,  Exercitia  tptrituaUa. 

Jean-Miçbel  Kroust ,  Jésuite  du  dernier  siècle,  professa  long- temps  la  tbéologîe 
dans  la  maison  de  sa  compagnie  à  Strasbourg;  il  fut  ansïi.l'un  des  rédacteurs  du 
Journal  de  Trév9um»  Ce  pieux  religieux  mourut  à  Brumpt ,  en  Alsace ,  eu  l'année 

^779- 

Les  méditations  du  P5re  Kronsl  sont  fort  estimées ,  non  seulement  par  ce  qu'elles 
traitent,  mais  aussi  par  la  manière  dont  il  le  traite.  Sa  rédaction  est  excellente  ; 
ii  î>ait  {>ârter  avec  méthode  et  parler  avec  onction  ;  il  fait  un  usage  fréquent  et  dis- 
çi-ei  de  j'ËcVilure  sainte  ;  il  s'appuie  aussi  sur  la  tradition,  et  cite  avec  bonheur  les 
Pères»  Lia  distribution  des  matières  rendra  l'ouvrage  très  utile  aux  prédicateurs ,  qui 
trouveront  des  canevas  tracés  avec  sagesse  et  avec  étendue. 

;  SYNTHÈSE  LOGIQUE, 

On  Cours  élémentaire  de  coMPOsÎTifiN  BAistiNNSK»^  appliqué  à  l'étude  des  lan- 
gues ;  à  l'Usage  des.4iplléges  .  dés  pensions  et  des  écoles  de»  deux  sexes.  Deuxième 
édition  revue  a\ec  soin,  et  augmt'Utée  d'un  grand  nombre  dcxeicices  gradurs. 
Par  U.G.  Tailleper,  do)en  des  inspecteurs  de  l'Académie,  elc,  et  Oillit  Da- 
vtTtB,  professeur,  officier  de  l'Académie  de  Paris,  i  vol.  m«i|.  Partie  du  maître  ^ 
pHx,  *À  fr.  5o  c. —  PaHs,  chex^es  principaux  libraires  cUssiques ,  et  chçi  M.gillet, 
rhe  de  lia  ilariw,  agr,  el  aussi  aai>iireaa  de  i*Ami  de.  {a  iUZi^ion*  (Ecrire  franco.  )    , 
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Des  vœux  des  conseils^généraux , . 
relatifs  au  clergé. 


li 'analyse  des  vœux  des  conseils- 
généraux  de  département  vient  d'ê- 
tre publiée  par  le  ministre  de  l'in- 
térieur. Ce  travail  permet  d'appre-. 
cier  l'ensemble  des-  vues  de  nos 
chambres  ad4ninistratives  Bur  cha- 
cune des  principales  branches  de 
l'administration  publique.  Le  mi- 
nistre se  loue  de  l'esprit  de  sagesse 
et  de  conservation  progressive  qui  a 
présidé  aux  délibérations  de  la  ses- 
sion de  1889,  dont  il  présente  le  ré- 
sumé :  nous  avouons  que  les  vœux 
exprimés  touchant  l'organisation  et 
les  matières  ecclésiastiques  nous  pa- 
roissent  mériter  le  blâme  plutôt  que 
l'éloge.  Arrêtons-nous,  pour  justi- 
fier ce  blâme,  aux  paragraphes  4» 
6  eC  7  du  travail  ministériel. 

Le  §  4  ^  pour  objet  les  Etablis- 

SEMENS    DE-   BIENFAISANCE.     Or,     la 

majorité  des  conseils-généraux  ,  à 
l'égard  des  enfans-trouvés ,  ap- 
prouve la  suppression  des  tours ,  et 
la  mesure  des  déplacemens.  En  ce 
qui  touche  les  hospices  et  les  éia- 
blissemens  charitables  ,  plusieurs 
voudroient  en  embarrasser  l'admi- 
nistration par  un  suiicrojt  de  forina- 
litésy  qui  ne  tend  à  rien  moins,  qu'à 
tarir  la  source  de  la  charité  ou  à  en 
paralyser  les  conséquences. 

Toutefois,  c'est  avec  satisfaction 
que  nous  avons  vu,  entre  autres,  le 
conseil -général  de  la  Loire -Infé- 
rieure s'élever  contre  la  création  d'é- 
conomes, rejqduc  obligatoire  dans  les 
hospices.  Loin  d'être  une  source  d'é- 
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conomie  pour  les  é.tablissemens  de 
second  ordre ,  les  économes  consti- 
tuent au  conuaire  une  nouvelle 
charge,  d'autant  plus  difficile  à  sup- 
porter que  les  revenue  de  ces  éla- 
blissemens  sout  déjà,  en  général, 
fort  au-dessous  de  leurs  premiers 
besoins. 

La  même  observation  s'applique 
au  système  des  adjudications,  rendu 
obligatoire  pour  toutes  les  dépenses 
des  hospices.  Les  formalités  qu'il 
nécessite  entraînent  des  frais  et  des 
retards  fort  préjudiciables  aux  inté- 
rêts de  ces  établissemens.  "  Le  plus 
souvent  les  adjudications  demeu- 
rent sans  effet ,  soit  faute  d'adjudi- 
cataires, soit  par  suite  de  collusion 
entre  ceux  qui  se  présentent  :  il  faut 
^lors  recourir  à  une  seconde  adjudi- 
cation, qui  n'offre  pas  de  meilleurs 
résultats  j  et,  après  avoir  fait  beau- 
coup de  frais  inutiles ,  on  est  obligé 
d'en  revenir  aux  marchés  par  me- 
sure d'économie.  Il  seroit  donc  dé- 
sirable que ,  pour  les  hospices  du 
second  ordre  ,  la  voie  des  adjudica- 
tions ne  fut  obligatoire  qu'en  cas  de 
travaux  d'une  certaine  importance  , 
et  non  pour  les  dépenses  d'approvi- 
sionnement et  d'entretien. 

Le  conseil  demainle  enfin,  que 
toutes  les  pièces  de  comptabilité 
des  hospices  soient  dispensées  des 
formalités  de  timbre  et  d'enregis- 
trement, auxquelles  on  n'auroit  ja- 
mais dû  les  assuj^tir. 

Le  §  6  a  pour  objet,  les  cultes,  et 
les  observations  des  consqils-géné- 
raux,  dit  le  ministre  ,  sont  moiiifées 
principalement  par  la  direction  du 
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cierge.  Celte  remarque  hostile  est  la 
prélace  d'une  série  de  vœux  qu'on 
ne  réaliseroit  qu'en  compromettant 
fe  sort  de  l'Eglise  de  France. 

Desseivans.  —  Un  conseil  a  de- 
mandé qae  les  nominations  des  des- 
servans  fussent,  comme  celles  des 
cures ,  soumises  à  la  sanction  du 
gouvernement. 

Fûes  supprimées.  —  Six  veulent 
qu'on  exige  là  rigoureuse  observa- 
tion du  concordat  de  1 80 1 ,  en  ce  qui 
concerne  la  célébration  des  fêtes 
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supprimées. 

Corporations  religieuses.  —  Trois 

expriment  des  inquiétudes  au  sujet 

des  progrès  trop  rapides  des  corpo- 

<  rations  religieuses ,  et  font  le  vœii 

qu'on  y  mette  des  entraves. 

Quêtes  ecclésiastiques,  ^—  Deux 
insistent  pour  que  les  quêtes 'dans 
les  campagnes  soient  interdites,  au 
clergé. 

E^échés.  —  Trois  proposent  la 
suppression  de  quelques  sièges  d'é- 
vêchés,le  concordat  de  180 k  en 
ayant  créé  un  nombre  suffisant. 

Comptabilité  des  fabriques^  — 
Yingt^trois  conseils  signalent  les 
abus  qui  régnent  dans  la  comptabi- 
lité des  revenus  des  fabriques  :  leur 
opinion  unanime  est  que  cette 
comptabilité  doit  être  soumise  aux 
mêmea  règles  que  la  comptabilité 
des  communes  et  au  contrôle  de 
l'autorité  administrative. 

Succursales,  —  Tous  les  ans  ,  des 
demandes  sont  formées,  afin  d'obte- 
nir des  créations  de  succursales  nou- 
velles, ou,  au  moins,  des  augmenta- 
tions dans  le  nombre  des  vicaires 
salariés  par  l'Ëtat.  Quinze  conseils 
ont  réclamé  à  ce  sujet  en  18^9. 

Nous  croyons  inutile  de  faire  sui<* 
vrè  de  commentaires  l'exposé  de 
voeux  qui  tendent  : 


1°  A  entraver  Texercice  de  la  ju*- 
ridiction.  épiscopale,  au  mépris 
même  des  Articles  àits  organiques^ 
déjà  si  défavorables  ; 

^^  A  restreindre  les  solennités  ca- 
iholiqUes^  au  mépris  du  principe,  si 
fastueusement  proclamé,' de  la  li- 
berté des  cultes  ; 

3<>  A  éteindre  l'esprit  d'associa- 
tion, en  violation  du  principe  de  la 
liberté  individuelle  ; 

4°  A  diminuer  les  ressources  du 
clergé,  auquel  on  ne  donne  pourtant, 
à  titre  de  salaire  y  qu'une  compensa- 
tion insuffisante  des  biens  dont  il 
s'est  vu  dépouiller; 

5*  A  démembrer  l'Eglise  de 
.France,  pour  arriver^  par  la  sup- 
pression des  sièges  épiscopaux  ,  au 
relâchement  de  la  discipline  et  à 
l'extinction  de  la  foi,  dont  la  propa- 
gation ne  seroit  plus  convenable-  . 
ment  surveillée  :  mesure  d'ailleurs 
aussi  désastreuse  au  point  de  vue 
économique  qu'au  point  de  vue  mo* 
rai  pour  les  diocèses^  supprimés  ; 

6^  A  séciilarîser  la  comptabililé 
ecclésiastique,  afin  de  tenir  le  clergé 
sous  une  dépendance  '  plus  étroite 
de  l'administration  temporelle ,  et 
de  fournir  à  celle-ci  dès  prétextes 
pour  refuser  à  cêlle-là'les  secours 
pécuniaires   dont    elle    a    besoin  ; 

7»  Enfin,  à  ajourner  l'heureux 
moment  où  chaque  commune  ,  do- 
tée d'un  presbytère  et  d'un  curé, 
possédera  un  surveillant  de  sa  foi  et 
de  ses  mœurs,  c'est-à-dire  l'instru- 
ment et  le  moyen  le  plus  sûr  de'  la 
véritable  civilisation. 

Le  §  7  a  pour  objet  I'Iustruc- 
TiON  PUBLIQUE.  Nou^  applaudissons 
aux  conseils*  généraux  qui  deman- 
dent que  la  loi  sur  l'instruction 
secondaire  soit  présentée  aux^  cham- 
bres,   et  qu'elle   réalise    la    pro- 


messe»  bien  vieille  déjà,  de  la 
liberté' d'enseigne meot  :  mais  nous 
flétrissons  le  sentiment  d'ininteL^ 
ligente  jalousie  qui  a  fait  récia- 
mer,  par  quelques-uns,  comme  une 
•condition  d'égale  concurrence,  que 
les  petits  séminaires  soient  astreints 
à  la  rétribution  universitaire,  c'est- 
à-dire  écrasés  sous  une  charge  que 
ces  établissemens,  soutenus  par  l'au- 
mône, ne  pourroient  supporter. 
Nous  regardons  aussi*  comme  im- 
prudent le  vœu  formé  par  un  con- 
seil-général pour  que  l'instituteur 
primaire  soit  mis,  sous  le  rapport  du 
traitement,  sur  un  pied  d  égalité 
avec  le  ministre  du  culte. 

Ces  réflexions  succinctes  prouve- 
KCHttâ  nos  lecteurs  que  les  cham- 
bres «JmmMtlwi^ves  de  ce  pays  ne 
sont  pas  tout»  ft&iinees  die  Tespiit 
de  sagesse  et  de  conservation  dont 
parle  le  ministre  de  l'intérieur  :  il 
seroit  pourtant  bien  désirable  qu'el- 
les formassent  par  leur  prudence  un 
salutaire  contrepoids  à  l'esprit 
aventureux  des  chambres  poli- 
tiques. 

Les.  vrais  principes  sur  la  prédication  j 
ou  Manière  d'annoncer  avec  fruit  la 
parole  de  Dieu,  par  M.  l'abbé 
Vétu(0. 

L'auteur  a  dédié  son  livre  à 
saint  Jean-Chi^sostôme  qui,  par  ses 
talens  comme  par  ses  vertus,  est  en 
effet  un  excellent  modèle  pour  les 
prédicateurs.  Nous  ne  pouvons 
faire,  mieux  connoître  le  but  et 
le  plan  de  M.  Tabbé  Vétu',  qu'en 
rapportant  l'avertissement  qu'il  a 
mis  à  la  te  te  de  son  premier  vo- 
lume : 

•  Nous  ne  manquons^  pas  de  bons  on- 

(i)  3  vol.  in-8",  prix»  lo  fr.  A  Dijon, 
chez  Popelin  ;  et  à  Paris,  au  .bureau  de 
ce  Journal. 
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vrftges  sur  la  prédication  :  mais  les  ans 
sont  déjà  anciens  et  ne  répondent  plus 
aux  besoins  du  temps  ;  les  antres  ne  trai- 
tent que  quelques  parties  de  l'éloquence 
de  la  chaire  et  négligent  tout  le  reste,  ou 
bien  né  sont  que  des  recueils  de  pièces 
qui  ont  les  inêtnes  inconvéniens.  Parmi 
les  ouvrages  modernes,  cehii  du  cardinal 
Maury  est  le  plus  en  réputation;  son 
filial  «nr  l^éloquence  de  la  chaire  est  ce- 
pendant loin  de  satisfaire  les  vœux  du 
clergé  :  on  peut  dire  qu'il  iCe$t  pa$  osiez 
ecclétiatiique.  L'auteur  y  parle  un  peu-trop 
souvent  à  l'orateur  chrétien  de  $a  gloire 
et  de  ta  renommée.  Nous  ne  connoissons 
pas  de  livre,  sur  cette  matière,  qui  puisse 
faire  plus  de  mal  à  un  jeune  prêtre,  parce 
que  les  maximes  académiques,  que  l'au- 
teur goûtoit  un  peu  trop,  s'y  trouvent 
mêlées  au3L  bons  préceptes. 

•  Aucun  de  ces  ouvrages,  sans  en  ex- 
cepter le  dernier,  i»e  présente  un  traité 
complet  qui  renferme  toutes .  les  parties 
de  Téloquençe  de  la  chaire  avec  une 
étendue  suffisante»  Tous  contiennent 
d'excellentes  choses  dont  on  peut  profl- 
ler  pour  la  perfection  de  Part  oratoire; 
meis  il;  falloit,  pour  rendre  ces  choses 
plus  généralement  utiles,  les  extraire,  |es 
réunir  et  les  lier  pour  en  former  un  corps 
méthodique  de  préceptes  sur  ta  prédica- 
tion ;  c*ç5t  ce  que  nous  ayons  entrepris 
de  faire.  Notre  travail  n'est  cependant 
pas  une  simple  compilation.  Aux  extraits 
des  auteurs  nous  avons  ajouté  nos  pro- 
pres réflexion^  ;  et  ce  que  nous  n'avons 
pas  trouvé  dans  nos  devanciers  ,  nous 
avons  essayé  de  le  composer,  lais5ant  à 
d'autres  plus  habiles  le  soin  de  perfec- 
tionner ce  que  nous  n'avons  fait  qu'é- 
baucher ou  indiquer.  Usant  du  droit 
commun  à  tous  les  écrivains,  nous  avons 
modifié,  abrégé  ou  étendu  nos  emprunts 
selon  qu'il  convenoit  à  notre  but  ;  nous 
avons  adapté  aux  circonstances  actuelles 
ce  qui  ne  s'y  rappôrtoit  pas.  Aux  précep. 
tes^  nous  avons  j^int  de  nombreux  exem- 
ples pris  dans  les  meilleurs  modèles.  Aux 
principes  généraux,  qu'on  trouve  assez 
commiinément  dans  tous  les  auteurs^ 
3. 
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lions  avons  eu  8oîn  d'ajouter  les  détails 
qui  aideront  è  en  faire  rappUcalîon.    , 

•  Aux  leçons  des  plus  célèbres  maîtres 
de  l'éloquence,  nous  joignons  celles  des 
saints  et  des  hommes  apostoliques  ;  nous 
faisons  connoitre  leurs  senlimens  et  nous 
citons  leurs  exemples.  Les  bénédictions 
que  Dieu  a  répandues  sur  leurs  travaux 
font  assex  voir  que  l'Esprit  saint  les  jdî- 
rîgeoît.  Ce  seroit  une  folie  de  croire 
qu'on  peut  mieux  faire  qu'eux.  Ils  ont 
atteint  le  but  principal  de  la  prédication, 
qui  est  la  conversion  des  âmes.  Devons- 
nous  chercher  autre  chose?  Leurs  maxi- 
mes sont  le  fruil  d'une  longue  expé- 
rience dans  le  saint  ministère.  Ce  seroit 
une  témérité  que  de  vouloir  leur  oppo- 
ser celles  d'un  monde  frivole' qui  ne  con- 
noît  rien  dans  les  choses  de  Dîen.  Us 
sont  nos  maîtres;  suivons  leurs  pas  et 
Qous  arriverons  aux  mêmes  résultats, 
c'est-à-dire  qu'en  sauvant  nos  frères, 
nous  nous  '  sauverons  nous-mêmes,  au 
lieu  qu'en  écoutant  ceux  qui  ont  l'esprit 
du  siècle,  nous  ne  convertirons  personne, 
et  nous  perdrons  nos  âmes. 

•  Nous  n'avons  rien  négligé  pour  ren- 
dre notre  travail  utile  aux  orateurs  qui 
débutent  dans  la  carrière  de  ta  prédica- 
tion. Puissent  nos  efforts  contribuer  à 
conserver  les  bonnes  traditions  de  la 
chaire  et  les  vràii  principes  sur  lamaniêre 
d*annoncer  avec  fruit  la  parole'de  Dieu  !» 

Le  premier  volume  a  six  chapi- 
tres où  l'auteur  traite  de  rëlô- 
que^nce  en  général ,  de  réloqueu'ce 
de  la  chaire ,  de  la  science  uëces- 
saire  à  l'orateur  sacré,  des  vertus 
du  prédicateur,  des  différens  objets 
et  des  formes  et  circonstances  de  la 
prcdicalion,  enfin  du  discours  sacré 
et  de  ses  différentes  parties. 

Le  second  volume,  qui  est  en  deux 
parties,  renferme  également  six 
chapitres  où  il  est  pa*lé  de  l'instruc- 
tian  et  des  moyens  oratoires  d'é- 
clairer et  de  frapper  les  esprits,  dés 
sentimcns   et    des    moyens  oratoi- 


res d'émouvoir  et  de  toucher  les 
cœurs,  du  style  oratoire,  de  la  com- 
position, de  la  mémoire  et  enfin  de 
Taction  oratoire. 

L'auteur  mêle  partout  dans  cet! 
ouvrage  les  considérations  et  les 
préceptes  littéraires  avec  les  consi- 
dérations de  foi  et  de  piété  qui  doi- 
vent animer  lesr  prédicateurs.  Il  in- 
dique les  défauts  à  éviter  dans  la 
prédication,  l'esprit  académique,  la 
manie  des  sd'jets  philosophiques,  le 
genre  boursoufflé  et  romantique.  Il 
cite  les  meilleurs  modèles  et  con- 
firme ses  avis  par  l'autonté  des  ora- 
teurs les  plus  distingués  et  les  pluâ 
recommandables. 

Ce  livre  ne  renferme  peut-être 
rieii  de  bien  neuf  :  mais  comme 
l'auteur  y  a  recueilli  les  avis  et  les 
préceptes  dispersés  dans  différons 
recueils  littéraires  ,  son  travail 
pourra  être  utile  aux  jeunes  ecclé- 
siastiques qui  'se  livrent  au  minis- 
tère de  la  chaire. 

Des  tables  de  matières  fort  am- 
ples leur  rendront  l'usage  du  livre 
très-commode. 

Deux. prélats,  M.  Tévêque  de  Di- 
jon et  M.  l'évêque  de  La  Rochelle  , 
ont  recommandé  l'ouvrage  dans  des 
approbations  honorables  pour  l'au- 
teur. Ils  le  louent  surtout  de  l'esprit 
de  foi  et  de  la  pensée  chrétienne  et 
sacerdotale  qui  ont  présidé  à  son 
travail.  M.  l'abbé  Morel ,  alors 
grand-vicaire  capitulaire  de  Paris, 
en  a  porte  le  même  jugement-  que 
M.  l'évêque  dé  Dijon. 

Nous  ann'oncerons  en  même 
temps  deux  autues  ouvrages  de 
M.  l'abbé  Vêtu.  L'un  est  le  Giu„'ô 
p€t.itoral ,  ou  Abrégé  de  à  règles  et 
principes  pr&pres  à  diriger  dans  t ad- 
ministration d*une  paroisse ,  in  *  8*. 
L'auteur  annonce  que  le  fond  de  cet 
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ouvrage  est  tiré  priaeipalemeot  des 
Instmctions  sur  le  Rituel  au.  cardinal 
de  la  Luzerae  ,  mais  il  a  mi^  aussi 
d'autres  ouvrages  à  contribution. 
Le  Guide  pasto'ral  comprend  dix 
chapitres  qui  roulent  sur  le  minis- 
tère pastoral  en  général,  puis  sur 
chacun  des  sept  sacremens ,  enfin 
sur  divers  articles  relatifs  à  Taduii- 
nistration  des  paroisses.  C'est  une 
sorte  de  traité  abrégé  qui  peut 
épargner  du  temps  et  des  recher- 
ches aux  ecclésiastiques  attacho.s  au 
ministère  paroissial. 

L'autre  ouvrage  de  M.  l''abbé  Vêtu 
H  pour  titre  :  Règle  de  vie  pour  un 
Prêtre,  in-i8.  Le  titre  dit  assez  quel 
est  objet  de  ce  livre.  L'auteur  l'a 
partagé  en  cinq  articles  principaux  i 
I*  sur  .les  exercices  de  piété  et  les 
bonnes  œuvres  ,  2®  sur  la  conduite  à 
tenir  en  différentes  circonstances, 
3"  sur  la  pratique  des  vertus ,  4**  sur 
^es  fonctions  du  ministère,  5"  sur 
divers  points.  Les  règles  qu'il  trace, 
les  conseils  qu'il  donne ,  les  ré- 
flexions et  les  sentiihens  qu'il  sug- 
gère, tout  annonce  un  prêtre  non- 
seulement  instruit,  mais  habitué  à 
niéditer  sur  ses  devoirs,  et  qui  veut 
exciter  les  autres  à  s'en  bien  péné- 
trer. Il  termine  son  livre  par  un  ré- 
iî^ement  d^  vie  abrégé,  proposé  par 
M.  l'évêque  de  Dijon  à  ses  prêtres  , 
^o»'s  de  la  retraite  ecclésiastique  de 
1839. 

KO|DVELL£S  ECCLÉSIASTIQUES. 

KOME.  —  Un  supplément  au  Dia- 
rio  (IL  Roma ,  du  2^7  septembre,  con- 
tient la  relation  de  la  consécration 
*le  lanouvelle  église  de  Notre-  Dame- 
<les-Anges  ,  par  S,  Em.  le  cardinal 
Lanibruschini ,  secrétaire  d'ïl lat  de 
Sa  Sainteté.  On  se  rappelle  le  fà- 
cbeux  accident  arrivé  a  l'illustre 
^^avdinal ,  lorsqu'il  se  rendpit  à  As- 


peuple 


nom- 


sise  :  cet  accident  ne  l'a  point  fait 
cenoncer  à  son  voyage,  et  nous 
avons  parlé  de  la  réceplion  qui  lui 
à  été  faite  le  5  septembre  îi  Narni. 
La  cérémonie  de  la  consécration  s'est 
accomplie,  le  8  septembre ,  avec  un 
éclat  et  un  concours  de  population 
dont  on  gardera  long-temps  le  sou- 
venir. S,  £m,  a  dignement  célébré 
les  louanges  de  la  Mère  de  Dieu  et 
du  saint  patriarche  de  Tordre  de 
Saint-François.  Sa  voix,  dont- il  a 
heureusement  recouvré  l'usage , 
retentissoit  sous  les  voiites  ds  la 
vaste  église  avec  une  force  nou- 
velle. Le  jubilé ,  accordé  à  cette  oc- 
casion par  le  souverain  pontife  ,  a 
produit  beaucoup  de  fruits  ,  car  70 

f)rêtres  ont  été  occupés  *à    recevoir 
es  confessions  d't 
breux. 

— ^Deux  jeunes  Chinois  deChandi, 
qui  se  destinent  à  entrer  dans  la 
Propagande,  sont  arrivés  à  Royie  le 
3  septembre,  envoyés  et  recomman- 
dés par  M.  Salverti,  vicaire  aposto- 
lique. Le  plus  âgé,  nommé  Jean 
Yuana,avingtans  ;  l'autre,  qui  n'en 
a  que  dix-huit,  s'appelle  Jean-Bap- 
tiste Jupm.  Pendant  leur  première 
visite  à  la  basilique  de  Saint-Pierre, 
on  remarqua  la  surprise  qui  se  pei- 
gnoit  sur  leurs  iraits,   en  contem- 

Elant  une  aussi  étonnante  merveille, 
es  jeunes  Chinois  annoncent  beaur 
coup  dHuteUigence,  et  l'on  a  étç 
frappé  de  leur  piété. 

PATiis.  —Cinq  cents  ecclé»iasti- 
ques  s'étoient  fait  inscrire  pour  là 
retraite ,  qui  a  eu  lieu  à  Saint- 
Sulpice  ,  sous  les  auspices  de 
M.  i'Archevèque  de  Parts ,  et  il 
ne  s'en  est  pas  trouvé  moins  de  trois 
cents  à  chacun  des  exercices.  Beau- 
coup de  curés  y  assistoient.  Le  ma- 
lin ,  M.  l'Archevêque  faisoit  la  mé- 
ditation. M.  l'abbe  Combalot,  pré- 
dicateur de  la  retraite  ,  donnoit 
chaque  jour  deux  instructions  et 
une  conférence;  la  fatigue  ne  pou- 
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voit  épuiser  ni  même  ralentir  son 
zèle.  jVI.  l'Archevêque  a  antioncé  à 
son  clergé  que  la  tonsure  et  l'habit 
clérical  seroieht  déstormais  de  ri-^ 
gueur  ;  il  a  dit  en  outre  que  des 
conférences  ecclésiastiques  alloient 
être  établies  pour  entretenir  Tes- 
prit  de  science  et  d'étude.  Le  ser- 
mon de  clôture  a  été  prêché  sa- 
medi matin  à  Saint -Sulpice  : 
M.  l'abbé  Gombalot  a  voulu  que 
ce  sermon  fût  un  hommage  à  Ma- 
rie. M.  l'Archevêque  ne  s'est  pas 
séparé  de  son  clergé  sans  lui  adres- 
ser des  paroles  d'encouragement  et 
d'édification. 

—  M.  l'abbé  Moreau,  nommé 
chanoine  honoraire,  et  qui  étoit  se- 
cond vicaire  de  Notre-Dame,  vient 
d'être  nommé  premier  vicaire. 

—  M.  Schmitt,  inspecteur  des 
monumens  religieux,  vient  de  ter- 
miner la /tournée  que  le  ministre 
des  cultes  l'avoit  chargé  de  faire 
cette  année  dans  les  departemens 
de  la  Bretagne  et  de  la  Basse-Nor- 
mandîè.  Il  a  visité  plus  de  soixante 
édifices  ou  établissemens  religieux^ 
ainsi  que  plusieurs  monumens  cel- 
tiques, et  il  rapporte  des  dessins 
pris  sur  les  lieux. 

-i-  M.  Debret ,  architecte  de  l'é- 
glise Saint-Denis,  et  plusieurs  ar- 
tistes, ont  assis téà  l'essai  de  l'orgue 
de  cette  église.  Cet  orgue  ,  qui  est 
d'une  facture  sans  pareille,  coûtera 
!25o,ooo  fr.  M.  Bebret  a  assisté  aussi 
à  l'enlèvement  des  dernières  pièces 
de  charpente  de  l'immense  écha- 
faudage qui  enveloppoit  la  façade 
principale  et  les  clochers  ;  cette  fa^ 
çade  est  complètement  restaurée  et 
découverte.  Dans  l'intérieur,  oti  est 
occupé  à  poser  aux  galeries  du  pour- 
tour de  la  nef  des  vitraux  peints,  de 
la  manufacture  de  Chdisy*le-Roi.'. 

Diocèse  étArras.  —  Depuis  la. pose 
de  la  première  pierre,  qui  a  eu  lieu 
en  mai  i83q ,  les  travaux  de  l'église 
de  Notre-I)ame  de  Boulogne  ont 
été  poursuivis  avec  activité. 


^  Il  npus  seroit  difficile  d'indiquer 
tous  les  sacrifices  que  s'impose  la 
cliarité  chrétienne,  afin  de  procurer 
à  Marie  un  temple  digne  d'elle.  A 
l'étranger  comme  en  France,  parmi 
les; pauvres  comme  parmi  les  ri- 
ches ,  des  offrandes  sont  recueillies 
chaque  jour.  Pour  répondre  à  cet 
empressement ,  et  afin  de  régulari- 
ser la  collecté,  on  a  eu  la  pensée  de 
choisir  dans  chaque  localité,  suivant 
son  'importance ,  un  ou  plusieurs 
trésoViers  ou  chefs  de  séries,  qui 
choisissent  à  leur  tour  des  dizai- 
niers.  A  ces  dizainiers,  sont  remis 
des  bons  de  souscription  rappelant 
le  but  de  l'œuvre,  et  sur  ces  bons 
les  souscripteurs  indiquent,  à  côté 
de  leur  nom ,  la  somme  qu'ils  se 
proposent  de  donner.  Une  souscrip- 
tion permanente  est  ouverte  à  Pa- 
ris ,  où  près  de  quatre-vingtk  per- 
sonnes ont  accepté  le  mandat  de 
veiller  à  son  succès.  Ce  n'est  pas 
sans  motif  que  l'on  attend  beaucoup 
de  ce  foyer  de  charité,  de  ce  centre 
des  beaux-arts. 

L'édifice^  que  l'on  s'occupe  de  re- 
construire en  l'honneur  de  Marie, 
aura  le  caractère  d*élévation  qu'il 
étoit  nécessaire  dé  lui  imprimer 
pour  répondre  aux  exigences  artis- 
tiques de  notre  époque. 

Déjà  ,  les  cinq  chapelles  latérales 
de  la  nef  du  c6lé  du  nord  sont  ter- 
minées ;  les  colonnes  et  piliers  de  la 
nef  sont  élevés  à  hauteur  des  chapi- 
teaux. Le  bras  de  la  croix  du  même 
-côté  est  également  achevé,  ainsi  que 
deux  chapelles  latérales  placées  au- 
dessus  de  la  croix  qu'elles  lient  au 
dôme.  On  s'occupe  de  construire  les 
chapelles  latérales  qui  seront  au- 
dessus  de  la  croix  du  côté  du  midi. 

La  grande  chapelle  de  TVotre- 
Damc ,  qui  a  été  consacrée  dans  le 
cours  de  l'été  dernier  par  M.  le  car- 
dinal-évêque  d'Arras,  est  entière- 
ment finie  :  on  y  célèbre  chaque 
jour  l'office  divin.  Une  belle  statue 
de  la  sainte  Vierge  dans  une  na- 
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celle,  portant  l'Eafant- Jésus,  et  ac- 
compagnée de  deux  anges  ,  suivant 
ranclenne  tradition ,  a  e'té  placée 
soas  un  dôme  particulier ,  au 
fond  de  la  chapelle.  Là  se  trouve 
suspendu  un  cœur  en  vernieil ,  qui 
renferme  la  main  droite  de  Panti- 
que  statue  de  Notre-Dame  de  Bou<- 
logne  y  reste  précieux  que  la  piété 
de  M.  Cazin  de  Caumarlin  a  con- 
setTé.  Les  vitraux,  qui  représentent 
divers  emblèmes  religieux  ,  en  ré- 
pandant dans  cette  chapelle  un  jour 
mystérieux  ,  contribuent  à  laire 
ressortir  h^  statue  de  la  sainte 
Vierge  ,  couronnée  d'une  auréole 
de  douze  étoiles,  qui  devra  être 
aperçue  dès  le  péristyle  de  l'é- 
glise.  L'inscription  e»iz  Pat rona  nos- 
èra  singularisy  ora  pro  nobis.  Le  mi- 
lieu de  la  chapelle  est  occupé  par  un 
autel  à  la  romaine^  placé  sur  de 
grandes  dalles  de  marbre  d'une 
couleur  uniforme,  et  où  Ton  a  in- 
crusté et  en  quelque  sorte  jeté  le 
rosaire  qui ,  avec  ses  quinze  dizai- 
nes, enveloppe  l'autel.  Les  petits 
graii.is  de  ce  rosaire  sont  en  marbre 
noir  ;  les  gros  et  les  ornemens  ,  en 
marbre  de  différentes  couleurs.  La 
voûte  est  surmontée  d'un  petit 
dôme,  qui  s'élève  à  plus  de  cin- 
quante pieds  au-dessus  du  parvis. 
Au  haut  de  ce  dôme,  se  trouve  pla- 
.cée  une  assompiion  de  la  savnte 
Vierge  dans  un  vitrail  qui  produit 
le  meilleur  effet.  Au-dessus  est.  un 
Saint-Esprit  environné  d'étoiles  ; 
les  groupes  d'anges  sont  répandus 
çà  et  là  ;  et  au  pourtour  se  lit  l'in- 
scription suivante  t  Regina  angclo- 
rum^ora  peo  noùùt.  L'usage  et  les 
trad liions  concernant  le  culte  de 
Notre-Dame  juslifieut  M.  l'abbc 
Haffreingue  de  s'être  écarté,  dans  la 
décoration  de  cette  chapelle,  de  la 
simplicité  sévère  que  semble  récla- 
mer l'annexe  d'un  monument  dont 
les  vastes  proportions  s'accommo- 
dent mal  d'une  surcharge  d'oiTie- 


Un  tableau  de  M,  Péron,  admis  à 
la  dernière  exposition  du  Louvre  cl 
représentant  le  martvre  dé  saint 
Sébastien ^  doit  être  placé  dans  une 
des  chapelles  latérales.    * 

Le  succès  de  la  souscription ,  en 
montrant  que  Dieu  a  maix[ué  cette 
œuvre  du  sceau  de  sa  protection , 
annonce  que  la  foi  est  encore  vive 
dans  les  cœurs.  Puisse  l'exemple 
des  premiers  souscripteurs  être 
imité  par  toute  la.  France ,  et  l'on 
verra  promptement  s'achever  le 
beau  monument  qui  fêta  la  gloire 
du  Boulonnais. 


Diocèse  de  Lyon.  —  M.  l'arclie- 
vêque  de  Lyon  a  suspendu  sa  visite 

Kastorale  pour  assister  au  sacre  de 
L  l'évêque  de  Valence;  auguste 
cérémonie  qui  a  eu  lieu  le  ai  sep- 
tembfie,  jour  de  saint  Maurice,  pa- 
tron de  M.  de  Bonald.  Depuis, 
M.  l'archevêque  a  continué  sa  tour- 
née, et  le  29  septembre  il  a  célébré 
les  saints  mystères  dans  la  petite 
église  de  Salt-en-Douzy,  reiuar({ua- 
bîe  pa'r  la  régularité  die  son  architec- 
ture romane.  Le  prélat  paroît  en- 
clianté  des  respectueuses  prévenan- 
ces dont  il  est  l'objet^  et  des  senti- 
mens,  religieux  qui  se  manifestent 
sous  ses  yeux.  De  son  côté,  il  laisse^ 
pai*tout  le  souvenir  d'une  dignité 
grave  et  imposante,  d'un  zèle  tout 
évangélique,  et  de  manières  pleines 
d'aménité  et  de  bienveillance. 

Diocèse  de  Montpellier.  —  M.  l'é- 
vêque de  Montpellier  a  présidé;  au 
commencement  du  mois  dernier, 
une  retraite  pastorale,  qu'il ,  a  fait 
donner  dans  le  séminaire  de  Sainte 
Pons,  pour  les  ecclésiastiques  qui 
habitent  cette  partie  du  diocèse  : 
on.  en  a  compte  i25,  empressés  de 
se  disposer  de  nouveau,  par  la 
prière  et  par  la  méditation  de  la  pa- 
role sainte,  à  l'accomplissement  des 
devoirs  qu'inposent  le  caractère  sa- 
cerdotal et  la  charge  pastorale. 
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Une  autre  reèraite  vient  d'être 
donne'e  dans  la  ville  ëpisicopale. 
M.  l'abbé  Frère,  chanoine  de  Pa- 
ris, a  été  chareë  d'y  remplir  la  mis- 
sion dont  il  s  étoit  déjà  acauitté,  il 
y  a  deux  ans,  avec  aulant  ae  savoir 
qtre  de  zèle. 

Le  clergé  de  Montpellrer  a  non- 
seulement  remarqué  Tassiduité  avec 
laquelle  son  premier  pasteur jassis^ 
toit  à  une  prédication  quotidienne 
qui  se  prolongeait  parfois  pendant 
près  de  deux  licures,  mars  la  facilité 
d'élocutton  dont  il  a  fait  preuve 
en  traitant  les  divers  sujets  rela- 
tifs à  l'administration  des  paroisses. 
Il  a  mêlé  k  ces  détails  des  pensées 
si  élevées,  il  les  a  éclairés  par  des 
exemples  si  heureusement  choisis, 
que  l'on  croyoit  entendre  encore 
son  habile  prédécesseur. 

Le  vénérable  évêque  de  la  Seu 
d'Urgel  avoit  suivi  ponctuelle- 
ment les  exercices  :  M.  Thibault,  la 
veille  de  la  clôture,  et  dans  une  aV* 
locution  familière,  a  voulu  lui  payer 
un  juste  ti'ibut  de  loua  liges  pour 
cette  force  d'ame  qui  lui  a  faitsnp- 
iKJrler  avec  joie  les  tribulations  de 
i  exil,  et  pour  les  exemples  d'édifica- 
tion qu'il  venoit  de  donner*  Le  pré- 
lat l'a  montré  couronné  de  vertus  et 
de  mérites,  élevant  vers  Dieu  ses 
mains  suppliantes,  et  attirant  sur 
celle  pieuse  retraite  les  bénédic- 
tions du  ciel.  La  présence  du  con- 
fesseur de  la  foi  amenoit  naturel- 
lement M.  ThibaulC'à  pr^ivoir  une 
de  ces  tourmentes  qui  rendroient 
de  nouveau  les  Eglises  de  France 
veuves  de  leurs  pasteurs.  Il  a  tracé 
le  tableau  des  croix  brisées,  des  au- 
tels renversés,  des  temples  démo^ 
lis,  des  pierres  du  sanctuaire  disper- 
sées sur  les  places  publiques,  de  la 
tribu  sainte  réduite  en  captivité,  de 
ie'vêque  sur  l'échafaud  :  My  sui- 
i^riez'vous^  messieurs?  s*est*i[  écrié; 
et  deux  cent  cinquante  voix  ont  à 
l 'i nsiant  répond  u  :  Ouiy  monseigneur. 
Les  deux  prélats,  fondant  en  lar- 


mes, sont  tombés  à  genoux;  les 
prêtres  en  pleurs  ont  suivi  ce  mou- 
vement; au  profond  et  solennel  si- 
lence qui  régnoit  dans  Tasçemblée» 
on  eût  dit  que  tous  se  disposoient  à 
un  sacrifice  actuel.  L'impiété  et 
l'hérésie  cherchent  vainement  à  di- 
viser le  clergé.  Au  jour  du  danger, 
les  prêtres  euvironneroient  leurs 
évéques;  les  Laurent  ne  manque- 
roient  pas  plus  que  les  Sixte. 

Lorsqu'au  milieu  d'une  proces- 
sion qui  a  eu  lieu  dans  l'intérieur 
du  séminaire  ,  on  s'est  arrêté  de- 
vant la  statue  de  Marie ,  et  qu'au 
chant  dé  l'antienne  Sub  tuum  prœ'^ 
sidiuin  ,  tout  le  clergé  ^est  pros- 
terné ,  on  a  cru  voir,  persouniûées 
dans  les  deux  pontifes  ,  l'Eglise  de 
France  et  l'Eglise  d'Espagne,  l'une 
avec  ses  blessui^s  saoelantes,  l'au- 
tre avec  son  noble  iront  à  peine 
cicatrisé  ,  toutes  deux  déposant  aux 

Ïûeds  de  la  sainte  Vierge,  qiii  est 
e  Secours  des  chrétiens,  leurs  vœux 
ardens  pour  que  l'-Espagne  soit  dé- 
livrée de  ses  maux  ,  et  la  France 
miséricordieusement  épargnée  d'ans 
l'avenir. 

M.  Tarchiprêtre  dé  Saint-Pierre 
de  Montpellier  a  exprimé  à  Mi  Thi- 
bault, au  nom  de  tous  les  retrai- 
tans,  les  senlimens  d'affection  qui 
les  unissent  à  leur  évéque  ,  et  le 
prélat  a  accueilli  ^expression  de  ce. 
dévoiUnent  avec  des  paroles  aussi 
franches  qu'aimables  el  gracieuses. 

Diocèse  de  Moulins,  —  M.  Gonnet, 
curé  d'Arfeuille,  et  chanoine  hono- 
raire de  Moulins,  a  célébré  le  22  sep- 
tembre le  cinquantième  anniver- 
saire de  son  sacerdoce.  Plus  de  cent 
prêtres  étoient  accourus  de  toutes 
les  parties  du  diocèse,  et  même  des 
diocèses  voisins,  pour  assister  à  cette 
touchante  cérémonie;  et  M.  Gonnei 
retrou  voit  avec  bonheur  parmi  eux 
beaucoup  d'ecclésiastiques  dont  il 
avoit  dirigé  la  vocation  et  les  étu- 
des, ou  qui  s'étoient  formés  sous  sa 
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conduite  à  l'exercice  du  ministère 
pastoral.  M.  V^bbé  Jacquet ,  supé- 
rieur du  grand  séminaire  et  vicaire- 
général ,  a  tracé ,  dan6'  un  discours 
reraarqua^ble,  le  tableau  de  la  vie  de 
ce  vertueux  prçtre.  Place  de  bonne 
heure  dans  les  écoles  ecclésiasti- 
ques ,  M.  Gonnet  fut  le  modèle  de 
ses  Condisciples.  Honoré  du  sacer- 
doce, il  resta  fidèle  à  ses  sermens , 
lorsque  le  temps  de  Tépreuve  fut 
arrivé.  Pendant  deux  années  envi- 
ron; il  put  échapper  à  toutes  les  re- 
clierches  ^  et  continua  d'exf^'cer  en 
«ecret  son  saint  ministère.  Mais,  à 
la  fui,  il  fut  découvert ,  accablé  de 
Iraitemens  cruels,  cbar^'é  de  fers  et 
tiailuit  devant  ces  tribunaux  de 
sang,  d'où  on  ne  sortoit  qu'apostat 
ou  condaninë.  La  fermeté  de 
31.  Gonnet  ne  se  démentit  pas.  Déjà 
on  le  çonduisoit  à  la  mort,  plein  de 
joie  de  souffrir  pour  une  si  belle 
fause.  Il  avoit  fait  à  Dieu  le  sacri- 
ôce  de  sa  vie  ,  et  chargé  un  ami  de 

Êorter  ses  adieux  à  sa  mère.  Mais 
>ieu  n'accepta  que  sa  bonne  vo- 
ionté.  Les  fidèles,  qui  veiiibient  sur 
ce  pasteur  bieii-aimé,  se  réunissent, 
l'arrachent  des  mains  de  ses  bour- 
reaux, et  le  ramènent  en  triomphe 
aumilieii  d'eux.  Ceci  se  passoit  le 
i3  novembre  i794*  Quand  la  tran- 
quillité reparut,  M.  Gonnet,  nommé 
curé  d'Arfeuille,  eut  bientôt  relevé 
les  ruines  du  sanctuaire.  Après  le 
iliscours  de  M,  l'abbé  Jacquet,  le 
vénérable  curé  a.prononcé  quelques 
paroles  pleines  d'onction,  et,  levant 
vers  le  ciel  ses  mains  chargées  de 
inérites,  il  a  béni  l'assemblée. 

Diocèse  de  Périgueux, —  M,  Tabbé 
Bernaret,  directeur  au  grand  fémi- 
naiie  diocésain,  vient  de  prêcher, 
dans  la  petite  ville  de  Belvés,  une 
letraite  religieuse,  qui  a  déterminé 
ties  conversions,  des  restitutions  et 
<les  réconciliations  nombreuses.  A 
la  suite  de  cette  retraite,  a  eu  lieu 
wne  communion  générale  de  plus 


de  iy2oo~  personnes,  et  unç  procès* 
sion  à  laquelle  prësidoit  M.  Tabbé 
ry  vicaire -général    capitu- 


Guerry 
laire 


Diocèse  de  Quimper»  —  M.  l'évê- 
qjie  de  Quimper  a  commencé  sa  vi- 
site pastorale,  en  se  rendant  le  26 
septembre  à  Brest,  où  U  à  été  long- 
temps curé.  Un  nombreux  clergé  est 
allé  à  sa  repcontre,  et  le  pontife 
s'est  rendu  processionnellement"  à 
l'église  Saint-Louis,  la  crosse  à  la 
main  et  la  mitre  en  tète.  De  l'église^ 
il  a  été  conduit  au  presbytère,  où 
le  nouveau  curé  lui'  a  exprimé  avec 
effusion  le  respectueux  *aévoûment 
du  clergé.  Le  prélat  a  refusé  les  hon- 
neurs militaires  :  Brest  n'étant  pas 
le  lieu  de  la  résidence  de  l'évêque, 
ces  honneurs  n'éioient  point  obliga- 
toires, et  ils  s'adressoient  à  sa  per- 
sonne plutôt  qu'à  sa  dignité,  ce  qui 
leurdonnoit  un  nouveau  prix  à  ses 
yeux.  Un  garde  national  1  ayant  le- 
merciéy  au  nom  de  èes  concitoyens, 
de  son  teindre  empressement  à  visi- 
ter la  ville  où  il  a  conquis  l'estime 
du  diocèse  par  ses  vevtus  i  «  Oui, 
a-t-il  répondu,  j'aime  la  ville  de 
Brest,  et  c'étoit  pour  moi  un  be-r 
soin  du  cœur,  je  dirai  même  un  de** 
voir,  de  lui  faire  une  première  vi- 
site. Les  marques  d'affection  que  je- 
reçois  en  ce  moment  me  touchent  et 
m'honorent,  etje  n'oublierai  jamais 
les  années  que  j'ai  passées  près  de 
vous.  Je  puis  dire  qu'elles  ont  été 
les  plus  heureuses  de  ma  vie,  et  mes 
regrets  seront  aussi  durables  que  la 
reconnoissance  dont  je  suis  pénétré 
pour  tant  de  preuves  d'estime  et 
d'attachement.  » 


ANGLETEuiiE.  —  Le  Jf^eeklr  DU-- 
patchy  tiré  chaque  semaine  à  60,000 
exemplaires,  contient  la  profession 
de  foi  politique  et  religieuse  des  ré- 
volutionnaires, anglais.  Ce  journal 
accable  Ije  christianisme  de  sa  haine 
et  de  ses  invectives.  Nous  pourrions 
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multiplier  nos  citations  ;  nous  nous 
bornerons  à  celles-ci  : 

«  Le  catholicisme, .  le  protestantisme, 
le  méthodisme  et  toutes  les  autres  sec- 
tes en  Urne  ne  sont  qu'une  sorte  de  ba- 
ragoin  pour  en  imposer  aux  âmes  ;  an 
moyen  de  qaoi  on  arrive  à  établir  des 
impositions  sur  les  bourses. 

•  Un  inGdèle  n'est  pas  plus  immoral 
qu'un  membre  du  clergé.  Le  socialisme 
et  je  charlisme  ne  sont  que  des  efforts 
mal  dirigés  pour  mettre  fin  au  cours  in- 
tolérable des  systèmes  superstitieux. 

>  Les  chrétiens  ont  toujours  été  trou- 
vés les  plus  corrompus  des  hommes.  Les 
vertus  morales  croissent,  à  mesure  qu'on 
s'éloigne  des  pays  chrétiens,  et  qu'on 
s'approche  des  contrées  mahométanes. 

»  L'homme  vraiment  digne  de  ce  nom 
ne  fait  aucune  distinction  entre  le  déisme, 
Tathéisme,  le  christianisme,  le  niahomé- 
tssme,  le  judaïsme  et  la  religion  des  tn- 
dous.  » 

.  La  démence  le  dispute  à  Tiin- 
piété  dans  ces  doctrines,  dont  les  ex- 
cès des  chartistes  ne  sont  que  la 
mise  eu  action  ;  et  cependant  elles 
trouvent  en  Angleterre  un  grand 
nombre  de  lecteurs.  Quand  on  voit 
de  telles  idées  fermenter  au  sein 
d'une  nation  qui  va  suscitant  des 
révolutions  chez  les  autres  peuples, 
on  s'étonne  qu'elle  ne  se  préoccupe 
pas  du  bouleversement  dont  elle  est 
elle-même  menacée. 

BAviEKE.  —  Il  existe  à  Nym- 
phenbourg ,  près  Munich,  un  insti- 
tut ou  pensionnat  de  demoiselles, 
dépendant  du  gouvernement  et  des- 
tiné indistinctement  aux  demoisel- 
les catholiques  et  protestantes.  Cet 
institut  a  été  confié  à  une  congré- 
gation religieuse ,  appelée  Dames- 
u4nglaisesy  qui  l'ont  dirigé  selon 
l'esprit  de  leur  ordre,  avec  bonté  et 
bienveillance  envers  les  protestans, 
comme  envers  les  catholiques. 
Une  conduite  si  sage  convenoit  aux 
parens   et  aux  jeunes  demoiselles  , 


qui  venoient  y  recevoir  leur  éduca- 
tion; mais  il  n'en  fut  pas  de  même 
de  quelques  journalistes  et  de  pas- 
teurs protestan.s,  qui  les  uns  et  les 
autres  semblent  être  appelés  d'office 
à  protester  contre  ce  qui  se  fait  de 
bien.  Une  demoiselle,  qui  avoit 
été  autrefois  dans  l'institut  de  Nym- 
phenbourg,  s'étant  convertie  à  la 
foi  catholique,  des  journalistes  de 
Leipsick,  d£lberfeld  et  de  Berlin 
jetèrent  les  hauts  cris  contre  cet  ins- 
titut, l'accusèrent  de  prosélytisme, 
et  l'on  fut  obligé  d'en  "venir  à  un 
examen  juridique.de  l'événement.. 
Le  résultat  fut,  que  V Institut  a  été 
entier  ement  disculpé  de  Vaccusatiofi  de 
prosélytisme,  et  que  le  gouvernement  a 
même  demandé  une  satisfaction  à  cet 
égard.  On  ne  voit  pas  que  ces  hono- 
rables journalistes  protestans  se 
soient  empressés  de  rectifier  leur 
fausse  accusation.;  mais  toujours 
est-il  clair  par  le  résultat  de  cette 
affaire,  qu'on  ne  sauroit  tropsepré- 
munir  contre  leurs  annonces  pas- 
sionnées. Ce  que  les  trois  journalis- 
tes firent  en  public,  les  deux  pas- 
teurs le  firent  en  seôret,  dans  une 
lettre  qu'ils  adressèrent  à  tous  les 
parens  protestans  qui  avoient  des 
eufans  dans  le  pensionnat  de 
Nymphenbourg.  Ces  deux  pas<» 
teurs  sont  MM.  Boeckh  et  EdeU 
maun,  qui  se  permirent  de  faire 
savoir  aux  parens  des  demoiselles 
protestantes  :  que  la  foL  de  leurs  e/i— 
fans  étoi't  en  danger  gra(^  dans  Véta-^ 
blissement  de  Nymphenbourg,  parce 
qU*on  y  prenoit  des  mesures  propres  à 
faire  perdre  aux  élèves  la  foi  de  leurs 
pères  et  la  confiance  en  leur  pasteur  • 
qu'entre  autres^  une  demoisçlle  de  1 8 
ans  a  été  furtivement  éloignée,  de  la 
maison  paternelle,  instruite  dans  la 
religion  catholique,  et,  contrairement 
aux  lois,  portée  à  faire  V  abjuration  de 
sa  foi  \  qu'en  conséquence,  ils  ne  dé- 
voient point  tarder  à  faire  ce  que  la 
conscience  leur  demande  en  pareil 
cas. 


(  43  ) 


Or^  il  est  fauix  que  l'on  prenne  à 
Nympfaeubourg  les  mesures  dont 
parlent  ces  deux  messieurs,*  puis- 

gu'il  n'est  jamais  question  de  la  ré- 
gion catholique  devant  les  demoi- 
selles protestantes,  que  l'un  des 
deux  signataires  de  cette,  lettre, 
M.  Ëdelmann,  est  chargé  de  Tins- 
traction  religieuse  de  ces  demoi- 
selles protestantes  du  pensionnat, 
et  que  notamment  celle  dont  il  cite 
la  conversion  au  catholicisme  étoit 
alt>rs  la  protestante  la  plus  distin- 
guée de  son  petit  troupeau,  à  la  tète 
duquel  il  l'avoit  placée  comme  sur- 
veillante, en  lui  donnant  à  lire  à 
elle-n)ême  comme  préservatif  lé 
roman  de  la  Nonne ^  un  des  ouvra- 
ges les  plus  haineux  contre  la  reli- 
gion catholique.  Ce  n'est  que  dans 
sa  famille,  en  faisant  un  retour  sur 
ce  qu'elle  avoit  vu  chez  les  catho- 
liques ch^ritables  du  couvent^  et  sur 
la  conduite  si  diâ'érentedes'pasteurs 
qui  lui  donnoient  l'instruction,  que 
le  désir  d'embrasser  la  religion  ca- 
tholique s'alluma  dans  son  cœur , 
et  que  d'elle-même  elle  retourna 
au  pensionnat  de  Nymphenbourg, 
où  elle  se  fit  instruire  dans  la  reli- 
gion catholique  pour  l'embrasser 
ensuite.  Tout  cela  n'eut  lieu  qu'a- 
près quatorze  mois  de  résidence 
dans  la  maison  paternelle,  et  après 
s*être  engagée  comme  gouvernante 
dans  la  maison  d'un  seigneur  du 
pays. 

Mais  aussitôt  que  son  père  eut 
couuoissauce  de  son  abjuration,  il 
la  rappela  chez  lui,  l'erïtoura  de 
protestaiis  zélés,  d'un  ecclésiastique 
charp,é  de  l'instruire  dans  le  pro- 
testantisme, ou  plutôt  dans  la  haine 
ouïe  mépris  du  cAtholicisme.  On  se 
figure  ce  que  la  pauvre  6 lie  eut  à 
supporter  '  de  tortures  morales  et 
autres,  puisque  son  père,  voyant- 
tous  ses  efforts  infructueux,  la  re- 
poussa de  sa  maison  et  la  déshérita, 
il  alla  même,  à  l'instigation  des 
deux  susdits  pasteurs,  jusqu'à  in- 


tenter un  procès  au  couvent  de 
NymphenbQUrg , .  en  l'accusant  de 
prosélytisme.  L'affaire  fut  exami- 
née,  et  \t accusation  repoussée  par  la 
justice  comme  dénuée  de  fondement. 
Ces  messieurs  basoient  leur  accu- 
sation principalement  sur  ce  qu'un 
édit  déiendoit  de  changer  de  reli- 
gion avant  l'âge  de  vingt-un  ans.  Or, 
ils  reçoivent  eux-mêmes  de  chaque 
enfant  protestant,  préparé  à  rece- 
voir ce  qu'ils  appellent  la  confirma^ 
tion  dans  la  foi  protestante  (espèce 
de  première  commuqion),  le  ser- 
ment de  fidélité  à  *la.  foi  de  leurs 
pères.  Et  quand  ces  mêmes  enfans 
se  marient  avant  les  vingt-un  ans, 
^e  leur  demande-t-on  pas  aussi  des 
garanties  pour  la  religion  dans  la- 
quelle leurs  enfans  devront  être 
élevés?  Du  reste,  on  pourroit  citer 
également  des  cas  où  ils  ont  reçu 
l'abjuration  de  jeunes  catholiques 
avant  cet  âge  légal,  de  sorte  qu'il 
est  vrai  de  dire  que  certains  hom- 
mes ont  une  tolérance  qu'ils  récla- 
ment et  une  qu'ils  refusent. 


KAPLES.  —  La  congrégation  du 
Rédempteur  présenta  le  25  juin 
1B39  une  supplique  au  corps  de 
ville  de  Naples.  Elle  demandoitque 
saint  Alphonse  de  Liguori,  son  fon^ 
dateur,  fût  déclavé  patron  de  la 
ville ,  appuyant  cette  demande  sur 
les  miracles  opérés  par  l'interces- 
sion du  saint  en  faveur  des  Napoli- 
tains, et  offrant  une  statue  d'argent 
qui  contenoit  une  relique  de  lui: 
Le  corps  de  ville  adhéra  à  cette  de- 
mande le  4  juillet  suivant,  et  ac- 
cepta Toffre;  une  délibération  sem- 
blable avoit  été  prise  précédemment 
par  le  décurionat.  Ces  actes  furent 
approuvés  par  le  roi  et  par  l'auto- 
rité ecclésiastique.  Une  statue  du 
saint  fut  faite  en  conséquence,  et 
quand  on  l'eut  terminée ,  un  jour 
de  fête  fut  indiqué  dans  l'église 
de  la  congrégation  à  Saint-Antoine 
in  Tarsia.  Ce  jour  de  fête    eut  lieu 


(44) 


lé  i6aoiit  dernier.  La  veilleau  soir, 
l'acte  fut  passé  entre  la  côngréga- 
tipn  et  la  ville.  Le  corps  de  ville  ac- 
cepta le  patronage  du  saint ,  et  la 
congrégation  fit  don  de  la  statue 
d'argent  qui  devoit  être  jointe  aux 
4i  autres  de  saints  patrons  qui  se 
conservent  dans  la  chapelle  du  tré- 
sor de  Saint-Janvier.  L'acte  fut 
souscrit  par  le  duc  de  Bagnoli, 
comme  syndic,  et  par  le  recteur- 
majeur  tle  la  congrégation ,  Jean* 
Camille  Kipoli. 

Lafètecou\inençadoncle  i6août: 
ce  jour,  M.  le-cardinat  Caracciolo, 
aichevéque,  officia  poutificalement, 
et  les  jours  suivaus  de  l'octave, 
ï\r.  Pascal  Giusti,  évêqne  d'Asca- 
lon  et  vicaire  de  l'archevêque  ; 
M.  Gaétan  Giunta,  archevêque  d'A- 
inide  ;  M.  Ferdinand  Corbi ,  doyen 
de  la  chapelle  du  Palais  ,  évêque 
d'IonopoUs;  M.  Joseph  Mazzetti , 
archevêque  de  Séleucie ,  président 
de  l'instruction  publique  ;  M.  Pierre 
Nazelli,  archevêque  de  Léocarie, 
grand  chapelain  du  roi  ;  M.  Raphaël 
Serena  ,  évêque  de  Curianople  ,  et 
chanoine  de  la  cathédrale  ;  en^  , 
M.  Camille  di  Pietro  ,  archevê- 
que deBeryte,  et  nonce  apostolique. 

Chaque  jour,  il  y  eut  un  panégy- 
rique du  saint  par  des  prédicateurs 
de  divers  ordres  religieux,  et  le  der- 
nier jour  par  M.  Antoine  Scotti. 
Aux  vêpres  et  aux  saints  du  soir, 
ofBcièrent  successivement  des  cha- 
noines de  la  cathédrale,  lesévêqu'es 
de  Policastro  et  de  Pouzzoles, 
M.  Code ,  archevêque  de  Patras  et 
confesseur  du  roi ,  et  M.  le  nonce. 
Cette  suite  de  solennilés  fut  célé- 
biciî  avec'beaucoup  de  pompe. 

M.  Célestin  Code,  dont  il  vient* 
d'être  parlé ,  a  élé  précédemment 
.supérieur-général  de  sa  congréga- 
tion ,  et  n'a  poiui  quitté  le  couvent 
depuis  son  élévation  à  l'épiscopat. 
Il  a  eu  beaucoup  de  part  aux  dé- 
marches faites  pour  préparer  ces  ac- 
tes et  CCS  solennités. 


Le  roi  et  sa  famille  ne  font  point 
restés  étrangers  à  ces  fêtes.  Le  roi  y 
alla  le  premier  jour  avec  la  reine , 
etj  entendit  deux  messes.  Il  y  re- 
tourna le  dernier  soir  avec  la  reine 
et  le  comte  d'Aquila,  son  frère.  La 
reine-mpre  s'y  rendit  trois  fois.  Le 
prince  et  la  princesse  de  Salerne  et 
leur  fille  remplirent  aussi  cet  acte 
de  piété. 

La  procession  du  24  fut  très-so- 
lennelle. Elle  parcourut  divers 
quartiers  en  se  rendant  de  l'église 
Saint-Antoine  à  la  cathédrale,  (nie 
nombreuse  escorte  de  troupes  l'ac- 
compagnoit.  La  statue  du  saint  y 
étoit  portée  en  grande  pompe.  On  y 
voyoit  i3  prélats,  le  supérieur  delà 
congrégation,  le  corps  de  ville,  etc. 
A  un  certain  endroit,  la  statue  de 
saint  Janvier,  avec  l'avchevêqnequî 
la  suivoit,  rejoignit  la  procession. 
Les  deux  statues  étoient  .«mus  le 
dais.  Arrivé  à  la  cathédrale  1,  on 
plaça  les  deux  statues  des  deux  cô- 
tés du  maltre-autel.  On  dressa  les 
actes  nécessaires  entre  le  cardinal- 
archevêque,  le  syndic  de  la  ville  et 
les  chapelains  du  trésor  de  Saînt- 
Janvier.  La  statue  de  saint  Liguori 
fut  déposée  dans  la  chapelle  du  tré- 
sor. 

Toute  la  population  de  Naples  as- 
sis toit  à  cette  fête ,  remplissoit  les 
rues,  couvroit  les  terrasses  des  mai- 
sons. Le  roi  et  toute  sa  famille  ont 
vu  la  procession ,  des  fenêtres  du 
palais.  Tout,  malgré  la  foule,  s'est 
passé  avec  ordre. 

POLITIQUE  ,  MÉLANGES  ,  rtc. 
Les  joumanx  du  ministère  ont  quel- 
quefois de  singuIilTes  distractions!  En 
voici  un  qui ,  sans  le  vouloir,  dresse  un 
acte  d'accusation  contre  M.  Tbiers,  en 
cherchant  à  expliquer  pourquoi  lord 
Palmerston  ne  songe  h  convoquer  le 
parlement  que  vers  le  i5  novembre.  Cet 
ajournement  signiûe,  selon  Inî,  que  le 
cabinet  anglais  ne  se  prépare  pas  à  la 
guerre;  et  la  raison. qu'il  en  donne,  c'est 
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qoes'i)  avoil  des  arméniens  à  ordonner, 
i)  ne  pourroit  faire  antrement  que  d'ap- 
peler les  deax  chambres  à  son  aide,  pour 
leur  faire  voter  les  fbnds  nécessaires  à  l'é- 
qaipement  d*nne  seconde  flotte.' 

Or,*cest  ici  que  se  trouve  la  distrac- 
tion dont  nous  parlons.  Quoi  !  lord  Pal- 
merston  n'oseroit  pas  prendre  sur  lui  une 
d^ense  d'argent ,  sans  la  permission  du 
parlement  anglais  !  Y  songez-vous,  et  à 
quoi  n'exposez -vous  pas  M.  Thierspar  la 
sévérité  de  vos  formes  constitutionnel! es? 
Vraiment  ses  journaux  sont  pour  lui 
comme  ces  en  fans  qui  feroient  pendre 
pères  et  mères  par  leurs  indiscrétions. 
De  qaoi  s*aviscnt-ils  de  nous  faire  ainsi 
penser  à  ses  fortifications  de  Paris,  à  ses 
conslruclions  de  vaisseaux ,  à  ses  levées 
de  marins,  à  ses  achats  de  chevaux ,  et  à 
tool  ce  qu'il  n'a  pas  fa'it  non  plus  pour  se 
raelire  en  règle  vis-à-vis  dii  budget? 
Honnêleiord  Palmerston,  pourquoi  faut- 
il  que  ce  ne  soit  pas  5  une  école  comme 
la  vôtre,  que.  Téducation  constitution- 
nelle de  M.  Tbiers  ait  été  faite  ! 

PARIS,  5  OCTOBRE. 

Plusieurs  joorn aux  parlent  depuis  quel- 
ques jonrs  de  la  prochaine  nomination 
d'an  nouveau  cabinei,  dont  le  maréchal 
Soiîil  auroit  la  présidence.  M.  Guizot  se- 
foil  ministre  des  affaires  élrangèn^s; 
M.  Villemain .  ministre  de  l'instruction 
publiquej  M.  Teste  garde  des  sceaux; 
^1.  Passy  flfrinistre  des  Qnances,  et  M.  Du- 
faore  ministre  des  travaux  publics.     . 

^  Le  Courrier  Français,  dit  que  si  la 
situation  du  pays  a  fait  naître  quelque 
dissentiment  dans  le  ministère,  il  n'en 
reste  aujourd'hui  aucune  trace.  Cette 
assertion  est  démentie  par  plusieurs  jonrv 
nanx,  qui  prétendent  que  la  question 
ministérielle  est  toujours  posée  sur  le 
terrain  du  easiu  btUL  M.  Thiers  auroit 
doQQé  sa  détois^on  avant  lé  conseil  dé 
dimanche,  el  ce  n'est  que  dans?  le  consesi 
de  demain  gae  son  sort  seroit  décidé. 

—  On  tient,  chaque  jour,  plusieurs 
conseils.  Deuide  ces  réunions  se  «ont 


prolongées  fbrt  atant  dans  la  nuit.  Les 
bruits  de  guerre  se  réveillent. 

-^  Une  ordonnance  en  date  d'hier  ou- 
vre au  ministère  des  travaux  publics  un 
nouveau  crédit  de  6  millions  pour  les 
fortîG cations  de  Paris. 

—  On.  Ht  anjonrd'hoi  dans  le  Conifi- 
iationnel,  journal  du  ministère  :  .«  Le 
gouvernement  a  une  résolution  à  pren- 
dre en  face  de  ce  qui  s'accomplit  en 
Orient.  Celle  résolution  est  immense.  Ce 
n'est  pas  nous  qui  accuserons  la  lenteur 
de  si  grandes  délibérations,  et  qui  vien- 
drons troubler  par  des  cris  d'impalience 
le  recueillement  solennel  dont  elles  ont 
besoin.  Quand  on  est  appelé  à  décider 
du  sort  de  son  pays  et  du  monde,  les  es- 
prits lés  plus  pénélrans  et  les  plus  con- 
vaincus doutent  par  insfans  d'eux-mê- 
mes en  songeant  à  la  faillîbîlité  hu- 
maine, et  i(  est  permis  aux  plus  fermée 
cœurs  d'hésiter  devant  l'effrayante  res- 
ponsabilité attachée  à  leur  décision » 

—  Le  Moniteur  publioit  hier  une  dé- 
pêche télî^graphiqne  de  Marseille,  du  a 
à  midi,  qui  conflrmoit,  au  moyen  de  let- 
tres de  Syrie  arrivées  à  Malte,-  le  bom- 
bardement de  Beyrouth.  Un  conseil  tenu 
à  Coustentinople  avoit  prononcé  là 
déchéance  de  Méhémet-Ali.  Les  am^bàs- 
sadéurs  d'Angleterre  et  d'Autriche  assis- 
toîent  à  ce  conseil.  L'escadre  française 
éloil  il  NapoH  le  i5  septembre. 

—  Une  ordonnance  du  sg  septembre 
prescrit  la  formation  de  quatre  nouvelles 
compagnies  du  train  et  d'une  nouveHé 
i;ompagnic  d'ouvriers  des  équipages  miR- 
taires.  Une  autre  ordonnance  du  même 
jour  prescrit  la  formation  de  dix  ba- 
taillons de  chasseurs  à  pieil. 

—  De  nombreux  entrepreneurs  exa- 
minoicnt  ^ndredî,  dans  un  des  bureaux 
dur  quai  dtOrsf&y,  lés  plans,  de vls]|et  cahiers 
des  charges  dressés  par  M.  Dnquesne,  et 
approuvés  par  M.  le  comte  Janbert,  mi- 
nistre des  travaux  publics,  ayant  pour 
objet  la  itiise  en  adjudication,  le  8  octo- 
bre, de  l'entreprise  de  la  construction 
des  baraques  destinées  à  liog^r  les  trbupek 
des  n^uf  camps  qui  vont  environner  Parisw 
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—  Nous  avons  dit,  dans  notre  dernier 
numéro,  que  la  cour  des  pairs  s*étoit 
retirée,  à  la  fin  de  l'audience  de  vendredi, 
dans  la  salle  des  délibérations.  Samedi, 
dimanche  et  aujourd'hui,  la  coujaxiéli- 
béré  sur  le  degré  de  cnlpafoUilé  de  cha- 
que accusé,  et  sur  les  peines  à  appliquer. 
On  pense  que  Tarrêt  sera  rendu  demain 
mardi  en  audience  publique. 

—  On  a  affichera  la  porte  du  palais  de 
la  cour  des  pairs  la  notification  faite  à 
l'accusé  contumace  de  Querelles.  Cette 
notification ,  faîte  en  vertu  d'une  ordon-. 
nance  du  président  de  la  cour  des  pairs^ 
porte  que  faute  par  l'accusé  de  se  pré- 
senter dans  les  dii  jours,  il  sera  suspendu 
de  Teiercice  de  ses  droits  civils ,  et  que 
ses  biens  seront  séquestrés. 

—  Un  journal  de  province  en  annon- 
çant la  mort  de  M.  le  marquis  de  Pasto- 
ret,  dit  qu'il  est  question  d'une  lettre  ou 
testament  politique,  préparé  depuis  long- 
temps par  le  tuteur  de  Henri  de  France, 
et  dont  la  remise  seroit  prochataemeof 
faite  au  prince  par  le  comte  de-  Pas- 
toret. 

—  Par  ordonnance  du  99  septembre , 
les  paquebots  à  vapeor  qui  font  le  trajet 
dé  Marseitle  à  Toulon,  ou  d'Arles  à  Mar- 
seille ,  seront  dispensés  des  vérifications 
aaxàUim  exigées  par  l'ordonnance  du 
7  août  18a a,  tant  que  des  circonstances 
extraordinaires  n'obligeront  pas  à  les  y 
soumettre. 

—  Une  ordonnance  da  i4  septembre 
porte  le  nombre  des  capitaines  de  vais- 
seau de  80  à  100,  dont  33  de  première 
classe  et  67  de  seconde;  et  celui  des  ca- 
pitaines de  corvelle  de  160  à  aoo,  dont 
66  de  première  classe  et  i34  de  se- 
conde. 

—  Le  ministre  de  Fintérieur  a  com- 
mandé la  statue  de  Fénelon  à  M.  Foja- 
tier.  Cette  statue  est  destinée  à  la  grande 
bibliothèque  du  palais  de  la  chambre  des 
pairs. 

—  M.  Camille  Roqueplan  a  été  chargé 
par  le  ministre  de  l'intérieur  des  peintu- 
res des  cinq  grands  compartimeàs  du 
plafond  côté  sud-ouest  dé  la  grande  bi- 


bliothèque, au  palais  de  la' chambre  des 
pairs. 

—  Le  pourvoi  de  madame  Lafai^ge  aéra 
jugé  vers  la  fin  de  ce  mois. 

—  Après  un  mois  de  vacances,  la  Bi- 
bliothèque royale  vient  d^étre  rendue  aux 
études. 

—  M.  Cordellier  Delanoue ,  liente- 
nant-général,  vient  de  mourir  k  Paris,  à 
l'âge  de  56  ans. 

—  Une  circulaire  du  ministre  de  Tîn- 
strnction  publique  répartit  les  objets 
d'jêtudes  dans  la  première  année  de  phi- 
losophie. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
hier  et  aujourd'hui  la  somme  de 
496,887  fr.  ,  et  remboursé  celle  de 
1 1937.500  fr. 

—  Les  bureaux  de  radministratkni  flé- 
partementale  et  comninnale  da  uisislèx» 
de  l'intérieur ,  qniéloieBt  éCabfis  provi- 
soiremeiil  du»  Fiiôtel  da  qam  cTOvçaj^» 
vont  éfre  zéinm  dans  tes  nouveaux  bàlî- 
mens  de  ce  ministère,  rue  de  Gre- 
nelle. 

—  Une  exposition  d'horticulture  aura 
lieu  du  mardi  6  aa  vendredi  9  du  courant, 
rue  Sainl-Laaare,  74* 

-^  Dans  la  journée  du  8  septembre  , 
deux'cavaliers  da  a*  chasseurs  d'Afriqae, 
qui  avoient  été  surpris  isolément  et  emme- 
nés par  les  Arabes,  sont  parvenus  à  trom- 
per la  surveillance  dont  ils  étoient  l'objet, 
et  se  sont  rendus  à  Arzew ,  d'où  on  les  a 
dirigés  immédiatement  sur  Oran. 

—  Une  lettre  de  Bourbon,  du  38  juin  , 
annonce  que  la  récolte  du  sucre  se  pré- 
sentoit  sous  les  plus  belles  apparences. 

NOUVELLES   DES   PROVINCES. 

Une  ordonnance  du  ao  septembre 
nomme  M.  Adrien  Honoré,  maire  de 
Douai. 

—  Du  19  au  a5  septembre,  il  est  en- 
tré dans  le  port,  de  Boulogne,  16  paque- 
bots avec  863  passagers  ;  il  en  est  sorti 
18,  avec  879  voyageurs. 

—  Madame  la  maréchale  de  Bourmont 
est  morte  le  3o  septembre,  à  Nantes, 
chez  sa  fille,  madame  la  cçmtesse   de 
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Landemont.  Depuis  la  mort  de  son  fils 
Amédée,  tombé glorieasement  lors  de. la 
prise  d'Alger,  madame  de  Bonrmont 
a?oit  ea  à  déplorer  la  perte  de  sa  belle- 
mère,  morte  à  Londres,  et  celle  de  sa.fitle,' 
madame  la  marquise  de  Langle. 

—La  caisse  d'épargne  de  Nantes  a  reçn 
les  37  et  a 8  septembre  la  somme  de 
ia,363  fr.  et  remboursé  celle  de  3 1,648 
fr. 

—  Le  contre-amiral  de  Moges,  ancien 
gouYemeur  de  la  Martinique,  est  arrivé 
à  Cherbourg  sur  VErigone.'  Son  succes- 
seur, M.  Duval-d'Âilly,  avoit  pris  posses- 
sion du  gouvernement  le  39  août. 

—  Un  premier  essai  vient  d*avoir  tien 
sur  la  section  dn  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bftle  qui  s'étend  de  Golmar  à 
Benreld,  et  comprend  4o  kilomètres  (10 
lieues)  de  longueur.  La  distance  a  été  par- 
conrae  avec  une  vitesse  de  plus  de  la 
lieues  à  l'heure.  * 

—  On  4it  dan^  le  Réparateur  de,  Lyon 
que  le  3o  septembre  la  libération  des 
prisonniers  pour  dettes  a  eu  lieu,  à  la  pri- 
son de  Perracbe,  sur  les  fonds  légués, 
pour  cet  objet,  par  le  major-général 
Martin. 

—  Le  Courrier  de  l'hérê  annonce  que 
MM.  Brenier  frères,  négocians  à  Greno- 
ble, ont  suspendu  leurs  paiemens,  et 
qu'ils  ont  été  incarcérés  dans  la  maison 
tfarrêt  de  cette  ville. 

--  La  coalition  des  tisserands  de 
Udève  (Hérault)  a  complètement  cessé. 
Us  usines  ont  repris  toute  leur  activité. 

—  Une  grande  réunion  électorale  a  eu 
lieu  dernièrement  à  Nîmes.  Après  avoir 
rendu  compte  dn  mandat  qui  lui  a  été 
<^nfié  pour  la  seconde  fois,  M.  Béchard 
a  cru  devoir  faire  aux  électeurs  un  ré- 
snmé  de  la  politique  à  l'intérieur  et  à  l'ex- 
lérieur. 

—M.  Doat,  conseillera  la  cour  royale 
^  Pan,  est  mort  en  celte  ville  dans  la 
nnil.dff  29  au  3o  septembre. 
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septembre,  et  transmise  à  Paris  le  3  oc. 
tobre,  par  le  télégraphe  de  Bayonne,  an- 
nonce ce  qui  suit  :  •  Espartero  a  fait  au- 
jourd'hui son  entrée  à  Madrid,  au  milieu 
d'un  concours  immense,  dans  une  voi- 
ture.' à  .six  chevaux.  11  a  recueilli  sur 
son  passage  de  nombreux  vivat,  La  dépu- 
tation  provinciale  et  la  municipalité  l'ont 
reçu  à  l'hôtel  où  siège  la  junte.  La  ville 
est  illuminée.  » 

Maintenant  il  faut  voir  les  événemens 
se  dérouler.  Espartero  s'est  mis  sous  le 
patronage  des  Anglais  ;  et  cela,  comme 
on  voit,  lui  réussit  fort  bien.  Marie-Chris- 
tine s'est  mise  sous  le  patronage  do  gou- 
vernement français',  et  cela  lui  réussit  fort 
mal. 

Il  reste  à  la  France  la  ressource  d'op- 
poser maintenant  la  légitimité  de  Char- 
les y  à  la  nouvelle  usurpation.  Ce  sont  les 
seules  représailles  qu'elle  puisse  exeroer 
avec  avantage. 

—  On  annonce  que  la  junte  révolu- 
tionnaire de  Madrid  vient  d'interdire 
l'entrée  de  l'Espagne  au  Journal  des  Dé- 
bais  et  à  la  Presse,  Cependant  le  proverbe 
dit  que  les  loups  ne  se  mangent  pas. 

—  Il  est  toujours  question  de  donner 
un  conseil  de  régence  à  Marie -Christine. 
Mais  à  quoi  bon,  .quand  c'est  Espartero 
qui  est  roi? 

—  Le  Moniteur  annonce  que  le  géné- 
ral Espartero  a  composé  son  ministère 
ainsi  qu'il  suit  :  M.'  Joaquin  Ferrer, 
Vice-président  du  conseil,  ministre  des 
affaires  étrangères  ;  M.  Chacon,  ministre 
de  la  gaerre  ;  M.  Joaquin  Frias,  mipistre 
de  la  marine;  M.  Gomez  Becerra,  minis- 
tre de  la  justice  ;  M.  de  Gamboa,  consul 
à  Bayoone ,  ministre  des  finances; 
M.  Goriina,  ministre  de  l'intérieur. 

Plusieurs  correspondances  d'Amster- 
dam annoncent  que  le  roi  Guillaume  a 
pris  la  résolution  d'abdiquer  en  faveur 
de  son  fils  le  prince  d'Orange. 

—  Le  prince  d'Orange  est  &gé  de  4^ 
ans  :  il  est  né  le  6  décembre  1792. 

—  Le  roi  Guillaume,  né  le  24  avril 
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1772.  épousa,  le  !•'  octobre  1791,  une 
princesse  dé  Fhrnsse.  Il  prit  en  1793  le 
commandement  de  rarcdée  hollandaise, 
lors  de  la  déclaration  dé  guerre  de  Fa  ré- 
publique française  contre  le  statboiïder 
des  Provihces-Unîes,  et  s'einpara  de  Lan* 
drecies  en  1794*  1^  ^^  retira  eh  HoHande 
avec  ses  troupes  après  la  bataille  de  Flen* 
rus,  et  s'embarqua  pour  l'Angleterre 
avecsa  famille  en  1795.  En  1803,  il 
prit  possession  des  petites  principautés 
d'Allemagne  qui  avoient  été  cédées  à  son 
père  en  échange  dé  ses  droits  sur  la  Bol- 
lande  et  que  son  père  h  son  tour  lui  avoit 
abandonnées,  et  hérita  en  180O  de  (a  sou- 
veraineté dii  pays  de  Nassau.  H  com- 
manda  Taile  droite  des  Prussiens  à  la 
.  bataille  d'Iéna,  fut  fait  prisonnier  et 
perdît  alors  ses  états.  Il  prit  plus  tard  du 
service  en  Autriche,  assistai  en  1809  à  la 
batailte  de  Wagram,  et  fut  rappelé  en 
Hollande  au  moment  où  toute  rAllema- 
gne  marchoit  contre  la  France.  Le  6  dé- 
cembre i8i5,  ilpriClesrénesdu  gouver- 
neuKfit  des  Pays-Bas,  reçut,  le  3o  mars 
1814,  le  serment  de  fidélité  comme 
prince  souverain,  prit  le  16  mars.  18 15 
le  titre  de  roi,  et  promulgua  le  34  août 
suivant'  ta  loi  fondamentale.  Guillaume 
appela  la  Hollande  aux  armes  le  5  octobre 
i85o,  après  l'insurrection  belge,  et  dé- 
elara  le  30  du  même  mois  qu'il  se 
]>orneroit  à  gouverner  les  provinces 
septentrionales.  Il  perdit  son  épouse 
au  mois  d'octobre  1837,  et  accepta  les 
a4  articles  le  i4  mars  i838. 

-~.  Le  vorort  a  conclu  provisoirement 
«n  irailé  de  commerce,  le  a  1  septembre, 
au  nom  de  la  confédération  suisse,  avec 
le  royaume  des  Pays  Bas,  et  l'a  commu- 
niqué aux  états  pour  recevoir  leur  ratifi- 
cation. 

—  Les  membres  du  ministère  anglais 
ont  tenu  conseil  jeudi.  La  prorogation 
du  parlement  a  été  fixée  au  milieu  de 
novembre. 

—  Un  violent  incendie  a  éclaté  le  27 
septembre  dans  le  bassin  de  Devonport , 
il  Plymouth  (Devonshire^.  Le  vaisseau  le 
Talavera  de  72  canons  et  la  corvette 


Cîmogénê  de  fl6  ont  été  entièrement  con- 
sumés. Le  Minden  de  72  a  éprouvé  de 
grands  dommages.  Une  gran<jle  quantité 
de  bois  de  construction  a  également  été 
détruite  par  les  flammes.  Là  perte  se 
monte,  dit-on,  à  .10  ou  la  millions  de 
francs.  Le  pavillon  de  Nelson  à  Trafal- 
gar,  et  celui  de  lord  Ëxmoiith  au  bom- 
bardement d'Alger,  qui  dêcoroient  De- 
vonport, ont  été  consumés.  On  supposé 
dans  la  cité  que  Cet  incendie  a  été  l'œuvre 
des  chartistes. 

—  On  écrit  de  Vienne ,  2 1  septembre, 
que  le  comte  de  Saint- Aulaïré,  ambassa- 
deur de  France,  et  le  comte  de  Maltzabn« 
ministre  de  Prusse ,  y  étoient  arrivés,  de 
retour  de  Marienbad. 

—  Une  lettre  d'Alexandrie  donné  les 
détails  suivans  sur  le  bombardement  de 
Beyrouth  :  «M.  Maxime  des  îVIéloîzes, 
consul  de  France,  et  ^ui  habilpît  une 
maison  de  campagne  près  de  Beyrouth  , 
avoit  'arboré  le  pavillon  fran^îs  sur  sa 
maison.  Les  Anglais  ont  tiré  dessus  ;  cinq 
boulets  ont  frappé  la  maison  et  renversé 
un  pan  de  muraille;  la  corde  quiretenoit 
le  pavillon  a  été  coupée  par  les  projecti- 
les ;  mais  le  pavillon  même  est  resté  in- 
tact. Sur  le  conseil  de  Soliman-Pacha , 
M.  des  Méloîzes  s'est  retiré  à  Suda,  dans 
la  maison  de  ce  général.  » 

"Tibtun  €(  CUrt. 
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De  tapenir  du  protestantisme. 

Noua  ne  nons  faisons  pas  il* 
lusion  sur  la  portée  du  mouve- 
ment qui  entraîne,  dit-on,  les  es- 
prits vers  la  religion  catholique. 
Après  avoir  été  long-temps  en  butte 
aux  attaques  et  aux  calomnies  des 
hérétiques  et  des  sophistes  du  xviii' 
siècle,  cette  religion  sainte  est  en- 
core debout  ;  les  traits  de  ceux  qui 
s'étoient  faits  ses  ennemis  sont  ve- 
nus tomber  à  ses  pieds;  appuyée  sur 
sa  milice  sacrée,  elle  marche  à  la 
conquête  de  l'avenir.  Mais,  si  les 
préventions  qu'une  mauvaise  édu- 
cation a  enracinées  dans  beaucoup 
d'esprits  commencent  à  s'affoiblir, 
si  les  intelligencesjdégoûtées  de  l'im- 
piété, rebutées  par  les  contradic- 
tions des  sectes,  ou  fatiguées  du 
doute,  se  tournent  vers  le  catholi- 
cisme, c'est  moins  souvent  encore 
pour  l'embrasser  avec  une  foi  ar- 
dente et  pour  Je  pratiquer  avec  une 
généreuse  persévérance,  que  pour 
l'admirer  de  cette  admiration,  sté- 
rile qui  témoigne  bien  d'une  sorte 
d'hésitation,  mais  qui  n'est  pas  l'ir- 
récusable indice  d'un  retour  dé6ni- 
tif.  En  un  mot,  la  religion  est  moins 
dans  les  mceurs  que  dans  les  dis- 
cours, et  le  sentiment,  religieux, 
qu'on  se  ré  jouit  de  voir  réchauffer  et 
ranimer  peu  à  peu  cette  société  glacée 
par' l'indifférence,  ne  nousparoît  pas 
avoir  déterminé  en  France  un  très- 
grand  nombre  de  conversions  sérieu- 
ses. Nous  ne  demandons  pas  mieux 
que  d'accepter  comme  uneheureuse 
transition  cette  préoccupation  de  la 
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poésie  du  christianisme  qui  parle 
vivement  à  l'imagination,  et  de  la 
phiiosop^iie  du  christianisme  qui 
domine  la  raison  avec  tant  de  puis- 
sance :  mais,  à  côté  du  succès  qu'ob- 
tiennent ces  considérations  sur  la 
religion,  nous  voudrions  pouvoir 
constater  des  résultats  individuels 
et  positifs;  et,  tandis  que  le  catholi- 
cisme des  poètes  et  des  philosophes 
inspire  de  belles  pages  et  de  nobles 
paroles,  il  nous  seroit  doux  de  voir 
celui  du  catéchisme  humblement 
et  fidèlement  traduit  en  action. 

A  Dieu  ne  plaise  que  nos  obser- 
vations portent  le  découragement 
là  où  nous  désirons,  au  contraire, 
raviver  l'espérance  î  II  en  est  de  la 
société  actuelle  comme  d'un  malade 
dont  an  médecin  prudent  ne  doit 
pas  s'exagérer  les  symptômes  de 
guérison,  afin  d'appliquer  plus  sû- 
rement le  remède  que  sa  position 
réclame.  Nous  écartons  toutes  les  il- 
lusions, nous  sommes  en  défiance 
contre  toute  exagération;  mais,  en 
repoussant  un  optimisme  que  nous 
ne  devons  pas  faire  partager  à  nos 
lecteui's,-nous  n'avons  garde  de  nier 
les  faits  consolans  qui  nous  promet- 
tent un  meilleur  avenir. 

En  ce  moment,  nous  ne  nous  oc- 
cuperons pas  de  la  lutte  engagée  en- 
tre la  vérité  catholique  et  la  fausse 
philosophie  :  cette  lutte  sera  quel- 
que jour  l'objet  d'une  appréciation 
spéciale. 

Nous  bornerons  aujourd'hui  nos 
réflexions   à  un    sujet  qui  appelle 
tout  l'intérêt,  qui  commande  toute  ' 
l'attention  des  hommes  sincèrement 
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religieux  :  nous  voulons  parler  de 
nos  frères  séparés  de  nous  par  une 
liérésie  qui  est  le  résumé  de  toutes 
les  hérésies  précédentes,  le  protes- 
tantisme. 

Ce  n*est  pas  sans  une  véritable 
con6ance  et  sans  un  heureux  pres- 
sentiment que  l'on  aborde  mainte- 
nant ce  sujet  :  car,  depuis  le  com- 
mencement du  XIX*  siècle  seule- 
ment, il  s'est  opéré  en  Europe  des 
conversions  remarquables.  L'exis- 
tence du  p  rôles  tan  tisme  est  le  plus 
frappant  témoignage  de  l'in&rmité 
de  la  raison  humaine,  qui  s'isole 
dans  sou  orgueil;  et,  après  avoir 
donné  au  monde  le  spectacle  des 
monstrueuses  extravagances  où  peut 
descendre  l'esprit  humain,  nos  frè- 
res séparés  aspirent  k  remonter,  par 
la  foi  et  par  l'humilité,  au  rang 
d'où  cette  hérésie   les  a  précipités. 

On  a  publié,  en  1827,  ie  Taùleau 
général  des  corwers ions  qui  avoient  eu 
heu parmiles protestons  depuis  vingt- 
sept  années.  Aux  noms  qu'offre  ce 
curieux  Tableau j  l'on  doit,  pour  les 
années  suivantes,  ajouter  d'autres 
noms  qui  ont  une  égale  valeur  : 
nos  lecteurs  les  trouveront  en  partie 
dans  une  note  (p.  336-353)  des  En^ 
treliens familiers  dUin  ministre  proies^' 
tant  conf^erti  a(^ec  un  de  ses  anciens 
coreligionnaires ,  ouvrage  important 
que  M.  Yenni,  évêque  de  Lausanne 
et  de  Genèvei  vient  d'adresser  aux 
chrétiens  séparés   de  son  diocèse. 

Sans  nous  arrêter  à  compter  les 
conversions  remarquables,  dont  on  a 
cru  devoir  tenir  note  d'une  manière 
plus  spéciale  pour  l'édification  pu- 
blique, il  nous  suffit  de  mentionner 
les  progrès  de  la  foi  catholique 
aux  Etats-Unis  et  dans  la  Grande- 
Bretagne. 

L'Eglise  orthodoxe  prit  naissance 


aux  Etats-Unis  en  i632,  époque  ou 
quelques  familles  anglaises  vinrent  y 
chercher  un  asile  pour  leur  foi  per- 
sécutée. En  1789,  cette  contrée,  qui 
comptoit  18,000  catholiques,  reçut 
un  évêque  à  Baltimore,  aujourd'hui 
archevêché.  Pie  VII ,  Léon  XII, 
Grégoire  XVI  portèrent  le  nombre 
des  sièges  épiscopaux  jusqu'à  douze. 
La  population  catholique  des  Etats-- 
Unis peut  s'élever  en  ce  moment  à 
un  million ,  et  un  évêque  a  fait  la 
remarque,  il  y  a  quelques  années, 
que  les  deux  tiers  de  ceux  qu'il  con- 
Êrmoit  étoient  des  protesta ns  con- 
vertis. 

Ce  papisme^  naguère  honni  et  si 
foible  dans  la  Grande-Bretagne ,  y 
prend  des  développemens  admira- 
bles. Mettons  à  part  l'Irlande  ,  avec 
ses  2,5oo  prêtres,  ses  4  archevêques, 
ses  28  évêques  et  ses  collèges  ortho'^ 
doxes  :  le  chiffre  de  la  population 
catholique  pour  le  reste  de  la 
Grande-Bretagne  n'est  pas  moindre 
de  700^000  âmes  (i).  L'Ecosse  elle-* 
même  ouvre  son  sein  aux  bienfai- 
santes influences  de  la  vraiie  foi  : 
dans  Glasgow  seulement,  il  y  a 
5o,ooo  catholiques  ,  et  on  en 
compte  un  assez  grand  nombre  à 
Stirling,  où  on  vient  d'élever  une 
église.  Dans  les  colonies  anglaises^ 
le  zèle  et  l'activité  des  missionnai- 
res orthodoxes  empiètent  chaque 
jour  sur  le  domaine  de  l'hérésie. 
Il  y  a  des  catholiques  partout ,  à  la 
chambre  deà  lords ,  à  celle  des 
communes,  et  même  à  la  cour.  Des 
faits  d'un  ordre  privé  jettent,  d'àil- 

(1)  Un  ec(!lé8iastiqae  de  Londres,  pré- 
sent à  Paris,  porte,  au  contraire,  ce  chif- 
fre à  i,5oo,oQo.  ^ous  serons  bientôt 
en  mesure  de  le  préciser  vec  exactitude, 
et  de  présenter  à  nos  lecteurs  une  sta- 
tistique complète  du  ciUhpljÇ'ape  dans  la 
Grande-Bretagne. 
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lears,  un  grand  jour  sur  les  faits  de 
Tordre  g<^néral  :  ainsi  la  répugnance 
des  protesiaiis  à  s'allier  à  des  ca- 
tholiques, dont  le  mariage  n'a  lieu 
qu'à  la  condition  formelle  d'élever 
les  eofans  à  naître  dans  le  giron  de 
la  véritable  Eglise ,  cette  répu- 
gnance s'affoiblit  et  s'efface;  ainsi 
encore  les  plus  illustres  familles 
protestantes  paient  tour  à  tour  tri- 
but à  la  foi  orthodoxe,  par  la  con- 
version éclatante  d'un  de  leurs  mem- 
bres. Nous  ne  concluons  pas  de  là, 
sans  doute,  en  prenant  nos  espéran- 
ces pour  une  réalité,  que  la  Grande- 
Bretagne,  livrée  aux  dernières  con  • 
Tulsionsde  l'hérésie,  va  se  jeter  im- 
médiatement et  tout  entière  dans 
les  bras  de  la  religion  catholique  ; 
nous  n'admettons  pas  que  ce  vais- 
seau, si  long-temps  battu  par  les 
tempêtes,  va  rentrer  dèa  demain  au 
port  du  salut  :  mais  nous  disons,  et 
Ton  répétera  avec  nous,  que  Tiledes 
Saints  commence  à  refleurir,  et  que 
la  rosée  du  ciel  y  tombe  trop  abon- 
dante pour  ne  pas  y  préparer  une 
riche  moisson. 

Qui  ne  seroit j  en  effet,  frappé  de 
l'absurdité  palpable  du  protestan- 
tisme ? 

Une  brochure  récente  {Le  proies-^ 
tantismejugé  par  la  BibUy  ou  FA  B  C 
religieuxy  adressé  à  un  ministre  ré- 
formé du  canton  de  Gastillon  ,  par 
un  Catholique  aux  écoules)  formule 
en  ces  termes  (p.  27)  le  symbole  de 
Thérésie  :  «Je  crois  en  Dieu,  et  à  la 
nécessité  de  protester  contre  tout  ce 
que  dit  et  fait  l'Eglise  catholique 
qui  nous  repousse  de  son  sein.  >»  Or, 
ce  symbole  n'est  pas  celui  d'un 
chrétien  ,  mais  bien  d'un  déiste.  En 
effet ,  le  déiste  recônnoit  an  Dieu , 
sans  admettre  aucune  religion  révé- 
lée. Le  chrétien^  au  contraire,  fait 


profession  de  la  foi  de  Jéius-Christ) 
dont  la  divinité  est  le  pivot  sur  le« 
quel  roule  tout  le  christianisme. 
Les  protestans  de  Genève  qui  ne 
croient  plus  «\  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  ceux  de  Paris  dont  le  caté- 
chisme se  tait  sur  cet  article ,  ceux 
d'Allemagne  qui  nient  et  la  divinité 
de  Jésus-Christ  et  la  révélation  des 
Ecritures,  réduisent  donc  le  protes- 
tantisme à  n'être  qu'un  déisme  vi-** 
van  t.  Il  reste  aux  protestans  une  va- 
gue croyance  en  Dieu;  mais  cette 
croyance  n'est  pas  le  christianisme: 
ils  l'ont  détruit  chez  eux.  Leur  prin* 
cipe  d'interprétation  de  l'Ecriture 
par  le  sens  prwé  est  diamétralement 
opposé  à  l'existence  du  christia-^ 
nisine  ,  comme  Bossuet  l'a  voit  an- 
noncé en  son  temps,  et  les  faits 
prouvent  aujourd'hui  que  ses  prévi- 
sions étoient  justes. 

Beaucoup  de  protestans ,  et  ceci 
est  d'un  heureux  présage  pour  l'ave- 
nir, recalent .  devant  la  rigueiir 
des  conséquences  que  nous  ve- 
nons de  déduire  ,  et  déjà  l'univer- 
sité d'Oxford  a  fait  un  pas  en  ar- 
rière dans  la  voie  de  l'hérésie.  Cette 
université,  qui  renferme  dans  son 
sein  les  plus  sa  vans  d'entre  les  pro- 
testans ,  et  dont  les  opinions  sont 
une  espèce  de  loi  religieuse  pour 
l'Angleterre  prétendue  réformée ,  a 
heureusement  vérifié  cette  maxime 
que  l'Eglise  catholique  ne  craint  pas 
l'examen  de  la  science.  Les  docteurs 
d'Oxford  ont  approuvé,  en  général, 
tout  ce  qu'elle  approuve ,  et  ils  ont 
exprimé,  à  la  face  du  monde,  le  re« 
gr.et  d'en  être  séparés.  «  Nous  ne 
voulons  pas,  ont-ils  dit,  confondre 
l'Eglise  catholique  avec  les  nom- 
breuses sectes  qui  infectent  l'An- 
gleterre. Les  catholiques  ont  con- 
serve une  Eglise  visible,  gardienhC 
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(les  sacrcmcns ,  et  ils  ont  ainsi  Ta- 
V ajutage  de  posséder  un  instrument 
adapté au](  besoins  de  la  nature  hu- 
anaiiie,  et  auquel  Jésus-Christ  a  en- 
suite attaché  sa  grâce  et  ses  béné- 
.dictions.  Nous  voyons  les  bons  ef- 
fets que  leur  zèle  sait  en  obtenir. 
Ils  agissent  avec  beaucoup  de  force 
sur  riniagi nation  des  hommes. 
L'antiquité",  l'universalité ,  l'unité 
de  leur  Eglise,  les  élèvent  au-dessus 
des  modes  changeantes  du  monde 
«t  des  nouveautés  religieuses  du 
jour.  A  la  vue  d'un  système  si  beau 
£t  si  bien  o.rdonné,  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  soupirer  en  pen<* 
sant  que  nous  sommes  séparés  de 
cette  Eglise^  (  Traités  pour  le  temps 
présent ,  v.  vi,  n.  lo,  p.  3.)  » 

Ciim  talis  sis  y  utinàm  noster  esses  ! 

Nous  devons  fixer  l'attention  de 
nos  lecteurs  sur  les  déclarations 
subséquentes  de  l'université  d'Ox- 
ford, parce  qu'elles  sont  encore  plus 
circonstanciées. 

«  Les  docteurs  Pasey,  Newman  et 
Keble,  dit  l'auteur  du  Protestantisme 
jugé  par  la  Bible  (p.  io8),  appellent 
dans  leurs  ouvrages  la  restauration 
de  Tancienne  liturgie,  du  bréviaire, 
de  la  vie  monastique  et  d'autres 
pratiques  religieuses.  De  plus  ,  re- 
marquez bien  ceci ,  ils  enseignent 
que  la  Bible  ne  suffit  point  comme 
vèji;le  de  foi.  Ils  admettent  la  néces- 
sité de  la  tradition  et  de  l'autorité 
de  r£gUsc ,  la  présence  réelle  dans 
l'eucharistie  ,  la  prière  pour  les 
morts ,  l'usage  des  images ,  le  pou- 
voir des  prêires  pour  absoudre,  le 
sacrifice  de  l'eucharisiic  (la  messe), 
la  dévotion  à  la  sainte  Yierge  ,  et 
d'autres  doctrines  catholiques.  Tel- 
les sont  quelques-unes  de  leurs 
propositions  :  «  Nous  regrettons 
i>  qu  a  l'époque  de  la  réforme  on  ait 
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»  rejeté  l'autorité  de  l'Eglise,  et  or- 
»  donné  TEcriture  comme  l'uni- 
»  que  moyen  de  counoitre  les  véri- 

»  tés  de  foi Que  la  formule  de 

»  notre  rituel  ne  soit  pas  assez  ex- 
I)  presse,  et  ne  désigne  pas  plus  net- 
»)  tement  le  pardon  qui  est  accordé 
»  k  ceux  qui  se  confessent...  On  ne 
»  peut  mieux  exprimer  la  nature  de 
»  Vordrc  qu'en  recourant  à  la  notion 
»  des  sacremens  proprement  dits... 
»  Les  pasteurs  légitimement  or- 
M  donnés ,  tiennent  en  leurs  mains 
)»  les  clefs  du  ciel  et  de  l'enfer  ;  ils 
H  ont  le  privilège  redoutable  de 
»  faire  ,  du  pain  et  du  vin  ,  le  corps 
»  et  le  sdiig  de  Jé^^us-Christ.  (V.  vr^ 
»  n.  i/ji  p.  7:  n.  3,  p.  4;  n.  5, 
»  p.  10;  n.  10,  p.  40  ** 

Le  docteur  Pusey,  que  nous  avons 
déjà  nommé,  incline,  entre  autres 
choses,  à  penser  que  c'est  une  chose 
sageetpieusedeprierpour  les  morts, 
et  admet  le  purgatoire.  Le  dogme 
du  purgatoire  vient  même  d'être  ré- 
cemment reconnu  par  un  juge  ec* 
clésiastiquedans  l'afi'airede  la  veuve 
Woolfrey,  attaquée  devant  les  tri* 
buiiaux  par  le  ministre  de  Gtris- 
brooke,  pour  avoir  fait  mettre  sur 
la  tombe  de  son  mari  les  mots  : 
Priez  pour  lui.  Le  juge  ecclésiasti- 
que, contre  l'attente  du  ministre,  a 
condamné  ce  dernier  et  absous  la 
veuve,  en  concluant,  avec  le  livre 
des  Macchabées  et  avec  les.  doc- 
teurs d'Oxford ,  que  c'est  une  sainte 
et  salutaire  pensée  de  prier  pour  le:* 
morts. 

Il  faut  donc  convenir  que  l'avenir 

du  protestantisme  est  heureusement 
compromis,  et  que  la  vérité  catholi^ 
que  ,  qui ,  chaque  jour,  lui  enlève 
des  sectateurs  désabusés,,  finira  par 
l'exclure  de  contrées  entières,  en 
faisant  ressortir  son  absurdité  aux 
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ytat  des  hommes  sensw  el  impai* 
tiaaz.  La  polémique  orthodoxe ,  à 
laquelle  on  devra  en  partie  ce  résul- 
tat, s'est  armée  de  deux  ouvrages 
redoutables  à  rbérésie^  en  produi- 
sant le  Protestantisme  Jugé  par  la  Bi- 
ble, brochure  spirituelle  ^  vive  et 
pleine  de  force ,  que  nous  venons 
de  citer  avec  éloge  (i),  et  en  piésen- 
iaot  à  nos  frères  séparés  les  Entre'* 
tiens  familiers  d'un  ministre  protestant 
converti  cu^ec  un  de  ses  anciens  coréli» 
gionncdres,  livre  que  nous  nous  ré- 
servons d'examiner  avec  soin  (a). 

AHT    GHAÉTIBN.    —   RÉPABATION 


D'EGLISES.    - 

La  commission  des  monumens 
historiques  vient  de  publier'  son 
rapport  annuel,  adressé  à  M.  le 
ministre  de  l'intérieur.  Nous  em- 
pruntons quelques  détails  à  ce  do- 
cument, rédigé  par  M.  Mérimée  , 
inspecteur-général. 

Grâce  à  l'augmentation  récente 
des  fonds  de  secours,  la  commission 
a  pu  proposer  un  nouveau  système 
de  répartition  que  TinSuffisance  des 
crédits  des  années  précédentes  avoit 
toujours  contraint  d'écarter;  les 
allocations  actuelles  permettront 
d'exécuter  de  grands  travaux 

La  commission  des  monumens 
hisioriques  se  réserve  d'appeler 
l'intérêt  de  l'administration,  dans 
un  avenir  plus  ou  moins  rapproché, 
sur  les  grandes  constructions  ro- 
manes de  Reims,  de  Langres,  de 
îîaintes,  de  Poitiers,  de  Saint-Char 
•tta8,de  Nîmes,  de  Saint-Remy,  etc., 
débris  précieux  pour  lesqueU  on  ne 
i»eut  avoir  à  redouter  aujourd'hui 
^^  funeste  insouciance  qui  a  laissé 
détruire  les  arènes  de  Bordeaux. 

Nos  édifices  du  moyen-âge  ne  la 

(i)  A  Bordeaux,  chez  Th.  Lafargue  , 
imprimeur-libraire.  In- 8*. 

(a)  A  Paris,  chcs  Gaame  frères,  rue  du 
l^ot-cle-Fer-Sainl-Su.lp{c€,  n*5.  i  volume 

in-8». 


préoccupent  pas  moins  vivement. 
Ces  édifices  présentent  peut-être, 
en  effet,  les  types  les  plus  remar- 
quables de  tous  les  styles  d'arcbi* 
lecture,  depuis  le  onzième  siècle 
jusqu'à  la  renaissance.  Aucun  pays 
ne  possède  autant  que  le  nôtre  d« 
richesses  en  ce  genre,  et  pourtant 
aucun  n'en  a  détruit  ou  laissé  dé- 
truire un  aussi  grand  nombre.  Plu- 
sieurs années  se  passeront 'encore, 
malgré  les  recherches  continuelles, 
avant  qu'on  puisse  d/esser  un  cata- 
logue exact  et  complet  de  toutes 
les  richesses  monumentales  de  la 
France. 

On  sait  que  peu  de  nos  provinces 
possèdent  des  architectes  qui  aient 
lait  les  études  spéciales  nécessaires 
pour  bien  conduire  de  grandes  res- 
taurations. Pour  la  première  fois, 
cette  année,  par  suite  de  la  libéra- 
lité des  chambres,  on  a  pu  confier 
les  restaurations  les  plus  impor- 
tantes à  des  architectes  que  leur 
talent  reconnu  désignoit  à  la  con- 
fiance de  l'administration.  L'aug- 
mentation de  dépense  insultant, 
dans  quelques  cas,  du  déplacement 
de  ces  artistes,  est  amplement  com- 
pensée par  la  garantie  d'une  bonne 
exécution;  C'est  ainsi  qu'un  archi- 
tecte, nommé  par  M.  le  ministre  de 
l'intérieur,  a  reçu  la  mission  d'en- 
treprendre la  restauration  si  long- 
tenip»  ajournée  de  la  magnifique 
église  de  Vézelay.  A  ce  travail  on  a 
consacré  la  somme  la  plus  forte  dont 
il  a  été  possiWe  de -disposer,  et  ce- 
pendant cette  allocation  ne  permet 
de  réparer  qu'une  petite  partie  de 
cette  immense  basilique.  Jamais, 
d'ailleurs,  secours  ne  fut  plus  ur- 
gent, et  l'on  peut  assurer  que,  s'il 
eût  été  différé  d'une  année  encore, 
les  .murs  où  saint  Bernard  prêcha 
la  croisade  n'auroient  plus  offert 
qu'un  monceau  de  décombres.  Le 
gouvernement  devoit  sa  protection 
spéciale  A  un  niotiument  si  majes- 
tueux  par  son  architecture,  si  ini- 
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posant  parlés  souvenirs  qu'il  rap- 
pelle. 

D'autres  églises,  non  moins  inté- 
ressantes que  la  Madeleine  de  Vé- 
zelay,  mais,  heureusement  moins 
maltraitées  par  le  temps,  auront 
reçu  ,  sous  la  direction  d'achitectes 
haiiiles,  de  grandes  réparations 
dans  la  campagne  actuelle.  Il  suf- 
fit de  citer  les  églises  de  Saint- 
Benoit-sur-Loire,  de  Conques,  d'Is- 
soire,  de  Saint-Jacques  à  Dieppe, 
de  Mantes,  d^  Cunault,  de  Saint- 
Paul- Trois-Ghâteaux,  le  cloître  de 
Moissac,  les  fresques  de  Saint- 
Savin,  pour  justifier  le  choix  de 
l'administration.  Bien  que  ces  ad- 
mirables monumens  exigent  encore 
des  travaux  considérables  et  coû- 
teux, on  peut  dire  que  désormais 
leur  conservation  est  assurée,  et 
annoncer  d'avance  leur  complète 
restauration.  Des  études  prépara- 
toires très-approfondies  seront  faites 
cette  année  sur  un  certain  nombre 
d'autres  monumens  aussi  remarqua- 
bles, et  dont  la  situation  réclame 
également  des  secours. 

D'autres  édifices  encore  recevront, 
dès  à  présent,  des  subventions  plus 
foibles  que  les  édifices  ci-dessus 
désignés.  Pour  la  plupart,  en  effet, 
les  besoins  sont  moins  pressens,  et 
des  ressources  locales  peuvent  en 
partie  pourvoir  à  la  conservation  et 
à  l'entretien  de  quelques-uns.  On 
doit  espérer  que  les  conseils  géné- 
raux et  municipaux  s'i-mposeront 
quelques  sacrifices  pour  seconder 
I  administration  centrale 

La  statistique. suivante  indiquera 
en  gros  la  répartition  des  fonds 
affectés,  en  1840^  aux  monumens 
historiques.  Le  chiffre  total  est  de 
400,000.  fr.  Sur  cette  somme,  des 
allocations  de  10,000  fr.  et  au-des- 
sus ont  été  accordées  à  onze  monu- 
mens importans,  savoir  : 

Les  églises ,  de  Conques  ,  Avey- 
ron;  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  Loi- 
»ret;.de  Cunault,  Maine-et-Loire; 


d'issoire,  Puy-de-Dôme;  de  Man* 
tes ,  Seine-et-Oise  ;  de  Saint-Jac- 
ques de  Dieppe,  Seine-Inférieure  ; 
le  cloître  cle  Moissac,  Tarn-et- 
Garonne;  les  églises  de  Saint-Sa- 
vin.  Vienne ,  et  de  Vézelay,  Yonne  ; 
plus  les  théâtres  romains  d'Arles  et 
d'Orange. 

Des  allocations  de  3,ooo  à  10,000 
fr.  ont  été  accordées  à  vingt-un  édi- 
fices, dont  les  besoins  sont  moins 
urgens  et  dont  la  situation  ne  ré- 
clame pas  des  secours  aussi  prompts. 
Ce  sont  : 

L'ancienne  cathédrale  de  Laon  , 
Aisne  ;  les  églises  de  Souvigny,  Al- 
lier.; de  Lisieux,  Calvados;  de  Saint- 
Paul-Ti'ois-Châteaux ,  et  le  pen- 
dentif de  Valence,  Drôme  ;  lés  égli- 
ses de  Conches,  Eure;  de  Saint- 
Gilles,  Gard  ;  de  Saint-Nicolas  de 
Blois,  Loir-et-Cher;  de  Souillac, 
Lot;  de  Sainte -Marie -du-Mont, 
Manche  ;  le  clocher  de  Quelven  ,  à 
Guern  ,  Morbihan  ;  l'ancienne  ca- 
thédrale de  Noyon  ,  les  églises  de 
la  Basse-OEuvre ,  à  Beauvais,  Oise  ; 
de  Mozat,  Puy-de-Dônje;  de  Thann, 
Haut-Rhin  ;  de  Saint-Quiriace,  à 
Provins,  Seine-et-Marne;  la  dia- 
pelle  du  Saint-Ë<»prit ,  à  Rue  , 
Somme;  les  églises  de  Saint-Maxi- 
min,  Var,  et  du  Thor,  Vau- 
cluse;  la  collégiale  d'Eu  ,  et  le 
théâtre  romain  de  Lillebonue^ 
Sei  ne-Inférieure. 

L'administration  a  en  outre  ac- 
cordé des  allocations  au-dessous  de 
3,000  fr.  pour  92  autres  édifices. 

Quarante-sept  départeinens  ont 
une  part  plus  ou  moins  grande  dans 
ces  dernières  allocations^  savoir  : 
Aisne,  Bassesr Alpes,  Aube,  Aude, 
Bouches-du-Rhône,  Calvados,  Cher, 
Corrèze,  Corse,  Côte-d'Or,  Creuse, 
Dordogiie,  Drôme,  Eure,  Finistère, 
Haute-Garonne,  Hérault,  Ille-et- 
Vilaine,  Indre,  Indre-et-Loire,  Jura, 
Loire,  Loiret,  Lot,-et-Garonne , 
Haute-Marne,  Meurthe,  Meuse, 
Morbihan,    Nièvre,  Oise,    Hautes- 
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Pyrénées,  Pyiénëes  -  Orientale», 
Haut-Rhîii,  Bas- Rhin,  Rhône, 
Haute-Saône,  Saône-et-Loire,  Sar- 
thc,  Seine-et-Oise,  Seine-Inférieu- 
re, Deux-Sèvres,  Tarn-et-Garonnc, 
Var,  Yaucluse,  Haute-Vienne,  Vos- 
ges, Yonne. 

MUBMI        

NOUVELLES  ECCLÉSLiSTIQUES. 

PARIS.  —  M.  l'abbé  Olivier,  curé 
de  Saint-Roch,  a  célébré  la  messe 
du  Saint-Esprit  au  collège  Sainl- 
Louis,  le  lundi  5  octobre,  à  l'occa*. 
sien  de  la  rentrée  àçs  classes.  Il  a 
prononcé  un  discours  adapté  à  la 
circonstance,  où  il  a  développé  des 
vérités  d'utilité  pratique  avec  un 
rare  bonheur  d- expressions.  Il  a 
prouvé  à  son  jeune  auditoire  qu'il 
n'y  a  voit  que  trois  par  lis  possibles 

Sour  tout  homme  raisonnable  :  ou 
'être  incrédule,  ou  d'être  indiffé- 
rent, on  de  croire  et  de  pratiquer. 
Pour  être  incrédule ,  a-t-il  dit,  il 
faut  avoir  la  conviction  intime  que 
Dieu  n'existe  pas,  que  l'ame  n'existe 
pas,  que  Jésus-Christ  n'est  pas  venu 
au  monde,  qu'il  n'est  pas  Fils  de 
Dieu,  sauveur  des  hommes.  Or, 
cette  conviciion  vous  ne  l'aurez  ja- 
mais, etc.  Vous  ne  pouvez  pas  être 
indifférens^  et  là  il  a  rappelé  une 
phrase  célèbre  de  Pascal  qu'il  a  fait 
ressortir  avec  la  vigueur  de  son  ta- 
lent accoutumé.  Reste  donc  la  foi^ 
et  la  foi  seule  qui  éclaire  l'intelli- 
gence, inspire  toutes  les  vertus,  et 
promet  le  vrai  bonheur.  Les  vérités 
de  la  foi  vous  sont  familières,  a-t-it 
ajouté,  à  vous  qui  suiyez  des  con- 
férences religieuses  dirigées  avec 
tant  de  succès  par  voire  habile  au- 
mônier. Commentant  enfin  ce  texte  : 
Milii  àdhœrere  Deo  ùoniim  est^  porter e 
in' Domino  Deo  meo  speni  mcam,  il  a 
ému  sou  jeune  auditoire  par  les  mou- 
vemens  d'une  touchante  piété. 
M.  Olivier  a  exprimé  .  dans  ce  dis- 
cours des  vérités  très-fories ,  mais 
avec  une  mesure  parfaite,  par 
exemple,  lorsqu^il  a  dit  que  ce  qui 


paralyse  les  efforts  de  :  l'éducation 
publique,  c'est  l'exemple  de  la  fa- 
mille. On  a  vivement  apprécié  l'é- 
légance de  cette  allocution,  semée 
de  pensées  ingénieuses,  mais  tcru- 
jours  naturelles  et  faciles. 

Diocèse  (tj4 miens,  —  M.  le  mar- 
quis de  Lameth  avoit  témoigné,  au 
moment  de  sa  mort ,  le  désir  de  ré- 
parer l'église  du  village  d'Henné- 
court.  Sa  noble  veuve,  remplissant 
ce  vœu  de  la  piété  de  son  èpeuii ,  a 
voulu  rebâtir  entièrement  la  maison 
de  Dieu ,  et  elle  a  réalisé  sou  des- 
sein généreux  ^  sans  que  les  frais  de 
construction  dont  elle  se  chargeok 
aient  fait  diminuer  la  part  qu'elle  ré- 
serve aux  pauvres.  Un  goût  parfait 
et  une  majestueuse  simplicité  rè- 
enent  dans  cet  édifice.  M.  le  curé 
d'Hennecourt,  avec  l'aide  d'un, 
pieux  ecclésiastique,  a  donné  une 
mission  pour  préparer  les  habitans 
à  la  conurmation ,  que  M.  l'évéque 
d'Amiens  est  venu  administrer  en^ 
procédant  à  la  consécration  de  la 
nouvelle  église.  Tels  ont  été  les 
heureux  fruits  de  cette  mission, 
qu'on  peut  dire  que  le  temple  spi- 
rituel a  été  aussi  entièrement  re- 
nouvelé à  Hennecourt  que  le  temple 
matériel.  Ceux  qui  vivoient  depuis 
long-temps  dans  l'oubli  de  leurs  de- 
voirs ont  voulu  devenir  aussi  des 
pierres  vivantes  et  choisies,  et  l'on 
a  vu  des  sexagénaires  réaliser  de 
ferveur  avec  leurs  petits-fils. 

Diocèse  de  Baronne. ^^Le  Mémorictl 
des  Pyrénées  donne  d'intéressans 
détails  sur  la  visite  pastorale  que 
M.  l'évéque  de  Bayonue  vient  de 
faire  dans  les  doyennés  de  Pau,  Nay, 
Clarac  et  Poutacq  ,  distribuant 
avec  zèle  la  parole  de  vie  aux 
bons  habitans  des  campagnes. 
Partout  l'élite  des  communes  ru- 
rales voloit  à  la  rencontre  du  prélat, 
et  l'accoinpagnoit  ensuite  d'une  pa- 
roisse à  Vautre.  A  Nousty  et  à  Arti-** 


gaeloutâa  ,  la  population  entière  se 

f>récipitôit  sur  ses  pas,  et  la  jeunesse 
uî  formoit  une  gardé  d'honneur.  A 
Meillou ,  les  rues  étoient  tapissées 
de'feuillage  et  ornées  de  niagnifi- 
ques  arcs  de  triomphe.  A  Idron>  des 
guirlandes  élégantes  flattoient  agréa- 
Blement  la  vue  de  distance  eu  dis- 
tance ,  et  une  tapisserie  de  verdure 
indiquoit  le  chemin  de  Tégiise. 
Mais  rien  n'a  été  plus  imposant  que 
l'entrée  de  M.  Tévêque  de  Bayoune 
k  Pau,  sous  Tescoi-le  de  So" cava- 
liers en  pantalon  blanc-,  ceinture 
rouge  et  berret  bleu.  Là  religion 
est  encore  vivante  en  fiéarn ,  et  la 
foi  des  Béarnais  se  manifeste  par 
lies  hommages  qu'ils  rendent  à  ses 
ministres. 

Diocèse  de  Limoges»  —•Un  chemin 
de  la  croix  a  été  inauguré,  le  20  sep- 
tembre, à  lornac  ,  au  milieu  d'un 
peuple  immense.  M.  Tabbé  Chevas- 
tellon,  chanoine  de  Limoges,  aprê<* 
ché  sur  la  croix  avec  une  onction  qui 
a  profondément  ému  l'auditoire  : 
mais  rémotion  est  devenue  plus  vtvq 
encore  au  moment  de  la  procession. 
M.  Chevastellon  a  retracé  avec 
clarté  et  avec  force  ,  dans  un  autre 
sermon ,  les  vérités  principales  de 
la  religion. 

laogi  — 
Diocèse  de  Metz,  — •  Un  calviniste 
de  Spire  vient.de  faire  abjuration 
entre  les  i^ins  de  M.  l'abbé  Blett- 
uer,  professeur  de  lhét)Iogie  au 
yrand  séminaire  de  Metz.  Un  autre 
ecclésiastique  de  cette  ville  recevra 
aussiincessammentrabjuration  d'un 
dissident  de  la  même  communion. 
—  La  foi  est  loin  d'être  éteinte 
«lans  la  Lorraine  allemande.  Les 
églises  y  sont  richement  ornées, 
et  les  prêtres  y  sont  l'objet  d'un 
respect  malheureusement  afXoibli 
dans  d'autres  provinces.  C'est  à  la 
suite  des  ordinatious  qu'on  peut 
a^)précier  combien  est  vif  dans  le 
coiur  des  Lorrains  le  sentiment  de 
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la  dignité  du  sacerdoce.    On   écrie 
à  la  Gazette  de  Metz  s 

«  C'est  un  bonheur  poi/r  nos  gens  d'as- 
sîsler  à  une  première  messe,  et  quelque 
pressans  que  fussent  les  travaux  de  la 
campagne,  les  bons  et  religieux  villa- 
geois n'ont  pas  hésité  à  sacrifier  une  demi- 
journée  pour  jouir  du  touchant  spectacle 
d'une  prémiee.  J'ai  vu  des  églises  de  vil- 
lage ItWérôlemenl  combles. 

»Jene  vonsdépeîntlreipasces  longues 
files  de  prêtres  (on  en  a  compté  jusqo'à 
5o)  allant  en  procession  recevoir  leur 
nouveau  confrère  ;  c'est  à  remuer  les  plus 
insensibles.  Forsqu'il  se  présente  sur  le 
seuil  paternel,  revêtu  des  habits  sacerdo- 
taux, le  crucifix  en  main,  entouré  de  ses 
père  et  mère,  frères  tet  sœurs,  parens  et 
amis.  Je  ne  vous  dépeindrai  ni  ces  arcs  de 
triomphe  dressés  quelquefois  avec  beau- 
coup de  goût,  ni  ces  bannières  de  feuilles 
et  de  fleurs  entre  lesquelles  s'avance  le 
majestueux  cortège,  ni  celte  église  parée 
êomme  une  épouse  pour  son  époux, 

»  Je  ne  puis  résister  au  désir  de  racoo* 
ter  une  circonstance  bien  extraordinaire 
et  qui  par  elle  seule  arracl^oil  dps  larmes  : 
à  Foischwiler,  l'autel  étoit  occupé  par 
quatre  frères,  et  la  chaire  par  l'oncle  de 
ces  quatre  frères.  Je  sais  tel  village  où  le 
jeune  prêtre  a  été  reçu  au  son  des  clo- 
ches, au  bruit  des  salves  do  mousqueterie, 
k  la  lueur  des  feux  d'artifice.  Honneur  à 
l'excellent  sentiment  qui  anime  nos  po- 
pulations! • 

ÉTATs-UMis.  —  On  sait  que  les 
Américains  ont  reproduit  aux  Etats- 
Unis  les  noms  des  villes  les  plus 
célèbres  de  l'ancien  monde.  Il  y  a 
dans  l'Etat^  de  New-York  Rome , 
Vienne,  Vérone,  Carlhage  ,  etc.  A 
Rome ,  on  a  bâti  cette  année  une 
église,  et  on  espéroit  qu'elle  seroit 
finie  au  mois  d'octobre.  Les  catho- 
liques du  lieu  sont  pauvres  ,  mais 
pleins  de  zèle.   L'église  est  en  bri- 

3ues,  et  a  80  pieds  de  long  sur  5o 
e  large.  Le  pasteur^  M.  Beechani , 
a  contribiié,  par  sa  prudence  ,  à  di- 
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mîooer  les  préjuges  dès  f>rotestm8. 
L'église  est  danslft  sitaaciota  la  plus 
farorable;  elle  di^mine  le  chemin 
de  fer  d'Utîque  et  de  Syracuse ,  le 
{;rand  canal  Ërié  et  tout  le  pays 
des  enTÎrons.  Les  héritiers  de 
M.  Lynch  ont  donné  le  terrain,  où 
est  Ueglise^  et  même  un  emplace** 
ineot  pour,  la  maison  presbytérale. 
L'un  d'eux  a  surveillé  l'ouvrage  ; 
tous  les  héritiers  y  ont  ccntribué 
au  moins  pour  i,ooo  dollars.  Les 
catholiques  de  Vérone  doivent 
beaucoup  au  même  M.  Lynch  pour 
leur  église,  qui  est  presque  nnie. 
Ceux  de  YLeane  ont ,  grâce  à  lui , 
une  jolie  église ,  et  ceux  de  Flo- 
leoee  auront  bientôt  le  même  avan* 
tage.  On  fait  pour  cela  les  préparatifs 
nécessaires. 

—  L'église  de  Burlington,  dans 
le  territoire  d'Iowa  ,  aux  Etats- 
Unis  ,  cette  .église  dont  on  avoit 
annoncé  la  construction  ,  avance 
rapidement,  et  on  espéroit  pou- 
voir l'ouvrir  au  mois  d'octobre. 
Elle  est  en  briques ,  et  sera  dédiée 
à  Tapôtre  saint  Paul.  Deux  portions 
(le  terrain  au  milieu  de  la  ville  ont 
été  achetées  par  M.  Loras,  évéque  de 
Dubuque,  pour  une  église,  et  aussi 
pour  établir  un  collège.  Un  mis- 
sionnaire, M.  Mazzuchelli,  doit  ré- 
sider le  printemps  prochain  à  Bur- 
lington. 

La  Prairie  du  Chien  ,  ville  du 
territoire  de  Wisconsin ,  est  un  des 
plus  anciens  éublissemens  du  Haut- 
Mississipi,  habité  principalement 
par  des  Français  venus  du  Canada. 
tn  prêtre  y  réside  actuellement. 
Un  terrain  de  4  arpeus  a  été  donné, 
en  i836  pour  balir  l'église.  M.  l'é- 
^éque  de  Dubuque  en  posa  la  pre- 
mière pierre  en  juillet  1039. 
M.  Mazznchelli  surveille  les  con- 
,  struclions.  L'église  aura  5o  pieds  de 
large  sur  100  de  long.  £lle  est  eu 
pierre  et  dans  la  plus  belle  cxposi- 
^^on.  Il  est  '  remarquable  que  les 
tleux  premières  églises  bâties  aux 


deux  extri^mités  est  et  ouest  du  ter* 
ritoire  de  Wisconsin,  à  Green-Bay 
et  à  la  Prairie  du  Chien  ,  sont  des 
églises  catholiques. 

IRLANDE.  —  \J Argus  ,  dc  Drog- 
heda ,  annonce  la  mort  de  M.  Guil- 
laume Nelson  ,  de  Curravally,  danat 
le  comté  de  Monaghan.  Il  ^toit 
d'une  famille  presbyléiienne  et 
avoit  vécu  dans  cette  communion  ; 
mais  ayant  été  alité  pendant  trois 
mois ,  et  ayant  eu  tout  le  temps  de. 
léÛéchii*  serieuseinent  sur  la  reli- 
gion, il  découvrit,  après  un  mûr 
examen  ,  que  TËglise  catholique 
éloit  la  seule  vraie.  Il  demanda  un 

Srétre,  M.  Keon,  fut  baptisé  et  reçu 
ans  le  sein  de  r£glise  romaine. 
Il  est  mort,  dans  les  meilleurs  sen- 
timens ,  le  17  juin.  C'est  le  se- 
cond protestant  converti  depuis  peu, 
de  temps  sur  les  terres  du  grand 
partisan  de  la  société  biblique , 
M.  Shirley. 

—  La  première  pierre  d'un  se'mi- 
naire  diocésain  a  été  posée  cet  été^ 
à  Monaghan  par  le  docteur  Kernan, 
évéque  catholique  du  Clogher.  Le 
concours  du  peuple  â  la  cérémonie 
éloit  considérable.  Un  ecclésiasti- 
que,  M.  Bogue,  qui  surveille  les 
constructions ,  prononça  un  dis- 
cours. Il  fit  connohre  les  souscrip- 
tions du  clergé  du  diocèse.  A  la  tête 
est  un  legs  par  le  dernier)  évéque^ 
le  docteur  -Murphy  ;  ce  legs  est  de 
3,5oo  livres  liv.  st.  Le  docteur  Ker- 
nan  en  a  donné  5oo  ,  et  le  doyen 
Bellew  /\oo,  (Jn  noble  généreux  , 
lord  Cremorne,  qui  s'est  toujours 
montré  bienveillant  pour  tes  catho- 
liques,'^aj  fait  abandon  du  terrain 
où  on  bâtit  le  séminaire. 

m^m* - 

MISSION  DE  coiiÉE.  —  La  lettre 
suivante  est  d'un  res|ii  ctable  mis- 
sionnaire en  Corée  ,  "let]!!!  ad  resséef 
à  un  ecclésiastique  fort  estima- 
ble de^la  capitale  qui  fa  bien  voulu 
nous    en   donner    communicattoià. 
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Oq  sait  si  peu  de  chose  de  la  Corée, 
et  céue  naissante  mission  doit 
inspirer  tant  d'intérêt,  qu'on  nous 
saura  gré,  nous  l'espérons,  de  pu- 
blier cette  lettre  du  pieux  et  cou- 
rageux M.  Maubanl  : 

«  Monsieur,  j'ai  eu  l'honnear  et  Tinef- 
fable  bonheur  de  recevoir,  en  avril  der- 
nier, le  précieux  trésor  que  votre  charité 
m'a  envoyé,  nne  relique  de  la  vraie  croix 
et  une  de  la  sainte  couronne,  incluses 
dans  un  reliquaire  avec  leur  authentique. 
Elles  serviront  à  me  rappeler  plus  sensi- 
blement ridée  de  notre  Sauveur  Jésus- 
Christ,  de  sa  passion  et  de  sa  mort.  Elles 
serviront  aux  chrétiens  que  le  bon  Dieu 
m'accorde  d'administrer,  à  se  rappeler 
plus  elTicacemcnt  à  l'esprit  l'idée  de  notre 
Sauveur,  de  sa  mort.  Elles  devront  rani- 
mer leur  foi  foible  et  languissante,  et  les 
rendre  capables  de  souffrir  en  vrais  chré- 
tiens les  tribulations  et'  les  peines  qu'ils 
ont  à  professer  la  religion  chrétienne, 
les  persécutions  et  les  misères  de  tout 
genre. 

»  Voici  quelques  notes  sur  la  religion 
en  Corée,  que  j'ai  cru  pt-opres  à  vous  in- 
téresser, si  elles  étoient  mieux  écrites. 

•  Depuis  l'arrivée  du  premier  mission- 
naire en  Corée,  Jacques  Tcheou,  prélre 
chinois  de  Nankîng,  en  1795,  la  religion 
chrétienne  n'a  cessé  d'y  être  persécutée. 
Peu  après  l'entrée  de  ce  missionnaire,  les 
trois  principaux  chrétiens  qui  legardoient 
sous  leur  tutèle  furent  pris  et  mis  à  mort 
secrètement  par  ordre  du  roi,  qui  vouloit 
éteindre  la  religion  II  son  berceau,  sans 
lui  donner  le  temps  dç  s'étendre.  Le  mis- 
sionnaire vécut  sans  des,  recherches  bien 
vives;  néanmoins  ne  pouvant  presque 
rien  exercer  de  son  ministère  jusqu'à  la 
mort  du  roi,  qui  arriva  en  1800.  La  tante 
du  roi  défunt,  reine  et  régente,  fit  arrêter 
et  mettre  à  mort  le  missionnaire  et  tous 
les  chrétiens  connus  qui  eurent  la  force 
de  confesser  leur  foi,  ainsi  que  les  apos- 
tats qui  avoîent  eu  la  part  principale 
dans  la  propagation  ou  les  affaires  de  la 
religion. 

»  Après  cette  première  persécution,'  les 


enfans  des  martyrs  et  les  malheureux  qui 
avoienl  eu  la  l&cheté  de  renier  débouche 
la  foi  qu'ils  tàchoient  de  conserver  dan» 
leur  cœur,  sortis  de  l'exil,. professèrent  et 
propagèrent  la  religion.  En  1833,  le  fils 
du  roi,  régnant  pour  son  père  inepte,  fit 
arrêter  les  chrétiens  du  Kienlaoo,  une  des 
deux  provinces  méridionales  ;,  deux  mou- 
rurent dans  les  prisons,  cinq  y  sont  en- 
core. En  1834,  une  douiaine  furent  arrê- 
tés dans  la  ville  capitale.  Un  des  trois 
confesseurs  mourut  il  y  a  quelques  an- 
nées, un  autre  est  mort  en  octobre  der- 
nier. 

»  Chaque  année,  depuis  l'infrodoction 
des  missionnaires,  il  y  a  eu  des  persécu- 
tions piartielles  plus  ou  moins  vives, 
^'éanmoins,  depuis  la  première  persécu- 
tion générale,  on  n'a  pas  mis  à  mort  les 
chrétiens,  conimc  on  l'avoit  fait  alors. 
On  se  contente  de  les  torturer  pour  les 
faire  apostasier,  et  s'ils  n'apostasîent  pas, 
on  les  laisse  passer  nne  vie  languissaïAe 
dans  les  prisons.  Cette  année,  sur  six 
points  différens,  les  persécutions  ont  fait 
le  plus  triste  ravage  dans  les  âmes. 

»  Malgré  cet  état  de  stagnation  dans  le- 
quel est  la  religion  chrétienne,  les  chré- 
tiens n'ont  encore  pu  améliorer  leur  exis- 
tence civile.  Les  difficultés  et  les  dangers 
'qu'ils  auroient  à  essuyer,  s'ils  mêloient 
leurs  habitations  avec  les  païens,  les  ont 
toujours  obligés  de  mener  la  vie  la  plus 
misérable,  retirés  au  fond  des  gorges  des 
montagnes  qu'ils  sont  obligés  de  cultiver 
de  leurs  propres  mains.  Le  millet,  qui  est 
presque  la  seule  espèce  de  graine  qu'ils 
puissent  récolter,  cuitàfeau  claire,  leur 
lient  lien  de  pain.  Quelques  légumes  et 
quelques  feuilles  dberbes  ou  d'arbustes, 
assaisonnées  de  piment  et  d'eau  salée, 
font  l'autre  partie  de  leur  nourriture. 
L'eau  dans  laquelle  a  cuit  leur  millet  leur 
sert  de  boisson.  Voilà  eu  deux  mots  la 
misérable  vie  corporelle  dont  jouissent 
nos  pauvres  chrétiens  de  Corée. 

a  Leurs  maisons  correspondent  à  leurs 
vivres.  Elles  représentent  à  peu  près  de 
loin  les  logis  des  pauvres  fagoteurs  dans 
les  forêts,  mais  au  fond  elles  n'en  appro- 


(59) 


chent  pas.  Tout  leur  mobilier  se  réduit 
ponr  rorjdioaîre  à  rhabit  de  toile  blaa- 
châtre  qui  les  couvre,  et  an  peu  de  vases 
indispensables.  De  Ht,  de  table,  de  chai- 
ses, elc.  ils  n'en  ont  pas  d'idée.  C'est 
dans  ces  misérables  chaumières  que  nous 
sommes  obligés  de  dresser  un  autel,  et 
d'offrir,  dans  les  plus  grands  jours  de 
fêtes  comme  dans  les  jours  ordinaires, 
les  saints  mystères  qui  se  célèbrent  si  so- 
leoDelIement  ailleurs.  Le  même  cabinet 
qoi  a  servi  d'église,  doit  aussi  servir  de 
rérectoire,  de  chambre  à  coucher  et  d'ha- 
bilatioD  ordinaire.  Je  crois  maintenant 
qu'il  peut  exister  un  pays  pauvre,  comme 
la  Corée,  puisque  je  la  vois,  mais  je 
doate  qu'il  puisse  en  exister  de  plus  pau- 
vre. 

•Je  voudrois  pouvoir  vous  rapporter 
de  ce  pays  toutes  les  nouvelles  capables 
d'intéresser  vôtre  zèle  pour  la  propaga- 
tion de  la  foi,  mais  le  temps  et  la  briè- 
télé  d'une  lettre  ne  me  le  permettent 
pas. 

•Je  vous  recommande  celte  pauvre 
fflIssioD,  et  me  recommande  particulière- 
ment à  vos  prières  et  saints*  sacrifices. 

•Agréez,  etc. 

•  PET.   PHIL.  MAUBANT. 

•Ïangtchy-Wopsil,  3  décembre  1 838.» 

POLITIQUE  ^  MÉLANGES,  etc. 

Ceux  qui  cherchent  pourquoi  la  rente 
baisse  dans  ce  moment,  ignorent  peut- 
êlre  que  les  parterres  des  théâtres  de  Pa- 
ris réclament  maintenant  à  grands  cris  la 
Marteillaiset  et  que  ce  chant  révolution- 
naire vient  fnpper  l'oreiJle  des  princes 
30  moment  même  où  ils  passent  des  re- 
mues. On  trouvera  Ih  une  cause  de  baisse 
qui  mérite  d'être  pesée ,  et  d'entrer  dans 
les  considérations  qui  peuvent  altérer  la 
confiance  pul)iîque. 

On  en  revient  toujours,  pour  justifier 
ia  Margeillaise ,  aux  circonstances  qui  la 
firent  renaître  en  i83o.  Mais  un  mauvais 
exemple  n'est  jamais  une  bonne  raison. 

Voici  le  moment  ou  jamais  pour  nos 
iiommes  de  linance  de  donner  suite  à 


leur  projet  de  conversion  des  rentes.  Ils 
ne  sont  plus  exposés  à  entendre  les  créan- 
ciers de  la  dette  publique  crier  qu'on  les 
ruine  par  des  remboursemens  au  dessons 
du  cours  de  la  bourse.  Les  événemensont 
tout  arrangé  pour  le  mieux  sur  ce  point, 
et  personne  n'a  plus  rien  à  dire.  Il  ne 
faut  maintenant  que  vouloir  se  libérer  au 
pair  avec  ses  créanciers.  La  difficulté 
rouloit  auparavant  sur  ce  qu'on  leur  eût 
fait  tort  ;  la  voilà  levée. 

PABIS»  7  OCTOBRE. 

Les  chambres  sont  convoquées  pour 
le  a  8  octobre. 

-^  La  cour  des  pairs  s  est  réunie  hier 
à  midi  pour  achever  .sa  délibération.  A 
deux  heures,  les  portes  de  la  salle  d'au- 
dience ont  été  ouvertes  au  public* 
M.  Portalis,  qui  remplissoit  les  fonctions 
depré:»ident,  adonné  lecture  de  l'arrêt 
qui  acquitte  Alexandre  dit  Desjardins  , 
Galvani ,  d'Almbert  et  Bure  de  l'accusa: 
tion  portée  contre  eux ,  et  ordonne  leur 
mise  en  liberté.  Le  prince  Louis  Bona- 
parte est  condamné  à  l'emprisonnement 
perpétuel  dans  une  forteresse  située  sur 
le  territoire  continental  du  royaume. 
Aladénize  est  condamné  h  la  déportation. 
De^Montholon,  Parquin,  Lombard,  Fiolin 
dit  de  Persigny,  sont  condamnés  à  vingt 
années  de  détention.  LeDuff  de  Méso- 
nan  est  condamné  à  quinze  ans  de  dé^ 
tention.  Voisin ,  l'oreslicr,  Ornano  sont 
condamnés  à  dix  ans  de  détention ,  et 
Bouffet-Montauban ,  Bataille,  Orsi  à 
cinq  ans  de  la  môme  peine.  A  l'expi- 
ration de  leur  peine  ,  tous  les  coiulam- 
nés  à  la  détention  seront,  pendant  toute 
leur  vie ,  sons  la  surveillance  de  la  haute 
police ,  et  se  trouvent  dès  ce  moment 
déchus  de  leurs  litres ,  grades  et  déco- 
ratious.  Conneau  est  condamné  à  cinq 
ans ,  et  Laborde  à  deux  années  d'em- 
prisonnement ,  et  tous  deux  ,  à  l'ex- 
piration de  leur  peine,  à  la  surveil- 
lance, le  premier  pendant  cinq  ans, 
et  Laborde  pendant  deux  années.  L'ar- 
rêt condamne  enfin  le  prince  Louis 
Bonaparte,  Monlholon,  Parquin,   yoi- 


sin,  elc. ,  solidairement  anx  frais  du 
procès  poiir  la  partie  des  frais  qui  n'est 
point  à  la  charge  de  l'état. 

Immédratement  après  l'aadience  • 
Bif.  Gauchy,  secrétaire  archiviste,  faisant 
les  fonctions  de  greffier,  s'est  transporté 
i  la  maison  d*arrét  prt<s  la  conr  des 
pairs,  et  a  donné  à  chacun  des  détenus 
îectnre  de  l'arrêt  en  ce  qai  le  con- 
cerne. 

—  Les  condamnés  ont  été  eitraits  ce 
matin  de  la  prison  da  Luxemboarg,  et  di- 
rigés vers  les  prisons  qni  leur  sont  provi- 
soirement on  définitivement  dostinéps. 

—  Pendant  tout  le  procès  de  Louis 
Bonaparte,  qnelqnes  curieux  seulement 
ont  stationné  aux  abords  du  palais  du 
lioxembourg.  On  peut  dire  que  jamais  le 
public  ntvoit  témoigné  aussi  peu  d'inté* 
rét  pour  un  procès  politique. 

—  Le  roi  des  Français  étant  né  le  6 
«ctobre  1773,  est  entré  hier  dans  sa  68* 
année. 

—  Le  Courrier  Français,  après  avoir 
critiqué  hier  un  article  du  Constitutionnel 
Annonçant  que  deux  partis  existoient 
dans  le  ministère,  Tun  pour  la  paix,  Tan- 
tre  ponr  la  guerre;  que  1éà  deux  partis 
a  voient  besoin  d'une  mûre  délHi>ération 
et  de  temps  pour  arriver  à  une  même 
conviction  soit  pacifique,  sqit  guerrière, 
ajoutoit  ;  •  Nous  croyons  les  ministres 
unis  ;  et  comme  un  gage  de  cette  union, 
l'on  nous  annonce  la  convocation  des 
chambres  pour  le  1''  novembre.  Mais  si 
l'union  n'existoit  pas,  si  quelque  mèm - 
bre  du  cabinet  sentoil  chanceler  sa  réso- 
lution en  présence  du  péril,  il  faudrait 
qu'il  se  retirât  sur  l'heure,  pour  faire 
t»lace  à  quelque  représentant  énergique 
•de  ces  opinions  parlementaires,  qui  ten- 
tent que  la  France  soit  indépendante 
dans  son  action  an  dehors  comme  dans 
sa  politique  au  dedans.  • 

—  Le  Coftrrier- Français  paroit  moins 
satisfait  aujourd'hui  du  ministère.  Après 
avoir  dit  qu'il  n'y  a  que  les  vents  et  les 
tempêtes  qui  puissent  arrêter  la  témérité 
des  puissances,  foulant  chaqbe  jour  aux 
pieds  quelque  nouveau  droit,  il  termine 
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ainsi  son  article  :  •  Nous  alviona  cru  les 
jours  d'épreuve  passés.  Noos  aperce- 
vions enfin,  dans  la  pensée  qui  gouverne, 
une  résolution  à  laquelle  on  n'étoitpas 
accoutumé.  Il  sembloit  que  la  France  fût 
an  moment  de  s'émanciper  de  rEorope. 
La  force,  la  vie,  le  sang  de  la  nation 
sembloient  régénérés.  Nous  allions  entrer 
enfin  dans  la  pleine  possession  de  nous- 
mêmes.  Le  gouvernement  osolt  avoir  une 
volonté  en  présence  de  l'Europe  comme 
devant  les  partis.  Mais  nous  le  disons 
avec  émotion,  avec  douleur,  avec  déses- 
poir (si  un  pays  devoit  jamais  désespérer 
de  lui-même),  cela  ne  se  réalisera  pas» 
Nous  avons  rêvé  la  liberté  parlementaire 
au 'dedans  et  l'indépendance  nationale 
au  dehors  ;  le  rêve  n'aura  pas  même  doré 
huit  mois.  • 

—  Le  Constitutionnel^  journal  du  minis- 
tère, assure  qne  c'est  à  tort  que  plusieurs 
feuilles  ont  annoncé  que  M.  (juizot  étoit 
attendu  à  Paris.  M.  Guisol  ne  songe 
nullement  à  quitter  Londres  en  ce  mo- 
ment. 

—  Le  Journal  des  Débats  dit  aujoor- 
d'htti  qu'il  ne  comprend  rien  à  la  con- 
duite du  ministère,  h  sa  politique  d'hési- 
tation et  de  soubresauts ,  qui  exaspère  . 
on  ne  sait  dans  quel  but,  l'inquiétude  et 
la  susceptibilité  du  pays. 

—  Hier  et  aujourd'hui ,  dans  la  jour- 
née ,  le  bruit  a  couru  que  le  ministère 
avoit  décidé  qu'une  protestation  coiiirc 
la  déchéance  du  pacha  d'Egypte  seroit 
adressée  à  l'Angleterre,  à  la  Rns>ie,  à 
l'Autriche  et  à  la  Prusse.  Le  gouverne- 
ment français  déclarerait  que  la  ratifica- 
tion, parles  quatre  puissances,  de  la  me- 
sure de  déchéance  prise  par  la  Turquie, 
seroit  considérée  comme  un  cas  de 
guerre.  On  parloit  de  ta  convocation  des 
chambreb  pour  le  i*'  novembre ,  et  de  la 
formation  cfun  camp  sur  les  bords  du 
Rhin. 

—  Les  obsèques  du  maréchal  \f  acdo- 
nald  ont  eu  lieu  aujourd'hui  aux  Inva- 
lides. Le  corps  a  été  transporté  ensuite 
au  cimetière  de  TËst. 

—  M.     Gocheict ,    consul  général     h 
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Ainandrie*  vieni  d'être  Dommé  conseil- 
ler d'état  en  service  extraordinaire. 

--  M.  Amêdée  de  Prenqneville  est 
nommé  consul    à    Porl-Maorice   (  Pié« 

mont). 

—  Le  colonel  do  génie  Dupan.  chargé 
des  Torlificétfôiis  de  la  rive  gaudie  de  la 
Vieille,  vient  cfétre  nommé  maréchal -de- 
camp. 

—  Il  est  (jfnestion  da  général  Petit 
pour  remplacer  le  général  Krirîon  dans 
le  poste  de  commandant  de  l'hôtel  des 
Invalides.  C'est  M.  Petit  qui  a  reçu  les 
adienx  de  Bonnparte  à  Fontainebleau. 

—  Avant-hier,  on  donnoit  tjuiUaume 
Tell  à  rOpéra  :  à  la  fin  du  second  acte, 
disent  les  journaux  d*hier,  quelques  voix 
parties  du  parterre  ont  demandé  avec  vio- 
lence la  Marseillaise.  ï^es  cris  conti- 
nuant, le  commissaire  de  police  a  dé- 
claré qu'il  éloîl  interdit  de  rien  chanter 
qui  ne  fût  annoncé  sur  l'affiche.  Quel- 
ques scrgens  de  ville  pénétrant  dans  le 
parterre  ont  alors  arrêté  sans  rencontrer 
aucune  résistance  un  garde  national  et 
deux  autres  personnes.  Trois  ou  quatre 
cris  isoU'S  ont  encore  cherché  pendant 
le  reste  de  la  soirée  h  troobler  Tordre. 
Plosieurs  journaux  disent  qu'uvant  l'ou- 
verture de  t'Opéra,  on  annonçoit  publi- 
quement aa  café  Tortonî  que  la  Afar- 
t»ÏIa{«e  alloil  être  demandée. 

—  On  lit  dans  le.  Moniteur  :  •  l.e  Na- 
ùonal  parle  d'une,  prochaine  manifesta- 
tion pmjetée ,  dit-il,  par  des  gardes  na- 
tionaux qui  veulent  se  rendre  en  corps 
chez  M.  le  maréchal  Gérard 'et  chez  M.  le 
Ministre  de  l'intérienr,  pour  leur  sou- 
mettre diverses  demandes.  Nous  répon- 
drons au  Natidnal  que  la  manifestation 
qu'il  provoque,  en  ayant  Taîr  de  l'annon- 
cer, seroît  illégale;  par  cela  seul,  nous 
sommes  convaincus  que  la  g^irde  natio- 
îiale  donnera,  plus  particulièrement  en- 
core dans  les  circonstances  actuelles,  une 
nouvelle  preuve  de  l'excellent  esprit  qui 
l'anime ,  et  qu'elle  résistera  à  toutes  les 
excitations  de  La  nature  de  celle  que  nous 
signalons ,  m^meqimid  elles  prendroient 


pour  masque  un  bot  honorable  ci  ft^* 
triotique.  • 

—  On  dit  que  pendant  fa  dernière  «e- 
maîné  l'ambassade  anglaise  a  visé  750  pas* 
seports  d'Anglais  qui  quittent  la  France. 
D'un  antre  côté,  une  correspondance 
du  déparlement  de  la  Somme,  annonce 
que  beaucoup  d'Anglais  traversenlAbbe" 
ville  peur  se  rendre  à  Paris. 

—  Le  baron  Cbassereaux,  marécbal- 
de-camp  en  retiaite,  vient  de  mourir  à 
Paris. 

—  Le  Moniteur  Algérien  du  siS  sep- 
tembre publie  diverses  nominations  dans 
l'ordre  administratif  en  Algérie. 

—  Un  arrêté  du  gouverneur-général 
porte  que  l'état  actuel  de  l'Algérie  com- 
mandant une  surveillance  rigoureuse  du 
port  d'Alger  cl  de  ses  abords  ,  l'entrée  e| 
la  sortie  du  port  sont  défendues  aux  bfttt« 
mens  du  commerce  et  à  toutes  les  embar- 
cations, depuis  le  coucher  du  soleil  jus* 
qu'an  coup  de  canon  de  diané.  Sont  ex- 
ceptés de  cette  mesure ,  les  b&timens  de 
pèche  munis  d*un  permis  de  la  direction 
du  port.  , 

L'ordre  vient  d'être  transmis  à  Bon- 
logne-sur-Mcr  d'armer  la  côte. 

—  On  nous  assure,  dît  V Industriel  de 
la  Marne,  que  le  sous-préfel  de  Reims  a 
reçu  l'ordre  de  faire  dresser  des  rôles 
trt's-ei^acis  de  la  pjartie  de  la  garde  na- 
tionale qui  peut  être  mobilisée. 

—  M.  le  comte  Defilte,  député  de 
Çorbell  (Seine-et-OiscJ,  vient  de  mop« 
rir. 

,—  Les  obsèques  de  la  maréchale  de 
Bqiirmont  ont  eu  liu  lundi  dernier  à 
Nantes,  dans  l'église, de  Sainl-ClémenL 
Le  deuil  éloit  conduit  par  les  comte» 
Lonis,  Charles  et  César  de  Bourmont,  et 
par  le  marquis  de  Longle,  fils  ci  gendre 
de  la  maréchale.  Uoe  fou'e  Immense  se 
pressoit  dans  l'église.  Après  le  service  di- 
vin, le  cercueil  a  été  transporté  au  ch&< 
teau   de  Bourmont,-  où  repose  déjà    le 
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cœnr  du  jeane  et  inforlnné  Amédée  de 
BonrmonU 

—  La  police  de  Bourg  (Aio)  a  fait ,  il 
y  a  quelques  jours,  une  perquisition 
chez  le  général  espagnol  Brnjo,  interné 
dans  cette  ville ,  et  n'a  rien  trouvé  qui 
pût  le  compromettre. 

—  Cabrera  a  passé  le  3  à  Lyon  pour  se 
rendre  à  Montpellier.  II  a  auprès  de  lui 
un  commissaire  spécial  do  police. 

—  La  ville  d'Alais  (Gard)  à  été  inon- 
dée ,  le  24  septembre ,  par  suite  du  dé- 
bordement du  Gardon.  Les  eaux  s*é- 
toient  élevées  à  plus  de  cinq  mètres  au- 
dessus  du  niveau  ordinaire. 


EXTERIEUR. 

NOUVELLES   D'ESPAGNE. 

Pour  le  moment,  on  ne  connoit  point 
de  plus  triste  image  des  choses  révolu- 
tionnaires que  Télat  où  se  trouve  l'Espa- 
gne. Un*  sujet  comblé  outre  mesure  de 
biens  et  d'honnelirs  par  une  princesse 
qu'il  reconnoissoit  encore  il  y  a  peu  de 
temps  pour  sa  souveraiae;  parcourant 
l'Espagne  en  triomphateur  an  bruit  de 
Tartillerie  et  au  son  des  cloches;  faisant 
des  entrées  royales  dans  les  villes  en  voi- 
ture à  six  chevaux  ;  recevant  des  cou- 
ronnes d'or  sous  les  fenêtres  de  la  prison 
de  la  reine,  sa  maîtresse,  et  s'emparant 
pour  lui-même  sans  façon,  des  honneurs 
réservés  au  rang  suprême.  Tel  est  un  des 
côtés  du  tabl-au. 

De  l'autre  côté,  c'est  la  veuve  de  Fer- 
dinand Vil;  c'est  la  reine  régente  d'Espa- 
gne^  c'est  Marie-Christine,  enfin,  conûnée 
dans  une  ville  de  ses  provinces;  n'osant 
lever  les  yeux  vers  Madrid,  ni  vers  aucune 
de  ses  anciennes  demeures  royales;  sé- 
parée de  tout  ce  qui  est  soupçonné  avoir 
sa  confiance  ;  condamnée  à  voir  sons  ses 
fenêtres  une  place  vide  que  la  police  est 
obligée  de  faire  évacuer  et  balayer,  pour 
que  la  reine  dEspagne  n'entende  pas  de 
trop  près  les  insultes,  les  insolences  et 
les  vociférations  d'une  populace  sans  frein 
et  agitée  par  les  furies  révolutionnaires. 
Voilà  l'autre  partie  du  tableau  dont  nous 
parlons. 


A.  la  vérité  ;  nou^  avons  l'exemple 
de  la  captivité,  des  tortures  effroyables  et 
de  l'abaissement  de  Louis  XVL  Mais  lors- 
qu'il étoit  prisonnier  de  la  révalotîon 
française  dans  la  tour  du  Temple^  com- 
me Marie-Christine  est  prisonnière  de  la 
junte  de  Madrid  dans  un  méchant  palais 
de  Barcelone,  M.  de  Lafayette  ne  se  pro- 
menoit  pas  à  Paris  sur  un  char  de  triom- 
phe  attelé  de  six  chevaux,  comme  Espar- 
lero  se  promène  à  Madrid  devant  le  pa- 
lais de  ses  maîtres.  Nous  ne  voulons  pas 
dire  pour  cela  que  la  révolution  fran-çaise 
en  fut  moins  dure  et  moins  criminelle 
envers  Louis  XVI;  mais  enfin  elle  étoit 
moins  insolente  que  la  révolution  d'Es- 
pagne envers  Marie -Christine. 

—  Les  routes  qui  avoisinent  Madrid 
sont  encombrées  de  prêtres  et  de  reli- 
gieux que  la  junte  force  de  partir  et  d*a  1- 
Icr  chercher  ailleurs^  où  ils  pourront,  les 
secours  qu'ils  étoient  venus  réclamer  au- 
près du  gouvernement.  On  n'en  compte 
pas  moins  de  quinte  cents,  en  y  compre- 
nant les  prêtres  séculiers  que  les  spolia- 
tions révolutionnaires  ont  réduits  à  la  der; 
nière  détresse,  et  qui  étoient  venus  des 
provinces  exposer  au  gouvernement  leur 
état  de  misère. 

Du  reste,  quand  les  intentions  de  la 
junte  seroi^nt  aussi  bonnes  qu'elles  sont 
mauvaises,  on  ne  sait  Où  elle  pourroît 
prendre  de  quoi  cicatriser  une  plaie  »  ni 
secourir  personne.  L'épuisement  des  fi- 
nances est  tel  qu'on  a  beaucoup  de  peine 
h  tirer  du  trésor  l'argent  nécessaire  à  la 
solde  des  troupes  de  la  garnison  de  Ma- 
drid. 

—  Les  journaux  de  la  junte  ne  cessent 
d'être  remplis  depuis  quelque  temps  , 
d'injures,  de  diatribes  et  d'excitations  à 
la  haine  des  Espagnols  contre  le  gouver- 
nement frapçais.  Triste  salaire  de  tant 
d'avances,  de  sympathie  et  de  bienveil- 
lance en  faveur  de  la  révolution  d'Es- 
pagne ! 

Le  roi  Léopold  sera  de  retour  ven- 
dredi prochain  de  Wiesbaden. 
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:-  Oq  lit  dans  le  HandeUblad  du  4 
qoe  TabdicatioD  du  roi  de  Hollande  de- 
voit  avoir  lieu  le  7  (aujourd'hui)  au  châ- 
teau de  Loo. 

—  Le  lieutenant- général  De  Eerens, 
gouverneur  des  possessions  hollandaises 
dans  riude,  est  mort  à  Batavia  le  3o  mai 
dernier.  Il  étoit  catholique.  Le  comte 
Van  Hogendorp  lui  succède. 

—  La  Gazette  de  Londres  annonce  que 
le  parlement  a  été  prorogé  au  la  no- 
vembre. 

—  Un  journal  fait  observer  que  le 
commerce  de  Marseille  portera  le  con- 
tre-coup du  bombardement  de  Beyrouth. 
Marseille  compte  à  Beyrouth  quatre  mai- 
sons, dont  trois  d'une  importance  assez 
considérable.  Cette  ville  possède  en  outre 
quelques  comptoirs^à  Alep,  à  Tripoli,  qui, 
avec  Beyrouth,  forment  les  principaux 
entrepôts  de  tout  le  littoral  du  Liban.  La 
dernière  de  ces  villes  étoit  seule,  depuis 
quelques  années,  en  voie  marquée  de 
prospérité. 

—  Le  comnnandant  du  paquebot  an- 
glais VAehéron,  arrivé  le  i"  octobre  à 
Marseille,  a  déposé  que  l'escadre  française 
6loît,  le  19  septembre,  mouillée  aux 
Dardanelles. 

—  Le  Sémaphore  de  Marseille  dît  qu'un 
vaisseau  anglais  s'élant  permis  d'arrêter 
et  de  visiter  un  bâtiment  de  commerce 
frauçais,  M.  Regnard,  commandant  de 
la  Brillante,  qui  est  devant  Beyrouth,  a 
fait  demander  satisfaction  au  commo- 
dore  Napier;  sur  le  refus  de  M.  Napier, 
M.  Regnard  est  venu  s'em bosser  avec  la 
Brillante  par  le  travers  du  vaisseau  an- 
glais, déclarant  qu'il  étoit  décidé  5  se 
faire  couler  bas  plutôt  que  de  tolérer  la 
moindre  insulte  ^  son  pavillon.  A  la 
suite  de  longs  pourparlers,  l'amiral  Na- 
pier anroit  fait  les  e&cuses  demandées. 

—  Dans  les  dernières  nouvelles  de 
Malte  et  d'Alexandrie ,  il  y  a  une  .telle 
confusion  que  nous  devons  établir  ici 
nne  différence  entre  les  faits  certains  et 
ceux  qui ,  d'après  nous ,  demandent  cûn- 
firmalion.  Ce  qui  est  aujourd'hui  indu- 
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bitable,  c'«st  que  Beyrouth  ne  présente 
plus  que  des  ruines,  ruines  abandonnées 
par  les  vainqueurs  et  les  vaincus.  Soli- 
man-Pacha ayant  évacué  la  ville,  le  Com- 
modore Napier  s'est  retranché  dans  un 
camp  ,  à  petite  distance ,  sous  la  protec- 
tion des  batteries  de  ses  vaisseaux.  Ce  qui 
est  moins  certain  ,  c'est  la  nouvelle  qui 
annonce  que  les  troupes  alliées  ont  été 
repoussées  et  forcées  à  s'embarquer.  Il  est 
probable  qu'on  a  confondu  les  deux  dé- 
barquemens  effectués  par  les  Anglais, 
l'un  à  D'Gibell,  qui  a  échoué ,  Vautre  à 
Beyrouth,  qui  a  réussi. 

D'Gibell  (ou  Ac-Ada-Gibell)  est  sur  la 
côte  à  10  milles  au  nord  de  Beyrouth. 
Le  13  septembre  ,  aoo  soldats  de  la  ma- 
rine anglaise  et  un  détachement  de 
Turcs  et  de  Druscs  ont  été  débarqués  de-' 
vaut' D'Gibell  par  le  Caryeford,  la  Dido  et 
le  Cyclopa  ,  après  un  bombardement  au- 
quel on  n'avoit  point  répondu,  et  que  les 
murailles  dites  de  construction  romaine 
avoient  soutenu  sans  dommages.  Le  ca- 
pitaine Austen,  qui  commandoil  les  trou- 
pes, s'étant  approché  de  la  citadelle,  a 
été  reçu  par  un  feu  tellement  vif,  qu'il  a 
dû  songer  sur-le  champ  à  rejoindre  ses 
vaisseaux  avec  4  hommes  morts  et  20 
blessés. 

Le  bombardement  de  Be3rroulh  a  aussi 
commencé  le  la  septembre.  Pour  le  dé- 
barquement, les  uns  le  fixent  au  12 ,  et 
les  autres  au  i3.  Il  a  eu  lieu  à  l'aide  de 
bateaux  à  vapeur,  à  quelque  distance  de 
Beyrouth,  près  de  la  rivière  des  Chiens. 
Les  vaisseaux  anglais,  au  nombre  de  sept, 
ont  fourni  chacun  environ  200  soldats 
de  marine ,  ce  qui,  joint  aux  recrues  tur- 
ques, et  albanaises,  portoit  le  nombre  des 
soldats  débarqués  à  près  de  10,000.  Le 
Commodore  Napier  commandoit  les  opé- 
rations. 

Le  i5,  le  bombardement  a  recom- 
mencé. 11  avoit  été  interrompu  la  veille 
pour  donner  le  temps  à  Soliman-Pacha 
de  se  décider  à  livrer  la  ville.  Les  projec- 
tiles ordinaires  produisant  un  effet  lent , 
les  confédérés  ont  eu  recours  aux  fusées 
I  à  la  congrève  qui ,  en  peu  d'heures ,  ont 
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réduit  la  ville  en  cendres.  On  dit  que 
rbôpîlal,  oà  Soliman  avoit  rail'àrhx)rer  un 
drapeau  nojrponr  le  protéger,  a  éié  brûlé 
par  le  feu  de  la  frégate  autrichienne  la 
Guerrière,  commandée  par  l'archiduc 
Frédéric. 

—  Méhémel-Ali,  peu  ému,  .diUon,  des 
nouvelles  de  Syne ,  continue  avec  éner- 
gie ses  préparatifs  de  défense  à  Alexan- 
drie. 

—  La  Porte  a  nommé  au  gouverne- 
ment de  TËgypte ,  en  remplacement  de 
Kléhémet-Ali,  Izzet  Pacha,  qui  avoit  été 
récemment  appelé  au  pacbalick  d'Acre. 
Il  est  en  même  temps  nommé  généralis- 
sime de  Parmée  de  Syrie. 

—  Le  gouvernement  turc  vient  d'é- 
mettre pour  4o  millions  de  scbim  (pa- 
pier monnoie). 

—  On  attend  à  Conslantînople  desof. 
liciers  anglais  qui  doivent  diriger  les  trou^ 
pes  turques. 


Le  Cours dç  Ledure,  a  voL  in-ia»  prix 
5  fr. ,  annoncé  dans  notre  JM"*  334o,  et  le 
Guide  patioraL  de  M.  Vêtu,  i  vol.  in-8», 
prix  5  fr,,  annoncé  dans  notre  dernier 
numéro,  setrouvenlà  Lyon,  chezMM.Pé- 
lagaud  et  l^nç,  et  à  Paris,  ches  M.  Pous- 
sielgue-ftusand,  rue  Uauteféuille,  n<*  9. 

4^0  QVîta^t,  îlôrirtt  €t  Clfrr 


BOURSE  DE  PARIS  DU  7  OCTOBRE. 
CINQ  p.  0/0.  101  Ir.  80  % 
QUATRE  p.0/0,  91  fr  60  c 
Quatre  1/2  p.  0/0,  96  ir.  50  c. 
TROIS  p.  0/0.  66  fr  85  c 
Act.  de  Ift  Bniique.  2650  fr.  00  e. 
acnU  de  U  Ville  de  Paria.  000  fr.  00  c. 
OUlig.  delà  Ville  de  Paria.  1170l>  00  e. 
Caiaaehypotliécaire.  690  Ir.  00c. 
Quatre canaui.  1157  fr.  50c. 
Emprunt  Belge  90  fr.  1*2 
Emprunt  romain  93  fr.    12 


^  VEcho  ^OrUnt  annonce  que  la  pu-    ÎJ*"'"*  f  *???'••  ^^!  ^  ^  «• 
bhcauon  du  Journal  de  Smyrne  n,ni  d'ô-  ;  R^nU  d'B.pagne  5  p.  0/0.  23fr.  0/0 

Ire  suspendue  pour  deux  mois  par  le  ;  '__ 

gouvernement  ottoman,  à  cause  d'un  ar 
licle  intitulé  Correspondante  privée. 


PARIS.  - 


IMPRIHBaiB  r'aD.  LB  CI.BaB  ET  C*, 

rue  Cassette,  29. 


CIBBAIRIE  ECCLÉSIASTIQUE   D'ADRIEN   LE  CLERE  ET  C*  ,  RUE  CASSETTE,  99  ; 

Et  chez  SAPiA  9  rue  du  Doyenné ,  ja. 

LES  pèresTe  L'église  , 

TBADDITS  EN  FRANÇAIS , 

OUVRAGE  PUBLUÉ  PAR  M.  DE  GENOUDE  , 

ET     DÉDIÉ    A    MONSEIGNEUR    L'ÀRCnEVÉQUE    DE    1»ARIS. 

Les  Pères  des  deux  premiers  siècles,  5  volumes  iu-8**,  sout  en  vente. 

Ces  volumes  contiennent  : 

!•'  siècle ,  les  ouvrages  de  saint  Clément ,  pape ,  et  ceui  dont  les  auteurs  sont  in- 
connus ; 

«•  siècle ,  les  ouvrages  de  saint  Ignace ,  saint  Polycarpe,  saint  Justin,  Tatien  ;  Athé- 
nagore,  saint  Théophile,  Hermias,  saint  Wnée,  Minucius  Kélix,  saint  Clé- 
ment d'Alexandrie. 

VJmi  de  la  Religion ,  dans  son  ]V«  Zaoi  (19  novembre  1839),  a  rendu  nn  compte 
favorable  des  cinq  premiers  volumes. 

Sous  presse  pour  paroître  incessamment ,  les  tomes  6  et  7  ,  contenant  Tertullien 

et  saint  Cyprien. 

Prix  ^  7  fr.  chaque  vol. ,  format  grand  in-8*,  sur  cavalier. 


L'AMI   DE  LA  RELIGION 

paroit  les  Mardi ,  Jeudi 
et  Samedi*. 

On  peut  s'iibonner  des 
i*'eti 5  de  chaque  mois. 


N»  3544. 


De  la  nécessité  des  aumôniers  dans  les 
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PAIX  DEL' ABONNEMENT 

fr.    c. 

1  an 36 

6  mois.  ,  •  .  .  .  i(^ 

5  mois. .....  lo 

1  mois 5  5o 


A  la  veille  d'une  guerre,  dont  on 
ne"  sauroit  prévoir  la  durée,  puis- 
qu'il s'agîroit  d'une  guerre  de  prin- 
cipes, et  dont  on  ne  peut  inécon* 
jioîtrele  caractère  sérieux,  car  ce  se- 
roit  la  lutte  de  toute  TEurope  contre 
la  France,  il  n'est  point  de  famille 
chrétienne  qui,  voyant  un  de  sea 
fils  exposé  aux  chances  des  combats, 
ne  se  demande  si,  dans  les  camps 
ou  sur  le  champ  de  bâtai  lle^  les  se- 
cours de  la  religion  feront  assurés 
à  nos  soldats. 

A  cette  question,  il  nous  faut  ré- 
pondre^ avec  confusion  et  en  gémis- 
sant, qu'au  jsein  du  peuple  qui  se 
proclame  le  plus  civilisé  de  l'uni- 
vers, on  oublie  aujourd'hui  que 
l'homme  n'est  pas  simplement  une 
machine  qu'un  boulet  brisera  sans 
conséquence  pour  son  avenir,  mais 
qu'il  est  une  créature  intelligente,, 
destinée  à  connoître,  à  aimer,  à  ser- 
vir Dieu,  et  devant  laquelle  est  pla- 
cée une  redoutable  alternative  de 
bonheur  ou  de  châtimens  éternels. 

Une  société  toute  matérielle  ne 
voit  dans  le  soldat  que  de  la  chair  à 
ca/zoTi,  et  elle  le  lance  avec  indiffé- 
rence au-devajvt  du  danger,  sans 
s'inquiéter  si  la  mort  ne  sera  pas 
pour  lui  le  commencement  d'une 
vie  nouvelle.  Une  société  chrétienne, 
en  employant  le  soldat  pour  sa  dé- 
fense, ne  perd  pas  de  vue  son  a  me, 
et,  en  même  temps  qu*elle  prépare, 
avec  humanité,  tous  les  moyens  de 
prévenir  ou.  de  soulager  les  souf- 
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frances  physiques ,  elle  s'occupe 
avec  charité  des  moyens  de  guérir 
les  plaies  morales  :  elle  multiplie 
dans  ses  armées  les  médecins  du 
corps  ;  elle  songe,  avant  tout,  aux 
médecins  des  âmes.  . 

Comment  les  mai  très  <ie  nos  des- 
tinées politiques  perdent-ils  de  vue, 
depuis  dix  ans,  ces  principes  élé- 
mentaires? Gomment  prennent-ils, 
nous  ne  dirons  pas  sans  effroi,  mais 
même  sans  y  réfléchir,  la  responsa- 
bilité de  tant  d'existences  que  les 
combats  ont  moissonnées  en  Afrique, 
sans  que  les  secours  de  la  religion, 
spontanément  offerts  par  l'admira- 
ble clergé  dé  l'Algérie,  aient  été,  tou- 
jours et  partout,  régulièrement  as- 
suré» à  notre  armée?  Comment  enfin, 
au  moment  où  la  fièvre  de  la  guerre 
agite  si  violemment  la  France,  o& 
l'on  annonce  officiellement  l'éven- 
tualité prochaine  d'une  collision 
avec  le  reste  de  l'Europe,  ne  songe- 
t-on  pas  à  traiter  nos  soldats  en 
chrétiens,  et  à  faire  pour  des  régi- 
mens  catholiques  ce  que  les  gou- 
vernemens  voisins  n'hésitent  point 
à  faire  pour  leur^  milices  protes- 
tantes ?  Voyez  la  Suisse  héi-étique  : 
un  ministre  y  est  attaché  à  chaque 
régiment  ;  voyez  la  France  :  les  au- 
môniers militaires  y  ont  disparu» 
12 1  cette  France  se  gloriQoit  naguère 
du  titre  de  très^chrétiens  que  pre- 
noient  ses  rois  I 

Qu'en  temps  de  paix  le  gouverne- 
ment, dans  son  imprévoyance,  n'ait 
point  rétabli  les  aumôniers  de  ré- 
glmens,  supprimés  à  la  suite  de  la 
révolution  de  i83o,  et  qu'il  ait 
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ainsi  privé  nos  soldais  de  Tinstruc- 
tion  religieuse  qui  est  pourtant  la 
base  de  la  discipline  dans  les  armées, 
comme  elle  est  le  fondement  de  l'or- 
dre dans  TËtat  :  on  le  déplore  sans 
doute,  mais  on  is*en  afflige  peut-être 
moins  en  songeant  que  le  ^soldat 
chrétien  pouvoit  aller  chercber 
au-Jehors  l'instruction  et  les  se- 
cours religieux  qu'il  ne  trouvoit 
plus  dans  l'intérieur  de  la  famille 
militaire.  Mais  que  le  gouverne- 
ment, occupé  d'armemens  formida- 
bles et  prêt  à  entrer  dans  une  car- 
rière de  sang,  y  entraîne  à  sa  suite 
l'élite  de  la  population  ;  que  ce  gou- 
vernement, qui  a  constaté  en  fait, 
dans  la  charte,  que  la  majorité  des 
Français  a  des  croyances  catholi- 
ques, ne  les  mette  pas  à  même  de  se 
réconcilier,  en  présence  de  la  mort, 
avec  l'Eglise,  par  Feutremise  de  ses 
ministres  :  nous  n'appelons  plus 
cela  de  l'imprévoyance ,  mais  de 
la  barbarie. 

£b  quoi!  il'est-ce  pas  en  face  du 
danger  que  revivent  les  premières 
impressions,  et  que  se  réveillent  les 
souvenirs  de  l'enfance  chrétienne  ? 
N'est-ce  pas  à  l'instant  où  le  soldat, 
menacé  par  le  combat  du  lende- 
main, comprend  que  le  problême  de 
sa  vie  va  se  résoudre  ,  n'est-ce  pas 
au  milieu  des  émotions  profondes 
que  lui  causent  ces  pensées,  qu'il  se 
prend  à  regretter  la  licence  de 
ses  mœurs  militaires ,  l'oubli  de  ses 
devoirs  de  chrétien,  l'incrédulité 
peut-être  dans  laquelle  il  a  folle- 
ment dissipé  sa  vie?  Et  lorsque , 
isolé  dans  un  camp,  agité  par  le  re- 
mords du  passé ,  par  la  crainte  de 
l'avenir,  il  cherche  autour  de  lui 
le  consolateur  que  la  patrie  lui 
devoit  en  échange  de  ses  sacrifi- 
ces, ses  yeux  ne  le  rencontrent  plus. 
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Ilitiourra  demain,  mais  la  bénédic- 
tion du  prêCre  ne  descendra  point 
sur  sa  tête  ! 

Les  hommes  qui  seroient  insensi- 
bles à  ce  tableau,  devroient  songer 
du  moins  que  derrière  chaque  sol- 
dat il  y  a  ime  famille,  dont  leur  po- 
litique est  intéressée  à  respecter  les 
convictions.  Les  familles  de  nos  sol- 
dats appartiennent  la  plupart  à  cette 
classe  humble ,  mais  la  plus  nom- 
breuse, de  la  société,  où  la  religion 
a  conservé  de  l'influence.  Les  pa- 
roisses de  nos  campagnes  sont  la 
ressource  militaire  de  la  France  et 
la  pépinière  de  l'armée.  On  a  pu 
s'y  préoccuper  moins,  pendant  la 
paix ,  de  la  suppression  des  aumô- 
niers des  régi  mens  :  mais  de  quel 
œil  y  verroit-on  le  sort  de  nos  jeu- 
nes soldats,  à  peine  sortis  des  chau- 
mières où  ils  recevoient  de  saints 
conseils  et  de  bons  exemples,  livrés 
désormais  aux  chances  des  batailles 
sans  que  la  religion  bénît  leurs  ar- 
mes et  soutint  leur  courage?  Les 
gouvernemens  qui  veulent  être  po- 
pulaires ne  froissent  pas  ainsi  les 
sentimens  des  peuples. 

A  qui ,  d'ailleurs,  craindroii-on 
de  déplaire  en  rétablissant  la  prati- 
que de  la  religion  dans  l'année  ? 
Est-ce  aux  vétérans,  que  Bonaparte 
entraînoit  naguère  à  sa  suite?  Mais 
ils  ont  vu  Bonaparte  réclamer,  à  son 
litde  mort,  les  bénédictions  de  cette 
religion  qu'il  avoit  affligée.  Ils  ont 
vu  ses  plus  illustres  compagnons 
d'armes  se  réconcilier  avec  l'Eglise 
avant  de  quitter  la  vie,  et  Macdo- 
nald ,  dont  la  tombe  se  ferme  à 
peine,  n'y  est  descendu  que  console 
et  béni  par  elle.  Non,  il  y  a  au  fond 
du  cœur  de  l'homme  un  sentiment 
intime  de  L'existence  de  Dieu  et  de 
l'immortalité  de  l'ame  qu'il  ne  sau- 
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Foit  éteindre  ,  et  qui ,  au  moment 
supi'énie ,  se  ravive  avec  anleur,  ei 
reporte  le  chrétien  à  la  pratique  de 
ses  devoirs  méconnus. 

Nous  Tèspérons,  les  vœux  des  fa- 
milles suppliantes  seront  exauces  r 
si  le  ciel  permet  que  les  destinées 
de  la  France  soient  remises  au  sort 
des  batailles,  nous  ne  donnerons  pas 
à  Tunivers  le  spectacle  scandaleux 
d'armées  catholiques  qui  renient 
Dieu,  en  js 'isolant  de  ses  ministres 
et  des  secours  de  la  religion. 

Histoire  d' Italie  depuis  \  'jSgjtisquen 
i8i49  par  Charles  fiôtta. 

(Premier  arlicle.) 

Botta,  mort  à  Paris  le  lo  août 
1837,  ^^^  connu  par  plusieurs  ou- 
vrages historiques.  Il  a  continué 
rhisloire  d'Italie  de  Guichardin 
jusqu'en  1780,  et  a  publié  ensj;iile 
riiistoire  de  nos  jours.  Cet  ouvrage 
a  eu  de  la  vogue  en  Italie,  et  c'est 
ce  qui  nous  a  engages  à  en  parler. 
On  trouve  dans  les  3fémoires  de  re- 
U^on  et  de  littérature^  de  Modène, 
tomes  VI  et  vu,  un  examen  en  plu- 
sieurs articles  de  l'ouvrage  de  Botta. 
L'auteur  de  cet  examen,  M.  Parenti, 
paroît  relever  très^bien  les  inconsé- 
quences, les  exagératîous  et  les 
erreurs  de  Botta  sur  les  événemens 
politiques,  et  surtout  sur  ceux  où  la 
leligion  est  mêlée.  Il  reproche  à 
l'historien  de  faux  jugemens  sur 
Pie  VI.  V Histoire  d'Italie  2l  clé  tra- 
duite en  français  par  Théodore  Lic- 
quet,  i83i4i  5  vol.  ih-8'.  L'ouvrage 
italien  est  à  V index  par  décret  du 
26  mars  18^5,  donec  corrigatur. 

Botta  ,  comme  beaucoup  d'his- 
toriens de  notre  époque  ,  n'est 
pas  i|n.  modèle  d'exactitude.  Il 
\     paroît  en    général   beaucoup    plus 


occupé  des  ornemens  du  style  et 
de  l'effet  pittoresque  de  ses  des- 
criptions, qu'attentif  k  s'instruire 
soigneusement  des  faits  qu'il  ra- 
conte. Il  a  voit  adopté  en  grande 
partie  les  nouvelles  opinions;  ce 
qui  ne  lui  permet  pas  toujours  d'ê- 
tre juste.  Cependant ,  il  s'indigne 
quelquefois  des  scènes  honteuses 
qu'il  est  obligé  d'offrir  au  lecteur, 
et  Ton  trouve  dans  son  livre  des 
traits  curieux  et  bien  présentés. 

Los  républicains  français  avoient 
en  1796  déclaré  la  guerre  au  Pié- 
mont et  à  l'Autriche,  et  commencé 
d'envahir  l'Italie.  «  De  grands  mal- 
heurs, dit  Botta,  alloient  fondre  sur 
la  Péninsule  ;  la  tyrannie  sous  le 
nom  de  liberté,  les  rapines  sous 
celui  de  libéralité,  l'insurrection 
des  pauvres  contre  les  riches,  tels 
étoient  les  fruits  de  la  conquête; 
car  la  politique  républicaine  consis- 
toit  alors  à  tenter  le  peuple  par  l'ap- 
pât d«s  richesses,  à  décrier  pu- 
bliquement la  noblesse  tandis 
qu'on  la  flattoit  en  secret ,  à  se  ser- 
vir des  amis  de  la  liberté  tout  en  les 
méprisant,  à  les  soulever  contre  les 
rois ,  puis  à  les  persécuter  pour 
plaire  à  ces  mêmes  rois.  Le  nom  de 
la  liberté  étoit  employé  comme 
moyen  de  puissance ,  et  non  comme 
moyen  de  félicité;  on  la  louoit  en 
paroles  en  même  temps  qu'on  la 
fouloit  aux  pieds.  On  se  jouoit  des 
choses  les  plus  saintes  ;  les  églises  , 
les  monts-de-piété  étoient  mis  au 
pillage,  les  palais  dévastés,  les 
chaumières  brûlées;  partout  K>s 
malheureux  habitans  étoient  expo- 
sés h  tout  ce  que  la  licence  militaire 
a  de  plus  atroce  ,  la  fourberie  de 
plus  perfide,  et  l'abus  de  la  force  de 

plus  insolent »  A  Milan  étoit  un 

riche  niont-de-piété  on  la  confiance 

5. 
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publique  avoit  déposé  beaucoup  de 
joyaux  et  des  sommes  considéra- 
bles; il  conlenoit  grand  nombre  de 
dots  destinées  au  mariage  de  filles 
pauvres;  Aussitôt  que  Bonaparte  et 
Salicetti  eurent  mis  le  pied  dans 
JVlilan,  sans  écouter  aucune  remon- 
trance, ils  s'emparèrent  des  objets 
précieux  que  renfermoit  le  mont- 
de-piété,  et  les  envoyèrent  à  Gênes, 
en  mandant  au  dirccloiie  qu'il  pou- 
voit  en  disposer  à  son  gré.  Ils  se 
vantèrent  après  cela  de  respecter 
également  les  propriétés  des  riches 
et  des  pauvres  y  ce  qui  étoit  vrai  en 
un  sens.  Bologne ,  Plaisance^  ne 
furent  pas  mieux  traitées.  Lesagens 
x\e  la  grande  république  pressu- 
roient  les  populations,  iniaginoient 
tous  les  jours  de  nouvelles  mesures 
pour  les  tourmenter,  et  ils  crioient 
contre  la  perfidie  italienne  et  les 
détestables  maximes  de  l'école  de 
Macbiavel. 

Venise,  qui  n'avoit  pas  moins  à 
craindre  des  républicains  que  le  Pié- 
mont et  l'Autriche,  parut  avoir  ou- 
blié le  soin  de  sa  gloire  et  de  sa  con- 
servation. Le  directoire ,  croyant 
<|u*elle  refuSeroit  de  consentir  à  une 
demande  déshonorante,  réclama  im- 
périeusement Tex pulsion  du  comte 
de  Lille  (i).  Les  nobles  vénitiens 
résolurent  d'obéir  à  cette  injonc- 
tion. En  vain,  l'un  d'entre  eux,  Pe- 
saro,  guidé  par  des  sentimens  plus 
généreux ,  leur  remontra  la  honte 
«l'une  pareille  conduite;  l'ordre  fut 
signifié  au  descendant  de  Henri  lY 
de  sortir  au  plus  tôt  des  terres  de  la 
république.  On  ne  se  fait  pas  res- 
pecter par  de  lâches  complaisances. 
Bonaparte,  alléguant  les  nécessités 

(  i  )  C'est  le  nom  qo'avpît  pris 
Loois  XVIIl  après  la  mort  de  son  jeune 
acven. 


de  la  guerre ,  ne  tarda  pas  à  mettre 
garnison  dans  Brescià ,  et  puis  dans 
Pescherîa,  villes  dépeodantes  des 
Etats  vénitiens.  Le  gouvernement  , 
au  lieu  de  songer  à  prendre  des 
mesures  énergiques,  se  contenta  de 
déléguer  Nicolo  Foscarini  ,  charge 
de  pourvoir  aux  intérêts  des  provin- 
ces de  terre  ferme.  C'étoit  un 
homme  foible  et  pusillanime.  Ef- 
frayé des  menaces,  des  républi- 
cains français,  il  leur  abandonna 
sans  résistance  la  ville  de  Vérone  « 
qu'ils  occupèrent  militairement. 
Venise  n'en  persistoit  pas  moins 
dans  son  système  de  neutralité ,  et 
repoussoit  les  offres  d'alliance  de 
rAutriche  et  de  la  Prusse.  Lors- 
qu'elle vit  Bonaparte  occuper  de 
vive  force  le  château  de  Brescia  ,  et 
surprendre  celui  de  Bergame,  elle 
tenta  quelques  a rmemens,  qui  ser- 
virent seulement  de  prétexte  à  Ten- 
nemi  pour  moins  dissimuler  ses  per- 
fides desseins.  Les  Véronais  irrités 
se  soulèvent,  se  jettent  avec  fureur 
sur  les  Françai:; ,  et  les  chassent  de 
leur  ville;  mais  bientôt,  pressés  par 
les  troupes  de  Bonaparte,  ils  sont 
obligés  de  se  rendre,  et  ressentent 
les  terribles  effets  de  sa  vengeance. 
Plusieurs  nobles  véronais  furent 
conduits  à  la  mort.  On  fusilla  un 
pauvre  Capucin,  Frère  Louis  Colle- 
redo ,  qui ,  témoin  des  excès  et  des 
sacrilèges  commis  dans  le  pays  par 
les  soldats  républicains  ,  avoit  écrit  4 
dans. une  lettre  à  un  de  ses  confrè- 
res, que  les  Français  étoient  pires 
que  des  cannibales.  Le  bon  religieux 
mourut  avec  une  résignation  et  un 
cal  m e  adm irab les.. 

La  plus  grande  inquiétude  ré- 
gnoit  dans  Venise.  On  s'assem- 
ble chez  le  doge  ,  et  plusieurs 
sont  d'avis  de  proposer  au  grand 
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conseil  de  changer  les  aucieus 
statuts.  Pesaro  s'élève  contre  des 
innovations  inutiles,  funestes,  et 
veut  qu'on  défende  avec  courage 
la  patrie  en  danger.  On  apprend 
que  les  Français  s'approchent ,  la 
p^ur  a  glacé  tous  les  esprits.  On  ar- 
rête dans  la  réunion  que  le  doge 
convoquera  le  grand  conseil,  lui  re- 
présentera les  circonstances  criti- 
ques où  se  trouve  la  république,  et 
lui  proposera  de  modifier  l'ancienne 
constitution.  C'étoit-là  ce  que  dc- 
inandoit  Bonaparte.  Pesaro,  déplo- 
rant le  malheur  de  sa  patrie  ,  cessa 
de  prendre  part  aux  affaires  publi- 
ques, ,et  se  réfugia  chez  les  Suisses. 
On  prit  les  plus  grandes  précau- 
tions pour  la  séance  du  grand  con- 
seil. On  environna  le  palais  où  elle 
devoit  avoir  lieu,  de  troupes  et  d'ar- 
tillerie. Le  doge  s'étant  rendu  au 
milieu  de  rassemblée,  exposa  les 
difficultés  et  les  périls  auxquels  le 
le  gouvernement  se  voyoit  exposé, 
il  exhorta  le  conseil  à  céder  à  l'iné- 
vitable empire  des  circonstances^  et 
proposa  d'autoriser  Ceux  qu'on  dé- 
puteroit  vers  Bonaparte  àxonvenir 
de  quelques  modifications  à  faire  à 
l'antique  constitution  de  l'Ëtat.  Le 
gouvernement ,  pour  complaire  à 
Bonaparte ,  ordonna  l'arrestation 
de  plusieurs  personnes  qui  avoient 
encouru  sa  disgrâce  ,  ou  c|ui  lui 
(itoient  suspectres,  et  pressa  l'em- 
barquement de  12^000  esclavpns 
qui  formoient  la  principale  défense 
de  la  ville  contre  ses  ennemis.  La 
capitale  se  trouva  alors  aQ*pouvoii' 
des  agitateurs. 

Le  12  mai  1797  fut  le  dernier  jour 
de  cette  illustre  lépubliqiie.Le  grand 
conseil  s'assembla  au  milieu  du 
(rouble  et  de  la  consternation 
{jéncrale.      Le    doge     déclara,   que 


toute* résistance  éioit  devenue  ab- 
solument impossible,  et  finit  par 
proposer  le  gouvernement  représen* 
taiif.  On  l'adopta  tout  d'une  voix. 
C'est  ainsi  que  ces  nobles  patriciens 
se  dépouillèrent  eux  -  mêmes  de 
leurs  droits  et  de  leurs  privilèges; 
sacrifice  qu'on  ne  sauroit  admirer, 
puisqu'il  fut  arraché  par  la  frayeur, 
et  qu'il  ne  tourna  qu'au  profîi  des 
ennemis  de  leur  pays.  L'assemblée 
se  sépara  eu  désordre ,  et  plusieurs 
de  ses  membres,  en  retournant  à 
leurs  demeures,  s'écrièrent  en  ver- 
sant des  larmes  :  Il  n'y  a  plu& 
de  Venise  ,  il  n'y  a  plus  de  Saint- 
Marc.  Le  peuple,  qui  d'abord  n'a- 
voit  pas  été  instruit  du  sujet  des 
délibérations ,  fut  indigné  quand 
il  vint  à  en  savoir  le  résultat.  11  se 
forma  des  rassembleliiens  qui  par- 
coururent la  ville  eu  C:iaiit:  San 
Marcoj  et  en.arborant  des  étendards. 
Quelques  maisons  des  fauteurs  de 
la  révolution  furent  pillées.  Des> 
compagnies  de  soldais  italiens  et 
l'artillerie  mirent  fin  au  tumulte,  et 
obligèrent  le  peuple  de  se  disperser. 
C'étoient  les  derniers  témoignages 
qu'il  pût  donner  de  son  attache- 
ment à  l'ancien  ordre  de  choses.  Le 
17  au  matin,  on  vit  4)OOo  Français 
rangés  en  bataille  sur  la  place  Saint- 
Mai  c.  C'étoient  les  premiers  soldats 
étrangers  que  Venise  eût  vus  dans 
dans  ses  murs  depuis  quinzx'  siècles. 
Oa  éiablit  une  municipalité  ,  et 
L'œuvre  de  destrucûon  fut  con- 
sommé. 

«Ce  tte  fut  point  le  peuple,  ajoute 
Botta  ,  qui  manqua  au  gouverne* 
meut,  ce  fut  le  gouvernement  qui 
manqua  au  peuple.  Les  racines  de 
l'arbre  étoient  encore  bonnes,  il  pé- 
rit par  ses  parties  supérieures.  Les 
j  patriciens  n'eurent  pas  la  consola- 
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lion  d  avoir  perdu  l'Eut  par  "excès 
de  hardiesse ,  puisqu'ils  ne  montrè- 
rent pas  même  du  courage,  et  que 
leurs  mesures  de  prudence  furent 
l'effet   de  leur   pusillanimité.    Les 
gens   de  bien  plaignirent  la  triste 
destinée  de  Venise,  et  blâmèrent  sa 
foiblesse  ;  ses  ennemis  la  tournèrent 
en  dérision,....  Quelques  politiques 
de  l'époque  ont  dit  que  le  gouver- 
nement de  Venise  étoit  mauvais; 
mais  qui    donc  avoit    donné   aux 
Français  la  mission  de  le  reformer  ? 
Et  d'ailleurs  cette  observation  sied- 
'  elle  bien  à  des  hommes  qui  avoient 
trouvé  très-bon  le  gouvernement  du 
directoire,  lequel  décernoit  la  peine 
de  mort  contre  les  naufragés,  et  ce- 
lui de  Bonaparte,  qui  renfermoit 
sans  forme  de  procès  ceux  qui  ne  se 
soumettoient  pas  à  tous  ses  capri- 
ces?»» Parle  traité  de  Campo-For- 
mïo,  la  plus  grande  partie  des  Etats 
de  Venise  furent  réunis  à  TAutri- 
che,  et  le  reSte  à  la  république  ci- 
salpine. Voilà  comment  le  directoire 
récompensa  Venise  de  la  neutralité 
qu'elle  s'étoit  piquée  d'observer  en- 
tre les  parties  belligérantes,  et  de  la 
condescendance  que  les  patriciens 
avoient  témoignée  pour  ses  moin- 
dres désirs. 

On  préparoit  à  Gènes  le  même 
sort;  le  directoire  avoit  arrêté  la 
ruine  de  tous  les  gouvernentens 
qui  ne  seroient  pas  taillés  sur  le 
modèle  de  la  révolution  française. 
On  avoit  d'abord  exigé  de  Gênes 
qu'elle  fermât  ses  ports  aux  bâti- 
mens  anglais ,  et  moyennant  une 
très-grosse  contribution,  on  lui  avoit 
garanti  rintrgrité  de  son  territoire 
et  promis  l'amitié  de  la  grande  ré- 
publique. Cependant  le  ministre  du 
directoire  et  l'agent  de  Bonaparte  , 
Faipoull,  rempUssoit  avez  zèle   la 


mission  qui  lui  avoit  été  confiée^ 
Une  troupe  de  conjurés,  partie  Fran- 
çais, partie  étrangers ,  organisée  en 
secret,,  se  porte  le  21  mai  au  palais 
ducal,  et  demande  au  sénat  la  mise 
en   liberté  de  deux  perturbateurs 
qu'on  avoit  emprisonnés.  Le  sénat 
montre  d*abord  de  la  fermeté,  et  ses 
gardes  dissipent  les  factieux.  Ceux- 
ci  se  rendent  aux  prisons  ,  où  se 
trouvent  les  alliés  naturels  de  tous 
les  entrepreneurs  de  révolution.  Ai- 
dés de  ce   renfort,  ils  s'emparent 
des  principaux  postes  de  la  ville.  Le 
sénat  délibère  au  lieu  d'agir,  il  hé- 
site ,  il  s'effraie  :  il  recourt  à  Fai- 
poult ,  et  se  montre  disposé  à  con- 
sentir  à   des  réformes.  Le  patrio- 
tisme s'étoit  encore  réfugié  dans  les 
dernières  classes  de  la  société.  Le. 
peuple  prend  les  armes  au  nom  de 
la  religion  et  de  la  patrie.  Un  com- 
bat animé  s'engage  avec  les  révolu- 
tionnaireis  qui ,  malgré  le  secours 
de  l'artillerie  dont  ils  s'étbient  ren- 
dus maîtres,  finissent  par  être  vain- 
cus. Plusieurs  Français  avoient  né- 
cessairement péri   dans   la  mêlée, 
Bonaparte   s'emporte    et    menace; 
pour  apaiser  son  courroux,  le  sénat, 
qui  étoit  très-innocent  de  la  victoire 
du  peuple,  fait  conduire  en  prison 
quelques  patriciens.  Bientôt  la  pré- 
sence  des  soldats   français   enlève 
toute  liberté  à  ses  délibérations.  Il 
se  dépouille  peu  à  peu  lui-même  de 
son  autorité,  et  reçoit  la  loi  du  gé- 
néral   révolutionnaire.    On    abolit 
l'ancien  régime,  et  les  novateurs, 
disposant  de  tout  à  leur  gré,  veulent 
étendre  leurs   réformes  jusque  sur 
la  religion  dont  ils  croyoient  pou- 
voir aussi   changer  la    discipline. 
Botta,  qui  du  reste  n'a  pas  non  plus 
sur  ces  matières  des  idées  bien  jus- 
tes, rapporte  que  parmi  les  promo- 
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leurs  de  ces  réformes  se  trouvoit 
un  zélé  partisan  des  doctrines  de 
Pistôie.  Le  joug  des  no ay eaux  do- 
minateurs parut  bientôt  insuppor- 
table. Les  populations  d'une  partie 
du  territoire  de  l'ancienne  re'publi- 
que  se  soulevèrent ,  et  marchèrent 
sur  la  capitale.  Duphot  coniman- 
doit  les  Français  et  les  révolu- 
tionnaires de  la  ville.  Il  y  eut 
une  action  sanglante  ;  mais  les  in- 
surgés, écrasés  par  les  décharges 
meurti-ières  de  l'artillerie ,  furent 
obligés  de  battre  en  retraite.  Une 
seconde  levée  de  boucliers,  d'aboixL 
couronnée  de  quelques  succès  ,  se 
termina  également  à  l'avantage  de 
Buphot  et  de  son  parti.  La  potence 
et  les  galères  achevèrent  d'impri- 
mer la  terreur ,  et  les  Français  de- 
vinrent maîtres  absolus  dans  Gènes 
et  tout  son  territoire.  Celte  répu- 
blique opposa  du  moins  à  ses  op- 
presseurs plus  de  résistance  que 
Venise.  FI. 

—090^ 

NOUVELLES  ECCIJÊSIASTIQ|}Ed. 

ROiAE.  -^  M.  Asquini,  archevê- 
que de  Tarse,  secrétaire  de  la  con- 
grégation des  évêques  et  réguliers, 
et  M.  Charles  Acton,  auditeur  géné- 
ral de  la  chambre,  viennent  d'être 
admis  parmi  les  consulleurs  de  l'In- 
quisiiion. 

PARIS.  —Pendant  la  retraite  ec- 
clésiastique, M.  l'Arche vêque  a  rap- 
pelé à  son  clergé  que  le  Rituel  (i) , 
prohiulgué  par  un  mandement  de 
M.  de  Quelen,  son  pieux  et  illustre 

{)rédécesseur,  est  obligatoire  depuis 
e  1"  juin.  Si  le  fait  de  la  publica- 
tion de  ce  mandement,  après  la 
mort  de  M.  de  Quelen  ,  pouvoit 
être  considéré  comme  une  promul- 
gation  insuffisante,  il  y   supplée, 

(i)  Un  fort  volume  in-4*,  broché, 
prix ,  i5  fr.  Au  bureau  dé  ce  Journal. 


a-<^t-il  dit,  de  son  autorilé  et  par  sÀ 
sanction      actuelle.      L'expérience- 

Sourrà  peut-être  faire  apporter 
ans  l'avenir  des  changemens  au 
Rituel^  mais  l'édition  publiée  en  ce 
moment  sera  épuisée,  a-t-il  ajouté , 
avant  que  de  semblables  modifica- 
tions  soient  adoplées. 

—  M.  l'abbé  Legras  vient  d'être 
nommé  à  la  cure  de  Saint-Ambroise. 
Son  installation  a  eu  lieu  le  mer- 
credi 7  octobre. 

—  Alexandre  Wolff ,  jeune  juif 

Solonais,  qui  a  renoncé  aux  erreurs 
u  judaïsme ,  vient  de  recevoir  le 
baptême  et  de  s'approcher  de  la 
sainte  table,  dans  l'église  des  Petits- 
Pères,  dont  le  curc,M.Desgeneltes, 
est  si  zélé  pour  la  conversion  des 
âmes. 

•  Diocèse  d'Alger.  —  M.  l'abbé 
Haudebourg,  prêtre  auxiliaire  de  la 
maison  de  N.  D.  de  Sainle-Groix- 
lès-Le-Mana,  est  arrivé  en  bonne 
santé  à  Alger,  avec  les  Frères  Eu- 
loge,  Victor  et  Liguori,  qui  vont 
rejoindre  leurs  confrères  à  Musta- 
pha, où.  la  communauté  a  un  petit 
séminaire  et  un  étabirssement  d'or- 
phelins. M.  révêqued^Alger  a  rendu 
une  ordonnance  si  honorable  pour 
cette  société  naissante,  que  nous 
nous  empressons  de  la  transcrire  : . 
«Anloine-Adolpbe  Dupoch,  par  la 
miséricorde  divine  et  la  grâce  du  Saint- 
Siège  apostolique,  évoque  d'Alger,  assis- 
tant au  trône  pontifical, 

•  Voulant  donner  à  la  communauté 
des  prêtres  de  Sainte-Croix,  et  bien  par- 
ticulièrement à  Celui  de  ses  membres 
qai  la  représente  spécialement  dans  no- 
tre diocèse  par  la  charge  dont  il  y  est 
revêtu  par  le  supérieur-général  de  ladite 
communauté,  un  juste  témoignage  de 
notre  parfaite  estime,  de  notre  confiance 
et  de  notre  gratitude  non  moins  parfaite 
et  sincère, 

»  L'Esprit  saint  invoqué, 

•  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons^.oe 
qui  suit  : 
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*Àrt.  1*'.'  M.  l'abbé  Leboucher,  prêtse 
«viiliaire  do  Sainte-Croix  du  Mans,  et 
supérieur  de  notre  petit  séminaire  de 
Saint- Augustin ,  est  nommé  chanoine 
honoraire  de  notre  église  cathédrale  de 
Saint-Philippe-d'Alger, 

•  Art.  2%  Il  sera  installé  en  cette  qna. 
lité  le  jour  anniversaire  de  notre  consé- 
cration épiscopale,  i8  octobre  prochain. 

•Donné,  sous  notre  seing  et  notre  sceau 
particulier,  en  un  jouretenun  lieu  dont 
le  souvenir  nous  deviendra  ainsi  encore 
plus  doux  et  plus  cher. 

«Uyppone,  sur  les  ruines,  a8  août 
i84o. 

•  Ant.  Ad.,  évéque  d'Alger.  • 

On  ignore  encore  si  M.  le  supé- 
rieur-général permettra  à  M.  Le- 
boucher d'accepter  le  titre  qui  lui  a 
été  conféré  avec  tant  de  grâce.  Il 
s'y  est  opposé  jusqu'ici,  et  il 
que  M.  i*évêque  d'Alger  ce 
&es  iastaoces. 


espéra 
cédera  à 


Diocèse  de  Beaut^ais.  —  M.  l'abbé 
Griselle,  chanoine  honoraire  de 
Beauvaià  et  ancien  curé  de  Cler- 
mont,  est  mort  Je  26  septembre.  Il 
y  a  quelques  mois,  ce  vénérable  ec-* 
ciéstastique  a  voit  fait  dan  de  trois 
cloches  à  son  église,  où  elles  arrive- 
ront incessamment. 

Diocèse  de  Carcassonne,- —  M.  l'iab- 
bé  Debussi  a  éié  le  prédicateur 
de  la  retraite  du  diocèse  de  Car- 
cassonne  ,  à  laquelle  ont  parti- 
cipé plus  de  200  ecclésiastiques,  et 
dont  lîk  clôture  a  eu  lieu  le  2  octo- 
bre. Dans  cette  circonstance,  l'ora- 
teur a  traité  de  la  sublimité  du  sa-. 
cerdocei[ui,  pour  être  jugé,  n'a  qu'à 
montrer  ses  actes.  Il  a  envi- 
sagé tour  à  tour  le  but  de  la  mis^ 
sion  du  prêtre  auprès  des  fidèles  et 
les  devoirs  de  ceu\-ci  envers  leurs 
pasteurs.  On  ne  pouvoit  parler  plus 
dignement  des  travaux  évangéli- 
ques  du  clergé. 


Biocèsè  de  Clermont.  —  Le  i5  sep- 
tembre dernier  a  eu  lieu  à  fiillom 
la  distribution  solennelle  des  prix 
de  l'école  chrétienne.  M,  l'abbé 
Laden ,  curé  de  Saint-Cerneuf,  s'est 
attaché  à  prouver,  dans  une  cha- 
leureuse injprovisation ,  la  néces- 
sité de  l'éducation  religieuse,  seule 
capable  de  régénérer  la  société,  de 
former  des  hommes  vertueux  ,  et 
(le  rétablir  sur  des  bases  solides  le 
respect  dû  aux  lois  et  à  l'autorité. 
Il  a  fait  voir  ensuite  combien  l'ad» 
mirable  institution  des  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes  ,  dont  la  réputa- 
tion est  devenue  européenne  ,  de- 
voit  être  chère  aux  pères  de  famille 
et  à  tous  ceux  qui  déiiirent  le  bien 
de  la  société;  Il  a  répondu  victo* 
riensement  a  ceux  t}ui  accusent  les 
Frères  de  trop  étendre  le  cercle  de 
leurs  études ,  en  faisant  voir  que, 
l'impulsion  vers  les  sciences  étant 
une  fois  donnée,  les  Frères  n'a- 
voient  qu'à  opter  entre  se  retirer 
de  l'enseignement  pour  l'abandon- 
ner à  des  hommes  sans  principes  re- 
ligieux ,-  ou  se  mettre  eux-<mèmes 
à  la  tète  de  ce  mouvement  peur  le 
diriger.  Il  a  ensuite  fait  un  appel 
à  tous  les  hommes  généreux  et  im- 
partiaux en  faveur  de  rétablisse- 
ment des  Frères  <le  Btllom,  qui  est 
encore  à  la  charge  des  souscripteurs. 
—         wa»iSii     — . 

Diocèse  de  Lyon*  '—  Ainsi  que  nous 
l'avons  annoncé,  M.  l'abbé  Pînet, 
chef  d'institution,  a  été  nommé  di- 
recteur du  petit  séminaire  de  Saint- 
Jean,  en  remplacement  de  M.  le 
chanoine  Lyon  net,  nommé  grand- 
vicaire  honoraire. 


Diocèse  de  Reims.  —  M.  l'ar- 
chevèque  de  Besançon  a  assisté, 
dans  la  ville  de  Reims,  à  la  solen- 
nité patronale  de  saint  Rémi,  célé- 
brée avec  une  grande  pompe  dans 
la  vieille  basilique  011  les  rois  .de 
France  alloient  naguère  recevoir 
l'onction   sainte.  'M.    l'archevêque 


d€  Reims  a  officie  et  prêché,  en  ce 
jour  de  fêle.  Après  avoir  distribué 
(les  conseils  paternels  à  toutes  les 
classes  de  la  population  rémoise,  il  a 
distribué,  au  sortir  de  l'Eglise  , 
d'abondantes  aumônes  a  la  foule  qui 
se  pressoit,  avec  une  confiance  tou- 
chante>  autour  de  son  premier  pas- 
teur.L'auiiiône,donnée  par  M. Gous- 
set, est  toujours  accompagnée  de  ces 
paroles  pré\reuanle$  qui  enlèvent  la 
nonte'à  Va  misère,  de  ces  mots  con- 
soians  qui  guérissent  les  plaies  du 
cœur  chez  ceux  qui  souffrent,  et  qui 
iout  bénir  la  mam  qui  s'ouvre  pour 
répandre  les  dons  de  la  charité  sur 
Viufortune. 
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Diocèse  de  Toulouse,  —  M.  Tar- 
clievéque  de  Toulouse,  dans  le 
cours  de  sa  visite  pastorale^  est  ar- 
rivé à  Yignaux,  et ,  avant  d'admi*^ 
nistrer  la  confirmation,  il  a  consa- 
cré, le  2f5  septembre,  la  nouvelle 
église  de  cette  paroisse.  L'ancien 
édifice,  construit  en  terre,  a  fait 
place,  grâce  au  zèle  du  curé  et  aux 
sacrifices  ii^s  habitans,  à  une  église 
élégante.  Nous  ne  saurions  irop 
faire  ressortir  la  ptéié  généreuse  qui 
a  élevé  ce  nouveau  temple  au  Sei« 
gneur.  On  ne  s'en  est  pas  tenu  à  des 
dons,  dit  la  Gazette  du  Languedoc^ 
chacun  a  payé  de  sa  personne.  Les 
transports  des  matériaux  étoient 
exécutés  gratuitement,  et  les  ou- 
vriers ont  été  secondés  et  nourris 
par  les  habitans  qu'on  désignoit  le 
dimanche  au  prône.  Le  conseil  mu- 
nicipal n'a  contribué  en  rien  aux 
frais  de  construction,  et  ce  n'est 
vraiment. que  pour  mémoire  qu'on 
peut  mentionner  un  encouragement 
de  cent  francs  accordé  par  le  gou-, 
vernement.  L'église  n'en  a  pas 
moins 'été  bâtie  dans  le  cours  d'une 
seule  année.  M.,  Tarchevèque  de 
Toulousfe  a  béni  avec  effusion  cette 

^pulation  si  zélée  pour  la  gloire  de 

ieu. 


E 


Diocèse  de  f^mers,  —  Cent  cin- 
quante prêtres  du  diocèse  ont  assisté 
avec  édfificat ion  à  la  retraite  pasto-* 
raie  que  M.  l'abbé  Boyer,  directeur 
du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  est 
venu  prêcher  au  grand  séminaire 
de  Viviers,  M.  l'évéque  n'a  pu,  à 
cause  de  son  grand  âge  et  de  ses  in-, 
fîrmités,  avoir  la  consolation  de  se 
trouver,  comme  par  le  passé,  a  la 
tète  de  son  clergé,  pendant  cette  re- 
traite, dont  les  pieux  exercices, 
grâce  à  la  parole  forte  et  puissante 
de  M.  Boyer,  éloieut  si  propres  à  re- 
nouveler l'esprit  sacerdotal  et  à  re- 
tremper le  zèle  des  hommes  aposto- 
liques. 

Le  cœur  paternel  du  prélat  avoit 
été  affligé  par  l'apparition  de  l'ou- 
vrage de  MM.  Allignol  sur  Y  Etat  ac- 
tuel du  clergé^  où  la  question  de  l'i- 
namovibilité des  pasteurs  à  charge 
d'ames  se  trouve  traitée  d'une  ma- 
nière à  rendre  odieuse  la  discipline 
actuelle  et  'h  la  faire  considérer 
comme  entachée  d'illégitimité  et 
d'une  origine  plus  que  suspecte.  De- 
vant des  doctrines  aussi  étranges  et 
aussi  irrévérencicus^gs  pour  l'hon- 
neur de  l'épiscopat,  alors  qu'on  voit 
les  liens  de  l'obéissance  se  relâcher 
en  tous  lieux,  et  à  une  époque  où, 
sous  le  nom  de  libe/té,  la  licence 
semble  nous  envahir  de  toutes  parts, 
le  clergé  du  diocèse  de  Viviers  a  cru 
devoir  protester  contre  cette  ten- 
dance si  funeste  à  la  vraie  hiérar- 
chie. L'idée  d'une  manifestation 
solennelle,  suggérée  par  un  simple 
desservant  et  accueillie  par  ceux 
des  curés  qui  exercent  le  plus  d'in- 
fluence, a  été  communiquée  par  eux 
de  proche  en  proche,  et  a  déter- 
miné un  entraînement  généraL 

On  a  donc  vu,  la  veille  de  la  clô- 
ture de  la  retraite,  les  retraitanseu 
masse  sortir  du  grand  séminaire^ 
parcourir  en  silence  le  boulevard,  et 
arriver,  graves  et  recueillis,  dans  la 
salle  àvL  palais  épiscopat.  Bientôt,, 
M.  l'évéque,  soutenu  par  sesgrands». 
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vîcaircs,  est  venu  s'asseoir  au  milieu 
de  cette  réunion  quasi  synodale. 
Alors  fr'est  avance'  respectueusement 
M.  Yaschalde,  curé  de  Joyeuse,  vé- 
nérable doyen  du  clergé  de  Viviers. 
Il  a  pris  la  parole  en  ces  termes  :  * 

«  Monseignenr,  le  clergé  de  ce  diocèse. 
Jaloux  de  manifester  à  son  chef  l'élendue 
de  son  profond  respect,  la  vivacité  de 
son  amour,  la  sincérité,  comme  Tuni- 
versalité  de  son  obéissance,  me  charge 
de  la  mission  honorable  d'être  l'interprète 
de  ses.  sentimens  auprès  de  Votre  Gran- 
deur.. 

»  Il  partage  la  peine  qu'a  fait  éprouver 
à  votre  cœur  paternel  la  conduite  de 
quelques-uns  de  vos  prêtres,  qui  ont 
émis  une  doctrine  nouvelle,  fausse  dans 
ses  principes,  outrageante  dans  sa  forme, 
tant  à  regard  de  l'épiscopat,  qu'à  l'égard 
du  clergé  du  second  ordre. 

•  ^'ous  réprouvons  de  toutes  nos  forces 
les  insinuations  malveillantes,  et  les  atta- 
ques injustes  dirigées  contre  une  admi- 
nistration éminemment  paternelle  t  et 
nous  désirons  plus  que  jamais  vivre  unis 
comme  un  seul  homme  à  notre  saint 
évêque«  et  aux  premiers  dépositaires  de 
son  autorité. 

•  Il  ne  nous  reste  plus,  Monseigneur, 
qu'à  adresser  au  ciel  les  vœux  les  plus 
ardens  pour  la  qpnservation  de  celui  qne 
nous  aimons  à  appeler  notre  père,  en 
lui  demandant  humblement  sa  bénédic- 
tion. » 

Le  prélat  a  répondu  avec  une  vive 
émotion  : 

«Messieurs, quoique  très-convaincu  déjà 
de  l'orthodojLie  desvprincipes  de  la  très- 
grande  majorité  dés  .prêtres  de  mon  dio- 
cèse, la  manifestation  solennelle  que  vous 
me  faites,  par  l'organe  de  M.  le  curé  de 
Joyeuse,  me  cause  une  joie  très-vive,  et 
adoucit  la  peine  que  m'avoit  procurée 
la  doctrine  nouvelle  qu'un  très-petit  nom- 
bre d'autres  ont  cherché  à  propager. 
Leur  retour  aux  bons  principes  sera,  je 
l'espère  avec  confiance,  le  résultat  du 
bon  exemple  que  vous  leur  donnez,  et 


le  fruit  de  la  retraite  qu'ils  viennent  de 
faire.  C'est  ce  que  je  ne  cesserai  de  de- 
mandera Dieu,  qui  seul  peut  changer  les 
cœurs.  »  ' 

Après  cette  allocution ^  le  prélat  a 
donné  sa  bénédiction  épiscopale  à 
son  clergé. 

D'après  le  discours  de  M.  Tévê- 
que  de  Viviers,  on  peut  considérer 
les  doctrines  déposées  par  MM.  Al- 
lignol  dans  leur  livre  comme  ju- 
gées, du  moins  en  première  in- 
stance. Le  prélat  les  a  qualifiées  ex- 
plicitement de  doctrines  noui^eltesy  et 
implicitement  à^ hétérodoxes ^  en  met- 
tant en  opposition  l'orthodoxie  de  la 
très-grande  majorité  des  prêtres  de 
son  diocèse  avec  les  nout^eautés  en- 
seignées par  un  très-petit  nombre 
d'entr'eux. 

Le  lendemain,  29  septembre, 
M.  révêque  est  venu  présider  à  la 
clôture  de  la  retraite.  Après  un  dis- 
cours .remarquable  sur  la  paix  et 
l'esprit  de  charité,  prononcé  par 
M.  Boyer,  il  a  reçu  le  renouvelle- 
ment des  prpmesses  cléricales  que 
chacun  est  venu  déposer  en  ses 
mains  au  pied  de  l'autel. 

On  a  lieu  d'espérer  que  cette  re- 
traite ramènekra  toutes  les  opinions 
à  l'unité  de  doctrine^  et  que  la  con- 
corde, succédant  à  de  longues  dis- 
cussions >  ne  cessera  pas  de  régner 
dans  le  clergé  de  ce  diocèse. 

Gà^ÀDà.  —  Jacques -Guillaume 
Roque,  grand-vicaire  de  Montréal, 
est  décédé  dans  cette  ville  le  3  mai, 
à  l'âge  de  79  ans ,  et  dans  sa  5o« 
année  de  prêtrise.  Au  sortir  de  la 
Solitude  de  Saint-Sulpice,  il  fut  en- 
voyé au  séminaire  d'Angers,  dont  il 
étoit  directeur  lorsque  la  révolu- 
tion vint  l'arracher  k  ses  modestes 
et  utiles  fonctions.  Emprisoiiné,  et 
ensuite  déporté  pour  la  foi,  il  fut 
accueilli  avec  une  tendre  bienveil- 
lance par  l'illustre  et  pieux  évêque 
d'Orense  en  Espagne.  Ce* saint  pré- 
lat honora  M.  noque  de  la  confiance 
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la  plus  entière,  et  ne  vit  qu'avec  re- 
gret son.  de'part  pour  le  Canada  en 
1796.  Feu  M,  Duclaax,  sous  lequel 
étoit  M.  Roque  au  séminaire  d'An- 
gers,   répéioît    avec  complaisance 

ue  cet  ecclésiastique  étoit  un  saint. 

a  vie  au  Canada  est  bien  propre  à 
justifier  cette  parole.  Charge'  pen- 
dant dix  aiis  de  la  direction  des  re- 
ligieuses de  l'Hôtel-Dieu ,  et  de 
Texercice  du  saint  ministère  ùl  la 
poroisse,  il  se  fit  vénérer  de  tous  pour 
sa  piété,  sa  prudence,  son  zèle,  la 
clarté  de  ses  instructions,  la  solidité 
et  l'étendue  de  ses  connoissances. 
£n  1806,  il  fut  chargé  de  la  di- 
rection du  collège  ou  petit  séminaire 
jusqu'en  1828.  Pendant  ces  vingt- 
deux  années,  sa  vigilance,  son  ac- 
tivité, ses  mortifications  habituelles, 
son  talent  pour  gagner  l'affection 
de  ses  élèves  et  pour  les  former  aux 
sciences  et  à  la  veirtu,  son  amour  des 
règles,  montrèrent  en  lui  un  prêtre 
rempli  de  l'esprit  de  son  état.  Il  ai- 
inoit  tous  ses  élèves  comme  ses  en- 
fans.  Pendant  trente-quatre  ans,  il 
exerça  les  fonctions  de  crand-vi- 
caire  :  aucune  parole  de  plainte  n'a 
été  prononcée  contre  lui.  Les  évê- 
ciues,  le  clergé  et  tous  les  fidèles 
etoient  unanimes  dans  leur  con- 
fiance et  leur  respect.  Depuis  que 
son  âge  et  de  fréquentes  attaques 
l'eurent  forcé  à  quitter  la  direction 
(lu  collège,  il  s'occupa  durant  plu- 
sieurs années  de  diriger  les  Sœurs 
de  la  congrégation,  et  se  livra  au 
ministère  de  la  paroisse  avec 
sa  piété  ei  ses  succès  ordinai- 
res. Jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  le  pre- 
mier à  tous  les  exercices,  il  refusoit 
toute  espèce  de  soins  exceptionnels. 
La  messe,  le^  bréviaire,  la  confes- 
sion, la  visite  du  saint  sacrement 
absorboient  tous  ses  momens.  Il 
célébra  le  saint  sacrifice  le  jeudi, 
récita  les  trois  premières. heures  dû 
bréviaire  le  vendredi  matin,  reçut 
les  derniers  sacre^nens  le  soir  du 
même  jour,    et  s'endormit  dans  le 


Seigneur  le  dimanche  3  mai  pen-- 
dant  la  grand'messe.  Durant  ses  at- 
taques et  vers  ses  derniers  momens, 
il  répétoit  d'une  manière  très-in- 
telligible la  strophe  Maria  mater 
gratiœ,  M.  l'évêque  le  visita  le  sa- 
medi, lui  recommanda  sa  personne 
et  son  diocèse,  et  le  visita  de  nou- 
veau après  sa  mort. 

Les  élèves  de  M.  Roque  décidè- 
rent unanimement  qu'ils  porteraient 
le  deuil  pendant  un  mois.  * 

PORTUGAL.  —  Le  nombre  des  ca- 
tholiques augmente  parmi  les  An- 
glais résidens  à  Lisbonne.  Dans  ces 
trois  dernières  années,  plusieurs 
familles  protestantes  se  sont  con- 
verties ,  ce  qui  est  dû  principale- 
ment aux  soins  des  prêtres  anglais 
du  collège  Saint-Patrice  et  des  re- 
ligieux irlandais  de.  Corpo-Santo. 
Dernièrement,  un  négociant  esti- 
mable, M.  Daniel  Appleton,  s'est  fait 
catholique,  et  quelque  temps  avant, 
le  docteur  Newman,  le  capitaine 
Hunt  et  sa  famille  ,  madame  Blunt 
et  ses  cinq  filles,  et  d'autres  encore 
ont  embrassé  la  même  religion.  La 
mission  protestante  à  Liisbonne 
tombe  de  plus  en  plus  ;  elle  n'a  pas 
encore  fait  une  seule  conquête,  et 
ses  Bibles  et  Nouveaux  Testamens, 
traduits  .en  portugais  et  distribués 
gratis,  se  vendent  par  douzaine  au 
prix  des  vieux  papiers.  Un  Espagnol 

3ui  s'est  fait  protestant  est  à  la  tête 
e  cette  mission^  et  reçoit  d'Angle- 
terre de  bons  appointemens. 

POLITIQUE  ,  AIÉLAKGES,  etc. 
Les  journaux  citent -dans  ce  moment 
un  remarquable  exemple  de  l'indulgence 
et  de  re&tréme  facilité  de  nos  mœurs. 
Une  femme  déjà  frappée  d'un  jugement 
correctionnel  pour  délit  de  vol ,  et  con- 
damnée ensuite  par  une  cour  d'assises 
pour  crime  d'empoisonnement  sur  la  per- 
sonne  de  son  mari;  la  dame  Lafarge, 
enfin ,  se  trouve  recherchée  et  choyée  à 
Tulle  par  la  bonne  compagnie,  comme 
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^  elle  lortoil  da  eouvent.  C'est  à  qui  tiiî* 
témaignera  le  plus  d'intérêt  et  de  consi- 
dération. 11  y  a  foule  pour  s'inscrire  au 
grefFt;  de  sa  prison ,  afin  d*étre  admis  h 
fbonneur  de  passer  des  soirées  auprès 
d'elfe.  Les  ffainics  de  qualité  ne  te- 
noient  pas  pins  h  être  présentées  antre- 
fois  à  la  cour  de  Versailles,  que  les  dames 
et  les  demoiselles  de  Tulle  ne  paroissent 
attacher  d'imporlancc  h  être  présentées  h 
madame  Lafarge. 

On  lui  adresse,  dit-on,  de  toutes  parts 
des  hommages  en  prose  et  en  vers,  des 
bouquets  et  des  romances.  C'est  nne  ad- 
miration Comme  jamais  on  n'en  a  vu. 
Cela  fcroit  presque  venir  l'envie  de  pas- 
ser par  les  mains  de  la  police  correction- 
nelle et  des  cours  d'assises.  La  voilà  pla- 
cée pour  la  célébrité,  à  côté  de  la  dame 
Manson,  du  procès  Fualdès  r  à  côté  de  la 
fille  Nina,  du  procès  Fieschi;  à  côté  de 
Laceuairc,  cet  autre  sujet  intéressant 
dont  on  assiégeoit  aussi  le  cachot,  il  y  a 
quelques  années,  pour  jouir  de  son  ho- 
norable compagnie,  et  recueillir  ses  der- 
nières leçons  philosophiques. 

11  y  a  certainement  du  romantisme 
dans  l'admiration  et  les  empressemens  des 
dames  de  Tulle  pour  la  dame  Lafarge. 
Cela  explique  jusqu'à  un  certain  pointée 
qui  peut  les  faire  passer  sur  ce  qu'on  en 
.  dira.  Mais  nne  chose  qui  s'explique  plus 
diUicilement,  c'est  que  les  hommes  ma- 
riés et  les  hommes  à  marier  de  ce  pays- 
là  ne  fassent  pas  quelque  effort  pour  tes 
détourner  d'aller  à  l'école  de  la  dame 
i^afarge. 

■— iaO<gmrN'T?ii'« 


PAIIIS,  «J  OCTOBRE. 

Le  comte  Granville»  ambassadeur 
de  la  Grande-Bretagne  »  ayant  notifié 
hier,  k  Saint-GloOd,  la  mort  de  S.  A.  1). 
Madame  la  princesse  Augiista  d'Angle* 
terre,  L«uis- Philippe  et  sa  famille  ont 
pris  aujourd'hui  le  deuil  ponr  huit  joorss 

r— Une  ordonnance  du  28  septembre 
charge  le  duc  4'Orléans,  iieiltenani<géné- 
rai,  de  l'organisation  de  dix  bâtai llans  de 
chasseurs  à  pied  créés  par  ordonnance  du 
même  jour. 


•—  On  assure  que  les  ducs  d'Orléans  et 
de  Nemonrs  vont  se  rendre  l'on  à  Saint- 
Orner,  l'antre  à  Lnnéville. 

—  On  peut  s'étonner  qu'un  jour-, 
nal  ministériel ,  après  avoir  annoncé  la 
convocation  des  chambres ,  dise  que  les 
ministres  ont  confiance  dans  la  chambre 
des  députés ,  sans  parler  de  la  chambre 
des  pairs.  Est -ce  que  la  pairie,  aux 
yeux  du  cabinet  ou  tout  au  moins  du 
journal  dont  nous  venons  de  parler,  ne 
serait  plus  qu'une  chambre  d'enregistre- 
ment, lorsqu'elle  n'est  point  transformée 
en  cour  judiciaire? 

—  1^  Courrier  Français  voyoit  s'éva- 
nouir comme  un  rêve  tout  l'espoir  qu'il 
avoit  fondé  sur  l'atrivéede  VI.  Thiers  aux 
affaires.  Ce  rêve  n'avoîl  point  duré  huit 
mois...  Ainsi  parloit  le  Courrier  Français 
mercredi.  Puis  jeudi,  le  lendemain,  il 
disoil  à  ses  lectetirs  :  «  Les  intentions  du 
ministère  nous  sont  connues  ;  l'avenir 
fera  juger  de  sa  fermeté.  ■ 

—  La  réunion  BaiTOt  a  lenu  plusieurs 
conférences  depuis  quelques  jours  pour 
s'entendre,  dit-on.  sur  la  conduite  à  sui- 
vre en  présence  des  événemens. 

—  D'après  là  Presse,  M.  Thiers  auroit 
promis  à  M.  Odilon-Barrol  de  l'aptieier 
an  niinislère  si  la  guerre  venoit  à  écla- 
ter. 

—  Le  National  avoit  annoncé  qu'un 
grand  nombre  de  gardes  nationaux 
étûieut  dans  l'intention  de  se  rendre  en 
corps  auprès  du  ministre  de  l'intérieur  et 
du  maréchal  r>érard,  pour  exprimer  leur 
désapprob;itioii  de  la  {lolitique  suivie  par 
le  gouvernement,  et  pour  demander  l'a- 
doption immédiate  de  certaines  mesures, 
entre  autres  le  rétablissement  du  corps  de 
l'artillerie  dans  l'i  garde  nationale  pari- 
sienne. Le  ilfo«i/tf«r  intervint  pour  décla- 
rer qu'une  pareille  démarche  seroît  illé- 
gale. Mais  le  national,  revenant  à  la 
cliarge,  publie  que  In  démonstration  dont 
il  a  parlé  aura  lieu  dimanche  prochain. 
Les  gardes  nationaux  se  réuniront  en  uni- 
forme :  seulement,  au  lieU' d'aller  cbes  le 
ministre  de  l'intérieur,  ils  se  rendront 
cher  M.  Thiers.  «Nous  faisons  un  appel, 
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dit  à  celte  occasion  le  Journal  des  Débat$, 
à  tous  les  bons  citoyens  :  noos  comptons 
sur  le  bon  sens  et  siir  le  patriotisme  de 
l'immense  majorité  des  membres  d«  la 
garde  nationale,  qui  sentiront  qu'on  vent 
les  faire  servir  d'avaot-gar^ie  k  des  déS' 
ordres  plus  décisifs  et  à  des  eiplosions 
révolutionnaires.  •  Le  maréchal  Gérard  a 
hier  a()ressé  à  la  garde  nationale  un  or- 
dre (lu  jonr  qni  a  ponr  but  de  la  prému* 
Dir  contre  les  inconvéniens  d'une  dé* 
marche  inconsidérée. 

—  A  rocca.*-ioii  de  la  démarche  proje- 
tée de  la  garde  nationale,  le  Constituiion- 
ntl,  journal  ministériel,  s'exprime  ainsi  : 
■  Une  manifestation  très-honorable  sans 
doute,  mais  illégale,  avoit  été  annoncée 
pour  dimanche  prochain.  Des  gardes 
nationaux  dévoient  se  rendre  auprès  du 
commandant  supérieur  ponr  lui  expri- 
mer le  sèle  dont  les  circonstances  prê- 
tâtes les  animent.  Cette  démarche  vio- 
loit  la  loi .  et  elle  etlt  été  un  précédent 
funeste.  ïje  bon  sens  des  citoyens  corn* 
prendra  qu'avec  les  garanties  que  nous 
donne  notre  constitution ,  il  faat  laisser 
au  gouvernement  toute  sa  liberté  d'ac- 
tion ,  et  que  les  démonstrations  dont  on 
parle  donneroient  à  la  garde  nationale 
de  Paris  ce  fâcheux  caractère  de  corps 
délibérant  sous  les  armes ,  qu'a  pris  ré' 
cemment  la  garde  nationale  de  Madrid* 
De  pareils  abus  pousserotent  fatalement 
à  raiiarcfaie.  » 

—  On  a  encore,  mercredi  dernier, 
demandé  la  Marseiliaiae  à  l'Opéra  ;  un 
journal  du  matin  avoit  annoncé  que  les 
manifestations  de  loodi  seroient  renou- 
velées ce  soir- là.  L'orchestre  qui  aToit ,  à 
ce  qu'il  paroit ,  reçu  dés  ordres  de  l'au- 
torité, a  immédiatement  joué  l'air  révo 
Itttionnaire.  Ëtoit-ce  donc  la  peine  de 
faire  arrêter  la  première  fois  deux  ou 
trois  personnes  dans  lo  iparterre,  poua 
venir  s'exécuter  si  vite  et  de  si  bonne 
grâce? 

—  La  Marêêiilaise  a  été  chantée  di- 
manche dernier  dans  un  grand  nombre 
de  villes,  à  Orléans,  à  Tours,  au  Mans,  à 
Uile,  h  Rouen,  etc. 


) 

—  On  avoit  publié  que  la  flotte  mssé 
avoit  été  vue  dans  la  Uanehe.  Cette  non* 
velle  se  trouva  démentie  par  le  ÊÊoniteur, 
Le  Journal  du  Havre  annonce  qu'on  ca- 
pitaine anglais  ,  arrivé  le  7  an  Havre,  a 
passé  quelques  jours  avant  à  travers  une 
escadre  russe  forte  de  18  voiles.  La  même 
feuille  parie  de  nombreuses  demandes tie 
lettres  de  marque  adressées  an  ministère, 
des  ports  de  Brest,  Saint-Mak>,  etc. 

—  Louis  Bonaparte  a  été  conduit  en 
[>oste  au  chftteau  de  Ham. 

—  Le  docteur  Connoan ,  condamné  à 
cinq  ans  de  prison ,  a  adressé  une  de- 
mande tendante  obtenir  fanlorisation  de 
subir  aussi  sa  peine  au  fort  de  liam. 

—  1^  Guetteur  de  Saint  Quentin  an- 
nonce que  la  garnison  du  ch&teau  jde 
llam  \ient  d'être  portée  à  400  hommes^ 

—  L'expédition  de  Sainte-Hélène  est 
sur  son  retour  avec  les  cendres  de  Napo- 
léon ;  on  en  reçoit  la  nouvelle  par  la  voie 
d'Angltlerrc. 

— "  Le  bateau  qui  doit  porter  le  cercueil 
de  l'empereur  arrivera  à  Conrbevoie.  Le 
cortège  viendra  de  là  aux  Invalides  au 
moyen  d'un  pont  volant  qui  sera  placé  en 
face  de  rHôfcl  et  détruit  ensuite. 

—  Le  budget  de  la  marine  et  des  colo- 
nies va  être  porté,  dit  un  jonma] ,  à  ïoq 
mU  lions. 

—  De  nouveaux  ordres,  sont  partis  da 
ministère  de  la  marine  pour  presser  les 
arméniens  qui  se  préparent  dans  tous  les 
ports  militaires,  et  pour  procéder  à  l'or- 
ganisation des  nouvelles  compagnies  de 
marinp. 

—  La  cour  de  cassation  a  rejeté  hier  le 
pourvoi  d*Eliçabide,  condamné  à  mort 
par  la  conr  d'assises  de  la  Gironde. 

—  Pour  bâter  l'exécution  des  fortifica*^ 
tions  de  Paris,  le  ministre  de  la  guerre  et 
celui  des  travaux  pnbilcs  seeont  partagé 
la  besogne.  1^  dernier  miniatre  eaéeiitfli» 
la  partie  de  l'enceinte  comprise  d'une 
pari  entre  la  liauie^Seine  à  Bercy ,  et  ]à 
barrière  de  Konlarabie,  qui  fait  stiHeA  i* 
rue  de  Charonne  ;  et ,  de  l'autre  part  ^ 
entre  le  canal  Saint-Denis  e|  la  Basse- 
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Seine ,  près  d'Aôteoil.  Il  fera  en  outre 
pne  route  stratégique  de  la  Marne  à  Pan- 
tin, et  construira  le  fort  d'Ivry. 

Le  ministre  de  la  guerre  exécutera  la 
partie  deTenceinte  continue  qui  doit  al- 
ler de  la  barrière  de  Fontarabie  jusqu'au 
canal  Saint-Penîs  t  tous  les  ouvrages  ex- 
térieurs, destinés  à  couvrir  la  rive  droite 
de  la  Seine,  et  ceux  du  Mont-Valérien , 
auront  lien  sons  sa  direction. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  vient  de 
confier  au  ciseau  de  M.  Jouffroy  l'exécu- 
tion de  deux  ûgures  allégoriques  en  pied, 
destinées  à  Tune  des  salles  du  palais  de  la 
chambre  des  pairs. 

—  L'Académie  française  a  nommé 
M.  Briffault  directeur,  et  M.  Etienne 
chancelier»  pour  le  dernier  trimestre  de 
ia4o. 


NOUVELLES   UES   PROVIIVCES. 

Le  commandant  du  génie ,  qui  étoit 
à^éihune,  vient  d'arriver  à  Amiens  où  il 
dirigera  les  travaux  de  son  arme. 

—  Du  26  septembre  au  9  octobre,  il 
est  entré  dans  le  port  de  Boulogne,  17 
paquebots  avec  524  voyageurs,  et  il  en 
est  sorti  i4  avec  886  passagers.  Le  nom- 
bre des  personnes  allant  en  Angleterre,  a 
donc  excédé  de  362  le  chiffre  des  per- 
sonnes arrivées  en  France. 

—  Ainsi  qu'à  Paris,^  les  rembourse- 
mens  faits  par  les  caisses  d'épargne  des 
départemens  excèdent,  depuis  quelque 
temps,  les  recettes. 

—  On  lit  (laiïs  VUermine  de  Nan- 
tes  :  «  Pendant  le  service  funèbre  de 
madame  la  maréchale  de  Bonrmont,  qui 
avoii  lieu  dans  l'église  de  Saint*Glément, 
on  a  vu,  à  la  cathédrale,  un  homme  qui 
se  croyoit  inaperçu.  Sans  décorations, 
sans  marques  'distinctives,  il  prioit  avec 
ferveur  :  son  front  paroissoit  résigné, 
mais  des  larmes  qui  couloient  en  abon- 
dance trahissoient  quelque  grande  dou- 
leur. Il  s'approcha  du  sanctuaire  et  reçut 
des  mains  du  prêlre  celui  qui  peut  seul 
soutenir  le   chrétien    malheureux.   Cet 


pressens  viennent  d'être  envoyés  à  tous 
lés  maires  du  déparlement  du  Rhône 
pour  préparer  la  mobilisation  de  la  garde 
nationale. 

-T  Le  brick  la  Flèche  est  parti  de  Tou- 
lon, le  4>  pour  le  Levant 

—  Un  banquet  réformiste  a  été  offert, 
le  4,  à  Toulouse ,  à  M.  Arago;  le  nom- 
bre des  convives  étoit  de  cent*  M.  Arago 
est  parti  le  5  pour  Montpellier. 


EXTERIEUR. 

NOUVEU.ES   D*£SPAGNE. 

La  situation  des  choses  est  toujours  si 
incertaine  et  si  mauvaise  à  Valence,  que 
madame  l'ambassadrice  de  France  se 
trouve  encore  consignée  à  la  frontière 
par  son  mari,  sans  qu'il  ose  l'autoriser  à 
le  rejoindre  auprès  de  la  reine- régente. 

—  L'autorité  de  la  junte  de  Madrid  ne 
paroît  rien  perdre  de  sa  suprématie,  mal- 
gré ta  concurrence  du  pouvoir  d'Es- 
partero.  Cela  vient  apparemment  de  la 
sympathie  de  vues  et  de  scnlimens,  et  de 
ce  qu'ils  vivent  ensemble  comme  frère  et 
sœur.  Ce  qui  est  certain,  c'est  q«ie  toote 
la  puissance  est  de  leur  côté,  et  qu'il  n'en 
reste  à  iMarie-Christine  que  ce  qu'ils  veu- 
lent bien  lui  en  laisser. 
•  —  Avant  que  la  régente  fût  entière- 
ment dépouillée  du  pouvoir  exécutif,  la 
junte  de  Madrid  lui  avoit  fait  passer  une 
sorte  de  compte  rendu.  Elle  ne  voulut 
point  que  ce  message  fût  ouvert,  et  elle 
chargea  M.  Castiiloy-Ayenza  de  le  ren- 
voyer cacheté.  Le  malheureux  exécuteur 
de  cet  ordre  ayant  été  mis  en  accusation 
pour  cela  par  la  junte,  vient  de  prendre 
la  fuite  et  de  se  retirer  en  France.  On  dît 
qu'il  a  emporté  avec  lui  un  portefenille 
rempli  de  papiers  d'état. 

—  Le  ministère  composé  par  lEspar- 
tero  a  été  soumis  pour  ta  forme  à  l'appro. 
bation  de  la  reine.  Il  va  sans  dire  qu'elle 
a  sanctionné  cette  nomination. 

—  Les  commissaires  des  provinces  se 
trouvoient  réunis  à  Madrid  dans  les  pre- 
miers jours,  de  ce  mois  pour  constituer  la 

I  junte  centrale. 


homme  ^oit  le  maréchal  de  Bourmont. 
—  Le  Béparateur  dit  que  des  ordres  j      —-  On  ne  parle  plus  de  la  reine  que 
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pour  mémoire.  Il  e9t  Uuijoan  qaefttion 
de  lai  donner  an  conseil  de  régence  qui 
eiercera  toute  l'aotorité  soos'  son  nom. 
£n  attendant,  elle  félicite  les  citoyens  et 
les  soldats  qni  l'ont  abandonnée,  comme 
ceux  qui  Ini  sont  restés  Qdëles.  Elle  dé- 
clare qu'ils  ont  tous  fait  leur  deToir  éga- 
lement, et  qu'elle  les  approuve  de  tout 
son  cœur  les  uns  et  les  autres.  Il  est  im- 
possible d'avoir  l'esprit  mieux  fait. 


Le  roi   Guillaume   a    déflnitivement 
abdiqué  le  mercredi  7;  et  ce  jour- là  il  a 
adressé  une  proclamation  aux  Hollandais. 
Après  avoir  rappelé  que  son  règne  a  duré 
près  de  27  ans,  qu'il  a  en  bien  des  ob- 
stacles à  vaincre  et  de  grands  chagrins  à 
éprouver  à  l'occasion  des  événemens  po- 
litiques des  dernières  années,  Guillaume 
ajoute  que  les  soins  et  les  difficultés  du 
goavemcment  pèsent  lourdement  sur  lui, 
an  déclin  de  Tâge  et  en  présence  de  l'o- 
bligation qui  lui  est  imposée  de  suivre 
dorénavant,    dans    l'administration    du 
royaume,  quelques  autres  règles  que  celles 
qui  étoient  tracées  par  la  loi  fondamen- 
tale. Une  main  ferme  et  virile,  dit  encore 
le  monarque,  la  main  d'un  homme  dans 
la  force  de  l'âge,  qui  n'hésite  pas  devant 
des  souvenirs  antérieurs,  est  maintenant 
nécessaire  pour  diriger  le  gouvernement 
do  royaume  et  pour   assurer  son  bon- 
heur.  La  proclamation  est  ainsi  termi- 
née t«Nousavons,  aprt>sun  mûrenamen, 
décidé  de    terminer  irrévocablement  à 
partir  d'aujourd'hui  notre  long  règne,  et 
de  conférer  notre  pouvoir  royal,  grand- 
ducal  et  ducal  à  notre  bien  aimé  Gis  le 
prince  d'Orange,  qui  est  le  légitime  héri- 
tier de  nos  couronnes  royale,  grand-du- 
cale et  ducale.  »(Ges  trois  couronnes  sont 
celle  du  royaume  des  Pays-Bas,  celle  du 
grand-duché  de  Luxembourg  et  celle  du 
Limbourg). 

—  Le  nouveau  souverain  a  annoncé 
son  règne  par  une  proclamation  aussi  da- 
tée du  7.  Dans  cette  proclamation  il 
émet  le  vœu  et  l'espoir  de  recevoir  les 
mêmes  marques  de  sympathie  que  son 
V    prédécesseur,  et  dit  qu'il  marchera  sur  les 


traces  de  son  père,  et  qu'au  besoin  il 
saura  défendre  par  le  glaive  les  droits  de 
la  nation, 

—  Par  une  autre  proclamation,  le  nou- 
veau roi  a  conGrmé  dans  leurs  grades  et 
fonctions  toutes  les  autorités  civiles  et 
militaires,  les  employés,  etc. 

—  A  l'exception  du  Timet  et  du  ilfor- 
ning- Herald,  la  presse  anglaise  est  animée 
aujourd'hni  contre  la  France  de  disposi- 
tions très-peu  conciliantes. 

—  Le  langage  des  journaux  anglais,  de 
ceux  du  gouvernement  comme  de  ceux 
de  l'opposition,  semble  indiquer  que  les 
signataires  du  quadruple  traité  ne  consi- 
dèrent point  la  déchéance  de  Mébémet- 
Ali  comme  une  mesure  déûnitîve. 

—  On  lit  dans  une  correspondance 
particulière  du  Comiitutionnel,  datée  de 
Londres  le  6  :•  Le  cabinet  anglais  n a 
aucun  goût  pour  la  guerre  ;  mais  il  ne 
fera  quant  à  présent  à  la  France  aucune 
concession  sur  le  traité  du  i5  juillet.  Il 
sTest  borné  jusqu'ici  à  des  protestations 
bienveillantes,  et  il  a  donné  à  entendre 
que  si  Méhémet-Ali  vouloit  se  contenter 
du  gouvernement  de  l'Egypte,  il  luiseroit 
rendu,  nonobstant  la  déchéance  qui  vient 
d'être  prononcée.  » 

—  Le  scrutin  pour  l'élection  du  lord- 
maire  de  Londres  a  été  clos  le  6.  L'al- 
dcrman  11  armer  est  décidément  écarté. 
Un  ballottage  doit  avoir  lieu  entre 
MM.  Pirie  et  Johnson,  ses  conçu rrens. 

—  Le  chemin  de  fer  Grand-Occiden- 
tal a  parcouru  a9,!ioo,ooo  milles  et 
transporté  1,620,000  passagers  sans  acci- 
dent depuis  l'époque  de  son  ouverture 
qui  remonte  à  deux  ans  et  trois  mois. 

—  Le  prince  Jérôme  de  Montfort,  fils 
de  l'ancien  roi  de  Westphalie,  vient  d'ê- 
tre nommé  colonel  dans  l'armée  de  Wur- 
temberg. 

—  L'empereur  de  Russie  a  rendu  un 
ukase  pour  l'établissement  d'un  journal 
politique  et  agricole  dans  chaque  chef- 
lieu  de  province. 

—  Une  frégate  russe  venant  de  la  Bal- 
tique est  entrée.le  27  septembre  dans  le 
port  de  Copenhague. 


—  A  la  (laie  du  18  septembre,  un 
grand  mouvement  régnoit  dans  les  arse- 
naux à  Gonstantinople.  On  veut,  dit  on, 
concentrer  dans  cette  capitale  une  armée 
de  45,000  hommes. 

—  La  Porte  vient  d'adresser  un  ma- 
nifeste aux  populations  de  la  Syrie,  pour 
les  inviter  à  se  soulever  contre  Méhérael- 
Ali;  elle  appelle  tous  ceux  qui  sont  an 
service  de  ce  dernier,  leur  promet  de 
remploi  et  le  paiement  de  tout  leur  ar- 
riéré. 

—  Un  firman  ordonne  aux  gouver- 
neurs de  l'Asie-Mineure  de  préparer  des 
approvisîonnemens  et  de  les  mettre  à  la 
disposition  de  Tarmée  russe  dans  le  cas 
où  elle  se  trouveroil  appelée. 

—  C'est  à  tort  qu^on  avoit  annoncé  la 
destruction  des  forts  de  la  rivière  de  Can- 
ton par  l'escadre  aux  ordres  de  l'amiral 
Ëlliot.  Les  dernières  nouvelles  qu'on  ait 
de  cette  expédition  sont  du  i3  juin.  La 
flotte  avoit  été  rencontrée  en  mer  à  la 
hauteur  de  l'île  Poulo  Sapata,  sur  les  cô- 
tes de  la  Cocbinchiûe,  à  sept  ou  huit 
jours  de  voile  de  Macao.  11  est  probable 
que  le  prochain  courrier,  qui  arrivera 
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dans  on  mois  au  plus  tard,  nous  iq[>preo- 
dr«  le  coBimencem«nt  des  hoslîiitéa.  Les 
forces  de  l'amiral  ËlUot,  qui,  dît-on, 
vont  encore  être  augmentées,  se  compo- 
sent de  dix-sqpt  b&timens  de  guerce, 
dont  trois  vaisseaux  de  ligne,  vingt-six 
transports  armés  et  quatre  bateaux  à  va- 
peur. Cette  flotte  porté  à  peu  près  lo^ooo 
hommes  de  tro4ipef« 
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VaJffaU^istement  du  pout^oir  social 
pro^uà  par  Va^oiblissement  du 
pouwnr  religieux. 


.  Notre  époque  est  un  livre  qui 
dispense  de  recourir  aux  autres  pour 
7  chercher  rexplication  des  causes 
dont  les  effets  se  de'veloppent  au- 
jourd'hui d'une  manière  si  formi- 
dable pour  les  gouvernemens  des 
Etats,  Avant  que  les  événemens  con- 
temporains eussent  e'clairci  et  ré- 
vélé ce  qu'il  y  avoit  de  caché  au 
fond  des  choses  révolutionnaires  de 
notre  siècle,  on  auroit  été  obligé  de 
remonter  jusqu'au  temps  de  la  ré- 
forme de  Luther  et  de  Calvin,  pour 
faire  comprendre  aux  princes  et  aux 
peuples  comment  l'affoiblissement 
des  pouvoirs  Sociaux  est  produit  par 
Taffolblissement  du  pouvoir  reli- 
gieux, et  pourquoi  rien  n'est  sacré 
dans  l'ordre  politique,  pour  ceux  à 
qui  rien  n'est  s^icré  dans  l'ordre 
uioral. 

Grâce  à  nos  deux  révolutions  et  à 
celles  des  autres  pays,  nous  n'avons 
plus  à  interroger  Luther  et  Calvin,  ni 
à  demander  à  personne  ce  qui  ruine 
Tautorité  des  gouvernemens  dans 
l'esprit  des  peuples.  Ce  sont  les  gou- 
vernemens eux-mêmes  qui  ont  aide' 
à  nous  l'apprendre,  en  consentant  à 
ëclianger  contre  un  pouvoir  maté- 
riel les  'droits  qu'ils  ne  pou  voient 
tenir  qtie  de  Dieu.  Ils  n'ont  cessé 
d'aller  en  déclinant,  et  ils  ne  cesse- 
ront de  décliner,  pour  avoir  voulu 
régner  à  partt  sans  rien  devoir  à  ce- 
lui de  qui  toute  autorité  descend. 
Ce  qui  les  a  séduits  et  trompés, 
VAdMi  de  la  Religion     Tome  C7  II 


c'est  que,  par  là,  ils  ont  cru  acqué- 
rir de  la  popularité,  flatter  les  idées 
et  se  faire  applaudir  de  la  multi- 
tude sans  qu'il  leur  en  coulât  rien. 
Mais  à  quel  prix  et  aux  dépens  d^ 
quoi  l'ont-ils  acquise,  cette  popula- 
rité ?  Tout  le  monde  peut  mainte- 
nant le  voir  :  c'est  en  livrant  la  reli- 
gion à  la  corruption  publique  et  à  la 
philosophie  révolutionnaire;  c'est 
en  débarrassant  les  peuples  de  l'au- 
torité divine,  et  en  leur  apprenant 
par  contre-coup  à  se  débarrasser  de 
l'autorité  humaine.  Car  on  n'ensei- 
gne pas  impunément  le  inépris  deù 
puissance  du  ciell  Ce  mépris  redes^ 
cend  et  retombe  vite  sur*  les  puis- 
sances de  la  terre.  Du  moment  où  les 
liens  les  plus  sacrés  sont  rompus  et 
la  première  de  toutes  les  supériori- 
tés méconnue,  il  n'y  a  certainement 
plus  de  raison  pour  que  celles  du  se- 
cond ordre  conservent  les  honneurs, 
le  respect  et  Tautorité  qui  peuvent 
seuls  les  empêcher  de  périr.  Il  est 
tout    simple    qu'on   applique  aux 
honimes  les  conséquences  du  mé- 
pris des  droits  et  des  devoirs  que 
les  chefs  des  Etats  permeUent  che^ 
eux  envers  la  divinité. 

Et  qu'on  lé  remarque  bien,  ces 
réflexions  n'ont  pas  pour  objet  d'^^t- 
taquer  dans  ses  détails  particuliers 
la  coînduite  de  tel  pu  tel  gouverne^ 
ment  qui  laisse  entrer  l'irréligion 
chez  lui  par  ses'  actes  personnels 
d'indifférence,  par  l'abandon  des 
pratiques  dont  il  devroit  donner 
Texeinple,  et  par  ce  laissep-aller  qui 
lui  fait  fermer  1er  yeux  sur  la  déca-* 
dence  où  tout  tombe  autour  de  lui 
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en  matière  de  choses  morales  et  de 
devoirs  religîeox.  Ce  que  nous  osons' 
signaler  ici  ouvertement,  c'est  l'en- 
semble du  système  qui  lui  fait  har- 
diment séparer  sa  cause  de  celle  de 
l)ieu/et  braver  le  torrent  de  la  cor- 
ruption publique,  sans  jparoitre  sel 
'douter  que  cela  le  regarde,  et  qu^il 
puisse  y  avoir  quelque  cîiose  de 
commun  entre  les  droits  du  ciel  et 
les  siens  ;  entre  les  .  conditions 
'd*exi8tence  de  ta  religion,  et  ses 
conditions  d'existence  à  lui.    . 

Avec  les  gouyernemens  de  cette 
espèce  ,  et  cela  s^applique  même 
à  d'autres  gouvernemens  qu'à  ceu^ 
d'origine  révolutionnaire  ,  il  se  in- 
itie que  tout  soit  dît  quand  ils' 
croient  avoil* autour  d'eux  une  puis^ 
iaàcc  inatiérielle  qui  leur  répond 
de  tout ,  qui,  soumet  tout  ,  qui 
commande  l'obéissance  de  force 
pu  de  gré.  Eti  bien,  ils  n'ont  rieni 
ou  presque  rien.  Tout  ce  qu^ils  pos*» 
sèdent  est  en  viager  et  à  la  merci 
des  événemens,  parce  que  leur  au- 
torité ne  peut  entrer  et  s'enraciner 
dans  les  convictions  qu'autant  que 
l'autorité  divine  n'en  est  pas  sortie. 
Leur  source  de  vie  est  là  tout  en« 
tière.  Elle  y  étoit  déVà  du  temps  où 
le  poète  de  Rome  disoit  :  «  Si  tu 
commandes,  c'est  parce  que  tu  ne 
cherches  pas  à  te  faire  aussi  granâ 
que  la  divinité,  car  telle  est  l'ori-^ 
gitie  «ittisi  que  le  fondement  dé  ta 
puissaiïc^  t  «> 

Dis  ie  mtnbrem  guSd  geris,  împeratj 
Mim:  àVUne  pHneipUm,  héc  refigr  esfiium 

Les  gouvernemens  qui  s'éloignent 
de  ces  maximes  sont  tous  destinés  â 
tomber  et  à  périr  inévitablement 
dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloi- 
gné. Leur  organisation  matérielle 
a  beau  être  forte  ;  il  est  une  autre 
organisation  plus  forte  encore  ;  cW 


celle  de  la  corruption  jpuÛtique  nt 
de  l'impiété,  quand  ils  ont  le  mal- 
heur d'en  favoriser  l'éruption,  et  de 
se  laisser  envahir  par  elles.  On  peut 
dire  qu'alors  leur  destinée  n'appar^ 
tient  plus  qu'aux  vents  et  aux  tein* 
pétes,  aux  hasards  et  aux  accidens 
qui  délient  les  peuples  du  devoir  et 
de  l'obéissance  envers  ceux  qui  les 
ont  déFiiés  des  dév<^rs  et  de  l'obéis- 
sance envers  l'autorité  divine. 

Cependant  plusieurs  gouverne^ 
mens  continuent  à  s'aveugler  sur  ce 
point.  Ils  n*ont  qu'uu  système  j 
qu'une  marche,  qu'une  règle  de 
conduite,  qui  est  d'accorder  le  sa- 
crifice de  la  religion,  quand  on  le 
leur  demandé  pour  commencer , 
en  ^attendant  qu'6n  trouve  l'oc- 
casion à^arriver  jusqu'à  eux-mê- 
mes pour  en  finir,  "tant  qu'il 
ii^est  question  de  rien  de  plus  ,  ib 
n'y  voient  point  de  difficulté.  Le 
côté  de  leur  propre  danger  ne  se 
montré  point  à  eux  ;  ils  sont  les  prer 
miers  à  vouloir  que  l'opinion  pu- 
blique les  sépare  de  la  religion  et 
de  ses  ministres,  et  à  les  livi*er 
corps  et  '  biens  sans  s^nq'uiéter  des 
suites.  Ils  appellent  cela  de  la  po- 
pularité ;  ils  se  trompent;  c'est  du 
suicide. 

Nous  n^gnorons  pas  que  les  re-* 
grets  viennent  ensuite,  et  que,  quand 
tout  est  infecté  ,  détruit  et  ravagé 
dans  l'ordre  social,  le  pouvoir  ne 
4emanderoit  pas  mieux  que  de  voir 
Tordre  moral  se  rétablir  par  la  re- 
ligion, parce  que,  après  tout,  e'est 
toujours  là  qu'il  en  faut  revenir 
quand  oh  veut  èe  soutenir  et  vivre. 
Mais  ce  qu*dn  a  démoli  en  un  jour 
ne  se  relevé  pas  toUt  seul  ;  éi  dans 
ces  choses-Jà,  il  ne  suffît  pas  de  dé- 
sirer et  de  vouloir;  il  faut  travailler 
longuement,    péniblement ,    aycc 
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•iiUts'«t  ijpérsëyénloce;  il  dut  ak[«r 
et  doimer  l'exemple  (t )• 

On'ss  demande  4ou|oar8  comment 
i*ex|)éiience  &;V>avre  fns  .le^  feux 
là-dessiis  AUX  liommes  d'Etat  qai 
ne  mèfi'trens  «î  iiabiles  sur  d'au* 
très  objets.  lU  4evr6tent  savoir  que 
fes  plaies  £ai  tes  Â  lareUgionsont  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  difi&cile  et  de 
pkts  Ibiig  à  guérir;  que  leur  propre 
sort  est  atteikrlié  à  ce  qu'ellies  ne 
restent  pas  louvertes  ;  qu'il  n'y  a  de 
&rce  vilate  et  de  sûreté  pour  les 
Etats  que  dans  la  consenration  de 
Vautofilé  divine  et  dans  la  moralité 
des  peaples*  ^£t  ils  -laissent  cepea- 
âaat  périr  cette  autorité,  comme  si 
k  leiir  n^en  dépendoit  pas  !  et  ils 
Usseot  cette'  moralité  devmir  oa 
qu'elle  peut,. ae  résoudre  en  oorrup** 
ttob^  eii  éiétten^d'insuboidination, 
âe  tèmkm^  ^dWAmUe  L  et  ils  sont 
touîotirs  ccpfts  à  la  aaàoaà  faute,  au 
même  avieugfetueiit^  à  la  aMua  in« 
aottdaiice  d^  i  leur  danger.  periSf 

Si  nous  ^«brtolis  de  naine  psys  y 

.  ;  (i  )  Le  go<a waeoauent  vient  d*acoor(Jer 
aux  eulrcpreneors  des  forliJS cations  dé  la 
capitale  l'autorisation  de  faire  tràvailter 
iean  tmtrhr»  hêjùurà  4e  féHeé  et  àe  dèmàn\ 
dm.  Non»  croyoïtt  que  c^est  Ja  prenpièfe, 
lois,  ^uh  la  i^volttUoa  de  aSSp,  qu'il 
arrive  de  voit  snpprim.er  officiellemeiU 
cl  par  écrit  une  patique  ol4igaloire  du 
catte  pa)3nc.  Elle  a  souvetn^  éfê  snppH- 
i»6e  de  Tait  par  ceuK  Iqoi  4Hi  sfîpiïtont 
aDjoorri*lMii  l*infractioa  dans  des  a(i«e$ 
autb  nliqttes  d'adnslaiftfatioa^  Cette  dis- 
pense, ei^porte  avec  elle  la  condamna- 
tion de  Tesemple  qa*îls  dut  cionbc  eux- 
mêmes  depids  dix  ans.  Gdmme  il  <^sf 
admis  ea  prkiijipe  c)iys  l^xeeptioa  con* 
irme  la  règle,. Il  est  :Ciair  que  la  tkgXe 
peat  4tre  iiiToquto  maintenant  contre 
ceai  qui  n'auront  pasune  telle  dispense 
à  eihiber,  et  qu'on  verra  travailler  les 
Jean  de  fêtes  et  de  diikiafnclies  ailleacs 
ftfawK  fertJOBatwMii  dé  Da»»    


oh  retrouve  ailléuta  lès  révolutions 
occupées  de  la  même  tâche ,  tra- 
vaillées du  même  besoin  ,  et  açi-« 
tées  du  même  détire  contre  l'auto-» 
rite  divine  »  pour  apprendre  à  dé* 
moUr  l'autorité  humaine.  En  Por« 
tngal  comme  en  Espace,  c'est  aussi 
par  là  qu'elles  cominenceat  ;  c'est 
par  cette  brèche  qu'elles  s'introduit 
seat  pour  attaquer  plus  sûrement 
le  pouvoir  social  et  le  désaniier  de 
sa  principale  Ibrce.  Et  le  pouToir 
social  dans  ce  pays  ne  dit  rien  ;  il 
regarde  faire;  il  va  même  quel* 
qùefois  jusqu'à  eoascrirè  et  aidera 
La  religion  Uvrée  au  fanatisme  ré* 
volutionnaii*e  !  des  autels  profanés 
et  raaversés  par  l'anarchie!  des  prê^ 
très  forgés!  Qu'est-ce  que  c^ 
lai  fait?  En  quoi  se  trouve- 1-41  me* 
Mcé  ou  atteint  par  là  ?  1 

£fa  !  v^raimeac  oui ,  pourtant,  cela 
devroit  iui  faire  quelque  choses  On 
met  dea  dépouilles  â  ses  pieds  ;  on 
hû  apporte  des  débris  d'autels;  ou 
haîmoatreles  insignes  deladivî* 
nité  lasilés  aux  pieds  et  profanés  , 
son  aeeplre  brisé.  Peut^tro  s'en 
r^ouit<^ii  lecrèleiftent ,  en  se  flat^ 
tant  que  cela  lui  revient ,  et  qu'il 
sera  déaorn»ais  tout  seul  en  posais* 
sien  de  la  puisstoce  ,  sans  partj^fe 
d'autortli.  Qu'il  se  détrompe,  G0s 
dépouilles  sacrées,  ces  inai^iiies  ccmh 
ç{^i  sur  le  domaine  du  ciel  sont 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  effirayant 
pour  <ltti-uié|aè.  Ce  sont  les  signes 
pvéi^urseurs  de  sa  décadence,  les 
tfistes  préjiages.  éc  son  dépérisse-^ 
u4ent,  ,  B« 

i3 1 4  9  par  Charles  Âôtta. 

<  Deuii(siae  ardcle.  ) 

.  ^Dans;  les  démêlés  de  Pie  VI  avec 

iadVépubliquè,  Bgfttaji^stijàeJiaj^aflH 
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dttîtecla  tN>»tife»  et  montre  que  le 
directoire   et    Bonaparte  ne  cher- 
choient  que  des  prélextes  pour  l'op- 
primer.    Il    raconte  qu'à   l'époque 
du  traité  de  paix  de  Campo-For- 
iiiio,    les    souverains    engagèrent 
Bonaparte  à  s'emparer  du  pouvoir 
^  France  pour  le  remettre  à  son 
légitime  possesseur ,  et  lui  promi- 
rent de  l'aider  dans  cette  entrer- 
prise.  11  ajoute  que  l'ambitieux  et 
Hisé  capitaine  feignit  d'accéder  à 
c^s  propositions  ,  et  se  montra  dis- 
posé à  profiter  des  pecours-desprin* 
çes,  tien,  résolu  intérieurement,  s'il 
pouvoit  suisir  le  pouvoir,  de  le  gar- 
der tout  entier  pour  lui,  et  de  n'en 
faire    part  .  k    personne.    Consme 
preuve  de  ses  bonnes  intentions ,  il 
rendit,  dit-on,  secrètement  la  li- 
berté au.  comte  d'Entraigues ,  agent 
-■  diei  confiance  de  Louis  XYIII,  qu'il 
avoit  contre  le  droit  des  gens  fait 
arrêter  à  Trieste  ,  et  coiiduire  sous 
bonne  garde  à  la  ciudelle  de  Mi- 
lan   II  affcctoit  des  airs^^e  gran- 
deur à  son  habitation  de  Monte- 
bello^  et  laissoit  échapper  quelques 
traits  mortifians  pour  les  républi- 
cains. 

La  manière  dont  notre  auteur  ra- 
conte l'occupation  de  Rome  par  les 
républicains  français  en  1798,  et  la 
triste  peinture  qu'il  fait  de  cette  ville 
après  le  départ  du  pontife ,  confir- 
ment assez  les  détails  que  npus  a' 
"  révélés  M.  Baldassari  dans  son  His^ 
toire  curieus  de  Venlèf^ement  et  de  la 
eaptmté  de  Pie  FI  {\).^  Home,  privée 
de  son  pontife,  se  voyoit  encore  dé- 
pouillée de  ses  biens  et  de  ses  plus 
précieux  ornemens.  La  violence  et 
la  fraude  ne  connoissoient  ni  sacré 
ni  profarte.   Les  propriétés  publi- 

(i)  1  gros   vol.  în-8',  prîx,  6  ît,  Au 
buroau  de  ce  Journal. 


qnes  et  les  propriétés  particttlièreflT 
étoient  également  l'objet  de  leur 
convoitise  et  de  leur  insatiable  ra- 
pacité;   le  pillage   ne    duroit  pas 
trois  ou  quatre  jours,  comme  autre- 
fois dans  leH  villes  prises  d'assauit , 
mais  il  n'avoit  d'autre  terme  que  ce- 
lui du  séjour  des  républicains...  Oa 
confisqua  au  profit  de  la  république 
les  biens  du  collège  de  la  l^ropa- 
gande,  ceux  du  saint-office  et  de 
l'académie  ecclésiastique,  et  le»  re-   - 
venus  de  la  cliambre  apostolif|ue. 
Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  pliH  riche 
et  de  plus  beau  dans  les  palais  cUi 
Qttirinal  et  du  Vatican ,  fut  volé. 
Les  agens  du  directoire  se  montré— 
rent  de  véritiA>le8  vandales.  On  en- 
leva du  Vatican,  édifice  magnifique 
où  l'on  compte  jusqu'à  onze  inille 
chambres,  non-seulement  lés  sta- 
tues, les  tableaux ,  les  camées^,  les 
marbres,  les  colonnes,  mais  jus-; 
qu!aux  serrures  et  aux  dousi    ^^ 
Mirte  qu'une  espèce  d'institut  qu'on 
,^'avisa  de  ctéer,  et  c^u'on  appela 
yinstimt  national  de  Ihme ,  ayant 
voulu  tenir  ses  séances  au  Vatican, 
fut  obligé  d'y  faire  remettre  Icsser- 
rures  et  les  clous  qui  avoiçnt  dis- 
paru. Ainsi  cette  illustre  résidence 
des  pontifes  romains,  qui  avoit  ac- 
cueilli les  ouvrages  de  Raphaël   et 
de  Michel-Ange,  qui  réunissoit  tout 
ce  que  la  Grèce  et  l'Italie. avoit  pro- 
duit de  plusi  excellent^  se  présentoit 
à  l'œil  étonné  comme  une  habitation. 

solitaire  et  dévastée Il  y  avoi^ 

toujours  à  la  suite  de  l'armée  une 
troupe  de  courtiers ,  qui  étoit.  d'in- 
telligence avec  les  pillards,  et  leur 
àchetoit  à  vil  prix  le  fruit  de  leoira 
extorsions.  Les  objets  de  moindre 
valeur  étoient  abandonnés  att3(  juifs 
que  l'on  tàxoit  à  volqnt^.  Quielquea 
I  hommes  s'enrichirent,  et  les  soÛaia 
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étoicnt  mn\  pnjé».  TeU  éioient  les 
rësttkaud^uoe  civilisation  tant  Tan* 
tffe.  »  C'est  ainsi  qu'on  prétendoit 
régénérer  Rome  et  llialie. 

En  rdo4i  Bonaparte ,  derenu  em«- 
perear  des  Français ,  changea  la  ré- 
publique italienne  en  royaume,  èt| 
86  rendit  à  Milan  pour  y  prendre  la 
côuronoe  de  fer.  Botta,  qui  se  trou- 
T(Ht  alors  à  Tarin ,  die  quelques 
mots  du  passage  de  Bonaparte  par 
cette  ville ,  et  décrit  les  allures  du 
nouveau  personnage.  «  Il  parla,  dit- 
il ,  à  quelques-uns  avec  un  air  de 
bonté,  à  d'autres  avec  hauteur  et 
d*un  ton  sévère  ,  suivant  qu'il  étoit 
stylé  par  Menou  (t),  qui  ne  se  sou- 
vénoitpas  plus  que  son  maître  de 
ce  qu'il  avoit  été  naguère.  Il  s'em- 
porta contre  les  républicains,  qu'il 
traita  -de  seéUrats^  sans  épargner 
ceux  nlême  qui'  l'avoient  servi.  Il 
déclara  qu'il  sauroit.bien  les  faire 
chanier  droite  et  que  ceux  qui  ne 
charneroieni  pas  droit  ànroïeni  af- 
faire à  \^h,  Quelque  prévenu  qu'on 
^  fut  en  faveur  de  sa  pinssance ,  ^ 
langage  et  les  manières  qui  l'ac^ 
compagnoient  ne  donnèrent  pas  une 
grande  idée  de  sa  dignité. .  :  Il  visiu 
les  curîoaiti^  de  la  ville,  parlant 
«vec  une  assurance  imperturbable 
de  ce  qu'il  savbit,  comme  de  ce  qu'il 
ne  savoit  pas  ;  mais,  soit  qu'il  dit 
bien  ou  qu'il  dit  mal ,  il  étoit  tou- 
jours applaiidi.  Musique,  médecine, 
jurisprudence,  peinture,  il  disser- 
toit  sur  tout  cela  àvee  une  merveil- 
leuse facilité.  Il  voulut  voir  la  table 
d'Olympie,  peinte  par  Aévelli.   Il 
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(i)  Menoo,  aprèft  s'ékie  signalé  {»ar  son 
xèle  poor  li  révolalion ,  s*étoil  aUaché , 
comme  tant  d'autres,  à  la  forlone  de  Bo- 
naparte, et  gORvemoit  depuis  deux  ans  le 
Piémont  ibfls lesordres  qq  nouveau  do- 
ninamirdBlaJrAoce» .      , 


loua  l'ouvrage ,  mais  y  nota  quel* 
ques  défauts.  Tout  le  monde  se  ré-  . 
cria  sur  la  justesse  de  ses  observa- 
tions. » 

Bonaparte  a  volt  poursuivi  le 
cours  de  ses  conquêtes.  «  En  1808, 
dit  Botu,  «l'Italie  et  l'Allemagne 
méridionale  obéissoient  à  son  scep« 
tre,  l'Autriche  étoit  consternée,  la 
Prusse  asservie ,  la  Russie  dévouée; 
la  Turquie  alliée  complaisante , 
presque  toute  l'Europe ,  de  gré  ovl 
de  force',  étoit  ^umise  à  Napoléon* 
Un  seul  prince  sans  puissance  mili* 
uire,  fort  seulement  de  sa  con- 
science, rééistoit  à^es  ordres  snprè* 
mes  :  ce  prince  «toit  l^e  VII.  » 
L'historien  expose  lès  prétentions 
exorbitantes  du  despote ,  qui  sedi« 
soit  le  succesMur  de  Charlémagne  ; 
il  rappelle  les  réponses  pleines  de 
fermeté  du  pontife,  et  cette  suite  de 
vexations  et  de  violences  qui  amenè- 
rent son  enlèvement  et  sa  captivité. 
Botta ,  qui  ne  pareil  pas  ennemi  des 
jansénistes ,  rapporte  néanmains 
que  ceux-ci  applaudirent  à  la  sainte 
mission  de  Bdnaparte  ;  «  ib  se  ré» 
jouissoientdel'abaitoementde  l'au- 
torité pontificale ,  et  voyoient  là  un 
remède  nécessaire  au  corps  malade 
de  l'Eglise ,  »  alxisi  qu'ils  s'exprt- 
moient. 

Au  sujet  des  propositions  indi* 
gnes  que  Bonaparte  adressoit  à 
Pie  VII ,  l'historien  fait  les  ré- 
flexions suivantes  :  «  Il  falloit  que 
Bonaparte  eut  une  grande  confiance 
en  lui-même  et  dans  le  haut  degré 
de  puissance  ou  il  étoit  parvenu , 
pour  s'imaginer  qu'uu  pape  se  dé- 
graderont au  point  de  consentira  re- 
tourner sujet  dans  les  lieux  où  il 
àvôit  régné  en  souverain,  à  prêter  à 
Napoléon  empereur  ce  serment 
d'4»béissance  et  4e  fidélité  qu'en 
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Ttertn  do  sa  ««prèwie  autorité  W  avoit 
statoéeti  £ayeur.du  même  Napo^ 
léon,  à  lai  servir, pour  ainsi  dire ^ 
dé  délateur  et  d'espion.  Que  Booa«^ 
parte  ait  osé  faire  tioe  pareille  pro- 
position, on.  ne  s'en-  étonnei-a  pa$ 
beaucoup;  mais  que  d^  priëlatsde 
l'ËgUse  catholique  ai^it  pu  se  chaiw 
gerde  la  meUre  sous  les  yeux  de 
Pie  yil,  il  est  permis  d'en  être  sur* 
pris  et  de  s'en.indigner...  Il  est  aisé 
de  voir  à  quoi  se  fût  réduile  la  H* 
beité  ecclésiastique ,  si  le  pape  eût 
prêté  le  serment  qu^oo  lui  deman* 
d/oit,  s'il  eût  vécu  à. Rome  on  k  Avi« 


«tton, 


entouré  des  soldats  de  l'em- 


pereur, Sitlarié  de  retopercur$.si 
î'empe^reureût  nommé  tous  ou  présk 
ifue  tous  les  cardinaux,  si  toute»  les 
dépêches  du  pape  eussent  passé  par 
les  postes  impériales. .  •  Chose  étrange 
4^  pourtant  véritable  :  la  Uberté  eo- 
.(44f^9»tique ,  qui  étoit  une  partie  et 
114  soutien  de  la  liberté  universelle, 
la  s^ule  barrière.qiiii  fûVrestéeà  une 
.piiîjisauce  dém<^àrée ,  cette  Uberté 
alloit  périr  pottr  ne  laisaor  après 
^e  qu'une  tyrannie  sans  limites  et 
Mn$  frein  1  »  La  providence,  comme 
lOQ  sait,  interviai,.  Bonaparte  &t  sa 
isiaffipagBe  de  Russie  t  eux  daud 
4près,  il  sigDoit  a^n  abdication  daas 
ce  même  palais  de  Fontainebleau 
.où  il  avoit  retenu  le  pontife  prison- 
niçr.  Aprè9  ta/it  de  bouleverseiiieAS 
Jap^ix  fut  rendiie  h,  rEurope»  et 
.l'Italie  rft<^ur|ia  sous,  l'obéissance 
.  de  ses  anciens  aouveraiiis.  . 

On  legreue  que  Botta  n'offire  pa» 
.  plus  souvent  des  réiexions  sembla- 
bles à  celles  qtfe  nous  tenons  de  ci* 
ter»  Il  ne  s'étoit  pas  tou|ours  borné 
AU  rôle  d'éciHlrain,  il  avoit  été  mêlé 
.aux  événemeos  de  sa  patne,  et  avoit 
occupé  diverses  nUces^ous  k  répu- 
.:tKÂfae  ^  l!eoi|pire^  Si»,  iftrticm^ 


parUcnttères  okit  exercé  't^{^  d'^in-* 
fioence^aur  sptk  esprit  ;  et  ses  appré«* 
ciations  ne  sont  pas  toujou  rit  d'utie 
égale'  justesse^  CÎn  ne  peut  néaiw 
moins  méconnoître  son  talent  1  et 
on  doit  lui  savoir  gré  des. sQntim^a 
jnobles  et  généreux  que  sa  plutii^ 
a  quelquefois  si  bien  i*enduii> 

Nous  citerons  encore  ce  qil*tl  dit 
d^uneooBStiftttionimposéeà  IaKcile 
par  les  Anglais,  qui  dtrtgeoient  à  lèm^ 
gré  les  conseils  de'Ferdinand,  lar»-«  ^ 
que  Miirat  occupoit  se4  £|ats  do 
itérre-ferme.  La  noblesse  avoit  ac-*- 
jcepfeé  volontiers,  avoit  inême  déaii^ 
la  nouvelle  constitutioà  ;   elle  ne 
fut  pas  long-temps  à  a'en  nepeuitr, 
fa>rsqu'elle  se  vii  exposée  à  tous  les 
caprices  et  k  toutes  les  insolences  de 
la  dominatîM  populaire.  Le  peuple 
lui-même  ne  tarda  pasâ  se  dé^^ter 
du  régime  coBStitutxonnel.  Ils'aper* 
çut  que'  les  principes  de  liberté  et 
d'indépendance  écrits  sur  le  papter 
4ie  lui  domioient  pots  à  beaùoaap 
près  une  piqs  grandç  somme  dé 
l^nliieiir.  Les  impdts^  dmiM'éMvsLr 
tiou  et  r»haissemeoi  sotot  pfinr  loi 
un  pkts  sûr  indice  de  prospéfitéqac 
tous  les  scrutins  des  assemblées  djg* 
libérantes,  les  ish{iôts  <tftll  kiî  fisUsst 
payer  en.  vfrtn  et»  décrets  d»  parler 
vieot  de  loidBeniiackv  stirpassèrent 
de  béaucottp  ceux  qtu  éloitent  leTës 
en  vertu  des  anciens,  afatuts.  ÏJgi 
GQostiUiiion  TécmH  nésnAioins  quelr 
qtto  temps^fttrce  qu'il  nese  trouva 
persomie  pour  loi  porter  le  |Hpeniier 
coup;  mais  lorsque  Feidinand  re- 
prit possession  de  son  trône  &  ta- 
pies, il  ne  fallut  qu'un  signe  de  sa 
voténtéponrt^boîir,  sans  que  per- 
sonne se  ïïât  en  devoir  de  s'y  Oppo- 
ser,, ou  en  témçi)gnâtii)ême1^  moii^- 
dresséeaiiUfiptemfinti.  » H'eà il  faut 
conclure,  dit  iiocm  libtedh^»i q«e 


re  ne  Mmî  foiikl  Wt  MW  paroles , 
iHftU  le  bieiMirB  d  m  l  onbear  réel, 
qui  peuvent  servir  de  base  solide  à 
une  consittutron.  Le  peuple  n'est 
pas  niitapliystcten  ;  et  il  juge  non 
d'après  ce  qu*il  entend ,  mais  d'a- 
près te  qu'il  sent.»  On  peut  ajouter 
qu'un  défaut  capital  de  nos  insti- 
tutions modernes,  c'est  d'ayoîr  été 
iAnprovt9^e4  saus  tenira^ci^n  compte 
dtt  çara^t^r^,  dea  babitudes  ^l  d«s 
croyancef  dos  peuples;  et.  im  plus 
grand  nuilheiir  encore,  c'est  que 
plusieurs  ont  été  fabriquées  et 
aoutenues  par  des  bofnnftes  plus . 
ou  moins  hostiles  à  la  religion  » 
et  que  l'extension  de  la  liberté  a 
presque  toujours,  ou  plutôt  tou-| 
[ours  éié  au  détriment  des  principes 
qui  foutla  forcQ,  et,  si  j'ose  le  dire, 
U  santé  4ea  {^tatfl,  £.. 

NOUVELLBS  SGCLÉftUSTIQUBS* 

FAlLia.  -«M.  rArclieyêque  vient 
de  nommer  plusieurs  clianoines 
honoraires  ,  à  l'occasion  de  la 
itaint  Denis ,  jour  de  sa  fête.  Ce 
sèntr  MiH.  Jacolet  j  ahcieii  cu?ë 
de  Saint  «-Âmbroise  i  Lecourtier', 
taré  dès  Missions  «-Etrangères  ; 
Glaire  et  Receveur ,  professeurs  à 
la  facttUé  de  théologie;  Buqitet, 
directeur  dii  collège  Stanislas;  Gbe- 
nailles  ,  secrétaii^e  de  M.  l'évéque 
^e  Beauvais  ;  Jager,  2*  chapelain 
des  Invalidés  ;'  Diiguerry  ,  grand- 
vicaire  d'Arras ,  cotintr  comme  pré* 
dicateur  ;  Delaeontùre ,  nommé 
précédemment  examtnateiHr  des  li-* 
vret,  traducteur  de  Vffiêtoite-du; 
demwrêj  années  de  Pie  ^/,  par  BaU 
dassart,  de  la  Défende  »de  la  morak 
caihoiiquei  parManaont^  et  l'un  des 
collaborateurs  les  plus  distingués 
de  VAmde  hî Religion  ;  Goujon,  pro« 
seqré  toi  ve  de  Varclie  véché . 

— .  M.  Portier)  évéque  de  Mobile, 
aux  EtaU-Unta,  a  fait  récemment 
quelque  séjour  à  ftària,^    veuat. 
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de  Rome,  et  retournant  dans  snn» 
diocèse.  Le  prélat  est  parti  pour. 
l'Angleterre.  Six  prêtres  de  la  so« 
ctëté  de  M.  Tabbé  Raucan  se  sont 
mis  en  route  pour  le  Havie;  ils 
qnt  dû  s'y  embarquer  pour  le:i/ 
Etats-Unis  ;  ils  se  rendent  dana  le 
•diocèse  de  Mobile  où  ib  vont  fonder 
uft  éiablissement.  Plusioura  Laça-, 
riatea  et  deux  missionnairaa  de  .!&. 
Propagande  sont  partis  en  ménae 
temps  Dour  les  Etats-Unis  y  où  ila 
se  renaent  dans  leurs  misaiona  tes^  ' 
pectives. 

-*-]Madfl^me  la  marquise  de  Ba- 
livièrsy  restée  i-eave  jiveç  une 
grande  fortune  Qu'elle  employoit  ^ 
dea  ceuvres  de  cUartté,  après  avoir 
établi  Bi^  enfans  et  accooipli  iesde«> 
Toirs  que  sa  position  )ui  prescrivoit 
envers  le  monde,  s*est  retirée  clie^ 
les  dames  de  la^  Congrégation  de 
Notre-Dame,  rue  du  faubourg  du 
Roule,  lies  personnes  que  ses  vertus 
lui  avoient  naguère  attachées  dans 
ta  société  ont  été  ténioms,  le  lundi 
5  septembre,  de  son  dernier  acte  dé 
renoncement.  Madame  (a  marquise 
de  Balivtère  a  fait,  ce  jour-là,  sapror 
Cession  avec  deux  autres  noyices^  en 
présence  d'un  grand  nombre  d'ec*: 
clésiastinaes,  et  entre  tes  ipains  4^ 
M.  rArcbevêque  dé  PaiijS,  qu'assis*^ 
$oit  M.  l'évèquê  de  Versailles. 
M,  l'Archevêque  a  adressé  aux  noii-'^ 
vetles  professes  une  touchante  allô-» 
cution. 

Diocèse  d^Anch.  -^  M.  de  La 
Croix  d'Azolctte  est  depuis  peu  dq 
temps  dans  S4in  diocèse,  et  déjà  il 
en  a  visité  une  partie.  Le  spec-* 
tacle  imposant  mie  donna  son  en-* 
tvée  dans  sa  ville  mc^ropolitamet 
dont  on  vit  tous  lef  babitana  aller  à 
sa  rénconti-e,  se  renouvelle  dans  les 
lieux  au 'il  parcourt  s  il  passe  au  mi* 
lieu  des  ac^lamationa  de  joie.  Les 
portesdcsirîlles,  anssi  bien  que  la  fa- 
çade dfs  éulise^  sont  couvertes  de 
ëèwâ^ca  ondlnscripliotfaqnsa'pdiea» 


sent  aa  Bon  pasteur^  au  ReDrésentant 
de  Jésus'Çhrisi. L'une  d'elles:  Tran>' 
âiit  Bene/miendo^éioti  d'une  justesse 
flatteuse.  M.  l'archevêque  d'Aucfa 
commeace  et  termine  par  une  allo- 
cution les  cére'monies  qu'il  préside; 
céi^émonies  dont  la  prédication  et  le 
chant)  qui  s'entremêlent,  abrègent 
î'ëteiâoe*  Ce  çenre  de  discours,  que 
M.  de  La  Croix  d'Azolette  a  intro- 
duit dans  son  nouTeau  diocèse,  est 
traité  avec  talent  parle  chanoine 
de  Gap  qui  accompagne  leprâat. 

"  Diocèse  ^j4utun,  —  M.  le  comte 
d'Orcière  a  fait  relever  la  chapelle  de 
Blarloue,  qui  dépend  de  sa  terre  de 
Villard  ,  près  Dracy-lc-Fort.  Cette 
chapelle  vient  d'être  bénite  par 
M.  de  Burgat ,  grand-vicaire  d'Au- 
tun. 

Diocèse  de  Bordeaux,  —  M.  l'ar- 
chevêque de  Bordeaux  a  officié  dans 
l'église  de  Saint-Bruno  de  cette  ville, 
le  jour  où  l'on  y  a  célébré  la  fête 
patronale.  Cette  église,  déjà  si  re* 
mitrquable  par  ses  belles  fresques, 
par  la  richesse  de  ses  marbres  et  là 
beautë  de  ses  boiseries,  étbit  déco- 
rée avec  une  magnificence  digne  de 
la  fête.  Chaque  autel  étoit  un  mo- 
nument :  le  maître-autel  surtout 
se  distinguoit  autant  par  la  variété 
que  par  la  richesse  de  ses  ornemens. 
Une  messe  en  musique  a  été'  exécu- 
tée sous  la  direction  de  M.  Yîgnau, 
et  c'est  avec  attendrissement  que  le 
prélat  a  tu  la  foule  des  fidèles  se 
presser  à  '.  la  table  sainte.  Après  la 
grahd'inesae ,  M.  l'archevêque  a 
voulu  viisiter  l'établissement  des 
salles  d'asile  de  la  paroisse  ;  il  y  a 
béni  les  enfans  et  leiir  a  fait  une 
distribution  dé  gravures*  Une  so- 
ciéié  de  persévérance,  établie  dans 
la  paroisse  pour  les  jeunes  person- 
nes, a  ensuite  reçu  du  prélat  des 
paroles  de  consolation  et  d'encou- 
ragement. L'office  du  soir,  oui  a  eu 
lieu  après  celte  £àta  defamUiey  a-éié 
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célébré  avec  la  m^me  solennité  çtr 
la  même  édification  que  la  céiémo- 


nie  du  matin. 

Diocèse  de  Camàrwi  — «  Les  Frères 
des  écoles  de  Cambrai  viennent  d'ê- 
tre installés  à  Armentières,  où  le 
f  nombre  de  leurs  élèves  monte  déjà 
à  200.  L'autorité  municipale  et  les 
membres  du  comité  d'instruction 
ont  assisté  à  la  messe  célébrée  en 
actions  de  fj^râces  de  cet  heureux 
événement.  M.  le  doyen  d'Armen- 
tières  a  prouvé  la  nécessité  d'une 
instruction   religieuse  >  et  le   bien 

Qu'elle  produit  dans  les  familles  et 
ans  la  société.  Après  la  messe  les. 
Frères  ont  été  reconduits  jusqu'à 
leur  maison  par  la  musique  de  la 
garde  nationale.  .   . 

—  M.  Monnet,  vicaire  de  Saint- 
Géry,  qui  étoit  parti  pour  l'île  Bour- 
bon ,  y  est  arrivé  après  une  heu- 
reuse traversée.  Le  vattsèau  sur 
lequel  ce  jeune  et  zélé  missionnaire 
de  voit  s  embarquer  quinze  jours 
plus  tôt  a  fait  naufrage. . 
—  La  maison  des  Sçeurs  de  Sainte^ 

3'hérèse,  qui  compte.  airjonrd!hui 
lus'  de  trente  éiabtissemetts  iiàmi>^ 
minés  dans  les.,  départemens  du 
Nord  et  de  l'Aisne,  vient  de  créer 
une  succursale  à  Gespunsart,  bourg 
situé  à  trois  lieues  ae  Chat levi lie* 
Cette  succursale,  vivement  réclanfiée 

Sar  les  autorités,  organes  en  cela 
es  chefs  de  famille,  a  été  ouverte 
la  semaine  dernière. 

Diocèse  Je  Digne,  «—  Près  de  200 
ecdéfliasjtiques  se  sont  réunis  à  Di- 
gne^ittUmr  de  M.  Sibour,  leur  évo- 
que, pour  se  reaonvelef  dans  la  re- 
traite et  la  prière.  :M.  Dufêtre  , 
grand-vicaire  de  Tours ,  leur  a  fait 
entendre  la  parole  de  Dieu,  et  le' di- 
gne prélat  a  confirmé  chaque  jour 
les  sermons  du  prëdicaleiir  par 
une  paternelle  allocution. 
Il   i—a«^ 

Dioeèse  de  Fr^'us-^  M.  h  curé  de 


im 


Gaérs  d  iloMii  M.  Marins  Aubert , 
un  def  mÎMilonaaires  c^t  ont  évmn- 
géiisë  cette  vitleen  183a,  à  venir  y 

Srêcher  la  parole  de  Dieu.  Le  jonr 
e  la  fête  du  RoMire ,  qnî  a  été 
célébrée  avec  une  grande  pompe, 
etàlasaite  de  k  proceasion  ,  ce 
missionnaire  a  (^ononcé  un  difl« 
cours  sur  les  grandeurs  de  Marie. 
Latfndre  piété  que  les  fidèles  de 
Gaersonl  manifestée  dans  cette  çir- 
constipce  témoigne  de  leur  fidélité 
à  conserver  les  fruits  de  la  mission. 

Diocèse  de4Jmoges,  ->-»  M.  Plafait 
a  été  installé  f  le  mois  dernier,  en 
qualité  de  curé,  dans  la  petite  ville 
(te €héoerfttlles,  le  jour. consacré  à 
la  solennité  de  la  sainte  YicrpCf  au 
milieu  du  concours  des  autorités  lo- 
cale, de  la  garde  nationale  i  et  des 
curés  des  paroisses  voisines  qui 
ctotentvenusi  selon  Tantique  usa^^e, 
s'asiocier  à  la  fêle  de  Marie.  Cette 
iostMIalion  a  eu  lieu  avec  un  grand 
appareil,,  sous  la  présidence  dé 
M.  le  chanoine  Chavaiitelon,  On 
s'est  d^i|bord  rendu  au  presbytère  1^ 
oii^M.  le  chanoine  s'aaressant  au 
nouveau  pasteur  :  «  Vôyéz-vous^  lui< 
a-t4l  dit,  celte  foule  de  peuple  qui 
vous  attend?  Elle  est  ardente  de 
vous  voir,  de  vous  sentir  au  milieu 
d'elle.  Ne  tardez  pas  plus  long- 
temps à  vous  rendre  à  ses  désirs  ; 
revétez-vous  des  insignes  de  vos 
fonctions^,  et  acceptez  cette  étole 
que  je  vous  remets  avec  un  bon- 
heur inexprimable^  *»  Le  cortpge  s'a- 
chemina professionnellement  vers 
i^ëglise  ,  où  M.  Ghavastelon  prêcha 
ittr  la  mission  divine  du  sacerdoce , 
en  prêlne  habitué  à  méditer  au  pied 
de  la  croix  les  vérités  saintes  de  la 
religion.  M.  Plafait  a  ensuite  re- 
mercié ses  paroissiens  de  leur  gra« 
cieux  accueil ,  et  invoqué  la  protec^ 
tion  de  Marie  pour  le  succès  de  sa 
mission.  Un  miOistère^  commencé 
sous  dé  tels  aaspiees ,  doit  être  fé- 
coiMl^n  içiiUs  d<:  vie*. 


'  Diocèse  de  Marseille,  —  I^  fête  de 
saint  François  d'Assise  a  été  célé- 
brée avec  éalat  à  Marseille  dans  le 
couvent  de  la  Croixnle-Réynierr 
Un  des  plus  vénérables  dignitaires 
(^u  chapitre  y  a  prononcé  le  pané-» 
gyrique  du  saint. 

Diocèse  de  Valence,  •'—M.  Glia« 
trousse,  nouvel  évéque  de  Valence, 
a  fait,  le  lundi  5  octobre,  son  entrée 
dans  sa  ville  épiscopale.  Les:  jeunes 
filles  vêtues  de  blanc,  les  enfans  des 
écoles,  les  confréries  ^  le  clergé  des 
paroisses,  des  ecclésiastiques  accon* 
rus  de  diverses  jparties  du  diocèse  » 
précédoient  processionnel iement  le 
.prélat  qui  s'avançoit ,  sous  le  dais^* 
revêtu  de  ses  habits  pontificaux* 
L'escorte  miliuire  avoit  peine  à 
contenir  la  foule,  avide  de  contem- 
pler son  premier  pasteur.  Aprèa 
avoir  été  complimenté  par  un  des 
vicaires  -  généraux  ,  dans  l'église 
cathédrale,  M.  l'évéque  est  monté 
en  chaire  >  d'où  il  a  adresse  4 
son  troupeau  des  paroles  pleines 
de  tendresse  et  d'onction.  Des  qu'il 
a  été  placé  sur  son  trône,  les  mem- 
bres du  chapitre  et  du  clergé  sont 
allés  baiser  son  anneau  pastoral, 
en  signe  de  respect  et  d'obéissance. 
Complimenté  par,  le'  maire,  à  la 
porte  de  révèclié,  il  lui  a  répondu 
avec  une  douceur,  une  sagesse  et 
une  aménité  qui  lui  ont  concilié 
tous  les  esprits.  Les  salons  du  palais 
épiscopal  ont  réuni  dans  la  soirée 
I  élite  de  la  société  de  Valence, 
empressée  de  rendre  hommage  att 
prélat* 

Hollande.  —  Le  dîrecteur-ge-^ 
néral  des  affaires  du  culte  catholi- 
que a  adressé,  le  8  octobre,  une  cir- 
culaire aux  autorités  ecclésiastiques 
pour  leur  notifier  iabdicaiion  de 
GuiHamne  1®'  et  l'avenenàent  au 
tiÛAe  de  vCrtiiUaatne  II»  M,  démoli* 
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tXiy  termine  M  lettres»  ces  ter- 

-  •  Eli  firtnanl  les  rênes  du  gDa^enMr 
ment,  M^tie  Sa  llsji*^é  a  aceeplé  ao  vaso 
<lèt  fHPéserii^iotirdela  lof  fandamentale, 
Sa  Majosié  asemt toibl  fe  pokis  delà  tâebe 
diOictîe  qai  Ini  est  imposée  anjonrd'bnU 
et  elle  est  intimeRrei  t  convatocue  qtte  le 
seconrs  tout  paissant  et  la  protection  de 
c^m  par  qui-  rjsgiieiii  les  rots  peà^nt 
sfiuh  loi  donner  la  fonce  néceraiie  pour 
biea  remplir,  tes  devoirs  imporlans  atta- 
chés à  la  dignité  rojrale;  c'est  ainsi  qae 
Sa  Majesté  ressent  vivement  le  i>eaoih 
d!ibvo<[Der  eo  aecoors  et  cette  protection;, 
on  adœssant  unanimement  de_  fervente^ 
prières  an  ciel,  pour  4}u'il  plaise  an  Toot- 
IBaiâsantde  loi  accorder  les  forces  néccs- 
'«aires,  afin  qoe^dolé  de  tontes  tes  vertnS; 
aojales,  ilfnisseprocarer  an  peuple  des 
Pays-Bas  ce  degré  de  bien-être  et  de  pros- 
périté, dont  Sa  Majesté  vondroit  si  ar« 
demment  faire  Jonir  ses  su  jets  chéris,  en 
fenr  conservant  la  lranc|niltilé  et  la  paix. 
.   «C'est  conformément  à  ce  vœu  celi- 

E'enx  du  roi  qne  je  snis  autorisé  par  Sa 
ajesté  à  vons  inviter,  mes  très- révérends, 
^  vouloir  {>rescrire  à  vos  ouaj'Ies  les  priè- 
re qu'il  convient  de  faire  en  eelte  vn^ 
portante  occasion,  en  les  sUmnlant  à 
supplier  avec  une  humble  confiance  le 
Tûut-Pnissant»  U  premier  dinmnehe  apréi. 
loirécepiion  delapréunU  i,. 

»  Qu'il  soit  |ic<||rdé  à  notre  roi  lonis 
j|i^  sagesse,  ton tle  conrage  et  tonte  la  force 
l4pni  il  a  bopoin  pour  travaillt* r,  selon  (s 
irm«,de  son  oœnr,  au  bien-élre  des  Pays- 
991^  et  à.la  consolidation  de  ce  bonhevr } 
:  »  Qn'è  cet  effet,  son  trône  puisse  être 
«BtoOré  de  sages  conseillers,  deservitenrs 
fidèles,  et  que  les  représentans  de  la  na- 
tion, de  concert  avee  4e  roi,  puissent  être 
Jieoreux  dans  leur»  délibérations  ; 
.  »  Qa'll  poisse  être  accordé  à  notre  roi  nu 
j^e  long  et  prospère,  et  que  ramonr 
d-on  people  reconfioissanl  puisse  êtie  ^ 
récompense  de  sa  sollicttodr  ; 

>  Qne  la  bénédictimi  céleste  se  répande 
s»  Sa  Majesté  sM)lit.K<ttoei^nMr  tonolcs 


prfnee^  ti  lobteS  tes:t)rioMiê%^  «le   («^ 
Imsllé  rogrsie,  l'ef^poir  de  I»  pitirie  i 

•  \7oe  parlicttKraBesl  celle:  béô64lè« 
tioa  deséemle  snr  la  iêle  vénéraUe  du 
moQarqne  qnraporlési  long  temps  et  al 
iiifatigali|lenient  I(B  poids  du  gottreme-f 
ment,  et  anqoel  pona  sommes  liés  par  de 
si  chers  sojttvenirs,  afin  qne  6«  Majesté  , 
en  jouissent  de  la  meilleore  santé*  psiiaso 
êtne  témoin  encoM  pendant  de  loi»giies 
années  dtl  bonheur  de  la  patrie,  et  piâsse 
trouver  dans  oO  rc(H»  agréitbie  et  don» 
le  eoiitentement  dn  cœur  la  récompense 
de  ses  longs  et  constans  travaux. 

9  Bnfin ,  qn^  miliea  dTmie  prospérité 
matérielle  ,  la   retigîon,  et  la  moralité 
puissent  assnrer  dfnne  manière  doroJble 
le  bonheur  de  la  Kéerlaude*  • 
--        iwiimii—  ' 

POLrriQUBy  Mil^KGBfi,  RTC. 

A  force  de  s'embrouiller  dans  le»  sys« 
tèmes  politiques,  on  finit  par  arriver  à  «n 
galimatias  atrqoel  personne  bientèl  ne 
comprendra  plus  rien.  La  plupart  des 
écrivains  de  juillet  ont  des  alarmes  ponr 
ce  qui  se  passe  en  Espagne ,  et  Ils  n^  n 
ont  point  pour  ce  qui  se  passe  en  France, 
ils  irouvent  que  le  peuple  est  trop  sonve- 
jrain  par  rapport  à  Marie-Christtne,  et  Hs 
ue  trouvent  pas  qn'iî  le  soit  trop  dans 
notre  pays.  Ils  s'effraient  deTimmon^e 
pouvoir  d'Espartero,  et  ils  ne  s'effraient 
[Hiint  de  l'immense  pouvoir  de  M.  Tbters. 
Ih  ne  peuvent  entendre  chanterè  Madrid 
la  Tralala  et  VHjrmne  de  RUgo^  sans  en 
concevoir  les  plus  tristes  augures  pour  le 
sort  de  l'Espagne,  et  Ils  ne  voient  aacun 
inepnvénient  li  ce.  que  la  MaruiUaiêe  soit 
chantée  à  Paris  dans  les  spectacles,  dons 
les  rues  et  dans  les  csasmes.  Gonciliei 
tofiji  cela  si  vons  ponvei ,  et  dites  si  c'est 
sotte  chose  que  l'histoire  de  la  pailte  vue 
dsns  l'cril  do  voisin. 

Mais  voici  qui  va.emiore  èmhroiiWev 
les  idées  sur  ce  point  i  e'rst  M.  de  iji« 
martine  qui  arrive  m  miAfeo  des  dé* 
bats,  avec  une  sentence  ncwvelle;»  por(> 
tant  qae  la  légitimité  o'ejt  pa$  «a  4(f*#t(^ 
mais^iseolement  aai»  hmkiMtiét^  '  Passe  en- 
cores'il  e&t  ajoulé^qiie  rhatwwrdsoii  * 
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est  vert  et  absoki.  En  «nrle  que  ri  1» 
rayinté  â  été  èoiisiilMe  imn^  prêtent , 
eo  coflOM  WR  ilmU  o«  è<immt  «n  can- 
tnt  oblif»èoii»e»  il  ii*yii  phis  q«lt  diicf 
maioteiisiit  <|iie  tes  antrm.cootnU ,  la 
antres  droits  et  les  antres  litres  de  pro-> 
pHété  sont  des  hMtmiê^^  îei  suitourt  ^ 
mtafaUeê  hahiUidm.ipokT  m6l.t»e  kt|Scn$ 
à  i^Kesaree  qp*\H  Miiml  à  Mt«w  Qirai 
ce  n'est  que  par  kahitwU  qs'oB  permel  b 
ecfiamesfaïaîHes  de  se  (raosmettfe  de^ 
héritases  vopmi^y  des  domaiim^ et  des 
coQiwinQs.  fapfaovfemedè  il.  de  LamaN 
tioe  fient  t^èe-biéR  «Uer,  )i  ae  4|i^H  nova 
ml:àe,>iaqu'àéUblir  q«e  c'est  aosai  par 
laiilÇfMif*  ^nbncn vert■d'1lnllroc^  qu'on 
rareâÉNkjffis  p^fensdana  k jôaiasaoeB 
de  ieiif»  ^illiM.*  Qmwdiak  prolétaires 
troefferonl  qoe  cfèiSiNttlrijWnaiif  hahHadû. 
rkmorabie  député  dfe 
i£ra  des  nonvéyos. 

Le  Mmûttimr  P^itiem,  jAvriud  miiiisté^ 
riel  da*8iBr,  dkvpw  le  gpMraeeoenaf  nt  ii*a 
fffn  qfi^oje«fd4iai  dès  oîoairotfes  d'O-^ 
rient  V  parties  df ÀleUndàe  (e  q^  septenn 
i»e  »;Ot  iriMMHiiis^  i  ParSfpar  le  téiéç^mr 
fJbe/BlieftaeeMdiifiinentqaeptp  deé6* 
laitK  Ijo  «iee^foi^aa  pféparoità  niieé«efw 
tpqite  s-ésMaflECcu  Oit'4«iGoît  à  A^xandiie 
qoe  le  Liban  étoi(  demeueô  timqMi}le« 

^  Le  Qmrèiêf  FràMçtiù  Isst  f  éloge  de 
it  ebambre  éleeliive «  qui  a^a ,  dtt«t1 ,  ee 
qo*elle  doit  èHw  «  «o  qui  riffiii6e,.4am 
doote^  gnernère  afoc  AI.  !Plitenû  La  paie- 
rie est  aolrenieii^ifiiaitée  9  eile  prond,  ma 
àendu  Gmmitr^nm  attitode4K>ttilei  et 
-iRift  eàteeter^lcBnniBlère'aofu  nnemasàc 
de  d|soo«rs.i6crâls.,  ajwiit  trait  m»  don- 
6e«rsde4».f»ak.  42a«tojeôiisp{rotion  de 
flDnlotira».o)aiileleiCMirt«fr  Fi9aiifaM,.iie 
«aiisaf»fMàbe«iiee«pd'en(|ian«a.    ' 

—  liC  ConêtitHtiûmél  ne  traite  la  4]«e». 
tioo  poricmentaîreqii^prèa  «voir  appelé 
la  presse  des  ^rovîaees  à  mn  ^Me.  €e. 
jooGool  dît  qnl^  reau^ion  de  deu 
feoillesqui  se*«o«|  «â9e»«««er«ieed!one 
Udorteiaa  JoMHML  dM  dl^tf- 


Btena,  flemqnrontcoMahiiBent  défhidir 
le  pouvoir  cpmmecèitk  qoi  l'ont  attaqoé; 
ceoi  qai  en  d'antres  temps  o^t  vonhi  la 
paii  comme  céni  qoi.vooloientkigaerfes 
eenx  qni  trouvoient  4a  propagande  ab- 
surde et  injuste,  comme  ceux  qni  prà« 
noient  '  la  prpfiaganda  ;  œnx  qni  défen* 
ddient  lo  i5  avril  comme  ceoa  qni  .ont 
accneilli  le  i*'  «sari,  deaaandent  loua 
at^oord^tti  qaele  gbnventemoni  prenne; 
^  lo  faoi,  lesméaitres  les  plàa  énergie 
qnaa^  qo^îl  rceosre,  ill  le  fant,  ant 
BÎojwiMtleaplQs  extrêmes ,  maie  qa'avaot 
tdoi  l>onne«r  du  pajrs  sprte  saiif  de  cette 
éprea^m  «Cette  ntianimité  est  i|n  fait 
immense,  ironie  la  feallle  de  M.  Thiera, 
al  quand  on  f  rétiéobit ,  on  a  t>eine  k 
compreii<l<*Ç  ^^  m^  signtie  fintr^ne 
pafièaGientaîre  <(no  quelques  soi-disant 
conserealeors  noyspréparent.  • 

^  lie  JoKméii  dits  Débat$  publie  ea 
matin  q«e  jamaiS;  depnia  êtx  im  tma 
aesskm  ne  «^est  ouverte  afi  «af Hfu  de  eir* 
teniftances  pins  périlleuses. 

-^  !:«' mariais  do  Lavalette  eal  pa^' 
tendvedi  soir  pour  Londres,  ayeaiemefiia» 
rAndm^  de  M.  TMers  envépomeà  là  nota 
jilé  lord  f>alméfalon,  du  Si  aoftt.  ^  Le  re* 
jtard  qn^B  éprouvé  fenaoi  de  cotte  n«te, 
^it  mie  fcnïtle  Nihilstérloite,  <exp6qilie' 
pom>q«oi  ftmpHlenoe  du  publie  français, 
qui  aitcnd4rft  co  doemnent.  ifa  pn'  éM 
encore  satssfieta.  D«  Mate,  lord  Pal- 
meraton  avoil  également  prtaaon  jtetnpe^ 
ÎHÉisqu'il  o'aroit  ci^pondo;  quo  la  il  aroAt 
àla  >Bole  du  «abmét  françjsii»  du  a  4  i^\* 
iot.  » 

•:«4i^  Deeices  fHs  est  parti  pour  Viesna 
««ec  d<*s  dépêches,  du  goBvetnenient 

-  --^  L'amiral  Lalandé  a  tef  n  f  ordte  de 
«aé^rendre  \  Tonion. 

i-^  tiO  comte  Alexis  StrogosMrfT,  parti 
def  ambassade  TMse  à  LointfaMi,  eatanihré 
^  l^s  avec  d^dépédwa. 

>-;m.  Cocbelet,  aonsol -général  dq 
PTanoe  à  Aloaaadneir  renomment  nommé 
coneeiMer  di  fitat  en  aervice  eatraorviti- 
;naâfO,  «ieart  d'élae  emoqtro  nomméoMni- 
/mftttdeur  de  lal4gîû«i*d*tioDneniv 
.^r^iii  Fillaaai  ^ÊàaiMiÊm^4f^\^im 


^ii  t«^d'ârtilleiîtf  d«  marîne,  cdminBQ- 
ciànt  l'établissement  françai»delCarîiaf« 
dans  lés  Iodes  orîentairs,  est  nommé,  par 
ordonnance  da  8  chef  de.  bataillon  d^in» 
faoterie  de  marine  •  et  roaiotcmi  dans: 
son  commandement. 
-  —  Vn  jonmal  da  matin  parlant  d'iine 
eon^espondancc  de  Paris,  publiée  pai*  k 
Timeê^  dit  que  la  feoitiede  Londres  eb* 
tretient  ses  lecteors  de  prétendue  disscii- 
timemiqaî  se  9erotent  manifestés  entre 
Loats-Phiiippe  et  M.  Tbiers,  et  de  tiraîl' 
lemeiis  qù'épronveroit  le  président  dn 
cpnseil  entre  le  parti  qui  vent  la  pHix  et 
celai  qai'veat  la  guerre.  Gef  détails  anec- 
dotiqnés,  ajotile  la  feaitte  miaislériellé. 
peavent  paroHre  piqaan»  an  pnbHc  de  lia 
Grande-Bretagne;  mais  nous  l'engageons 
fort  à  n'y  avoil*  qu'une  confiance  très- 
restreitite,  attendu  qne  dans  la  masse  dés 
faits  qui  se  débitent  journellement  il  y  a 
mie  très-grosse  pwti  pàar  le  mensonge, 
iMke  très*-pelile  part  pour  la  vérité,  et  que 
c'est  d'ordinaire  dans  le  plus  gros  paquet 
-Iqne  les  correspondsns    vont   chercher 
les  nouvelles  dont  ils  défrayent  la  presse 
anglaise.  Le  7im«f  penrra  tenir  le  même 
langage  an  CoMiitaiùmn$l  à  l'égard  dfa 
correspondances  de  l:^ndves  publiées  paij 
lés  joumaut  de  Paris,  et  1e  public  de 
Firance  et  éelni  de  la  Grande-Bretagne  »e 
irûoveront  alors  bien  et  dûment  avertb.  ^ 
•^  ijeNatiomai  «voit,  annoncé  samedi 
.  qae  la  démarche  projetée  de  là  garde  na- 
tionale n'aoroit  pas  lieu  ,  et  que'  le  but 
qn'ba  s'étoit  proposé  seiroit  atteint  au 
moyen  d'une  pétition  adressée  aux  cham" 
bres.  I^éanmoins,  hier,  à  onse  heures , 
quatre-vingts  gardes  nationanx  se  sont 
rendâs  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères pour  présenter  à  M*  Thiers  des 
observations  sur  la  situation  actoelle.  Le 
ministre  étant  à  sa  résidciice  dAntéuiU 
la  députalion  a  été  reçue  par  un  de  ses 
aecrëtaires*   Les  gardes   nationaut   qui 
'COOipc»oient  cette  députation  éloient  en 
•iiniforme;  ils  ont  fait  le  trajet  à  pied.  Le 
•public  les  a  vu  passer  avec  indifférence  ; 
mais  le  gouvernement ,  qui  né  savoit  pas 
que  i|i  4éinûiistrati6B  nocoii  anssi  mi- 


nime, avoit  pris  Ses  priSçaulfoos  t  les  pos- 
tes étoient  doubléf. 

.  r—  Le  ministre  de  la  marine  et  des  co- 
lonies a  «dressé  anx  préfets  maritimes 
une  lettre  |K>rtant  que  les  marins  atleinls 
par  la  levée  permanente  ne  peavent  so 
faire  remplacer. 

.  :-?-  Tous  les  maires  des  communes  qai 
Sont  auprès  de  Paris  viennent  de  préve- 
nir leurs  administrés  qu'ils  vont  «voir  des 
tronpos  à  loger. 

^—  Le  gouvemeœpnt  conttnae  de  s'oc- 
cuper activement  de  l'expropriation  des 
terrains  qui  devront  recevoir  les  fortifi- 
cations aotour  de  Paris.     ' 

• — 1^  mur  d'enceinte,  au  raidi  de  Pa- 
ris', est  tracé  pour  partir  de  la  dernière 
maison  dé  l«  gare  d*Ivry  ;  il  traversera  les 
routes  d'ivry,  de  Vitry  et  de  Fontaine- 
bleau ;  il  passera  au  sod  de  la  Maison- 
Blandie,  traversera  la  Bièvre  au  dessoos 
de  Gcntilly,  la  plaine  de  Montsouris, 
passera  au  sod  d».  Petit- Montrdoge,  à 
l'ouest  de  Vangirard  dt  de  Gltàdle,  enfin 
il  ira  aboatir  ii  la  Seine,  vis-ii»viâ  d^Au- 
teuil ,  aa-deasous  dé  Bean-Greneiiei 
.  —A  roceasion  de  céstravanx,  nous  rap- 
pellerons h)  mot  de  Màchia^l  :  «  Le 
prince  qui  a  plm  de  peor  de  ses  snjets 
que  de  l'étranger,  doit  consïrainf  àss  ^for- 
teresses.  Mais  il  ne  doit  point  eii  avoir 
sll  craint  plus  les  étrangers  que -ses  su- 
jets. {Dm  Frince^  c  sOw)  • 

—  Une  ordonnance  du  5  odvre  aa  mi- 
ntsire  de  Fagricnlture  et  du  cômoieree 
sur  l'exercice  i84o  nn  crédit  supplémen- 
taire de  t,5oo,ooo  fr.  pour  encourage- 
mens  aux  pèches  nnritinles. 

~  Il  parott  qne  la  réception  à  l'aca- 
démie françabe  dn  comte  Mole  et  de 
M.  Floarens  aura  lien  en  novembre. 
M.  Môle  à  été  nommé,  comme  on  se  le 
rappelle,  an faatettilqtfi  étoit' occupé  par 
M.  l'Arcbe%'éque  de  Paris;  et  M*  Floarens 
àcelui  de  M.  Michaud. 

—  Le  dussiér  de  l'affaire  Ijafarge  n'est 
pas  encore  arrivé  au  greffe  dé  la  conr  de 
cassation.  C'est  M.  le  pfocurèur^général 
Dnpin  qai  portera  la  parole. 

.  —Le  jniQiBtnB.de  J'tftlérieit(«ieiii  de 
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Charger  M.  Senm  «toé  d6  reiécnllon 
(fan  bmla  colossal  du  général  Ooovion- 
Saint- Cyr,  pour  la  grande  biblîothèqae 
do  palais  de  la  chambre  des  pairs.  Le 
même  minisUre  a  confié  à  M.  Look  Boa< 
hnger  FeiécalioD  des  peintares  qni  doi* 
?ent  décorer  le  salon  de  réanUm  »  à  Pex« 
Uémilé  de  la  grande  bibliothèque  da  pa«* 
lais  de  ia  chambre  des  pairs. 

—  Le  ministre  de  l'instmction  publi- 
que vient  de  nommer  M.  Adam  yichie- 
wiet,  ex-professeor  de  langues  aneieanes 
à  ^académie  de  Lausanne,  ï  la  chaire  de 
laDgne  et  de  littérature  slaves  nouvelle- 
meot  créée  au  collège  de  France. 

—  Le  musée  du  palais  du  Luxembourg 
est  fermé  po*r'  cause  de  travaux  tnté 
rieurs,  jusqu'au  s 7  de  ce  mois  inclusive- 
ment 

HOUVELLES  BBS  VuOVtKCES. 

Sont  nommés  maires  t  à  Dieppe, 
M.  Dcsiahdes  ;  à  Golmar,  M.  Mofel;  & 
Mon t-de- Marsan  *  M.  Dofau  ;  à  Anrillac, 
M.  Esquiro  Lavignae;àRodef,  M.Yenee. 
.  ^-  Lé  Jommal  du  Hwtte  ,  qui  n'avoit 
point  cessé  encore  de  voir  la  flotte  russe 
dans  la  Manche,  lorsque  toute  là  presse 
.parvienne  s'en  éloit  rs(»p9rtée  au  dé- 
menti du  Moniieur,  met  enfin  dans  son 
numéro  du  9  rexactitude  de  sa  nouvelle 
en 'doute. 

—  C'est  prématurément  qàe  nous 
avons  annoncé,  -d'ans  notre  numéro  du 
I.  dit  Vf^épeiidûnfdê  la  MoielU,  la  pro- 
hibition de  l'entrée  des  chevaux  pour 
la  France,  à  la  frontière  prussienne.  Les 
4  et  5,  174  chevaux  sont  arrivés  de  la 
Prusse  è  Saînt-Avold,  Des  nouvelles  qui 
>icnnent  d'arriver  à  \fctx  annoncent  que 
cette  prohibition  n'a  tu  commencement 
d'exécution  que  te  6. 

"^  OnX'crit  du  départemcnl  du. llant-> 
Rhin  que  le  camp  de  i5,ooo  hommes, 
qui  doit  être  formé  è  Belfort,  commence 
à  recevoir  des  troupes;  ^,ow>  hommes 
vont  être  débarqués,  et  ce  nombre  s^ac- 
croîtra  à  mesure  que  les  baraques  seront 
couftsctionuècs. 

-^  CentflokiaU  esp^nol»  réfugié»  lom 


apvés  du  dépaitemeni  de  Haère  dant 
le  département  de  l'Ain  pour  étn  em* 
ployés  aux  travaux  de  fortification  des 
forts  de  l'Ëcluse  et  de  Pi4>rre-ÇhateL 

—  Le  bruit  a  couru  hier  à  Paria  quf 
de  gnvesdésoEdmaTQÎeQt  éclaté  è  Ljoa« 
I^'après  le  journal  k  Pruu,  l'émeute 
auroit  été  réprimée,  msiaoB  auroil  en 
à.  déplorer  la  motA  de  5o  penonneai 
Voici  ce  que  nous  Jtsoos  daas.le  JMpyNWt 
Umrà&  Lyon,  da  lOt  «  Hiw,  depuis 
neuf  heures  du  aoir  Jusqu'è  minuit,  k 
place  des  Terreaux  et  ceUe  de  k  Préfec- 
ture ont  été  k  théfttre  de  scèoea  tumul- 
tueuses. La  ManeMaiêê  a  été  cbant4e  par 
j^lusicurs  milliers  d'individus  appartenant 
pour  la  plupart  à  k  basse  classe  de  It 
population,  lies  cris  det  Mort  maw  Jn» 
gUUsl  a  eus  (e  iyranl  U  guerre»,.,  ta 
goêhrê  I  ont  été  prononcés  avec  fureur^ 
il  la  fin  de  chaque  couplet  de  k  Mar* 
iêillaiêe.  Des  patrouilles  nombreuses  ont 
circulé  dans  les  mcs^  Trente  individua 
Qut  été  arrêtés,  et  vers,  une  heure  du 
aiaUn  k  tranquillité  étoit  rétabik.  • 

-r-  Pendant  que  k  MarêêUiaiêê  étoil 
chantée  è  Paris  avec  approbation  du 
gouvernement ,  les  antoriléa  de  i.jEon  « 
qui  n'avoienipu  encom  être  infimnéet 
de  la  nouvelle  admiration  du  ministèru 
pourléchant  révolutiopnaire,  Xaiaoient 
ce  8oir-)à  évacner  par  la  force  armée 
une  partk  de  la  salle  du  Gymnase ,  où 
l'on  horlolt  la  MargeiUaiiê. 

— -  U  séance  du  conaeil  munieiftal  d<i 
Lyon*  du  8,  a  été  quelque  peu  InmuU 
tueuse.  Plu^ie0».  membres  de  k  mino* 
rite,  prenant  tour  4  tour  la  parole,  ont 
demandé  k  réorgwisation  de  k  garde 
nationale  lyonnaise,  te  maire  a  dit  et 
répété  qu'il  n'avoit  rf-çu  aucun  ordre  de 
l'autorité  supérieure,  et  que  toute  dis-^ 
cussion  il  ce  Mijet  lui  paroissoit  dange- 
reuse et  prématurée.  Voyant  qu'on  ne. 
tenoit  aucun  compte  de  sis  observatlous» 
le  maire  a  sur  leçhamp  levé  k  séance. 

—  LoCpiirnar  dé  Lyon  annonce  .^u'un 
nlaiidat  d'arrêt  a  été  lancé  par  le  procn*. 
rcur  du  roi  cotiire  IL  Goste,  ageni  do 
change,  qui  vient  d«.  a'^^nlnirii  l'étran* 
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da  8,  dît  qkio  font  est  ^  h  guerre  daiis  fai 
porCli  y  à  «ttièi  iictt«ooii^dè«loo««* 
meol  à  AMltei^  i  Garnie  ot  en  €iifse, 
^0«  éorildè  I««  «bohollé,  \e  ^.kfo^M 
«'•GBoped«r«raMini«Dldei«6tdftdè  l*»». 
céfta  dcp«i$r^ÉAfcoufciH»ed<»latiScMiëé 

V«ioi  4qileUet  coadilibin;  Mriè  Ghtit^ 
liae  |«>iichL  jéocoro  lnlii«#  êùn  boutai 

volviio»  4tft>dMHié  la  céo^  di  grlicét  i  «oii 
Mlge.^^eiiè  sacrifie  le»  «ooieilieh  q«f 
l^oni  dînfé«  dépkiîs  dMtt  iw  daiis  teé 
VOÎei^û'«lle  a  vmvmt  %*  iif«it:q«^t« 
MiiiBoife  |M  biw  apptobotioil  foitnetle 
leB«Ê«e8dlaMfr«cti(Mi  et  d*  révolte  cfvi 
e«|j|«â.jlîeu  Mntrli  sanwicorllérpoor  faire 
prkmkflkér  It  cMise  do  pévfle  swiveràm  x 
S*  OA  M  inpott»  lk>birgatkMi  da  déo£M» 
ifHeiatéganm  éit  iril  fardetti  Iroppeiavl 
iHMirieila,  et  qii%ll#  aoiéeoÉiwIt  lM)ipi« 
,  bted(MQMiwA>É«a»èiwi  <W<pi# diia^> 
aC|(QHi^:'4*'-  "^^  vmfqpiiHgfM'èiNi^  4  tii^<a<- 
gemettt  !#ékdpMr  dr  »  peraono^  IV». 
fooNigelfaMileqiie  likT^tKdu  |MiopK»  dé* 
tigm  m»'  le  fioiB  dé  «aiMrHla  (  eUe  eM 
Éltflliiéii  de  fWonbojBer  la  djaioliiltoii  des 
eertés  actnciletteot  etiatimiea»  et  défaire 
pWtiédèr  à  une  aonveUe  élecôon  gêné- 
Me,  afin  de  doftner  k  i*£apagne  une  re<' 
prôscttlalicMi  mtàùt»^  de  meîtleureqiia* 

On  annonce  qve  cet  mttimmum  «lof 
élre knmédkteroelit portée  yalence pàa 
Kiptîteo  et  les  nooiFeaiii  .raeoibret'dii^ 
cabinei»  Oescondilioas  eonl^  preiKkb  ou 
à  leîa^B.  Si  «lie  les  afccqile»  tout  cet  dit 
jusqu'à  iiiie  «pmeUe  piiaae  ff&folulioA* 
naîrei;  «t  il  iui  lefa  penosis  à  ées  OMéh 
tionsde  raoïer  encore  un  peu  de  leoipa 
sur  ea  galère.  ëiy%  d^s  opH^ons  en  assçx 
grand  nombre,  qui  se  fondent  les  unes 
«Ir  l'énergie  de  sott  eai'actère,  Ips  auties 
eue.  isa  Ittoiltié  ^à.  seKdtar  et  j^  slirrUec,.  [ 


pour  ^tendre  qHVIte  abiiertf  tnîeiat  ]«« 
1er  au&  autres  son  triste  maote^  do  té* 
gepCe  que  de  se  laisser  imposer  -te  dégnn 
daiil  mUimttiamj  C'est  ee  qu'on  né  lardera 
pasà«i«oir, 

-^  Les  joDriifei»!«ltra-révotuU^nfiairel 
se  pia^uNSt  qile  les  dèl^ués  des  provins 
«est  ifinrivetit  pasvtteli  Madrid,  pour  fon 
mer  la  junte  fiebtrale;  En  d'attirés  tennee^ 
gV«?I  une  eonTeoriUn  qu'on  demande 
pouk*  dominer  tqu&to  autres  pouvoirs*  et 
avancer  plus  balritimeat  dffpa^k^ubvtt* 

SÎDH. 

Le  roî  d^  Bdges  eH  tfHvé  le  9  de 
Wîesbaden  à  3rttxeili*s. 

^r-^  ]>'apvte  une  ieltfe  de  La  lluj^,  le 
roi  qui  vi<'ut  d'abdiquer  i»rendra  le  .titre 
de  roi  Guinaume-i'tédéric»  comte  de 
Nassau^ 

—  Ue  cérémouiial  de  l'abdiesitioR  a  été 
des  plus  simples^  1^  cérémonie  n'a  duré 
que  quelques  iustans,  £>a^  (a^gouide 
salie  o4  la  solduailé  sTest  aeBonpèe^slf»i 
qi^a?^  W  cbuagé'^  aenlewent  on  y  ayoit 
pliGé  iraie  grande  table  couverte  d>n  ^- 
pis  vert,  et  autour  de  laqîieiie  4tiâ^»l 
plusieurs  siçges. 

"--  Guillaume^  11,  reveiMi  du  Lôo  h  Lm 
|Ia)re,  dan^  ta  nuit  du  7  au  8,  «  passé, 
[fi  8y  une  iev|^  des  troupes  de  ja  garni-^ 
son  et  de  la  garde  civique.       •  ^    , 

--  PouY  l'éiectipa  du  iord-ai^re  de 
Londres,  il  y  ia  OM  baypUage  «futK  Jobii 
Pirje,  f  lilerman  et  liiarçbauid  de  plâtre, 
qei  avoît  obtenu  «,741  voies,et  T.Tohn- 
aon,  aldermaaet  tonnelier*  qui  avoît  en 
a, 713  suffrages..  l«a  iHMir  des  alderman  a 
fait  choix  dudernlerp        . 

—  Le  Cowri$rdB  Louidres  dît  que  In 
parlemefi^  q«i  a  /été  prorogé  au  la  no* 
vembre»  tiendra  séance  à  Westnûuster; 
mais  que  ee  ne  sera  pas  encore  ponri'cx- 
pédttiôii  des  al^ires, 

—On  Ktdaoaptasicui  Mjiiimij;!  ijigfaîset 
que  le  qoeailé,  ihailBIji  de  Bjrmiugbaiu 
a  noiMgaiéMi.râll^f^ood  son  déb|g#  auprès 
de  la  natibu  francise,  pour  lui  eaposec 
les  sentiroeiis  du  peuple  de  Bîroiif^aDi 
aelftli«eiBe»t  k  U  |»olilîqne  extfrjcfittjdu 
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cibinet  «ngtats.  Ceà  feiifltes  fartent  «n- 
soite  de  qaelqocs  autres  comitéi  chartis- 
tes  qai  se  sont  aussi  déclarés  en  faveor 
de  la  paix.  Une  correspondance  de  I^oo- 
dres  dil  que  le  goovemeâient  anglais  pa-* 
roit  folf  CCS  manifestations  avec  inqaié* 
mde,  et  qu'il  pounroit  s'opposer  li  rexéca* 
tîoa  ^  fuiojetsmiçva  dans  léSiKumléi. 
Le  Giobt,  allant-  pins  loin,  dénonce  les 
rénnions  cbartistcs  comme  te  résnllat 
d'un  complot  contre  TElaL 

—  11  sera  toujours  impossible  &  la 
France  et  à  fEatbpeé  fiil  k  OUhe,  de 
i^entendrc;  jd^nnTi-  èa  (|«*îl  %oh  claîi'fe- 
nenl  reconnu  que  IW  rèvolutîoh  de  Juil- 
let et  ses  résultats  ne  doivent  influer  en 
rien  sur  ka  relations  e&tériem es  des  an- 
tres pays. 

—  IfiiiffrmngPoat  di|.  que  s*il  doit  y 
avoir  une  guerre  il  se  réjouira  avec  les 
torys'de  ce  que  cettp:  guerre  aura  lieu 
contre  le  principe  révolutionnaire.^ 

—  Les  lettres  du.  littoial  italien  de  la 
Médllerran^  annoncent  que  les  cxpédi- 
tioBs  commerciales  sont  commç  suspen- 
dues^ A  Gènes  not«mmeut|  le  comiyierce 
ne  (ail  aucun  am^menL      ,» 

—  U  roi  de  Wurtemberg  est  arrivé, 
k  1*' octobre,  i  Stuttgardt^  de  retour  de 
son  voyage  à  La  Haye. 

—  La  GàxcUe  (tEtat  de  Prauê^  du  4f 
annonce  que  le  comte  de  Paikewilch  est 
parti  pour  Varsovie. 

-^  4i£s  Gorrespondancps  de  Malte  an- 
nuncent  que  le  tîomte  de  St^ccy,  de  re- 
tour de  son  ambassade  en  Perae^éUNl 
arnvé  à  Âlep  le  6  septembre*  Ibrabim? 
Pacba«  qui  se  roctlQH  en  q^arcbe  pour  se 
rapprocbêr  de  Beyrouth,  avoit  bien  ac- 
cueilli Tambassbdcur  frauçais. 

—  Un  écrtl  le  t6  septembre  de  Cons- 
ianl?nOjt>le  k  là  Gazette  iCA^gebùarg  que 
16,000  Russes,  partis  d'Odessa  et  de  Sé- 
bastopal,  sont  en  route  jpcur  le  Bos- 
phore. 

Vie  d$  $avH  Hé^n  ,  aeu  um  Jnêtruciion 
iur   U$  péleritiageê  et  deê  priérei  en 
,  fA«miK*M*rf.m«**'-Jti-i8.;  , 

né   Aûgk'ierre  et  abbC* 


en  Bretagne  an  yn^  sKi^,  est  liotiorl( 
à'u»  coite  spécial  I  Atligny,  eh  Gli^m- 
pagne.  On  espliqoe  dans  la  vie  comment 
ce  culte  sintroduisit  si .  loin  des   lieux 
(A  le  saint  abbé  résida.  En  1786.  M.  des 
Lanrents,  évéque  de  Sainr-Malo ,  envoyai 
èf i'église  d'Âttigny  deè  reliques  do  saint  ^ 
Idais  elles  furent  perdîtes  pendant  là  ré^ 
vointion.  Là  chftsse  seule  a  été  consèr- 
Tée.  Néanmoins ,  f  église  d'Att^y  por- 
sèdeauJourd*hni  de  nouvelles  reliques  \ic 
saint  Méen  et  de  saint  Jndicaél*  son. 
disciple , .  qiâ  bdi  (té  apjportèi»  de  Bre- 
tagne'en  iS38  ^ar  là,  Fti^dt  ,cnré  de 
Satnt-Méen ,  et  par  M.  Jaoqvessoir,  tsm^ 
ployé  des  postes»  La  fêle  du  laint  se  cé- 
lèbre tous  les  ans  à  Attigiiy  le  la  Juiit 
On  vient  Ty  invoquer  pottr  la  guérison 
|des.  dartres^  En  1616,  M.  Uenri-Lonia . 
Uniot ,  curé  d*Âttigiiyv  sollicita  une  in^* 
dolgenoe  plénilîre  pour  )e  la  Juin  ,  et 
elle  lui  fui  accordée  par  «a  rescrit  du 
16  avril.  M«  Uulot  ,.qtie  noua  venons,  de 
nommer ,    est  celui  qui  devint  4^fijif 
grand^TicAÎre  de  Reims*  e(  qui  moiirirt 
lo  i":6eptembre.  i8a9/  ^^  ^  avon# 
porté  ptasienra  fon  daAs  ce  JàomaU  mo* 
tamoientK*  ^o€,  tomo^xav,  et.N*  s684% 
tome  LU.  M^  J.  V.  B.  Holot,   c«upé  o!» 
tuel  d'Attigny,  est/imven  de  cet  eccté^ 
slàslique  si  recommandable  par  son  in- 
strnction  et  par  soh  aMe«  *  ' 

La  Fîe  de  eaint  Méen  n  été  impriroéo 
d*ab6rd  à  Vouziers ,  tn  iJB^j^  avec  «ne 
approbation  de  M.  fabb^  TourniToft , 
alors  grand  vies  ire  de  Meta  ,  aujoo^rh'ul 
è\éque  de  Limogea.  Bile  a  été  réimpri- 
mée en  i8a4.  avec  on  peiinis  de.  M.  H. 
L.  4luloU  alors  grand- vicaire  de  Reims. 
Cette  vie  est  accompagnée  d'une  instruc* 
tion  sur  les  pèlerinages  i  d'avis  an&  pèle- 
rins d'Attigny,  d^  prkres  et  cantiquctr 

On  nous  atteste  plusieurs  guéri'soni 
obtenues  récemment  par  l'intercessicfif 
de  saint  Méen ,  entre  a-Jtres  celle  d# 
M.  GlM.H6n  ,  coré  dans  les  eiivîronl  d# 
deiilonixon,  qui  irft  encore. 
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rAUS,  —  iimiMiui  d'a^  licububtc*» 
rue  Caaaette,  29. 


LimiAll^lE   BCCL1È81  ASTIQUE  AKCIÊN^B   KT  RODEMOC  DE  M£QVI€KeN-^f  NIOB , 
Rue  des  Grands-AugiuCtni  ,9. 

HISTOIRE  DE  L'ÉGLISE, 

PEPVISSONÉTABLISS^ilEAiT  JUSQirAO  PONTIFICAT  DE  GBÉGOIIUB  Wî^ 

GOHTBSAltT 

L'Exposition  juii^le  et  détaUiée  de  tous  tes  faits  j  at^ee  les  réflexions .  et  U% 

éelaircissemens  nécessaires  pour  cnjaciliter  C  intelligence, 

Wa  M.  L*ABBi3 RECEVEUR,  profesaenr  à  la  Faculté  de  théolo^e  et  f^urîs* 

6  vol.  iii-S** ,  à  4  f>^*  So  c.  le  vol.  —  6  voL  în-ia ,  à  3  fr«  le  vol. ,  accompagnés  de 
Tables  rédigées  avec  le  plus  grand  soin. 

LE   Ton  PREMIEB   DE  CHAQUE  FORMAT  EST  EN  VENTr. 

Cet  OQvra|pe  est  destiné  è  être  classique  dans  les  séminaires.  Le  premier  volâme^ 
qni  vient  de  paroltre,  y  a  Hé  bien  accueilli. 

Il  convient  également  aox  familles  chrétiennes .  où  Vhittolre  de  CEgliêe  est  géoé- 
ralcmetlt  peu  connue,  ce  qo'ii  faut  sans  doute  attribuer  à  la  nature  des  ouvrages 
éoriu  Mir  cette  matière  •  la  plupart  trop  loiigs ,  trop  diffus,  trop  peu  m6tho<liques  % 
ou  trop  saperficîels»  Qn  conçoit  donc  l'utilité  cTainf  nàuvelU  Itiêtoire  de  VËgUse,  bien 
écrite,  où Jensçmbje  des  faits  imporlans  se.  tnmve  présenté  avec  plus  de  suite,  plus 
de  mouvoment,  et  surtout  plus  de  précision  .  mais  avec  a$S(;s  de  détails  pour  don- 
ner une  instruction  solide  et  complète.  M.  Tabbé  meceveub  a  entrepris  ce  travail, 
qui  convient  parfaitement  à  la  direction  dé  ses  études. 


>S(»g€M€l»« 


MANUALE  COMPENDIUM  JURIS  CAKONICI, 

AD  tSl'M  SBBIKABIOaVH, 

ADCTOBÉ  J.  F.  M.  LEQLEUX, 

SemiOBcii  Soessiooensis  moderatore,  et  DD.  Suessioa.  episcopi  vie  genj 

4  volâmes  in-12.  —  Prix 10  fr. 

Les  terne»  1  et  a  «ouf  en  vente.  Cet  ouvrage  eera  complet  dane  qitetqttee  moie» 

:  On  a  souvent  regretté  que  l'élnde  du  droit  canon  ne  soit  pas  asset  cultivée  parmi 
nous.  Cet^tat  de  choses  dont  it  serolt  facile  d'énumérer  les  inconvéniens .  tient 
surtoiil  au  défaut  d'ouvrages  approfiriés  aux  circonstances  présentes.  C'est  pour  re- 
médier à  ce  besoin  ,  et  pour  donner  aux  jeunes  ecclésiastiques  un  moyen  de  s'inî- 
fièr  à  la  connoissance'  des  lois  canoniques,  qu'est  publié  ce  Manuel. 

f/anteor  a  suivi  constamment  la  m<ïthpfle  adoptée  en  France  pour  renseigne- 
ment classic|ue,  telle  qu'on  la  trouve  dans  les  ouvrages  df  morale  qni  sont  mis  dans 
les  mains  des  élèves. 

Dans  U  préface  générale ,  l'auteur  expose  ses  vues  sur  les  études  ecclésiastiques, 
ei  spécialctneni  sur  1  Ctude  du  droit .eamm* 
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Entretiens  familiers  d*un  ministre  pro- 
testant  converti  at^ec  un  de  ses  an- 
ciens coreligionnaires^  par  M.  Tab* 
bë  EssIÎDger,  exriniQistre  protes- 
tante —  I  vol.  in-8". 


Loraffue  Tapôtre  de  Notre-Dame 
de  Paris  comiirença  ses  célèbres  con- 
férences, le  souvenir  des  sacrifices 
qu'il  avoit  faits,  de  la  poisition  lio* 
norablequ'il  avoit  abandonnée  dans 
le  monde,  de  Tavenir  brillant  au- 
quel il  avoit  renoncé,  pour  se  vouer 
liuittblement.et  uniquement  à  Dieu, 
la  pensée  de  cette  abnégation  si 
complète,  le  contraste  de  ces  deux 
situations  si  différentes,  préoccupè- 
rent sérieusement  les  esprits.  Nous 
pouvons  même  attribuer  les  succès 
consolans  de  cet  apostolat  à  la 
muette  éloquence  de  l'exemple  au* 
^ant  qu'à  la  puissance  d'un  admira- 
ble talent,  et  nous  nous  rappelons 
qu'un  jeune  auditeur  de  M»  de  Ra- 
vignan  disoit,  en  le  voyant  paroitrc 
dans  la  chaire  chrétienne  :  «  Je  le 
vois,  et  sa  vue  seule  m'a  con- 
verti. » 

L'autorité  irréiistible  de  l'exem- 
ple, plus  efficace  peut-être  que  celle 
du  raisonnement,  fera  accueillir  vo- 
lontiers par  nos  frères  séparés  les 
Entretiens  familiers  d*  un  ministre  pro" 
testant  conperti  auec  un  de  ses  anciens 
coreligionnaires.  C'est  ce  qu'a  com-« 
pris  M.  Yenni,  évéque  de  Lausanne 
et  de  Genève,  qui  viept  de  faire  pu- 
blier cet  ouvrage,  et  qui  a  voulu 
qu'une  notice  sur  son  pieux  auteur 
précédât  la  controverse  à  laquelle  il 
est  consacré. 
Jcan-Geoi'gcs  Esslin(]^r,  né  à  Zit- 
U  A  ni  de  ia  Religion    tome  Ci^Il. 


rich  en  Suisse,  le  26  février  1790, 
fut  baptisé  par  le  pasteur  G.  Lava- 
ter,  célèbre  physionomiste,  qui  de- 
meura toujours  attaché  au  christia- 
nisme, tandis  qu'autour  de  lui  te 
rationalisme  faisoit  de  regrettables 
progrès.  Essiinger,  que  son  goût 
pour  les  études  sérieuses  porta  de 
bonne  heure  à  celle  de  la  théolo* 
gie,  eut  pour  maître  le  professeur 
Schultess  ,  rationaliste  prononcé  : 
mais  la  droiture  de  ses  intentions  et 
l'ardeur  qu'il  mettoit  au  travail  fu- 
rent dès  lors  le  principe  d'une  in- 
quiétude vague  dont  son  esprit, 
avide  de  connoitre  la  vérité,  ne 
cessa  d'être  obsédé.  Etant  allé,  à 
seize  an8,pendantses  vacances,  pas- 
ser quelques  jours  chez  un  oncle 
qui  étoit  chargé  des  affaires  tempo- 
relles d'une  abbaye,  il  entra  par  là 
en  relation  avec  des  prêtres  catho- 
liques, et  son  de'sir  de  connotire  la 
véritable  religion  en  devint  plus  ar- 
dent. 

Cependant,  ses  cours  terminé^, 
on  le  plaça,  en  i8i3,  en  qualité'de 
pasteur-adjoint,  dans  un  village  du 
canton  de  Zurich.  Il  consacra  tous 
ses  loisirs  à  étudier,  à  comparer  : 
ce  qui  le  frappoit  surtout,  c'étoit 
l'unité  et  l'immutabilité  de  cette 
Eglise  qui  a  traversé  tant  de  siècles 
sans  souffrir  d'altération  dans  ses 
dogmes,  tandis  que  les  contradic- 
tions du  protestantisme  devenoient 
pour  lui  de  jour  en  jour  ^lus  palpa- 
bles. 

Atih  de  voir  de  plus  près  la  reli- 
gion cntiiolique,  et  de  pouvoir  la 
conuoître  dans  ses  pratiques  et  daiL 
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Ses  ccrémomies^  il  demanda  et  ob- 
tint, en  1817,  la  place  d'aumônier 
d'un  régiment  suisse  au  service  de 
France»  Dans  cette  position,  il  saisit 
toutes  les  occasions  de  se  mettre  en 
rapport  fivec  l'élite  du  clergé  catho- 
lique,  sans  se  soucier  de  conserver 
aucune  relation  avec  les  ministres 
protestans.  Les  lumières  de  là  vé- 
rité avoient  même  déjà  tellement 
pénétré  dans  son  esprit,  que  les 
instructions  qu^il  adressoit  à  son 
régiment  avoient  uniquement  pour 
objet  la  morale  et  les  points  fonda- 
mentaux du  christianisme.  Cette 
manière  de  prêcher  lui  ayant  attiré 
des  reproches  de  la  part  d'un  offi- 
cier, qui  eut  vouhi  que  Taumônier 
s'attachât  à  inculquer  les  erreurs 
des  prétendus  réformateurs,  Ësslin- 
ger  répondit  que,  les  opinions  des 
protestans  étant  si  différentes,  ilfau- 
4f*oitpQur  contenter  tout  le  monde, 
faire  un  sennon  pour  chaque  in- 
dividu ;  que,  la  chose  étant  impos- 
sible, force  étoit  de  s'en  tenir  à  sa 
méthode  ;  et  que,  là  où  il  n'y  avoid 
point  d'autorité  ,  chacun  restoit 
le  maître  d'interpréter  l'Ecriture 
comme  il  l'entendoit. 

Néanmoins,  le  montent  de  la  grâce 
ii'étoit  pas  arrivé  pour  lui.  Bien 
qu'il  fût  heureux  d'apprendre  les 
Convei*siojis  qui  s'opéroient,  bien 
que  celle  de  M.  de  Haller  eût  produit 
$ur  lui  une  vive  impression,  il  peu- 
soit,  comme  plusieurs  protestans 
convaincus  de  la  vérité,  mais  qui 
luttent  encore  contre  elle,  qu'il 
suffisoit  d'être  catholique  dans  son 
cœur,  et  qu'il  pouvoit  attendre  que 
les  considérations  de  famille  ou  de 
position  ne  l'empêchassent  plus  de 
manifester  son  changement.  £n  un 
mot,  il  étoit  convaincu,  mais  il  n 'étoit 
^as  touché.  C'est  alors  qu'on  Tiutro- 


duisit  dans  IHntérietir  d'une  fainilW 
pieuse  de  Versailles,  où  il  put  ob-« 
server  de  près  l'action  si  douce  de 
la  foi.  catholique  dans  le  commerce 
intime  de  la  vie. 

Ici  se  placent^  comme  un  épisode 
bizarre^  ses  relations  avec  k  Mémo^ 
riàl  catholique.  Nous  dirsons  ùnarre 
en  ce  sens  qu^Esslinger,  sans  cesser 
d'être  aumônier  protestant^  don- 
noit,  depuis  1817,  à  te  recueil  ca- 
Itholique,  des  articles  écrits  ave^ 
beauconp  de  mesnre  et  d'adresse, 
où  il  n'y  avoit  pas  la  moindre  trace 
de  protestantisme. 

Enfin  il  se'  détermina  nôn-seale- 
ment  a  revenir  à  l'unité,  mais  â 
iembraisser  l'éU  tecclesiastiqùe.  A  près 
avoir  passé  quelques  moméns  daàs 
sa  famille  à  Zurich,  en  1828,  il 
cômptoit  aller  faire  soit  abjuratioti 
à  Rome  et  entrer  dans  le  collège 
de  ia  Propagande,  lorsque,  vaincu 
parlcâ  instances  dé  ses  parens,  il 
consentit  à  ajourner  rexéculion  dé 
son  projet  pendant  une  année»  à 
condition  qiic,'  s'il  persiàlôil  'alor'j^, 
on  né  s'opposeroit  plus  à  son  départ: 
Eisslinger  revint  doiic  à  Séû  régi- 
ment. 

Bientôt,  la  révolution  de  i83o  le 
renvoya  dans  sa  patrie.  En  dirigeant 
à  Fribourg  un  journal  de  principes 
tout  catholiques,  il  se  piohonça  àut 
yeux  de  ses  compatriotes.  Eii  février 
i83 1  y  il  écrivit  au  conseil  ecclésiasti- 
que de  Zurich  pour  lui  annoncer 
son  retour  à  l'unité:  «  L'indiffère  h- 
w  tisme  seul,  disoil-ildans  cette  let- 
»  tre,  chef-d'œuvre  de  logi<^tte  et 
»  de  haute  philosophie,  peut  se  pro- 
»  noncer  d'une  manière  absolue 
A  contre  ce  qu'on  appelle  change- 
»  ment  de  religion.  Mais  ce  droit, 
»  le  protestantisme  ne  l'a  pas  :  car 
»  prescrire  à  l'houmie  à*examiner^ 


nx*eMi  Iç  oi^Ure  vanr  la  yoie  qui 
*péia  le  conftlarre  ai  ce  changement  ; 
net  ajouter,  coîimie  il  le  fait,  que 
f  les  .^paryiéi  de  riiouiia&.  doivent 

•  toujours     être      d'^acçolxl     avec 

•  les  convictioQS .  de.  son  e.<<prit, 
9  c'est  poser  , ah  principe  qui  .peut 

•  ri^pilre  e^fîn  ce  c^iangemen^  une 
» junpcriéuse  obligation  de.  coor 
«science.  Tout  ce  qu'on  peut. exi- 
pQQr  de  rboiamç  qu^  change,  de re- 
I»  ligtQByau,  pQiu-  parler  plus  exacier 
»  menty^^i  piasse  d'une  Eglise  dans 
vttUeaistre,' c'est  qu'il  agisse  sans 
^précipitation  et  avec  franchise. 
«Or,  je  crois  avoir  rempli  l'une 
»  et  l'autre  de  ces  conditions.  *• 
M.  Schdltess,  alors  président  du 
tonsistoire,  essaya  de  détruire  les 
taàaaantmeas:  victorieux  d'Esslin- 

'  geg,  Mpà.  pfjfindtr  i  s<p.:ancien  pro- 
£&»çtar.p«tf  iia^  btraebape  aHemande 
où  il  pjçtt  pour  ioi^oib»  coi^igi  du 
consistoire  zuriclipis.  Il  Si  son  abjo- 


evéque*  de  Lausanne  et  de  ijrer 
|i,èye,  çoiiipléta  ses  études  tliéolôgi- 
ques  au  $éniinaire  de  Fribourg,  et 
fut  ordonné  prêtre  le  6  mai  i832. 
«  Il  ne  comprenoit  pas ,  disoit<*il 
M  alors,  comment  il  n'avoit  pas  eu 
»  plus  de  confiance  en  Dieu.  U 
>•  éprouvoit  un  calme  et  un  bien- 
»  être  qu'il  n'avoit  jamais  sentis.  » 
Atlacbé  ensuite,  en  qualité  d'au* 
inonier,  à  un  régiment  suisse  au 
service  du  Saint-^Siège,  il  reçut,,  en 
j8S49  un  témoignage  de  la  satisfac- 
tion du  souverain  |Kmtife,  qui  le 
nomma  ebevalier  de  l'ordre  dé 
Saint-^Grégoire.  XTn  moment,  il  re- 
parut en  Suisse  :  ce  fut  pour  rendre 
un  solennel  hommage  à  Marie,  dont 
il  prêcba  les  grandeurs,  le  jour  de 
l'Assomption,  dans  la  ville  de  Zu- 
rich^ où,  depuis  trois  siècles,  elle  a 


reçu  tani  d'outrages,  lie  choléra, 
qui  venoit  d'envaUr  PliaÙe,  y  Vapr 
pela  Essiinger,  et'  par  ses  soins 
trente  soldats  protestans  furent  rar 
menés  au  sein  de  l'Eglise  cacholir 
que.  En  même  temps ,,  il  concoufoit 
à  la  rédaction  des  Annaies  des  scienr 
ces  religieuses,  publiées  à  Aome^  . 
C'est  en  Italie  que  furent  cpm» 
posés  les  Entretiens  qtH  soîit  l'objet 
de  cet  artiele^jét  il  disoit  de  cetoi»- 
vrage  :  «  J'ai  cherché  à  mettre  de  la 
•  franchUe  dans  l'expositUm'  des 
»  objections  protestantes;  ce  qui^ 
»  dans  toute  discussion  ^  produit 
^  un  heureux  effet  sur  ceux  qu'on 
«veut  convaincre  ;  je  me  suis  efforcé 
»  de  même  de  choisir  de  préférence 
«les  argnmens  les  plus  assortis  à  la 
I».  manière  :de  voir  .des  protestans^ 
»  d'éviter  les  airgumeàs  luoîns  ebnr 
»  cl.uans  ,  et  de  répandre  .un  jour 
». nouveau  sur  qi^elques  points  de 
»»Vl»veligiQn  catholique,  n  Êsslinger^ 


ration  entre  ks  mainsdeM.  Ycnnî,  ^^toi*lc  pressentiment  de  sa  fin 


prochaine,  é^civit  à  M.  l'évêque  de 
JUlusanne  eide  Genève  s  «  Yous  aa- 
»  ¥ez,  Monseigneur»  que .  l'intiiiie  . 
<*  conviction  de  ipa  foi  est  déposée 
»  dans  un  manuscrit  dont  je  déaire 
n  ardemment  la  publication.  Je 
»  crains  qMC,  si  cette  maladie  tran-^ 
»  cbelpaés jours, ilnetoinbéenoùbru 
»  J'en  seroisL  péniblement  affecték, 
j>  d'autant  plus  que  les  proteàians 
H  n'inclinent  que  trop  à  penser  qu'il 
»  y  a  dans  le  cceur  des  prosélytefei 
»  i^ne  pprte  secrète,  ouverte  .à  des 
H.douttes,  à  des  regrets,  à  de  vagues 
»  inquiétudes,  sur  le  parti  .qu'ils  ont 
»  pris  en  abjurant  leprotestàntisine. 
»  Rien  ne  sauroit  être  moins  fondé 
,»  qu'un  tel  préjuge^  et  rien  de  plus 
»  propre  à  le  détruire  que  de  mon*- 
»  trcr,.par  un  nou^'el  exemple,  que 
»  les  u)otifs.dJ$iV;çrsio.n  po^ur  }e  pror 


( 

i>  teftlant'Dsmè  &agmenteiil  dans  les 
SI  âéQËaihônques  en  force,  en  nomr 

•  »  bre,  en  variété,  à  mesure  qu'eux- 
>  mêmes  croissent  en  expérience  , 
»  qu'ils  se  dépouillent  de  leurs  pré«» 
«  jugés  par  l'étude  ei  surtout  par  \a 
»  pratique  des  devoirs  religieux,  car 
»  la|>ratiqtte  est,  si  je  p^tis  ui'exprt- 
M  mer  ainsi,  le  grand  vérificateur 
■»  des  théories.»  L'évêqiie  accepta  le 
legs  que  lui  faisoit  Ëssiinger  mou- 
rant. 

Nous  ne  ferions  pas  connoitre 
quelle  puissance  le  cathoticisnie 
avoit  donnée  à  Famé  du  -ministre 
coniferti,  si  nous  ne  ^disions  com& 
meni  il  reçut  soniarrèt  de  mort.  Un 
médecin  célèbre  venoit  d'arriver  à 
Forli  ;  Ëssiinger  voulut  le  consultefr 
«ur  son  état  et  lui  dit  :  «  Je  suis 
«content,  M.  ledocteur,  d'avoir  Toc- 
»  tiision  de  causer  avec  vous.  Je 
»  suis  philosophe  çlirétien  et  qatho- 
»  lique;  de  plus,  je  suis  prêtret.et 
»  je  dois,  mieux  encore  que  lesls^- 
»  cttl|ers,  m^  désigner  aux  disposi-. 
-»  ttons  dU'^eiei.Hi  Le  médecin  lui 
répondit  :  «  Pett|«etre  verrcx-vous 
M  la  fin  de  l'été,  mais  Fantomne 
»  v^us  sera  fatal.'** Dans  l'étonné- 
ment  qû^e  lui  avoit  causé  la  coura- 
geuse fermeté  du  ministre  de  Jésus- 
Christ,  ce  médecin  s'écria  :'  «Jamais 
»  je  n'ai  vu  quelqu'un  recevoir  son 
»  arrêt  de  mort  avec  autant  de  sang- 

,  «froid.»  Ëssiinger  niourut»  en  effet, 
le  18  août  1S37,' laissant  à  ses  co- 
religionnaires, dans  l'outrage  qui 
Wl'X^s  occupe,  un  moment- précieux 
dp  la  solidité  "et*  de  l'ardeur  de  sa 
/oi,  et  de  sou  zèle  pour  leur  retour 
*aa  céntrci  de  runilé. 

Ce  n'est  pas  nous  qui  oserions 
formuler  un  jugement  sur  ce  livre, 
après  c^ui  qu'en  a  porté  M.  l'évê- 
que  de  Lausanne  -et  de  Genève  dUas 
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une  leHre  adressée  aux  chrétiens  dé 
son  diocèse.  Cette  lettre  sert  àt 
préface  aux  dix  Entretiens  dont  l'ou- 
vrage se  Compèsé,  et  le  vénérable 
préfat  y  dit  :  '  ' 

•  Il  n*est  point  indigne  de.  vous  être 
offert ,  N.  t.  C.  F. ,  cet  ouvrage  d'un 
des  savans  de  la  Suisse ,  le  plas  irersé 
dans  la  théologie  catholique  et  protes- 
tante. Présentée  sous  la  forme  simple  et 
variée  d'un  Bufr^liM  famîKer,  k  con- 
troverse a  perdu  de  sa  raideur,  et  de  sa 
monotonie.  Ào  moyen  de  dialogue ,  la 
vérité  catholique  appacDiî  tout  à  tour, 
(laqs  Xobjfiction  t^lle.  qu'elle,  est  eoQçue 
par  U  plupart:  de  ceux  qui  la  miôconr 
poissent,  œéve,d<|  super&tilions ,  sur? 
chargée  d'abus  ,  ep  contradiction,  avee 
l'Ëcriture  et  la  raison  ;  telle  ensuite , 
dans  la  répon$e^  qu'elle  est  comprise  par 
SCS  vrais  disciples  et  enseignée  par  ses 
vrais  docteurs,  avec  ses  fondemens  dans 
l'Ëcritnre ,  la  tradition ,  l'histoire  ecclé- 
siastique ,  et  ses  analogies  vraiment  ad- 
mirables avec  toutes  les  vérités  déoion- 
trées.  L'objection  ,  présentée  dans  loute 
sa  forée  apparente,  est  toujowis  prise 
ékoi  Tordre-  naturel  de  vos  Mées»;  lè-^- 
ponse  ,  qt^  pourroti  être  quelquefois  ptui 
fifrteetpt(u  miiftodiquâ,  est  généralement 
exacte ,  assex  développée  pour  être  com- 
prise, de  les  lecteurs ,  pleine  de  sens  et 
toujours  de  ménagemens  et  d'égards 
pour  les  personnes. 

•  Après  avoir  posé,  comme  hase  de  son 
ouvrage,  que  tout  prote$iani  est  obligé  , 
pour  être  conséquent  avec  le  nom  qu'il 
porte  ,  de  connoitre  la  foi  catholique 
contre  laquelle  il  protesU,  Panteur  entre 
dans  l'examen  des  questions  fondamen- 
tales ^  les  premières  à  discuter  et  les.p!us 
faciles  à  résoudre.  De  là ,  pour  satisfaire 
Au^  exigences  des  esprits  les  plus  dii*Ii- 
.ciles,  il  descend  aux,  vérités  de  détail , 
pread  à  part  chacun  de  nos  dogmes ,  et 
en  montre  la  révélation  dans  t'Ëçriture, 
la  croyance  constante  dans  l'Eglise ,  la 
liaison  avec  les  autres  vérités  du  chr>- 
tiauism^  *  puis  il  entoUro  cette  coMlr«c- 
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t|oli  cléjà'ij  forte  <f  une 4oab?o  onceinie  : 
f^iir  av4ini-inur,  ii  pUce  fotU  c?  qnc  les 
Pèrc.>  ^c  iËgiise  les  pins  ftiiciens  nous 
onl  laissé  dp  plus  saîllsnl  et  ile  plus  fort 
en  fait  de  témoignages  catboliqocs  ;  pour 
(JernitT  rein{\art ,  ce  que  les  théologiens 
protestons  l«s  plus  modernes  ont  consi- 
gné dans  leurs  écrits  de  plus  décisif  en 
Elit  d'aveux  et  d'bom mages  rendus  è  nos 
dogmes.  Enfin ,  pour  couronner  son 
œufrc ,  il  rap{)elle,  dans  le  dernier  En- 
tretien, lofotig&tion  di;  professer  la  foi 
eonnàe.  Ainsi ,  nécessité  de  connottre 
notre  foi  ;  moyens  de  la  connottre  dans 
son  ensemble  et  ses  détails  ;  pais  lémoi- 
gnages  anciens  et  nonveaiit  à  l'appui  iles 
argoinens  ;  enGn ,  obligation  d'embras- 
ser les  vérités  démontrées,  tel  est  le  som- 
maire de  cet  ouvrage  .  que  férudition  de 
l'anlenr,  ses  vues  justes,  élevées  ,  neuves 
quelquefois ,  recommandent  aux  per- 
sonnes les  plus  instruites ,  que  sa  forme 
et  son  style  métient  à  la  portée  de  tous.» 

La  notice  biograpLîque  sur  £ss- 
lingeCy  'ii  laquelle  nous  avons  eiu- 
pruatë  beaucoup  de  détails,  fait  le 
plus  grand  Itonneur  &  Teftimt  et  siu 
cœur  de  M«  Tabbé  Fo ^  ta  lia,  cUai^ - 1 
rcelier  de  révêché  de  Lausanne  et- 
de  Genève. 


mOVVBLLBS  «CCUÊSIâSTIQCBS. 

ROME.  —  Sa  Sainteté  a  assisté, 
dans  réalisé  du  JésUS,  à  liai  célébra- 
tion dtl  troisième  anniversaire  sécu- 
laire de  la  fondation  de  Tordre  des 
Jésuites,  fondé  en  154^9  par  saint 
.I<;nace  de  LoVola ,  sous  le  pape 
Paul  III. 

-  PAEis.  —  VUnit^ers  et  le  Mémo-' 
rial  agéntûs  publient  une  lettre 
encyclique  adressée  par  le  souve- 
Tain  pontife  à  tous  les  évêqnes  de  la 
clrrétienté.  Goniiiie  nou9  tenons  à 
4ie  présenter  que  des  traductions 
-complètes  et  exactes ,  nous  croyons 
devoir  en  ajnttrner  la  publication  à 
4111  pDOckatn  numéro. 


—  On  a  TU  avec  peine  qu*an 
journal,  dont  la  bonne  foi  a  éie  sans 
doute  surprise,  se  soit  permis  des 
insinuations  et  même  des  attaques 
contre  l'administration  diocésaine: 
il  seroit  affligeant  de  penser  que  ces 
insinuations ,  qu^  se  sont  répétées 
plusieurs  fou  ,  émanent  d  ecclésias- 
tiques ;  on  assure  que  du  moins 
leurs  auteurs  n'exercent  aucun  mi-* 
hîsièrc,  soit  dans  les  paroisses,  sojit 
dans  les  congrégations  religieuses 
du  diocèse, 

—  M.  l'abbé  Etienne,  procureur- 
céneVal  de  la  congrégation  de  Saint- 
Lazare,  a  quitté  Paris  pour  se  rci)- 
drc  en  Syrie,  où  il  visitera  les  éta« 
blissemens  qu'y  possèdent  IVIM.  les 
Lazaristes.  M.  Etienne  a  reçu  lés 
instructions  de  son  supérieur-géné- 
ral ;  mais  nous  sommes  en  mesuf^e 
d'affirmer  qu'aucune  instructloa 
particulière  ne  lui  a  été  donnée  par 
le  Saint-Siège,  comme  un  journal 
l'a  prétendu. 

—  M.  Lecoûrtier,  curé  des  Mis- 
sions-Etrangères, nommé  réceiii- 
ment  chanoine  honoraire,  et  deis- 
tiné  à  d'autres  fonctiéns,  a  adressé, 
dimanche  dernier,  set  adieux  .4  ses 

{paroissiens.  Les  instructions  fatui- 
àères  qu'il  faisoit  dans  sa  paroifse 
lui  ont  valu  une  réputation  méritée* 
On  lui  doit  :  un  Manuel  de  la  messe; 
une  ExpUcalion.  des  messes  de  rÉii^ 
colore  de  PçnsyUne  Retraite,  de  Ja 
Pentecôte^  \e Dimanche^  et  un  Ehge 
de  Jeanne  d*Arc. 

•  Diocèse  d^Asen,  — ^  De  bonnes 
isiœurs,  à  qui  l^ducotion  des  jeunes 
^lles  étott  conûée  à  Gasteijaloux , 
viennent  d'-être  victimes  de  la  sus- 
ceptibilité de  l'administration  des 
hospices,  qui  a  exigé  leur  renvoi 
sous  prétexte  qu'elles  exerçoiem  la 
médecine.  Les  paUvres  liialiides 
qu'elles  soignoient  avec  dévoûment, 
les  en  fans  qui  recevoient  d'elles  le 
bien  fait  d'une  éducation  chrétienne, 
sont  dans  une  égale,  consternalioii. 
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Diocèse  de  Bordeaux  .-—Crie  mort 
édifiante  vient  de  couronner  la  vie 
de  Claude  Poudiille,  âgé  de  20  ans, 
élève  du  petit  séminaire  de  Bor- 
deaux,  enlevé  à  la  tendresse  de  ses 
parens  presqu'à  la  veille  des  vacan- 
ces: Un  de  ses  condisciples ,  qui  a 
passé  environ  trois  semaine,s  avec  le 
jeune  malade  ,  a  recueilli  d'intéres- 
$ans  détails  sur  sa  fin.  Claude  Pou- 
drille  s'éloit  tracé  un  plan  de  con- 
duite  pour  toute  9a  maladie.  Con- 
formément à  ce  plan,  son  ami  lui 
fâisoi.tùne  lecture  pieuse.  Des  reli- 
ques 4d  pieux  et  vénérable  mis- 
sionnl(ire ,  M.  Cornay,  mis  à  mort 
j>our  la  foi ,  lui  ayant  été  en- 
voyées par  le  directeur  du  sémi- 
naire, bu  en  prit  occasion  de  lui  lire 
la  vie  de  ce  généreux  missionnaire, 
t»^  notamment  la  lettre  que  le  mar- 
tyr écrivoit  à  ses  parens ,  de  la  cage 
où  on  Tavoit  enfermé ,  afin  de  leur 
dîr^  la  joie  qu'il  éprouvoit  à  souffrir 
pour  JesuS'JChrist.  Le  sôurire*  qui 
parût  sur  les  lèvres  du  malade,  an- 
-noTiça  avec  quelle  ardeur  il  désiroit, 
llPexèiAf^le  du  généreux  uîission- 
fimre,  sortir  éle  sa  prison  pour  s*u^ 
nir  à  JésUs-4]lirist.  Après  avoir  reçu 
les  derniers  sacremens ,  il  dit  h  sa 
mère ,  mais  avec  calme  :  «  Ma* 
^uaiij  je  suis  bieiti  malade ,  je  suis 
perdu.  »  Cette  mère  éplorée  ne 
put  contenir  la  peine  dont  elle 
^toit  pénétrée  :  *  iPauvré  mère, 
lui  dit-Il  ,  ne  pleurez  pas  mon 
bonheur  éternel  :  c'est  pour  vous 
:C|ae  je  tiendrais  à  là  vie  ;  mais 
qu^est-ce  que  trente  ou  quarante 
,ans  de  plus,  en  comparaison  de  l'é- 
.ternité;  Ne  pleurez  pas  mon  bou'^ 
lieur  éternel  ;  ce  n  est  pas  bi«n, 
Dieu  n'en  seîroit  pas  content.  »  Le 

{»ère  de  Claude  Poudrille  trpuvoit 
a  ptitience  du  jeune  malade  si  èx^ 
.traidrdinàire,  qu'il  s'écria  1  h  II  faut 

2iie  la^  religion  soit  quelque  cîiose 
e  bien  gi^nd!  Cet  entant,  sans  elle, 
fe  UvreroU  au  déteàpoir,  et  avec 


elle  c'est  un  agneau!  nXesi  derniers^, 
regards  de  Claude  cherchoiçnt^  la 
Consolatrice  des  affligés.  Il  voulut 
faire  brûler  un  cièr&è  devant  l'an-» 
tel  de  Marie,  et ,  chose  remarqua* 
ble!  le  lendemain,  âutnèane  instant, 
ils  s'étéignirebi  tous  les  deux.:  Au,, 
milieu  d  une  crise,  tl  dit  à  sa  trière  r 
«Maman,  je  vais*  passer. -^ Mo» ' 
enfant,  reprU-efle , .  recotunaande- 
toi  à  Oieil;  »«  et^  &aiisissaiit:la'  croix , 
sur  laquelle  il  Hbpritita  ses*  levées  ; 
M  Mon  Dieu ,  dit*il  »  da&ii«2*natoi  li^ 
patience  I>  Il  s'unit  çnçore  d^inien-: 
tion  à  la  messe  de  paroisse  »  qu'il 
venoit  d'entend^-e  sonner,  h^  sacri-^ 
fice  terminé,  le  froid  de  la  Juort  IW 
voit  à  moitié  saisi.  Oa  entraîna  sa 
mère.  Aussitôt,  rassemblant  tout  ce 
qu'il  avoitde  vie^  et  se  levant  sur 
son  séant,  il  regarda  tout*autour  de 
lui  d'un  œil  serein,  demandant  avec, 
une  vive  effusion  de  joie  •  ^*  Que 
v6isk-je?  que  vois-jé?  »  Deux  minu- 
te|  après,  il  renouvelait  ce  mouve- 
ment et  cette  queHion  /  cotume  si 
'quelque  chose  dé  céleste  eut  frappé, 
ses  regards.  Son  père  s'éloigna  ui| 
moment  :  à  son  retour^  il  ne  trouva 
pitis  que  les  restes  mortd s  de  tre  fils" 
qui  avoit  si  ardemment  soupiré 
après  le  ciel.  Bel  exemple  ,  enti^ 
beaucoup  d'autres,  de  la  manière 
dont  on  apprend  à  vivre  et  à  mourir 
dans  les  maisons  où  la  jeunesse  re- 
çoit uàe  éducation  chréiieune  ! 

DioccAe  de  Châ/ons.  —  M.  l'évêqoe 
de  Clialons  vient  de  confier  ison  pe- 
tit séiAinaire  ik  MM.  de  Saint- La- 
zare, congrégation  qui  adonné  tant 
de  preuves  de  son  zèle ,  et  qui  ne 
s'est  point  démentie ,  depuis  envi- 
ron deux  siècles  qu'elle  a  étéappe*' 
lée  â  Châlons ,  où  elle  gouverné  le 
grand  séminaire.  Le  prélat  se  féli^ 
cite,  dans  une  lettre  circulaire  qu'il 
vient  d'adresser  k  son  clergé ,  d'à— 
voir  obtenu  de  M.  le  sitpériecu^gé^ 
néral  de  Saint»»Là.2ére  un  maure  ca« 
pable  d'élever  U  jetûiesse  «léciçaley 
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de  former  ik  lu  8ci<?oce  et  »  la  venu 
celle  portion  iuléie$saiile  de  sou 
Uoupeau.  Il  fî^ii  par  exhorter  les 
curés  de  sou  diocèse  à  veiller  tou* 
|ours  sur  ces  jeunes  ulantes,  qui  lui 
sont  si  cbèrea,,  et  qui  fout  tout  sou 
çspoir. 


) 


;  .Diocèse  de  Rouen, --^  On  au  non- 
çoit  que  la  Faculté  de  théologie  de 
Rouen  alloit  ouvrir  des  cours  pu- 
blics d'éloquence  sacréç ,  de  droit 
et  d*histoire  ecclé:»iastique  ,  de  mo- 
rale évangélique  et  de  langues  orien- 
tales ,  et  déjà  le  conseil  municipal 
s'occupoit  de  lui  préparer  un  local 
convenable ,  lorsque  le  recteur  de 
rAcadémie  de  Caen  est  venu  noti- 
fier aux  professeurs  <iue  le  ministre 
de  Tinstruction  publique  trans- 
portoit  la  Faculté  de  théologie 
dans  1{|  villq  de  Gaeii,  chef-lieu  de 
rAcadémie  y  et  réloienoU  par  con- 
séquent du  lieu  où  Ta  surveillance 
de  M.  le  cardinal-archevêque  pou- 
voit  s'exercer  d'une  manière  directe 
sur  renseignement.. 
:  -^  Peux  vols  viennent  d'être 
commis, .pendant  la  nuit,  dans  deux 
^lises  du  diocèse  de  Rou^n,  A  R^? 
gerville  et  à  Gainneville,  le  voleuv 
s'est  .ménagé  Tentrée  de  l'édifice 
avec  un  cou(re  de  charrue.  Les 
troncs  ont  été  enfoncés,  et  l'argent 

?[u'ils  çontenoient  a  été  pris.  Cent 
ranrs  ont  pu  être  emporté»  à  Gain- 
neville  :  .mais,  à  Rogerville,  le  vo- 
leur, troublé  par  l'arrivée  de  ouisl- 
ques  personnes,  a  été  forcé  d'aDan- 
donner  62  franco  qu'il  s'approprioit. 
On  a'a  pii  arrêter  les  coupables. 


Ai^QLET^URB.  -^  L'ancienne  ab- 
baye de  Readin^  où  reposoient  les 
cendres  da  roi  Henri  I*S  jouissolt 
de  quelque  célébriié.  ^ur  ses  rui- 
nes^ on  vient  d'élever  une  chapelle 
coostruiie  d«iis  la  iiiême  forme, 
«lais  dans  de  moindres  pronoctions. 
Cette  noitveUe  chapelle  cat)ioliqueA 
)icklft90ioiL'«^ili3esicLSaiiiit4a£qiAe8. 


On  s*occnpe  de  rérectibn  d'unte 
aulre  chapelle  à  Livemool,  dans  le 
quartier  de  Sainte-Marie,  et  les 
souscriptions  recueillies  permet- 
tront de  commencer  incessamment 
les  travaux.  Liverpool  vient  dcjà  de 
voir  s'élever  une  nouvelle  école  ca- 
tholique. Ce  joli  bâtiment  Construit 
dans  le  style  appelé,  en  Angleterre, 
architecture  du  règne  d'Elisabeth 
(modification  du  style  de  la  i*enais- 
sance),  est  situé  dans  Nelson<^Street» 
non  loin  de  la  station  du  chemin  dé 
fer  du  Nord-Ouest. 


lELÀVDE.  —  Le  W'eeklf  Freeman 
Joufncdy  de  Dublin,  du  19  septembre 
dernier,  contient  un  fong  article 
sur.  la  seconde  commémoration  an- 
niversaire <le  l'établissement  en  Ir- 
lande de  l'association  de  la  Propa- 
gation de  la  Foi.  tue  incjise  solen- 
nelle d'action  de  grâces  fut  célébrée 
le  1^  du  même  mois  dans  l'église 
métropolitaine  de  Dublin  ,  par  le 
docteur  Murray,  archevêque  da 
diocèse.  La  vaste  cathédrale  ne  put 
contenir  l'immense  multitude  de 
peuple  de  tout  rang  et  j^e  toute  con-' 
ditton  accourue  de  to«ie  part  pou.r 
assister  à  la  fête.  On  y  comptoît 
plus  de  cent  prêtres  de  la  ville  et 
des  environs.  A  leur  tête,,  on  distin-7 
guoit  le  docteur  Slattery ,  archevê- 
que de  Gashel,  au€fuei  on  avoit 
préparé  une  place  au  milieu  du 
chœur,  en  face  de  l'auteL  Un  or-* 
ehestre  choisi,  composé  des  meiU 
leurs  musiciens  de  la  vilie ,  ajouta 
un  nouveau  lustre  à  l'éclat  de  cette 
solennité.  Le  docteur  Miles  prêcha 
un  sermon  très-éloquent ,  parfaite- 
ment adapté  à  la  circonstance.  Il 
prit  pour  texte  ces  paroles  de  la 
i'^*  aux  Çorinth. ,  c.  i  t  Quœ  sunt 
stuha  mundi  elegit  DetUy  ut  con/iin^ 
dot  sapieïïUesy  etc.  J^e  sermoa  fut 
écoulé  avec  la  jplus  grande  at|en«r 
tion ,  et  pat'ùt  laire  une  .profond^ 
imprea^ioh  sur  l'immense  aAidi-r 
taii;e.  L'orateur  ^trétiena'atucha  4 


proaver  les  «{rânds  biens  clër  pro« 
duits  par  l'associalion  de  la  Pi'opa-« 
galion  de  la  Foi  depuis  son  institu- 
tion à  Lyon  en  1822,  ses  progrès  ra- 
pides dans  tout  le  monde  catholi- 
Sue ,  les  grands  fruits  qu'elle  avoi< 
ëjà  produits  dans  les  cinq  parties 
d,tt  monde ,  et  dans  des  pays  où  le 
saint  nom  de  Jësus  n'avoit  jamais 
été  prononcé;  et  les  plus  grands 
bien^  encore  qu'elle  paroissoit  des 
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drc.  Nous  citerons  :  i^\e  petit  ^éuû^ 
naire;  2**  Tëcole  nortnale  ;  3*»  lecoi»- 
vent  de  la  Présentation  ,  dont  les 
religieuses  ont  aussi  des  maisons  à 
Boom  et  à  Lokeren;  4*  l'institut  ap- 
|felé  le  Bouleau  f  également  dirigé 
|i9r  des  religieuses  ;  5**  la  maison 
des  oqjhelines. 

—  Un  «<^clésiastique   de   Biugés 
vient  de  se  mettre ,  en  qualité  de 


linée  à  produire  dans  tout  l'univers, 
l'empressement  avec  lequel  Tlr-^ 
lande,  cette  île  des  saints,  oubliant 
sa  pauvreté,  s'étoit  associée  à  cette 
excellente  institution,  et  avoit  voulu 
aussi  fournir  son  obole  pour  contri- 
buer à  son  soutien  et  à  son  exten- 
sion, etc. 

.  Nous  regrettons  que  les  limites 
de  notre  Journal  ne  nous  permet- 
tent pas  de  donner  au  moins  une 
analyse  de  cet  excellent  sermon  du 
doctear  Miles ,  qui  se  trouve  rap- 
porté au  long  dans  le  joainal  de 
Dublin  mentionné  ci-dessus. 

Pour  faire  apprécier  les  progrès 

Îue  rœuvi*e  pour  la  Propagation 
ft  la  Foi  fait  en  Irlande ,  nous 
ajouterons  màe  les  soascripCions  ré- 
unies dans  le  seul  mois  de  septe^n- 
bre  se  sont  élevées  à  4i4  ^^-  sterl. 
(io,25ofr.) 

BELGiQUB.  —  M. .  le  cardinal-ar- 
che vêaue  de  Malines  a  réuni  dans 
son  palais,  le  26  août  dernier,  qua- 
tre vicaires-généraux ,  trois  exami- 
nateurs synodaux ,  et  vingt-deuit 
dovens  de  son  diocèse.  Les  décrets, 
préparés  et  adoptés  dans  ce^te 
séance ,  sont  au  nombre  de  neuf; 
Les  sept  premiers  regardent  Pin-» 
siruction  religieuse  du  peuple  ,  au 
moyen  des  sermons,  des  prônes  et 
du  catéchisme. 

—  Le  Journal  historique  et  lilié* 
raire  de  Liège  en umère  les  établisse* 
mens  d'instruction  érigés  depnié 
i83o  dans  la  ville  de  Saint-Nicolas  ^ 
cajiitale  du  pays  de  Waes  eu  Flau- 


missionnaire,   à  kt^  disposition  tie 
M.  Dupuch,  évéque  d'Alger. 

HOLLANDE.  —  Le  gouvememcnt 
hollandais  vient  d'accorder  un  sub- 
side à  la  communauté' catholique 
de  £lst,  pour  la  consiruetion  d'une 
église  et  pour  ramélioration  du 
presbytère.  Le  6  octobre,  M.  l'évè^ 

3ue  de  Gurium  a  consacré  au  Hél- 
er une  église  catholique  dont  la 
première  pierre  avoit  été  uôsée  le 
2  mars  de  cette  année.  Des  liabitaos 
de  toutes  les  comiiiunions  ont  voulu 
être  témoins  de  cette  imposante  cé- 
rémonie. 

^U,V:-      '  ■     * 

ITALIE.  —  M.  l'éVêque  dé  Faienza 
vient  d'adresser  le  29  scpleuib>.e,  ^ 
jéùr  ^e  saint  Michel,  Une  lettre  j*rt* 
totale  à  ses  diocéisains,  on  il  leur 
annonce  le  rétablissement,  cfaii?  sa 
ville  épiscopale,'dt?  cette  cotgpagnie 
de  Jésus  dont  le  zèle  a  opéré  tant  de 
prodiges  et  doit  avoir  encore  tant 
d'influence  sur  l'avenir. 

OCÉAN  (te.  —  M.  le  capitaine  àe 
vaisseau  Âbel  diï  Pelit-Thouars , 
commandant  la  f légale  la  f^énusj 
partit  le  10  décembre  i836  avec  la 
mission  de  visiter  rOçéan-Pacifi- 
que  ,  les  côtes  occidentales  de  VA- 
mirique  et  TOcéanie.  La  frégate  a 
exploré  les  divers  archipels  de  la 
.mer  du  Sud,;entr'autves  celui  des 
ties  MarquiseSé  Elle  est  «arrivée  à 
Brest  le  24  juin  1839.  M.  du  Petit* 
Thouars  doit  publier  la  relation  de 
son  voyage.  Il  en  a  paru  récemment, 
daus  le  Journaldcs  Débats^  ua  exinût 


qui  cpinpread  Umi  ce  €inï  ref^rde 
les  îles  AJamuises,  La  A^^//l^r  arriva 
le  1*'  aoat  io38  en  vue  de  la  Mada- 
lena,  la  pji;^  iiiéricHonale  et  la  plus 
orientalfiïde  tout  rarcUpel.  Les  iles 
Marquises  se  composent  de  deux 

5rQupes  distincts  entre  les  parallèles 
e  7  à  10  degrés  de  latitude  sud  et 
les  tiiéridténs  de  ^4^  ^  >4^  degrés 
de  longitude  occidentale  du  méri- 
dien de  Paris.  Le  groupe  du  sud  est 
formé  de  cina  îles,  la  iVTadalenaou 
0  Hitroya,  Cnristina  ou  O  Hilao, 
San  Pedro  ou  O  INaieaya,  la  Domi- 
nique ôuO  Hivaoa,  et  Hood  ou  Fe- 
tou-Hougou.  Les  Iles  de  San  Pedro 
et  de  Hood  ne  sont  point  peuplées. 
La  Madeleine  contient  de  2  à  3oo 
frabftaus ,  la  Dominique  environ 
6,5oo,  et  Christine  de  i,oooà  1,1  qo. 
Le  groupe  du  uonl-ouest  est  com- 

Eosé  de  six  îles,  Roa-Poua,  Roa- 
ouga  et  Nouka-Hiva  ;  celle-ci  a  de 
4  à  5,odo  âmes.  iRoa*^Poua  et  Roa-: 
Hougà  ii-<»nt  ç^re  que  2  à  3,ooo 
babiiaBft.  Trois  autres  petites  îles  ne 
sont  point  liabitées.  La  population 
totale  des;  Marquises  ne  va  pas  à 
plus  de  20  à  -25,000  aines^ . 
lJd«  4^^PeMi««TliOuars. entre  daBft 
beaucoup  de  détails  sur  les  mœurs 
de3  liabÀtaos  qui,  dit-^il,  ont  perdu 
toute  l!ortôittaii lé  de  leur  race,  et 
n'ont  pi^fô  de  laiciv)lisatiou  que  ses 
vices.  lis  h'oiH  pas  encore  renoncé 
auxi'epasde  Qanuibales,  Ceux  de  \9t 
Dominique  vouloient  eii^a^er  M.De* 
vaux  et  M.  Borgella»  uussionnaires 
embarqués  à  bord  de  la  f^énus^  à 
s'établircUezeux  ;  mais  les  mission- 
naires ne  crurent  pas  prudent  de  se 
fier  à  eux.  Le  roi  de  1  île  Gliristîne^ 
Youtati,  fit  accueil  à  M.  du  Petit- 
Tbouars.  Çe^  roi  u*est  point  antro- 
popha^e;  dû  reste,  le;»  mœurs  de  ce 
pays  sont  détestable^. 

le  roi,  dit  M.. du   Petit- 


Tliomifs,  ne  toontroit  de«  dispositions 
trè84>ienveHlanle8,  je  lot  dis  que,  pour 
établir  des  relations  plus  suivie»  en- 
U«M«s^Î0dÊfiirQis  loilaiifi^ deuxaui* 


sionnaires  qui  épprendroleal  à  parler^M 
poltnésien  et  qni  enseigneroient  te  fran^ 
cals  à  ton  flls.  il  se  montra  très-empressé 
cfaecneilltr  ces  deex  miasionliain(|i,  i| 
m'offrit  même  une  partie  de  son  palaHi 
pour  les  loger  josqn'ft  ce  qu'ils  ensselK 
une  maison  à  eux.  Il  me  donna  égt^ 
ment  un  terrain  assct  grand  j>our  la  hk» 
tir  et  pour  faire  un  jardin. 

•  Les  Pères  Devaux  et  Borgella,  d<Mt 
rintention  éloit  de  se  fixer  aux  lies  Mn^' 
qnises,  ne  ppovoient  donc  rencontra 
une  occasion  plus  favorable  :  ils  sTcm- 
pressèrent  de  profiter  de  ces  bonnes  dit** 
positions,  et  ils  commencèrent  dès  le  6 
aoûf  à  s'établir  à  terre  dans  lapartiedela 
maison  du  roi  qui  fut  mise  à  leur  dispo- 
sition. 

•  Avant  mon  départ.  Sa  Maje^tté  leur 
donna  un  nouveau  terrain,  au  milieu  du* 
quel  est  une  maison  suffisamment  grande, 
et  en  assex  bon  état  t  seulement  le  toit 
avoit  besoin  de  quelques  réparations.  Le 
terrain  est  couvert  en  partie  de  Qocotiers, 
de  quelques  arbres  h  pain,  et  i)  est  d'une 
étendue  suffisante  pour  un  jardin* 

»  Les  missionnaires  semblèreut  quitter 
la.  frégate  avec  quelque  «crrement  de 
Gqeur.  QélAtt  en çil^tilettrife^niec adieiià 
laFrance.  v         ; 

•  La  f^éau*  p^rtie.cesmessieuri  se  tiliu« 
voient  comme  tombés  du  ciel  au  miHea 
d*uae  population  de  sauvages  autbropo* 
pbages  dont  ils  ne  eomprenoient  point 
le  langage  et  dont  les  mœurs  jusqu'à  pr6« 
sent  ont  résisté  aux  enseignemens  destni* 
iiistres  prolestans  de  la  société  de  Lon« 
dfes»» 


Quel  courage  que  celui  de  cei 
tnissionnaires  qui  se  dévouent  à 
hiille  privations,  à  mille  XraveiUcs, 
et  peut-être  à  la  mort,  pour  éclairer 
ces  peuples  assis  à  l'ombre  de  là 
mort  !  Nous  n'avons  pas  encore  de 
relation  de  leurs  travaux.  Nouî 
voyons  seulement  qu-il  est  fait 
mention  d'eux  dans  nue  lettre  dé 
M.  l'abbé  Caret,  mission^ire  dans 
rOcëanie;  Dans  eette  lettre  datée 
du  V  mgkré  .1839,  ejLimétée  dans 


I^ij  N^  68,  M\  Tabèê  €ftvel  aniu>ii« 
$oit  qu'il  étoii  aux  Ue»  fifmr^iiised 
depais  le  3  février,  et  qttHl  aTCHi 
trouva  à  Sainte-Glirislîiief  le»  wia* 
donnai  ce»  i^i«  \a  f^énns  y  avotl  Aé* 
yosés.  Ils  convn^nçoieût  ùt  be{^y«ir 
la  lait^ue  du  {lày»,  et  avoieRi.jNau* 
coup  soufiert  pour  la  .l'^îg'foii.  lU 
a^Koient  GOUMneu^^é  k^nnouçev  l'E* 
TajogiWf  21.  ;^ipft  "laissa  dans  l'île 
'd^ux  a«t9»''^nns$ipri^naires,  et  par- 
ut po^f  Nouka-^Htva  avec  tiroisi  au- 
tres. M.  l'évêquc  de  Nilopolis  qui 
^toit  avec  eux  de  volt  retourner  à 
6rainbiçr,  Les  procliaines  lettres 
nous,  instruiront  san^  doute  du  rér 
ûiltat  des  premiers  tiavaux  des  cou- 
^jgeuiL  apôtres.  . 

Pans  un  autre  extrait  du  voyage 
de;  St.  du  Petit-Thouars ,  il  est  dit 
duc  les  habitans  des  Marquises 
t»2^]<oissént  n'avoir  aucune  reli- 
gion ni  aucun  culte;  mais  ils  ont 
des, espèces  de  prêtres  qui  exercent 
Quelque  influence  sur*;  les  popula- 
tions ,  ^ui  prononcent  des  tabous  ou 
d^ense  de  faire  telle  ou  telle  clio.^e. 
A  dit^férentes  époques  ,  des  mis- 
sionnaires espagnols,  américains  et^ 
anglais  ont  tlierché  à  s'établir  aux 
Marqufises  ;  inàis  ces  diverses  teti- 
tâtîv^s  ont  échoué,  ce  qu'on^  atlri-' 
bue  surtout  aux  mauvais  conseils 
Aés  dé^erteur^  des  navires  de  coin- 
metcé  qui  oot  souvent  réussi  à 
«xereer  une  grande  influence  sur 
let  chbfs.  A  répoqjue  du  passage  de 
la  F'énus  y  il  y  avoit  à  l  île  Gluîs^* 
tine  un  missionnaire  âqglais  , 
M.  Stolwortliy  ;  on  ne  dit  rien  de 
lui,  sinon  qu'il  élevoit  un  trou- 
|>eau  de  bêtes  à  cornes.  M.  du  Pe- 
^it-Tliouars  a  laissé  aux  mission-^ 
paires  qu'il  a  débarqués  une  collec- 
tion de  graidçs  de  différens  légu- 
mes et  quelques  orangers  qui  ont 
été  plantés  sur  Tile  Christine. 

POUTIQUE,  IIÉI44NGE&9  stc. 
«  ¥ôîcl  lé  tangiige  ^'im  joomal  consvr- 1 


v»t«èr  flit  fénîr  li  Ù  profHigandtr,  f^om* 
sCdoIre  les  |H*tip)e9  et  t«>s  engager  à  venir 
è  elle  t  «  Echangez  votre  condition  Iran- 
qn{i]e  eohtre  nos  émeutes  et  nos  guerres 
cinfes.  Faites  comme  non3  ;  soulevex  le' 
pauvre  contre  le  cicbc,  les  citoyens  con- 
tre ienrs  magistrats,  ienrs  représentans  et 
lenrs  cbefsi  Passez  incessamment  d'une 
lutte  politique  à  une  lutte  sociale  ;  dé- 
noncc2-vous,  décbirez-vous  les  uns  les' 
antres;  et  surtout,  lorsque  vous  croirez 
vQlre  pays  menacé  par  l'étranger,  com- 
mencez par  allumer  dans  son  sein  le 
trouble  iut  la  révolte.  Voilà  le  modèle 
que  non9  proposons  à  votre  e&tlnie  et  à 
votre  admiration.  • 

Nous  convenons  que  les  propagandes 
révolutionnaires  n'ont  rien  de  mieu«  à. 
offrir  aux  prosélytes  qu'elles  cherchent, 
et  que,  .du  reste»  le  tableau  de  misère 
qu'elles  ont  à  leur  présenter  est  assez 
fidèle.  Mais  un  journal  de  juillet,  qui  n'a. 
pas  eu  d'autres  raison^  non. plus  h  don- 
ner à  la  France  pour  rcslrainer  et  la  eou- 
tenir  dans  Tanarcbie,  ne  noos  paroit 
pas  a^  bir  trop  bonne  grâce  à  venir  se 
moquer-  des  hommes  de  désordre  qui 
veillent  tenter  de  faire  dans  les  paja 
ifrtiaogers  ce  qu'il  a  fajt  daiw^ji^.iiluu.,   ...  ^ 

En  effet,  qu'auroit-U  à  dire  s'ils  a'ar^  - 
moient  contre  lai  de  ses  doctrines  et  de 
ses  antécéd#ns  révelstionnaire»,  et  qu'ils 
lui  adressassent  pour  toute  réponse  le 
petit  discoars  qae  voki  :  «  Nous  savons 
très-bimi  à  quoi  nous  courons,  et  ee  que 
nous  préparodus  de  maux,  de^laanaes  et 
de  souffrances  aux'  {Kiys  qui  subrronC 
notre  travail  de  régénération.  iHals  de 
même  que  vos  entreprencnrs  d'anarchie 
et  dé  bouleversemens  polttiques  ont  mer- 
veilleusement trouvé  leur  compté  i  dé- 
pouiller ceux  qui  ^voient  des  fws'tions 
au  profit  de  ceux  qui  n^n  avoîent  pas, 
de  même  nous  aspirons  à  en  faire  autan  L 
C'est  à  ce  but  que  nous  tendons  conuno 
vous  y  aviez  tendit  i  et  nonsespétons  bien 
y  réussir  comme  «oues  y  avez  réussi.  No>- 
tre  droit  de  conquête  et  d^invasien  est 
de  la  même  espèce  «pie  le  fétce.  laissez*' 
iKNw^doiiclaice ce  vchw  avcafaît^  ^liiAad 
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non»  td  éêfomiwis^  poiM-^  %o«t  ea  êtes 
arrivés,  no9S  recommandenmft  fordr* 
comme  vous,  et  0009  aérons  ooDserva» 
leurs  k  noire  tour»  » 

Les  propagande»  révolotiomiatref  font 
!ta"maiiTi|l9  métier,  mos  cbste;  et  c^est 
i;vec  raôsoh  ifii'on  teer  etlriftae  l'effrayant 
laogage  cfnc  te  journal  cîlé  ct-dessas  leai^ 
C»l  tenir*  Mais  pour  être  en  règle  vis  h  ns 
de  Ta  ioglfBe»  il  Ikndroit  qoo  ce  journal 
aVftl  pa»  k-  craindre  que  set  propres 
Qxcrafplêsi  (oWnisseol  la  réplique  que 
11005  renons.,de  lut  6ppoiMfr« 

-  Munich,  VAikénêÉ^  de  fAUemagne,  le 
eenlre  d*oâl  part  et  oèabonlit  le  monve- 
ment  seienttlxqnede  cette  conlfée,  Vient 
de  posséder  |>endànt  qùelquee  jQi|r«  M.  le* 
doc  de  BordfaihLw  i^  jeune  Henri  a  ^ko  tout 
ce  qui  pomoit  f  intéresser  comme  bomme 
«t  comme  prince  dans  cette  capitale» 
Nous  devons  ajouter  que  Télévation  de* 
ton  esprit,  que  ses  ménièreà  n^mplee  et 
«îuHfefcMé  Ini  ont  concilié  tous  les  «nlfra* 
ges  et  ci9n^nS?V9m^mûÊaK'h^9g9n$ 
ëip!o#natîque8de«  diverses  puissancee  ae 
sont  fait  uii  devoir  de  loi  présenter 
leots  liommages.  Le  roi  de  Bavière,  ab- 
Seut  âè  Municli,  a  lilté  son  retour  potiS!) 
receler  M.  tedoc  de  Bôrd^UK.  1^  roi  et 
hi  réinè  iïeSnê  font  engajg^  à  visiter 
Dresde,  et  Tevi  petit  dire  que  celui  qui 
fui  «aloé  II  sa  naissance  dn  nom  d'fifi- 
font  de  L'Europe  éveille  en  «ftféli  dans 
toute  fCilt^pe,  les  plus  vives  sympathies, 
en  nidfflè  l^nnps  qu'il  autorise,  pour  fa- 
venir,  les  plAs  flatteuses  espéraiiôea. 

»  -  ■  t  tj.mÊBiâi/0^mmrmM  i — >^ — ^ 
PARISt  14  OGVOBRE. 
•  Un  jnamaua'  du  tninistère  psobitent  la 
répçnsc  dntfirésidenidtteonseil  au  ma^ 
muframdmm  de  lord  Pklmeiuion.  Elle  est 
datée  du  5  octobre  et  adressée  à  l'ambas- 
aadeur  fraoçaia  è  Londres,  avec  ordre 
d'en  laisser  copie  su  secrélsire  d'Ëtat  de 
ii  rnhe.  ApM»  miroir  rappdé  à  RI.  Gui- 
«ol  qn'il  aeurcoonoisaaacO'de  la  dépé- 
ebedelofd  PalmérsIiMi  à  M.  Bolwer, 
four  tupKquer  la  conduite  de  f  Anglep* 
Isne  inÂ:  du    tnité  do;  a5    Juillet , 


M.  Îl»îei<s  dit  qife  le  ton  dé  cMfe  dfipé< 
che  est  convenable  et  modéré ,  mais* 
qu'elle  contient  des  assertions  qu'il  ne^ 
saoroit  admeUre.  M*  Thiers  analyse  la 
dépêche  et  cenclut  ainsi  : 

«i»  France  auroit  été  Inconséquente  r 
»  Ëlle'aui^oit  voulu  et  ne'  vondrott  plus 
l'intégrité  et  l'indépendance  de  Tempire 
ottonian  ;'  '  / 

>  1^  qnatie  coure  anroient  fuit  des  sa*  ' 
crifice»  réitéré»  à  ses  mes; 

•  Biles  auroientfini  par  lui  présenter 
un  tt/fcflMteiji  fcibdé^  fur  une  aneiennicr 
proposition  de  son  propre  ambassadeur  |. 

»  Elles  n  auroient  passé  outre  qu'après 
cet  liUfciiNtf «ai  refusé; 

•  Elles  aqroitot  droit  d'être  surprises 
de  là  msuaièfedoot  la  l^'rince  à  accueilli 
le  traité  du  i5  juillet;  car,  d'après  ses 
profires  dédarMiona,  on  anrdifc  dû  à'ai* 
tendre  qu'elle  donneroit  à  ce  Iraîlé  plus 
qu'une  adhésion  passive»  et  au  moina  soiL 
inflmmce  morale-  • 

M.  Xln^srs  présente' ensuite  le  eéeil 
des  faitSi  I^ofsque  la  Porte,  ditol,  mal 
eottseiUéc»  r^ontela  ses  bostilitéâ  centre 
le  vice*)»!  et  perdit  son  armée  de  terre  k 
Néyib  et  !(a .  flatte,  le  sultan  Mahoaond 
mourut,  et  TAngleterré  et  la  J^'rance,  alors 
parfaitement  unies,  enfuirent  de  vois 
Ibiabim,  viciofietix,  menacô*  Constan* 
tinbple  et  amener  à  l'instant  même  les 
Russes  dsns  cette  capitale.  Layni  J'simsas» 
Uin  pmpoto  à  la  France  d»  diriger,  de 
concert,  une  flotte  auglalae  et  une  flotl^ 
française  vers  les  côtes  dé  Syrie  pour 
airêier  les  hostilités  et  empêcher  Pinlss» 
vei^oQ  de  >  Bossie.  L'intégrité  et  l'in* 
dépendance  de  1  empira  ottoman  e»  vêt 
dnisotent  à  ce  moiàicnt,  pour  les  deux 
pays,  I  empêcher  la  protection  ekclosivê 
d<*8  armées  russes,  él-poor  prévenir  cette 
protection,  à  empêcher  le  vice-roi  dcaHOH 
cher  sur  Constantinople*  La  France  en* 
ploya  son  influence  auprès  de  Méhébaeb 
Alietdeéon  (tts,  et  arrêta  farulée  vinto« 
rieuse.  Le  S7  juillet,  elle  signa  avec  l!Aiip 
gleterre  une  note  tendant  'à  pilaeer  ta 
protection  des  cinq,  cours  (la  France» 
rAn^letesos,,  L'Anti^c^^Ift  J^tpw  eila 


ntis^e)  ëAtrë  ié  jiMYie  snltfin  ÂbdnMIod- 
jid  et  ie  p«cb^  victorieox.  fxirtl  Patm  ers- 
ton,  ajoiile  M.  Tbiers,  ie  rappellera  saiiH 
(ioutc  qn'il  étoîi  moins  disposé  que  te  ca- 
binet français  h  provoquer  ce  concours 
général,  et  qu'-alors  il  comptoît  snr^la 
France  pour  assarcr  le  ssihiV  de  l'empire 
tnrc. 

L'Autriche  et  la  Prasse  adhérèrent  aiix 
VWC8  de  >â  France  et  de  l'Anglelerre. 
Mais  la  Rtissie  n^fusa  de  prendrc'part  ant 
o><iférences  qui  dévoient  se  tenir  ^  h 
Vienaei  dans:  le  bot  de  généralilér  le 
protectorat  européen  à  l'égard  do  sattan. 
M.  de  Nesselrode  écrivît  qu'il  croyoit 
suffisant  d'empêcher  Te  vice  roi  de  mena- 
cor  Gonslanlinople ,  et  dit  plus  lard  à 
Pambassadeur  français  qa'un  peu  plus, 
un  peu  moins  de  Syrie  donné  ou  Mé  au 
pacha  touchoit  peu  l'empereur,  • 
•  L'Angleterre  '  proposa  d'arracher  la 
flotte  turque  des  mains  de  Méhémet-Ali. 
La  France  s'y  refusa.  Le  dissentiment  en- 
tre la  France  et  ^Angleterre  éclata  plus 
Vivement,  lorsqu'il  fut  question  des  li- 
mites des  deux  pays.  Lord  Palraerston 
demanda  que  Mébémel-Ali  eût  l'Egypte 
béréditairemafit,  mais  à  la  condition 
«lu'ii  abandoUiieroit  h^  villes  Saintes,  lllè 
de  Candie,  bl  district  cT Adtina  et  la  Syirie. 
Plus  tard,  il  consentit  à  donner  anpâcha 
la  iposséssion  aussi  héréditaire  do  pacha- 
lick  d'Acre,  moins  la  place  d'Acre.  En 
septembre  1859,  I»  France  demanda  la 
possession  héréditaire  de  la  Syrie  poar  le 
tice-rpi ,  et  dans  les  derniers  tenàps,  elle 
conseilla  A  oe  dernier  de  se  contenter  de 
l'Egypte  héréditam»  avec  laSyrie  oomme 
possession  viagère. 

/  1^  dissentiment  de,  la  Frsince  et  de 
l'Angleterre  devint  complet  en  sep- 
tembre  iSSg  ;  il  fit  cesser  l6s  diver* 
geAces  qui  avoient  séparé  lies  quatre 
cours ,  et  amena  entre  elles  on  subit  àc- 

45ord 

-  il  résulte  des  faits,  dit  M.  Tfeiers  ,  que 
i^iodépendanoe  et  Vîntégrité  de  l'empire 
ottoman  ont  été  entendues ,  au  d^ot  de 
la  n^ifociatîon ,  comme  la  France  luieit- 
Hué  ««aj^oitrd'hut  ;  qiic  lés  qn^tits  coiirsi 


d'abord  en  désacèord,  m  s<M  tmlttfi^tfll 
tard,  dans  l'idée  de  sacrifier  le  vice- roi  • 
cl  que  l' Angteterre  i  sat?^ftite  <té  ce  sa- 
crifice,  s'est  rapprochée  des  trois-  aJstres 
pnifisanc*^  pour  'former  une  onion .  il 
eni  Vrai  ,  inquiétante  ;  qu'on  n'a  pas'  fait 
&  la  Franbe  des  sacrifices'  réitérés  pour 
l'attirer  an  projet  des  quatre  conrs,  pots- 
qu'on  s'est'  borné  S  lui  offrir,  en  i^îîq, 
de  joindre  à  l'Egypte  le  p^chalick  d'iV 
ct;e,  sans  la  place  d^Acre,'  mais  avec  fhf* 
redite  de  ce  pacha lick,  et  à' lui  offrir  en 
t84o  le  pachalick  d'Acre  ayec  la  plaoe, 
mais  sans  l'hérédité  ;  qu'elle  n'a  i>as  été 
avertie,- comme' on  ledit,'  tiilé  lés'qnatrc 
conrs  alloicnt  psissér  outre,  «t  ellcn'ad' 
faét  bit  point  à  leurs  vuea;  que  tout  lu 
contraire  elle  devait  s'attendre  ide  no|i* 
velles  propositions,  quand,  ait  moment 
du  départ  de  Samy-Bey  poUr  Gonstanti- 
nople,'  et  de  l'insurrection  do  Syrie^  on  a 
«oudainemont  signé,  sans  l'en  prévenir, 
le  traité  do  i&  juillet,  dont  on  ne  lui  9i 
donné  connoissance  que  deux  jours  ap^ 
la  signature,  et  eommumcàtioo  qBcd^iii^ 
mon  pk»  tard  ;  eiiDn  qu'on  n'a  paa 
droH  de  compter  isur  son  adhésion  p^s* 
stve,  puisque,  si  elle  a  surtout  instsié  |Air 
b  difficulté  des  moyens  <fexéçiiiioii/çUl0 
n^a'toutefoisjamais  professé,  pour  le.  but, 
pas  plus  que  pour  les  moyens,  une  in^ 
différenee  qui  pcrnitt  de  conclure  qu'elle 
u'Interviendroil  en  aucun  cas  dans  ce  qui 
seroit  fait  en  Orient, 

Le  président  du  conseil  entre  dan&.de 
grknc^  développes! ens  sur  la  poH'ique 
qu'il  faltoit. suivre  eu  Orient^  dails  f i^té* 
rêt  de  l'empire  turc  et  de  la  paix  g^ié- 
rale.  L'alliance  de  la  France  et  de  l'An- 
gleflerrei  dit  encore  le  ministre,  i  sattvé 
pendant  lo  ans'  là  paix  et  l'indépen- 
dance des  ^tats.;.  II.  Tbicrs  termine  sa 
réponse  en  ajoutant  qn'il  est  prêt  à,ou« 
blier  le  pasbé  pour  traiter  te"  fond. des 
choses. 

—  C'est  M.  Réctnrt,  cai^itakie  da^s  la 
8*  légion,  qui  a  déposé,  dimanche  drr* 
nier,  enCre  le»niaifts^deTnii  desseerétai- 
res  du  préiideétdnconaèil,  ta  pélitîQa  si- 
gnée par  ks  anires  gaidea'flatioiuu&.qai, 


<  «•§  ) 


«^€6  hA  •  .ifétoietii  (i^9f^  de  mettre  è 
c&éciiti<Hi  U  gnnde  flé0oiMtralMNi,.|>ro* 
mise  par  laiVAirona/  pour  ce  jour- U ,  el 
cQnii«niMi4ée  la  veUle  {lar  Uméme 
feoUte.   On  lit  dans  .eetle  piHe.qt'on 
DOinbreiiiffBense  de  gardes  nationaniel 
de  citoyens  devDîi  appointer  à  ^M.  Tbiert 
TexpresMon  du  mécontentement  pabjic  ; 
mais^  €|ii^;  peur .  prévenir  pne  rooliision 
qui;  parotfsojl  daos.  les  intentions .  do 
poQvoir.  U  avoii  é^  décidé  qu'une  dépa- 
utioadViOUçiers.  de  soiis-eticicni  cl  dé- 
légMés  de  la  garde  natioiiale,  viendroii 
protester  coplre  riliégalité  <le  l'ordre,  do 
joitrda.miHréchal  cqouiBandant  la  garde 
nationale  »  et  maintenir  le  droit  qu'on  t 
tous  iea  citoyens  d'exprimer  leur  opinion 
ittr  le^  intérêts  do  pays.  La  pétition,,  qiu 
ressemble  plus  à  un  ordrQ.qo'à-  autre 
chose  •  dît  ensoiie  que  W  drapeau  trico- 
lore a  été-insolté  par  l'étranger  s  queja 
révolution  est  menacée  i  que  dans  cette 
Qircoafitanee^  la  coodHite  du.  gooyerae- 
meat  exoitQ  toutes  .iea  craîfitea.et  (roi^i^ 
loua  les  scntimens  français;  qu'on  (lotu- 
vcruemenl  ua^iopal  auroit  sur-le-çl^ftmp 
Inorganisé  toutes  tes  gardes  civiques ^9^^ 
deutairei^  et  mQ:bilt?i,  aiusi  que  le.  corps 
^jçi*;arMl.lf f^e;  que  ce  n'est ,  pas  Ja  ^Bpitalf 
qu'if  faut  fortifier,  mais  le»,  frontières  do  j 
Hbin  et  des  Alpes  ;  qu'élevées  bien  :iuoiio» 
contre  la  sainte- alliance  que  contre  Ja^lir 
borté,  le»  forlificalions  ne  sont  aux  yçnx 
de  tous  qu'un  moyen  de  tromper  1  opi- 
nion; q^esi  u(>?  i^ottvelle  ipvafiiçn  mcf- 
naçoii  ta  capitale  •;  le  peuple  lui-même 
j4iiMroit.  biçn  ,  après  avoir  chassé  les  trair 
tms,    organiser    contre,  renn^mi    des 
nipye^ia  de  déf* use,  et  creuser. sa  fosse 
ei»trc  Paris  et  les  armées  $  que  les  puissan- 
ces .jêlcaugiices  réunissent    Leurs  clTorts 
contre  la  réxoiutipn  qui ,  néanmoins  ,  se 
placera  drbost  m  face  d'elle»,  et  que  les 
bomnieadu  ponvoir  qui  cbercberoient  à 
paralyser  sou  élan ,  ue  rénssiroieiU  qu'à 
attirer  sur  leur,  tête   U4ie  ntsponsabiiité 
terrible, 

r-.^l«e  Jomrnal  dêê  D^aUûti  qu'il  est 
impossible  de  ut  pas  j*  ter  .un  ai  d'à- 
*Utfiiie>/^;Jka  v^  ^  système  dUutiuiida 


lion  qoi.VOfgiÉfae  pour  opprimer  Topi^ 
iiionpQ)i>lique,  tt  enlever  aux  n*(«céfen* 
t»|is  do  pays  la  décision  de  la  plua  grande 
question,  celle  de  paix  on  de  guerre.     i 

—  Le  Conêiitmêiûmn0l  garde  le  silence 
devant  l'espèce  d'ordre  do  jour  gooven- 
nemental  rédigé  par  8o  gardes  natM»> 
naux.  En  revanche ,  la  feuille  ministâ- 
rielle  pave  en  réyoe  les  paMdens  parle* 
meiUatres,  et  temine  ton  article  ainsi:  f 
»  Ces  coBsdts»  ces  prévisions  alarmanieay 
dans  quel  but  prenons  nous  soin  de  l«^ 
relater?  C'est  aGn  de  constater  de.tpielf 
sentimens  les  chambres  étoient  animé»  k 
cette  époque.  M  siii  tenant  qu'une  partie 
de  ces  criinles  se  réalisent,  et  que  la 
France,  abandonnée  de  ses  alliés,  no 
peut  plus  compter  que  sur  elle-même,  le 
ministère,  en  se  préparant  h  soutenir  no- 
tre dignité  nationale ,  doit.compter  fer«> 
joemeut  sof)  l'adhésion  des  repréienians 
du  pays,  • .  .         )      i 

— ^  ^e  CoffrrÀcr  Franfoié  ayant  dit' que 
l'uiiifiçKrme  de  la  garde  nationale  n'est  pas 
fait  |)our  servir  de  passeport  à  de^  opi- 
nions, ajoute,  que  ce  quii'a  frappé  dans 
.U  démar^  de  dimanche  dernier,  oà 
figurent  du  resAe  ieahommeadoat  il  a  io 
jj/tp  nom^  au  premier,  rang^de. mua  les 
banq^ts  radiçam,  ^'est  b  danger  de 
l'exempte  qui  estdonné,  el  dont  peuveni 
abuser  suece^stremr ut  el^  simulumémenl 
tous  les  partis. 

i  -*T  Dimanche  k  dans  la.  soiirée.  plu* 
sieurs  groupes  de  jeune». gens  en  blâuse 
ont  parcouru  ks  boulevards  en  cliantani 
la  M^rHêltm^e.  Un  de  ces.  grou|)eS' s'est 
rendu  devant  l'hôtel  du  ministère  (k'S'af)- 
faires  étrangères*  et  a  crié  >  Lttiguerrcl  U 
guerre  nia  l'ié  sur4c  champ  dispersé  par 
le  poste  du  ministère.  Lç  i^otniUé  Chevi:* 
lier,  ooviier  typogra[phe4;qu$:sefftiso)t  reir 
marquer  daus  ce  grouf^e  par  >a  turLu«> 
Jçnco  f  a  été  arrêt%. 

—  Uier  le  National  donnoit  à  ses  )ec« 
Içu.rs  un  long  o\tiiiit  ii* nné  broehiire  qu'il 
dit  très  remarquable,  et  que  M. 'dé  taa 
Mciuuaiji.  ^otl  auteur^  a  iutituKe  t  Lefuiys 
ft  U  gitMpétntnuiHi.  ruis  .  la  ffwille  radl* 
cale  uouimoitttwc  compMfiiMmcu^uii  i>iu 


i  ««»  ) 


loH  H  MarèeilUtiêe,  NcjmsTevim^roiw  stfr 
«eue  brbclidre  d»m  ié  prochtm  nû" 
méro. 

^-PKisi^on.joifmih}!  ont  annoncé  à 
fort4|iie  t»'gi$^vde  AVtionale  de  rântifi  sfé* 
4oU  «oolcvée  à  f oceenon.  des  traVata  de 
forti&eatioos.       - 

-^.M.  Arthor  fie  Morlrmart .  sent  fitt 
de  U,  lé  dite  de  Morienart ,  renversé ,  il 
y  â;pen  de  jours,  «vcc-son  tilbory,  «  élé 
piélîhé  par  son  che^id,  et  eatéiort  ^nr  la 
|)taoe. 

—  1^  4:aiflsed*é)>aigne  de  Paris  a  reçu 
les  1 1  et  19  la  somme  de  45o.4^s  fr.,  et 
rcmboodRé  iielle  de  i  niiltion  55o.eoo  fr. 
11. a  donc  élé«elifé  i  million  99«538  fr. 
de.phii  qn'il  n'a  étédéposé. 

«OilVEtLES  BE8  PROTINCBI* 

Le  3*  çôltfgè  éleetoralVdn  départe- 
ment de  Seine-et-Oise  est  convoquée 
€orbM4  )K>ar  le  5i  de  ce  mois  à  Feflet 
icT^ire  un  dépoté  etf  iem|il«ceraelil  db 
«•  Defitle,  déeéddr 

—  f^.  docteur  Gonneau,  méd&gS»  di^ 
iiOuis  Bonaptrte,  •-■  okleiNr  éMfmittsmk 
•irec  Ii4  ««  diàtea»de  l^nfc. 

^  Il  y  4^  e»;  dÎBUttcké  iéir,  I  Lille, 
des  ggeiiipcif  Meéiiwep*  qtâ^  après  atoir 
fmrwmru  tofi»iiM^|wiearfie»  en  chantant 
|«  tfarnàtMm/êeéi  vonns' foire  entendre 
le  clni^  fétoKHionnaire  déTant  fhôtel 
^  4if  to  p»ifeetove  et  devant  les  maisons  du 
,^RMlre:^  du  KenteiMnC-général  comman- 
jÉnk  là  division  militaire  Ces  gronpcs 
;  ^jÉmi  lerroiné^  leur  démonstration  tnmni* 
tueuse  en  venant  chanter  la  MaheiUaUt 
sur  la  place.  Ce  qui  nous  parott  le  com- 
ble du  ridicule,  c*e^t  que  le  dernier  ^n- 
pletii  été  dit  II  genoni,  ctiapean  bas.  Le 
naîrc  de  Lille  a  adressé  une  proclama- 
lion  aux  habilans  pour  lés  engager  à  ne 
poinl  prendre  pari  à  des  démonstrations 
contre  lesquelles  Tautorilé  doit  sévir. 
:  — -  Les  officiers  de  là  garde  nationale 
de  Mels  ont  i>orté  au  préfet  une  adresse 
dont  le  but  est  de  demander  Torganisa* 
lion  de  tontes  Jcs  forces  nationales,  et 
une  pooiuple  déclaration  de  goorre.  Cette  ; 


adi«M,  :  qlA  liÔRs  *ife|lit)fe  ,#  <tei»i^  di^ 
littribiKioif s  ftc  fa^-  gardé  natlouhale ,  est 
néanmoins  véiligéo  avec  foeaocoiip  plus 
de  modération  que  telîe  des  8o  gafrcfe» 
Haiionam  de  Paris. 

-r"  Madamelé  maréchale  lonrdtm  vient 
de  mounr  \  Uinogés,  dans  sa  ;8er*'an^ 
née. 

—  lies  ttMioilei^ttyons  qui  avoieat  ed 
ii«Mi  le  vendredi  9 ,  à  l>yon  ,  «e  ^nt  re^ 
pro<kiit«s  dans  la  soirée  suivante.  Hlais  les 
mesures  de  rantoritééloient  bien  prises; 
Le  nAaire  avoit  fait  afficher  titi  av^  rela« 
tif  aux  aliroiipemen.%  et  lesbat^Han»  fmU 
sit>les  se  tenoient  sur  leôrs  garéfs« '-A  tnU 
nuii  la  tranqoilUtè  seiUtblaf t  paH^ilienient 
rétablie  r  «nais  vérsoôebenredtf -iifàltii 
une  bande  de  Soojndi'vidas  a  débobefaé 
par  'la  barrière  4Saiiit-€Uilr,  ^-liUfvi  le 
quai  de-ce:  nom  evr  i^ifaîàMt  hiBétn^^ 
Uimi,  Bnvliow  te  éâ-ém^timà&at*  i 
lames«itt  él6««a«l& 

INMMe  ^fBt^MiVmétk^  aiaoeo^  «r€^  ife^^ 
{wi»plMtfflr»joov»f)«r  suite  tPune  visite 
donkiëtivo'  foito  &  son  domicîie,  a  C^lé 
Alf-te  10  en  liberté. 

.JL  Par  ordonnaiiée  dn  6,  le  col  ége 
-d^Angoutémo  est  déclaré  cdlf^e  royéU 

*  —  Une  ordonnance  dn  même  Jour 
^tablH^5  bourses  roytfcs  danscbacnn 
des  collèges  rojaui  de  Saint-Etienne  et 
d^Angdiifémc, 

—  M.  Arago  conlinne  l  présider  daris 
le  Midi  des  banquets  réformistes. 

—  M.  Plantade,  conseiller  à  la  cour 
rojrale  de  Montpellier,  vient  de  mourir. 

^  Les  travaux  d'armement  de  ta  place 
de  Bayonne  vont  commencer  immédia- 
tement 

Espartero  continue  %  monter  tandis 
que  la  royauté  continue  ^  descendre.  On 
va  Jusqn'èt  loi  attribuer  l'intention,  de 
s'emparer  du  trône,  il  est  certain,  dn 
reste,  que  les  honneurs  qu'on  ini  rend,  «>t 
qu'il  paroit  te  Iais«ier  rendre  aasei  voton- 
Uccs,  ionnrui   un  jdboqiianl  coainMlu 


Avoc  f état  de  délaissement,  d*îndîfférçncç 
el  â*oobli  dans  lequel  on  aff  cte  de  tenir 
]a  reine.  One  nouvelle  amertume  est  ré- 
servée à  cette  pauvre  princesse.  On  pré- 
pare sous  ses  yenx  à  Vatcnce,  pour  Es- 
)mrtero,  une  ovation  des  plus  solennelles 
et  ^eis^ns  majg^nîfiipies.  qui  est  évidem* 
metirdéfSBib4  la  dignité  royale.  Voici  le 
programme  oflBciët^iias  fèt«s  qui  l'atten- 
dent: 

«  Un  arc  de  triomphe  sera  érigé  à  l'en- ' 
.  trée  de  la  province  :  il  aéra  orné  d'une 
couronne  de  laurier  el. d'un  rameau  d'o- 
livier avec  niie  inscription  ainsi  connue  : 
«  ija  province  de  Valence  an  fiischéridu 
»peii|yle,  paoificatèor  de  la  nation  et  dé- 
•  fenseur  de  sa  lit)er(é  et  de  son  indé 
»  pcndance.»  I^e  duc  sera  reçu  par  une  dé- 
putatiao  de  ta  Junte  supérieure  degon- 
vcrnement  et  par  les  autorités,  t^es  trou- 
pes et  la  milice  nationale  fôimêront  la 
haie.  Les  autorités  des  bourgs  que  le^duc 
traversera  le  recevront  solennellement  à 
rentrée.  Les  clocb^  sonneront  à  l'arrivée 
clnduc;  dans  les  lieux  où  le  4vie  passera 
la  nuit,  41  y  finr^  îlknnû^tion  et  de»  ré- 
jouifsances  publiques^  • 

Tjput  ceû  focpier^  comine  oi^  voit  des 
réjouissances  et  iin  spectacle  fort  agréai 
ble  pour  Marie-Christine.  Aussi  la  noir-^ 
.▼elle  de  son  prochain  retour  è  Madrid 
pstelle  bèauixwp  room»  accréditée. q«e 
riiitenCaoïi  qn'ovi  lui  |Mrèlcr  de  se  »eiirer.k 
rVapIcs  dans  le  sein  de  &a  Famille.  Au 
SBOitis  asBure-i-oh  qu'«l{e  est  fermehifeni 
décidée  à  né  pas  se  laisser  imposer  des 
co-Yégéns./lilais  an  ne  peut  répondre  de 
rien  avec  les  princes  que  tes  révolutions 
entraînent  de  chute  en  chute. 


Le .  baron  Van  Zuylen  Van  Kievelt 
est  atrité  le  1 1  &  Bruxelles ,  avecMiasiont 
«le  noti&er  an  roi  Léii|)oid'raTénement 
nu  trône  do  vol  Gnillaome  IL  i/envoyé 
holtandais  dcvoit  venir  ensuite  à  4>aris 
pour  :y  Taire  une  semblable  notification  à 
Louis -Philippe. 

—  1^  Qazette  de  Londres  publie  sept 
duciimens  olllciels  adressés  par  J'ainiral 
SiO|)for<i  au  caijiuçt  anglais,  €es  docn 


»  ) 

nwns  aont  i  i»  mi  rappbH  de  l^amlMl 
sur  tes  événemens  de  Beyrouth .  daté  du 
90  septembre,  à  bord  de  la  PtitmêH^ 
ChariofU,  qui' étoit  tians  la  bëie  de 
Djoniai ,  près  Beyronih  ;  a*  nne  aomma^ 
tiob  tie  l'amiral  SlopTord  ^  de  f  aaniral 
autrichien  Béndelra,  faite*  le  ii  iieptom<^ 
bre,  à  Soliman-Pacha,  de  rendi»  la  viH« 
afin  d^vtter  l'effiiaMMi  dn  san^  ;  $«  la  ré«-  * 
poRse  de  Soliman,  poitanl  que,  ne  l)pn^ 
tMtanntpaf  ta  laof^  anglaise,  il  désnroit 
que  cette  somiâitlliHi'fiU  rédigée  eittnrc 
on  en  français;  4**  nne  antre  réponse 
faite  an  lieutenant  anglais  Muray  par  un 
officier  de  Soliman,  portant,  que  son  gé* 
néral  ne  ponvoit  le  recevoir  qoe  le~leh- 
detoiain,  parce  qu'il  teuoii  un'conseil ,  et 
avoit  à  passer  ensuite  une  revue;  5**  un 
eitrait  d'une  lettre  du  èdmuiodore  Na^ 
pfer,  datée  de  DJouni  te  1 6 'septembre, 
où  il^oit  son  quartier-général,  eti«n- 
dahl  compte  dès  événemens  ;  6*  un  en- 
trait d'une  dépêche  du  capitaine  Martin', 
datée,  da  Djà^elf;  7*  un  autre  extrait 
d'une  dépêche  du  même  capitaine,  dat^e 
de  Batronn, 

Tous  ces  docuùiéns  modifient  beaa- 
coup  les  nouvelles  publiées  par  le  gon^ 
verneroent  français ,  ainsi,  qne  1^  diyerr 
correspondances  de  nos  journaux.  H 
en  r^sort  qne  les  ofiérations  militaires 
des  coalisés  ont  embrassé  nhe  étendue  de 
çô^es  d'environ  ^'^  Kcues;  depnisCâip^a, 
au  pied  du  Mont-Carmcl ,  k  réxti^*mité 
sud  de  la  ladc  deSaint-Jfei^-d'Acre.^j^is- 
qu'^  Batfonn,  an  nord  de  Bi^ytot^tb  V  qne 
les  attaques  ont  en  lien  principalement 
contre  B^roulh ,  DjibeH  et  Bairoiin^ 
c'est-à-dire  sur  les  trois  principaux  points 
de  la  côte  dn  Kesrooani  qu'à  Beyrouth» 
on  n'a  fait  qne  diriger  sur  U  yille:âuïcn 
modéré  destiné  à  détog  r  les  ttoupes 
égyptiennes,. tout  en  évitant  de  faire  dn 
mal  à  la  ville;  que.  le  débarqueatent  des 
troupes,^  ail  nombre  de  7^000  hèmmos,  a 
eu  lien  sur  la  pointe  de  Djounri/  séparée 
de  Beyrouth  j>ar  ta  rivjèi-e  du  Gbien 
(Nahr-cl-Kelt} ,  où  elles  étoieiit  jencûrè 
cainptes  à  la  date  (ç)n  ito  septeml)re.  Ainsi 
jusqu'à  preuve  .4u  contraire,  il  n'y;  a|)fs 


(»I4) 


CH  de  foombardtmenl,  €i  Beyrouth  ,  en- 
core deboot,  n'a  point  été  t>ceupô  f»ar  les 
'eottlUcs.  ) 

.  —  L$  j0»rmi'dei,PûMt€ê  de  Francfort, 
qo'on  regarde  cpinme  U  feitfîlle  offistelle 
delà  confédératt^n ,  annoncé  posiiive- 
ment  que; le  soiian  »  reqais;  rassistance 
wiaée  de  la  Russie  ;  et  qne  conséqnem- 
ment  dc?s  troupes  nulles  ionl  eu  lAarche 
poor  rAsîe-Alineiire.    :    . 

^  g^MM-i,  Tilnitn  tt  Clrrr.  ; 
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BiBLlA  SACRA.  v^lGATjK  editioni^,  Sixti  F,  pont  maximi  ,  Ju$êu  reeogniia  ei 
CUmeniiê  FUI  OHciaritaie  édita.  Parisiîs  i858.    i  fort  vot,  in -8**,  7  fr; 

.  Depuis  le  céièbre  édition  imprimée  >  Paris  en  174^  «  il  n'avoit  pas  para  de  Bible 
latine  anssi  soignée  dan^  toutes  ses  parties ,  d'un  aussi  beau  caractère.  Elle  Tornie 
65  fetiilles  d'impression. 

HpVUlt    JESir    CHRIST!    TESTAMENT.lJItf   ,    €ui   adjunffttur    Ubellai    BE    IttlTATrOTtCR 

cvRiim.  Pftrisîis,  CrSpelei,  1857.   1  joli  vol.  in- 3a ,  5  f r. 

Cette  joiie  édition ,  d'un  beau  caractère  .  d'un  format  aussi  petit  qu'élégant ,  a 
été  fai^e  dans  le  but  de  remplacer  celle  si  justement  estimée  (de  Cologne),  MM;  les 
Ëcdé&laf^tiques  y  tronveronl  tous  les  avantages  qui  ont  rendu  si  pi>éciea8e  l'édition 
qui  a  servi  de  modèle. 

mAtHOAE  COURTE   ET  FACILE  POfB^  SE  .tiOM VAINCRE  IIR   LA   TÉRItÉ   DE   LA   RI?* 

LioroN- CATHOLIQUE  y  d'aprfes  los  écrit^  de.  BossoBT,  Fémlor  ,  Pascal  et  Bollbt; 
par  on  supérieur  de  séminaire.  —  4*  édition ,  corrigée  et  augroentée.  1  joli  vo- 
lume'in-3a,  .  76  c. 

-  Ce  petit  ouvrage,  pnblié  pour  )a  première  fois  en  i8a9  (-inria),  fat  réimprimé 
en  1834  ®^  en  i853  (in-i8}  avec  quelques  corrections,  i^e  succès  de  ces  trois  pre- 
mières éditions  a  engagé  Tanteurà  revoir  soigneusement  celle-ci,  et  il  est  âssci 
géttéraiepi^nl  adopté  dans  le  séminaire  de  Saiut-Sutpice. 


DE*  LA  VÉRITÉ  DE  LA   RELIDION  CHRÉTIENNE,  à  i'usagO  deS  gCOS  du   mondo  ,    et 

:    particulièrement  de  la  jenneiise  des  écoles;  par  M.  l'abbé  Paclmibr  ,  ancien  prieur 
.    de  Sainte-Eulaiie.  -*-  Seconde  édition.  1  vol.  in-ia  ,  .1  fr.  5b  c. 

^  I /ouvrage  de  M.  Panlmîer  se  compose  :  H^ime-Introdàetion  $ar  Ut  égaremene  de$ 
merédiféeê  »(  sur  la  néceeeitd  de  revenir  à  la  religion  ;  de  quatre  chapitrée  qai  ont  povr. 
gl^t  CtspUtettue  de  Dîett^.CexMeMce  et  là  néeeesité  <Cune  Bivélatio» ,  la  Révélation  mor 
^iffMP*:  la  Béoéiaiion  évangélitjue.  I/aoleur  y  a  joint  des  dévelonpcmens  et  de.^pfpu- 
i  f^  aiçeonwa^és  de  faits .  do  citations  et  de  considérations  cfestinécs  à  mettre  à 
'  d^êonycit  la  foiblessÎDfei  nilosîon  des  systèmes  sur  lesquels  repose  Hncréduli  16.  Il 
pareil  Joindre  au  talent  d'écrire  avec  intérêt  les  connoissances  qn'exi^coit  la  ira- 
tièrc.  —  Wjimi  de  *la  ReligioH  a  rehdti  un  compte  favorable  des  deux  éditions  ,  nn- 
tnéros  dt:  4  décimbie  1819.  iOlKic  z\ii ,  et  4  j^!*"  i^^9  »  ^^^*^  c*  * 
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JVoùpeau  pamphlet  de  M.  Lamennais, 

La  biographie  de  M.  Lamennais 
forme  un  triste  chapitre  dans  This^ 
toïre  des  égaremens  de  l'esprit  hu- 
main ,  et  le  pamphlet  qu'il  vient  de 
publier  sous  ce  titre  :  Le  pays  et  le 
goui^ernement,  est  une  tache  de  pluï 
dans  cette  vie  commencée  avec  tant 
d'éclat. 

Ce  pamphlet  est  l'application  aux 
circoiistances  présentes  des  idées 
philosophiques  et  politiques  de 
M.  Lamennais.  En  le  parcourant , 
nous  nous  sommes  demandé  :  On 
est  aujourd'hui  récritain  monar- 
chique du  Consert^ateur?  et ,  quel- 
que" folles  ,  quelque  dangereuses 
(|ne  fussent  les  doctrines  politiques 
de  V Avenir j  nous  nous  sommes  de- 
mandé encore  :  Où  est  seulement 
l 'écri  val  n  de  V Avenir  ? 

Nous  rivons  à  une  époque  de  bou- 
leversement intellectuel  et  moral, 
dont  M.  Lamennais  a  subi  le  con- 
tre-conp  :  mais ,  an  lieu  d'être 
changé  en  mieux  ,  embrassant  l'er- 
reur avec  autant  de  violence  qu'il 
inettoit  d'ardeur  à  chercher  la  vé- 
rité j  il  s'est  retiré  de  la  voie  droite 
où  il  auroit  pu  ramener  et  guider 
les  esprits ,  pour  s'élancer  avec  une 
vélocité  effrayante  sur  cette  pente 
qui  aboutit  à  un  précipice.  Il  a  con- 
clu un  pacte  avec  les  passions  mau^ 
vaises,  il  est  à  leurs  ordres  désor- 
mais, et  c'est  leur  langue  qu'il  parle 
dans  ce  pamphlet,  publié  pour  en- 
{jager  de  plus  en  plus  la  société  dans 
les  écueils  ou  elle  trouveroit  s'a 
ruine. 

L'Ami  de  la  Religion.    Tome  Cl" II, 


M.  Lamennais  présente  le  tableau 
des  actes  du  pouvoir  ù  l'ejLtérieur  et 
à  l'intérieur.  Il  tire  ensuite  ée  cet 
exposé  une  condusioa  au  profit  de 
la  réforme,  telle  que  l'entend  le 
National^  c'est-à-dire  au  profit  de  la 
démagogie» 

La  révolution  de  i83o  est,  pour 
M.  Lamennais,  le  réveil  de  la  grande 
nation  (p.  12)  :  il  convient  que  le 
radicalisme  issi|  de  cette  révolniicA 
effraie  à  bon  droit  les  gouvememenii 
des  peuples  qui  nous  environnent, 
et  ir  s'irrite  de  ce  que  les  principes 
civilisateurs  de  ce  radicalisme  n'aient 
pas  été  propagés  au-dehors.  On  le 
voit  :  il  ne  s'agit  point  ici  d'une  op^ 
position  au  point  de  vue  monarchie, 
que  j  c'est  une  opposition  aiï  pomt 
de  rue  de  la  république. 

De  même  que  M.  Lamennais  a  pu 
aisément  incriminer  les  actes  du 
pouvoir  à  l'extérieur,  de  même  il 
lui  a  été  facile  d'accuser  sa  conduite 
à  l'intérieur.  C'est  sur  ce  .terraih 
surtout  qu'il  le  poursuit  avec  un 
luxe  d'éclatantes  injures,  avec  une 
pluie  de  sarcasmes ,  avec  les  incisi- 
ves et  sanglantes  ironies  auxquelles 
le  style  de  M.  Lamennais  emprunte 
tant  de  nerf  et  d'originalité.  Qu'est- 
ce  que  la  chambre  des  pairs?  de- 
mande-t-il,  et  il  répond  (p.  5i)  ï 
«  Politiquement  rien ,  une  espèce 
»  d'ossuaife  où  l'on  dépose  par  or*- 
»  donnance  les  reliques  des  minis- 
»  très  trépassés ,  ou  des  ambitieux 
»  imbéciles,  que  tente  l'éclat^  assez 
r*  terne  pourtant,  de  cette  sépulture 
I»  officieite.  >»  Qu'est-ce  que  la 
chambre  des  dépirté^?'<«  Un  grand 
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»  bazar  où  chacun  livre  sa  con- 
»  science ,  ou  ce  qu'il  donne  pour 
n  ie\  y  ep  .échange  d'une  place,  d'un 
»  emploi,  d'un  avancement  pour  soi 
»  et  le»  siens,  de  quelqu'une  enfin 
m  de  ces  faveurs  qui  toutes  se  résol- 
»  vent  en  argent  (p.  53).  »  Quel  est 
le  chef  du  ministère?  «  Un  homme 
»  décrié  parmi  les  plus  décriés , 
»  mais  fertile  en  ruses  ;  un  homme 
»  dont  le  seul  principe  est  de  n'en 
»  avoir  aucun ,  sous  ce  rapport 
M  rbomme  de  son  temps  et  l'homme 
»  de  la  chambre  (p.  57}.  » 

Il  y  a  dans  le  pamphlet  de  M.  La- 
mennais des  faits  qu'on  ne  sauroit 
nier,  et  ces  faits  sont  présentés  avec 
une  verve  d'indignation  qui  émeut 
Je  lecteur.  Mais ,  quand  on  néglige 
les  détails  pour  se  rendre  compte 
«de  l'esprit  et  du  but  de  cet  écrit  \ 
jfm  s'épouvante  du  chemin  que  son 
auteur  ouvre  devant  nous.  «Nous 
^  sommes  ,  dit  -  il  en  terminant 
»  (p.*  109),  ^l'uo  de  ceis  m^mens  su- 
M  prèmes  ou  les  choses,  plus  fortes 
w  qucles  houimes  ,  lès  dominent  et 
n  entraînent  la  société  où  elle  doit 
»  aller.  C'est  alors  qu'il  faut  se  don- 
»  ner  le  spectacle  des  pouvoirs  qui, 
>  retirés  dans  leur  habileté  stupide, 
.»  se  préparent,  lorsque  le  ciel  prend 
»  un  aspect  sinistre,  que  les  flots 
»  s'agitent,  montent  et  grondent^  à 
.»  barricader  l'Océan  et  à  ruser  avec 
,1»  la  tempête.  » 

.  Le  pamphlet  de  M*  Lamennais  a 
«té  diversement  apprécié  par  les 
journaux.  Plusieurs  s'en  sont  peu 
inquiétés.  «On  attaque  souvent^ 
.»  ont-ils  dit,  la  propriété,  la  mo- 
»*  raie;  l'ordre  public,  mais  n'im- 
M  porte;  on  ne  renverse  pas  les  ba- 
.»  ses  de  la  société  avec  des  théo- 
..>  ries.  »  Comme  lii  les  faits  n'étoient 
pas  l'application  des  idées  !  Comme 
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si  les  théories  des  sophistes  dti 
xviii'  siècle  n'avoient  pas  été  le 
point  de  départ  des  anarchistes  de 
la  révolution!  C'est  avec  les  idées 
que  l'on  gouverne  le  monde,  et, 
quand  les  principes  mauvais  préva- 
lent dans  les  esprits,  le  désordre  dé- 
compose l'ordre  social.  Ne  voj^z- 
vous  pas  que,  pour  avoir  érigé  le 
meurtre  en  théorie,  l'assassinat  des 
princes  est  devenu  un  moyen  à  l'u- 
sage des  passions  ardentes  de  la  dé- 
magogie? 

Par  une  coïncidence  remarqua- 
ble, an  moment  où  le  pamphlet  de 
M.  Lamennais  vient,  dans  un  style 
quelquefois  ignoble,  provoquer  les 
classes  inférieures  de  la  société  à 
une  révolte  contre  les  classes  supé- 
rieures, une  sixième  tentative  com- 
promet la  vie  du  chef  de  l'Etat. 
Qu'il  noi^s  soit  permis  de  répéter  en 
présence  d'un,  tel  crime^  ces  nobles 
et  admirables  paroles  de  M.  de  Que- 
len  t  «  L'assassinat  n'appartient  à 
»  aucune  opiniçn  généreuse  et  rai- 
»  sonnable  :  il  ble^e,  au  ço|Uraire, 
»  toutes  ces  opinions,  comme  il  at- 
M  tente  à  toutes  les  lois  divines  et 
»  humaines  ;  et  l'op  peut  dire  qu'il 
»  n'appartient  qu'à  l'enfer  i  Illeho^ 
»  micula  erat  ab  initio  (Joau.  viii). 
»  Ce  n'est  pas.  entrer  dans  le  de- 
»maine  de  la  politique,  dont  le 
»  clergé  s'abstient  si  sagement,  que 
»  de  témoigner  de.  l'horreur  pour 
M  un  crime  que  la  religion  et  la  so- 
»  ciété  s'accordent  à  flétrir;  surtout 
n  lorsque,  s'attaquant  au  chef  d'un 
M  Etat,  il  met  en  péril  l'Etat  tout 
»  entier  (1).  Il  n'est  pas  un  chrétien, 
»  il  n'est  pas  un  Français,  il  n'est 
»  pas  un  homme'  d'honneur  qui  ne 
»  s'attriste  profondément  à. la  vue 
»  de  ees  eflbrts  redoublés  du  crime, 

(1} Circulaire  du  s aoùtj 
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»  tït  qui  ûe.  repoussé:  avec  horreur 
y»  les  funestes  doctrines  dont  ils 
«sont  ie  fruit  (i).  » 

Loin  de  voir  passer  avec  indiffé- 
rence et  se'carite'  les  doctrines  fa- 
tâhesdbnt  M.  Lamennnis  est  devenu 
Tapôtre,  nous  ne  cesserons  de  pro- 
tester contre  ceux  qui  les  inoculent 
au  peuple.  Nous  n'avons  pas  foi  à 
c^s  principes  nouveaux  :  nous 
croyonK  que  la  société,  rapidement 
descendue  au  bord  de  Tabîme,  n'é- 
vitera de  s'y  en|;loutir  qu'autant 
que^  corrigée  par  l'expérience  des 
hiaux  qu'ont  enfantés  les  tliébries 
ïnodernes,  elle  se  rattachera,  avec 
espérance  et  repentie,  aux  principes 
anciens.         ' 

A  la  suite  du  pamphlet  de  M.  La- 
mennais se  trouve  le  prospectus  de 
Y  Esquisse  d'une  philosophie  ^  ouvrage, 
dk  Fédttianc  »  dont  .  la  doctrine 
«L  cdflKimtte  «t  cai!S«mible  dans  une 
»  magnr fiqne  «ràé  Ica  momens  di^ 
»  tw  d'une  existei»ca  UMtte  dé- 
*»  vouéer  à  ia  discussion  ds»  gvaiidji; 
>»  problèmes  dé  l'origine^ et  dt  la 
v>  fin  des  choseSi  »  Nous  sommes  cu- 
rieux d-apprendre  comment  M.  La- 
mennais conciliera  l'homme  d'au- 
jourd'hui avec  ïe  prêtre  d'autrefois, 
et  nous  avons  bien  peur  que  le  pros- 
pectus de  son  nouvel  Ouvrage  ne 
soit  que  l'annonce  d'un  grand  scan- 
dale 

MONVIf BNS  9E  L'HISTOIBE  DE  SAINTE 

£Li4AiiETH.  1 4  livraisons  in- fol. 

NoUs  avons  rendu  compte,  dans 
notre  numéro  du  lo  mai  i838,  des 
quatre  premières  livraisons  des  Mo- 
numens  de  ^histoire  de  sainte  Eli- 
sabeth de  Hongrie.  Les  livraisons 
suivantes  ont  paru  Si.iccessivement, 

(i)  Gifcalaire  du  âS  juin  i856. 
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et  l'ouvrage  est  aujourd'hui  com- 
plet. Il  y  a  en  tout  quatorze  livrai- 
sons. On  sait  que  ces  mosumens  ont 
été  recueillis  par  M.,  le  comte  de 
Montalenibert,et  qu'ils  sont  publiés 
par  M.  Acl^ille  fioblet.  Chaque  li- 
vraison est  accompagnée  d'un  texte, 
et  offre  trois  '  planches  fort  bien 
exécutées. 

La  5*  livraison  offre  la  vue  exté- 
rieure de  l'église  de  Sainte-Elisa- 
beth à  Marbourg.  Cette  église  fut 
bâtie  dans  le  xiii*  siècle,  mais  les 
flèches  ne  furent  terminées  que 
dans  le  xiv*.  L'édifice  a  aSo  pieds  de 
longueur;  c'est,  dit  M.  de  Monta- 
lembert,  le  monument,  non-seule- 
ment le  plus  ancien,  mais  eticore  le 
plus  pur  et  le  plus  complet  de  l'archi- 
tecture gothique  dans  les  pays  ger- 
maniques, ta  façade  est  d'une  élé- 
gante simpHeilé  ;  elle  se  composé 
d'un  large  portail  surmonté  d'une- 
grandet  croisée  ^t  d'un  pignon  très- 
<Srné.  Les  deux  tours  surmontées  de 
leurs  flèclies  en  pierres  sont  parfai- 
tèittent  sètrtblabtes.  Les  vitraux  de 
Fi%Use  furent  détruits  par  l'armée 
françam  dans  la  guerre  de  sept 
ans.  . 

La  a*  planche  tepréseate  la  châsse 
de  sainte  Elisabeth  à  Marbourg: 
cette  cliâsse  étoit  autrefois  dans  l'é- 
glise ;  elle  est  maintenant. dans  ia 
sacristie.  Elle  à  la  formé ^\ine  mai- 
son gothique,  et  est  fort  ornée.  Le» 
statues,  les  bas-reliefs  sont  en  ar- 
gent doré.  Une  grande  quantité  de 
pierres  gravées,  de  perles  et  de  pier- 
reries étoient  incrustées  dans  la: 
châsse.  Les  reliques  de  la  sainte  n'y 
sont  plus.  Elles  en  furent  arrachées 
dès  i539  par  le  landgrave  Philippe 
de  liesse,  descendantde  la  sainte,  le 
même  qui  obtint  de  Lutiier  une  dis- 
pense lour  épouser  une  seconde 
8.      . 
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femme.  Lâchasse,  qai  avoit  ëtëeiifi* 
portée  à  Cassel  sons  Jéréine,  roi  de 
Westpbaîie,  est  rev^enue  à  Marbourg 
en  i8i4*  La  planché  la  montre  sous 
seû  deux  faces. 

La  3*  planche  représente  la  sainte 
recevant  un  envoyé  du  roi  André  de 
Hongrie,  son  père^  Le  texte  expli  « 
catif  est  tiré  de  l*liistoire  de  sainte 
Elisabeth,  cbap.  xxv;  nous  y  ren- 
voyons. 

La  6"  livraison  n'offre  point  de 
planches;  elle  est  remplie  en  entier 
par  une  intixiduction  sur  Tétat  ac- 
tuel de  l'ai*t  religieux  en  France.  Ce 
4iiorceau  est  connu  depuis  long- 
temps. Il  a  été  imprimé  k  part,  et 
inséré  en.  outre  dans  plusieurs  re* 
4tueils,  entr'autres  dans  V Université 
Catholique.  Dans  cette  introduction 
<i6nt  nous  n'avons  point  perlé  joa* 
^it^ici,  l'auteur  s'élève  avec  beau- 
•eoup  de  vivacité  contre  le  mauvais 
^oût  qui  a  présidé,  dit-il,^  à  la  dé- 
coration de  plusieurs  de  nos  égli- 
ses. Il  déplore4'invasion  d'un  genre 
frivole,  affecté  et  païen,  dan»  les  ta- 
bleaux ,  dans  la  restauration  .  des 
églises  et  dans  les  travaux  qu'on  y 
exécute.  Il  se  moque  du  système 
adopté  à  cet  égard  soiis  Louis  XIY 
et  sous  Louis  XV,  et  voit  là  une  pro- 
fanation et  une  dérision  de  la  teXi-^ 
gion.  M.  de  Montalembert  en  v«ut 
même  aii  clergé  el  l'accuse  d'indif- 
férence ou  de  complicité  dans  cette 
iW'généitition  de  l'art; 

«  Noos  sayons,  dit-il,  qu'il  y  a  d'ho- 
norables exceptions,  el  nous  nous  Taisons 
un  devoir  de  signaler  celles  qui  sont  à 
noire  connoissance.  M.  Tévôque  de  Bel- 
-  (ey,  par  exemple,  se  montre  aussi  préoc- 
cupé qu'auroil  pu  l'élre  un  pontife  des 
plus  beaux  siècles  de  FEglisc,  du  mafn- 
tten  et  du  progrès  de  rtsprit  clirôlîen 
dans   les   monumeuà  de  wt£  diocc&e. 
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L'archevêque  d'Avignon  ,  les  érèques 
de  Nevers,  dn  Mans,  de  Rodes,de  Gap»  ont 
fait  des  circulaires  qui  manifestent  Le 
pins  ipuabie  esprit  de  conservation  el  de 
respect  pour  la  vénérable  antiquité.  Il  y  9 
même  au  séminaire  du  Mans  un  cour^ 
d'archéologie  chrétienne  dont  le  fondai 
leur,  M.  l'abbé  Chevreau ,  a  mérité  ré- 
cemment une  ihédaille  d'or,  décernée 
par  la  société  que  préside  H.  de  Cau'- 
mont.  Noos  crevons  qn*i1  y  a  au  petit  sé^ 
minaire  de  Saint-Germer,  près  BeauvatSi 
iin  coors  semblable.  On  a  vu  dernière'» 
ment  dans  les  joilmavx,  qne  M.  l'abbé 
Devoncoux,  savant  aulunois*  avoit  fait 
décoavrirles  magnifiques  sculpture,  du 
portail  de  la  cathédrale  d'Âulun ,  recon- 
%erles  à  dessein,  au  iviii*  siècle,  par  une 
épaisse  couche  de  plâtre,  aCn  de  pouvoir 
y  plaquer  un  ,gros  médaillon  digne  de 
cette  malheureuse  époque.  M.  Gros,  vi- 
caire-général du  diocèse  de  Reims,  se 
distingue  par  sa  sollicitude  pour  les  an* 
ciens  monufneiis  religieux,  et  par  le  con- 
cours éclairé  qu'il  a  prétéii  1^.  Didron , 
ebargé  par  M.  Gaizot  de  dresser  la  statis- 
tique raonamentale  de^cette  partie  de  la 
Champagne.  ▲  Troyes,  la  délicienseéglt^a 
de  Saint  «l^rbain,  élevée  au  xui*  tàbcU^ 
par  le  pape  Urbain  17,  sur  le  sile  de  l'(^7 
c&oppe  du  cordonnier  qui  loi  avoi^ 
donné  le  jour,  celle  église,  témoignagtj 
spblime  de  rhuraiiité  et  de  la  piété  dii 
pontife,  elen  même  temps  modèle  dn 
plus  beau  slylé  ogival,  est  heureusement 
entre  les  mains  d'un  jeune  curé,  M.  l*ab* 
bé  Bourcelot,  qui,  à  force  de  sacrifices  et 
de  zèle,  est  venu  à  bout  de  la  doter  d'un 
autel  plus  en  harmonie  avec  TédiGce  lui- 
même ,  que  les  monstrneax  placages  qai 
défigurent  presque  toÂtes  tes  autres  égli- 
ses de  celte  ville  si  riche  en  monumcos 
gothiques.  Son  amour  pour  l'art  chré- 
tien ne  s'arrêtera  pas  là  :  peut  être  ver-i 
,  rons-noos,  grâce  à  ses  soins  et  à  l'appui 
d'un  préfet  véritablemei^t  ami  de  la  belle 
architecture,  s'achever  ce  noble  édîGce. 
Nous  savons  encore  qu'il  y  a  un  jenne 
curé  de  Nantes,  M.  l'abbé  Foumier,  (pn, 
aidé  par  p!a5icot»  paroissiens  inslruiisf  a 
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ùcmqa  le  pl»n  de  tàittlr  son  église  sur  un 
niodtle  (la  moyen  ftge.  > 

M.  de  Montaleiiibert  appelle  de 
ses  Vœux  là  restauration  de  Fart  chré- 
tien. On  peut  applaudir  à  ses  Yoeux^ 
sans  partager  son  extrême  indigna- 
tion contre,  ce  qui  s'écarte  de  sa 
théoiie.  Ainsi  nous  ne  nous  permets 
trions  pas  d'appeler  kor,rt6le  la 
yiorge  de  Boucliardon,  de  qualifier 
d*indignes  musur^^lcB  églises  con- 
f^truit^s  recemnient  à  PariSi  et  de 
flétrir  des  épithètes  les  plus  mépri- 
santes et  les  plus  burlesques,  les  tra- 
vaux et  les  décorations  exécutées 
dans  un  grand  nombre  d'églises.  Il 
nous  senible  que  le  zèle  pour  la  pu- 
reté de  l'art  n'exige  pas  dé  jeter  du 
ridicule  sur  ce  qui  se  fait  en  dehors 
des  règles  qu'on  a  déçouyertes  et 
donf  peut-êtie  on  s'exagère  l'impor- 
tance. 

La  7*  livrai^tt  n'a  que  deux  plan- 
clies;  L'une  «représente  sainte  Elisa- 
beth d'après  un  vitrail  de  la  cathé- 
drale de  Cologne^  La  sainte  a  la  tête 
ceinte  d'une  couronne^  él  eii  porte 
une  autre  à  la  main.  Sous  son  man- 
teau royal,  elle  fiiorte  une,  robe 
brune  et  le  cordon  de  saint  Fran- 
çois. M.  de  litontalembert  a  trouvé 
un  aptre  vitrail  représentant  la 
sainte  dans  l'église  de  Konigsfelden 
pn  Suisse.  Il  y  en  a  un  petit,  dans  l'é- 
glise Saint-Etienne-du-Mont  à  Pa- 
lis. L'autre  planche  représenté 
sainte  Elisabeth  et  ces  enjTans  chas* 
SCS  de  sa  résidence  de  Wartbourg. 
Ce  trait  est  raconté  par  l'historien 
«l'Elisabeth,  chap.  xviii. 

Dans  la  8^  livraison  on  trouve 
trois  planches.  L'une  représente  la 
statue ,  de  sainte  Elisabeth ,  teQe 
qu'elle  est  adossée  à  un  pilier  dans 
l'église  de  Marbourg  ;  elle  tient 
uue  église  sur  sa  main^  çta.  un  pau- 
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vre  k  ses  pieds.  Dans  la  même  plan» 
clieon  a  représenté  un  bas-relief  qui 
existe  dans. la  chapelle  où  étoient 
les  reliques  de  la  sainte.  M.  de 
Montelembert  regarde  ce  bas-relief 
comme  le  monument  d'art  le  plus 
ancien  sur  la.  saipte.  Elie  y  est  re- 
présentée morte  et  couchée  dans 
son  cercueil  ;  le  Sauveur,  la  sainte 
Vierge  et  d'autres  saints  sont  de- 
bout derrière  le  cercueil.  C'est  de- 
vant ce  bas-relief  que  venoient  s'a- 
genouiller les  pèlerins,  et  les  mar- 
ches sont  encore  creusées  par  la 
frottement  de  leurs  genoux. 

La  2*  planche  représente  ce  quVîn 
appelle  le  miracle  des  roses,  raconté 
par  M.  de  Montalenibert  dans  son 
Histoire  de  sainte  Elisabeth^  ch.  viit, 
et  retracé  dans  un  ba»-ie]ief  d'un 
sculpteur  de  Munichw  La  sainte  por- 
toit  des  provisions  à  des  pauvres; 
elle  fut  rencontrée  par  son  mari  qui 
revenoit  de  la  cbasse>  et  qui,  en  vou« 
lant  voir  ce  qu'elle  portoit  sons  son 
manteau,  le  trouva,  dit-*on,  rempli 
de  roses. 

Dans  la  dernière  planche  on  voit 
la  sainte  découvrant  la  croix  des 
croisés  dans  l'aumônière  de  son 
mari.  C'est  le  sujet  d'un  tableau 
peint  par  Octave  Hauser.  Nous  ren- 
voyons à  V Histoire  de  sainte  EUset^ 
BetJif  cl|ap.  XV. 

La  <f  livraison  offre  d'abord  la 
tête  de  sainte  Elisabeth,  tirée  d'un 
grand  tableau  de  Botticellî  qui  se 
trouve  dans  l'église  de  Saint-Jac- 
ques de  Ripoli  à  Florence,  et  qui 
repré^nte  le  Sauveur  couronnant  la 
sainte  Vierge  dans  le  ciel,  tandis 
que,  sur  la  terre,  des  saints  contem- 
plent ce  spectacle*  Parmi  ces  saints 
se  trouve  sainte  Elisabeth  avec  le 
manteau  rempli  de  roses,  etles,trois 
couronnes  qui  sont  ses  symboles  tes 


plus  ordmaires;  Là  2*  platicliede 
cette  livraison  offre  sainte  Elisa- 
beth sut*  son  lit  de  iiiorty  d'après  un 
Kaut-relief  de  la  collégiale  de  Mar- 
bourg;  deux  autres  reliefs  repré- 
seiiient  ses  obsèques  et  l'exalta- 
tion de  se'8  reliques.  Ces  reliefs 
out  subi  plusieurs  mutilations. 
Le  sujet  de  la  3".  planche  est  le 
ji^ariage  du  duc  Louis  de  Thurin- 
ge  dans  la  chapelle  du  château  de 
la  Wartbouig  en  1220.  La  planche 
est  d'après  un  tableau  d'Octave 
Hausçr* 

La  10*  livraison  renferme  trois 
planches  ;  la  première,  saibte  Elisa- 
beth en  habit  de  Franciscaine,  te- 
nant un  paquet  de  fleurs,  d'aprèfii 
un  tableau  qui  est  àPérouse,  et  que 
M.  de  Montalembert  croit  être  de 
Thadée  Gaddi;  la  2^,  sainte  Elisa- 
beth en  habit  de,  veuve  avec  deux 
couronnes,  d'après  un  tableau  de 
Lucas  de  Leyde  en  1 532r,  la  3*,  l'en- 
trevue d'Elisabeth  avec  le  duc  Louis, 
revenant  d'itai^e  après  unp  disette, 
eti'éiicHant  sa  femme  de  ses  àumo« 
iies«  d'après  un  tableau  de  Hauser. 

La  II*  livraison  présente  d'a- 
bord une  vue  de  la  ville  et  de 
Téglise  de  Marbourg,  d'après  Mul- 
1er.  Cette  lithographie  est  très- 
soigaée.  V  L'aspect  de  cette  église 
est  très-imposant. .  Dans  Iç  fond 
oh  :  aperçoit  l'ancien  palais  des 
Landgraves.  Autour  de  Téglise  sont 
des  restes  de  l'hospice  et  du  cou- 
vent fondés  par  sainte  Elisabeth.  La 
2*  planche  est  un  dessin  de  Frédé- 
ric Overbeck  que  M.  de  Montalem- 
bert appelle  la  plus  belle  gloire  de  l'art 
jckrélien;  le  dessin  représente  sainte 
Elisabeth  avec  son  manteau  rempli 
de  roses  et  faisant  l'aumône  à  un 
.pauvre.  La  3«  planché  est  d'après  un 
tableau  de  Hàuser  y  et  reprefiente 
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EiisabelH  qui  n'ef^t  ehcore  que  fian- 
cée ,  recevant  un  présent  que  lui 
envoie  le  duc-Louis. 

La  1 2*  livraison  n'a  qu'une  piaii- 
che  qui  représente  Elisabeth  et  ses 
enfans  demandant  l'aumône  à  Etse-  - 
nach,  après  avoir  été  chassés  de  la 
Wàrtbourg;  le  dessin  est  de  Flatze, 
disciple  d'Overbeck. 

On  a  réuni  dans  cette  livraison 
les*  tableaux  généalogiques  de  la 
postérité  actuelle  d^Elisabeth  ,  en 
supprimant  toutes  les  branches  et 
alliances  dont  la  descendance  ne 
s'est  pas  perpétuée  jusqu'à  nos  jours. 
Il  y  a  cinq  tableaux  :  le  premier  va 
jusqu'à  la  séparation  dés  branches 
de  Hesse-Cassel  et  de  Hesse-Ùarms- 
tadt.  Elisabeth,  qui  mourut  eu  I23i, 
n'eut  de  tous  ses  enfans  qu'une  fille, 
Sophie  ,  qui  ait  eu  de  la  posté- 
rité. Elle  épousa  Henri  II ,  dnc  de 
Lothieret  de  Brabant.  Le  tableau 
présente  toute  la  suite  dés  land- 
gi*aves  de  Hesse.  La  branche  de 
Hesse^Ga^el^  celle  de  Hesse-Bafms^ 
îtadt  j  la  ^Maison  régnante  de  Ba* 
vière,  descendent  d'Elisabeth.  La" 
première  s'est  alliée  avec  presque 
tous  les  souverains  d'Europe. La  mal» 
son  qui  règne  aujourd'hui  enFrance 
descend  d'Elisabeth  par  la  princesse 
palatine  qui  épousa  le  duc  d'Or- 
léans, frère  de  Louis  XIV.  Le  roi 
de  Danemark,  le  roi  de  Hollande, 
le  roi  de  Wurtemberg,  le  grand  duc 
de  Bade  descendent  également  d'E- 
lisabeth par  la  branche  de  Hesse^Gas- 
sel.  La  famille  de  la  Trémoilie  re- 
monte aussi  à  cette  princesse.  Par 
la  branche  de  Hesse-Rheinfels-Ro- 
themboùrg,  la  maison  rbyalede Na- 
pies,  la  maison  de  Sardaigne,  la  fa- 
mille de  Mérode  descendent  d'E- 
lisabeth. Par  la  branche,  de  Hesse* 
Darmstadti  la  maison  actueUed'Au- 
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triche,  celle  de  Saxe,  celle  irEspa- 
l^ne  celle  de  Portugal,  M.  le  duc  de 
Bordeaux ,  le  célèbre  comte  Stol- 
licrg,  mort  en  1819  ,  comptoient 
Elisabeth  parmi  leurs  ancêtres.  Par 
la  braacbc  de  Hesse-Hombourg ,  la 
miûson  de  Mecklenibourg-Schwenn 
vemonte  à  Elisabeth;  ainsi,  ma- 
dame la  duchesse  d'Orléans  descend 
aussi  de  la  sainte. 
'  Ce  travail  des  |;énéalogies ,  qui 
coiopremL  cinq  tableaux  ,  comme 
poos  r^^vons  dit ,,  est  curieux  à  con- 
sulter. 

La  i3*  livraison  offre  un  tableau 
de  sainte  Elisabeth,  qui  se  trouve  au 
musée  de  Bâle,  et  dont  l'auteur  est 
inconnu.  Elle  est  représentée  avec 
tin  panier  die  fleurs.Cependant  M.  de 
MonUlembert  n'ose  assurer  qu'on 
ait  voulu  faire  sainte  Elisabeth  ;  il 
^e  pourroit  que  ce  fût  sainte  Doro- 
thée. L'autre  plam^he  représente 
sainte  Elisabeth  recevant  un  lépreux 
dans  le  Ut  de  son  mari.  La  tradi- 
tion porte  que,  le  landgrave  éunt 
arrivé  sur  ces  entrefaites,  il  se 
trouva  que  le  lépreux  étoit  le  Sau- 
veur lui-même  avec  sa  couronne 
d^épines  ;  sur  quoi  le  landgrave  in- 
vita sa  femme  à  donner  souvent  son 
lit  à  de  pareils  hôtes.  C'est  le  sujet 
d'un  tableau  de  Hauser. 

La  i4*  et  dernière  livraison  offre 
1®  «111  tableau  de  Murillo  ,  célèbre 
peintre  espagnol  mort  en  1682  ;  ce 
tableau  représente  sainte  Elisabeth 
pansant  les  plaies  àe$  pauvres  ;  il 
étoit  dans  un  hospice  de  Seville  et 
est  aujourd'hui  à  la  galerie  royale 
de  Madrid.  2*»  L'arrivée  d'Elisabeth, 
encore  enfant,  enThuringe,  d'après 
FredcricMuller.  3®  La  mprtd'Elisa- 
beth,  le  19  novembre  i23i. ,  d'a- 
près un  tableau  de  Hauser. 
«  CettecoUectioa  est  curieuse  et 


bien  exécutée.  C'est  un  monument 
élevé  à  la  gloire  de  sainte  Elisabeth 
par  son  historien.  Chaquç  litho- 
graphie est  accompagnée  d'un  texte 
explicatif  où  l'auteur  montre  en 
toute  rencontre  çoo  zèle  pour  la  res- 
tauration de  l'art  chrétien,  et  sbn 
indignation,  quelquefois  extrême,  • 
contre  tout  ce  qui  s'écarte  de  la 
théorie  dont  il  est  un  des  plus  ar« 
dens  défenseurs. 

NOUVBIXEa  BCGiisiASTIQDBS.    ^ 

HOME.  —  Un  jeune  Français  vient 
de  prendre  l'habit  dans  unedeç  mai- 
sons de  l'ordre  de  Saint-François  , 
à  Rome.  Le  Père  Taures  a  fait,  à 
l'occasion  de  cette  cérémonie ,  un 
discours  où  il  a  donné  des  éloges  à 
l'esprit  de  piété  qui  anime  encore, 
bien  des  cœurs  en  France. 

—  M.  Vambassadeur  de  France 
est  de  retour  à  Rome  depuis  le  4 
octobre. 

i^ARTS.  -*-  Le  16  octobre,  dans  la 
matinée ,  M.  l'Archevêque  de  Paris 
s'est  rendu  ik  Saint-^loûd,  aiccoin'^ 
pagné  de  ses  grands-vicaires,  pour 
y  féliciter  le  roi  des  Français  d'a-r 
voir  heureusement  échappé  la  veille 
k  une  tentative  d'assassinat.  Le  pré^ 
lat  a  assisté  à  un  Te  Deum  dans  la 
chapelle  du  château. 

—  Mardi  dernier,  M.  l'Archevê- 
que a  visité  l'hospice  des  Enfans- 
Trouvés,Vue  d'Enfer.  On  sait  que 
les  disciples  du  vénérable  de  la 
Salle  y  ont  une  école  où  ils  instrui- 
sent de  100  à  i5o  enfâns,  M.  l'Ar- 
chevêque est  arrivé  le  matin  dans 
la  inàisop,  accompagné  de  deux  ec- 
clésiastiques. Le  prâat  a  célébré  la 
messe,  et  a  adresse  aux  énfansûn  pe- 
tit discours  sur  ce  texte  :  Patefmeus 
et  mater  meu  dereiiquerunt  me  ;  i>o- 
miniu  autemassumpsit  m^.  Ce  texte, 
fi  bien  approprié  à  l'auditoire,  a  été 

.suivi  dediiveloppemens  et  de  cor- 
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"^eils  tout-à^ÊiU  à  la  portée  des  en- 
fans.  Le  prçial  s'est  rendu  ensuite 
dans  les  classes,  et  s'est  informé 
avec  inte'rétde  tout  ce  qui  concerne 
renseignement  et  la  bonne  tenue 
des  écoiés.  Il  a  vu  là  par  lui-même 
quels  sont  les  soins,  le  zèle  et  leTdé- 
Voûment  des  Frères  pour  leurs 
^îèves< 

—M.  l'abbé  Lecourtier,  chanoine 
lionoraire  ,  vient  d'être  nommé 
théologal. 

—  M.  l'abbé  Hanicle  ,  premier 
vicaire  de  la  paroisse  de  Saint-Ger- 
main-des-Piés,  a  été  nommé  par 
M.  l'Archevêque  curé  de  Saint-Sé- 
verin ,  en  remplacement  de  M.  l'abbé 
Aùzoure ,  vicaire-général.  Il  étoit 
impossible  de  confier  cette  cure  à 
on  ecclésiastique  plus  estimable, 
pins  laboiieux ,  d'un  meilleur  es- 
prit. M.  Hanicle  sera  installé  mardi 
à  Saint- Se  vérin. 


Diocèse  d'j4uch.  —  M.  Martel  , 
ancien  vicaire-général  de  Gap  »  a 
prêché  la  première  retraite  ecclé- 
siastique, qui  a  eu  lieu  à  Au<}h. 
]yf.  raixhevêque  avoi^  quitté  son 
palais  pour  se  fixer  au  séminaire  ;  il 
a  donné  à  son  clergé  l'exemple  du 
zèle  et  de  la  ponctualité,  en  pré- 
sidant à  tous  les  exercices.  Chaque 
jour,  et  souvent  deux  fois  par  jour, 
il  expliquoit  les  choses  du  minis-. 
tère  avec  des  paroles  sii^nles  et  di- 
gnes. Il  s'est  assis  à  la  taole  CQin- 
uiune,et,  pendant  la  récréation, 
il  se  mèloit  familièrement  à  ses  co- 
opéi-aieurs,  aussi  reconnoissans  de 
9a  bienvillance  qu'édifiés  de  la 
piété  qui  anime  le  prélat.  Le  nom 
du  vénérable  cardinal  d'Isoard  ne 
pouvoit  être  oublié  dans  une  ré- 
union aussi  solennelle  :  un  service 
a  été  célébré  pour  le  repos  de  son 
ame,  dans  l'église  métropolitaine. 

,  Diocèse  de  Cambrai*  -<*  Il  y  a  en-> 
viron  200  ans,  la  peste  ravagea  le 
tçrritoirede  lapairoiase  de  Trpisyille* 


IIW  )  ^ 

Les  ^ remèdes  humains  se  trouv*ant 
impuissans  contre  ce  fléau,  les  ha- 
hitans  firent  un  pèlerinage  à  Notre- 
Dame  de  Tongres,  en  Belgique,  et 
en  rapportèrent  la  statue  de  la 
sainte  Vierge.  A  son  arrivée,  la  peste 
cessa  tout  à  coup,  et  les  malades  fu- 
rent giiéris.  £n  mémoire  de  cet 
événement,  la  reconnoissance  des 
paroissiens  de  Troi.iville  établit  une 
procession  qui  eut  lieu  chaque  an- 
née^ le  8  octobre.  Cette  procession^ 
tombée  en  désuétude  depuis  dix 
ans,  vient  d'être  rétablie,  avec  l'a- 
grément de  M.  l'évêquede  Cam- 
brai, par  M.  le  curé  de  Troisville. 
Après  une  messe  solennelle,  célé- 
brée par  M.  Dupont,  chanoine  de 
Cambrai,   et  un  seimon  prononcé 

{)arM.  Latreille,  vicaire  au  Cateau, 
a  procession  s'est  mise  en  marche, 
sous  l'escorte  d'honneur  fournie  par 
la  garde  nationale.  Vingt-deux  jeu- 
nes filles  vêtues  de  blanc  entou- 
roient  la  statue  de  Marie,  et  qua- 
torze ecclésiastiques  des  environs 
aioutoient  par  leur  présence  à  l'é* 
clat  de  cette  édifiante  cérémonie. 


Diocèse  de  Pévietuux,  —  M.  l'abbë 
de  Chamisac.  chanoine  de  Péri-t 
gueux,  a  célébré  par  ,une  f4te  de  fa-, 
mille  à  laquelle  étoient  conVics  plu- 
sieurs de  ses  confrères,  le  jour  où  il 
entroit  dans  sa  centième  année. 
M«  de  Chamisac  est  certainement  le 
doyen  des  chanoines  de  France. 

Augletbrre.  -^  L'oeuvre  d'amé-* 
lioration  au  moyen  des  associa- 
tions de  tempérance,  qui  ont  pour 
objet  d'extirper  dans  la  Grande- 
Bretagne  le  vice  héréditaire  et  dé>! 
gradant  de  l'ivrognerie,  avoit  pour 
grand  promoteur  le  P.  Mathew.  Le 
P.  Kelly,  prêtre  catholique  de  Wig- 
ton,  près  les  frontières  d'Ecosse  , 
vient  de  se  faire  ausai  l'apôtre  de 
la  tempérance  chrétienne.  Il  a  xom** 
inencé  sa  mission  à  Whitehaven  , 
comté  de  GumberhuMl  y  ^t  tel  eu 


a  été  le  "fruit  qu'au  bout  de  huit 
jours  le  registre  ues  associe's  présent- 
toit  déjù  un  total  de  huit  cents 
noms.  Plusieurs  appartiennent  à  des 
membres  de  différentes  sectes  pror 
testantes,  mais  la  plupart  à  des  ca- 
tholiques. Les  rues  de  Whitehaven, 
naguère  obstruées  par  les  ivrognes 
qui  les  remplissoient  de  leurs  cla- 
meurs^ sont  maintenant  libres  et 
tranquilles.  L'heureux  changement 
survenu  dans  les  habitudes  du  peu- 
pie  est  d'ailleurs  manifesté  par  le 
ralentissement  du  commerce  des  li- 
queurs. C'est  bien  le  cas  de  répéter' 
que  la  religion  catholique  est  es- 
st*ntielleuient  buinaine  et  sodale. 

KSPÀG^E.  — Les  autorités  civiles 
et  ecclésiastiques  ont  repoussé  avec 
soin  en  plusieurs  lieux  les  ten- 
tatives des  méthodistes  qui  cher- 
client  à  inoculer  le  poison  de  leurs 
(foctrSnes  a  l'Espagne  catholique. 
Expulsés  de  Cadix  ,  ces  sectaires 
se  sont  portée  à  Ceuta  ^  principal 
présidé  d  Espagne  sur  la  côte  d  À-» 
Iriqué.  Chassés  delà,  par  le  con- 
cours de  l'autorité  civile  et  de  Tau- 
torîté  militaire,  ils  viennent  dé  i*e- 
parcHtrc  dans  l'Espagne  même  et 
dans  le  diocèsie  d'Algésiras.  Le  Ca- 
tho/lqne  SFgnalc  leur  audace  et  leur 
fatale  insistance  à  là  vigilance  dés 
fidèles  Espagnols. 

'  MOLDAVIE.  —  Le  prince  régnant 
de  Moldavie  a  accordé  à  la  com- 
mune catholique  de  Galatz^un  em- 
piacenietH  favorable  pour  bâtir  une 
église  ,  et  a  donné  de  plus  206  da- 
cats  d'or  pour  aider  à  ta  construire.  < 
La  comlmine  n'a  pu  jusqu'ici  ré- 
unir les  fonds  nécessaires  pour 
commencer  l'édifice;  mais  on  es- 
père que  l'exemple  du  prince  exci- 
tera le  zèle  des  fidèles  des  divers 
pays.  Grâce  à  loi ,  on  possède  déjà 
uue  chapelle ,  une  maison  parois- 
siale et  un  élablissement  destiné  en 
partie,  à  im«  école  publique. 


(  t«  ) 


•  SUISSE.  —  Il  y  a  2^6  ans,  un  arrêt 
de  proscription  étoit  signé  co&tre 
l!évôque  ae  Genève  qui  traver^oit 
cette  ville.  Le  4  octobre  dernier, 
M.  Yenni ,  évéque  de  Lausanne  et 
de  Genève,  bénissoit  dans  les  rues 
de  cette  cité  les  fidèles  qui  s'incli- 
noient  en  sa  présence,  et  cela  sous 
les  yeux  d'une  foule  de  protestans. 
Le  prélat,  attiré  à  Genève  par  l'ami- 
tié dont  il  honore  M.  Yoarin,  son 
digne  cui-é^  a  officié  pontificalement^ 
le  jour  dusaint  Rosaire,  dans  l'hum- 
ble église  de  Saint-Germain.  Le  len- 
demain, assisté  des  trente  ecclésias- 
tiques qui  forment  le  clergé  du 
canton,  il  a  béni  dans  le  cimetière 
une  croix  monumentale.  La  distri- 
bution des  prix  aux  jeunes  filles  des 
écoles  de  chaiité  a  clos  cette  jour« 
née.  Partout  où  le  pontife  s'est  fait 
entendre,  sa  parole  a  été  recueillie 
avec  respect,  avec  amour.  La  vi-. 
site  du  prélat  a  procuré  au  vénéra* 
ble  cure  de  Genève  un  dédommagé^ 
ment  bien  doux  des  peines  dont 
son  ministère  est  quelquefois  accom- 
pagné dans  cette  capitale  du  protes- 
tantisme.      "•  '^ 

MISSION  DU  BENGALE.  —  La  mort 
de  M.  Jean-Louis  Taberd,  évêque 
d'Isauropolis ,  vient  de  priver  le^ 
missions  des  Lides-Orien taies  d'un 
de  leurs  plus  fermes  soutiens.  Né  à 
Lyon  en  1094,  et  élevé  au  sacerdoce 
en  18 18,  Mf  Taberd  exerça  quelque 
temps  le  ministère  dans  la  paroisse 
de  Saint-Iiénée.  Mais  son  zèle  le 
portoit  à  évangéliser  l'Orient.  Quel- 
ques mois  passés  au  séminaire  des 
Missions-Etrangères ,  à  Paris ,  d'où 
il  sortit  au  mois  de  décembre  1820, 
le  préparèrent  à  se  rendre  en  Co- 
chmchine.  En  1 8^24  9  i^  devint  su^^ 
périeur  de  cette  mission ,  et .  le 
18  septembre  1827,  le  pape  l'insti- 
tua évéque  d'Isauropolis,  et  vicaire 
apostolique  de  Cocninçhine  :  mais 
la  persécution  qui  se visaoit  alors  ne 


lui.  perniî  t  de  recevoir  qu'en  1 83o  la 
cpnsésration  épiscopale,  à  Siaiii,  où 
il  s*frioic  téiusïé.  Le  roi  de  la  Co- 
cil iiickJnea voit  mis  sa  tété  à  prix  , 
e;t  prouiis  une  grande  récompense 
îi  quiconque  lui  livrerou  le  coura- 
geuse apoire  mort  ou  vif.  Ëh  i834/ 
lu..  Taberd  se  réf ugîa  à  Piuaug  , 
arec  tieauco4ip  d'tkudians  indigè- 
nes >  qui  sont  destinés  à  faire 
faîre  jde  grands  progrès  à  la  foi 
ctans  ces  contrées.  De  Pinang ,  il 
passa  à  Calcutta  ',  pour  surveiller 
l'impression  d'un  dictionnaire  co- 
da ne  iiinois.  Chargé  par  intérim  du 
vicariat  apostolique  du  Bengale,  il 
ycréa^  deux  écolesqui  ont  déjà  porté 
d'iieureux  fruits.  Il  à  été  frappé  de 
mort  subite  au  mois  de  juin  dernier. 
Déjà  on  avoit  appris  celte  nouvelle 
par  voie  indirecte  ;  elle  est  malheu- 
reusement contirmée  par  les  jour- 
naux anglais  du  Bengale  y  et  il  est 
remarquable  que  ces  journaux  pro- 
testàns  font  Vcloge  de  M.  Tabeinl. 
Sou  dictionnaire  cochinchiuois  , 
fruit  de  longues  recherchées  et  de 
patientes  études  ,  est  un  vétitable 
service'  i*endu  à  la  littérature  orien- 
tale /et  surtout  aux  missionnaires. 

Tuif  is.  — ^  La  supérièui-e-générale 
des  Soeurs  de  Saiut-Joseph  vient  de 
former  un  établissement  à  Tunis, 
lilalgré  toutes  les  préventions  de 
moeurs  et  de  religion,  le  go uve mé- 
fient tunisien  n'a  pas  fait  difliculté 
d'accorder  sa  protection  à  cette 
sainte  entreprise. 

POLITIQUE  ,  ÛÉLATIIGBS  ,  etc. 
.  Le  mande  t'agite,  et  Pieu  le  mène»  C'est 
peut-être  ce  qu'il  y  auroit  de  mieux  à 
dire  ou  sujet  dà  nouvel  attentat,  dirigé 
bier  au  soir  contre  la  personne  du  roî 
des  Français.  Dieu  conduit  et  dirige  tou- 
tes choses;  et  il  en  est  grand  besoin,  par- 
ticulièrement dans  les  états  où  la  corrup- 
tion des  esprils  ne  Laiiise  presque  plus 
rien  à  faire  h  la  sagesse  humaine. 

5i  la  {]^upart  des  èqmtnes  d'Etat  c|m 
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ont  gouverné  la  France  depuis  dix  ans 


n'avoient  pas  tant  affoibli  raolorité  de 
leur  parole  en  matière  de  religion  et  de 
morale,  ilspourroient  montrer  ici  en- 
core une  fois  le  doigt  de  la  Providence , 
détournant  à  son  gré  les  événémens  qui 
ne  sont  pas  arrêtés  dans  ses  décrets.  Il 
appartîeiidroîl  à  un  gouvernement  fort 
de  ses  antécédens  et  de  ses  principes  relN 
girux,  de  s*emparcr  du  triste  exemple 
qui  vient  encore  d*effrayer  les  esprils, 
pour  dire  aux  peuples  t  «  Vous  le  voyes , 
le  monde  e* agite,  et  Dieu  'U  mène.  C'est  en 
vain  qu'on  entreprend  de  marcher  con- 
tre les  choses  de  la  terre  dont  le  ciel  s'est 
réser?é  la  direction.  VoUS  y  perdez  votre 
temps;  vous  y  compromettez  inutilement 
votre  sort..  Apprenez  à  respecter  ce  qne 
Dieu  -à  réglé  dans  ses  desseins ,  et  com- 
prenez enûn  que  vous  ne  pouvez  point  ce 
qu'il  ne  veut  pas.  » 

Mais  à  quoi  le  crédit  de  la  parole  se 
bornc-t-il  dans  la  bouche  des  hommes 
qui  n'ont  pas  la  ressource  de  pouvoir 
parler  an  nom  de  la  morale  religieuse? 
Condamnés  à  gémii*  comme  tout  le 
monde  sur  le  désordre  et  les  malheurs  de 
la  société ,  ils  ne  peuvent  que  s*écrier, 
comme  là  Juifs  V  Hahemuâ  Ugem.  Nous 
avons  une  loi  qui  punit  le  crime  ;  nous 
avons  une  loi  contre  les  attentats  des  so- 
ciétés secrètes;  nous  avons  une  loi  qui 
condamne  les  actes  du  fanatisme  révolu- 
tionnaire, les  complots,  le  régicide» 

Oui,  mais  ils  n'ont' point  de  lois  qui 
empêchent  les  effets  de  la  corruption  gé- 
nérale et  de  l'incrédulité.  Non  seulement 
ils  nont  point  de  lois  pour  cela,  mais  ils 
n  ont  pas  d'antécédensetd'ézemples  h  ti- 
rer de  leur  propre  conduite,  pour  faire 
entrer  dans  t'e^prit  des  peuples  l'idée  que. 
c'est  Dieu  qui  mène  et  gouverne  le 
monde;  et  qu'il  est  bien  inutile  de  sacri- 
fier sa  vie  dans  des  entreprises  qui  ne 
peuvent  s'ezéculer  contre  sa  permission. 
Ce  seroit  là  pourtant  Ce  qui  séroitbon  à 
inculquer  aux  esprits  pour  préserver  à  ta 
fois  et  l'ordre  social  et  euz-mêmes,  des 
suites  attachées  aux  criminel  tes  tentatives 
de  Tespècede  cellç  qaiviimt  4o  s»  renou*. 


Vêler  centre  la  personne  dn  chef  de 

l'Eut. 

PARIS,  16  OCTOBRE. 

Une  tentative  d*assassinat  a  été  com- 
mise le  »5,  à  six  heures  4u  soir,  s^T  la 
personne  de  Louis  Philippe,  qai  n*a  pas 
élé  blessé.  Sa  Yojture  franchissoît  le  quai 
des  Tuileries  pour  prendre  la  route  de 
Saint-Clood  ,  lorsqu'un  homme  ,  placé  à 
quelques  p^is  du  factionnaire  station- 
Mao  l  à  Textrémité  de  la  terrasse  du  bord 
de  Teau ,  au  poste  dit  des  Uorn ,  saisit 
nne  petite  carabine  qu'il  tenoit  cachée 
sous  sa  redingote,  et  ajusta  pendant  quel- 
ques secc^ndes.  Le  coup,  partit  au  mo- 
ment où  le  factionnaire  s'élança  sur  cet 
individu.  L'arme ,  qui  contenpit  une^ 
charge  trop  forte,  a  voit  éclaté  entre  les 
mains  de  l'assassin,  et  lui  a  voit  fracassé 
plusieurs  doigts  et  fait  une  légère  bles< 
sure  \  la  figure.  Arrêté  sans  résistance,  il 
a  été  conduit  au  poste  où  arrivèrent  suc- 
cessivcmnt  M,  Gabriel  Deless^rt,  préfet 
de  police,  le  procureur- général,  le  pro- 
cureur an  roi .  et  un  juge  d'instruction. 
Fouillé  jii  son  entrée  au  poste  ^  on  a 
trouvé  sur  liii  deux  pistolets  fç/léj^aént 
chargés  çt  on  poignard, 

A  la  suite  d*un  premier  interrogatoire, 
i'a&sassin  a  été  transféré  dans  une  voiture 
déplace  à  la  Conciergerie,  où  le' chance- 
lier Pasqnier  et  le  duc  Decazes  se  sont 
reodus  dans  la  soirée.  .     . 

—On  lit  dans  la  Gazette  des  Tribunaïuù  t 
•L'assassin  a  déclaré  se  nommer  Dar- 
mh,  sans  profession  ;  puis  se  reprenant , 
ilaoroit  ajouté  :  conspirateur.  11  a  refni>é 
ol^siinément  de  donner  d'autres  détails 
soit&ur.sa  position,  soit  sur  son  domi- 
cile, et  l'on  n'a  trouvé  sur  lui  aucun  pa- 
pier qui  pût  le  faire  connoitre.  Darmès 
u'a  pas  hésité  à  déclarer  que  son  projet 
élûjide  tuer  le  roi;  il  «uroit  dit  «  que 
^n  seul  regret  éloil  Savoir  manqué  son 
coup...  que  c'étoit  sa  faute....  qu'il  avoit 
li!Dp  chargé  son  arme;  qu'il  y  avoit  mis 
cinq,  balles  et  deux  chevrotînesi...  J'avois 
pQDriantfisé  juste  et  je  Je  tenois,*  at-il 
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ajonté    avec    un    époinranlable    sang- 
froid.  • 

—  Darmès  est  de  petite  taille ,  et  Igé 
d'environ  quarante  ans.  D'après  le  CmU' 
titationnel ,  il  a  déclaré  qu'il  étoit  né  à 
Marseille,  qu'il  étoit  portier,  qu'il  n'avoît 
point  de  compilices ,  et  ne  faisoit  partie 
d'aucune  société  secrète. 

—  Le  Journal  des  Débats  donne  quel- 
ques-unes des  réponses  de  Darmès  lors 
de  son  premier  interrogatoire  : 

D.  Quel  est  votre  état?' 

R.  Ëxtermînafenr  de  tyrans  ! . 

D.  Qui  a  pn  vous  pousser  à  un  crime 
si  horrible? 

R.  Je  ne  sois  pas  un  conspirateur  ex-' 
plpité.  J'ai  suivi  Fimpulsion  de  la  na- 
ture. 

p.  Depnb  combien  de  temps  nourrîs- 
sîe;E- vous  votre  projet? 

R.  Depuis  nne  heure.  J'ai  voulu  déli- 
vrer la  France  du  plus  grand  tyran 
qu'elle  ait  jamais  eu  ! 

—  Un  des  gardes  nationaux  à  cheval 
de  l'escorte,  M.  Berlolacci  (du  i"  esca- 
dron) ,  a  été  l^rement  blessé  à  la  main 
par  une  chevrotine.  Uades  valets  de  pied 
qui  siS  tranvoit  sur  es  siège  de  la  vojtqre, 
a  été  aussi  blessé'i^gèrement  à  la  jambe.; 

—  Aussitôt  après;  avoir  eu  connoîs- 
sancede  l'attentat,  le  duc  et  la  duchesse 
d'Orléans  ont  quitté  les  Tuileries  pour 
aller  à  Saint-Gloud. 

—  Tous  les  ministres ,  beaucoup  de 
pairs  et  de  députés  se  sont  rendus  hier 
dans  la  soirée  à  SaintCloud. 

—  Le  grand  référendaire  a  invité 
M\f;  les  pairs  à  se  rendre  démain  samedi, 
à  midi,  an  Luxembourg. 

—  La  réponse  de  M.  Thîers  au  mémo- 
randum de  lord  Palmerston  est  l'objet  de 
grands  éloges  dans  te  Journal  des  Débats. 
«Mous sommes  heureux,  dit  cette  feuille, 
de  n'avoir  à  émettre  pour  cette  fois  qu'une 
entièrcapprobation.Otttre  cette  rare  luci-' 
dite  d'exposition  que  personne  ne  con- 
teste à  &1.  le  président  du  conseil,  on  ne 
peut  refuser  à  son  écrit  diplomatique  une 
grande  convenance  d'expressions,  une  di- 
gnité exempte  de  rpideur  et  beaucoup  de 
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modération  sans  aneone  trace  de  fol- 
blesse.  •  II  est  à  remarquer  que  le  J^itr- 
nal  dcÈ  DébaU  a  fait  de  ropposltion  con- 
tre le  cabinet  du  i*'mar9,  depuis  le  jour 
de^n  installation  jiïsqu'âi  la  veille  de  la 
publication  de  la  réponse  de  M.  Thiers. 
,  ÏAi  ConstiiuiiQnnel,  toujours  ministériel 
depuis  l'arrivée  de  M.  Tbiers  ani  affaires, 
fait  aussi  un  grand  éloge  de  l'écrit  diplo- 
matique du  président  du  copscil.  Mais  ce 
qui  doit  étonner,  c'est  que  cette  feuille 
n'imite  point,  dans  ses  articles  laudatifs, 
la  réserve  de'  M.   Tbiers,  et  se  jette  dans 
un  vaste  cbamp  de  récriminations  contre 
lord  Palmerston  et  sa  politique,  l^  Cour- 
rier Français  et  les  autres  feuilles  aussi 
dévouées  à  M. Tbiers  suivent  le  même  sys- 
tème d'attaque.  Il  est   à  soubaiter,  si  Je 
président  du   conseil   vent  sincèrement 
arriver  à    un    arrangement    paciGque, 
comme  on  peiH  le  croire  en  lisant  sa  ré- 
ponse au  înemorandum,  qu'il  intima  à  ses 
amis'  un  langage  moins  irritant. 
;  —  Le  National  publie  le  texte  d'une 
pétition  qui  sera,  à  l'ouverture  de  la  ses- 
sion, portée  à  la  cbambre  des  députés. 
C'est  une  copie  de  l'adresse  des  gardes 
nationaux,  avec   une    rédaction    moins 
brusque.  Quoigiie  longue*  ccttq  pétition 
peut  se  réduire  h  ces  quelques  mois  :  Le 
traité  du  i5  juillet  a  été  conclu  en  mé- 
pris de  la  révolution  de  i83q  s  Le  dra- 
peau tricolore  a  été  outragé  par  le  canon 
de  l'étranger  i  Biyroutb. 
.  —  Une  ordonnance  du  3o  septembre 
charge  le  d^c  de  Neqftours,  lieutenant- 
général,  de  l'organisation  de  quatre  nou- 
veaux régi  mens  de  cavalerie  légère*  savohr 
un  de  chasseurs  e(  trois  de  hussards. 

—  Le  baron  Pqpau,  colonel  au  corps 
royal  du  gônic,  a  été  promu  au  grade  de 
maréchal -de-camp,  danjs  la  première  sec- 
tion du  cadre  de  l^élat -major-général,  où 
il  existe  une  vacance  par  l'admisMon  du 
^général  Berthemy  dans  la  section  de  ré- 
terv0. 

—!•  Le  ministre  de  rinlârleur,  par  une 
circulaire  en  date  dti  36  septembi-e.  der- 
nier, a  rappelé  aux  préfets  que  la  forma- 
tion annuelle  .4(4  tableaux  d?s  citoyens 


mpbrllsablef  est  ane  mesure  pennan<»te 
qui,  dans  les  circonstances  actuelles^  ac« 
quiert  une  grande  importance. 

—  L'amiral  Duperrô  est  arrivé  il  y  a 
quelques  jours  à  Paris.  On  dit  qu'il  va 
partir  pour  Toulon  avec  le  litre  et  les 
fonctions  de  commandant -général  des 
forces  navales  françaises,  dans  la  Méditer- 
ranée. Le  contre  amiral  Lalande  l'accom- 
pagnera en  qualité  de  major-général  des 
escadres.         * 

—  M.  Alfred  de  Lafressange,  attaché  ft 
la  légation  de  Hanovre,  est  parti,  porleor 
de  dépêches  dn  gonvernemeut  pour  dif- 
férentes cours  d'Allemagne. 

—  Un  journal  annonce  que  M.  R^ 
gnard,  capitaine  de  coryelte,  comman« 
daiit  de  la  Brillante,  vient  <F6ti*e  nommé 
capitaine  de  vaisseau  pour  fénergie  qu'il 
a  déployée  devant  Beyrouth»  On  se  rap- 
pelle que  le  Séinaphore  de  Marseille  a  pu- 
blié qu'à  la  suite  de  la  \isite  d'un  bâti- 
ment du  commerce  français  faite  par  un 
bâtiment  anglais,  M.  Kegnard  étoit  venu 
s^embossér  par  le  travers  du  vaisseau  du 
comipodore  Napier,  et  avoii  menacé  de 
se  faire  couler  bas.  si  on  ne  lui  accor- 
doit  point  une  véparationi  le  co^nmo- 
dore  Napier  avolt  alors  fait  les  excuses  de- 
mandées. Pour  que  la  nouvelle  de  la 
feuille  parisienne  soit  vraie,  il  fant  que  la 
nouvelle  du  Sémaphore  ait  été  conGnnée. 
Jusqu'ici  les  feuilles  du  gouvernement 
n'ont  pôîntpublié  l'action  de  M.  Uegnard, 
action  qui  d4i  reste  n'a  rien  d'impossible 
de  la  part  d'un  marin,  français.  A  Meta  et 
à  la  Ferlé-sous- Jouanrc^  on  a  onverl  des 
souscriptions  pour  donner  4ine  épée 
d*bonneur  h  ce  brave  officier. 

—  Un  grand  nombre  d'ouvriors  ont 
commencé  les  premiers  travaux  de  la  li- 
gne d'enceinte  qui  viennent  d'être  ad- 
jugés. 

—  Le  sieor  Rosamberg,  marbrier, 
qui*  se  trouvant  dans  les  raaserabicmeos 
du  7  «septembre,  avoil  voulu  désarmer  un 
lieutenant  de  la  garde  nationale,  a  été  çon^ 
damné,  mardi*  par  le  tribunal  de  police 
corfectionnelle,  à  i5  jonrs  de  prison. 

-r-  Le  conseil  général  de  {a  .âeiBie,.qai  ^ 
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hier  oweti  sa  sewk>n«  a  nommé >K  Bes. 
son  pour  son  président. 

—  Le  prix  do  pain  pendant  la  seconde 
qitinxaine  d'octobre  est  maintenu  à  70  c 
les  denx  kil.  première  qualité ,  et  à  &5  c. 
Iff  dcoxàfl.  seconde  qualité. 

—  Des  lettres  dTAIger  mandent  qne 
Ton  s*occiipe  acttToment  de  Tarmement 
des  forts  et  des  batteries,  qni  serontbien- 
tôt  en  bon  état  de  défense^ 

—  Par  un  rai>port  du  5,  le  mai>Schal 
Valée  înfbme  le  ministre  de  la  guerre 
que  la  dîllgience  de  Douera  h  Alger  a  été 
arrêtée  la  veiHe ,  prés  du  poste  de  la 
Borne ,  par  dés  Arabes  ;  qn*nn  TOyagenr 
a  été  lue ,  et  que  M.  Massot .  sous-in- 
tehdant*mtlitâire  adjoint  et  le  conduc- 
teur de  la  diligence  ont  été  enlevés.  Les 
troapes  dv  poste  de  la  Borne,  accourues 
au  brait,  ont  mis  lés  Arabes  en  fuite,  et 
h  dilif^noe  a  pu  continuer  sa  route. 

NOUVEt&ea  DES  PROVINMES. 

Le  dernier' î^enscment  fait  mon- 
tera 71,088  hommes  la  garde  nationale 
dn  département  de  Seînie-et-(>ise. 

-^  M.  Guifot  vient  d'être  nommé 
membre  du  conseil-général  du  Calvados, 
^ans  l'arrondissement  de  Lisieùx. 

—  La  Marseiliaiêê  est  main  tenant  chan- 
tée dans  presque  dans  toutes  les  villes. 
Un  journal  dit  que  le  dernier  couplet  a 
été  chanté,  dans  plusieurs  villes,  h  ge- 
noux, comme  h  Lille.  €éla  prouve  qu'il  y 
a  bieti  des  gens  insensés,  ou  pour  le 
moins  amis  do  ridicule. 

—  A  Nantes,  le  1  a,  après  avoir  chanté 
ta  Martèiltaiêe  aux  deux  théâtres,  envi- 
ron 200  individus  se  sont  rendus  devant 
ta  maison  du  consul  d'Angleterre,  voisine 
de  la  préfecture,  pour  y  faire  entendre 
les  cris  :  Mort  aux  allÙild  bas  les  An- 
glais \  Avant  ees  cHs  sauvages,  la  Jtfar- 
seiliaiêe  avoit  été*chantée  par  un  individu 
étranger,  asMre-ton,  à  liai  vîiio. 

—  ftl.  Arago  vient  de  se  faire  fêler  à 
MatseiHe.  H  a  en  sérénade  et  banquet 
patrioliqoe.  t^a  Marseillaise,  le  Chnnt  du 
Départ  et  tes  cris  vive  Ut  guerre  n'ont 
point  fût  défaut  aux  deux  cérémonies. 


Le  soir  du  banquet  la  Marseillaise  a  été 
chantée  pour  la  première  fois  an  tfaéfttrcf. 
En  sortant,  un  groupe  assez  nombreux 
fl^est  dirigé  vers  les  consulats  de  Russie  et 
d'Angleterre  pour  y  répéter  les  chants 
révolntionnairer.  Il  parott  qne  quelques 
cris  hostfles  se  sont  aussi  fait  entendre. 

—  Dans  la  nuit  du  3o  septembre  au  lè* 
octobre,  sept  détenus  sont  parvenus  à 
sder  un  barreau  de  la  grille  qui  lès  en- 
fermoit  et  k  s'échapper  de  là  prison  db 
Saint-Afrique  fAveyron).  lis  ont  été, 
tous  arrêtés  le  lendemain. 

—  Le  général  du  génie  de  Berthol< 
qui  arrive  d'Afrique,  vient  d'être  chargfi 
d'inspecter  les  places  du  littoral  depuis 
G^ierbourg  josqu'h  Bordeaux. 

—  Le  Courrier  de  Lyon  annonce  que 
le  gouvernement  a  ouvert  à  la  mairie  dé 
Lyon  un  bnrean  d*enrôlemens  volon- 
taires. 

—  M.  Terme  est  nommé  maire  dé 
Lyon  en  remplacement  de  M.  Martin.     ' 

—  Le  conseil  municipal  de  la  ville  d^ 
Castres  (Tarn)  vient  de  voler  une  somme 
de  i3o,ooo  fr.  pour  férection  d'un  col- 
lège. 


IIOIIVEI.I.ES  &'E8PAGNB. 

Espartero  s'est  mis  en  route,  le  8,  ave6 
lea  nouveaux  ministres  pour  se  rendre  K 
Valence  auprès  de  Marie-Christine.:  OA 
attend  avec  la  plus  vîvecuriosité  le  résultat 
decette  démarche.  Des  conditions  de  gou- 
vernement vont  être  imposées  à  la  reine  ; 
ils'ogit  de  savoir  si  elle  s'y  soumettra; 
Les  opinions  sont  fort  partagées  à.  ce 
sujet  Les  uns  pensent  qu'elle  acceptera 
le  programme  du  nouveau  calnnet,  qui 
est  aussi  celui  de  la  junte,  et  que  toutes 
les  difficultés  seront  ainsi  levées  par  rap- 
port à  son  retour  h  Madrid,  Les  autres 
sont  persuadés  qu'elle  aimera  mieux 
abdiquer  la  régence  et  ie  relirer,  soit^n 
France*  soit  &  Na()les, que  d'accepter  l'es- 
pèce de  déchéance  qu'on  vêtit  la  forcer 
de  fubir. 

Celle  drrnîère  conjecture  s'accorde-* 
roit  asses  a^cc  tes  dispositions  qin»  fbn 
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«roU  reâMirqner  «ii:eSe.  Carlesjonmani 
de  la  fronU&re  donnent  è  entendre  que 
celte  princesse,  ponrroit  arriver  en  France 
d'an  moment  h  Tantr^.  On  écrit  de  Gar- 
cassonne  que  le  général  Gastcllane ,  qui 
commande  la  ai*  dtYÎsion  militaire,  a 
reçu  des  infonnations  d;»ns.ce  sens,  et 
qo'il  s^est  rendu  à  Port-Vendre  à  tout 

énemenL  On  comprend,  du  reste,  que 
tont  dépend  de  ce  qfû  va  se  pasarr  à  Va- 
lance  par  vaUf  des  notifications  qu*Es- 
partero  et  les  ministres  se  9o.nt  chargés 
tTapporter  à  1«  reine.  Si  elle  est  aussi 
décidée  à  ne.  point  accepter  de  corégens, 
qne  la  junte  de  Madrid  est  décidée  à  lai  en 
imposer,  il  y  a  grande  apparence,  qne  le 
parti  de  la  retraite  est  celiii  qui  sera  pris 
par  Marie-Christine.  En  effet,  la  junte 
continue  d*eierccr  la  souveraineté  dans 
toute  son  étendue,  et  parolt  fermement 
résolnc  à  ne  -se  reiftcber  sar  rien.  Si  la 
jreine  en  fait  an  tant  de  son  côté,  on  voit 
qu'aucun  moyen  de  coocitiatioa  n'est 
possible»  r 

.  --Onremafqtteqi^&fpirfefiyvlàJtco»- 
centrer  hevàeo^g^  de  tmtjffw  dwniiqiwTi- 
«me»  fimiliropiM»' ér  I»  Fn»ice.,  On 
évvTiie  1  ifOo^Bfç^^hommes  les  forces  dont 
Jt  <&poee«  La  bonne  «  intelligence  qui 
tègnff  entre  lui  et  les  Anglais  mériteroit 
i}it'on  fil  attention  à  ses  dispositions  mi- 
litaires çn  cas  de  rupture  enlrç  la  France 
et  la  Grande-Bretagne. 

—  M.  Sotelo,  ancien  ministre  de  la 
marine,  décrété  d'accusation  parla  junte 
insurrectionnelle  de  Madrid,  et  réfugié 
sons  la  protection  du  pavillon  français,  a 
été  arraché  du  bateau  à  vapeur  VOcéan, 
dans  la  rade  d'Alicantc,  malgré  les  pro- 
testations du  capitaine. 


) 

blient  la  réponse  da  M»  Tbiert  an  fneMid*- 
ràndum  de  lord  nalfnerston.  Il  s'y  trouve 
un  po*t'$criptmn  qui  n'a  pas  encore  ^été 
publié  par  les  jotunaux  de  Paris.  >  Pen» 
diint  qne  je  rédigeois  cette  nott,  dît 
M.  Thiers.oit  a  répondn  aui^  ^^vancea 
concilianites  du  pacha  d'figypte  par  les 
plus  violentes  hostilités.  La  Porte,  cédaAt 
à  de  mauvais  conseils,  a  prononcé  sa 
décbance.  On  ne'  veut  plus  seàletnent 
restreindre  la  puissance  de  Méhémet-Ali. 
on  veut  la  faire  disparoitre  dti  monde 
politique.  Si  telles  sont  les  intentions  des 
puissances  signataires  da  traité:  dir  iS 
juillet,  si  noq^  devons  voir  dans  ce  qui 
vient  cl*arriver  quelque  chose  au  delà 
de  l'enlratM^nent,  souvent  involontaire, 
d'une  fausse  situation  dont  on:  n'anroit 
pu  prévoir  les  conséquences,  nous  de- 
vons désespérer  .  du  rétablissement  de 
rharmonie  entre  tes  grandes  poîssances*  > 
—  On  lit  dams  fe  Mémmf^GiawmglAz 
•  Htm 
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Un  Anglais,  Charles  George,  baron 
dç  Âriljen,  qui  vient  de  mourir  à  Londres, 
â  l'âge  de  84  ans,  laisse  à  sa  veuve  et  à 
ses  enfans  une  fortune  s'élevant  à  20  mil- 
lion» de  francs.  Il  étoil  frère  de  M.  Pcr- 
çeval;  qui  Tut  tué  par  Beltingham,  dans 
.un  couloir  de  la  chambre  des  communes, 
étant  premier  ministre. 
. —  Là  plupart  dcb  ftHilks  anglaises  pu- 


tkn^  qui  est%de  nature  k  ouvrir  les  voies 
à  une  meilhniire  inteltîgenee  entre  la 
France  et  les  quatre  puissances,  il  est 
évident  4|ue  Vtiti  ne  peut  obtenir  aujour- 
d'hui pour  MéhémetAli  les  conditions 
que  Ton  auroit  obtennes  à  l'époque  Où  te 
gouvernement  britannique,  voulant  ma- 
nifester son  désir  de  s'entendre  avec  la 
France,  di^clara  qnll  unirbil  ses  efforts 
à  ceux  du  cabinet  français  pour  recom- 
mander an  sultan  d'accorder  à  Méhémet, 
indépendamment  du  pachalick  d'Egypte, 
l'administration  de  la  partie  inférieure 
de  la  Syrie,  depuis  le  cap  Garmel  jus- 
qu'au golfe  d'Akaba.  Les  meilleures  con- 
ditions que  K*  pacha  pourroit  mainte- 
nant obtenir  serbicnt  la  révocation  de  sa 
déchéance,  et  son  maintien  dans  le  gou- 
vernement de  l'Egypte.  • 

—  La  Gautfe  £ Augtbcwrg,  du  3,  dit 
que  le  gouvernement  prussien  a  été  désa- 
gréablement surpris  par  la  nouvelle  de  la 
déchéance  prononcée  contre  Méfai  met- 
Alt.  La  (\xn>eiU  fCEtat  <U  Pruase  cionnatit 
des  nouvoUi-s  dti  Viciiuc  du  d;  as^crc 
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qu'on  a  été  fr&s-étoQnédaoi  ceUe  oqfâtale 
de  la  résolution  prise  par  la  Porte  çontie 
Méhémei,  et  qu'à  l'arrivée  de  celte  nou- 
Telle  les  fonds  ont  éprouvé  nne  baisse. 

—  Le  Journal  atlemand  de  Francfort 
donne  ane  correspondance  de  Vienne 
portant  que  les  pnissances  seroient  dis- 
posées à  faire  des  concessions  à  la  France, 
pourvu  quon  éloignât  un  hùmme  d'Etat  des 
conseils  de  la  couronne*^*»  Le  Constitu- 
tionnel dit  que  la,  feuiHé  de  Francfort  ne 
parle  pas  syn^  être  autorisée  par  certains 
cabinets;  mais  qne  son  langage  es^précisé- 
ment  un  motif  ponr  qde  Thomme  d*Etat 
en  question  convienne  à  la  France  et  y 
Soit  populaire.    . 

—  Une  correspondance  d'Athènes,  le 
37  septembre,  annonce  qne  Tescadre 
française  est  partie  le  i5,  se  dirigeant 
vers  Nauplie,  afin  d'y  attendre,  dit-on, 
quatre  vaisseaux  ainsi  que  l'amiral  com- 
mandant Daperré,  ponr  revenir  ensuite 
dans  la  rade  de  Salamine. 

—  Des  lettres  d'Alexandrie,  do  37  sep- 
tembre, disent  que  Méhémet^Ali  a  per- 
mis à  tons  les  .officiers  de  la  flotte  turque 
qui  en  ont  manifesté  le  désir,  deietoor- 
ner  à  Çonstantînople, 

—^L'ordre  donné  anx  oonsnls  des 
qiiatre  puissances  de  quitter  Alexandrie 
étoit  signé  de  lord  Ponsonby. 

—  Les  journaux  de  Lisbonne  annon- 
cent que  la  reine  dona  Maria  est, accou- 
chée, le  4.  d'une  £ilè  qui  n'a  vécu  que 
le  temps  nécessaire  pour  être  baptisée. 
Dona  Maria  parpit  être  dans  un  état  de 
santé  très- cri  tique,  et  il  est  question  de 
prendre  dos  mesures  ponr  le  cas  éventuel 
d'une  régence. 

—  Lord  et  lady  î^yndhurst  ont  été  psé- 
sentes  h  M.  le  duc  de  Bordeaux  à  Mun ich« 

—  La  sortie  des  chevaux  hors  du 
royaume  de  Hanovre  est  défendue  «ou5 
peine  d'amende  et  de  la  conÛjK:ation.des 
chevaux. 

—  II.  va  y  a  vofriine  réunion  de  U<:^i}|^j& 
lX  -des  manœuvres  militaires  dai|#'  le 
\oisinage  de  la-  ville  de  Hanovre. 

—  A  la  date  du  29  seplembça^,  l'empê* 
iem-  de   Uus^ie  se  dis^o^t  à  quitter 


y 

Sainl-PAersbbnig  âv«fesa  fém'HIépoàrie 
rendis  à  Moscou. 

—  La  Porte  otloina&e  a  jugé  néces- 
saire, en  conséquence  des  rapports  dé- 
favorables qui  loi  étoient  parvenus  sur  la 
récoite  des  céréafes,  de  ptt>iiiber  dotant 
trois  mois  l'eiporulion  des  grains  ifidi. 
gènes  dans  tontes  les  parties  de  rem- 
pire. 

M.  l'abbé  Leguay,  auteur  de  la  Foie  dé 
la  véritable  et  solide  vertu,  in-t3,  que 
nous  avoiis  annoncée  numéro  du  a'3 
août,  et  qui  se  trouve  cbec  DebécourI, 
rue  des  Saints-Pères,  a  joint  dernière- 
ment à  son  volume  l'approbation  suivante 
qn'il  a  reçue  de  M.  l'évéqne  de  Bayeox't 

«  Noos  avons  iu  avec  attention  le  livre 
intitulé  :  La  Foie  de  la  tféritable  et  solide 
v^rta,  et  nous  n'y  avons  rien  trouvé  que 
de  conforme  à  la  doctrine  des  maîtres  de 
la  vieq>iritnelteleé  pins  habiles  et  1»  plus 
respectables.  M.  l'abbé  Leguay,  prêtre  de 
notre  diocèse  et  chanoine  de  notre  église 
cathédrale,  a  su  si  bien  résumer,  dans  un 
abrégé  clair  et  méthodique,  ce  que  les 
immortels  écrits  des  Bodrigaez,\\es  Nouet, 
des  Lafiteaa ,  des  Fénetony  des  saint 
François^  dé  Sales,  etc.*  tenîtitmkni  t'^ 
plus  utile  touchant  la  solide  vertu  é(\é» 
moyens, d'y  parvenir,  que  son  oomjg^ 
peut  éire  aussi  avantageux  aux  Confes- 
seurs qu'aux  personnes^  jalouses  dé  feûr 
salut  et  de  leur  perfection.  Nous  ne  pou- 
vons que  louer  le  ïèîe  écfaîré  de  l'auteur, 
et  recommander  aux  fitléfe»  la  l<»cture  et 
la  méditation  d'un  livre  quf  tiïH  51a 
piété  le  plus  ptiéeieitx  alîuiétii^ 

•  Baveux;  l-  %'i  aOôt  t  S40. 

•  ^t  «-•  *^M  év.  deBayenx.  • 

LA    T^RITÉ    DE\ANT     tE    SïfÉGLRy    par 

M.  le  chanoine  Malaverghe  «protono- 


taire apostolique ,  etc. 
Prix  :  i  fr.  5o  c.   Chez 
Cassette  ,30. 


1  vol.  in- 19. 
Camus,  rue 


Cet  ouvrage,  où  l'an  leur  traite  de  l'in- 
fluence ilc  la  religion  sur  la  loi  civile, 
n'est  pas  moins  n  commatidabtç  par  la 
clarté  et  réiu^auce  Ua  siyle.  que  par  4'in- 


>^  (    4^8  ) 

térél  ci  t^l^ôpes  du  iojét,  développé  les  aalenrs  sacrés  et  jpro  fanes  la  nais- 
avec beaim^p  de  Force el de  logique.  j  sauce  de  Jésus  Christ,  ses  miracles  ,  là 
»#^aNNiW'i    .  {  pureté  de  sa  morale,  sa  "mtHl  sor  la 

croit,  sa  résaii^ectioh  ,  ta  propagation 
de  la  religion ,  noiégriîé  de  sa  doctrine. 
Ce  sont  là  1er  sujets  d'aolènl  de  chapi"- 
Ires  6ù  raatcur  expose  les  faits,  prévient 
Jes  objections  et  montre  cet  encfaafne- 
ment  admirable  dé  vérités  qn{  for- 
tifie notre  foi.  $on  livre  est  d'un  chré- 
tien ferm«  et  sincère.  Ce  n'est  point  nh 
objet  de  spéculation  ;  le  prix  n'est  qn^ 
de  5o  c. 

'Jiftrietî  €t  €lett. 


I«EUA    KOl'GHB   EST    UN   SfiPULCKB    OC* 

v^a^,  par  le  même. —  t  vol.  in- su. 
Priti  J  fr.  5oo.       • 

favCeor  avoit  écrit  contre  les  lomans. 
Dettx  habilans  de  Bologne,  ville  qn'faia- 
bite  M.  Tabbé  Malavergne,  lui  ayant 
adressé  des  objections .  il  leur  répond 
dans cet^ opuscule,  où- il  expose  avec  éner- 
gie tous  les  maux  que  les»  romans  cau- 
sent à  la  société.  Il  conclut  par  cette 
réflexion  :  «  Quoi  1  on  punit  celui  qui. 
armé  des  instrumens  du  \^t,  s'introduit 
dans  un  appartement  et  brise  an  meuble^ 
^recèle  de  l'or  !  et  11  y  a  impunité  pour 
ceux  qui,  à  l'aide  de  mapvais  livres, 
ébranlent  et  sapent  la  société  jusque 
dans  s^  fondemens!  Où  est  donc  la 
justice?» 

1^  lecture  des  deux  onvmges  de 
M.  Malavergne  peut  être  très-profitable, 
>et  nous  n'béatons  pas  à  la  recomman» 
dér. 

Prêmts  de,  la  nériil  H  de  .(txeéUencé  du 
ctriêtianisme  ,  fJ^mpré*  la  ^uHmrt  êiuréê 
tt  prafaucs  $  par  J«  Goédn.  ^Avignon  , 
in-i8.    .  - 

I^  but  de  l'yateurest  de  prouver  par 


•^  Ç«^M*i, 
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L*A1II  AS  LA  MELIGIOlf 

paroilt  les  Mardi,  Jeudi 
èl  Samedi. 

On  peut  s'aboQoer  des 
i"eti  5  de  chaque  mois. 

'i      "   '•      I  I  '     Il 
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Sur  le  Programme  de  M.  Cousin, 
Air  BÉDAjCTEUai 

J'ai  la  avec  un  vif  iatérât,  et 
même  avec-  une  grabde  joie^  rarticle 
jqu'on  trouve  à  la  tête  du  numéiD 
de  Vuémi  de  la  Religion  du  5  .«^^ 
temb^e  (N*"  332g}.  J'eapère  que  vous 
nedë^pfurouverezpaa  les  reflexiot»^ 
qu'il  m'a  suggéféesy  et  4|ue'  j'ofe 
TOUS  Boumettre* 

Les  amateurs  de  la  bonne  litt^im- 
ture»  je  dis  pluf^  les  Fr|uiçai«  iéW 
pour  i'Looo|eur.  de  leur  pays,(€f^' 
les  grands  écriv^iuS:  du  g^aad  H^Sfcip 
.sout  assurément- une  des  plus  t)eU0» 
gloires  de  la  Francf )»  les  partiiakys 
des  bonnes  doc^iofs  en  tontge^ire» 
doivc^nt  #p  r^fiiuîrdu  nouveau  Pr^ 
^ni4n«i«.publiéi  piM^  -  le.miiMSière  de 
rinaUoctipn  .  pmUiqafe , .  tant  pour 
l'etud^d^  la  pbilosp|)hîei  <|i^p9>ur 
le  grad#f  umifersitfidre  àm,  bal;cy»la|l^ 
jréat.  JLe  râ$abli«a^mmit  de  la  forme 
^jUpgiariqiif'  est  pre«que^.a&ê  révo*- 
Itttion.  DepMÎs  (pi^grteinp^  labaor 
donpé&et  n^épris^y  on  ii^«n  parlait 
plti^  que  pour  s'en  inoc|u0r>  L^s 
grands  suçcè»  qui  avoient  autrefois 
signalé  .son  ïègned^ns  l'enseigne^ 
mentétoient  oubliés  ou  mécpnnus. 
£n  vain  de  bons  esprits,  de.'savàn^i 
écriyaius  (i);4volent  plaidé  sa  cau^e; 
envaîttje  gral»d  >£iiler  luiMMimè, 
dan»  un  Mvre»  immortel  (à), 'A 'a^eit 
pas  eraiht  dé  dégrader  stih  gentil  çn 
mettant  à  la  portée  d'une  intelU- 


(i)  Voyex  entr^autres  les  onvrages  4e 
M.  l'abbé  Boja^,  directeur. an  sénuoaife 
Saint-Sii1piee« 

(a)  Lettrée  à  uns  prinçceeêd'^Uem^fgfn.. 

L'Ami  de  la  Migion.   Tome  C^li. 


gence  peu  exercée  le  mécanisine  et 
lessubtiliies.de  l'art  syllo£istiq[u^, 
(ju'il  ipscrivoit  ^ainsi  au  rang  des 
merveilles  de  l'esprit  hiinuia  :  ^tf 
art  n'en  étdit  pas  moins  k  peu  pri^ 
banni  de  nos  études»  proscWt  et  iu;- 
suite  souvent; par  ceuiç  mêmes  q^i 
i*igno'roient  |  et  la  légëretié  françaii^B 
s'applaudissoit  d'avoir  secoué  cetff 
antique  jMusJÎère  xlee  écoles i 

Il  y  aanjqmrd'hui  du  mérile.ial 
une: véritable  gjloire  à.reveoir  à:Ul|^ 
méthode  qui,;  pour  avoir,  été  #t  lo^a^ 
^emps  décriée  ..p^  des  esprit^ipf^ 
a^cqutuaués  4.U  réflexion  et  p'tr^iv- 
gersaux'.éUide^  ^iidesy.n'en  apaa 
4nains  JCsit  le  pUi^  be«H  flf  i¥an  d$ 
1^  couronne  du.priB(e4eaptiilo«#r 
pbesy;  etdims,lfssue«^pArt||odernAi^ 
a  initié  le»  .plus  ^a&tei  génies <iiuic 
jaf,j9ièfMa  de  la  science  et  d«  la  Htw 
jgessevles  Aintv»duitB  dan«)<^«afi€«- 
tuaire^des  UpU^»  )ea^  guidés  dana 
leurs  hautes  investigation^^  >a  poér 

parél^ra  attccèaK^t  pséladé4  teurs 
tfiomphes*,         ...  » 

U  deît  «m'ètro  pémia  à* /moif- 
jhélnèd'àp|fléadir)  iel  eonuMiéerik- 
"vain  et  oeaiunefrançiûsy  à  aettécinii- 
fbriante  «tnélim'aiio'tt,  '  qiM  «km 
.«ttttx^t  aaM  eegrfts«pptloieiitidci> 
pQi^>l9ng*4eittpSw  Oq»«i»  iroovcfnla 
-prenveidians.  la*  f)néfaco  de^  nta  ^^IVm» 
jâttction  eh  /vers  é»s>éghg^es^'4e  i^ii^ 
-gàle^  et  dans  lasiRé/lea^onfJwfrtnitàt- 
^Memeût  qui  suivent  cettÉ'draMkiètfMi 
et  tenninctttimon  livre;  Lexibouc 
des  autenrèrdésigliétdniis  te  nou^ 
veau  néglesntitt  pour  le^  ëindes^xiu 
bacce^lauréa  t^  rentre  en  quelque  sorte 
aussi  dans  les  vœux  queJ'exprinMiip 
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en  éècivant.  mon  ouvrage,  et  mepa*- 1  n*y  loue  que  sies  oraisons  fuDébres. 
roU'être  «n  retotir  hfeureux'  vers  ces  '  '     J'aui ois  volontiers  omis  VoUai re. 


études  classriqués  et  vraiment  fx^n- 
çaises  qui  peuvent  >eûles  rendre  à 
notre  littératurfs  çt  à  notre  langue 
cet  éclat  si  noble  et  si  pur  dont  elfes 
ont  Sî  îong-iemps  bHllé. 
'  '  Le  nouveau  règlement  poiir  le 
'IVaccalâutéât  n'oublié  presque  au- 
cun de  nos  écrîv'aihs  du  premier 
ordre.  Je  réclamerai  cependant  con- 
ire  l'bihi^siôn  de  J.-^B.  Rousseau^  le 
Tlbdaré  français,  et  le  plus  grand 
âé''nOS  lyriciues.  Ses  odes  sacrées 
aont  misés  pai*  LahaîVpe  à  côté  des 
-*tenri4'Esther  di^*Atliralie(i).  Il 
n'est  ïkttij  ielon'  loi,  de  plà9  beau 
-^ans  la  {Poésie  française.  Le  méine 
Critique  semtile  '  riegai^er  Tode  au 
coiiite  du  Liiccomnie  la  ftos  belle 
4^  qu'il  y  ak  dans  aùctîn^  fan^é, 
«t  inef  lés  cantktes  dé  Rousseau  au 
Hàng'disr  cfaéfs^^ieàvrè  de"hotrè 
•poésie,  if'aui^iâ  donc  ajouté  au  ca*. 
4al6gtte  du  bàccalaariéat  les  ôdéà  sà- 
-c*^ei'  de  RoUssîéttài  Je»-  deux  prè^ 
mlers  livres  de  ses  odes  prof anei^ 
«tNauittoins  le»  cantates  de  Ct'rcé  et 

<  niais  f'aof oi^  sans  peine  rayé  dé 
ce  catalogue  le  Siècle  de  Louis  XI f^^ 
•parrYodtam^iGe  Ime^  qui  n^i  ttl  le 
4iD«iiiflUe.<l |»rave^>ai4Jii dignité  de 
ltliisi»ife^n*eai  guère,. oMnnie  près- 
mm  tona  les  o«.vrageÉ«n  proie  du 
-tmm^icnxfigky  qu^a  ûtau  de  inûte 
id'tsprilv^'efiîgliainiiies.èn  qilelqae 
>a0ite  ajustée»  ;jsn  forme  de  narra- 
4ioii.  On  y,appreitd  mal  l'iiîstoiré. 
11  y ^  a  même  des  reprodiea  plus .  gra^ 
vea  à  hM  £aîre«On  y  reconpoit  àckai- 
que  pai  les  funestes,  pri^ventîons  de 
J!autear«  Ënfia>  Bosstiet  y  eat  prea- 
;qu«  oublié!...  Jfe^croisque  Voltaire 

(i)Et  Labârpe;  lônaiit  J.-B.  Rottitoëaâ, 
4i'e»lfi«#'8uspe«îl 


par  r|inçunçpeùt-ètrë  de  tout  le  Tual 
qu*îl  nous  a  fait.  Mais  si  Ton  vou- 
loit  le  faire  entrer  dans  le  catalo- 
gue, je  l'y  aurois  plutôt  adhtis 
comme  poète:  G'eât  là  s^n  vrai  ti- 
tre de  gloire,  quoiqu'il  âioit  bien 
fhférieui  atix  grahds  maftres  tels 
que  Corneille,  Racine,  BoHeau,  et(5. 
Je  ne  eraind^is  donc  pas  de  rein^ 
placer,  daAs  îe  P^rb^nimr^  le  Sièck 
été  Louis  XTVy  pàt*  deux  ejbants 
ehoista  de  la  Henriàde,  jait  Méropé^ 
Aidré,  ou  ittênnie  M'ahomefi  ■' 

Pascal  est  sans  domte  tin  dé  t>os 
plus  grands  éèrirains.  '-  Bba^ruet 
ïnême^  trouvé  quelquefois  en  lui  ûh 
iitah  Mais  dans  quel  tîrre  s'éfeve^- 
t^lai  baàt?  Geites  ce  n'est -pàë  dans 
les  Pm^bû^ùieà^  quoi  qri'eA  'di*è 
VôltàiW  égaré  par  respîk  de Yatti, 
^Hi  plutôt  par  IVsprt t-  dlt'^ëlSgîon'. 
On  cîièrci^e  en'  4alri  datisles  dêrniè^ 
résidé  œs'tettres  cette  éloqilënce 
tanf  prônVie^  H  est  vrèii  èu'on  trouvé 
souveni  daÉTs  les  premières  le  ékA  et 
la^maliçfnitéde  k'  satire^^  Pieiscal  eat 
bien  plutôt  MdllèYe  dans  lés  pre^ 
miê!iB*JVop*»«ôA»#,  tju*H  wiiat  Bbsî- 
auet  dans  lès  de^nièi^  (i);  Au^ 
Mv  de  Maiitre  'n'a-t'-it'  pM  erttint 
d' jppèlei^  les  ProiHnëiàhJf  ^hfort'fi)ii 
Mette  (a).  Ce  libelle,  de  'plus  gVaVés 
-cenaores  l'ont  frappé   (3).   Il    est 

(i)' Voltaire  a  dit  qnelqae  part  qu'on 
troavoit  dans  fés  dix  premières  Provin- 
eiaU9  le  sel  de  Blélière,  et  dans  les  hait 
dtniières  i*éloqoencé  de  BosstteH  •  • 
.     W»ei'EgimgaUmn^i49f.^  u^  ^ 

(5)  L'illastre  archevêque  de  3oni^aax, 
M*  d'Avlau,  de  dbcle  el  sainte  mémoire. 
Htiat*  admirattfur  qu'il  éloit  de  Pascal 
comme  écrivain  cl  hqmme  de  génie,  ne 
ne  vo'uloft  pas  qu'on  l'apifietll  an  grand 
homme.  •Vu  chrMiéti,  diâoit-il,  n'est  ]>as 
•  un  grand  homme,  quand  il  est  têvoltô 
••centre  r^gNse*»-  •     ^'  ••  »-  ■"-''•^'^-"^     ■ 


^ 


h> 
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pe«|4Éfera>iijéMi  ai»f  oimImié  de»  li- 
vrer qiui-^nt  )>#é(]aré' ettcMiisé  nos 
inaUieurs.  £t  ({uonfiie  cet'  ourmiçt 
soii  un.  de*  ceux  qui  ont  cMumencé 
A  ëpttreret  u  fix«c  Iti  langne  fran* 
çaise,  les  charmeâ  de  son  style  sont 
assesi  peu  sèn  tis  aujourd'hui. 
.  Mais  ou  Pascal  est**!!  le  Trai  ri* 
yal^do.  Bosauet^  loplua  grand  des 
écrivains- ^al<«étre?  C'est  dana  ses 
Pensées^.  Uf re  ëlonnaat,  qui  fait  la 
gloire  de  la  j^Ugion,  et  dé  Véko* 
quepp.e  fr^f^^aisef .  £t  ce  livjre  jD*es^ 
qq'iàoa.  .^iauche«.%*««S  Qu'eut  jéié 
rouvA-^ge,  si  Pascal  eii^trpii  Vécrïrp? 
Il  n'appactieai  qu'à  la  v^riié.  d!étre 
sublkne.  G'ost  la^ligUM»(vériMi.|^r 
e&coU^ce^9  qui.  aiaspiinéj  ^ul,a  di^te 
les  plus  belles  mges.  qui  aieat  peut» 
èire  jauMUiS  4Û&.  écrites..  Platoaest 
loki^  d'égftter  Pâsi:al  et  Bossuet. 

Jq/iQoiididia  donc  remplacer  duns 
le  iiauril»gtae  les  Pnx^inciaUs  par  les 
PenséeiSy  fifa^  dd  moins  par  '  les  sît 
ciiapltriSS'dfes  Penséesti.  ilêst  tj^àité 
de  la  tiatare^de  riioimne.  C'est  làj 
dit  M.  de  Cîiàtçàubriau4  (Oj  "^«^est 
»  tiaiis.  ces  $ix  chapitres  que  Pa^ç^l 
»^'e;$t  élçvé  >auHies#us  des  plus 
>•  grand^^^éo^*  ^  Pascal  dans  Us 
Peiû«Mvdie^odIajreligiQny  et  il  a 
éarit  UU''  lirre  itnino^tol./  Pascal, 
dans  les  iPro^fRtfMf^iy  attaque  lareli*^ 
gion  eti  attaquant  une  société  vouée 
à  sa  défende;  et  il  a  écrit  un  livre  de 
coterie. 

ftla^re  ces  observations ,  c^ue  j*ai 
cru  pouvoir  lué  permettre  gvec 
Yous^  uiQndieur,  je  souscris  coiauie 
ymumimÊk^^wMfBmvrPirvg^rmime ;  j'y 
applaNidis 'même ,  et  en  conçois  en- 
toile ^  meilleures  espérances,  fl 
m'est  dôtvt  de  voirla  France  pfocTa- 
uier  son  admiration  pdtfr  un  i»lècle 

(  I  y  eén^  ytm  GhrhiiMkme,  ^*  partie  t 


tfm  a  folinli  k  ]tè«s  lérarU  Uwk  téuA 
Moé^es^  ptfMeriffK  no»'elassi)[|ues 
sont  éga«Y'attx  dâsstqttes'de  Fantt-^ 
quieé  (i),.  tesser  enfin  de  luécoh^ 
nahre  ses'  grands  homntes ,  et  dé 
renier  aa  gloire.  Comment  en  effet 
les  Français,. si  justement  Ûers  de 
ee  titre,  i^nt'-ils  pu  si  !ong*^tempi 
renoncer  ait  culte  de  te» grands  ëcri^ 
vains  dont  le  génie  k  fait  de  leur 
langue  la  langue  universelle  ?  Com- 
ment un  peuple  dont  la  constitution 
a  dui^é  et  brillé  pendant  qnatôrtè 
siècles ,  est-^il  allé  den^nder  àd'au<L 
très  peuplés  des  eonstitiitions  nou*^ 
t«ltes?  Courinfcht  ik  gterieusepatriè 
dé  M^icine  et  de"  Péneton  s'bst'^elfe 
p»*$teriiée  devant  dés  gënlès  étraà'» 
gers ,  qui ,  abaindonnaiit  les  tracée 
de  la  saine  antiquité,  ont  substitue 
à  ta  çI^Hé  du  bon  jgôûi,  k  la  |Hireté 
dé  la  bdle  nature,  la  bizarrerie  des 
fonhes  et  l'obscttrilé  du- langage' (2)? 
A  teéite^  futieSté  école  $  on  ne  yeitt 
plus  étudier,  nr  imiter  lés  grands 
moilèlés ,  de  crainte  de  détenir  to- 

(1)  Bn  éffM.  Malherbe      '         '       / 

Qui  f^rimat  aitiano  ^      ' 

Ihtufft  iaù  Heluùne  pérenni  ftondit  ùora^ 

[««mi 

esl  FAleéede  la  Frstice.  3.  B.  Roass^ail 
ftDçsprôsqxégfitent  Hpniee^  La  Fontaine 
et  Molière  ont  vsiiico  Esope^  Phèdr^f 
Âristoph^ane  et  Térencç.  M  assilloo ,  céihihS 
^crivfiiQ;  égale  dicêroh  '  (cfest  Wvis  de 
Lrfhatpè).  Uosstiet  et  Bourdalouq  sur- 
passent  Démoslhèiie.  Ftécbiéf  est  iiolre 
Isocrate.  Fénelon  est  au  moins  fè  rfval 
de  Xénd|>hon  et  de  Platon.  Sans  parier 
de  Gornçiilc  (a^t^.  s  dit  Voltaire,  pour  U 
ittoim  égal  à  Homère),  le  seul  llacine  est, 
pour  le  style,  égal  à  Virgile,  et,  dans  ses 
tragédies,  ses  çnceurs.el  se»  poésies  lyri- 
ques^ il  est  L'émufe  de  .Plndare  et  des  (rois 
grands  tragîqoes  grecs. 

(9)  Siotidi  ma  gis  admirant  ur,  amantque 
hiuimê^àm'fmbr' mMw^  èaiitétUim.  canimif. 


(  ^'^ } 


m^  U}f  et>  son»  l^fMt^t^nie  dW 
jadipeptUiifie .  ^  i  êesf^V  fk^afytt  die 
lalUcaxçQ»  4^tiole:£^'U  ^Sm^  les  loU 
de  la  poésie  et  de  lu  languie;  on  m 
c^rche  qu'à  â)]diiir»  à.  étoon^f^ 
}amaU  à  ioufider  «t  à  plaire;  ettSa/ 
ppur  me  a^cvir  des  6xpres9ÎoB9  d'un 


poète  ainiabley  fpab  lr<»p  peu  chà*  ^pkisfiaetlli  qii»  das  chaniotis  até- 


j^'^  du  fljècla.demiety  on  M^^^ 
Lit  Térîfiê  da  dçottiiiaiit 
IV)Dr  fairç  briller  la ,  pensée  (2). 
,    Ûb  I  coinbleD  ou  doit  {Hréférer  uae 
aimpUcité   Baive»  |ût«elle   mêaifS 
quelquefois  n^gUg^el  Certes,  j'ap- 
^iqiieroî^  volpotieraÂ  ups  aocia^f 
nialticea,  cQioparffs  à  ces  aottveffua 
docteurs ,  ccsd^eiix .reira d'au poèl^» 
fiuu^ux  sujrtoatipar.soii  ge4lt<M(q«ia^ 
^^je  dirqîs  avec  Imi  ; 
Aaraai'  omalari  M^p  nêgiigmimm 

(Ter.  4n4r*  ProU) 
OLl!  que  la  F^^Ç^  e4t  é^  grande 
^t  beiiceuse .  ai  c^le  eut  su  restes* 
fidèle  à  SJ|L:  religion  ^  Çdèle  à  ses  iosrr 
titutiona,.  fidèje  à  3a  liuérature  fçtà 
sa  gloire  !  Sous  ces  trois  rapports  y 
elle  étoit  asseaç  riçbe  pour  ,|i'avoir 
rien  ^  çovier»  »i  à  emprunter  à  ses 
yo^ins^  at  ^ç'e^t  là  qu'il  falipj^VM 
pîqijner  d'iin  juste  et  noble  patria^ 
tismç^  Mais  bélas  l  siéduits^par  tout/e^ 

(1)  CesC  te  mimé  pdète^tègiÀtaCear  qui 
ij'dîfj.  ■  *  *. 

\  fiçctjirnA  Wf'^atê  manu^persate  diurnâ, 
,     {Hora(.  44 dt'fe  poeiieâ) 

;f!i)t)n  "pt  datt^ie  méipe  poète  ces 
▼èrs  : 

*"  '^  Sauve  la  chère  patrie 
'  '  Ifc  rinvasibn  des  CSoths, 
'  Qui,  montés  sdr  de  grands  ipots. 
Ramènent  la  barbarie. 

ia^Mm^4#a'i(a.i;/itf.) 


\^ .dbctaiiMS 'ferràfclv ^û!Da  ATXMii 
latfsi  Je  ifavx-bfiVUpt  tèe  VeJpnii 
«•«rptcff  li»dioi|8  du  bon  ^ens  ei  du 
génù  8  .eè,  dans  une  tene,*  autrefois 
si  latorîsée  dea:  muses ,  et  qui  aiy oii 
produit  de  ù  belies  fleurs^  et^e» 
fruiusiisalûtairciBetsidoiiic^pB  n'a 


njes;.:«u.  des  fleurs  *  pntMeS'  donc 
l'ikkt'liasiâsie'tesjeua)  daut^ia  pat'* 
Càui  eniitre  las  $aatiSy  at  doui  les 
fruits  danuant<ia)SMMt  s 
Prû  -nuflli  violât pto' pâf'ptttêo'nàt^ÈO^ 

LE  (SOnt'B' 0E'1iaaGEl.t.t7S, 

uoME.  — •  t^Acadëniie  da  la'  Reli- 
gion ca;tholrqtte  a'  èateudu,  dans  sa 
séance  du  i-3  «oÂt,  la  leeturéid^iié 
disserutiondamt'  ld:4)uceliiiit  d'tfia4 
hiir  que;  ia^  'pcogrèa  de  bt  cr iti^ne  , 
an  di^twkisaotil^ft  asp^««i)$ijnal 
(ondées  de^  ^q^;aiei|rp>r^ut,|Quri4 
de  ijouveaux  et  préciçiw  dpcumens^ 
pour  pxpUquer  et  ^claircii:  fl^ïstoire 
dèsrîK>ntile|(  roinains,  /îipttp^ayanii^ 
dissertation,  due  au  professeur 
Graziost,  cbatgë  du  cours  deth^^o- 
logie  doguiatïquè  'au  àétni^jaire  et 
au  coU^a  de  '  la  Propaj^â^dé^'a  été 
acatteillle:pair«ttneiTiaea^'ob*tkMi« 

/-r*-.  La  Jète  de  sai«it.  AlftHbteUf 
apôtre  et  éYaogeliaJte^ac.^ié^éMi^ 
solennellement|,.le  21  septeui^re, 
dans  use  église  dont  on  est  redeva- 
ble à  la  munificence  et  aux  soins  de 
IVL  J.  B*  Nardi  Yalentini,  prolo- 
jhtotaira  '  apostolique,  •  qui  «f'avoit 
pu  Toir  sans  peine  qu'il  »*y  iavoil 
plus  à  RouM  aucune  égHacraoas  la 
vocable  .de  «ettapétrey  auacui^tdu 
récit  le  plus  déi^ilié  dea  «caas  d« 
^^ot^c-^Se4goeurJ,  Vendis  cpe  de^ 
temples  magùiCques  y  sont  élevc^ 
en  l  honneiAr  des  autres  é van géfis- 
tes. 


i- 


iiiaTua^aqmt 


j^A&is.  -^  Ai.  Dumaïaaia»  yi^ 


C  %-^a  ) 


ipîér  vkitrè  des  IVKsslont^Etrangè'i» 
ve^  f  est  xiQtntuë  cuté  d«  ceUe  piK 
raUse» 

M.  Ya^alier,  pretniér  viearre  de 
Saint-Gervaîs,  est  nonifiië  premier 
vicaire  de  Saffnt*Oennain*de»»Pré». 

-— :  MT.  l'abbé  Da»re,  auméiner  de 
la  fiiaisûb  clief-^fordre  dès  Prêtes 
des'Scbles  chréttentîes,  ayaht  don&ë 
sa  dëAtissioii  de  €«s  fonctions,  eHes 
ont  été  CDffifiëes  à  M:  Tabbé  de  Ben<*> 
âls,  du  clergé  de  Saint-Sulpite» 
~  —  La  cour' de  cassation  vient  de 
renire  an  arrêtiqui  Cerasentir,  niieax 
qae  tous  les  raisonnemens,  combien 
il  importe  de  réformer  au  ptus  tôt 
les  lois  ^ui  régissent  Hnstr action 
pabîîque.  Yoicr  tes  faits  : 

Antoinette  Boudier,  couturière  | 
ti  Marie  Ghambas,  donnoient  asile^ 
pendant  l'hiver,  à  quelques  enfans 
de  familles  pauvres ,  auxquels  ellesv 
apprenoîeot  là  prière,  les  élémens 
du  catécliisme  et  la  lecture.  II  est 
reconnu  que  c^s  soins  étoient  le  plus 
souvent  gratuits.  Poursuivies  par  le 
procureur  du  roi  à  raison  de  ce 
lah,  daiift  lequel  il  trbuvoit^kmé 
violation  de  la  loi  sur  Tinstruction 
priniairè ,'  les  juges  de  première 
instance  et  d*appel  refusèrent  de 
les  frapper  d'aucune  peine,  hé 
procureur- général  près  la  cour 
royale  dé  nioin  se  pourvut  alors 
en  casÎMrtioir,  -  pour  violatioB  de  la 
loi  aor  IHnstrttctîoa  prftnaire.  V$if<^ 
eat  d'AntoinetieBoudlei*  et  de  Marie 
Chantas  repousaa  lé  pourvoi*  en 
faisant  <di>senrer  quq  la  lot  de  «833 , 
pm:  seê- articles- 4  ^^  Pf  ^en^bèe  exi« 
ger,  pMirque  le  faitisoit  pcmissable* 
m  réunion  de  trois- conditions!  qui 
ne  ae  renconptroient  pasdAns  Pe^ 
pèee  :ii'  qtt*«i>e  ^école  âk  éléott* 
verte ;:  ^  que  les  leçons- donAées 
scient  sakriéos  ;  3*  que  ces'leçons 
aient  pdar  objet  renseigneinent\  Cet 
aaocat  invoqua  ^  d'aitleùrs<,  en  bi*^ 
veur  de  son  ayvtètfie  de  -défense,  un 
anrét' d«  casMKioii  rends  en  1 630. 
lia  coory  snrleA^eotfélasvoiMiieon-» 


fdrmes  d^  M.  Hello,  avfyrat^géné^ 
rai,  n'en  a  pas  moins  ttàtoé  eu  rés 
tei^iies  : 

«Âtlendoqa'Û  estôtabfi  eii  fslt;  par 
l'arrêt  attaqué",  qoe  tés  fiffes  Béadier  et 
Cfaambas  donnoient  des  leçons  de  lêcliiro, 
et  de  catéchisme; 

•  Que  les  motifs  rir  lesquels  Tarrét 
s*est  fondé  ne  sont  pas  aijqnis  par  la^loî^ 
etqo*if  y  avoif  liea  dte  lors  à  lear  en 
appliquer  les  dispositions,  eas$ê,  etc.  • 

Nous  espérions  de  la. sagesse  de  la 
cour  suprême  qu'elle  interm*éteroit 
dans  un  sens  plus  large,  plus  con- 
forme k  l%nterèt  général  et  à  rin-^ 
lérét  privé»  la  nouvelle  loi  sutillps- 
truction  primaire* 

Diocèse  d^Àix.  —  Les  systèmes 
économiques  des  Poufier,  des  ûoij-' 
sidérant,  etc.,  n'ont  jamais  produit; 
que  dfcs  paroles  ou  des  livres  :  ils' 
ont  toujours  été  stériles  en  œuvre9^. 
Il  n*y  a  oue  le  zèle  apostolique  et  la 
charité  clirélienne,  réunis»  qui  puis-j 
sent  féconder  les  sciences  et  leur 
ménager  d'utiles  applications.  L'in^^^' 
titut  agricole  de  la  6^sse-CamargUj?|^ 
fondé  par  M,  l^abbé  Gliargrds  ^/c^ 
paru  ail  conseil  inunici|[>al  d'Arles  le^ 
résultat  d'ttne  inspiration  ioute  re^i 
li^ieuse,  et  comme  téinoignage  3è 
l'intérêt  C|u^'porle  i  cette  ceuyre , 
U  vient  de  lui  àlhmèf  uiiè  Wlhmexl^ 
6oo  f r.  anr  le  budget  de  t84  i  .  ' 

tiori  à  sainte  l^hilomètie  aè  répan<^ 
d'àné  manière  Biêrf  remar(j[ûabi^  ett' 
Prtince.  A  peine  s^csi-iV  écoulé  dènx 
ans  depuîà  qu'un  pélmnage  a  été 
établi,  en.  l'nonneur'  de  ta  nouvelle 
thaumaturge,  au  village  de  Sem^ 
pigny,  près  Noyôn,'.  et  telle  est 
PàfRuence  d<î5"*Mèlés  (jtti's'V  por- 
tent lèio  de  chaque^  mois,  que 
Pégtrse  pait>issiiilé'  e^t  de  beaxicoap 
trop  petite  peur-  lès*  contait: 
Fv«ppé'de  ce^  co«Nioàrà*  mr5brdi-i 
liaire,  4in  jeune*  Noyonitais '«*è«t 
chargé  «de'  fiiii^e'  reconstruire 'àMseé 


Vi43i..soui.poiis$é5avec  a<$iivité,  «t 
bîeiiuk,  au  lieu  d'un  temple  , qui 
^Quhoi^  ^P  TMiues,  cette  ccinfni\ne 
possédera  une  égUse  bïen  plus  Vaste^ 
construite  en  pierres  de  taille,  e^  où 
le  marbre  et  le  brbnie  remplaceront 
les  boiseries,  ver  moulues.  La  belle 
statuf;  "  en  .  naariVc.  exposée  par 
M.  Molcbneht  au  saipi^  de  i84o,  est 
diestînee  à  ce  péiérinagc. 

'■  -^ —      .M^i*  ■      . 
^    Diocèse  (le  CarccLS sonne.  —  Une 
dame  russe,  appartenant  à  l'Eglise 


grecque  schismiatique,  et  qui  étoit 
vchue  dans  le  midi  de  la  France  pour 
y  véiablir  sa  santé',  est  morte  der- 
nièrement à  Carcassonne.  Oii  a  fait 
venir  de  ^^arseîlte  un  prêtre  scbis* 
Aiallque  grec  pour  procëder,  selon 
ajbn  rit  ^  à  son  ei\terremept.  Ce  prê- 
tée à  pl'éçédé  Iç  cercueil ,  revêtu 
d*ùtie  ëtole  et  d'une  chape  moi- 
Téê  d'argent ,  là  tête  couverte  d'uu 
fûrban  noir,  et  tenant  à  la  maïii  un^ 
crucifix.  Il  étoit  assiste  d'un  laïque 

3ui  portait  Un    encensoir,  et  tous 
eUx*  récitôient'  ensemble,  à  yoix 


m  ) 

freux  ëtôlent ,  le  tiers  deTaiinée  ^ 
impraticables  amx  enfan»,  aux  fem- 
mes et  aux  vieillards.  Une  ordon- 
nance du  7&  mars  demie^  à  éHge' 
leur  ancieofiMî  église  en  suecuVsale  ; 
l.e  i5  avril ,  elle  a  été  pourvue  d'un 
pasteur,  et  depuis  lors  on  s'i^t  oc- 
cupé de  la  restaurer.  Grâce  aux  lar- 
g^esses  de  M.  1  eveque  de  M^nde  et 
aux  sacrifices  des  babitan$  catholi- 
ques de  b  nouyiBlle  ^paroisse,-  eUe 
s'est. bientôt  tmuvée  dans  un  éwt 
M.ès-.décent..  Du  reste,  si  les  5»lhp- 
liques!  ont  concouru  avec  zèle  et 
avec  bonheur  à  la  restauration  de 
leur  église ,  nous  devons  ajoîiter 
que  les  protestans  l'ont  vue  avec 
plaisir,  et  que  plusieurs  dSentre  eux 
ont  même  contribué  à  là  décora- 
tion du  temôlé  par  leurs  dons  et 
par  le  travail  de  leurs  mains  :  ce 
qui  est  d'un  heureux  augure  pour 
l  avenir.  LVgîise  ,  une  fois  appro- 
priée aux  besoins  du  culte  1  a  été 
solennellement  réconciliée  ,  le  8 
octobre,  en  présence  d'une  foule 
innombrable  de  càtholîqnes  et  de 
accourus  *  de  la  lôcaViié 


jirotestans  ,  «vvv"»"o  v.^  .«  -^.^-►..^ 
basse,  des  prières' prise*  dans  là  li-:    ^^^^  voisinage  ^ouréjif^éni^^^^^^^ 
tni^îie  ,  grecque.    Cette    cérémonie  M^  >  Jpie  des   fidères  du  Ppnt-de- 
feusîlée  avoit  attiré  ungran^  i^ora-  |  Montovert  ,^  bien  ^eurew^J^^^^^  erTet 
Bç3b  de  personnes.  ,.,..,  "  '*  " 


\  f)wcès0  àe LroM.'^^.^  Uabb^Cooi^r,, 
clianoine  titulaire  de.  Barris,  et  v^i»^ 
caire-géhéral  d'Acras^  a  jété  installé 
dimai^cj^ic  ^,eu  qualité  à^  cJiAlioine 
d1;\0PueuT ,  dçns  VegUse  pr^nf^tial^ 
^  Saifit-^eaUf  i^  Lyon.  M.  de  .Ro*. 
nald  a  touIu  ,  par  cette  proiuo-f 
Uon.  rattacbjpr  plus  spécialemei^t 
Mi  Cceùr  à  une  Eglise  qui  çst  U 
sienne.  = .-    :   .  , 

'l^.  Diocèse  de  Mende..'^  Les.catkoli* 
ques  du  Pont-de-Montov^rt»  sans 
pasteujr  depuis  3o  ans,  se  yoy oient 
réJuiis.à  aller  chercher  les  secours 
â«?  la  reiiigipa ,  Ipin.  de  l^ur  corn- 
jn^oe^.à  tray^ra  des  montagnes,  ^çi^ 


dé  pouvoir  désormais  honorer  Dieu 
dans  leur  église. 

Diocèsn  de  Afoulins^  -r*li€B4uc8  de 
Bovirllon  dément  a  la  jmuhificence 
dea  papes  une  coHedion  de  reli- 
ques .pr«*ctetise$.  rlU  es -^nrtcbirent 
un  ifion^slère  qu'ils.  aV aient  fondé 
à  CbaâleMe,  leur  ié5idencefa>HH'ne, 
et  clMi<tu«  année  une  fèto  se  cclé- 
broitavec  pompe  èoette  occasion. 
La  révolttjtion  ne  devoit  pottit  cpar> 
gner  ces  objets  véiwabfes.»  Ils  fu- 
rent voués  Â  U  destructiofi  :  mais 
Dieu  permit  q«ie  trois  enfans  de 
douze  à  qiûnze^ans  parvinssent  à  en 
soua^teaire  la  .pld$  grande  partie  au 
feu  qui  allai  tlei^constinièrv^t  même 
qu'un  Illa^^^r^  de.U.fioiiUHissîon 
4iaiîgé«^4ajil«l4é|yUire^«î  testrfât 


plusit^ftf  f rigméns  qu^il  g^iriTa  avec 
un  soin  religieux.  Lors  ^u  rétablis- 
éeiiieiit  des  autels,  ces  reliques  fo- 
rent renfi^ies'au  curé  de  la  |Mirotsse, 
qui  les  fkkç^'  dans  t^églîse;  mais 
elles  n'y  recemient  "pas  le  mente 
culie  qu  ftutrefoir,  avant  q«e  M.  Boa* 
dan t, -nouveau  curé  de  CfaMtelle, 
secondant  le  taeu  de  ses  paroisMeHSf 
eât.obienu  a«e  M.  Cisoizier,  TÎcaire* 
général  de  Moultaa,  Tint  les  vériSer 
et  ittfttorisef  L^  hotnaàura  à  leur 
lendre. ,  Beausoojp  de  témoint'  onl- 
déclaré,  .^ôus  la  foi  du  seruaenCy  re^ 
connc^tç^  ces  reliques  qulU  avoieni 
yéaér^  daas  leur  enfaniceyet  fQcis- 
traite^rpour  la  plu(>art  à  Ist  profjai* 
natipi^.  luïdçnXité  de  ces  précieux 
restes  avec  ceux  que  les  ducs  de 
Bourbpn  avoient  apportés  de  Kome 
a  été  proclamée  par  le  délégué  de 
révêque  ;  le  procès-verbal  de  celte 
constatation  et  la  description  ana- 
^oniique,46  çliaque  ossetnent,  faite 
par  un  meJecln,  ont  été  déposes 
gans  une  châsse  éle'gante;  enfin,  du 
presbytère  pu  les  opérations  avoîeht 
eu  lieai  on  ft'e$t  renda  proc^esslori- 
-  neTleineot  à'  l'é^Use,  du  M.Cr6izîer 
a  réjcitéfes  Tiabitah^  dé  Chàhtellè 
de  leur  piété,  et  leur  a  fatt^gne*' 
ment  apprécie?  les  riclièssès  'thfiU 
àroient  Icbonlietir'de  posfsédèlr."'  '  • 

£;»(AGfi£.  — ?  Lci  cierge  ej^agiiot 
est  opprimé  par  les  îuptes  provin-- 
ciales.  Celle  dç.  Seviue  a  yiolé  sans 
scrupujp.la  loi  <lé  dotation  :  celle  de 
Çordoue  j,  qui ,  di;  resté  ',  vient 
de  tomber,  exigeoit  dû  chapitré  de 
cette  ville  une  somme  consiaérabïe; 
celle  de  Cacerçs  a  exilé  son  évêque^ 
et  retiré  les  cures  aax  ecclésiastiques 
qui  les  pPssédoientcanoniquement,' 
pour  les  donner  à  d'antres ,'  que 
n*eût  certainement  pas  choies  teur 
légitime  prélat',  qui  setil  poavbit 
leur  conférer  la  j'ondietion.  A  la' vue 
des  supérieure  ecclésiastiques  et  des 
pi^êtres  expulsés  ile  leur  poste ,  le 
CaiMique  detnande  :^«>Les^')4lole» 


»  mreftVeH^s  qme  ces  destlt«iiM!i 
»  entraînent  les  plus*  grevai  consé»- 
«quences?  qu'ellev  ^somproinettent- 
»  la  validité  des  sacréuiensfet  par  là* 
»  même  la  paix  etlatraniiuilKie 
»  des  consciences  7  Gar  la  i  ilriafcti^n 
»  ecdékiasiiqoe  est  ittdépcttdaote- 
n  du  pouvoir  ciril^  iÂdépendaateëiir 
»  pouvoir  dei  juniès  «  qiMkpié.aa-t. 
^ptème  qu^on  le  4a|]pMe«.  iLa  îai;l«^ 
»  diction  ecclésiastique  est  d'un  niW 
»  4re  si  ëlevéy'qiSa  <i^l  hoiMie  ne 
n  ^peui  y  atteindre ,  auQl<|ae  bfmtî 
»  poste  qu'il  occupa.  UJQKhsf  c#tho*' 
»  iique  »  dai>s  la  peyaonne  de  s^a  1er*. 
»  gitioMa  pâleurs ,  est  runiqu^dé-rj 
»  posltaire  de  cette  juridiction.  A, 
n  ces  pasteurs  seulement^  et  iMi  pap^. 
»  Içur  chef  suprême  9  il  à  été  donne'. 
»  de  la  concéder  ou  de  la  refuser , 
»  de  la  retirer.  ou»dÊ  la  continuer, 
»  de  la  rest^eindi^  eu  de  l'étendre. 
»  Tout  <;ç  qui  s^oppose  à  cet  ordre. 
»  est  opposé  à  i  ordrç  établi  de^ 
»  l)ieu.  M    '  *      * 

•7- L'évêques'  dé  Soria,  qui  avoît 
été  arrêté- comme  suspect,  a  été  mis 
à  la  disposition  de  la!  junte  de  Ba-; 
dajox» . 

•     .      ''  ,'  ^*.'*'.  ,  .  '"i 

.,HOLLÀ»DE^;r-?  A.rOjCcasipn  d^ïV, 
vénç^ent  ifi  .yuilUHioc  W  ,  \me 
messe  solennelle  a  été  cel<jbréci  dàn^, 
l'élise  catholique  de  ^iiipenbof  a^ 
la  Haje,  le  dimanche  ji  octobre^ 
M.  Antonl;Lcci>  représentant  de  Sa, 
Sainteté,  a  entonné  le  f^eni  crefitpr^ 
après  cette  messe.  ^    ^ 

iRi.Ai!i.nB.  —  t^.P^re.  Tiiéo)>al4) 
])Katliew«  cet  apôtiFe  célèbre  de  la» 
tempérance  ,  encouragé' par  le^  ri^ 
sultats  qu'il  avoit  obtenus  dans  une 
première  visite  aD^ublin,  viénî  d'y 
re|)âj'ôître  et  d'y  obtenir  uri*  stic^es 
énbore  plus  grand!  65,boô  nouveaâir 
associée  se  sont  fait  insclîre  et  ont' 
prêté  keniiérttenttîe  ses  mains.  ' 
'  Ce  cliampioh  de  la  tenfipéîMiée  a 
prffthé  un  aeriDon  rétnMVquAble,'  le- 


UHMrtttut  lits  Sœurs  de  hL  Siîom- 
a>rAe*^  Le  -  «awiuiil .  des  olEnwde»  r 
faites;  9»,  profit-ide  iV»u¥re  ,<  s'e»(' 
ékvié  à  1  oo  lÎT*  8t«rL  (a|5«0  |r«} 
î:**^  Mk  Aïkinseo ,  rim<  des  hftbt« 
ttmsuMtebbftdej  la  ville  «de  Ttuon^ 
vîéut'dîabjaeèr  k  ^ititest«ttlMipeIel< 
d^endMTfiésee  la  4oi  cathôliiiue  dwp» 
l^idiie  catWrale'  de  Seini^Jar-^ 

'"''J^^Wttt  tiott^lle  jchapeik  «allîo-> 
H^tiê  aPéié  coirsaéi^e,  le  !fe8  $ei^%éi«« 
bre-^  à''B|iiulâyi  19ti  gp'atiâ  ndmbfe 
à»  ftotGn.kni-  pi^by tériens  a$MS'" 
toïent  à  céitt  cérémonie ,  qtfi  a  éîé 
ténninéef  'pftr  'uri  sermon  de  ebafité, 
dtfmk-trtieqjiêleàlaqaelle  )esd»at-« 
dens  çux^némes  ont  répendo  avec 
gënérosué. 

[  '&uîâ$E.  —r  L*jy<î/^^/é.  annonce  que 
fe.  chapitre*  de  X'églîse  cathédrale 
d<é  Sdlnt-Urs,  dans'  le'  cancon\  de 
^oleure,  vient>  d/étre  aiuorûê  k 
mettre  en  rente  à  l*cnct*ère  l'es'  vi- 
gnabUs  qu'il  passée  au  Lahdéron 
ei  à  La  Neuvilfe:  Jl*  eAt  éié  pW 
exact  d'enfiplçjer  le^nat  contraint, 
Cel^i  à^aiitorîH\si  une  locution 
dèrtst)îrè'<itii  né  fcraflW^lôA  à' per- 
sonne: Oi^  podri^ctît  ep^iije  IWté-' 
n;é^ibp  des  j^ropHeCès  '^lésnlsti^ 
due^  ;  matSy  en  dépouillait  lEgjlse, 
il  jserbît  jjënéreux  de  ne  pas  laisser 
Aippôsdr  qè^'élle  ae  dé^ôtiiMe'  clle- 
j'heme.       ^ 

^  jBTlTS-xmis.  -^  Ecâ  évêques  du 
cmctle^^é  Baliiniorexmt  àdi^essé  au 
slB^iHér^  l^iMe   la  -Itikit.  stiî^ 

^'.pç.wi  jojDn  TE^isa  éf^oove  de 
jpadfj .^^ytion».  ei  pkuûçm  afiidrei. 
ipy^filiiseotd'Wplffês  le  cœur  |^leme( 
de  i^eif»4S#iptet#  t.mrmi.  ces  daalana , 
%«a.Â#,^m  «^ffiif^der  .4M»mia^  Ws.pins 
HiÉrsf  tMffmnt  td^Hiy'ipo^eiilf  le9;  FW- 


l'Ëffmpe,  la  vflji^ii  ipafffe'vda^ia/pari^ 
dit  anbitîeox  et  d^  n^cbani.  .  , 

.  4  EvéaiQiBeoi  à  jan^aii  ^plomfble  !  Qne 
ymUm  aaJQunfibiiî  d«i|f  ces  rojanmes. 
ad  »  daps  4i»  Usn>pA  ploi  bafireoa ,  les, 
plus  puifliiins*  monarqses ,  grands  .  aox. 
y^imu  des  bamaies  et  wints  dewssai  Dieo .. 
se  gkmfioieiit  dà  parler  lalilie  de  ^r^'s*ca- 
t^ûètqwm.^àà  iréê^fUéU»^  Deseliefaooiv 
roBip«8#  qm  twtiepQoasé  égaienent  eb 
leaircrèiiB  dnofcrîsiiaiilinia,  eà  l^esèine 
des  fens  de  bien  ';  Iforinëpsis  des  saine» 
dooIriMs,  la  rtoioè  d«  4a  dUe(ptin<^  ièor» 
insaltes^ayers  le  Saiot-Siége  0tit  awené 
lé^renretsetnent,  la  solitude  od  la  ^dès- 
tnfelioB  des  monastères  sôelllésda  sang 
des-sahité;  ils  OM  tristemenlItnoiirréfaBr 
nations  de  là  tcms  et  à  la'  face  da  ciel , 
comment  leurs  peuples  sont  honteuse- 
ment déchus  de  lear  grandeur,  en  fou- 
lant aux  pieds  la  gloire  de  leurs  ancé-. 
très,  en  oubliant  là  piété  des  époques  les 
plus  éclatantes.  Hélas  1  Un  tel  "spectacle' 
excîle  nos  larmes  et'  nos  prières  encore 
4)las  que  notre  indigoalion.  . 

.  «D'autres  puissances ^issi,  récîam'ant^ 
à  grand  bruit  pai^mr  leurs  litres  celuri  de 
,CAthQiii|i|»h:foAi  iuxafio^  dans  le  saao- 
tj?aire;eti  pou?  le  \s^^ pp-élçjité ^  fonr 
dcr.  leur  ççn^l\tutipi|  j^oliti^ç,  y.  pKCjlen'-, 
de^  un  p^ù]ifokégaL>  çàp\  d^J'£g^  i 
il  ne  Ieilr..su9it  pas.dei'pi9Mi$dfrtÇ^  qui 
appartient  à  Gésar^.)eur  insatiable  ambi- 
tion veut  encore  usurper  ce  qui  appar- 
tient i  Dieu.  Aiûsi  Pavénglenienf  de  ses 
pro|)res  tenfans  cause  ï  yoite  Sainteté' 
son afflrètîon  taplus amèré.r 

~  •  Lorsque  nous  voyons,  de  têts  procédés 
dans  les- pays  din  la  loi  'domine ,  nous  ne 
pott^ns  nous  éionner  d'en  rencontrer  de 
semblables  parmi  les  ennemis  de  r£glîse. 
Non»  yiqjque  les  obstacles  qui  inous  sont 
opf^^séftuou&ailU^t  prolondément,  ils 
m  popoient  nous  sjprprendré  quand 
npoa  i^reuipna  le  despotisme  du  roi  de 
Prusse,  Ses  actions,  à  nc»f  jeux^ .sont  in* 
CiHieiMal?4esavec  la  justice,  iocon^patibles 
ww  ies.la#iSf,.^t,ifeB^ea4  les  nations  splîn 
d^îrçs  |tta4?nea#aaMt|#.|{Qll^&sot>i  nna 


(  «T  ) 


saîulçlé  de  U  parole  cqyale  eog/ig/^  pour 
^graixdir  ses  ËtaU  par  )'a4ioiiQtion  des 
pays  Qi^çupé»  par  le»  çathoUquesi. 

»  bwsqpe,  qiirès  lf}9  pasMcre^  de  laPo^r 
Ic^ae^et  lea  nQînbreiuoaArage^i'aîtsà  U 
relîgk>a  dans  ce  p%y»f  Totce  vpU  f!«^ 
élei^f  dq  trÔQe  do  prince  des  apèires 
pour  Qoos  jupu90iicer  ces  triUea  noaveltei^ 
cl  la  perfidie  de  quelque»  ôvéquesmiiea, 
nous  n'avons  poii^t  étô  .surprit^  rM&« 
teodr^^  ^9x  à^k  U  rumeur  publique 
non»  avait  iofonnéa  des-raesures^qoe  iesr 
ero{«ereur  avoit  prises  ï  A%v«Bce  pour 
s'assurer  4esrésoJtata.4e.  M^ur  infidiuiÀ, 
Mais  91  oous  9vQnirik«lé^rer  la  4â(eo* 
Uon  dc.<|ue2qi9esruna,  je  eoiipf  eiuijer de 
çeile  nalion  ula  poiiitahaudonoé  le  droU 
chemiiide  la  vrrto;  be  sai|g  dor  mar4yra«: 
coulé^pp^JCiui  Jes^Rttsse#  elles  I^edopaijs^} de 
glorieux  confcas^rs  ont  imitô  i'wiiiqtte. 
fidéUt44c4««ra  p^l^as» 
.  »«X]aJç  pc^rs^cttliom  a  avisai  '<cl«U  loi» 
deahprdsid^  i>«u(ope,.ppWM4e9  l»*rbft«; 
r^dp  19  CUifie..  PaQ^v.qK^qn«aJles  t)ej 
rOçéan^  I^ciCqpe.,  pùSimi  mik.mitgfn^ 
tioiia.  d»s  ^nmgàtj/H^  qui-  voffi.  «iiM-oer 
dao^  c^ti^onif  ^s»iir^  {HrélendÂ  iNi)n«iièi'e«  • 
lia  imiUxçli  d^^i-torbam»  pMié««lAil/ 
^g»Jwim>l»Ae«  e«>VbolMa%  ^OA^ai^eiSin' 
p^ufrfucéi^c»  4fiii'aiii9iN^piiiti4q^esri|ieiiT 
leco^iibf  .FmpçAis  a^^iïiiéeiiin.«Qtliil 
rcors    en    protégeant    les    calMIqttt» 
(y)m^)%.fe^  {H«>fre%  fl|ijft^«Co«>b»fV  .la 
^•oiMrepis»^  Ubéralilé- 4ek,l?eMipeMnMr  jdei» 
Torfi»:rC|A  diCrôre«^ci»Piiief»)enleiii^)dei^ 
aavMVw  P^rQdi««>'  die^  QMM .  f^  veki|o»t 
Icttir  ci^iK^ieiif»  n^iift^e^eeM  de'ia^anr 
duite  de  ces  barbares  qui  monlrenl  ^la 
in<^a^si^i4>efHie^.«A04Mavpîr>te  mêaae 
finfSietTai!9di«i  .que;.d;ft«|ra«f.  4«effioîM»r 
des  embûches  à  la  foi  ou  même  teatûièai 
d«  tof4Hi!#r»è  f^»f)feeiivei!to»  liM^q^'on 
^g(M40li'ei»«m0^1!efinemliâvéd^     du 
na«i«brM»9  •  foKisoft  ce^eudMii  lesichat- 
nés. des  fidUesu.'etl  leur  HGoadoii  les 
4foiis>  ek  ie^ifuîsMoec? dKAoe- enlâère  li- 
berté.. .... . 

.  nSôfiaréAide  «xons.pac  Çi^oMeasité  de 


tfliittfsàtoast^'faits,  etnouS'peiMioiii' 
dantvte.sitanee  de  noire  ane  eombSen 
\Mrtt  £Matal6iélàit  décorée  pMr  I»  «Me  de 
UneièeQ  4û  Setfltoevr^  et  àbUnéè  diifsw. 
donteipt»  9M»iie  sjmpetirte  ipiimt  notre 
dM,  «oqs'parUgioiisioaiaâlietlisii,  nêuÀ' 
adrasiioiit««  Mgitelw^iiDl  plus  ferveniêt^ 
prilNTéi,  eiii  qu'il  ifous  couttinl 'pet  st 
giÉee;-^!»^  qiii/él«s>iiailre'pretec<fon  et^ 
uotfè  gloire,  etqeelt^petfplé  sâiut'pil' 
OMiserver  teivjoùrsle pahr tfl'lè'séeDriré«. 
lioi.  cosafi  goàlieieiit  lent  pHis  douce' 
coiisofeitkni,  ctî-au  mllleo  dètios  propres^ 
dittbirttétt,  iMOSifoiis  frotavioilB  «ppv^ 
s«r  witff  plOs^  fertile  sovtfen ,  lorsqèe* 
nous  ci«itcimpltons<iBns  Votre  Çvfiiteté  te 
bvitlamt  modèle  d^ine  ftmieté  éalroé, 
une'doueeur  Invinciblei  une  foi  inébrso!* 
Ubiev  un  cottrsge  îodemptable,  le  repos 
dtfiM  l«  vhiie  htiniftité:  Alors  nous  reeon*  : 
ndisslotie^l^ces  tnrits^l»  «lafn  ptifssenle- 
dèSMivtllf  sotfteirintfnerre  sufleé'  ffot^' 
Ihtwmbu»  d»  eetoowdé,  et  lecondèrbant' 
>'«ieiin'  ri^ge  pMsIble.-  Nbi»  nom  soOve. 
nioBS'de 'celle  pHrolei  Sun  MHeptèrlré^Jé 
béiùHÊiiMfm  Bgtite;  é^Ut  portei  dé-  Nitfir 
nèfftihttiÊdr&Hi'ftèim  êèmtè  9m,  et  démette' 
autre  t  Je^9iârHéàt  iis^Jèuh-  tiwé  »om'  /aè- 
qm^a^U  fin  ék  maHiék  Les  «fèui  et  la  terre 
pesseronli  i!lafS4e8)HHt4és  deJésns'Chrfèt 
n^M^.Seisfllébr  ne'f9àf^#roi!K']io)éif.  t}U9 
leïlorrenS'  de  phiie' tombent ,  tpiie  f eT 
vente  se«tfltenr  avec  flirenr,  qui*  les*  ton- 
nerres-éelafténtj  et'  que  les  flot^  "eng^loatis- 
seM'tom  soMa  suVfa^e^  de  la  terre  ,  la 
maison  quelle*  segearefaiteeté  a  bitie  stif 
lemc  de  M  nUiti' céleste,  dëmettrera 
touJoiM  immobile  stf  mifieii' des-  Vsgaqs 
d^  de  terrible  délugf*.  '  ' 

»  Ainsi  depdfts  dlx^Mt'  slèdesr;  deptiiîF 
^ue te'pèetieiii:  gefiM^n^r^nifesdëfli  de 
Uft  meîA'de  ^lèiiMs .  et'  qti^^  ftrt  ^  ptioce 
deS'  epôires  poéfr  gouverner  Je  poopt^ 
0br6Sio»,  Uê  tMtiânèimt  fHmè,  eète$  piu-i 

éê^'ki^'^^fm'  9e'9&nf'iSèvé:^  eiies  pfiimé  se 
«Mil  muèÊMé^wtiîré'U*Beigmtw  tt  çm-i 
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deeonfmiimli,  Oà  mit-miiil<«iumt  ^\- 
<|06»-afi9  de  ors  imissànsde  ia  terré  ?  Us 
T^MembtenA  à  ût9  géan$  rmiinHwtéh  ad  corn» 
mtnegmeni  des  éiépUit  famènm  iUm«   Us 
gti€rr$ê^  L^S^ignmr  m  (««  «  fÈÔmt  ûksiêi*, 
iU  n'^t  peint  îHfméU»  v^ët  4e  là  eugeàâei 
ehU  pouniaoi  il  Its  «  livrés  à  Uur  pefîe%  et 
fmree  ^iiiis  n'ont  peina  eewnu  In  sngeete^  its 
oml  piri  4un*  Unr  folie,  Notts-mèmés* 
nont  avons  va  de  nos  yeok  jcet  komme 
ipqoHilfntci^iraépottriHi  ieaifttk  deie 
gloriûer  dunaa  malice,.  nMM  l'^vom.ra 
se  jouer  avec  let  diadiéaieft  comme  avee 
des  joiieU  d'enfaitt,  nous  ravonn  va» 
pnUsapi  en  iniqittlév  l»Milik  le.âkiin(« 
Siège,  porter  des  maînà  saorîlégeftswr  le 
patrimoine  de  Saint^Pierre ,  jeter  dans 
une  honteuse  pirison  011  de  vos  glorîeHa 
prédécesseurs;  elt  nous  Vmvons  vu  cbaneo- 
\pi  sur  son  tr^ne- frappé  par  la  main  de 
Piea»  nous  l'av^qs  va  fuir  hPiMenae^ 
ment,  et,  caplif ,  VélMifer,  ai^yeats^du. 
monde  entier,  sur  un  coo'saovtge  aiimi< 
lieu  des  flots,  et  ,là:«ftnsam^  liâstewent. 
sa  vie,  jusqu'à  ce  qu<}  la  «tort  efti  mis  fin- 
k  se^  dqul^ursl  .'MainWn0nt ,  6  3aial« 
Pèreî  Qù  irpnt-ils  cliercbev  ocluiqni,  «e 
«^nfiaot  ^  10^  ^p^«  Mi'Qf^resseor  fie 
regli?«3?  i)ea  iinia^  de  Uitm)>ç  de  Nih- 
TjQQ^  ie  voy^igeur  comten^U  le  mausolée 
du  Vatican  V^egardf^i' lies  «oçbers  do 
Çaintc  <•  Hélène.»  4and^^  :^^!auiL.  appl«a* 
4iS6emens  dp  mo^de  -.  dbrétien  •Rome, 
tressaillant   d'aUégrosser  recevoit  duns 
sou  sein  Pic  VU  r^v^i^anlde  son  eiiU 
P/Bns.Ies  âges  qui  se:  sont  éc^ulés^  com- 
bien de  redoutables,  tyrjws^^api^ïsai^ir 
^Qulu  usurper  rbéritage  du.  Seigneur, 
spot  tombés  misérablement?  ^4  aojour* 
d'bni,  que  de  millions  d'bommes  sou  tien? 
i^ent  )a  cbaire^  de  saint  Pierv^  ; 
..  PMuniceni^qni,  de  «os  joufs»  imitanf 
le.co|9fag«;  des  anciens  inartjrs,  sfi  sont 
ç:iposés  à  la  colère  des  tyrans  pour^  la  dér 
fense  de  la  /oi .  et  la  conservation  de  la 
discipIine,^  parmi  ceux  qui,  ay^nt  bien 
méril^  dç  r&glise  ^  ont  été  réooBipeasés 
pjir  l^s  élioiges  de  Votre  Sainteté,  et  ont 
fempil.  dcijoie  l«s  c<Pars  de  tous  le»  ûdè». 
W^^ïm^^'*^^  Kli^y«tf.adA»irA4ion.BOifiâb 


vénifthibte  frbcè  Cîimptît-Âtigtistç,  baron 
Orostc  de  Vîschcrîng ,  srchevéqué  de  Co- 
logne, et  Martin  de  buntn  ,  àrchpvéqne 
des  sièges  unis  de  Pôsen  et  de  tinesne.  Il 
nous  seroît  diffidle  de  dire  si  non^  de- 
vons envoyer  des  compHniens  de  condo- 
léance h  ces  illustres  champions  de  Jésnsr 
Gbrisl  pour  les  outrages  dont  on  les  a 
abrewé»,  ou  si  nous  ne  devons  pas  pla- 
lot  les  féffciter  d'avoir  été  trouvés  dignes 
dé*sooffrir  rtnjure  pour  le  nom  de  lésus. 
•  Notre  clergé  et  notre  peuple  fidèle, 
r^ia  et  édifiés  par  le  tèiéet  la  fidétUfi 
de*  ces'  grands  prélats,-  ont  voulu  leur 
donner  un  téimofgna'ge  éclatant  de  l'af- 
fection quils  ont  pour  eui,  et  nous,  ap- 
pronvani  leur  ardeur,  et  emportés  aussi 
par  famonr  que  nous  portons  &  nos  frè- 
res, nous  avons  désîrt  leur  otivrîr  nos 
conira.  Tafrdis  qne  nous  supplions  bnm- 
bl4»niciit  te  pè¥e  des  miséticordes  en  leur 
faveur,  nous  avons  résolu  de  leur  envoyer 
oe8neltres,'dortt  irôos  avons  voolû  mettre 
une  €6pieeottS  les  yesx*  de  Vottis  Sain- 
teté ,  ^n  qn'flrsoit  tbanifeste  h  notre 
père iBom mon ,'q«ie  fausses  ènfians,  quoi- 
que séparés  par  i-s  m«rs,  qv^îque-  divi- 
sés pkv'ilfa  HsSs  «t  pér  la  fonne  do  gïHi- 
venlemeiit  icivil ,  èohi  tous  parTsiteinent 
dftia  par  la  nènH»  ftt ,  la  tinémééhanlé, 
[Mr  l*ardeor  du  itfêmé  kèlé  I  sôutédirlos 
dioitsm  lesipréroipHîycsde  t%gllM  eC  ée 
sen^nbefi 

»  TandfoqUe^de  lout  nnlrt  coeur,  lions 
denia«dom|i  tfamteur  de  tonte  ^grlee  pour 
Votre^Sainlelé  iéb&nfceur  et  to  sa^té, 
ifonS'  k  siifif^liOAs'd'aécdrder  sa.  bénécHc- 
tioo  apo^liqn»  I  nom*  eb*k  ttolte  Iréu- 
peau»  '      • 

«Donné  à  B«ltinM»re ,  «i:i  éon^e  pro- 
vlneialt  te  a4  mai  de  Tannée  de  gr&ce 

f84o* 

i-»i,  8AMUK1.,  atobéi^.  de  Baltibore; 
t  laKNOif^-iosttvn,  év^  dé  Bardsiown; 

.     t  «icjkif  9  évêq.'  de  Cëarlesldo  s  t  '® ~ 

'  >  «lepH^ét.  dl}Saint*l^uis$  t<^>>**^' 
i.«KAGe«fl^B'H]Éiuii^foaBi>*^  év.  de 
Nancy  et  de  Tool  ;  f  uenoit,  év*  d»' 

.     BosUNa^  f  HiQBlH»  y  é vw^  de  4tt<^tle  : 
[  ..„  t'ffaaJiCHfcBSL^iLiiaKy'év.bd'Aralhr 
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-  9b9^:  de'PfailédèlpiMe;  f  «baii' 
aiAmsxii ,  év.  de  GincàiMiati  ;  t  an- 
TOiNS  »  év;>  de  !•  Noatclte-0  rléans  ; 

.  t  itAnoec,  éiF.  de  Dttboqoe  ;  f  ri- 
CJiAft»  MB  9  év.  de  NwhvUle  r  f  CÉ- 
I      i.B«i»ft  »  é«i  de  Viooennes.  » 

-  —  L'anftikermiire  dé  Ift  fomlâfiôti 
de  Votfkrt  Aei.  lëtiutte!)  a  été  c^ebrc 
dans  '  t'ëg>i«ie  4e'-8aiiit-Josèpli  de 
Philadelphie.  Les  Jésuites  ont,  dans 
fe^  EtffU>*Unit,<isi»  sasez  graiwl  n«iti- 
hre  de  meilibres. ou  prêtres  ,  6  col<- 
telles*  oti  liéihinaipesr^,  >.el  b^flcoup 
d'écolds  aotat:  {placées  sous  leur  di^. 
reciion» 

.    POIJ[ïiQIJ«9iiéf.4KttBft^nr. 

.  On  pe»!  dîtfe  iqur  qaf  que  oc  sait  an 
monde  nVsl^as  fa^risô  do  sort  qee  le 
pacha  Méhbami'4k\L  l/intérét  qne  sa 
eanse  pocBroît^iefpAMren  France  n^Uiit 
pas  sans  doaa^  par  la}  même  de  natore  è 
tout  eifllansflser.  de  iMs,  et  à  «sonter  ies 
isMig^alions^aj^oiét  eà  «Mes.  en  sont 
yfWB^eê de^toatfooMr secnÛDr pour  lui. 
Haîa-ÉBln':  boalianr  ei^  a  <d^dé  autre- 
nmli  eartfaieaRi^haltcexJeaelrcoiwianeDs 
qa9  las  snsèaptibîHi^de  L'hcmneiir  m-. 
fional  n'ont  pu  laisser  passer^iiKpakié^ 
iaeDS^'D«  Kohiripia  tes  fohuastsonit-de- 
venpes^le  fondida-l'affai».;  et  qlie  4^esi 
Méhéiiet^Ait  cfi/im  a  pnaild  pol»  nôns 
tourner  la  télé.  Autrement  notre  enthou* 
siasme  pouriai  asroit  quelque  chdsed'i - 
nexplieabieçat  on  ne  voodroit.pas  citrfre 
aa*  qsc  produit .  dTesaltàlioii  -  psratii  nous 
en.  paeha^  4'Afriqee  cpri  n'esl  peut-être 
pas  eooneen  Faanae:de  plnsdequinae 
pcraoniies. 

•  En^lel,  veyesampeu  ceqifil  éebauffe 
^esprits  al  de  .aenra  dans  notre  pa^rsv 
C'est  pour  lui  que  l'idée  de  sacrifier  notfrp 
tUnUùi^^éo^kit^  $V  W0êr0 fermer. é€U  cbrr- 
elle  à  sa  réaliser*  0'«st  pour  lui  que  nous 
«DesianisafiS  à  kt  hite  des:  vsiasaaux  et  des 
baiSenx  4i  vapeei;  pour  lui  que  .nous  le* 
iwis  des  eonscriptiens  ^ie^erse  al  de  mer; 
poec  lui  qne^n^ftieijïépeasoosilea  millions» 
pififqaa  timiMMliy»6>an  loriifications  et 
en  achats  de  chevaux  aUttsiffad^piiHriiii 


que  noo^  rompons  nés  alKanees.  et  qna 
nous  courons  a  m  aitnes  comme  des  en* 
Tans  perdus.  Cmtponr  lui,  enfin,  quels 
Marseitiaise  sort  de  son  vieux  répertoire - 
de  :  95,  elique  le  régîcida  prend  la  cara- 
bind  contre  la  persemie  du  clief  de 
réUt 

Telle  est  la  favewr  dont  Méhémet^AH' 
jooîl  aapfèside  oertAinspartls,  qo^ilvden». 
nereient 'volemiers  ^vr  loi;  la  plusseine» 
partie  de  leurs  eoncitofens;  et  qbe^poor 
sauverMa  fèrtane  de-regypte,  ilsn'husi«: 
toroifenipas  à  mettie  h  IVn}eo  ;)«  fertune' 
de  la  France. 

'  N'avons^noos  doMc  pas  raison  de  faire 
renaarquer  oombien-  U  est  bctu'eat  de 
pouvoir  leur  inspiror  autant  d'intértt; 
quand  on  voit  jusqu'à  qael  point  cet  i«i» 
lérét-  remporte  snroshwqu^ils  prennent 
à  leur  pvopre  paya?  <>uoi  J  an  milieu  de 
toutes  nos  perturbations  sociales,  deiHii* 
nrisèÉes  «t  deikos  souffnnees'.demesti- 
quesi-  e*mt  le  sort  du  pacba  d'Expié  tfd 
tesfaftooetqie.et  les  touche  le  plus!  ■Tan-' 
dis  que  des* antipathies  el  des  haint*s  si 
profondes  les  sooiftvani  contre  Ics.meil^' 
lenraat  les^pJns  paisibles  de  leurs  compas 
trioèas,!  c'est  ^on  h^nmim  qn'ib  np  eon*. 
B^aMiii>painl:  el  qu'ils;  ne  JvexroBl^a^ 
mais^  qui  «les  pasnonne^ttff  sactaiiaeet 
ponr  aâ  personne  t  Vraiment,  il  7  a  do 
qnoi  élre  jaloux  de  lui?ateri'pcnshniiafBa 
prédi  testions  dent  iï  éi\  l'tihjet^  on  setsom 
teeteroit  à  moini  €(n  France.  Car  si  nana 
faisions  pour  le  repos  et  le  bien  de  notra 
pays,  la  moitié  de  .ce  que  nous  savons^ 
faifeepar  intérêt  pouo  lepaaba  dTfgyp^, 
nons  aériens  Dttèadmirable  nlktioe. 

.      PAB»y  l».OGTOBRB.      • 

MM.  les  pairs  sesontréents  umadi ,  k 
é^ux  heiiras,  pour  avqjr  comiauekation 
de  l'ordoonance  qui  les  aaiait  de  l'aUbUn^t 
tat  ccHBDmisIe  i5.  £n  vertu  de  celtctordo»! 
nânce.  M,  Ff Sfick-Carré.  procurvur-^né^ 
rai  près  le  cour  recale  de  Paris,  remplira: 
les  fonctions  de  proGureurrgénéml  près 
la  eoMr  des  paim»'  et  set-a  as^slé  de 
H<  Booc\yvavaeat'86nénAl^e4dfiMM.Jiou- 
giâtar.  et  iQUnijf**^  ^^f^^^^^^  ^  lir<Hfll^ 


(^tfûî 


en  «ombre' fiiiffisMit  [H>iir  délibéren  An** 
j^iicd'bçtte  ebmobffe  <ieftf)^ra  s^teftcpo»* 
tHitée  en  eonr  Jwdieiaîte. 
•  '^'  U4>préaoÉus  d6  l'rfsaMN*  Dànnte 
sont  1iliriii04Ënii«0M»ndi  H  cal  (tté  Ir  M«iw 
seillc  et  ftgé  de  43  ans.  Gomme  non^  i*a- 
MifisidiA;  jt  âtodl-fkOPlHH*/ an' moment  de 
S9»  artfe«liitj0a^d«  dMx  piskoieis  cbar* 
gÉf  et  tfiiR' poignard?  iMit'otla  déçoit 
M^HFvtr- pour  aa  défeoaeriiièisétoilidi 
pér  Aâ  idaâleitr  de  'iea)blfnftfck,  Darmèa' 
qo*  poitof))x>9ér  àoboitf  réaiétaaçév  Ibn* 
qo'on  le  saisit  pour  le  condaîteni  f>oéteâ 
Vlmmmjfï  hflbteibPati»  depœt  pfès  de 
sf^ana,  et  y  otarçoit  en  dernier  Heo- l'é* 
tsfefkil'ottMir.làavoit  étépiteédemment 
domaalîqtte.  p<MnierV  aavèlt^P,  eft  il  éloit 
portoor  d'nne  mécbHlo  de  qocber  de 
eâbriolet  dont  l\  nVivoil  pas  encore  fait' 


A  SMi  dcNntdf e,  me  de  Paaad»  Pbis*^ 
aaçnMte^  4i»  on  a  tronvé  qaelc|«e»  niaa<> 
vais  meubleft  gàrnksanlttn petit cabôiei 
Oè  tout  antoonco  leidéûùmenl  le'fbs> 
aliaobii'  [^  tommiasake  de  police» Mit» 
eh«  Datnès  an  gxànd  non^lipa  depaW 
pief»,  pre^oe  tons  éeritsid0'la'mal»di( 
rafsaasm,  et  ftoor^  li|i  ptapiait.  popica  ^o 
pamphlet*'  et  dp  pvockMnatfona  révo^hKi 
tibnnaîrès;.!!  y^a'pomii^  oea  papiarsJNNi 
eapièdHni  diaconrade  Saint-J^st^  étono 
aotrer  eopio  d*àn  disaônrfdes»hièir£>fn4 
Ut  tes  protflamatioiisde  fidnii  Bonapatteû 
Oil  dlt^o^on'aailast  s^isi  le^irojetderé^ 
glMneiil'd'nne  açciélé  secrité. 
'  Dtranès  en  <  i8do  ae  pWi(^ieoma4»doJ 
mesliqno' dans  une  tnaison  an  Hnm 
GaiHoo;  i(  y  épousa  la  cnisinière  qni 
avoit  une  filte  ,  àii^ârd%ni'  Igée  de 
dis-ieptant»  ItàatoiemprJB  lenir  domi- 
dlé  roo'  UantavUle;  ni8d«  la  n4r«  ol 
hfiiWftmpOMiit'rëstor  avec  Dartt^,> 
«■obs'dei  la'  'tMétunt  «le  ton  caracfàreef 
d«i  aoiFpendDniit  I t%it>ifoetle;  Ëfteaqnit^ 
tèMntPtri».  tl  fil  atét^-ve^i^r  aéprè»  de 
M%di'^màvé,  qni  de  ménmqtte  aa4ettinié 
ta  réélâpqiae  fort  (wu  de^mpt  averloi^ 

Bhonimcft  dana' 1«  oataiotf  qnC  loi 
él6li  dfi«illétàul•l<«onc««^k^  I>«rniè»i% 


demnnd^sire'^âoHm'làteMinbllirdn  «î- 
tefmt'ÀUiMmL  iâimedivapièa-ctes 'décla- 
mations violéntot:  contre  ce  qa*i(  apfkelle 
lêi  ftkapgpmr9dtéiéMà(3iu  cMteott^'  il  a 
para  pu»  ôattao)  bienlÀl  das  larn»f  ont 
coulé  de  seajrenKk Haial'aaiiafiain  no  tarda 
pas  à  retroover  son  irrîlAtîon.lMMtlielie  , 
et  relevant  li|  tête  ilâitprima  de  npu^ 
veiui  son  iregrci  de  n'avoir  pn  eoiisonMver 
son,  crime* 

La  main  gancbe  dn.Damràftajranl  él& 
fracassée  par  le  déebiranent'dftiaeara- 
binob  le  doctenr  Anvity  loi  a^ait  samedi 
ranpotalion  •  oempièie-  ^n*  doigt  indiea-»  ' 
tear,  et  la  section  de  deux  phalan^ds^k» 
l'annolaife.  -li  a  aappoalé  oeHe  double 
opération  awae  une  eotièl»  itnpaisfililté. 

•On  ignore  enoore  si  Darnaèa  a  des 
comfilîcesir  Nôanmoina.plolienrs  arfeala*' 
tiens 'ont,en  y«o«  i/ttneae.ratlaohQ^dsi'* 
on,  à  la  possession  par  Darmèadttla^ea«» 
rabina  dont  il  ^oBtJOPvi,  aniadebnBe' 
q«e^  dana  ai  position  de  misère»  te  pon-* 
voit  être  tnrptb  Jda  Ifaw^Qg  entre  actf 
maint»  Qn  alinio  qnc^  par  aoHe  de  finfv 
qnisitîoi^  opérées?  cbes:ééaâiidi«iAisqitl 
pottvoient  avoig.  dea  anlalâaos  .peiithpata 
avec  I>i|f;s)f»ks;  ^  pdlîoè'  a  Daêt^d'imporr» 
tanijtadéconvertesi.  ^ 

•-^dee:oili  diicbeÉsed'<Oiiéana^.(|ni 
^étnient.)  randns;  â  /SainlHiGlond^ 
l^attanlal,  éuâtùi  da  ratonr  UA 
^^mÈm     ■  :  ■  •  .    V    .  .  ■ 

-^  l^oois^PliilippB  »'a  pasxpnUéi'ia^ 
médi  le  i^iàJeaii:  de  Saint»Oèo«Bd!  « 

-^  L'attefiiat; de  Dannèa  i  niait  naîtra 
nnolongpapoléamîqnnnRtve  leajonraana 
eonsef^'atenm  et  laa  lianUlea4»nnlérîilt 
les.  1^8  premiers  accn^nt  le  minislàordi| 
I**  mare  davnir'ranjaa^iea  .espérances 
des  fietinns  ekaés  jnatBaua.d'eiallét^^# 
qnejonrleaeaprtta;,       ■•  ^    .     . 

•^  \i»  O^mtkkUtmml  -  pnMI»  nn»<iow»» 
gno'plteo  itifeat'une'inp^drpirottlanNi' 
lion^  ë(ùmm6%'h  toni  ka<^feaniçiM^pa> 
Mi  CbarteSu  Attivfood;  nn 'nemdKsi'dlM^ 
gttéa  récamnettt  -àcfmàé^,  en?  Ang^etve', 
par  ie8^eoatfitéB^aiNii(fâiii<Éy  <eV(^'aiainln«H 
diaferibe*  o6n«vè  lord  flrtttCfeAMa  «e^MM 


•(  «« 

eesrUim  qie  plqslHif*  éuu  d*Allenngiie , 
et  nolMwiBteot  la  Prâsst,  «ntinlepdkl  !*«&• 
perivtioa  <!«  cbevalix*  le  C^Mtifêitifmnêl 
•îottlei  «^tsqii^à  «et  demie»  temps,  la 
PnMSe'ftiRpît  'Vis  un  :  soin  eitréBie  à  lé- 
ntotglièrJdft*)»  4é4r  4e  Mttordviade 
IxMbMa  UiM»e0^«Mh-!«if  éA  jaotegotir 
jkenMHlaBi^  tffoi»  aftaruMi-aiènea  re- 
yeotfirit  pHÉMei««  tettiiM  de  K*ttigsbeit 
«i  ^  BcKlin  ^i  ^aUflBtoèeBl  cet  bonnes 
^fopoalâtti».|  ttiafeia>fli«iilre  q«i  nom 
esl^flisnaléeipfûivMB^t  que  le  noafeata 
ibt  m*a:  pià  enififtiviMnt  ^aiirwàMr  des 
înflaences  étrangères  qui  ont.  si  fatales 
nevl'agiloaqa'àioe  joofr  êku  topotitiqae 
sleDfrgairavtniâit  » 

—  Les  pièces  dnffttooès  de  MaH^Ca» 
pelU  aQBl  amiéera»  greflé  de  la  eonr  de 
cassation.  On  peflse  cftte  e^tte  affaire  ne 
swa  appelée  que  dans  la  première  qnin- 

pdrte' qtie*'  ^»i*p4WsfM''petpétii«lto  ék 
ûiooé  f.»«0e»t!tléieipài'-fettrès-pà«étttesd« 
t^tnirsi^df  If^lft  fiMbfllëd»  6lMtift)e^, 
Mia'4iisèsîM^«H  «oM  dir  M«»  toi  cdoMeiM 
dié  P^Kgnitt,  «Mtè  «I  «tif  q«w  taérfUève  dé 
M.  1a^  cémie  de  Cbambor»;  S6ir  pèt«i 
fieAlMitnt^géfhéîat,  d^eftèâ  le  7  19?rier 
dl*rÉ<i0ir«<^  seTappétleqoelé  <£Hl|(4in( 
ftlam  Léliii  X?,"avoltM  Ir-mYlbeiirde 
tèet  ^U'-M  obwsse  te  ^re-'dti  eoËile  de 
€bamfoors,  et  qu^l  renmvça  féwrtm* 
|4Mf^^oe'gcinre:d%inbséni<gili.     - 

•«^taclMMlN^e'dea  paha,  définis  II 
déftilM'  pt^BMnfon  et*  en  liiblns  d'ut! 
aiii  li^poMè  viwgi'dè  les  nMÉhibreii 
MMi  «ès*  «iat-«fcba»s  Bfaedoniild  ««Mal^ 
MnrrH«dlN9s:de  ta  f  rétnbiH^  el  d^Cartf- 
man,  l^kdflral -Tv^fttet,  tes  marquis  dé 

mmy,  aâiâenlinoc  et  QuébiRéiipJ  le<  H' 
coMfé  l|ogi»l»ti  tesbaiwâs^eroSvd/PôlB-. 
son,'*  ¥b)«itt  .deiGvrt^fnpeet  ûpUom^ 
gtiHlSf  kyps#iidial^bepoite¥iit(«t  MM^De^ 
ImfHe;  Tripier j  Dà«nob  elBeasito^  >  : 
Mii-  €aë  dépdcbe  «d^AIgMffle;  lâ,  adres* 
sérpaHo  lÉmaMial  VaVC'o  an  ^ftbafetae  de 
d«4a  >|[defrt,^  attnwite'  t*  i|ne1a  colonne 


«) 

qne  te  marédial  aVcfit  «Mfjifa  difirBi 
vallée  dA  GbéUf  ekl  renirévà  Itiidab  le^ 
apvès  nne  beurense  eapédittoo^  a*  qv^va 
combat  atraotaij^NU  ftoor  nosanneaaM 
IJBu:  à  Ocan  %  Zf  que'  le»  provînceflLdf Ab- 
#ettlda>QoasUntinesoottraoq«îllea«  i 
—  Par  oidoànaneèda  14,  H.  M«ligfii 
dd  Val  d*Ain^  Mfiitaibe^tMMeatt  de 
t^'olasae,  goof  oraenr  de  là  llartiiiiqiie>» 
eà  nommé  conire-^aroifal,  en  Mm^liieé» 
ment  de  M.  Lecoupé,  décédé.  M«r  L#- 
gnerre,  capMaine  de  corvette  de  i'* 
diasse,  est  nommé  capitaine  de  taiMean, 
en  reraplacémeitt  de  M.  da  Val  é^A^. 


nitH^EhU&a  usa  paovmdfts.       ^ 

S6nl    nommés    biaires,    à    fionrg^, 

M.  Mûrellet;àPérigoeux.  V.  de  Marcif- 

lacj  àNtmei,  M,  Girard;  à  Peâucalrel 

M.Tairemel. 

—  M.  Barbet,  maire  de  ttonen,  cp^ 
avoitijonné  sa  démissioq ,  vient,  dituap 
feoille  dé  celte  vifleV  de  reprendre  ses 
fonciioos»  à  la  sollicitation  dn  consied 
municipal.  '  '    \ 

.  -o^yarKnal  de  Calais  a  reçn  Tordre 
d'envDjrer  de  IVliKerie^  S  Sangate  et  î 
Wlfisan.     ^  ..*    ; 

1^  Une  conuwamde  .de  :7(».ooo  fesi^ 
vient  d*étre  faite  ^  ia  manulacto»  d'ai^ 
!9ead6  SaiQt^Eâeiine.  ,.    > 

u^  Uir  ntemné  Fortfn,  dôtem  k  la  pr)^ 
)Bba  de  Vcndâme,  yât  la  connoissaDée 
de  dMK  forçaU ,  iqm  adli«0ianl  Commç 
4vt  suie  pbkM'  corrasUonnelie.  A  f>eine 
Ige  ^de  1 9  ana  v  Fontin  n'avoil  po»  «f*flèf^ 
dant  ie  cttar  le  làoini'  féh>ee  des  Irois.^  a 
linsémble;  ili  arvélârqnt  les  cHmea^qt^'ila 
commeltroicnl  ensemble -è  Ipor  sorOie  de 
prisorhr£Sner fermière  de  Gbampignjf,  .près 
ISloiS((Loîr*«t-€ber^,  la.  feMme  liotie|; 
déjà  avancée  Hi  iga ,  fnt  mise  la  pre^ 
mtèré  aur  la^lisle;  pais  amva  le  tioin 
dtun  evfé  des  environs  de  Fcaocay,.  non 
Imn^^o^bampi^ny,  etc.  Sortis  depuis 
ééojL  }oQFS  de  prison,  t^s  trois  repris  dé 
justice  arrivèrent  à  qatitre  honiies  dusoiv 
h  la  fcmne  de  la  femriM^  iBouay.  tes  dent 
forçais  xecuiCu[eut  devant  4)n  »ueurUï),  .al 


(  «<•  ^ 


.Fortià  eilirt'MvI'à  U  feiinie;  Isn  fkûtf^ 
femme  fui  «tsommée  à  coup  tfécbalM  ; 
mtâs  aTrifiMkl  à  ses  derniers  cris ,  un  voi- 
sin oonnil  >«prèB  i*fss«Bsiii'q«i,  bienldl 
«i'Tliè,  iii  Tavea  de  »n>  crime,  et  dé- 
nonça ceux  qui  an>sBiit  été  aes  c6ttÉç\k0ê 
jmqii^au  9i(MBien|  dei'eiéciiiion.  .  - 

-^  On  écrit  4^  Boorgisé  que  la.  i-eiiie 
4'.E8{Mgn«,  iodis(M>aée  pendant  plnrieu» 
jo«rs«  e«t  aujoHrd'baî.pafffaiiemeot  réta^ 
Wic.      . 

—  Void  M»  Arago  h  Lyon^ 
.  Pea  de  temps  avant  la  r^volntion  de 
.»85o»  M.  c^  lé^  l^ty^iUi  jf  vint  anssi»  après 
avoir  visité  quelques  autres  villes,  comme 
vient  de  bire  M* .  Aragp«  Les  mêmes 
honneurs  raccompagnèrent  i^VL  de  La 
Fayette  cni  ses  banquets  et  ses  sérénades, 
et  parut  fort  satisfait  Je  rencontrer  par^ 
tout  les  mêmes  démonsirations.  M,  de  Là 
>^ayette  reyint  joyeux  dfins  la  capitale  ; 
-et  la  révolution  de  i85o  arriva  à  son 
tour.  La  joie  de  M»  de  la  Fayette  fut  en- 
tière r'SQo  rtoin  .5e  trouva  au  preraieir 
irang  pafrmf  tes  noms  r«itotutiôk)naires, 
peut-être  le  premier.  Une  rue  de  Pari^ 
't'tt\jpeh^  La  Fayette;  Un  pont  de  Lyon,  le 
^nt  iSharUê'X,  Rappela  (e 'pont' La 

Fayette Uais,  bientôt  méconnti  pVr 

tè  cœur  inconstant' dM»  révolution^  il 
ti«  tiestà  l  M.  de  LW  Fayette  que  âon  tiort 
écrti  sur  la  pierre  :  froide  inscription  ; 
4)ui  dut  loi  Tàppeler  cette  dernière -in- 
«cripUoo  ,  coinmonc  à  l'humanité  :  U 
fut.^  £tt  attendant  son .  heare  sufirêne , 
;M«  de  La.  Fayette»  qui  aimoit  les  paavres 
^oqime  on  les  aime  dans  sa  faibille  ; 
jcberdba  dans-  la  distribollon  d'aottiânes 
ttive  oon«^latio|i  qui'  loi  il  ootilier.sa 
jnoit  politique 

i  Hffatgré  le  T&pprocbcment  que  nom 
Tenons  de  faire ,  nous  sommes  loin  de 
^(tonloir  prédire  une  pereiile'  fia'  I 
AL  Arago  ;  triste  fii^,  du  reste}  que  beau* 
,  coup  de  ceux  qui'  otit  couru ,  dans  d'an- 
liies temps,  après  une  dangereuse  popu* 
lérité»Qorei<*nt  pi'v^férée  h  cos  terribles 

CBtasltophes  qui  le$  attendaient Si 

Mi-  Ara^o  %t»t  un  jour  oublié  comme 
1*.  dtt<  lia  Fa3iette,'i<  aui^a  dt»  moins  U 


nvèUM'^i UMUfi  ur*qpé  loi'  poui'  se^XHieo"  ' 
lor«  et  de  plos  la  scienee;  qa«F  lelÀwrv 
billon  politique  le  fo^ce  à  tiéffvg^t^  ^ 
'•  •—  '  A  Ton  louée ,  dans,  la  soirée  du  1 9  « 
des  gronpeft  ont  pareoavo^  les  roe»  en 
chantanl  la  MarniUrnsé,  Oda  enleBdâ 
par  intervaNe  ie  cri  de  Vw^ia-'iUmné  t 
iMm  U  réfiuMfiù\  A  baêtjonii'Miéifpêi 
Devant  la  préfecture  «  let'émëBiieni  oot 
criét  Aba$  U  préfet  La  vieiHe  oà  éieî| 
venu  hiiHe^des  crisde  WoH  mAb  eariM*- 
ié$  !  dé^^nt  fimprimefle  ée  la  Gmmiîm  dm, 
LangmUot,  Dix;  indlvldw  ont  ^é  «itéIftM 
et  parmi  eux  se  trouvent  plnsCeaie  eepria 
dé  Jnitièc. 

r^  Le.hateaa  i  vapeor  Xn  U'i^éom  est 
parti  de  Toulon  ,  le  i5,  :av«c  ëee  d^pé* 
ches  pmir  Alexandrie; 

On  devoit  bien  se  4e«lMt  qi^'il  if  wmk 
«n  déneftment  grave  .4  lleiill^  ^fiexii  que 
la  reine  Christine  9!ûikmfitfk  y^imoi^^ti 
«ele  d'ebiiiçaaen  ei%est  îepiMiîêir  «éwU 
t«u  JUnedéfiiéch0.i«é^gfe|>^Ktii«fttle0ei^' 
ceione^en  daiedo  %^M  mldi^Meené^ 
U  nontelle  de  M  événemcni  ^mm^ïm 
teraies»huiva«is  1^  •  ;  :  t  *■    "••.»'•>  -1  ..•; 

•  Par  «m  nimKeile  du.  !«•  la  ié9Q»le^ 
l>h<.iiyiéu  Le  ministère,  en  pob|4a»l:0e 
manifettei  M|oon«a  <|B'il  esl  fteaviaeiier 
ment  cfaurgér  de  la  régeaMLr  jlMqpl  Ja 
Qea;vocatien.  dea  cortè84  f 

On  en  é»t  meinlene^t  h4ofi4er.:<|B»k 
reiiie  puisse  aeiilemeutobleAÎr  ;  I».  faveur 
de'  se  reiirer  de  l'on^^x  fthf&lre  l9àle 
révoluiÎQn  le  rciéeni  eMshalàée..  Qgant  à 
su  (file,  elle  est  destiftée  ii  teMer  cpinnM 
nn.otage  pouJT  devenfr.ce  q»'SeUfr>|pD«mi 
entre  lee  maini  de  aes  /bWt^n  ai^et^  : 

Durjnestev,  il  pacelt  qee^.cee  éyénevinil 
éloient  prévnà  ou  piessentit  à  Paris  de* 
pilis^qbelqne  temps,  eC  qu'on  y  (aisoit 
des  dispositions  pour  prépainr  «nefrer 
traite  à  la  niihe.  1^  noage  qiii:v||*o|.de 
crever  sur  ht  lête  de  oelte  prihCeeie.  étoit 
ass^  indiqué  par  l'apparition  d'ntie  bro- 
chure intitslée  t  Mariage  de  Murm^^kM* 
tmtôMSi  FemâiHh'MmHip  ei-^fc^  Jiveil 
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roytmiie.  Dans  cet  écrit ,  oh  cxatninoit 
sa  eonjinite  aiiee  la  dernière  lévérîlé. 
Christine  y  étoit  d^durée  încapabte  de 
eonaerver  là  r^^ce  et  d*»diniiiiâtrer  l^s 
biens  de  isat  fi1îe,  tant  par  ta  poskton 
cemm»  mèf»  <#Milt«s  efifâwi  que  par 
le  éiiii«ft1i  tiBflef  <qii^^le  a  fait  des  t^- 
.^vemia  et  des  jd)iM|itdé  l«  èo«rMiiie. 
.  Il»»  «i4r«  efrooMttnoet  defM  fàke 
prâwtnei»  ipiWte  «Mit  tNUMé  «ani  mé- 
nsseoMtvt;  tTMt  qaifl  élOil:  «(veâflèn  de 
twkn^mkimt  dans  le  conseil  de  régente  te 
furinee  don* Fran^joia  de  P««le>  enùH  (K^-. 
.«6dettii»€tt&  par  elle  eomrae  «bef  da 
f^tA'  uftlsIi^rétvblMionMire  «t  0iispwt 
4'a^rer.aB!li6ne.4à  6k>il  Unpossible  de 
mêler  ainsi  deai  innompadliililés  qid  nie 
pouvment.  ètfe  'INioe  fionc  l-auire  antre 
cboae  qqe,.  lo  feu  et  Tean,' 

— 1^  jïmte  de  Madrid  p«n)ll  v4>uloîr 
garder  pvoviioifenient.:lt  pouvoir 'sn- 
prôme  dont  « IW  s'est  onpar^.  tesiMI  dé- 
putés qui  étoÂeni  vienos  de»  provinces 
pour  former  av^  eMe^une  j«ato  ^ué- 
rate,  sont  écartés  .dc4  délibérations.. On 
ne  l|Hir.{>«rniel  de  s'aisemblep.que  pour 
tenir  cvAsemble  des  oon/érences  particu- 
lières, qui  n'ont  aucun  caracl^rede  force 
légale,  ni  de  représenta  lion  des  intérêts 
publics.' 

lUmUpeHdafiî    de    BrutMkM    nie^tioe 
éea  ordres  partis  do    mînîstfere  de  "ta 
guerre  prescrivent  'drs  mesures  -de'  dé- 
fenbo  dans  toutes  i<t  fortifn!s.ves  de  la  Bel 
gi<|ue. 

—  La  se95ion  ôrdinàlrades  étals-géi)é- 
raiix  de  tloUaiide  a  dû  '  s'ouvrir  aujonr- 
d  hui  %.%'  . 

—  Du  jononal  dit  q^e  le  dt'^ficit  do 
tr6sor  hoi:aadaîa  sW^ve  à  ^  naîUîoBs  de 
tlorius. 

—  tiC  Handekbiad^  dans  nn  arikie 
tri}»-\iolrnt,  dt'toamie  qu^on  fas5é  dès 
investigations  sOr  (a  conduite  des  anciens 
niiniKlres» 

—  Les  journaux  anglais  publient  une 
uoto  j«dtes8é«i|i«eM.  Tïàtn^lm  S^ctotèffe, 
à  toutes  les  o^rs  d«f'fiuî<0i>e,  et  complé- 


tant sa  rêf>onsé,  du  5,  air  mênèdrdndtm 
de  îord  T^almerston.  Cette  pièce  est'  priti- 
cfpalement  dirigée  contre  la  déchéance 
âe  Méfaémet-Ali>  qui,  d^nj^rès  le  ministre 
français,  a  été  prononcée  iqcoti^id^rémeni 
et  contre  le  gré  dés  quatre  puissances,  à 
Pinstant  où  le  vice-roi  n'avoit  point  fait 
connotlre  un  nîùs  iformelde  se  confor- 
'mer  aux  danses  du  traité  du  i5  lulllet  qui 
le  conçernoient.  M.  Thier9  rappelle  que 
lord  Palmérstôn  lui  à  fait  déclUrcr  qu*il 
tie  ràîloit  voir  dans  la  déchéance  qu*uoc 
mesure  comminatoire  séni  conséquence 
c'ffectîvc,  et  que  le  comte  d'Appony,  «'en- 
tretenant avec  lui,  a  manifesté  la  même 
opiriion  delà  part  de  sbn  cabinet. 
'    Ikf .  niSers  cfspTiqUe  comràeilt  le  cabi- 
net Mdçaié  entend  le  malnUen  de  la 
paix  et  âb  l'équilibre  européen  qni  dure 
depuis  i8i5.  Il  veut  l'e^isteoce  de  Tem- 
|»irè  otlod^an  qui,  snccoml>ant,  ne  pour- 
roît  servir  quà  augmenter  Mes  états  voK 
sins  a^t  d^ens  de  f équilibre  général, 
et  qu'à  changer  la  face  du  monde.  C'est 
ainsi  que  fés  autres  (iuîssances  ont.  pensé 
avec  la  France  :  mais,  ajoute  M.  fhiers, 
Tinlégrffé  de  Tempirç  ottomsh  sPéten'd 
des  bords  de  h  mer  Noire  à  ceux  de  la 
nier  Rouge )  et  it  Importe  autant  de  ga- 
rantir l'indépendance  dé  l'Kgyple  et  db 
la  S^Tie  que  l'indépendance  du  Bosphot^ 
et  des  Dardaneiles.  fci,  M.  Thiers  fait 
l'éloge  do  pacha   d'Eçypto.   Ce  prince 
Vissai,  dîlii,  arébs*!^  créer  une  admi^ 
iviNtratioO  ferme  dans   deux   pro\înc«s 
qu«^  depuis  longtemps,  tes  sultans  n'i- 
voient  pu  gouverner;  et  par  sa  chùtë 
Vempîne ii'âcqderroit  pas  anjourd'htif  les 
moyens  qui'  fui  ont  tiianqué  autrefois 
pour  gotivcmcr  la  Syrie  vi  l'Egypte,  et  fl 
Iferdroit  un  vassal  qui  fait  une  dé^  Sii 
principales  forces.  î>ans  cette  convictîbii; 
la  Krançe,  au%sî  désintéreésée.  dît  encore 
M.  Thiers,  dans  la  question  (i'(5ritènt  qui 
léb  attires  puissances,  déctufc  qiHe  la  dé- 
chéalftce  du  vice*roi,  mise  h  exécn^iôiy, 
jifToit  6  ses  yeux  «ine  atteinte  àfi'équillbipè 
géuéral^  cl  que  îji  l^na  \iftk  livrer  aux 
èhaneesde  I»  guerre»  actuëilcmiSfil  eiiglK 
gfc,  la  qn-btion  dês''litnfît«»q«ndèrivetit 
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jB^at^rçii  3yije  les  fio^esaiOQS^Ja  9aUap: 
et  dn.  yice  roi,  elle  ne  sanroit  abaudon-; 
ner  à  de  teHes  rbaoces  l'e^islepoe  de 
Méhémet-AU  cocoine  ponce  Ta»ftal  lie 
l'empire...,   .  .  .;  .     . 

.  — ;  Le  Glph^  le  Sun  éX  le  Morning- 
Chranicle  çonsidèrbot  la  dernière  piè^ 
diplômatiqae  de  M.  Tfaierscominc.de- 
Tant  être  lavofable  a^  maintien^  de.U 
paix, 

—  On  lit.danis.  le  tmun  :  •  11  faut  que 
nous  ayons  la  paiz^  Mais  la  paii^  implique 
des  conditions;  queUesJSeronl-^Ues?  Ces 
godvernemeiie  alliés  vepleptatteiiidre  «n 
butneltemenldéûni^  déUvrecla  Syrie  de 
Vusnrpatepr.  et  là  rendre  a«  snUfmi,  des 
possessions  dciqupl  celte  prpy^M»  ejK  la 
clef;  et  taptquece  foaver^ipen  sera*dé- 
posisédé,  il  restera  «ans  auofine.giM-^atie 
territoriale^  »       •    ..  ,> 

—  Un  conseil  de  csdtûneta  été  tenn 
jeudi,  ii  deux. heures  et  demie  de  L'après- 
midi,  che«  le  vicomte  Melbourne,  dans 
Souih  Street. 

—  La  banque  d'Angleterre  ^.  arrêté 
que^' Jusqu'à,  nouvel  avis,  elle  n'escon^- 
tera  pas  les  lettres  de  ofaaoge.ttu.billeU 
ayan(plasde  65  j^ura à. courir» 

—  il  n'y  a  voit ,  il  y  a  quelques  jours , 
^dàns  le  port  de  Londres,  qu'un  seul  bàli- 

menl  du  commerce  français»  VOdin. 
.  ^~-  Les  journaux  de  Londres,  publient 
plufiieurs  rapports  arrivés  des  côtes  de 
Syrie,  qui  np  Tout  que  confirmer  Jea  nou- 
velles précédemment  données  par  les 
mêmes  feuilles,  et  dout  nous  avons  ^lé 
dans  noire  numéip  du  i5. 

—  On  lit  danis  le  rinwa  t  «  Le  parti  de 
la  guerre  en  France  ciie  et  lempétet  pre- 
.nant  le  bruit  pouir  de  i'énergi^  oatiooale; 
et  parce  que  l'Aiigleterre  se.  (jent  tran- 
quille et  siJencieu&e«  la  factipn  hostile  se 
Ualte  que  la'^Grande-BrelagnéJtlôrt  ou 
tremble.  •/  ;      ;      .     - 

—  Le  Morming'Çhrotiiele  dit  que,  le^ 
décWmaiions  fu^^ibondes.de  M.  de  La- 
âaennais  et  Icis  olameiirs  dies  joj^riHnx 
ja'AurjQkot  pas  «n  Angleterre  une  grande 
ijmpûrtanée  j  mai»  qu'en  ^  rance  ^^  une 
grande  pi^rtiudu  ppblic  prend  ces  décla- 


.^nations  popMle:pi99f  «fMi^il&|j{l.pooi«7 
rroit  sei  faire  qu'une  «émeute  éclatât  de- 
vant I9  chambre,  des  dé|)Mté«i,.«tq«ie  1^ 
d^>putés  ru»eut  forcée  de  voter  de«  réso- 
lulions  beUiqu(^BScs«  sou&  peine  d'ôtreia^- 
|)idés  ou  peoduf  aiVL  ja^ler^es.  <,  .  , 
:  -^  Û'aprts  «  u«e  uoisreipowlaM»  ^én 
jSkfd^  jourwil  .derMar«eiU««  V^etf^ke-hm- 
çaise  étoit*  le  3,<è  l4.SpeMia  i;9U«  «kv«H 
tons  p<»u4e  iourv^ae  mdruià-iâîataflilno. 
6illte.4»nf<ipQnda«ee,M«|i(MMrtée  .pftT  he 
haieaii  à  vateiir  i'fma^  pwrU  d^AieaMidrie 
I&  ^« . repr^settle  êléhéiMtAlî  .«mmod 
tr^f^ttxljapQsé  àidOecKiQiMMafta.  ' 

-^  Le  rorde-âardaigncr^ieM  4'on^bM»- 
Rfff  <de  «umpiâltr  iet  fortiitMnis  -étt 
ff»rt  d'Exilés; placé  surls^ninanticfilcù^ 
4ri<)mal^ila  Mont-Oeoia.'.  *        « 

"^  iMtéi  H  (a  Initié  ée*13ktimnrtk 
ayant  terminé unvéyage  dsltis  ritifi^^rieift* 
'^  royaume;  obt  (iflt  dans  k.  toiréedu 
9  -  kor  'MMréé  '•  à  COpenèâgtt^  bnl  tlaM- 
htsdukt*  Malgré  t«ur  vh«  r^^am^,  te 
peupliez  dei^té  \Pê  chéVtowx,  et^tHiîrff  leur 
vui«ei«)^â^aii  pàferi. 

-u  Un  Journal  de  PàHstlk  qéNf  fa  fVé- 
g^fé  ^^  Bhtlè'Pûult  ïi'éuAi  pas  >ncoi% 
ii^ifrée; à' Sâînfeltéîène lé  ^ ^^ittC ' 
"— t:?ne  vîoléftte'seecJti^Se  dé  frétnble- 
nient  de  ihtk  â  été  re^sentie  à  Damiitôh 
dans  le  Haut-Canada. 

UOVESI^  me.»  AAia  «illia  ^M^VOUflK* 
CiHQ  p.  AfO.  M6  tF«  «gr^        .        . 
QUATRE  p.0/0, 91  fr.  00  e. 
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L*AMI'  DK  LA  BELIGIOVf 

paroft  les  Mardi,  Jei|di 
*el  Stfflicdi:  " 

Orf  peut 's'abonner  des 
*i"  et  10  de  chaque  moW, 
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jfEvm  ^2  ociTOBrâ  int^. 


Pftn  DE  L*AllONIf  KMENT 

fr.    «. 

6  moîî» j^ 

0  mois,  i  •  •  •  •   10 

1  mois 6  5b 


Lettres  de  saint  Jéréme^  traduites  en 
fiafûçliis  avec  le  texte  en  regard, 

'  par  J.'F.  Gtégoîre  e|  F.-Z.  Ge>l- 
loiDibet.  i— 5  vol.  in-é** 

.  Au.inotneftH  oîi  l'eii||>îrf  Yoniaiii 
^ro«loî4  d<i  loutie»  paris ,  oJi  kis 
J)arbar«9.^  ooMdttil»  piHr  iiii«  «liiMIii 
iavi^bU»  46  ytfécipîtûient  sur.  6^ 
Iroalièred  «ans.  déf élise  ^  et  dé  vas- 
Soient  la  ville  enivrée- du  sang  des 
oiartjf  rs;  des  dames  nwaiaesyfuyaat 
^incendie  qui  dévorait MouC  sous 
leurs  pas,  s'adressoiept  k  jun  pr.être 
eioi|;né  do  totite^  lesi  dignUéS  i^cclé- 
siasti^ues  »  sa^s  amUe  iotUifiOlse.que 
ses  vâvtCis^  pour.p^U^dApi^s«#£Opr 
seiis  les  subliiiies  ensttigfi^iueas  de 
la  fol  i  et,  pour  s'exercer  soi^s  ^ 
conduite  aux.  pii*atMiues»l0#  pltts.^us- 
tèves  dii  (chrisiiauisiue.  Dans  ces 
inétti^^'jo^rs  mauvais,  des  esprits 
téméraires  attaifuoieBt.  la  pureté  du 
dogme ,  eontristoieot,  la  pi^té,  dé- 
chiroient  le  sein  de  TËgliso;  du 
fond  de  sa  retraité  l'intiépide  dé- 
fenseur de  la  vérité  dissipoi^  Ter- 
rciir,  confondoit  rhévésie,  vengeait, 
l'unité  de  la.foi  \  et  tan^  pleurant 
sur  les  illustres  personnages  qu'il 
avoit  associés  à  ses  oeuvres  de  zèle.et 
de  cliarité,  tantôt  éclairant  les  pro- 
fondeurs des  livres  saints,  tantôt 
apprenant  aux  pères  et  mèrjes  à  for- 
mer l'esprit  et  le  cœur  de  leurs  en- 
faiiSj  tour  à  tour  vif ,  ingénieux  , 
pittoresque,  érndit,  tendre,  impé- 
tueux, entraînant,  il  étonnoit  le 
inonde  p^r  la  beauté  de  son  génie  , 
et  rejouissoit  PËglise  par  U  sainteté 
de  sa  vie. 

Tçl  partit  saint  /érôipe  vx  vs^  siè- 
LAnù  de  la  Religion,    Tome  Ck  /A 


de,  tel  surtout  il  se  peint  danà  ses 
Lettres,  qui  sont^  dit  avec  raisoii 
M.  de  Chateaubriand ,  un  des  mo- 
nuniens  les  plus  curieux  de  la  litté- 
rature des  Pères,  et  que  MiM.  Cdl- 
lombetefGrégoire  viennent  de  tra- 
duire avec  autant  de  fidéthé  que  à*é- 
légance.  On  les  partagé  ordinaire- 
ment en  trois  classes  i  i«  lettres  sur 
divers  sujets  de  religion  et  de  mo^ 
raie;  a»  lettres  contenant  des  éloges 
tunèbres;  3»  lettrés  sur  l'éducation. 
Les  nouveaux  traducteurs  ont  crû 
devoir  suivre  Tordre  chronologique 
qui  â  bien  ses  avantages,  et  où  il  e^t 
plus  facile  d'apprécier  la  marche  de 
Fauteur,  ïa  nature  ;  les  progrès  de 
ïîon  tatent ,  et  les  modifications  que 
le  teiilps ,  l'âge  et  les.  circonstances 
apportent  à  son  génie. 

.  Depuis  quelques  armées ,  plur 
sieurs  de  nos  littérateurs  se  sont  li- 
vrés avec  ardeur  k  la  lecture  des 
Pères;  ils  ont  voulu  compléter  leurn 
études,  en  parcourant  ces  brillans 
anne^^ux  de  la  tradition  chrétienne  ; 
dans  les  bibliothèques  tbéologiques 
des  quatre  premiers  siècles,  ils  ont 
cherché  les  mœurs  et  le  eéuie  des 
peuples ,  le  monde  des  faits ,  en 
même  temps  qu'ils  fepi'Qcboienl: 
avec  un  mépris  insultant  aux  histo- 
riens de  i'Bglise ,  à  tous  leurs  de^ 
vapciers,  de  n'avoir  représenté  les 
saints  docteurs  que  comme  les  mor 
humens  impassibles  d'une  tradition 
toujours  uniforme.  Il  y  a  bien  de  U 
légèreté,  et  ici  nous  nous  servons  du 
mot  le  plus  poli,  à  reprocher  u  ceux 
qui  se  sont  occupés  des  Pères,  d'a- 
voir fait  rçssortii-',,et„   pQur  aûnai 
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tliitf ,  d-*ffVoîriiiî«  en  relief  le^  traîi» 
cai^ctêVi$tl((aes  qui  distinguent 
.émtne'nhiiènt  ces  beaux  gétiie«) 
qu'enfanta  le.  christianisme  dans  les 
premiers  siècles.  A  quelle  cause  ont- 
ils  consacré  leurs  talens?  A  défen- 
dre la  religion ,  à  établir  sur  les^ 
ruines  de  tous  les  systèmes,  de  tou- 
tes les  opinions  ImmaineSi  une  doc- 
trine toujours  uniforme,  toujours 
invariable,  à  laquelle  ni  les  Ages,  ni 
la  science,  ni  l'ignorance,  ni  les 
passions  ne  pourront  rien  ajouter 
ou  retrancher.  Quelles  vérités  pro- 
clatnent-ils  dans  leurs  éloquens  ou- 
vra(^e$?  L'unité  de  Dieu  ,  l'immoi^- 
t^lité  (le  Pâme ,  la  mission  divine  de 
Jésus-Christ.  S'amusenl-ils  à  dispu- 
ter la  palme  des  belles-lettres  aux 
rhéteurs  d'Athènes  et  de  Rome? 
Une  pensée  plus  noble  les  occupe  ; 
ils  sont  tout  remplis  de  cet  Esprit 
divin ,  qui  veut  par  leur  minis- 
tère renouveler  la  terre,  et  ils  ou- 
vrent les  intelligences  à  sa  lumière, 
comme  ils  font  pénétrer  ses  saintes 
.ardeurs  dans  toutes  les  âmes.  Et  si 
l'aréopage  retentit  des  accent  de 
leur  éloquence ,  si  les  dieux  du  Ca- 
pitole  tremblent  au  seul  son  de  leur 
voix,'  c'est  qu'ils  ont  puisé  leur 
force,  à  une  école  que  le  monde 
profane  ne  pouvoit  pas  même  soup- 
çonner. Là  plupart  de  nos  modernes 
littérateurs ,  il  faut  l'avouer,  igno- 
rent complètement  le  langage  de  la 
religion  ;  les  premiers  élémens  de  la 
doctrine  chrétienne,  s'ils  les  ont  ja- 
mais appris ,  se  sont  promptement 
effacés  de  leur  mémoire  :  n'est-on 
pas  en  droit  de  leur  dire  :  Gomment 
TOUS  flattez-vous  de  connoitre  les 
Pères,  d'apprécier  lear  génie,  de 
mesurer  la  hauteur  de  leur  talent , 
quand  vous  n'avez  qu'une  idée  va- 
gue et  confuse  des  vérités  saintes 


qu'ils  ont  proclamées  et  sotaveni: 
scellées  de  leur  sang?  Quoi!  peut- 
être  VOUS  n'avez  jamais  bien  com- 
pris nos  dogmes  essentiels,  les  fon- 
demens  d^  notre  croyance ,  et  vous 
vous  vanteriez  d'avoir  rendu  aux 
Pères  leur  physionomie  naturelle  , 
de  les  avoir  replacés  sous  leur  véri- 
table point  de  vue?  Mais  là  où  ils 
sont  d'une  force  inésistible-,  vous 
lès  jugerez  sans  autorité ,  les  leçons 
àt  la  ptus  |mre  morale  vous  parot- 
tront  de  vains  rafRftemeaS'^  et  les 
tendres  épaiichemens  de  leur  piété, 
des  rêveries  d'une  imagination  exal- 
tée. Avant  tout,  reconnoissez  que  la 
religion  étoit  le  but  tonstaïkt  de 
leurs  travaux ,  Dieu  le  fond  de  tou- 
tes leur»  pensées,  de  tous  leurs 
sentimens;  puisez  la  science  des 
choses  saintes  dans  leurs  écrits ,  et 
peat«-è€re  encore,  pour  les  compren- 
dre, ayez  reeours^  au  livra  qu'on 
vous  mit  entre  les  makis  aux  joui^s 
de  votre  enfance ,  et  qui  renferme 
l'abrégé  de  la  Doctrine  chrétienne; 
alors  il  vous  sera  permis  de  démê- 
ler dans  les  Pères  lès  déutils  de 
l'hiétoire  des  peuples,  les  progrès 
d'tine  longue  révolution  morale,  et 
les  admirables-effets  de  la  civîKsa- 
tion  moderne. 

Qu'on  parcoure  toutes  les  lettres 
de  saint  Jérôme  sur  diverse  tsùfets  dé 
religion  et  de  morale,  et  l'on  se 
convaincra  facilement  qu'elles  em- 
pruntent tout  leur  intérêt ,  toute 
leur  beauté  aux  grandes  vérités 
qu'elles  développent.  Il  en  est  qui 
appartiennent  à  la  critique,  comme 
celles  où  l'illustre  docteur  explique 
le  sens  des  livres  saints ,  et  répond 
aux  difficultés  qui  s'y  rencontrent; 
mais  là  même ,  au  milieu  de  ses  sa^^ 
vantes  discussions«il  laisse  échap-^ 
per  des  \,v9i\0^^^a'^fl^^tte  >  de 
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x^éliéo^Kce  et  de  chaleur..  Spm  génie 
puissant  auiuie ,  viviiie,  colore  touC 
Ses  Lct'res  aux.  personnes  qu'il  diri^ 
geoit  dans  tes  voies  siU)liuies  de  la 
perfection,  portent  reuiprcintc  de 
son  aine  et  di^  son  caractère.  On  y 
Toit  un  cQpur  embrasé  des  feux  de 
l'ajuDUi*  divin  ,  et  brûlaqt  du  de'sir 
de  les  çOfnniuniquer  A  tout , ce  qui 
l'entoure;  une  connoissance  appro- 
fondie du  cœuv  humain  qui  en 
sonde  tous  les  replis  ^  une  merveil- 
leuse adi:esse  pour  combattre  les 
préteJEles  çle  T^nour^-propre  et  de 
fet  lâebeté^^t  pot^r  faire  goûter  les 
mwittws» ici^yj&is  séTèries.  Ecoutons 
&ÇS  pressantes  exbciciftlîms  4  Hélip- 
dore  poitr  l'engs^er  à  TÎrie^  dftii)»^  la 
solitude.  , 

,  «  Mais  que.  iais«je  ?  insensé  que 
je  suis  y  V4IUS  aupplie*>e  encore? 
Lai^sonv  là  les  prières,. laissons  là 
les  caresses.  L'amour  blessé  doit  se 
mettjre.eKi  colère.  Tous  qui  avesç  dé<- 
daigYuLmes  prières^  pe^t-létre  écou-- 
terez^vous  mes  jreprpches.  Que  fait 
tes-vous'dans  la  maison  paternelle , 
soldat  efféminé?  Où  ^t  la  palis- 
sade ?  où  est  la  tranchée  ?  où  est  l'hi- 
ver passé  sous  les  tentes?  Yoilà.quCi 
du  haut  du  ciel,  la  trompette  sonne; 
voiJà  que^  sur  les  nuées,  pour  si^b- 
juguçrle  monde  y  le  général  tout 
armé  s'élance  ;  voilà  (|ue  le  glaive  à 
deux  tranchans^  qui  sort  de  la  bou- 
che ,du  roi  y  moissonne  tout  ce  qu'il 
1  encontre;  et  vous,  d'une  couche 
eiféininée  vxxus  voudriez  passer  au 
combat ,  du  sein  def  opibres  appa- 
roître  au  soleil?  Un  corps  habitué  à 
la  tuiHque  ifoibiit  sous  le  poids  de  la 
cuirasse*.  Une  tête  couverte  d'un  lin 
délicat  refuse  de  porter  le  casque. 
Une  main  anaoUie  par  l'oisiveté  se 
décbiire  à  la  dure  poignée  d'uii 
glaive.  Ecpf^tezl'édit  de  votre  roi  : 


,Çelm  qu^  n/fst  pfu  cuaç  mai ,  ^H  con^ 
tre  ,n\Qi;.€t  ççluL  qui  namassç  poit^ 
avec  moi ,  di^sifie.  Ka ppelez*- vous  \^ 
jour  .de  voue  enrobement  »  aloi*» 
qu'enseveli  dans  le  baptême  avec  le 
Christ,  vous,  jurâtes,  par  les  paroles 
du  sacrement 9  de  n'épargner  pour 
lui  ni  votre  mère ,  ni  voUe  pèce. 
Voilà  que  l'adversaire  s*eff orce , 
daiis  vptre  coeur,  de  tuer  le  Christ; 
la  solde  que  vous  reçûtes  pour  ser- 
vir sous  ses.  drapeaux,  voilà  que  les 
capip^  ennemis  gémissent  de  la  voir 
en(re  vos  mains.  Quand  même  votre 
petit  neveu  se  suspendroit  à  votre 
cou ,  lors  même  que  votre  mère,  les 
cheveux  épars ,  les  vêtemens  déchi- 
rés, vous  montreroit  Tes  mamelles 
qui  vous  allaitèrent  ;  lors  même 
que  votre. père  se  couchévoit  sur  le 
seu'4  de  la  porte  ;  foulez  aux  pieds 
votre  père,  marchez;  et  l'œil  sec, 
volez  aux  étendards  de  la  croix. 
Dans  une  pareille  circonstance,  et 
alors^seuleaieut ,  c'est  une  sorte  de 
piété  que  d'être  insensible.  Vien- 
dra, viendra  le  jour  où,  victorieux, 
vous  retournerez  dans  lapatiîe  ;  ou 
vous  marchei£zj  brave  guerrier,  la 
couronne  sur  la  tête,  au  milieu  de 
la  ^rusalem  céleste.  » 

Pans  ces  cçnseils  d'une  austère 
perfection  ,,  tous  basés  sur  le  texte 
de  l'Ëvangile ,  un  académicien  mo- 
derne qui  s'est  beaucoup  occupé  des 
Pères,  dont  il  a  quelquefois  heu- 
reusement apprécié  le  génie,  voit 
une  sorte  de  férocité  religieuse^  s'il 
eût  réfléchi  sur  quelques  lignes  plus 
bas  de  la  même  lettre  ,  il  eût  effacé 
ces  paroles  en  entendant  saint  Jé- 
rôme a!éçriçr  avec  l'accent  d'une 
sublime  éloquence  : 

%  Vous,  allez  me  dire  peut-être 
que  r£criture  ordonne  d'obéir  à  ses 
parcns?  Oui ,  ii^is  quiconque  les 

lO. 


Virrie  Àn-^dcssns'da  Qhrht,  -perd  soh 
ame.  L'ennemi  tient  lé  glaire  pout 
•m'ôtcr  Ik  vie  ^  et  je  m'arrêterai  aux 
fàrmes  d'une  mère  ?  Je  d^serterè^i  la 
milice  du  (%rist  â  cause  de  mon 
•père,  quand  il  me^faut,  pour  le 
Christ ,  lui  refuser  la  sépulture,  que 
je  dois  ne'ànmoins,  pour  l'amônr  du 
Christ,  au  reste  des  hommes?  Le 
'Sauveur  ne  regarda-t~il  pas  comme 
un  sujet  de  scandale  co$  timides 
pfëcaûtîotts  que  Pierre  prenoit  pdii'r 
l'empêcher  desoufFrii"  la  mort?  » 
^'  Avec  quelles  aimables  couleurs  il 
peint  les  délices  du  désert  I 
*  «0  désert,  s*e'crie-t-iî,  toiijours 
emaillédes  fleurs  du  Christ  !  O  soli- 
]tude,  en  laquelle  naissent  lés  pierres 
dont  est  construite  j  dans  TApoca* 
lypsç,  la  cité  du  grand  roi!  0 retraite 
admise  à  l'intime  familiarité deDieu! 
^ue  faites-Vbùs  dans  le  sftcle,  frère, 
vous  quj  êtes  plus  grand  que  te 
mdndé  7  Jusqu'à  quand  voulézfvoùs 
demeurer  à  f ombre  des  mo^^ons? 
Jusqu'à  quand  voulez-vous  rester 
emprisonne  dans  les  villes  énrû- 
méés?  Croyéz-moi ,  la  lumière  à  je 
ne  sais  quoi  de  plus  brîltànt  ici. 
li'on  aime  ,  id,  a  déposer  le  poids 
du  corps ,  pour  s^envoler  aux  piures 
et  resplendissantes  régioils ' de,  l'é- 
ther.  Cràighéz-voùS  la  pauvreté? 
Hais  le  Christ  appelle  bicilheureni 
les  pattvrés;  Etèâ-vôiis  rebuté  parle 
travail?  Mais  hiil  î&thlète  ne'  reçoit 
la  cobrôhnë  âàhs  avoir  sué.  Sôhgez- 
vous  à  là  Doûrrilùre  ?  Mais  la  foi  ne 
redouté  pas  la  faim.  Appréhendez- 
vous  de  meurtrir  siir  là  terfe  nue 
des  membrea  épuisés  déjà  par  dèè 
jeûnes?  Mais  le  Seigneuf  y  repose 
avec  vous.  Une  clievélure  négligée 
Vous  fàît-^elle  hbif eUf  sur  une  tète 
ïnalpropre  ?  Mais  le  Chriât  éftt  Vc^tne 
chef.  L'imiiiensë  étendue  de  la  so* 


Htndé  vous  faît^elle  peur?  Proin*?- 
licz-vous  en  esprit  dans  les  ci  eux. 
Toute»  les  fois  que  vons*^  y  serez 
monté  par  hi  pensée,  vous  ne  serez 
plus  au  désert;  «v 

On  nous  pardonnera  la  loi^giieuir 
de  cette  citation ,  parce  qu'elle 
prouve  ce  que  lioiis  aivon^  déjà  dit, 
qu'il  faut  êttc  familiarisé  avec  tes 
enseignetnens  du  chri^tianisliiepôui- 
appiéelei'  le  mérite  même  littéraire 
dçë  Pères,  et  parce  qu'elle  dotinè 
une  idée  favorable  du  fdlén(  des 
hôtiveâux  traducieui^s.  On  volt  qu'ils 
ont  long-tértipâ  étudié  le  èaractère 
des  écrits  de  saint  Jérôme,  les  for- 
mes de  son  ^tyfe,  et  ils  parviennent 
prfes^que  ïôûjotirs  i  leô  reproduire 
avec  bonheur^ 

lëi  Btôges'fufièèf^s  ê!é  Stfiftt  Jé- 
rôme sont  refidfds  is^eti  la  même  elé* 
gancè  et  la  même  fidélité.  Ce  n'est 
pins  ici  ce  génie  împé<ueiît  qfuî  fou^- 
droîe  l'erreur,  ou  rappelle  à  son 
^iiècf^  le^  maxtmés  austères  d\\ 
chti^tianisme  ;  c'es(;  un  ami  désolé 
qui  pleure  inf  la  tombé  d'un  ami  , 
d'un  disciple^  d'un  compagnon  de 
ses  travaux;  te  prêtre  charitable 
qui  s'associe  àtix  tégrets  d'une  mère 
sut*  la  perte  de  son  enfant  ;  le  soli- 
taire  dé  Bethléem  qui  lôuè  tihé  des- 
cendante des  Sdpîtm  d'àvcMr  tiourri 
les  pauvttes,  veillé  pré*  du  lit  déS 
malades ,  et  pra^qdé  tes  humbles 
vertus  devant  lesquelles  s'ef/acent 
les  exploits  de  Rotue  pdifehué.  Vofyei 
avec  qdelle  sensibilité  il  déplore  la 
iuorj;  de  lÀésIire  dans  là  lettre  qu'il 
adressée  à  sainte  Pàule^^  ^rilèi^  i 

tt  Qui  donnera  de  teàiià  mit  tÛe,  et  à 
mes  feiijè  Une  ^ômôe  de'tatmé^j  et  je 
pleureraiy  iiori  pas» ,  comme  dit  Jéré- 
ihié ,  th  fnorts  de  ttioh  pékple ,  tii , 
tômmé  Je'susj  leV malheurs  de  Jéitii 
sàleiii  ;  mais  je  pleurerai  la  saintetc^^ 


(.  i4^  ) 

^^  miséricorde,  4'ioRoccnce^  la  eba-» 
l'iie^  j.e  pleurerai  loiiite;»  his  yjixiu» 
enA^^vclies  dans  un  in^niç  toailK^aU 
avec  BlesilU.  Cie  .  n'est  pas  qu'il 
faille  <loniiet*  des  pleurs  à  cell«  qui 
s'en  pÈi  aUëe,  maïs  l'on  ne  sauroit 
trop^s'affligcr  de  ce  que  nous  avons 
cesse  de  voîr  line  personne  d'une  si 
haute  perfection*  Çoinineiit,  en  ef- 
fet, se  jappel.er,  ,san À  répandre  des 
larmes,  cêité  jeunç  femme  de  vingt 
ans,  qui  porta  réten4ard  <Je  ]^  croix 
avec  uue  foi  si  ardentie,  etc.  9 

11  n'y  av^it^qu^  lareKgion  qni>pû4 

iaspirer  cutte  luagnifiq^ie  prosopo-r 

pée«  oà  saint  Jérôikie  fait  deicendre 

illësilie  du  seîii  de  la  gloire  qu'elle 

habite,  pour  dire  à  sa  mère  affligée  : 

<(  Si  jamais  tu  m'as  aimée,  ô  ma 

mère,  si  j'ai  sucé  tes  mamelles,  ai 

j  ai  grandi  au  milieu  de  tes  averr 

tissemens ,  ne    m  ^uvie  point  ma 

gloire,  ne  f^is  pas  que  noua  soyom 

à  ji^niais  séparées  l'unie  de  Tauti^e. 

Pea4es-tu  que  je  ^ois  seule  ?  J'^^i, 

pour  te  i^mplacer,  Marie,  mère  du 

Seigneur,  Je  vois  ici  beaucoup  de 

saintes  personnes  que  je  tiû  con,- 

noissois  pas  encore Me  ptains* 

tu  d'avoir  quitté  le  monde?  Je  Vous 
plains  aussi,  vous  que  la  prison  du 
siècle  retient  encore;  vous  qui  cha- 
que jour  combattez,  et  qù'enlraîr 
lient  dans  une  loiiue  fatale^  tantôt 
la  ^colère,  tantgt  la  yolupté,  tantôt 
les  .cU^^^es^d^  vi(;es  divers.  Si  tu 
veua  «Ar^.  ma  ii^bfft,  niea  s^in  ^le 
plaite  au  Christ;  j»  ne  l'eeoniiAÎs; 
yt»  povr  mère  cellç  ipii.  ééplalt  à 
m»!!  Seigneur.  » 

C'est  dans  l'éloge  funèbre  de  Né- 
poticn  qu'on  trouve  cette  pensée 
SI  vralej  si  profoiid Jménl  mélaucp- 
licjue  : 

«  iKoi^j    i^oiirons    chaque  jour. 


néanmoins  nous  nous  cno^ons  im«^ 
mortels.  Le  ,tj^*nfps  mè^iie  oi\  je; 
dicte,  celui  qui  s'ocoujé  A  ccriie,^ 
ceiui  que  je  mets  à  relire  et  à  cor- 
i'if;cr>  esf,  mi  teuips  qu'il  faut  re--, 
trancher  de  ma  vie....  Nov»  noi^s^ 
écrivons  et  nous  nous  répondons, 
iiQS  lettres  passent  les  uiers  ;  et,  ^ 
mesure  qi\e  le  juavire  traoé  son  sil-r 
lon^  chaq^e  flot  pmportc  un  ^lâ-: 
^nent  de  notre  vie.  i» 

Les  lettres  lur  Véf^iejtuiofht  dédait 
gpées  par  quelques  eii^piits  £rivole% 
du  defu^r. siècle,  ont  été  justein^l 
recommandées  pe^r  Féi^elon  qui  le| 
fai^oit  )ir^  #tt  d^c  de  fioiiirgogne«  et 
par  RQllin,  qui  convient  da^s  sqi| 
Ttai^  dsj  ^fiuUsj  «  qu!il  ^  sii^giiliè-r 
rement  profité  des  lettres  de  saial 
Jéxôme  à  Loeu  ;et  à  d'i^atP^  fWi;^e$ 
chrétiennes.  ». 

li.cxi&toit  déjà  plusi^uvs  iraduc^^ 
tiqns  fri^i^ses  des  JUuns  de  sf&int 
Jérôme }  elles  sont  nujouid'hm 
prfsque  tpi^Ues  oubliées,  ^elle  q\i^ 
D.  RiQtufsel^  religieux  Bénédictin  df 
Ja  câbgrég^tion  de  Saint-Maur,  puf 
b}i4  ^n  3  vol.  in-8%  .1704-1707,  fu^ 
accueillie  favqi^ablei^ent;  cU^  es^ 
assez  souvent  fidèU?  et  exacte  ;  clip 
.entre  dans  le  sens  de  l'origia^L  I^ 
Journal  des  Sat^ans  mêla  quelque» 
ci'Uiqu^s  <m^  justes  éloges  qu'il 
donifpit  ai^  travail  ^u  Bénédiçtiiy 
cV,il  i:(Sgrettoit  avçc  raispn.qj^e  Ip 
jityjLç  de  T'amieur  lie  fût  p^  toiiyopigs 
aufV  )•«*«;  qu'il  pourroit  T/être,  lyt 
que,.poi^*  r^iid^'.e  sa  traducti9n  p\\^ 
éiét-ainte  et  pl«|s  ifle^qe,  î^  j^ii  eqt 
fait  perdrp  quelquefois  un  peu  àfi 
là  force  de  l'original.  MM.  Gré^ 
goirç  et  Collonibet  ont  conftçiiu- 
uient  évité  ces  défa VI ts. 
^  Pour  le  texte  de^  Lettres  de  saint 
Ji^rôine,  iU  ont  suiyi  Martiqnay;^ 
4  SM^^fU'fl^'B^^  }^  ly'^S.fPï^^^i^J^f 


ils  sç  sont  fait  un  devoir  dMniliquer 
jùsqa'au  moindre  cha'ngcii^enl.  II 
est  vrai  que  l'édition  de'Mariiânay, 
quoique  supérieure  à  celle  d*£rasnie 
et  de  Mariauns  Victorius,  n*a  pas  le 
rtegré  de  perfection  qu'elle  pourrôit 
avoir;  elle  n'a  pas  échappé  aux  jus- 
tes reproche^  de  ses  confrères  eu3^- 
inêulés.  D.  Martianay' a  laissé  uii 
(;rand  nombre  de  fautes  dans  le 
texte  de  l'ouvrage  ;  ses  notes  sont 
tri^  rares  et  ne  sont  pas  toujours 
exactes;  il  n^  pris  tkul  soin  de 
les  dvspôser  dans  un  ordre  net  et 
logique.  Le»  Leiires  par*  exemple 
i^ont  dispersées  à  travers  un  vo- 
lume^ et  l'on  ne  sait  comment  <^'y 
prendre  pour  les  trouver  ou  les 
citer. 

'  •  ^  <3'est  la  première  fois,  disent 
les  nouveaux  traducteurs,  que  le 
texte  des  Lettres  de  saint  Jérôme 
paroît  dans  un  format  commode,  et 
qu'il  est  ainsi  détaché  des  oèu-^ 
Vres  ce  Père.  Nous  Tayons  cblla«- 
^ionné  avec  grand  soin  sur  rédîtion 
bénédictine;  la  ponctuation,  fort  né- 
gligée dans  Mailiânay,  est  ici  plus 
«ysiématiquement  rigoureuse.  En- 
fin, des  notes  abondantes  suppléent 
à  ce  que  la  traduction  n'a  pas  tou- 
jours pu  dire.  » 

'  Nous  ajouterons  que  ces  notes 
'^ont  recommandables  par  une  jn- 
âicieûse  critique;  et,  pour  résumer 
•'notre  sentiment  sur  la  traduction 
'de  MM.' Grégoire  et  Collombet, 
nous  croyons  qu'on  n'a  pas  mieux 
fait;  et  qu'il  est  difficile  de  mieiix 
faire.  l>abbb  oassance. 


MOtîVEIXBS  ECCl^ésiASTIQUES. 

TARIS.   —  UEcho  de  r instruction 

puù/iqueAonrhal  rédigé  par  M.  Atpli. 

Ffcsse-lVlontvàl  dans  de  bons  prin- 

« d^ff ,  '  Trtid  compte  *d^une  séaiice. 


de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Bèlîes>-Leltre8  où  il  a  été  question 
d'un  fait  qui  suffiroît,  dit  VEcho, 
pour  prouver  combien  est  détoué  k 
la  «cieiKe  ce  clergé  catlioltqiie,  ac- 
cusé par  de  prétendus. philosophes 
d'en  être  le  plus  mortel  ennemi. 
,  «M.  Ra^pul-Rbcbetle^ .a  cooimuniqné 
(le  3  octobre  coarant)^  h  1* Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  des  frag* 
mens  d'une  leUre  de  M.  P.  Vîsconli, 
commissaire  des  anlî^iiîlés  h  Itome.  Celte 
lellre  renferme  des  nouvelles  intéressan- 
tes snr  des  déconverles  faites  récomment 
en  divers  endroits  des  Etats  romaîtis. 
Près  d'Ancône,  on  a  trouvé  nn  tombeau 
où  le  cadavre  étoit  dépose  entre  des  vases 
peints,  avec  une  coaronno  d^or,  sembla- 
ble à  celles  qvi\  ont  C*lé  recueillies  dans 
les  tombeaux  étrusques.  Ce  monument 
précieux  sera  acquis  pour  le  nouveau 
Miisec  Oregortana.  Là  duchcsSe'Caëlanî  a 
trouvé  parmi  lès  ruines  d*uric  ancienne 
Tille  romaine,  sur  ta  voie  Aurélienne, 
une  mosaïque  très  ou  rieuse  dans  son 
genre,  bien  qu'elle  n'offre  que  deux  cou- 
leurs, blanche  et  noire  :  elle  se  composé 
dix  neuf  cercles  disposés  qn  carrée  ;  dans 
Xsxilvn  -du  .milieu  est  Ovphèe  Jouant  de  l^ 
Àyre,  et  dans  K«  huit  autres,  des  animaux 
i|ai  semblent  attira  par  ^doMoeurde 
ses  chants.  Les  (oui Iles  (Jui  ont  é-Ié  re- 
prises à  Camposcala  ont  fait  découvrir 
un  petit  édicule  funèbre  avec  dos,  co- 
lonnes, et  d^ns  le  bas  une  figure  sculp- 
tée en  pierre  du  pays,  accompagnée 
d'une  inscription  élrustjde. 

•  Ah  P.  Vîsscontl  anhonCe  ;  dans  celle 
'ttiééâe-  lefli^  \  qii'ôn'  va  comn^èneer  des 
H^^'anx  dé  débfaiement ,  '  dont  on  at- 
tend lesplus  heureux  râsB^tats,  un  >for»in 
d'Aognste  ,  uil^ircment  .nommé  fomm 
de  Nerva,  Il  a  fallu  vaincre  Jieauepup  de 
difficnltés  de  toote  espèce  pour  pouvoir 
procéder  ^  des  fouilles  sur  oe  terrain,  qui 
éloit  en  partie  enclavé  dans  un  monas- 
tère, et  en  partie  couvert  de  misérables 
habitations.  Mais  la  volonté  hautement 
manifestée  par  le  pape  et  secondée  par 
ïé  tb\ti  éclairé  ûti  camefUiiS^eT  iXir'Yt' 


(  «•'•)■ 


gljsie  r<MB»mc,  le  cainliaiti  Ginsimiaitt , 
H  Iriomplié  de  tous  le»  ohslaclcs.  Déjà 
le  camiianile»  d'époqoe  lombarde,  qui 
aroh  été  élevé  sur  les  eoloaiies  du  icm- 
|tle  de  Mars  Vengeur,  et  qui  mena^^î^ 
mise  depVM  loi^4etii|is,  mi  grand  dba- 
gcr  du  monument  d'Augusle,  «  été  d6- 
iQoti  ;  et  toutes  les  mesures  relatives  au 
meillcflir  emploi  possible  des  fragment 
cfanUquités  qui  seront  découverts,  ont 
ét^  arrêtées,  sur  la  propo.^itîon  de  M.  Vts- 
conti,  d'une  manière  qui  fait  inBniment 
d'iionnear  an  goût  et  aux  lumières  du 
gouvernement  pontifical.  • 

Diocèse  fTAlbL  —  Pendant  la  re- 
traile  pasiorale  d*Albl  ,  qui  a  oté 
close  le  i4  octobre,  M.  l^aiihé  Gou- 
«leiin  a  constaniincnt  captive  l'at- 
tention de  plus  de  trois  cents  ec- 
clésiastiques. L^éloquence  et  la 
science  tlu  zélc  prédicateur  ont  {fro- 
rluit  sur  eux  une  impression  pro- 
fonde et  durable. 

Tandis  qu'il  instruisoit  par  sa  pa- 
role, M.  de  G'ualy,  archevêque 
d'Albi  ,  édlfioit  par  son  exemple. 

Le  pieux  prélat ,  oubliant  qu*il 
éioil  \e  premier  de  tous ,  pour  se 
illettré  au  niveau  de  tous  \Fiiii  Ih  //- 
fis'  ifuast  unus  àx  iims^^^  a  logé  au 
intlieu  des  retraitans,  et  ^uivi  cona« 
iànimentles  exercices.  S^il  a  mon- 
tré quelque  supériorité,  c*est  par  sa 
i;rande  ferveur  et  sa  piété  touchante. 
Dans  les  temps  libres,  animé emrers 
ses  prêtres  d  une  tendre  bienveil^ 
lance,  il  letir  laîs^it  toute  facilité 
^M>ur  l'aboiHier  et  |>our  traiter  avec 
fui  des  affaires  qui  les  intéressoient  : 
il  se  faisoit  tout  à  \ôvl%  .^  é'idetiti^ 
ftott  avec  euK,  «fi  parta(;eaiit)eiir8 
soliicttÉdieB  ,  leiMte  fieine»,  leurs 
«larvies,  Ce>  n'«st  pas^atse^  de  dire 
«fu'ii  s'test  fait  teur  égab  :,  k  p»élat 
xeat  f^tsblî  âû-;df9Soits  dVi»  ;  car, 
à  iVxrnfiple  de  son  divin  maître, 
il  sVst  fait  le  serviteur  ék  tous,  et 
il  a  sei*vi  ses  prêtres ii  table  ,  rem*- 
^ilîssant  lea  \A\x%  humbles  fonc- 
tîona  a^ec  i&ue  luotlesiie  qui  frap* 


|Miit  et  ravtssoit  en  même  temps. 
\Eni  omnium  fiofissimus  et  omnium, 
minisîer,) 

Nous  u 'avons  f[arde  d'omettre  le 
récit  d'une  céi^inonie  attendris- 
sante :  nous  .voulons  parler  d'une 
amende  lionorable^  qui  a  vivemeut 
touché  les  cœurs.  Le  saint  Sacre* 
ment  ayant  été  exposé,  sans  chant,- 
deux  clKBurs  ont,  allernativemeui. 
et  d*un  ton  grave,  psalmodié  le  Mi" 
serere.  Ensuite,  le  premier  de  (ous, 
M.  rarchevêque ,  un  cierge  a  la 
main,  s'est  incliné  profondément 
devant  le  saint  SaGrcnieiit,  et  il  a 
formulé  son  amende  honorable  en 
oea  termes  :  Aiferie  faciem  tuam  à- 
peccatis  meis,  et  omnes  iniquitates 
meas  delc.  Immédiatement  après, 
tout  le  clergé  s'est  avancé  en  grand, 
silence  et  en  simple  soutane:  il  a 
répété  la  même  amende  honorable.» 
Ala  fin,  la  bénédiction  a  été  don^i 
née,  sans  chant  aussi. 

Plus  de  cent  prêtres  ont  demandé 
et  obiena  d'être  revêtus  de  l'habit 
du  Carmel,  et  ooi  été  agrégés  à  la 
confrérie  dii  Scapulaire.Une  maison 
de  Carmélites  vientde  s'établir  dans 
la  vîlle  d'Albi. 

La  retraite  a  été  tenninée  pa#  le 
renouTetlemeiit  des  promesses  clé-* 
ricales.  Jusqu'à  la  fin,  le  silence,  la 
recueillement  et  l'application  se  sont 
soutenus  avec  la  même  édification. 

M.  l'abbé  Goudelin,  prédicateut' 
de  cette  retraite,  étoit  déjà  connu 
dans  la  vHIe  d'Atbi.  Il  y  avoit'pi'ê- 
cfaé,  il  y  a  peu  d'années,  dans  la 
métropole  de  Sainte-Cécile,  une  sta- 
tion qui  produisit  un  bien*  qu'on 
peut  encore  apprtîctcr.  C'est  alors 
qu'il  avnit' formé  cette  belle  confj^é- 
(^tion  d'hommes  qui:  récmii  rélilia 
de  Ift  population  d'Alby,  puisqu'eUtt 
ctenpread.  tous  ceux,  que  dtstin(^no 
leac  rangelleartirobiié;  congréfpH 
ûon  dirigée  par  ^es  statuts  si  sages,. 
et  féconde  en  si  heureux  et  si  con^ 
solaas  résultats.  Après  la  reuaité 
ecclésiaslkiue^.  IVL.  i'abbé  Goudeiii^ 


(  lÔar) 

a  <toa«ls,  dans  Ici  ctiapelk;  de  cette 
aMOclaUon,  une  retraite  île  quel- 
ques jours  aux  hominesquise  iûonr 
trfeot  fi.doiâles  è  «es  ej^aeignemens. 

.     m I— MPI  ".• 

'   Diocèse  de  MarMîUe*  -«»  M.  i'é^ê*- 


que  de  MarsoUje  estiarpiré  dans  aa 
Yiile'  épîscopaU  ,  de  Feioar  da 
voyage  pendant  )equel  il  a  assi$4é 
au  sacre  de  M.  l'évéque  de  Yalence. 

.  DiJbcèse  dt  Papiers.  -^  M.  Tabbë 
Bènoin  y  qai  venoit  de  donner  les 
retraites  de  .'Nantes  )^  de  Troye$-et 
d'Bvueux,  a'donni^  aussi  celle  de 
Poitiers,  à  laquelle  assisloient  plus^ 
de  trois  cen^ts  ^rêti*e«^«qui  ont  éoouié 
dat»  ttii  BÎFence  édifiant  la  parole 
du  ppeufx  prédicateur.  La  clôture 
de  cette  retraite  eccléiias tique  a  eu 
)ie!tt  le  94^  septeni^fr.  On  éntendoi t 
dire anx  p^étresqui  a'r  étoient' ren 
rronr«1ëir^ns  revprttde  prière,  de 
zèle  et  de  déroàment  î  ««  Je  n'avois 
»^s. encore  fait  une  parclille  te- 
»tim(è;j'ai  été  «plus  .lomslié  qu'A 
ii  inâ  première  ooinasuniQn  ;  Avèc  la 
v.gràoe  de  Dieu ,.  ^sef  .paroissiens 
9s!enijrasdeAtijDont.>».  .  > 


.  Diqeèi»:de  Quimper,  -^  M*  Gfàtc- 
ràn: ,  évêq ue  de  Quiiisper,  vi^it  de 
DÔtauier  ploiiîeura  èliatiioines  \\ùno^ 
f aires.  M«  rabbéilie  &uilJ0a,  pnê- 
tre  de  jSO»  diooese  »<  ïxm%  aumônier 
4^  rUçipi^al  de  la  CjUqrité ,  à  PalKs, 
^  rejrU.  C13  téinpigpage  de  la  biei^Yait- 
W)cé  de  ^.  &raverai?i  w  .qqi  apr» 
pi-écie,  dan;^  M»  |^e  Oaillou  ,..  \]^v^ 
Xfix^r  AJ^  pl^siems.  .Jbdp^  pui^rages 
4'art  p t  âj^,  piei^'. 

*  '•  Dioeèst.de !Faaiausei  «4*4 Trois  tiiisf* 
siotinaittesjOBtéTaB|çélifléy  ipendas^^ 
ni»  iupis v  H  cbiiuiiunii  d -Au lopr»  oi» 
iU.'ont  obimu  de  conaiolatia  <  i«çinl> 
tatf.  «Jamais,  éorit-osi  à  la  Gauîié 
tlu  Langutdoc  ^  la  £oi  n'a  paru.aTeo 
plus  d'éclat  que  duraut  cettie  niis>» 
ftion ,  et  «surtoat  le  jour  où  Ion 
plaïkia  >une.  cxolx.   d^^s^^.  pluâ   Auat* 


jesitoea^es.  JR^cm  iiMlorit''ttMi>cl»sint. 
coiiuiie  Pintet'miiiable  piocessloti  ^• 
où  l'on  portoit  cette  orotx  ,  0qu»  le 

r'ds  de  laquelle  pavoissoit  ployen 
force  d^  Jioniines  qui   la  aour-, 
teiuuentavec  respect  sur  letirs  épAu-s 
les»  Quaqd  oni<fut,.ari!ivé  au  cal—; 
vaire^la  foule» -saisie  des  sentiment. 
qne..fi|it  naître  le  30uveiiir;d€s  8Cè«< 
9(i;sd.e]^Passipn^  9Tpit  uneattjUMle. 
gi-a.ve  et  ir^ci^eillle  qui  cé^oign^oic, 
^ss,e.2  dç  la  foi  de  tpvts.  I^e.Ji^aiffe.  „ 
JV^Ï,  4*wi^î  ?.  *^  contribua  fllji  sji^qè«  de, 
cette  mission^  spil-  pacsoji^xpnpla 
(on  l'a  vu  s'approcher  de  la  table"^ 
sainte  k  la  tête  de  ses. administres)  ^ 
soit  en   faisant  lui-même  tous  le^ 
frais  dé  la  croix ,  de  son  Christ'  et 
de  toute  la  plantation.  Celte  bonne 
et  religieuse   ^lannonie   qui   règne 
entre  1  autorité  mu^îci^afe  et  l'au- 
torilé  ecclésiastique  doit  contribuer 
à  rendre  durables  Içs  fruits  de  cette 
mission.  >» 


ANGI.BTPI111E.  rr-  JVl,  Mostyn,  quj 
a  cte  sei^ré  taire  partie  tôlier  de 
M.  Walsli ,  vicaire,  iiposipfiqiie  .<lii 
dislvict .du  Milieu  ,  viiçnt  ' d'èlrij 
nomme  e'vêquç  d'ArippoUs  et  vi- 
eille apostoliuue  .dit  disiiict  du 
Nord,  en  reinpUcciueut  d^  iM.Wee- 
dal ,  pic^x  et  nipçlpste  eccltfsiasti-ç 
que  qui  ij'a  .  point  accepté  .  ceit*^ 
qignité.  .., 

---7  Mj  Wi$çi»^vi#'  coadjuteiir  «la 
di^t^'ict  du.  mi  lieu  ,  a  béni.touf  ré^ 
ceinuif  nt  une  oouv^tle.'Ot  jolie  cUa-^- 
pelle  cath^liquei  ^lei?w Ji  .Alcfcu^^ 
iiamrPar,cl(|jm^'fr{a^^  ^  la  pifiaM 
la4y.l^vepsaiu  .  •  t  ?.,.«/  > 
..  »»M  La  iiiftin|uis€  /de  'WeUesi«y, 
b0l(fl-S(Oeur«tBl|i  duc^der  Wjéièiin^riioi», 
lflMi|beUe  ^  >c!munip<t>n'  saU,'8ftt  cîii> 
tholiqise  ,:ai9qfît  foi;Àiéi<1e$^ojctdtt 
dotei:  wm  pays  d^vfn-'éiabfiasç  ment 
aiMilef9«e  i  celui  du'Bofi'^IVMieâr, 
dont  té  bat  spécial  est  d^offrir-  un 
asile  aux  jeunes  p&roipnoes  /q«i  ont 
eu  le  malbeair  de  s'epaetûr  du  che<* 
11^1  de  la .  vevtMy 4  ainsi  qalà  caUes 


qcHy  pliM  Utnocen^M ,  xlësîièm  se 


tinpier.  ijeur  costume  qu  eues 
1*111  pas  quiué^ctquî  eloijl  en- 
cul  nouveau  pourles  Anglais, 
t     (ouleTois    respecter.     D'a- 


iiiettre  à  l'abri  des  dangers  4| ocelles 
courent  diins  le  monuc.  Pendant 
que  Je  mferqutie  mëiitoît  son  pro- 
jet, la  proridente  lai  prëparoit  les 
mojpeos:de  lé  néaliser.  On  sait  que 
la  «naispn  dtt^on>*Paslettr  d'An* 
gem;  fondée  ea  1829,  Gomfile  plus 
de.deaK  cents  religietlses  ou  jKovi-» 
ces,  e^  qu'elle  a  pliiaieurs  suceur  sa* 
Ij;s  taat  ep  Psaiif^  qu'à  i'elratiger. 
Ueux  Siuiikrs  4e  cet  ÎM^Ut^t,  établies 
à  Lille,,  poussées  par  UgrsicadÎTinev 
s'eiiibairquèrei^i,  1)  y  a  environ  huU: 
mois,  tioui-rAngleierre,  avec  le  des«^, 
sein  4  y  l^ormer  uptétabUssement. 
Elles  arrivèrent  à  Londies,  sans  ar- 
gent et  »sans  amis  sur  qui  elles  pus- 
sent compter.  Leur  costume  qu'elles 
n'a  voient 
tiè  renient 
les     fît 

bord  lé  vicaire  apostolique  du  dis-_, 
irict  de  I^ondies  se  préoccupa  des 
diflicuUés  que  renconlreroient  les 
deux  religieuses;    car  les  catboli- 

3ues,  bien  que  nombreux,  sontepars 
ans  td»  campagnes'  ei  dans  les 
vrtlcs  de  provinces,  et  d'ailleurs 
1  c  u  rs  ^  resso  u  rçes  s  u  f  fi  se  n  t  i  [Veîti  e 
pour  la  C6nstiiicti6ri  'tfes  églises  qui 
s'élèvent  de  toute  ]>art,  Au  grand 
effroi  des  ministres  anglicans.-  Le 
prêtai  be  décida  néanmoins  à  faire 
une  tentative  en  faveuf  des  bonnes 
Sœurs,  M^t  il  s^adressa  précisonient  à 
la  marquise  de  Wellesley  qui , 
voyaiiC  ruuenventioiic  directe  «la  ciel 
dâji9  l'arrivé^  sa  Of)portan«:  de  ces 
religi^fea,  lespriip  sou»  sa  |»^ôiecr 
tion  spéciale.  Oo^ient  iMeouâi  rêlitti 
asscs<a«  i'AtMis|io»r  acbeier  un  vaste 
ompVifctii^lil:  .à  ..lU^im^y,  peûl» 
viU<S:^(,«^iÇ(iir  laM^iicbf  »  .et»igrâii9 
A  ^i»lfW5o^.q^^ tQWfB.la.biuijLespçietf  1 
d'A'3ig)^t^n«„,|M'Qte^aRS;, aussi  bien 
que  ç^ibql^iu^ip,,  téi^otgnoil  a  jç^tte 
<£uvf.ej(iu:tralp,  un  i;puvept  ^le  tard^ 
pas  à  être  bâti  çl 'après  un  plan  foiu  ui 

far  un  dés  premiers  arcujtectcs  de 
.Qiidies.^^j^^  maison  une  fois  con- 


struite, d^e  jctiiics  personnes  se  pié-^' 
semèrent  en  foule  pour  y  faire  leur, 
noviciat.  D'autres  se  rendirent  en 
Fi*anc€  dans  le  même  but;  et  tout 
récemment  M.  l'abbé  O'Toole^  au- 
mônier de  la  communautd  des  da«' 
mes  anglaises  à  Paris,  vient  d'ac- 
compagner huit  de  ces  dernières  à 
la   maison-mère  d'Angers. 

' — Un  nouveau  journal  caiboli- 
que  va  paroître  en  Angleterre 
sous  le  titï-e  de  ic  F'engetir  {Fifidi-- 
cntor)i  Ce  journal  sera  public  A  Man- 
cbester,  sur  le  modèle  du  Cathoii& 
Aias^azine  de  hondreê. 


niLA»"Dl5.  — Lemi9imuisdeLands-^ 
downe ,  A  son  arrivée  à  Cork  ,  la  se- 
maine dernière,  a  adressé  la  leltrQ 
suivante  au  Père  Maibeiv  : 

•  Révérend  Père ,  je  mîs  çur  le  point 
de  terminer  «n  voyage  dans  une  porlîe 
considérable  dct  sud  de  l'Irlande.  Dans 
Iç  cours  de  ce  voyage  »  'j*aî  eu  de  fro- 
quonles  occasions  d'observer  une  amé- 
Fioralîon  tiès-remarquab!G  dans  la  lenua 
extérieure  de  la  population  ,  cl  j*ai  été 
assuré  par  des  témoiguages  dignes  de 
,  couCance  qu'il  y  a  une  amélioration  éga- 
lement remarquable  dan^  son  caractère 
cl  sa  conduite  ,  dont  Ob  est  redex^ble; 
aux  succès  extraordinaires  de  vos  cons- 
tans  efforts  |>Qur  inlrodiûre  parmi  le 
pci^ile  des  habitudes  «olid^s  de  tempéf 
ranceu 

.  «J'avois  espéré  a  11019  une  qcciisîoi) 
de  vp|i^  expriiQer  ppfsvEyineHi^iiient..  danf 
çelfta  yiUe  à  quel  point  j'apprécie,  comme 
prapriéiiitro  iRlfndaîs  et  comme  ofiicifir 
f>id»l«&*  le,  prix  de  ces  efloslS'qiii  ten«-. 
dent.dU]j»e  juanjère  nénifeslev  en.(o<n 
temps  jet  ontoat  lîea*,  àinaUitxmtr  \i 
paix  et  Tordre,  otfestarjptaicffîcaeciNenl; 
qu'où  nly  réaasMÎèfMr  teadiveics  moyens 
qoepQurrotel  aai{Aa^er  <Ftlitl-«&r  «t«cié- 
ttésb'  .V^ire  abfleoo»  tempônaii^  do  lehex 
vous  m'a  senle  einf)êché  deven^lir  eu 
dewir.  J'espère  que  vous  me  pcrniettres 
de  me -servir  de  la  seule  ^^oie  qui  est  «n 
inoo  p94»coir  four  voua  rappeler  ïûU 


(  t54.) 


M^Qlîmcns  (i*unc  manière  qui  ne  poisse 
pas  vous  piTerisèr,  ca  vous  envoyant  ci- 
inclus  un  mandat  de  loo  livres  sterling 
(),5oo  fr.)  povr  Je  soulagement  de  ccui 
<)e  vos  compatriotes  qui  sopt  le  plus  dàùs 
](S  besoin.  • 

BELGIQUE.  -—  1^  reiae  des  Belges 
a  fait  célébrer,  ie  19  octobre,  dans 
régi  i se  de  Saint-Jacques-sur-Cau- 
denbcrg,  une  messe  solennelle  en 
jetions  de  grâcçs  pour  la  manie le 
<)ont  son  père  a  échappé  aux  coups 
de  l'assassin  Darniès. 


PRUSSE— M.  Gùnther,  évêque  de 
Sion  -j  Buffragani  de  Trêves  et  ad- 
ministrateur de  ce  diocèse ,  est 
parti  pour  Berlin ,.  accompagné  de 
xilM.  Plateau,  secrétaii<e  particu- 
lier du  prélat.;  Schlemmer  ,  ^lia- 
rioine;  Hecking,  curé-doyen  de  Sar- 
reloui$,etd'un  desservant,  pour  por- 
ter les  hommages  du  clergé  trévi- 
rois  à  Guillaume  lY. 

Il  profitera  de  celte  occasion  si 
favorable  pour  mettre  sous  les  yeux 
de  S.  M.  prussienne  les  fâcheuses 
conséquences  du  trop  long  vgy.vage 
€lu  siéce  de  Trêves.  , 

—  IVoI .  Hu<;çcn ,  grand- vicaire  de 
Cologne,  et  Filtz ,  chanoine  de  la 
cathédrale  >  se  rendent  également 
k  Berlin  ,  comme  repré:>entans  du 
clergé  de  ce  diocèse  ,  pour  offrir 
leurs  respects  au  nouveau  s(/uvc- 
rai  a.  Le  choix  de  ces  deux  députés 
pourra  être  agréable  an  gouveme- 
tiienc  prussien  $  mais  ,  à  coup  sûr, 
ce  ne  seront  pas  eux  qui  portcrcnat  à 
Berlin  les  vœux  et  les  dotéàneéts  de$ 
calho^iqiiés.  Ih  so»t  iis.s«z  connus 
l*un  et  ratttre|Mirleur  opf)nsitiou>aa 
yéiiérable  arciie«ôf|tte  de  Cologne^ 

POLITIQUE,  M^*^^6^^««€.    . 

;  Un  mot  qui  est  ^eb»{>fM&  à  Tassatsin 
Uaimès  nous  parofl  mériter  une  sCrtettsc 
aUèntion,  en  ce  qu'il  révèle  proba)»le 
ment  la  pensée  di5  tout  le  parti  sabrer- 
Mf.  Il  aurait;dU  i  Je  m*-^  véua^^u'à  Pki- 


raie  poj  tiré, 

il  csl  remarquable  que  le  rakiil  de 
Darmès  s'accorde  kv«c  ica  quatre  antécé* 
dens  de  la  même  espèce ,  et  qne  tous 
les  aUeniats  qui  ont  précédé  le  sien  aient 
été  dirigés  contre  une  simule  tôte  ;  «omme 
si,  dans  la  pensée  des  conjarés  qui  l'atta- 
quent^ tout  devoit  ^nir  avec  elle  pour 
la  famille  actuellement  régnante*  * 

Cependant  ils  savent  que  cette  tige  n'est 
point  isolée ,  et  qu'elle  ne  mai^qne  pas 
de  rejfions.  Qm^lle  est  donc  l'impor- 
tance qu'ils  peuvent  attacher  à  la  dé- 
truire séparément ,  s'ils  croient  h  l'avenir 
de  l'établissement  qu'elle  laîsseroît  apfc*s 
elle ,  et  qui  opposeroit  h  rcxéciUion  de 
leurs  dessiens  un  obstacle  tout  aussi  na- 
turel que  cchii  qu*i!s  cherchent  h  ren- 
verser? En  nnmtot,  quel  intérêt  trou- 
vent-ils h  ce  que  leurs  carabines  soient 
plutôt  ajustées  contre  la  personne  ôa 
chef  actuel  de  l'Etat  qne  contre  celle  de 
ses  héritiers,  Il  moins  qu'ils  n  aient  Vidée 
que  l'extinction  du  règne  de  l'un  empor- 
teroît  uéa'ssairemenl  l'extinction  du  rè- 
gne des  autres  ,  et  qu'il  n'j  a  point  à  se 
préoccuper  de  la  succc  sion  qu'il»  veulent 
faire  va'quer? 

Et  s'ils  ont  eu  ccitç  idée ,  comme  il  y 
a  tout  lieu  de  le  présumer ,  o^  l'onl-ils 
puisée ,  et  à  quel  ordre  d'espérances  so 
rap[)ortet-el(e?  Voili  ce  qu'il  faodroit 
oser  se-  demander ,  et  ce  qiiHl  y  aurait 
peut-être  moyen  d'expliquer  par- t'inva» 
sion  des  systèmes  démocratiques  ,  par 
rabaissement  progressif  et  les  effrayantes 
levions  qui  en  résultent  p«or  la  royauté 
dans  k:s  pays  de  soufcrakieté  populaire 
rt  de  droit  oonstitntJon'.iel. 

f^sque  Ja  Franise  se  troave  lancée 
dans  <(tte  carrière,  il  faut  «Mn  serésOu^ 
êré  à  iàpareoorir  ju^u'igni  b6Hl.  Mais  an 
trarîîi  dont  vont  tes  choses,  par  i^pporl  h 
rirffbibli^emenl  de  t'anUorîté  monarchi- 
que et  an  raf)idti  dépéiisstmenl  dès  doc- 
trines qui  s'y  raltaébent/  on  se  sent  bî'Mi 
embarrassé  pour  démentif  les  gèfts  qui 
croiettt  loucher  à  la  fin  de  l'ordre  s^^cial, 
ci  qulfoûdenl  leurs  calculs  àur  des  évea- 


ttMlitô»  è  bréf  ^Ji».  W»  voient  \o»  \vft&\\  - 
ges  el  les  désenchanlemciw  m  dtHacher 
un  à  iw  d««  coaronn€«  rdyafe»;  îU  voîenl 
les  dtertiiera  da  peuple  s'emparer  bardî- 
incnl  ^n  domaine  monarchique,  exami- 
ner fâmiiîèremenl  «es  litre»  des  rois,  les 
juger  el  les  peser  petitement  dans  la  ba^ 
lanœ  commune.  Qaand  îJs  i^arlent  de  là 
ponr  se  promeltre  qoe  kur  règne  appro* 
che,  et  qu'ils  pénitent  raisobnabtemenl 
compter  snr  laToinedo  p«3fuTo4r publie, 
snr  la  désoi^abisaUon  prochaine  d«.  IVr  • 
dre  social,  qui  csUïequîest  en  élat  de 
les  conlredhre  e*  de  leur  répondre  qoe 
non? 

Le  fait  est  qu'ils  ont  à  cUer  IViemple 
de  tom  les  régîmes  conUîtnttonnels  nux* 
qacls  la  France  a  été  mhe  depuis  cin- 
quai»lc  ans.  Us  ont  constaramenl  ns6'  ou 
affoibîi  toiit-s  les  loyaUté^.  Une  seule  cx- 
ce|)tîon  a  démenti  celle  teglc;  c'est  le 
ii-gné  de  Bonaparte.  Mais  ausM  ce  ne  fnl 
pas  5^rits.le  régime  conslîtntîonncl  que 
Bonaparte  se  rnit;  il  'se  mit  dessus. 

rARÏS,  «!  OCTOBIIE. 

'  t.ouîs-Phîlîppe  el  îiâ  f^ mille  quîlleronl 
^  Saiiil-Clouil,  le  26,  pour  venir  feobiter  les 
Tuilerîos. 

—  Le  maréchal  SonU  est  arrivé  à 
Paris,  venant  de  sa  terre  de  Sainl- 
Amaitd. 

—  Le  Constitutionnel  dit  qn'il  pareil 
que  les  opérations  contre  Abd  cl  Kadcr 
sont  commencées,  et  qne  Ton  seni  la  né- 
cessité cfeiî  finir  avec  lai  avant  les  noii- 
velles  camplicalions  qni  pou  noient  sur- 
gir des  évCfiemens.  t.a  reuille  ministé- 
rielle parle  aussî  de  ta  probable  concen- 
iration  d*«ttc  grande  partie  des  foiccs 
navales  frainçàîses  tUn#  te  bassin  occî- 
dénUl  de  la  Méditerr*wée<  e^VsMi^diïw 
entreMMalteel ^Gibrallar^  Alger  et .Tq»is, 
pour  prévenir,  au  besoin ,  toute  attaque 
qui  pburroit  ê;rc  dirigée  contre  la  nou- 
veil<»ootoiiic  française. 

l^lusieurs  journaux  ont  annoncé  que 

les  chambres  seroient  prorogées  au  i5 
uovcii^e;  mai»  il  pareil  qec  l'ouverture 


(le  la  sess^n  cïsl  Irrévocablement  Iîi6c  ati 
28  de  ce  mois. 

—  M^  Guiiot,  ambassadeur  K  Londres, 
a  obtenu  un  congé  pour  venir  siéger  &  la* 
chambre  des  députés, 

—  Les  députés  conservateurs  qui  sont 
h  Paris,  se  réunissent,  dît  on,  chaque 
jour  cher  M.  de  Montalivel. 

Le  baron  Petit ,  lieutenant  général 
en  retraite  .  pair  de  France  ,  est  nommé 
cammandanl  de  rhôicl  royal  des  Inva- 
Udes,  C0  remplacement  do  lieutenant' 
général  baron  Fririon  ,  décédé.  , 

^  Unor^rc  général .  publié  à  Algf^r 
le  7  octobre ,  porte  qu*à  dalcr  du  8  de 
ce  mois,  le  commandenieal  du  territoire 
d'Algor  o^  de  la  a*  division  est  confiée  au 
mar/çlial  de-jçamp  Parcbappe. 

^  !^  Journal.ddê  D4b0U  déCead  con* 
tre  :le$>  atiaquos  du  Courritr  Français 
r-of  donnante  cfui  renvoie  ra^saisîu  OaCi 
mes -devant  U  cour  des  pair*.  La  clert 
nière  feoiUc  voudfoii  q«e  le  iwy  fA;l  »^ 
desattentuU  comme  dos  autres  crimes. 
Sans  doute  que  le  Courrier  onb^e  que  le 
jury  est  depuis  long-trmps  atteint  de 
la  mononianie  de»  drcoiislanccs  atté- 
nuantes. 

-».  Vja  exécution  d'tm  fiwrètô  :  roiidù , 
l^ndi,  par  la  cour  des  pairs,  le  chenrc* 
lier  a  choisi  pour  l'assister  c^s  Tinstruc- 
lion  relative  au  crime  de  IXarmès .  le  due 
Occascs.  le  comte  d«j  Bastard,  le  baron 
jG  irod  (de  l'Ain),  et jMM.  Barihc,  M6rilho« 
eli^ersiL 

^  D»raiès..q«i  eat  à  pou  pr^s  réiMi 
déB|Sttit£fi  de  l'opération  qui  lui  a  été 
faile,  e  suW  «le  nouvea^v  interrogaloi 
tes.  .Plinieiiri  arrèsl^ioiis  .oui  eu  lié», 
entre  autres  oile  dan  marel)and  de 
vins .  de  la  loe  da  Fàubouig- Poisson- 
ttièrt»»^'' 

i-  Loi  ItavBux  idft'  défeiwe-  de  réneeinto 
de  Paris  se  poilrs(jitcnl  a^eo  actîçilé; 
b^nl6t  le  baraquement  d^s  troupes  qui 
doivent  y  concourir  aura  lieu,  et  le  nom- 
bre des' travailleurs  sera  alors  plus  que 
doublé. 
..  ._  On  tit  dans  le  4l*«i/«»i»  :    *  On 


(',S6)- 


ft*x>cçiip«  4  en  même  i^|g»s  que  àe  Ira* 
\aux  de  forlificalions ,  de  fj&cr  larme- 
ment  iiéqcssp.fr»  à  I9  dOfcn^e ,  aGii  que  la 
^cpnfeclîon  an  matériel  d'artillerie  cl  la 
construction  des  magasins  destinés  à  le 
if  ccvoir  no  scj^nffreni  auciin  retard.  • 

—  .T.a  brochure  publide  par  M.  La- 
mennais, sous  le  titre  le  Pajr$  et  le  gou- 
vernement ,  a  étô  saisie ,  et  une  perquîsî- 
lion  a  été  faîte,  dil-on  i  chei  l'auteur.  Un 
journal  annonçoU ,  après  le  crîmô  de 
Darmès,  qu'un  procès  de  presse  dcvoiif 
6Cre  Joint  p^r  connexfté  à  l'attentat  dont 
est  saisie  la  cour  des  pairs;  l^a  GùteUede$ 
Tribunaux  pense  que  cette  nonveHe  est 
inexacte,  et  que  M.  Lamennais  sera 
renvoyé  devarrt  le  jury. 

—  Une  descente  jadiclaire  a  cQ  lleti 
aussi  chex  BL  Pagnerre ,  où  lV>n  ft  saisi 
YÂlman<teti  démoeratitfuê.  '  * 

-r-  Une  dépôehe  télégraphique  deBof* 
dcaus  arnioncc  que  ta  Nof 9«il<4}n6rtBlie, 
venant  des  mers  dn  Snd.  a  roneontré,  le 
10  sepleinbve,  lenarir«  anglais  >  le  A/mrfiV 
iiM,  qui  lai  a  appris  qu'il  avoit  laissé  l« 
BifUePoute  dans  la  rade  de  Saintc/dé^ 
lène.      ' 

-i-  \jt$  travaux  vont  commenœvltf  «e- 
maine  prochaine  aux  Invalides<t4^lHide, 
tout  disposer  pour  Sa  côrâmome  de  la  ré- 
ception dos  cendres  de  rcmpcrciir. 
•  r-*  Le  général  de  MonIboJon  va  passer 
ie  temps  de  sa  captivité  à  Dam.  I>éjà  le 
docteur  ConocaUf  aussi  condamné  pear  la 
cour  d'^.  pairs 4  avoit :ohtoutt  d'y  ailm 

—  Ces  jours  derniers ,  la  polîce  a  fait 
ttAe  descente  daua  les  bnreàai  du  Oupi- 
tvU  pour  y  saisir  une  gi'avnre  représeà" 
tant  Laaiê  Bonofwrlê.  Citlft  gravune  a:ôié 
aisielc  même  jour  chct  dut  macchands 
d'estampes. 

.---Lepfféfei  du  laijô^îiie  a.  arrêté  «le 
16.  les  listes  électorales  pour  Pari^fttla 
banlieue;.  Leur  npmlNr^  toUl  »*i6ièvie  h 
:^>a, 7^3  électeurs,  lïy  a  dans  ce  çhiCfre 
:&6iS;^uréi  fion.èlocteuFS»  poar  les  ki  ar- 
i?o»dtfsemeos.  ^ 

^JMM.  Lesaéré,  Dopoly,  Vallé,  Re- 
eurt,  Schnniache  et  Ganault,  oilicve^ 
dt  la  ganUv^  iMtiPnA'le  »  KJiiésJiiçir élevant 


le  cQDAïil  de  fréleel«r0.^^i  U  manjf^s*. 
t?tiou  k  iaqucUe  ils  ont  pm»  t^art,  t'iijint- 
forme»  cbqa  1;»  pfé^denl  du  ootHeil^iie  te 
sout  point  présentés.  M  ifr^'^ot  a.  pr»- 
non«^,  par  iléfaot.  ki^r  mapeiisiatn ,  ««s^ 
Uiifn(es  d*  Taeliiiele  iSi  iW  lu  loi. sur  la, 
gAitde  nMimuk» 

^  ijtsMépîûirea  de  M^Gisqnet  vien^. 
lient  de  flétan»;  Un  jooroal,  parlant 
de  CCS  Méwùini,  dit  t  «  St  nous  on 
crot^oni  no  «Kfiàién  liapide ,  tes  cévé- 
laiiônade  l'adoien  pnéta  de  police  tais^ 
seront  plus  d'na  mécompte  à  la  cnnositô 
po^lique.  »  QeUv  reoille  donne  à  se^ 
lecteurs  une  lotngue  citation  ;  puis,  aprîii 
un  filet,  eliie  cpmjaiiejBçe  l'annonce 
[wtyaote  1  «  A^€^n  livre  djpufs  trenle  ank 
n'a^oit  à  un  anssi  haut  point  sn  ej^ciler  l^ 
CCM'iobité  { ubliquc.  On  comprend  tout 
r^Htér^t  qui  doit  se  raitachor  aux  révéla- 
lions  d'un  f  Hictip^^icc  qui  a  conserva 
pepd^ut^ipi  an.ilé^  une  place  qui  Ta  ini- 
tié k  toutes  ks  combinaisons  poétiques 
de  notre  tei^ip^.,*-'» 

—  M.  Ansiaux.  peintre  d'hîsloire,  né  à 
Liège,  vient  de  monrir  è  i»ariss  à  l'âge  de 
76  ans*  On  lui  dyit  beaucoup  d  '  tableaux 
d'église, 

^  t-a  catsse  d*é|)ai^gne  de  Paris  jb  ri»çu , 
les.  18  €t  19,  U  somme  de  44^.039  fr. , 
et  remboursé  celle  de  941,000  fr^ 
Comme  on  voit,  les  paiemens  de  la  caisse 
d'épargne  de  Paris  continuent  à  dépasser 
dç  l>eauconp  les  recettes. 

—  Deux  nouveaux  çorps-de-gardo 
vîcnncut  d'être  ouverts  dans  les  Gbamps- 
liiysées. 


SoiU  nommés  maicea  x  àiBouiegnc , 
M.  Adsmt  à  G(3Ui^«  M.^Mvi^a;  à 
Byroiix.  Ai  t;ik|>ttal.;  h  MJMon,  N.  Uq- 
kmc;  à  Dr.agAign4n.  M.  Ardoiai  à>oia, 
M.  KoiU. 

^  Le. nombre  ijles.  voyageoca  qnl^'pm- 
barqnent  pour  l'Âugieierre  «ontinae  à 
dépasser  ceiui  des  A.otflai'*  <lMi  atrivcnl 
en  Franee. 


rie  qui  vont  élre^ei>éé9^sera  formé  à  Mé-' 
zîères  (Ardçnnc^).  On  assure  aps^lqve  la 
dircclîon  d'arlillériç  de  Mésièi:es  a  reçu 
l'ordre  d'armer  cetie  place. 

—  »8,d37  voyageurs  ont.  j^arcoarn , 
pendant  le  mois  de  «epiepabre ,  la  chc* 
min  de  fer  de  BJulboQse  à  Thaon* 

—  Une  élHicella  étk^çffée  dm  foyer 
d'ane  loçomolÎY9  «  «ois  le  feo  à  an  cob« 
.TDÎ  de  i&avcbandbes,  faÎM»!  le  U-ajct  de 
Beaoeaire  ï  Nîmes, 

—  0o  faiseablemeos  dfoimîeré  eut 
eo  Meà  dernièreœehl  à  GhoUvt  (Maine- 
Gt-Lofare)<  Leur  bm  éloit  d'obtenir  one 
augmeilUitioQ  de  salaire.  Gea  rçsaeinbla- 
mena  y:  qné  les- ttssërands  des  eovîirooa 
étoient  Tenns  grossir*  ont  ccaié  à  la  no«h 
Telle  qne  lea  fAbrieanl  «te  ebotteC  vt- 
•noientdradûirteriia  iloimMi  tarif. 

—  I^  ministre  de  ragricollare  cl  do 
lcoaiiKiet«e  viHit  d'ulfooef  un  premier 
seootféa  dé  5,ooo  fr.  anx  balnUnâ  leé  plus 
nécesaiteox  des  afft^ndis^emens  d^èèê  ^ 
d'AlAia  (6ai-d),  qéi  ont  le  plas  souffert  à 
lasttiledes  violent  orages -qui  0Bt  ràh 
TttgA  cet  contféeSb 

-^  l>epiife  près  de  dik  aii8%  aucone 
coridamnatida  capitale  n'àvoit  ea  lieo 
dans  l'Ariège.  Plus  dTan  crhne  néan- 
moins aToit  appelé  ce  cbâlimenl  terrible; 
maïs  les  circonstsincns  atténuantes  \  tott- 
joitrs  admises  p^r  le  jory/  ait>}enl  fini 
par  faire  croire  à  la  population  qhe  la 
peine  de  mort  éloIt  abolie...  Cependant, 
ans  deinfèrbs  atoisies  ,  cette  peiae  ftit 
prononcée,  sot*  le»  inquisitions  do  pro- 
cureur-général l^loogonlm  ,  cdntfe  le 
nommé  Jacques  Dcsramon  Besse  ,  povr 
assassinat  âur  la  t>êrtonh€^  de  M.  Jaute  , 
matti^  dé  Torges ,  et  conlrcf  le  nommé 
AIctis  IVouSise  Janetis;  poMt  assassinat 
sur  la  personne  de  M.  BorgaSse  ,  riche 
protlriétaire  dé  BauràL 

L'écbafaôd  se  dressa  ,  le  i4  .  5  Tafàâ- 
conpour  l'exéc'pliôn  de  ItoUsse.  M.  Tâbbé 
Boy,  anmônîe^  dé  la  prison  de  Foit , 
vînt .  à  sept  heures  dii  malin  ,  prévdfiîr 
fc  condamné  qyk*ir  dcVo!t  se  préparer  h 
la  niort }  Rousse  se  confessa  à  la  olia- 
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pelle  *  et  AimU  bMlèt  «»eè  If.tTKbbé 
Enj  dana  uoe  cbaise  de, poste. .  . 

A  son  arrivée!  Ttraaeon*  leèomlamf^ 
s^eniretinl  quelques  iiistaim  »f«crftf;'Pit5. 
bé  Bagr«  et  fit  ebsi^te  à  «n  gendarme 
fav«fidesoii  crime,  ijoufAnt  qu'il  ne 
l^auroit  pa$  oommis  si  M.  Bey|ibse,  atec 
lequel  il  aVoit  e«  m  proéè»  ntinèfit , 
a^oitTOOlu.  loi  dorniei'  qtfelqae  argent. 
Psisitfotmia  entre  les  mains  des  éaè- 
cotenrs,  etcôndaîl  an  lieu  du  snp- 
pliei>.  M.  I*abb6  Boy  monta  avec  lui  wr 
réchifaudi.^  U;  mpeetafcfe  ecclésiastU 
qne  adressa  é^hn  nn«  etbot^ation  tdtf- 
chante  à  la  JTottle  ^  et  dit  que  'Rooasa  »e 
dNirgeoit  As  faire  publiquement  Taveo 
de  ion  urime  et  d'mr  dcmatider  péidoii 
à  Bien  et  «m  h^nniftes.  <h  AcMvdea  rnifr 
prière  au  malheureux  qui  va  moarlr^  • 
4jo«ta-l>il  m  i^agtftovttlant.  Ao  ndmo 
Jtmmént  Aonsëe  tomlièà  fesMx  fc:  o6lô 
du  préli»  ;  et  ^^cominé  ptr  un  mouve- 
ment électrique  i  la  feule»  toot  àrheoro 
agités  «  bra^aute»  s'agenoniUe  et  s'in- 
cline.,; Qifelqnea  minatef  aprts  RoOMe 
li'exi^toit  plus. 

-H.iif.  de  Godailb»  ancien  membre  dn 
oorpi  légisUtU,  est  mort  le  16,  à  Agen»  à 
l'âge  d«7&ans. 

•-'Dana  la  unit  du  14  au  lâ,  le  feu  a 
pris  dana  l'araenal  maritime  de  Toulon; 
ma'ts.il  a  4té  heureusement  éteint  peu 
4'inataii9  Aps^9*« 

•^  Ub  conseil  général  de  la  Gorae  a 
volé»  pour  le  oaa  de  guerre ,  une  iiuposir 
Hoa  annâieiie  de  dîx.cenlimea  addition- 
uqIs  au  principal  des  qiaalre  oonlribi»' 
tioB»  directes. 

EXTBBlBVA. 

NOÙTELLE^  D'CSPAONF; 
On  conçoit  que  Marîe-Chrîsljne  âît 
fait  son  acte  d'abdication.  Quand  il  i^v 
ailroU  eu  pour  la  décider  que  ce  qu'elle 
a  vn  rendre  d^Iionnëurs  à  son  sujet  Es- 
pàiiero ,  lorsqu'il  a  fait  son  entt^  de  roi 
à  faïence,  il  y  à  voit  de  quoi  outrer  lia 
InaUicoren^e  prînCcsse  dans  ?oh  It-ble  rt 
duitdeprisonnKMrdesjiitfk».   . 


'(  ^58^) 


'  NéntiénIeineiKl  fiflpàrtèro  s^eift  vu  fétié 
sur  lei  bras  du  peuple  d(f  Valence ,  mtfts 
son  ebe\«Muî*iiiéin«  a  parugé  çea  lk>n- 
jieors^  Mo«4»re  «t  cavulier  9oi  ^té  eiàte- 
VIS  dé  terrf  enseBible  «u  iqUiep  de 
reDivieineni.ei.des  «ccUnNiUcm»  p«bU- 
qu?s,  Umopipipalil^  a  offert  k  l'idole 
tré  général  ^ne  couroane  peisle  eo  veri, 
îmiUnt  ie  lamrîeF.  11  i'è  ajetie(Hée  de  Coei 
bonne  grince  et  paasée  dan»  son  bras.  D^ 
plmes.de  fenilWs  et  de  fleurs  ipaiboieiit 
.  de  too^  côlés  antoor.  dci  lui,'Us  sér^ades 
.  raUettdoieia  à  loos.  toi  ^fimtiim^  ^  >'«>oi 
acoompa^aé  josqit'aifc  softh.  tt-  éloit  ac- 
die»&«  Du  t*fttelHfMiim»  4»  (»ii^ej  il  $al 
t^mkvi  à  pied  elwlsi  air  aiAie«^  4asr 
mmé^  aolMOfr  te  nu^Uoée  c'oo  dr  de 
pioMlîoii»  etboiUKil  la  popolaril^  SiVec 
détîcea. 

Iltt'celdoiifrpaa  étonnant  que  te'fati- 
fW  régiMMo  ae  soit  décidée  le  Ictadomatn 
à  donnw  sa  démisaîon*  et  à*  s'enbarqœr 
pour  la  Frtfnce.  Klle  a  dû  sfapercevok 
qu'il  ne  inî  restoit  rien^de  ta  royauté ,  et 
qo'Espartero  gardoit  tout  poor  lui. 

Toutefois,  la  juute  ne  parolt  pas  vou- 
loir abdiquer  àussr  facilement  qae  Ma- 
rie Christine.  Elle  fait  annoncer  par  la 
gazette  eitraordinaire  que  c'est  toujours 
elle  qui  est  le  principal  pouvoir  de  l'Etat, 
et  qn'elle  entend  se  maintenir  sur  le  pied 
oh  elle  s*est  mise.  El  te  continue  à  'pro- 
noncer (les  destitutions  et  &  tout  râràn- 
'veler  dans  l'ordre  administratif.  Ses  me- 
sures sont  exécutées  sans  que  persdnne 
ose  soufler  le  mot,  ni  élever aacunoré- 
clamation.  Tout  tremble  devant  elle  ;  et 
pour  que  rien  ne  manque  &  la  terreur 
qu'elle  inspire»  elle  entasse  les  troupes 
dans  Madrid  et  an|our  de  Madrid.  Si  tout 
cela  se  fait  d'accord  avec  Espartero,  point 
de  difficulté;  mais  s'il  en  décide  autre- 
ment à  son  retour  dans  la  capitale,  il  est 
probable  que  ce  ne  sei*a  pas  aux  meneiirs 
de  la  junte  que  la  dictature  resterai 

—  La  reine.  Christine  est  arrivée  en 
France.  Après  avoir  débarqué  k  Port- 
Vpudres,  elle  b'est  dirigée,  par  Perpignan 
c  LVlonfpeiUcri  sur  Marsciiie. 


ÎJne  correspondance  de  BrnxelleB 
portequc*  M.  Dronot,  secrétaire' de  rain> 
bassade  de  Belgique  2^  Londres,  a  appoi^ 
té,  le  ip.  âu'rôi  f^êopold  une  rfépdcbe  rft« 
iaiiVe'nuK  délit)érafions  prises  par  \eêk^ 
binei  anglais  au  sojèf  de  la  note  dipK»- 
waliqiié  de  M.  Thiers.  Rien  n'a  tranafÀi^ 
sur  te  eoàtenu  de  Mte  dépécifê. 
—  lié  noàveaa  roi  de  Boltaode,  ^înf- 
lanme  il,  a  ouvert  le/ 1^  eo  pciàopwu  la 
jseaaios' oKtfteîte  dRsétrfiisla^^érftnii. 
D«tat.fe  dteoim'qa^il.»  prâBfliaeâ^  iaoi» 


.IvalîMa^  aetHettèi^  «feeà  reiktisiia  awe  fer 
puissaâeiesaAooocenl  le  (/^«r  réciproqne 
iCtHtrgtëmir  Cémiiié  esUtànte^  Je  m'appli- 
querai coailpntment  à  la  Ofilliver  et  à  ia 
fortifier.» 

.  —  Le  prince  de  llease ,  gonvofuenr 
militaire  de  la  forteresse  de  Luxembourg* 
y  est  de  retour  depuis  ie  i3. 

T-  Unegi:aodeiitccrtiindç  plaoesur  los 
4C*cisions  du  cabitiet  anglais.  On  dit 
qu'il  veut  connoitie  le  pprti  qu^  prei^ 
drant,  It*!  4ix)is. entres  puiss^oicea  %vant 
de  rt'ppndre  aux  communications  d^ 
M.  Thiers.  On  ajoute  que  ce  cabinet 
e&t  en  co  moment  fort  divisé  sur  la  quesr 
tioo  de  paix  ou  de  guerre. 

—  D'après,  le  MQrmng'Uérald  et  lo 
Momittg'ChrmicU,  lord  Palm£rslQn>  n'c>t 
pas  disposé  à  adhérer  aux  conditions 
que  propose  la  France,  et  ce  ministre 
persisleroil  h  exigejr  que  la  soumission  du 
vice.roi  fût  immédiate  et  absolue,  pour 
qu'il  pût  être  relevé  de  la  déchéance  pro- 
noncée par  la  Porte.  •  Sur  de  telles  ba- 
ses, dit  le  Constitutionmel,  il  n'y  a  pas  à 
croire  qu'il  s'eutoude  avec  le  cabinet 
français.  » 

-^  Le  prince  Alexandre  de  Lieven  est 
arrivé,  il  y  a  quelques  jours,  h  Loodrcs, 
venant  de  Saint  Pétersbourg  avec  des  dé- 
pêches du  gouvernement  russe  pour  le 
baron  Bru  no  w. 

—  L.0  commandant  do^  tlaut-Ganada, 
slr  Georges  Aitliur^  est,  dit-on,  forcé  de 
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revenir  en  Angleterre,  à  cause  da  imra- 
vaiséCatde  sa  santé. 

—  La  Gttutie  ttJagêbottrg  annonce 
snr  la  foi  de  lettres  de  Livourne,  qae  les 
Anglais  travaillent  activement  aox  forti- 
fications de  Malle  et  de  Gibraltar. 

—  On  écrit  de  Naples  le  4  qne  depuis 
qaelqnes  jours  des  secousses  soaterraînes, 
accompagnées  d'un  bruit  sourd,  ont  en 
lien  en  diverses  directions  dans  tout  le 
terrain  qui  traverse  la  roAte .  qui  mène 
des  frontières  de  la  Calabrc  citérienre  à 
celles  des  Etals  romains. 

—  Depuis  le  a,  le  Vésuve  vomit  d'im- 
menses  bouffées  de  fumée  noire.  On 
s'attend  à  une  prochaine  éruption. 

—  Le  gouvernement  français  fait  en 
ce  moment  acheter  des  chevaux  en 
Suisse. 

—  Des  lettres  d'Italie  annoncent 
qu'on  remarque  on  grand  mouvement 
de  troupes  autrichiennes  aux  environs  de 
Milan. 

—  M.  le  doc  et  madame  la  duchesse 
d'Angediôme,  ainsi  que  Mademoiselle, 
éloieiitdet«IoUràtjoriU,Ie  3o  septembre. 
Comme  .ks  années  précédentes,-  te  prince 
et  les  princesses  sont  allés,^  dèa  le  lende- 
main dif  leur  arrivée,  prier  au  tombeau  du 
roi  Charles  X.,  devant  cc  monument  qui 
rappelle  tant  de  bontés  méconnues  , 
rincotistancc  dos  hoàimes  et  la  fragi- 
lité des  grandeurs  de  la  terre.  A  la  date 
dn  7  de  ce  mois,  Taugnste  famille  exilée 
contlnuoit  li  jouir  de  la  m  lllenre  sauté. 

M.  te  duc  de  Bordeaux  a  quitté  Munich 
le  lo,  après  y  avbîr  reçu  toutes  sortes 
d'bonnewrs.  Invité  à  dîner  avec  le  roi 
de  Bavière  et  la  famille  royale^,  les  voitu- 
res de  la  cour  sont  allées  lo  chercher  pour 
le  conduire  an  palai&  avec  les  pertnuies 
de  sa  suite.  Le  roi  est  venu  dans  VhÔtel 
où  demeuroit  le  prince,  pour  lui  rendre 
visite.  M.  le  duc  de  Bordeaux  a  égale- 
ment  reçu  la  visite  du  prince  royal. 

A  Con&tance,  dans  le  grand  duché  de 
Bade,  iVI.  le  duo  de  Bordeaux  a  été  aussi 
parfaitement  accueilli.  Là,  il  a  dû  se  sé- 
parer du  g6n6ral  d'ilàutpoul  qui  l'avoit 
accompagné  pendant  tout  son  voyage. 
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M.  le  duc  de  Bordeaux  n*a  dû  arriver 
que  le   17  à  Gorilx. 

, —  Le  roî  de  Hanovre  a  nommé  le 
chambellan  et  conseiller  de  légation 
comte  de  Kielmansegge,  en  ce  moment 
mlBÎiire  résident  à  Paris,  au  poste  d'en- 
voyé extraordinaire  et  miniflffe  plénipo- 
tentiaire prèa  de  la  coar  d'Angleterie,  et 
le  chambellan  etconseiller  de  légation  do 
Stockhansen  ministre  résident  &  Parla. 

—  Le  comte  de  Fiquelmont,  ancien 
ambassadeur  d^Aotriche  à  Saint-Péters- 
bourg et  Ton  des  personnages  qui  Ont  le 
plus  cohtribné  au  traité  dn  1 5  juillet, 
vient  d'être  nommé  ministre  d'Etat  do 
l'empereur  d'Antriche. 

—  Là  iiatefte  d*Amg9bourg  annonce, 
d'aprt'is  des  lettres  de  Saînl-Pétersbourg, 
que  jamais  la  flotte  ru^se  n'est  si^rtie  de 
Cronstadt,  à  l'exception  d'une  divisioo  de 
mancfrovre  qui'est  mamtenant  rentrSe. 

—  La  Gazette' d^Etat  de  Pruêtê  an* 
nonce,  d'après  des  lettres  deSainWPé- 
lersbourg  du  6  octobre,  que  les  diffé- 
rends entre  la  cour  de  Russie  et  le  khan  de 
Khiva  ne  tarderont  pas  à  se  terminer  àl'a- 
miabktf  Un  envoyé  dn  kban.est  atleRdii>à 
Satfit.Pétersboorg.  et  I0tts  les  Busse»  qui 
étoient  retenus  captifs  en  Khivie;  sont, 
dit-on,  déjà  rendus  à  la  liberté. 

4%  Çka^,  Tiititn  €t  €lnt. 
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port  (t  d^emèaiiage  ; 
Elle  doivent  être  «dressées  directement  «n  btiifeati  de  ce  Jonfnal. 


ANNÉE  IJU  CHRETIEN,  contenant  des 
'    içvtrâetiom  sofle»  my^èrto  et  les  fiétes^ 
re2q)}ieati<»ii   de  la  yie  d'uii  «àint  pour 
(eus  les  jours  de  TaiiDée  ;  .par  le  P.  urif- 
%  fet.  itf  vol.  in-n ,    ,  3o  fr. 

AVOCATS  (les)  DES  IPAtîVRES ,  ou  Ser- 
mons de  Boséuet,  fioardâlooe,  Massiilon, 
sur  les  richoasea»  sur  Fiitarioe  et  sur  l'ait- 
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BlBLli)  (sainte)  en  latin  et  en  français^  cou- 
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avec  un  commentulft  littéral  ititsëré  dans 
.    la  traduçtioq  franeaise^  par  le  R.  Père 
de  Carrière  j  nouvelle  édition  enricliie  de 
notes,  io  gros  vol.  în-iâ  ,  idfr. 

CONYKRSIDNS  REMARQUABLES  (rc- 
,  CHètl  de  ) ,  novreHenvan^  opérées  dans 
qoelquea  p|t>^tans  j^  par  ^,  Nfiypt  1  prê- 
tre oe  la  congrégation  de  Saint-Sulpice  ; 
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.ENSEIGNEMENT  DE  LA  RELIGION, 
symbole  ,  décalogue,,  sacremens  ;  par 
n.  l'abbe  Mérault';  deuxième  édition. 
5VoLiri-iîi,  6fr.  5o)c. 

KH84IS  DE  COAPBUENCES  pour  pté- 
munir  Joe  jewMs  gens,  contre,  les  pro- 
pos des  impies  et  les  scandalfis^des  It- 
Dcrlius  'y  par  iU.  I^eslé ,  cure  de  la  cathé- 
drale <le  hennesi  i-^6l.  in-8",  a  fr.  5o'  d. 
ËVANGiLË(l')  MEDITE  et  distribué  pour 
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corde des  quatre  Evanj^élistes';  BoaTelle 
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tée de  80  plans-  de  Conférences  et  4'H(h- 
mélies ,  dont  le  fênd  et  les  preuves  sont 
renvoyés  au  texte  de  l'Evangile  médité  par 
des  indications  exactes.  4  g'o^  vol.  iti-12, 
beau  papier,  6  fr.  5o  c. 

EXPLICATION  DES  EPITRES  DE 
SAINT  PAUL,  par  Bernaidin  de  Picqui- 
gn)5>  4  vol.  in-12 ,  .3  fr.  âo  c. 

HISTOIRE   ABROGEE  DE   L'ANCIEN 
ET   DU    NOUVEAU  TESTAMENT, 
semée  de  courtes  réflexions^  à  l'usage  des 
'  enfans  et  des  adolescens  j  par  madame  de 
•Barentin-Montchal.       2  vol.  in- 12,  2  fr. 
HISTOIRE   DE   FENELON  i  par  M.  le 
cal^Hnai  de'BausJct.  4  vol.  in-8«.      la  fr. 
LETTftES  INEDITES  DE  BOSSUET  A 
-    MADAME  DELA  MAISON  FORT,  reli- 
•  ^iimae   de   8ftiAt^Cyr.    i  Volume   in-8«. 

1  fr.  5o  c. 


LES  LIVRAS  DE  LA  DOCTRINECHRK^ 
TIENNE  DE  SAIWt  AUGUSTIN  , 
avec  le  texte  latîn.  \  vol.  in- 12  ,      76  c. 

Manuel  ni}  catéchiste  ,  a.  m. 

'  D.  G.  ,  deiixièine*  édîtlén.  f  volume 
;in-i8,  3oc. 

OEUVRES  CHOISIES  DE  BOSSUET, 
évêque  de  3Ieaùx,  revues  sur  les  manns- 

-  crits  originaux  et  les  éditions  les  jilus  coi- 
vectes.  3o  vol.  in-ia  ,  y  compris  les  4  de 
l'Histoire  |^v  M.  le  caidinal  de  lUiisset , 

^  36  fr. 

OEUVRES  DU  PERE  JUDDÊ,  de  la 
compagnie  de  Jésujt,  recilTeiilies  par  l'abbe 
Lenoir  du  Parc.  4*  édit. ,  mise  dans  ua 
meilleur  ordre.  S  iros  vol.  in- 1%.        (5  fr. 

QEUVRKS  SPIRITUELLES   Dy   PERfc: 

.  BERT II  1ER,  jésuite;  nouvelle  oditioa 
de  PaHs ,  revue  avec  solu  dt  miie  dans  uu 
meilleur  ordre.  5  vol.  in-12  ,         -6  fr. 

PHIbO^OPHIE .  Dfi  fiYdN.    3  volumes 

.iû-12,  'liir.Soe. 

PRATIQUE  DE  LA  PEUFECTIOIV 
ÇHRKTiENNE  ET  RELIGIEUSE,  du 
R;  I*.  AlpbfHMe  Rodriguez  ;  dclacompa^ 
gnie  «fe  <IMisr  6vol.  in^ta  »  6  f  1». 

PRO.iETS  POUft.UN  COURS  COMPLET 
D'INSTRUCTIONS  FAMILIERES,  à 
l'tisage  des  ecclésiastiques  j  par  Guillol  j 
nouvelle  édition.  4  vol.  in-t 2,         5  fr. 

PSAUMES  (les),  traduction  noU¥eile,  p;ir 
M.  de  Genoude.  1  voL  in^&*,  2  fr. 

PSAUMES  (les),  traduits,  en  français,  avec 
des  reflexions  ;  par  le  Père  Berlhier,  jé- 
suite. Nouvelle,  édition  ,  bien  imprimée*, 
avec  portrait.  5  vol.  in-12,  -  6  fr. 

RECHERCHES  W.  LA  yERITE,par  Ma- 
lebrancfie^.  nouvelle  éd^lon•  4  voiuaasa 
»n-»'^,  Gfr. 

SAGESSE  CHRETIENNE,  ou  Traduction 
libre  et  abrlîgée  An  Sapteiitià  chHsd  :mi^ 
de  M.  Pabbé  Arviscnet.  1  vol.  in-i8de 
444pa8es,  ^àc. 

OEUVRES  COMPLETES  DE  S.  JEAN 
CHRYSOSTOME,  grèclatin  ,  édition 
conforme  a  pelle  publiée  par  les  RR.  PP. 
Bénédictins.  26  livraisons  ou  i3  voL  f>r(>s 
in-S*  ,  sur  papier  vélin  satiné  ,  édition 
terminée,  ^  275  fr. 

Pour  faciliter  racauisitioa  'de  cet  ouvrage  , 

nous  offrons  six  mois  tie  crédit,  ou  irois  paiemeiM 

de  Ae^  mois  eu  .deux  jmm. 


I.*A1II   DK  LA  KELMIOlf 

paToii  les  Mardi,  Jeudi 
On  pent  s'abonner  des 


1  •»  et  1 5  de  chaque  mois. 


r^sso. 


SAUKDI  2A  OCTOBRE  1860. 


Lettre  éncyclifiué  dé  ia  Sainteté  le 
pdpè  Grégoire  Xf^î  à  tous  ies  ptf 
t Hardies,  primais,  arehev€<ims  et 

é^^s^lf).  : 

T^éràMe»  frttref ,  satàt'et  bënët 
dtctioh  apostotiqilè.        *  •»  ' 

Vous^aVèz,  ténérabllîik  f  rèresT,  de 
coittbiet)  dé  calainité^  l^Hse  ca- 
tholiqoe  se  trouve, dansées  tcfinps 
6Î  triiBtefl ,  acoiblée  de  tôat«s  paru 
et     dëplorablement    idurtiteittée  ; 
iNMis    il'îgnofes   pas'  tombitn  est 
grande  la  léuk»  d^s  «rreurs  de  toute 
sorte ,  et  coulbien  est,  ^it^née  l'av- 
dace  ,^ili  ^'MftacfiMiit  à  nbtre^saînië 
ïëirgîoti  ^-nî'qvels  sém  l'Mtftice  et 
le^  fitenâés  àj^e  iiMfÉeHts^hJS»  hétèt 
tkpitfs  «t  les^Mtcrédifles  skffbrdeDt 
de  pef?ëit«p:ls»eBiinr  etJés  espnts 
deséSttè»^;    ••-.;:'..  •.^•..,:        .  ,: 
Il-^o«i;  est  «oMnp/  «n-i|iiMiho^> 
<juSI  n^^  P"^«^'t»tAt  «d'eotnç. 
^^  oaide-  tentainoSiàiaqarilfB  «à 
ii^j^^éiàMftds  p(aiirmrk>adlier^Viliiàk 
^éêibWi  ^  «es!  ^ûndetBtn»  sifflai». 
JirsaïUible'édiiwrfde  hlsM^^Mé.  ; 
£C'  eii>  ctffet,  îpMiF'  iiQOS(:|tnr».8ilr  ' 
tout^éâ^e^ibase  ^  mm  màmm%»mtHi% 
I>ss'l|N>|>  Sduifimt  <9édi»ts7A«  vow  «e 
TéfÊméié  mpcHnéméas  Ue  io«s  calés 
les  plas'  i*«iés  eftneniistle^  la  viéké^ 
à  les  voir,  Mii*««B«deneôt^^ÎMfff««u- 
ter  la  religion  par  lemr»  «hSiésiods , 
r£gtisfe  par  leuta  oairàg^s ,-  les  car 
tbo^îqaes  par  lents  insultes  etleii^s 
calomélesyiniiii  endose«n¥ah*r  l^ 
eité»6«il^  bdOfi^SV  7  étahUr.jdes 
ic^^A^^tte^ir  et  d'impUcé,  ««  ly 
(i;  lloiii  tradbisobs  4;0llft  Efi^p#^ 


FaiXDE  L^ABOlIlVRM^IfT 
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prôpagef  par  la  presse  le  venin  de 
leors  doctrines,  se  prévalant  avec 
la  pins  grande  perfidie  à  Cet  effet  dri» 
sciences  naturelles  et*  dés  découver- 
tes modernes  ?  C'est  dans  le  mémb 
but  qu'ails  pénètrent  dans  fes  diàu'- 
mières  des  pauvres ,  qu'ils  parcou- 
rent les  campagnes,  «t qu'ils  s'insiî- 
vuent  Aimilièrement  au.  mtlieu  du 
pMpledans  les  cités,  et  dei  culti- 
vateurs daiis  les  vilfagc». 

Aînsi,   lis   ne   négligent    aucnù 
moyen,  ni  bibles  traduites  en  lan- 
gue vulgaire  et  altérées,  ni  journaux 
pestilentiels ,  ni  livrés  d'un  moin- 
di*  volume,  ni  séduction  des  raf- 
Jônnémens,  ni  charité  simulée,  ni 
"distribution  d'argent   énfià,   pour 
attirer  et  gagner  à  leur  secte  ttfe 
peuple  inculte  y  et  spécialéiheHJt  là 
jeunesse,  et  {wtir  les  porter  à  ja^kiii. 
"ddnhe/laf6i  càtbbliqùé;/-  ''  :  '^  '^^ 
,,.îïous  inentlonnons  çtes , faits",*  yet- 
neral)les  frères,'  non-seulfémént  qiie 
y^us  '  connoî^      ,  ^màis  àdn t^*  voiis 
êtes    teiiioiys   Vo^-mêines^^^  voS 
^S?'  ?;*^^f  »  aoiileur,  et  (selon  votre 
devoir  pastoral|  sans  vous  taire  suir 
ce  scandafe ,  êtes  forcés  de  tolirej- 
dans  VQs  diocèses  ces  provocateurs 
d'hérésie  et  d'incrédulité ,  et  ces  au- 
dacieux qui,  couverts  parfois  de  la 
peau  de  l'agneau, sont  au  contraire 
de  véritables  loups  idévorans ,  qui 
tendent  des  embûcbes  au  troupeau 
et  ne  cessent  d'y  éXiCrcer  lé  car- 
nage.    .  ,       '  •■'' 

,,Que  dirfl,  cle  plus?.  ÎI  n*y  a,  pas 
désormais  4p,natiQa.^  si    barbare 


l!Amid€ia  Religion.   TonuCyïK  .>.r^.ii»rr 


et  èes*  mtMvAëê^j  tifenvoient ,  sans 
épitQùér'  la  ilépease,   leurs  agens" 


XifcT 


^çc  mission'  d^.  }a^  p^rv9tMrHri'v«4)rfQuyfHU.|pi£p ;  nous  t>ouvons  tout, 


,;f^r,t^^9nt,dç,coQC£rlU^giVsrre|  à  la 
^elIgio^^fcaJtholiquè  ^..à.sès  past^ura 
el,  à  «içs.  i[iMiâsti|cs,  arrachant  les 
j^^^ÏG9^Jà^  si^in  de  l'Eglise,  et  en  fer-j 
.^^Qianl|  Tf nti*é€^9  içn  interdisant  l'au-i 
ic^.a^î..i|afid^je«•,  , 

.ÏHtir\Qt¥i  iV  «#l.  Iioile  de  corn- 
{Iflffiifiitû'tQ^ohi^n  49t  giraiHle  laioir- 
,JluWM^ï<Û»iS  DOUA  «e  c«sëooa4'é- 
^itHVTfn  n9v^  qub,  afant  la  charge 
de  tout  le  UoofttiU'diB^.  Jétua-^hnst 
,et  U.JiQnreillance  dfttoiiiesles  figli- 
j^s.j .  ep,  devojis  rendre  a>ii\pte  au 
jdivLn.^  et  suprèaiç  Pasteur.  C*e«t 
jiQurquoi ,»  vénémbles  frères,  nous 
.ayons  'çru  devoir»  par  cette  lettre^ 
JT^ppefer  les  causas  de  nps  cpomur 
.^n^  ,doukuj;s  ,^  aÇu. ,  qa^e  vous .  réflé- 
^j^isçi^;  toujours  ^plu^  coi^bie^.  il 
iP^fî^^A.  T/^i^q^  >^ua  lç6  pasi- 
•IRBSl  WW«  .''«WwV'^ntj  l«îurs;,  eÇi- 
forts,  umss||ftf.i^i|r>;ç9,TW«i^MVftlf 
pliquentde  toutes  lesinanièresnos- 
siDles  a  réprimer  les  assauts  qes  en- 
nemis  nombreux  eC  fremissans  de 


nir  contre    _ 
auxâuels  on.  a 


les  'appjits'  séàùi      ^ 
û  '  sbuveht 'i-ecoùfs'. 


Ce  résultat ,  comme  vous  le  savez , 
nous  1  ^vons  procure  en  toute  occa- 
sion ,  et.  bous  né  cesserons  de  le  i 
procurer;   nous  sa vqiIs  aussi    que^ 
vous  agissez  dans  ce  iDri^t,  et  nous' 
avoiks  là  confiance  '  que  vous  coh- 
tinuêrez    à'    agir  de    même    avec! 
un  '  zèle  '  tbi^ôùrè   croissant.   PoUt 
qu'au  niiliçii  ^es  difficultés  le  coU- 
^^'n(  iie^né  p»s  à'fiéchir,  ttous 
AéVbi^s'toiiis  nbu^  gardée,  téoMbïés 
t^iteKy  de  pafoltYe   lés    cràittOre 
ttiitihiiraiiHiessusicté'ni6s  fert^^  (eat 


Jésas-Ghrist  ept  pour  noua,  cpusei^ 
et~  puissance,. et  sans  lui  nous  ne 


au  contraire^  avec  fui ^  qui,ppur 
affermir  les  prédicateurs  de  l'Ëvau* 
l^e  et  les  miaistfes  des  sa^rçipens , 
A  di^  ;  •;  Yoii^  que  je  ^uis  avec  \6us 
»  tons  les  jours  jusqu.'à  la.  ^s^^Na^Pmi- 
»  matioi)t4f4  «iÀptef^fi:  appareille* 
J«WM  *  ,^^  .yo^3  ^  dit  *çes  çJhp^es , 
»  afin  que  vous  i^y^e?;  la  paijf,  ^p  moi  ; 
>>  ypi^aîêlea^piifyi^  dùf  le  inonde, 
j».in#is  eepen^ant.  «q^ez.  cQp^nce» 
»  car  j>ki> vai^çii  1^  wfind^..»  ^ 
Ces  pnmeffles  i^Miit  jumfea^f  ^ 
jamkikmi  devoir  pi^^  pCMrmettff  qup 
jhis  acaodale»  piiti9is#9«i.eii  i#ifin^ 
lu  eeri&tiide  9  4e  pMir  ^9  ncnia  ne 
acriMlMM  vépwdins  piir.  Tipgps^ti^ 
tni»  Mit  fihpûc  tqii/a  ImI  4i».  «oim  1^ 
iSeigiMui'^  ckmt.  U  ,ti9a|erpii»4»k^c^ 
fhalitî  Bé«Uatr  Ioml  ica  .qu'il  pf^^iott 
i  'Qui  'Hit  ^!fbtiy>âasia..nfflm.  Agie 
itiéf|M  ,^Vhtaam|rinaailieai;dfs  divif 
nés  promesses,  qui  n'ont'pié'fllU.^ 
x]iiîtiiaiéenint;  fansais  iiéfa«t  À,  1*£- 
^ise)'Leaas  affeiafa|!fii(raisstel2ihnte 
il»  filw)  téclattntei'.éfidîintto  rdlwf 
l'MëWai^labls:  farine^  dkwtl^^se 
•fiûa*]^raa«e<aii.!niiUe«  dk  ^Hd'ai^ 

daD8>BMiptogiè».aNa;iHilîiéti>  dfttMt 
4B>^pafUisi»tiMi$^.iÀe'  péôbt».  tôt 
iIbm  c«lta:>colièalaiiMbfMirJa9i«Uf 
«  ié'>Maa  >dcas(i«yfléniMiréê»(Ttl<  1^ 
M  UinwL  'Atf:twtB^immwolÊ0àQm'  pa«^ 
n  '  eowa^ejdaps;  rihiiiny>>,  de' ms  4ri« 
»  bubaMiSk.a-  '>•)>-.. 

Et  Ir^rtvUtoiettty  .tMidia.«{OHei» 
Ahaie  pavt^iliaa«a-Aiia.plaiMait'  air 
las  penaa  quaibooeUsh»^  aatlwtiqiy 
«.suppartèet  et ^importé  iâotb  ^ir 
quffis  è^mtxéeàf  éWlMi  •  flirtr  lA^ris 
tnÊonfmn  wbis«îa(  dl«^jpla.<dM#  les 
frtcfuirtisawèipMsiyw 
V  avoir  été  et  y  être  encor 


«tf  finniJi^MiSte'  *b*itiih*%  *tè  I  itté,'  «  èsêë  «t^c  ^rbate  i^^Rinirif* 

fidèles  ^t  dty  ti^tetfedrt  r  û<*u«'ë|>l^«^    tAt^  teaJ  MfraAéHt .è  iTésfclata^  ék 
voés 'imè  jmé  éj^àlement  Vive  àià 


gt*ès  ^é'ttt^ëligtoflt  MtMil1t4KeMe;eh 

par  lesquels  ses  adversaires  élit* 
mèflMHMmi'VMfiiiiiaÉt'^à,  ^reiMWMkre 
vfxe  W  o)ipè«sâi<|ii»et  l«a  TWMions 
dont  lîEgkBe''  «M  8ghéi»>  MfffMI 
^ptt^a«foÎ8>«ài  aligiiieiiter' sa*  îgloii^ 
etA  oadkfifiweptde'plits  ea^lartes 
fidèJ^ai'  dÉnsih  qMliî^éaUM^ 
Bc^  p<MsrpÉ»ki*é6st^missi»iia<iip«M' 
«6liqu«%  qiialHi0}et-Ae.y9MiiiiCidoB-)- 
lamt  pasiià^âoùs  «t^â^tooie  i^fij^lîM 
l9ms»Srmumfy[màÊO^  %t  Jes»|iirogcés 

de  \m  6H*m'Amti*»pi^  ^^>^  Finie 
etdamLlts>tt|iU«9|Mirsid»Sikifidè|ctf 
^&9HSi«'«9Wrea  psi^  Téftfcàiblès  firèi- 
Tes,  commeè^^  )dkiiiii»>'dw»  ii^dliè 
tf  iwpi^i  itiniMrtapia?fcpM«scfté»  jitont 

iM»^(«nic/iM2«Mf  >  itfcliqaWU  qifi 

somik^  4»éQiimiiif0«l«rtittd«^!ahMt| 
»^^<i^W^ée^lie»t  du>AKrtc)îtg4ftih 
hii^i  oQOHMiakiiièflÉjil&i  .iKfiiraèMttf 

damil  kiiw^idciiia^i^iiiàpiiblif  «ti#fi 
IMirVi^NC^iiEi^  SfMilienmtitza^MJgi 
pUiA  :§iiit^7<ilu»èiiaiito^f<Wii^lSifttt 
S#{gti^«ift:;MKtre«v|e8.  UâtM^mmÉ^ 

les  ijl^éduWf|i|||«y||U:iqilCttlilS9-|t9^^ 

pajer^pA44ll  ril^^f^Wj^arite^ 
plç^  idar^  iEftigli^  *:  ifc  *çl|er4 
elieo4>ip^p(^^  ^t  par  ^rfe^eeui^ 
qpi  sp9k^|^s$)^.d^i^^^,oj^pj;^^jl^i^ 
mort  jiiQ^4^ \4P{)9^^  i^  ^  hvm^fe 
eU  i^  iji^i4f  M  reÈ»w^Çft*oUqttQ, 

ci^V)^^^  id^^|ar%e*.,î>j^f|gWQ^ 

av€«  l4^4p#i;fi^ç  çl^^i^i^^  ilpiatwi^. 


démoiv  •  é«  i«i  resdènrt  é  ht  Mhetïé 
^r^tiiflMBS  «doftifis  de  Mecr. 

Mitis  Muir  uë  poùtbiii  «»«»  var- 
ier 'des"  Uhhtssy  de  dôtoteof  eh  d^-^ 
téèlàttt  nii»t>itôyai)te  erUAilté  dëfc 
perM^Metil^s.  et  'dèè  I/èirrrèfttt)^,  de 
iHMfsarlâftîoïi  étt  Voyîiiifé;  riiére'iqafc 
«oâstancé  des  déiebsetrrs  delà^bi, 
rappeler  iel  li^  àèccs  dé^  rrotiveàrai 
martifyscde'IV^ftk^ii^e'Oirteiit,  dobt 
Hioiis  fttons  tëlébré  lès*  l#uàtigèè 
dahstiit^é  elè<iEÂf€Ys<coiistAo)fies;  ' 

Les  cdlitrél^  du  Tong^Kittg  tt  Sh 
Ift  CotbÎBtbitfèT'  fihiàeiit  eae6!ï^  dft 
Bàttg'd^tàiit  de  (Miétèurs  sacrés,  pi^ 
ttës,  et  Mèi^  i^dîgèàtJi,  quî,  rè^ 
litMYelàfaile^  eâètiijpfé^^^i  Hliirtrè^ 
reni  spécialement  les  ^hiiet^^sMi 
tkéidci  i^ËgUs^iHstttKÎiitnrpiéKUbÉQC 
«fcdÉfta  «i  imiHeadMrttifuaFiMtMtfa 
flnsi  i)niell«iuui|>ryoi«r  Mia#<CHf«i  A 
^mitêiMkéiffÊmft0  dti  flaffeû^JBetttm 
f>à«fqb >«A>  ykwf>éeiaMriU'U;»fviipbs 
{XimriX9faMùla)toisg»biivipste^p^ 
giraa4«jBoiifianNUii<pDa0  aasEiquililp 
pMMMdottU-qbe)  iife  rnoliv  I  daatf  >]i4«f 
(cè^.  â«ii4qi&  «iém0^*Ieriaiu>isiilÉb» 
kidûri«ia^roHi^s«aéakrpmMti<la 
etk'idi«é«l«aoc»vièétrMl^im»inria 
^4vifcàxmqfaaAte9i^kig  a»a«  Léeni 
filJbà  ««ligi»^£D«ilâff  fyei^IatMèaoi 
»;QiijepA{4e'i  ia  loràixîda  Jé^iUhOUnaii 
••.à6|pmit>ëfnB.4^truii(è  4>air  mxomn 

S6o.)v 

¥6Mt'  e«  qàéticftis-^^trtkS'  tappéfë 
Jusqulti^  '«^itéfabîë»'  IH^^^  est  uri 
motif  dé  ootiMta^tf  et  dfc  glérlr^  i 
ma»  'nousjiueinsaiBN|MiÉsopaNNl'^- 
Ufca  «ujet»;  de^  cioiisl>iilfe>M»<s«  >  atin 
bdà  dcn^taaticfev>«ribaliifioii»  doni 
l'fi|flis9  «at  janHëgiiteii  ittbatf:  Vôttloii* 
pMdkBpqiss  £plèiis0^  iipartimhiLtf  qdb 


il. 


<««4) 


Ui)sn  de  la  rolijgioA  et  dç.  liijiocîét^ 
jcl)ivétie^e»  et  dont  quelquefr-iinef 
Tieanei\(  ei^  jide.  ef,  m  recours.  ^ 
cçf  .ix^êpACf  iKlissioas.  pposiQl^es. 
Et  en  effet  quel  catholique  .ne^êp 
^ouiteiu^oogeaQt ^  Ja^prov^d^ce 
,du  Dieu  aupçêtne,  kqueL.  (prpteçr 

Îeur^  avivant  ]es  pro/jo^esses  eiecnel* 
e$^  de  tpn  EgUsç)  fp^e  dfi\s  son 
aein  suivant  Tçppçr^uiiitédpsteinpf 
^t  ,d^s  autfef ,  circonsifçc^,  def  .Siç* 
«iétesqui,  ^pus  Tautor^tq.d^  çj^tAe 
meine.JBglisAt.  cbaçiVin^  ,fel^  ^spn 
jpaipde  spécial,  dirjigc^t  y^rf  un  but 
fpjiui^i^n.J'intelUgençe  tet  les  œij^* 
yres,  co^cpurent  à  Taccomplisser 
2i^nt  des  devoirs  de  cbarijbé»  à  Tins* 
tri^çtlpn  4^^  fidèle^,  à. la  propi^ga- 
jtLon^de  lafpi?.  ...         ... 

:Ceaty;«ntr!anA*ef^uii  ooiitokKt 
4{Mcftaele:poaCi  le  monde  calbol»* 
4iie^!.e«c'^è9tfAiur  lea^nchncatliolî^ 
qisistiièlixr»inâlntft  iinsii}et4'ét«Bn£» 
iWfiilij  4|ue  cet?  tiKié^  ti  mnllîpliées 
ttt  ^i'jiépaiidMade  :piie«a6|i.ieinnuBf 
qlii^  >  vivant  en  cpnamiui  .sons  Ut  wèt* 
eleds'Min^Vineént»«b-SanliMi>aaii| 
ccUè  4'antiseiuln^Ustii  nppvonyés; 
et  i  mniif  ttàblea^ipar-ilenra  i^rlsM 
eintétienn^Ase  liéfroatmV  âcMtien^ 
tïènâ  ave»  nilégrcsse  pa^à  «etÎMV 
kaiemmea^arétfl'dti  •cviievdela 
per4Bt2«t>  Au  à  fbimèr  les .  jen^ 
ne»  6llea  |i  In  religion,  à  une  piété 
tolîda  et  aux  travnns  de  leur  ét^t» 
çai  à:sonfai§er.de  toutes 'les.  manié* 
res  possibles  les  infortunes  du  pnw 
cliaini  ^ansê^r^  détpurnéf^niparla 
foible^se  naturelle  4a  Utuj:^ajeiieni 
par  la .  crainte  4'Wi^o  périL 
.  £^leane,4anfe«mt  /pasanninsde 
>^àApîifrelïà:Uint  lei  bEKnroetde 
Û«ri'  Q0i(  Mti«*  soeiétéa  .noiiveUes 
'deiidèl^s^'  fannéef  .àttocessivement 
Aifia^  Jwtaïuoiqi  de.vîUes  iai|iactwi«^ 


i/H^  «t.dpii^  lebacai|t:4'liVP0W!^W 
nMkttvais  liyres  les  écrits  def  jocBé-> 
paires  .pu  d'autre^  auteurs  ;  aiix 
WQ^strupsilés  de  reric^r,.la  pureté 
d^  la  doctrines  aux  injures  et  aux 
calomnient  UieaiMuétiAcle  et.làdou- 

L  Coeament,  enftn,  ponrnonannous 
noamer^  aana*nii  c^fând  étoget  cette 
fiéièbse  sodëté-  qui^  nenr^seiilement 
àûUB  les  pafs  eMholiqnea,  inepi  en- 
enr«:dapia  /ceoA-  des.non^caiJbieliqfaes 
et  de$.  tnfidèlesir  oblient  dtfiqne  jont 
«n  nDnTel-acnroîsaemenit.  e^qoi  ^t^ 
fnrttnjn0yénIafi»|e?A  «lMM|ne  fidèle 
de  toute  eondilion  de  bien  nuériAer 
des  niMsionseposInltqnea  eâ  de  par* 
ticÂper  i^leuni-aTàhtagto  apimuels  ? 
Déjà  voUs  coa^utenes  que  «ma  par* 
lon6de..l'^//m4tfMitsi  om^wi.  pour 
ia>Pt!apagaêûm^.AU&i0  .... 
'<  Apiéa  vnna^nveif  sûneî  eamwnni» 
tpév  vénéfaUee  frères,  li^icliagirui 
que  nelu  tfsÂt-  épceuver  4en|ii0nes> 
et  laa'conaelncibna  qee^pen»  don^ 
nent  ftis4rk>iii{ihes4b  4a'iM|ligîiMi4a^ 
thellqcit; 'il  neiis  leate-^èiVen^^Ue 
{isnêHement  -coMibieii  neua^ûnté* 
ntiM  'ta^MNPsp^ilé-^AaiQea^asâoeta* 
tinita  qoi  in(éiaient^iii^i«a^  Iwre* 
l%mfF'^*'*nnttt  itoQs  laiboMÀfMy  .en 
esoséqÉenec/dnaa^ie^jSeîjpieitr  ii4es 
entMafniir.dansvvoe  ;ÀioaèseS|  A, le» 
pveaé(|er,;ii^le»ipiiopnger^' - 

Sitrtentj^  nelM  ^«s**îréecMiinian« 
don»  etxpi^iiément  ki  À^ciiHépenr 
la  Propagatwtt  de  M  Fei^  fondée 
depuis  rari  18^2  dana  l'antiqfne  et 
lUttHre  cité  deliyon^/et^^nt  de  là 
s'est 'répandue  de»toê'te  part  avec 
nnevéléntéetiinepres'f^të  adnii- 
raMe».  Ge  s'est  fias  arec  une  motn- 
dre  selHeîtiide  tjae  notiS' ^ens  re^ 
eomnàandons  lès  and^ëé  eèvîétéir 
sembMilèa  feiràiéef  <Meh-i{ae  son» 
de$'nofait^Ahreirii^à''¥i«iiiie  en  Au- 


Crïctié ,  et  aMlétti-» ,  inkî«  âppliquee^^ 
a  la  iném«  œuvre  dé  1^  Propagation 
delà  Foî^.  et  protégées  aussi  |)ar  la 
faveur  de  princes   très- religieux- 
Elle  e«i  vraiiv^ièi'grflinde  et  saiÂie, 
cétit  «eeuvre  qui  se  soulient,  s-ao* 
emtt  et  se  foriMe  far  Waiodiques 
6ffr«6des  et  les"  prières  qobtfdîen* 
fies  des*a$sociés,  et  qiif,  en  ecmcoo- 
rant  à  soutenir  les  duvrièrs  ëyang^- 
ItqueSy  à  exercer  les  devoirs  de  la 
charité  chrétienne  envers  les  néo- 
phytes,  à  soustraire  les  fidèles  au 
choc  des  persécutions,  se  mo»lre  ai 
digne  de  l'admirattea  et  de  l'amouv 
dé  tcuos  les  hommes  de  bieiir.  Il  tue 
fâat'pas  croii^  qu'un  fti  grand  avan- 
tage Soit  venu  v  dans  notre  temps,  à 
t*£glise  saâs  un  dessein  spécial  dé 
la  providence  divine.  Tandis  que 
l'ennenii    kni^riittl  'timtmente  par 
toutes  jkMet  àè  tnàcfalnatl^ns  ré* 
pou^é  tlkérie  ^  Jélra^-ehrist ,  rien 
ne  pootott  ati*river  de  )plus  opportun 
que  Tassistance  et  lès  efforts  ré- 
unis de  tous  les  fidèles  enflauDnés 
du  désir  de  propager  la  vérité  de  U 
foi  chrétienne. 

'  Cest  pour  cela  cju^appelé»'  bien 
qit*sttdigBe^  à  v«tllér  silr  toute  VA» 
gtiaei  ôoos'ii'fflHn»  négligé  atiettne 
tMcciKsâiMide  témëïf^eri  à  r^xemple 
de  nos'^Médessettfs,  de  la  manière 
la  phis  évidente,  notre  indlinatioh 
pour  cette  ouvre  illustre ,  et  d'exci- 
ter eii  sa  faveur  la  charité  des  fidè- 
les, fôiis  donc  aussi ,  vénérables 
frères ,  qni  êtes  appelés  à  partan^r 
notre  8olliciiUkde,appUqwezr!ypi^  au 
snêiB«  i4)jet  avec,  assiduité^  a6a^«p*e 
«etie  gsande  ^uvse  accpiièr^  dofour 
en  foar  tm  aou^el  aocHnaa^ ment 
«ians  iea^woptfaux^'ipMi  vêtus  Hônt 
confias.  Sonner  de  Ja  fKOiMpe^êfi nhns 
Sipn^  ^t  faites,  ^r  vos  avenifisa^ 
laens  jefc^aa^aahartaâinni  ipatppÉet- 


1'^ 


les  ^  que .  ceux  qui  né  sont,  pi^s  en«7 
core  inscrits  (ïaAS  ,çetVe  ,lrès>-pieas9. 
société  s'y  fassent,  inscrire  |Mro«iif)te«* 
ilM»it,  et  que  ceux  qui  «n  .faait  déjà 
partie  ptrsë«èreKl<datts  Mur 'rèioki^ 


'Ce  temps  est  cettaïnement  celat 
o& ,  «  lé  démon  exerçant  ses  fiireuri 
»  dans  le  monde  entier ,  l^annéq 
»  chrétienne  doit  cofubattre  j»  (sui« 
vaut  les  paroles  de  saint  Léonce* 
Grand,  senu.  x<u,  al.  4^);  al»aai 
est-ce  le  tcmpi  de  |Mittrv«»r  avëè 
soin  à  ee  qM  les  prêtres  qui  prient  et 
qui  pléiireilt^et  qtii  sedévouettt  à  taùt 
depein^spoiïr  la  foi,  s'adjoignent  les 
fidèles,  par  une  sainte  coopération. 
Nous  espérons  fermement  que  Dieu^ 
qui  dai^s  ces  épreuves  si  gmndes  du 
son  ËgUsej  et  dans  sa  lutte  si 
cruelle  et  eontiitiicUe  ootacrases  èm* 
Btemis,  aa  cesse  de  la'tfoatettît  avetf 
la  main  de  sa  toute^nissance  ,  qàl 
la  réjonit  par  la  constante ,  la  cha- 
rité et  la  piété  des  fidèles,,  touché 
des  prières  multipliées  des  pasteurs 
et  des  troupeaux ,  et .  apaUé.  pav 
leurs  bonnes  œuvre$^,  daign^rar.  lot 
accorder  enfin  la.  tranquillité  at^la 
paix  après  lasfuiiUas  «llasonpnaw 

En  attendait ,  vénérable  fi^èrés  2 
n<5us  dônn6As  affeccùensemenî  i 
vousl  et  à' touis  les  fidèles,  clercs  et 
laïques,  confiés  à  votre  goinverw- 
menty  noti'e  bénédiction  aposU)-^ 
lique.  ^.     •  . 

Jhnfui  àfRème,  p«ès  SkiitteJtta*» 
rie-Mi^ein«»- le*ë«id(«' ciiléndes4# 
septembre,  l'an  M&eccxtVdé'  Mikk 
péufifiéattox*.         '»         -     ■.:^ 
GaÉcôias  ^vï^PAPK,. 

AiOCVELLES  BCCLÉisiASTIQflmr/ 

•  iKOMB..t^ieai»i*Ba)>tiftejl>ei'09si , 
cbahoinèida  .ktlbMAifps^ée^titef» 
Naile  i><  Cosmedin^  ne  à  YoltaggiV  \ 


dans  le  diocèse  de  Gènes;  le  22  ié->  l     ^  Depuis. t833.  un  ^itaite  Md^- 
ffférie^ithSâraVli'îâ'riikï  .564    tolique/C  fSènri?  TKhSS; 


â"Rème,  loù  il  ftvoit  meni^  péhciBÎit 
5^i|i«i"«|iê!tié  Mttté  €btiiai:re'e  ftCT 
kien  ■plitiicl./f»/.te«p«fet  ^ë  sM 

Sf0db^iiwa^^iiSidâmBblre>t§3fi^  ini 
ëcret  pontifical  déclara  solennejybiH 
Sif n(  yje  .çjç  vé^^c^ble  ^vîA^nride 
ieu  avoit , prati({ue , la  vVcii.à  i^, 
degi^é  héroïque.  Dè^x  guérifonsque 
Fott  disoit  avoir  élë  opérées  mira- 
cttleosemMt,  ftiVie  à  Rome/ l'autre 
k'  (rènes^  ^r  scki'  iiHiertïession,  f^- 
ient.Uf|natière.d!iiifo9iiftMions9  et,- 
4«ps  l«;.iMDaf  à»  k^  .cangnégi^oo 

yiç5,  1^  car/Ufoal  F^if^.si|i::rm-, 
stance  des  cba^npifi^f  .^ajtli.eifi-^^ 
{ellini,  postulateurs  représenUnt  la 
cbngrégacion  des  prêtres  séculiers 
éeoMnte^ïaHe,  proposa  le  âout^  sur 
là  TalkHtë  de  ee  procès.  La  tongré- 
i|atioti>Ait  d^avln  qu%  aw^t  été  t&- 
giriièfeiwnâhiatniît^tet  Sa^  SaihtKté 
S^fiii,<^9»M<4«  jugèiMftt^pav  vméé* 
ff^t  du^iï^j(jo4fljQjn|flia,     ,:    ,{    ; 

.;  'fi^«  "W  4Q,WftS^pi}Mée^*;élf  ait 
gi^e  I^  déçre^t  .d  wfiï^rtftV^i?"  ^^  !* 
cau^e  du  '  vén érable  serviteur  de 
Dîèà  ;  Jeart-Baptlstê  dé  La  Salle j 
féndftlieàii  '  de^  Ecoles  i thféti,ehtiesy 
ti^à»fttti|i(ia4e(3<yirvnl  t68ti  moft  à 
Soaaeà  âtx'j  >mriiï^  ^VfH  -^^^  i^ 

i*W.,^*^*^>  tf^^  riwilwcc .  d* 
Frère  ÇbrysQl^flLiie  desEcol^^,  cbr^- 


lenhe's,'    posiiua^éàr^    proposa    le  i 
ftrtite  ^tir  la  ^ifestîoA'  dé   savoir  ; 
9^  étbie'ttiiistatrt  qû^ob  eut  obéi 
aux    décrets  d'Urbain    VIII  con- 
4)d:6«Biiiiiii  ^probibiaMh/.dii<-  eiàUe 
(J^l^fciiiir^mu  .tdes:  sentîtwv»  de 
ftj6«  nffP^b^ife^  4%|riC|ipftWt^  La 
congrégation  répondî(^%V  <«Ç9^^i^  • 
du  non  cuitu^  et  ,ç^ttç  ^  réponse  fut 
égatéln^ÂlT  confirmée  par  le  souve- 
rain ponUfe^âlâf  dacfe"'du  25  sep- 
teiMlfeî-^^  ^••*    ■'      -•       "^  a 
,  rCe»  denti^ùsca   aveîent  pour 
'liauims  itt>a(Yoca«alIUsaiîmfet  Afcr*- 


évêoue  dier  Muppohs,  d\ri^e,''ayéc 
quéhtués  prêtres  de  ;la  aôciété  de 
Pi60as^  ki  misAion  des  9les  Gambîer 
(Bolyaësie)  V  >  fféeespoteent  «aiivtfrtles 
à  là.  v^ate  fioik  £Wt  ai|»  i83&  ^«e.  le 
rQ)  ,49.^a'i|e»..4Mimlt  Lea-^yeuxi» 
4V€c  son  p^p|f,.,à,Jfi}lfiwfèJç«  il« 
rJEvAogjljç^  $i  ^»^fé  À^K  n^ni 
envoyé: ,  comme  ten^pigqage  .  de 
son  affection  paternelle  I  4^s  vête- 
mens  de  prix  et  des  Wdâitles,  le 
prince  neopTiyte  a  adressé  au  pape 
Une  lettre  écrite  dans  Scm  ^propre 
idiône,  et  eu  il  ili«^ii|tte  lavee  nne 
pii»Qaft'#econnoiMasioe.les  à'Mniagea 
s^i4ltuel«>4t  sociaux  4é  «I  «Rftver- 
âion.  Yoici  \9l  ti;a4HC]tipi^  de  cette 
lettre,  dont  la  pieuse  simpjici^  ma- 
nifestera les  mir^cV|^  9ç  là  gràc^ 
divine  •*  "  '  -  ' 

Xl}i|s  ppiif  4iw|f^.P^i%|(t^|H|||^  4«j^m 

^iqibns  Dieu  çj ,  quç.  nQU^^.x^^iiwiO^i' 
ausiî.  En  effet.  Vous  âyèji(  envpyé;  un 
ëyéqôe  et  des  pr4(res,  pour  enseigner 
&.lila^ngarcva  U.sâlnié  f)aro1^'d0  .Jisus- 
^rist.'yôus'ête$  le  souverain  pontîfe  de 
TEglise,  bénissez-nous.  Nous,  qui  n^vin- 
laMtitr  aioMifs  Tpaimoi  Oésq,  naguère 
«lêiis  éliom  abandonaâs  %  i^o«^;iBinies  i 
wn%;6li«Mi  no.  pH^/Asanviiis;  -MDs 

^Uctuftiidea  bijut^  JJ>it,f  ,bw  ^^AwW 
qpç.l^QW  99mnjP!5.dexeï^m,})pp%fp<4S  je 
règneMe,:Rîeu,,Mai4lena»f^^i^f»IP,Wes 
vos  01s  et  lei^  dis  de  r^gljse.^Qnel  oonbenr 
que.  vo.tis  3ycz  .bien  Vont li^  lôurh^  vers 
noois  votre  pensée!  tVods  nô\is  réfouissons 
dÀM  ht  ttienlieiiredsè  Marfe..'  H(^m  passé* 
lAonf^ nette'  Mère  h  ttangarev»,'  'et  c'est  le 
ni%lBiiMiiaii>é<MitA'^^M%5  ïiiaippê^ 
ft»lae<i)4jtoip«liitatt»beftâaii«p.Marie. 
fit-fiaifHQpa' tei<a  fetéramsané.  ilia^e  a 
donc  aalae  M(«Uf^;el»iMM»a60inasiies 

tOte  pape 'a  ^aîtdoh  de  làT  ^taliie  de 
I  iH«rié  k  ces  insulafres ,  ét^  iâr  -len^  «a  fait 


c^r- 


fait  na  tirèl!  <^g .  «»BBifa  (diMN^  I»  yXK 
faisÎGmr  «iti^  MAt-JStarQDIWir)  ptr.yiviMir 

pWNT  JlfelNfc-  'Woflf  î .  HfPMI'  .PWW*  W^fW*" 
GbriM  en  prôcettion,  et  noQt .  Tiav^mk^ 
»keriiMlfmiiiéM\AtjCt$iym«r,  «wil  des 

Kieii»;>:UHite:tfDtfe  4MMb  es&^draç^^e  «a 
<l»|>{:ae:  qw^noiis  ft  peMNurdîgaei  die  rai 
cevoir  la  première  comqMpioiv  -   .  . 

f»tA  vdiecMOS,  qHi;9eirQii(  eoniervôf  ny^ 
beftiipovp  «dff  soip:  «i,.i:éfe0ré9  pqqr  Jm 

J0  I4  CQ|MariMilM«QignQPH#mQ9tMp0aK  lei 
prix  i  rh^^Mi'  q|l«^^«9s;»ifl^^#|i?(M4*y«^ 
fuelfpiflb^iiifNklii^M  iiim9iHiftirp«.  AM^ 

wiM^qQ&okfboQiHiipMvIe  ^n.pmifkf  4^ 
Mangareviw  Pcm  po«r  knif«)MtjW  4epi 
Srèces.  fMrfîois^Mfn^s  é^joni>pvii^  dV 
iim^s;  .^91^  v(9iSÏom  (f^  dix  mffrf 
liiaiiiteiPMii!WtW^  d»  jBiyppij.iw^îkeai». 
Mnp  pbl$  d'ilbfl#di|iç^i9i.QD|ftifltt[^f!»éh 

(Nineaik^  Ce  «o«(i  i^,ia^pQiimm$  ^ 
nànrj^al iîalita^  •«  trwaiL  s  : ..  <  :  ^ 
>  *9ilkMift  iéteflièsfiAélMilt,  M  YOtt^^YM» 
éfeda»iiiAteé!  MienfoniM»  peuple' ékiigft^ 
dins  tM«)ef&  AelvMdr  eib  pcnédé'di; 
JéMWïQhHst,  «bfe:  «ft»  «éorde^eoiBr  cpÂ 
foM  le  icoMmB  Atom  McnM  acnèimis  fmiid-> 

f^tiktr    •-'•  -"!  "^  «•—  •  •^.  '^■•'''»'  •-' 
(1)  Le  Pmho  écrit  KareL.il'ii'yil^^^ 


LfrSr^ièpléinbffef'U  Mrt  B«m. 
rone  ,  de  ta  cpmpiig|iî#  'd«/MA 
Mi^(  tN»fbfaou«Mccbralh»g^«A«oU 

«MIT,  oojMiilleiit  ^"4a'<>migr<fciM 
tMi  4o  la  ^-ProiMigMioii  4e  ^U .  ffitit 
et  des  affaires  ecdésiniilllues'  jdVT4 
WàotéimitHi^  ,  tii  !d#niitf /leiMiaa-  à 
L'âcadémip  de  la  ReU^on .  calMiH 
qtt6;d'tiii.lr«i«MlvaasM.  dDaè'  qii?é^ 
légant  /.eu  11  «aaalysi^  et^  af»f  idc^é^ 
Ynistoi^  \du>'  p'fpe  .ItHi'otenl-  UJ  * 
yuMide;  Mnr>  Fi)éd«ttk  fl^fM*.  ;  k'é^ 
acmM'  Mleinaiid:  a*  envisagé  4^  iMM 
liib ,  4'iii><desi|daagrfiiid8.i|lMil)iailWî 
'  aH;wnépoed9  !a^'4|D«ii^rMiiie«i^>dl9^ 
l!E6U4e*f  aoftfi  ks^lW  raM'O^  4M 
taAgftité4ttBn^pei«(aUiMQtt}et»ii^ 
lui  et  l'Ësiise  univeraellb.,  li'Stali 
tempord  .dJA^AtcSiége^  çt  la  si- 
X^dfA&a  ^poiUtic^iie  .4«:i*  sociéiç  ctiré- 
t|e,n^^«  Le  Pere  Pém'oneà  rendui 
îu^i'cerà  I*iiiip4i;ti{ilit^  ^vèc  lànuèll'el 
liurtér  a  géaerâlétnqnt  traite  son 
sujet  et  à  l'esprit  vraîmetit'  catliôli- 

^«I^é'dbh^'liei  tMutarr^te  'dé'  ^i^té^ 

f(«¥'  la"^ 'fMtâii^re'^  #Iff«iéëMt)'^illl 

oomM»ttsr|iii|>«iati<MHa  Mit  MiaMUflào» 
dé  s^s^étufs^eim;*^  Lv^ibeebi^  >^ 
satané  iacài(iëttif«len  «ar'MitnoleibeM^ 
Ib^ew  ^'«ft  tadînaife)  roÀ^iiërtÉba- 
I  fweilti  èèr'da|pdfaiacnr>ai«atiimfri'vi{ 
GKrtrawsÉDév  fiiaiiebt  j  iMbï  ^  )  BmN* 
nefti ,  GazKoli  et  Griinaldi.  \»-.\\ 
'  >-^^  fitteid0«pwifi  dbw<Mfiraif>e 
ei'tiiayigri^^peiMm^^IfâMi^ï^hii^ 

saint,  avoit  été  reiiqiM^.iw^TO.Mjp^ 
t<t^^^  1:^  fa«i»l^,4lA^ni|ia  |i^  f(Çié 
à  cette  époque  son  protçf^l^i;^M|qft 

1  église  de  son  palais.  Ui^,gfiPffd 
uombre  d^^fid^e^^^^oj^t  Ai^Eipf^se^ 
d*ii(>aQjrer  T#  (IquâKeitoëiisi^cçesseièr 
de  s^Lnjj.Pie^'jçe,,  4opt  J'ej.  Velicjàej^ 
sont  QOiis^rvée^  .  ^aûi/iJMne  urne  Jje' 
beau  lïiarbre  antique,  oii  rep(iserén(? 

dé  mUiiolMMtw  daiôMMètwatfMMaMD- 


âttrônV'^fti  (?ln;h«»'dèri%fii;^refir 
AMxMdiifr  8éiri)r0.  >  .     .»'»' 

-^'^Le  4  octobre*,  le  etrdhial  JW' 

6«IVKet'Tècmo.'  •  ••  ^  -i..  ■>  ^     oj. 
<>  — ^Mi  Atbvit^Juleft  aujimn  -^y 
BrimOfit,:piiéUit'âd&eétiqii0  dèi^Sà* 
S«rliiteté>  a  été  nùiHtaéitosntÀteut 

t  iUiM.  T'Sak,  cttréda  legir«s  de 
Sai4it  -laofiics^de -€audteiibérg  ;  à 
BiftntelKes,  etfondateordeplimenr» 
ittstUmipris  mîtes  «n  fatsur  >  deiï 
élas^as  néettttcttii^e»^  a  (été  i«ç«piir 
9«'Saitotet<«  AÎM'èfe  a^(M  irisitë  Na^ 
|r)«^  et*Loretla^U'i«pmndrà;lafo«it« 
de  Bnixellèa.  >     i 


'  .PÀKis.  —  M.l^rclieyô(jUfe  ïfè  Pa- 
a^  â  rendu,  à  la  date  du  22  oiitô^re, 
Pordoniiahcc;  suivante  sur  ttiàbU 
écclé^iâéliquéV        '  ' 

-  L^'I^fRét^f  .4?  ]a:P#?^darii^?m- 
pct^ier  Jefitrégleroet^dé.fE^Ufie  ^ocbai^t 
IftébiMfi^ÎMti^o^  ;féi|aii«nfi.eoRS4^ 
avéajpir  la flat  «açifimi'^  )».  |i«a  «ni-» 
TcfeseUe Uadifto» S  ainii  qotffNMriapray^. 
cjba-^le  loattaleS'CcmiDéâMBéUHttîqqet  t  '< 
-f»^k»niidértnt'qée  cêsréglamen&o'^fÉH 
geiil'éin«Be-ééc«aire'  qo'nir  faibtt  mov 
émië  e|  dMngvé  de  eelni  de»  fléM-* 
lier»  ;  '   •'  *  -        . 

v»Q>nMéi4iit  (tue-,  si  l-lnbfl  fong-  est 
frtas  gêaéi^léaient  pr«seHt,  oa  j^eat  cé-*^ 
(H^tidanft ,  siiii  «'éeaner  dé  Tesffrii  de  1%^ 
^llsè'j  l^'remplâfeei^  par  bn  vétemefif 
i^îif  s  Ihcotn  mbdéç  =     ' 

^^.'Vrfïcsc^rdôttnancès  éé  fads  Véoéribf^tf 
pftdècéiierttii^  '    , 

'  'li  NobiaVoii^titdbTihC  et  bidonnons  ce 
4a!sbîtt'    '      •      •'  ■ 

•  Art  ï^.  A'datei»  dô  i*^  hOVètttbre 
i$4o,  ioàt'clere,  engagé  dans  tes  ordres 
sacrés,  sera  leiiu  de  porter  Vbkl>it  éè- 
clésiasUque  dans  Conte  retendue  dû  ilio. 

iùe.  '"    *  ■"  "  ' 

.  inOmMimtmWmtisfBli  09tMirta4tfm  4a 
sottUne ,  la  sottUncUe,  ou  une  redio9»éé 


;dir*fîNtÉé^«r  ArèiMiléafnMMiiÉ^'Cêêt) 
qtiSlfioMei^ffi  ttf'seéfoiiisNè  tfif^tMlIto-^ 
g6te  d««^«d«  «voie*  l«ia»  tot  ^ÉiiMéà  ^eie- 
iiMMM*iie^înt^  ^M  (c4i<ï¥Mii-^6einéilsMliftfe8 , 
et>lederd$  ta  ebtHlilsê'Mlièfeèainlt  bal<bé 
pA'-aiy  petit  ^mt  hi  «Mvftte  «bive.  lia 
nérpOtiFrdtit  se Mfff r^^ |FMès,-'tf {< d'an* 
ciMéébiMsMre^*y>ejbèfllb(<s;  f  "  } 
'V  AK.V.' TIftW  eMifeV  «Âgagé daoa  lef 
o^e^sèèliai,  éM'leUttdeporWr  ta  fên- 
sttfrè(i).--^'   •'    *'••''    •  ":   ''''.'■ 

il  Art.  5.1lbiif>déofarana  fl«9pénv«/Mir 
/fftffff  lomelei^  ei^fa^  dinr^i^  ortfaes^sa-»' 
t!téi  qui ,  néBie  «ne  sealé  fois,  qilîturbît 
rbabft  ecol«âa«i$i|«e;  lel  qu'il  eatianlktàét 
dansTarliele  1*^.      "  .••  > 

'  »  t>i^  {A^nie  erddnnàntie  set^  cMnma- 
fti^aée  par  MM»  les  edréS ,  wtrtobtnt»^ 
ehbpèlatnS  dtt  diocèse;  Il  toàs  )eseeclé«- 
s^UqtiespiacéS'  seés^feur  dépe«4toaee. 
Ndos  \i^  ebai^ns  sp^iatMient,  ef  9ak 
f^rri^i::  de'Veftter'è  sat^-^akéevliiM ,  %l  de. 
r«fÉi§ë*  Wé»  Wh^eméns  liaM»  eèai  ^  a« 
pèfti^tr«fè#li  d(rfefifi«i0dHs«      ^ 

•  NôusYMtrftlons  de^la  >prés^te  TMbti- 
ëMibil  péitir  irefibufelcr  raiff'tfaa  ihmm» 
avMÎ^  dttllné'pe«Kf«it-1a''irel^^pasto^ 
raiêv  ^l^put'Ht'd^  aonqilieB'dailftattiettt 
safiit  184  < ,  la  baiMrello  -  reMplaccva  le 
bétonèl'eatré'^  daar  n0tf«  diecèie;  poor 
ie#e<ietéiffÉMii}ties  imiteflfenU  «^  ' 

—  Cesf  '  M.  ral)bS  Gttts  ,  ti- 
càirë-géhe'hiî,  qol  à  installé  i  mai^ 
di;  M.  Hanîclé,  en  ^sMikè'  de  curé 
de  Sëmi-^Sévérih.  &an4  an  diecôûi^ 
où  iU  dëvetoppétev  fiarofes  ïi'fiaé* 
chilA  1  SHsèifèthâ  f&sHftêm'  «MM»  #K^ 

M.  TabbéOrostf  tappdë  ffea-taemi*  . 
eef  'cpie^Mi.  IfamMle  à  ircitëiiB'  iuc* 
easâîvènrienl  cavrinie  yi<taiDeidaii8  lea 
panoiètfsg]  de  ^&aRyb*Sulpîoa  «C  -  dé 
Saintr^eî*fnain^«»ftPtia6.  '  liii  amsl 
dcmné  ^e  j^ustca  élogea  à'  M-  Kéhbé 
AnaiNire ,  pi>édéBefiefir  de  M;  Hai»i« 


ele^  et  :aii)eimti'lMiî-vteMr^feéR4ni^ . 
Le  même  Jour  a  eu  lieuTinstalliHioB 

'  (1)  Celle  irèglè  peni  aoàtfrîf  dîspehsc| 
dans  les  temps  difficUes;  "Aotivteti  Riiteit 


('•«»>. 


/lib  I  iiii^itipiiiiii  i  j.  .^ 

uart  .r40ft^  SflHÎr*^  «qui    mi§f0MHrt> 

meSy  par  on  élan  de  cb^U^'.%U£  t|^ 
Keligîpfi  4(ealei^^îi:«»se90|»^¥oa«<9s, 
ims  M  iKiii:v4Ulaa«^,dfi,9icUittnî^ 
ijeurs^^u  >ervic£  4e$-.;ttAl«<le«*  Ce 
provisQJire  .séculier,  «iîoucit  ce  qu'A 
eu  d'abprd  ile.^é|iibLe  l'élqîgaéiQ^ot. 
desseryanties  des  pauvres  qui.appar- 
tenoientà  un  institut  religieux.  Pu 
Tçsté,  les  vœux  4u  clergé,  du  con- 
seil rnunicipal  et  de  toute  la  popU"- 
latÎQii,  qui  désirent  également  que 
Vhospièe  soit  confié  à  des  religieu- 
ses, seront  exaucés  dans  quelques 
mois.     .  , 

Diocèse^ de  Toulouse,  "—  L'état  de 
santé' de  M.  d*Astros,  sans  être  gra- 
vement altéré,  l'a'  néanmoins  enipê- 
ché  d'aller  pré^idei-  les  exercices  de 
la  relraiib  ecctdsiaisrîqueqai  a  euiien 
cette  Àifhéé  au  séminaire  de  Polî- 
Çnatt/€*cét  pour  ta  *preiriîère  fois 
if^léà^ïttifûéte  tHoeèSe  dlit  été 
privés,  en  cette  occasrbfi,  de  la  pré- 
sence dt^  lettr  iHtiMte  et  vénérable 
archevêque.  M.  Fabbé  Dufêtnfr, 
vicaii^^tlérai  (Je  'Toi»tv^  -est'  le 
prédieateiif:  de  ta  i^iraâle,idôiic  lesT 
exi&rcicea  ont  itoiiiHainicé  le  f6  OisicK 

â9QViS7*aiaK.-H^lbe  i  è'  s^fNemfarev 
M.iGrfî|bfatf»  évèqué'Oatliolicpie  du 
dsaiàîcl  é#  lauwbiâii:,  .a^eui  Uicoèih* 
foiHIft^flidtf'CoarlirHMrv  daos.llL^lia-» 
pdU#)  SâiaMHMumi  à  j  JOooifiolda^ 
($HlLr«Mt%:]M^|ii|Mfii|«tCf  nMrtia*.  •      - 

— .  M.  T,lM3^m»s  Brfiifft»  .nomsA 
évê<^«4il4is4CÂcird:u.|M9,y#4e<ialles« 
doit  être  ft^ci^^  ^.^  Ji^^^^  4^!  Si^njt- 
Grégpiraà  Dow^dé, près  Sa^^^ie. 
)8  q^tobrçA  jo^ur  d^Jalete,  dU.  saint 
Simpoet^  sai^ju4f?* .      .      ;: 


1«HB4  Mi  oftt'iralNli&  h^  irelM«t#4f 
8|Mmtj^.l(iC(WisUwa  pe«dMi  IWimta 
d«;  s#  {4M^  éÎQ^  iainMnii^ ,  à  fm  qfie 
Toa*  écrit  ^e  Crac^viier.  £e  n'étoi^n^ 
pa#  aeuieudfijt  lep  p^poUti^a  diir 
voisiiifi§B.qtti  «cpr^easoient  autour, 
de  ces  r^iqiies  i  des  troupes  de  pé?^. 
lemi^.AqÂvqi^ot;  du  fond  de  là  £ô-f 
héme  et  de .  ta  Aussie.  Des  reste» 
vénéré;}  ^  la  sainte^  lès  regards  9f 
reuortoieat  vers  le  grand  et  beau, 
taoleau  qui  représente  Bronislawa 
en  prière  et  les  yeux  levés  au  ciel , 
ou  Uieu  lui  apparoît  entouré  de! 
gloire. 

pîiussB.  —  Le  roi  de  Prusse  vienî^ 
de  décorer  de  Tordre  de  TAigle- 
Rpuge  de  preraièi-e  classe  le  comte 
dé  Seldnizki ,.  prince-évéque  de^ 
Breslau ,  le  baron  de  Droste-Vis- 
chering  ,  évéque  de  Munster  et 
frère  deTarcbevêque  de  Cologne,  et 
fe  baron  de  LéJfebur-Wîcheln,  évê- 

3ue  de  Pbdcrbom.  Le  même  ordre 
e  deuxiètne  classé  a  été  donné  au 
baron  de  Béyér,  évéque  suffragarit  / 
et  à  M.  fliisgén  ,  vicaire-général* dé 
6io4ogne.'  Le»  bafStms  François  Egoil 
de* Puràtetrbb^g,  à'Bonn  ,  et  Mîr^ 
bacb  et  de  Lo&v  à  Wisseti  i  ont  étë 
nommés-  comte».'  Comme  cea  €roi# 
fytfmoHViage»  ont  kài  pàr<îo  d'une 
dépliUlâén  ^ui  «^^tveftdwe  À  Bef-* 
Ifti  pMrdeiuandër  Télargltsarinefitdo 
l^ai{chevéc{»e-de€]Qiogrt»v  iadiatiac* 
tfcAndioii4tU:iriea^ttt d'être  l'oli^^l 
dait  .dxmr  Tatientiov.  * 

— *Le ymnistre  dies  cultca  a  pri«v 
eii  ée^ie^àvkS  j«io^  un  «rrâ^é  qui  în«i 
tordit  aux  laïques  de  prononcer  dep 
éloges  funè,LMeci5UfiS  lea.cimetières. 

Le  plus  sérieax  d«ft.|DnnMtfStfCoiiiirf 
Vatenrs  dît  qile,  st.  jamais  la  ^raDoe  ra* 
tofnbe sonSi.ia  aaaiu du  pa*ti  févpUitipii^ 
naîtei  il  'est  une .  libuptê  qui'dkpisM  Ika  1 
l*lnstaRt«éme;ietiUiJ0ale'qiiecf8M  JoeUi 
derla^ppêm.  Jftiesi'à  uragntCtrtqae  .ci 
lûnsaal  ^Mttjaa^aka.i^uM  aaigagfatduis 


(f  17&  i 


Hi  tâviiSi  dé'  Ife  '  K  vtititiluii  *^  J  i4|tef  )  tMt 
#9M  %  «lle-i«Mi«  ^«'fl  t$â(  p*  deraittNlêr 
m  t^efrv^  de  a^'qtfllvrmtt^î  èH eh  hrlUl 
fbortiiMftt;  ^Hîft  l'atiroit  dîi()éhté'*de' 
téiùotitfft,  cotaimè  il  le  'Mt/ fisqfi'aitti 
èttnîpïps  dû  régtmédef  la  «eitiimitibfi  et 
do'  eomlté  de  satbt  ptibllti.  'Qui  né  se  sotf- 
Vfem,  eii  ÈfTet,  dé  U  tDîriii%^  dont'Ies 
fibéraux  des  i^pirriiiad»  ebteadireiit  la' 
âberté  de  la  p^eMe  pendfttit  leurs  Joors 
de  saturnales  et  de  dbminalioâ?  Qnèl  est 
l^rivaÎD  honnête  qui  ne  trembla  pas 
devant  enx,  quand  ifs  se  ruèrent  dans  les 
ïiâoprrmeries,  commie  redresseurs  de  tortf, 
pour  en  régler  la  police,  et  y  laisser  avec 
\p  drapeau  tiicolore,  leurs  inhibitions  et 
défenses?  Qui  ne  se  rappelle,  enfin, 
comment  ils  y  entrèrent  Fepée  à  la  main, 
pour  provoquer  en  duel  quiconque  oser 
roît  se  permettre  un  mot  qui  ne  leur 
CQ^nvintpas? 

.  ppi«  certainement,  H  presse,  est  pay^ 
pour  savoir  ce  qu'elle  doittatt^ndre  de  i% 
^lice  du  peQpîie  SQ)i,ven^ui«  el  du.  pour 
Y>irqtH  part  d'^n  biiui..Ap^i  nçsoi9iP«9*- 
nqoft  p^sde  ceox.qii^iA,vo|«^  ^esfain  d'ètfo 

ifiaim  4iii.  parti,  «^^faW«^{>4^  ii  «#<  .fl«« 

ifs  a,i»nfliianiQ  ui^;quij,npus  lerv^ypiis.' 
tle9lfni«i4  mm  em tw/wmf^n^^mvl^ 

ok^hothQ9i  se  iib9f90^%itmitû9,  mMîèie 
élisQbriqfM^  et,  oÀ  tc^Ql.acmble  amon^eit 
qne  ce  «e  sQaâ^fatftUÉfritoéfsviUft  d^RQ 
fVfifret  extérieure  nini^occabionnfflili:  lés 
crises  de  l'ordre  loeifti,»  lés  vaoillaCiMiB 
d«.  PP»VMV,  et  ;'Von6veaK.  »|^f>wriîUdes 
nefures  «pie  jrédbme  tk  «ûffe&é.'piibAî*^ 


pOiéiêWislihflan'^^aa^ilarMisôe  f:Jb|ip.dé- 
iBÎsaban.èi)McrlMnfiiasn&^)  Uboîst^bi^ 
lifi|ift\:iv/  U  isutt^  idViiit.'«ÎBaonlhne»t>qai 
if<iei'6Uilj  Aiis'îelMindil  MDla^védaotUa 
dlt>dii0teisi^«ttvei:tdrd-d)P.hi'MBiioti<:.Le 
^mawn¥MipM  adikqae  .o«lèe.<r6aolii^ 
tîûim'i^tliw  ko.dfnolMntntJtMp:difiifii 


dfllM  eMÂ'fffNMINliir^d^lMMr  K>kt;  ro- 
Comrrier  ajo^  ^  Mm  âlttttairés  «lit 
1"  mars  ont  lépowëRiétunt-am  afTaires, 
2rifà(tehlBt*f*fi7r;-6e  q«W  hommes  de 
CMBttr'ili  rétigiielittle  pothiéfr  fMfÔt  î^fêm. 
âé  hh^  fUÊ»\9t  ÎMiMpe  éoès  fèsfbiir- 
cAfes  €liidif)eiii 

devoR  pfêscntef  infeciètneiit'  '  son  propre 
sy^ème,  maf^^ue  la  dmrorine,  eu^ard 
ksoii  irrè5(ponsiibif)i^  d$nst^n5*les  précé- 
dens,  «voit  pu  proposer  ùti  discours 
d'ouverture  moins'  signiflcatlf ,  et  même 
conçu  dans- d^aotres  idées;  ce  qo*élle  a 
fait.  Le  ci^inet,  ajoute  le  ÇoiMfiVMiiôiiM/^ 
eDil  condamné  en  quelque  sorte  lui- 
même  les  mesures  qu'il  a,  prises  «  s'il  se 
fût  présenté  devant  lef  chambres  sans 
formuler  son  système. 

— Il  parottqoe,^.d«pgJl  prévision  de  ce 
qui  arrive,  le  maréchal .âoult  avoit  ^lé 
mandé  à^  Paris.'  Qn  dii  ^n^il  «a  eu  plu- 
sieurs entretiejas  avec.Loms-Philîppe^.et 
qu'en  définitive  il  a  paop^sé  de  reconsti- 
tuer lé.  D^niéi^i;e.dii  i9;vm  ^y^  M,  Gnl- 
zoi  de  .plus,  ei  M^.  CupiQ-Cirîdaioff  de 
mpifia.. Qt^  aioute , q «q  M..  llolé„  aftpelé 
à  â$iiit>Clottc| ,  àoroiil.  rp(o$é  de  9^.  ff^t«r 
^ jcet  ajrraiigem«nt« 

..  -*-  M»,  i^uliai  mfiiià'^f  v^ndé  k 
-Pvif.,  ;  • 
.;— }Qn  p^me^qne  la  (Npnîisloii  4|i  fiiii^ 
«iHèaaM^f^ire^  aj^r«<r  fpvifefttwm  4w 
diambmi,.o||.':to«t..A«  i;maiiM.  (aire 
ouvrir  la  session  sans  le  discours  d'uflwgo. 
Si  rien  cepeedal'  —  —  trouve  chmgé , 
Icf  I  ëéfioiift  »  se  { védiHfOiiÉ  itka  .a^>  pttur 
le4ing!B4ui«Et»  dB.)*)gmn<teldéfmlaliûii 
q«i»îra,'  19»%%,  MnéenÊod  d*  nii' •de» 
i^nnç«is.'|jt^tratMn  iilw<':MK>cbntbret 
^aénmmmtèiài  le  tondéAMlAv  ^U  cfaiMH 
charobM  daa*^»iffs^  d«fri0)iN9r»i|»r  tap 
mrtn^  ^htfiàiM  «es-  fletffé«iires  Vt  mm- 
nera  là  \ôoimiasMrt'<dé^>Vtfdh*éÉMfe  M 
e^Mbre/des  .dé^[Stités','  f^réMée  par  H5 
doyen  dVkge,  iré^ri(<tii  d'abord  les  pou- 
vbtrs  d«srileikibV(>s'noàVeUefpeTitétitsou 
réélus.  Le  scrutin  poqr  h  pre^idéiiee-seta 
vraisemblablement  ofivert^lè  3o.  Pais 
vie»é<»ki«^iitf<iia«ttofervkt»yff»U^ 


«tu  whmp  f«Uiq[«9  énninliMi  ëam^ 

«.«  t^Iitr  JitfBJftwi  I  frf»  pwBt-  perlé  «je»»* 
ifbiii  de  \MMiiÙÊÊkm4mwÊkàHtm%  è*le 
jtotifgfr  =  et  to  ^iioÉilBMr  /^oliii»»  tous 
tririMlléifM  «Itt  MlTi  gtf. 
^  #nf  anUfr  ^\m9e  mn 
U  i«4r«fel  de  Jb  -«BhUrs^»  d»  8#*«c«Nè- 
gpei^tOeli  'feot  "étmnien  On  iltsuMe- 
oient' «orfOhx'daMiâdérfilIre  feifllto'? 
»  ElM-bnriti  nkrnmwm.êeénetÊê  mitiaife 

beoiÉB  ..ttWiit  .-«ncooe  tipicè*  de  fbikdé^ 
riadLi»  Pamnl^loi  btnJu  doM  M:e«tt6l 
ifmeMkm^tps  ta  fbolNe  <dlcie<fe  «nMll 
po  véfiélCTvit  Mt  «al»  doille<'t«M9er><M^ 
Itti.dHm  antre  tMi«tfft ,  •<fifl'tt»cft*fiAéT6- 
eeinmèiil  à^i^onditè,  et  «nJtioi>d1luf  daillf 

•pportfiJeo.FrwiiKriljotiléSeiva^tlé  et  5i 
suite  vient  fféini'fMdnk^é^^ôptVê^ 
tairos  per  ^rdre  dti  *  Jft'ISsIdii'ii  l  '  de  la 
€banilnw«kis|iffiH*    '  -'^ 

*  ^  IjfooJt^çili^iiÉ  dé  D«|mn6  ii*)»Mlen 
é9/n9  ^.m^ylÊkt  Mic'daR:aéac||ceidtl« 
çb«#bie.c|?%f  p«ln«  .•ù.;To»  •n^wolO'pëi 
4HiccK«>«ét^l2.liMiécbara«Éiièk  qui  do4^ 
mîQt  «tndr  à  If  peMore  da  plafetidet 
dBfcteolbnB.  Toqs  icn  afnogemcMtMs» 
lef<KiV<Ml8a]a'jb^éMeiif  plM  lef m^ês  die 
l^nisBonaparteé  ^  f     :: 

•  '.-HsJVn€nelliwiviK^^nie:Mo«tBiik-tre,  a 
élé;(«rvé(é  oanMfio  :)él|iiil  idei^vis'ItMg^ 
IMfM:caiiiprèdr^i|e:panHèB('  ol  piorU* 
fyMÎftflènJearilaAioniKiliCiqacw..  ^ 
r*tt9*  Jt/kiMmatioii.  «ipMtloil^  ocMoilié 
ayUMb'fcvrrdes  .tdalioiili  ttéc|oentes' •»«€ 
ilAfnièien'fiidlridi»  «If jk  iiiifiKqtl&  dans 
4pMfli|MfBciffÀArertr.|9<ytitkifKe4;!  il*»4ténii^ 
rêté,  et  doe  penfîiMfio»Taieei|iWMi)db» 
riBcHerrc  wiàaàèila  tiétoifvffe  det^.^o 
■âirtraielH«^7de  yil<HègiUttTiiièa  de  poa^ 
dre  et  d'âne  graàde  qvànCît^'de-pkyDib. 
'. ,  *^}ih|)ëw>a'.déinoritnl;  «Ht  qite  fTemtle 
|ilficiiriie^i^<r  DdrràèiM/t^oit  Aoéoiif 
#oyted»topoM*ttiÉniatodamîcaev  «tiqae 
peu  de  temps  avant  do 


fPi*fiiwidwrt»^(wr»er»fo  1Mie«l«i«tM»> 
tkNK>iai|wl{èna^  e»idM9é«  Mir*«e:poriiCt 
(fut.  Mi  etfi ''pvwrvd',  ftMir  soppoier  It 


-u  Ihi  omnitr  i«ilMr,  hg#  dtttitf 
IfBiilÉnie  ^dlMl'iwSei^,-  'ifwNt  -artélft  à"  rtti* 
droit  oA-mirMt  à  iMiMittM'M>liH(!rfiifej  «t( 
flttfwhMtecir  d^^«lfcainicétt(y^iti«tiâv 
pér-âetf  dlsoMiMT  ftnMfiéiertft  cl  ertfremê^ 
Mtf *d0'  HltlIMU  'tCtf ultiJI!  'OBt-%etlfttlfe  €Wlir 
)vt«  et  lié^eeMeit  dtif  ré|iéM»'tft«è  Mmif  t- 
•  l/àtiBiain  d»  denvtèr  {de»  Gëntli*  iein 
puni  k  «Ml  t(N»  et  périra  «oùittieiMd 
mérlti».Mil»dli$iirr«lé»  ^ 

'  w-1ue  )poi«M  devtfef^  Ia<|»i4'  V^at^ 
placé  Darroès,  le  ]5,*poor  tiret»  Mil' 
kioiiîv  Mflpfe^  a  dléêfite^^'lfoiv  met  k  la 
p^atce'iui  eafidéilfefarre  qbi'Éteri  édkfr6f*» 
le-gMi    •     "■'.';..•         ..  :    w 

•^  E^epoto  pldsieiir9}«wr>,  *^  ^lemyw 
ptos  ou  moins  nombreux  ont  parcdmtf 
\f^  fkitMMfrgf •  eh  ëbàtnaiit.  Aiaiit-bîer, 
dwM  <a  sittrée^  «ity  gt^Mpé  Ite  SfH>  fnd^ 
vidus  ,  la  plupart  ouvnersvi«vMt'piB^ 
eMira*<fàeUiim  inês^  Aii  fi)dMP#^  Samt- 
Germahf'Hf  ëbénlMit  lafl#iiiije(f«é^l  'ft 
nMrronttoiMfé'^a  ^ttrftlmn  4itr>  fMtfM 
pa»  uni  f«f8rdolia»|.dcW'lofi«'de>4«^giHltf 
iMnibipale':,  YivtfMié' LtffèMtakî9  /* qot 
Dappt^ha'de'eetrfK-^  «miéelioiisdt  «A 
•ilei  do  râ«eflif)4eraeM,i  ei  U»  én^$féâ 
éveèdoifcévrft  H^lMterÂr  deinaVi^M-i 
tiods^qtti  je«ifièivt>fiRqidéfed(»  diiiM'  lé 
ipartiw.  ces  ptfnrfetf  fànint  éoiMwtMé» 
par'des'hipdé»  M  dlM  {Afllre^  Ddierls  dé 
mort  «ne  rtndt'fMt^'>()a» 'lit  ^ttift  -pîtinirtfi 
iMmiroîUéltenib«f  V  <#  ;  «délwiiiiHF  5éé 
«ainteMi^^  ohmha^^tlnéihtMti  i:  ia^iM^CM 
eéfr  dèrense;/Blen)dt^tt':fHt  it«6^  d^ttU 
cou^  ^de  >  poignard)  -  Oni^tk  'ImnspoM  & 
¥k^fJM  'lâu^Vtfl^  «^«é't'  M>  bieMtfré 
parbît  fort^gWfftei  'ï'^-"'  '  •'  -«  -'^,  •  '••  r:u 
.  ^'fiA  Dutr».  de rla^brÉclwite^de *ltH>^ 
Inennafs  et .  >dè  f^Almaftaik  tiémimaiikfm^ 
la  police .  r  eti^aoro  ss'isi-  li  iiroobar94ke 
Mj1/)uis  BluibtTiant  panr4léreT0if^« 
»£f (tf iiM  itt^tffiiwiu^  >  et  cella  )de  : Iti iMoté 
inlitaléc  la    Viriii.mmfiê  féHt^éimmm^ 


T«ift.ftUomt  ^rei  C9«^tsnnés«iislii^i>»^ 
lides  >  poor  ;  rie».  c^iNlnst  ^  éêv  V^tmpetmti 

journal,  directement  par  rÉsphMl<^4t. 
qf^T^ofrie  (Btk  la  nef ,.011 /Y» démolir  le 
OH^tre^aiitoli^le'pipiftJiMgiMAflie  4e'li««* 
pUaSfti'poof  QUVtfiiviiii  4arge4Miss«gfs*efi- 

aéra  iNiiasé  ide  -troM.  aiètoea,  H  to«t  le 
^(kne  ocHife^î  en  pue  iBunewe  ebapelle 
Hfd^lei  ieiuiiM»  de^  v^louo  nolr^  *NofU( 
yieiifoiw  qu'on  petfvoît  raîve  lea  eboses 
krrt  coiiveiiaUe«ien^«MB  toiHes  o^s  dé- 
gradations qai  ne  patient  pd&t  en  foveur 
dttiK>iigpèt  de  l'arehitecle^iaiigé  des 
iTAvalix,.. 

r  ^  U«  cour  rayale  de  Patis  jHtadrft  aon 
fRdieitl^  ^6Qle»n*)lle  de  nontrée  le  5  no* 
veinbre.  C'est  l'avocat  général  Partarriço^ 
IM^SÊ^  qiii  piwancerai  \0  dteom  d'à- 
Wge. 

/.  «T-«  M«  Btlliifd  vicnfc  d-étre  ebergéi  de 
'  ûi  ff^staaratjpn  4e»  vltrap^  de  r^êglfee 
S»int«Mei^]7.        ' 

. » T^Lo maréclttl  Yafôe-TÎenlié'iaditeflaeff 
IP  rapport  au  ministre  f  de  la  §ueiDe«  La 
fi9kKm^  am  erdrj9#-d«  géniralOiiangar^ 
iili»a  i^îMIé  HMianfu  Purtieile  Blid»b« 
le.1^%  elle  eut  à  refiQnMsr,  ]e  a ,  bea«t 
eaofv..do  pe^H^  aHe^iK^s.  l^  5^  etio  eol 
avee  lea  Araboa  nue  affaire  nti  pan  pèM 
s^nense ,  et  le  4,  Uf  colfiiine  atmôe-à 
('OnAd^^Souffai  \ik  4^>o^^JMa|îeta  arabei« 
a99l0iHi»  par  de^nombretifea  iiéservesv  et 
appiijrant  lefir  gancbe  au  maraboat  de 
3idi^AM-«l«Kaderfr  tandis  qwe  i  »4eo  Ka< 
byles.fe  momnoi^sor  iesbantenni  qni 
feiHraiil  1^  déiiié  de  llîrNma^  A  le  tnii^ 
4ii  'plemerf  i^na9iq8j.|o$vi^i:abes  laissé* 
Rcnir  le  jd^\ù  rHbiie*,»  ctîler  e^ttvoi  put  afs 
irÎT^  à.  Mill|ane<,  :M  «^loiir, -la  cctoniie 
n'a  été  que  foibleinent  inqoMtéei  < 
c.i~tDai|s  lfest'4eda:^pHhriQce  d'A%eis  le 
^ftiéchel  Yalée  *.«f»irdyé:decnîerenient 
«liiecolonnt  artolMle  suri^eed-ftadd^rai 
maie  die  A^a  pu  joindre  i'eddemi ,  et 'à 
èe^felhcMt  écfainf  6  qidfelqnes  coopa  ^e 

—La  province  de  Constantinc  est  p^» 


l>  M^ifpMi.rrindlMièalHiiii  ; 
betl*(etrisbaisé<dè  ië^MêléM^^dtkmih^ 
enton  tè  eédniretéea  i^aHl^  qnt^  huî 
répondent  p«S'«  eltqeienéDiwt  sevIèliraB 
an  fg^néril^elbeiaii  U  prafiMé^  Bene 
jeloît  anMitfilaaioelHiemoapleii        i 

'  *^  Daaa  la  fvmmice  4r(Mif  ,>  legénérél 
Lamorkière,  intomé  itf «ng tiiqop  foé- 
diWle«aiiit|«  ImitpprrAowaiiMBMdi^  a  dé- 
joué le»  patqels  de.  oè  dte&f  b^ôratemi, 
beaucoup  plus  nendnttosqwe  nos  itom* 
peti  Hélé aifltpRttl  et.meÉnehtponrsiriTu 
Le  géaéatl  Monslapbn  «ree  4^d  i^evalix 
a'^kmné  U'Cbêflitf  i  i  «om  cheitaox  eniie. 
nftH' P«MGkini  plM  de  ëcnx  lieiies.  liens 
^(Wn^p^rd»  un  offieier'et  «n  tons^offi- 
der.^tM;.  Nàiotde  Medé  eiLanlyéit,  et 
noua  «vona^usai  en  «^tenunea  blessés. 

^ r^'Un^'Oorreapondanee  d^Alger'  a»> 
no9ce..qiM'  le  Kms-iiitendaini  mKtairo 
Ma^sot,  qui  avoît  été  enlevé,  le  4,  lorrtfe 
l'attaque  di».k  dHigenneitie  Dnuèra'à  Al-  ^ 
ger.»  vient  dWite  qtt'tt.a  été iiien iç- 
cu^Ui  paç^Aiïd-ehKtder.  ^  ^ 
.,,     "   11.  ■!'!■'■*'■.  a.<iaiiUi[»    M|     i  - 

noUVELLÉa  DE9' ^OVlAUCAi 

Q'ealrle^Si'qiMd  ié  eoltége électoral  de 
()oA>df  (Sekie«t*Oiié)  diit  bomider  vti 
député  en'rei»)filabemeBt:  de  M.  DèiUo, 
déeédé.  Permâ  les  eendkfitft,-  moqt  i«i 
maarquoils  &J.  âaluaon^  fugë  à  Paris  et 
aôBÎen  eiouéàCoifaeil;  o^st  «a  hninme 
de  Uleots  deot  In  oeadcdtc  a  étédani 
tous  les  temps  fort  honorable. 

^M.  PéMi  éB  SaintriQJHos,  il»  de 
Ti^ht  ée  tdiange  de  ee  nom  i  ▼tant  dé 
aïoiiHr.^aiiaABe  propriété-'qn^ 'peaMè 
son  père  da«a.  i'arvovidiaattiicBt  -de  mon* 
tecgis ,'  dtiar  an^  «Knite  JMéMM  ^'U 
s'éloit  litleà  la  dunîMëtee  tonrfnbii;  ^ 

«rr**  1d«  OaceU  déymï  iitèa^puiaiéènr  éa 
diatobre  I  bi^ceuatrtojralndle^lloiInD^mM 
éè  d^Msnereà  démîanoi^  •  .:.  ) 
.-.  «^  On  rOQôslrmtii  Lbnèrittft  an  «raale 
mai^ége  eonvect^d^n^  wènamniùméê 
la  cav«letie  pendant  ^neiv  :  -  '^  - 

*^  1.0»  ooÉkfnaadesaè'^sUee^etit  avec 
rapidité  kYtHtte^àéoS^v^bomiiiëM 
vopt)«éae  an^deià  iétf^oeqn'élîiatifR» 


(*73^ 


if •no^  4^  8aifit*filîeiifi«  dat  fianb  dou- 
blet d'un  noâvtta  modUe,  pour  «tomt 
]i9ft  ««ivs^ffider»  driafanteiie. 

—  C^.»*!»»»!»  dfir^biver  el  de  meltie 
en  boitéM  do  d6fMi0e  les  iotude  rt» 
Irée  fie  h  hom.  Les  menti  .dk^oâdoos 
wol  prîwft  pow  IMrte  J%  «èle.  *    - 

—  La  eonr  éUÊiâu  de  l'AUicv  vieM  de 
i^ecci^r  de  denx  ««eniiilioiie  de  vol  de 
vases  «acréf.  Le  fMmiiier  toI  aïoît  es 
lien  daofl  T^liae  de  Seial-Pierre*  à  M90«- 
lîqs^  peudant  la  naUdn  3o  an  Sidéceeur 
ji)re.  On.  adroit  oQ>?erl  U  porte  de  la  Mr 
crlstîe  «vee  un  levier  i. la  porte  do  taber- 
naele  avoit  égalemeat  été  biûée,  Vériih 
caiioo  ialte  «  il  fut  reooapo  qaPQn  avoU 
ealeié ,  soîtdaas  1^  tabernacle,  loit  dana 
la  sacrîslie,  deux  ciboires  f  n  vgutA,  ime 
coMode  ep  yerme»i«  ooe  patène  en  ai>> 
gent ,  denx  croix  de  proceafloa ,  nn  plat 
en  enivre  argenté,  ^  la  canne  du  aoiase, 
qai  avoit  une  pomme  en  argent.  Le  vo- 
leur s'éioit  fait  enfermer  le  soir  dans  l'é- 
glise. Un  nommé  Jonard ,  condaniné  li- 
béré, fut  arrêté,  elles  débats  ajant,  mal- 
gré Jeb  dén^atlons  de  Taccusé,  établi 
nettement  sa  culpabilité,'  il  a  été  con- 
daniné à  vingt  ans  de  travi^ux  forcés  et  ï 
rèx{M>liltW  '*  , 

L'abtre  v<>1  aVOlt.eu  lien  dahs  l'égf^isé 
de  l^fpt-Gérnraili-f  Èsp'Jlhasse  (Loire).  Un 
inâîvitfd  '  se  jprësénùi  quelque  temps 
après  (en 'avril  dernier;  chex  M.  Pérard, 
horlogr-r  i  La  Palisse ,  pour  lui  vendre 
nne^cnstode  en  vermeil/  qu'il  prêtendôit 
tenir  d'un  oncle  décédé  cfûré  dsns  une 
paroisse  d'Ânvergfie.  L*borloger  le  fit  ar- 
sélerv«l  cet  Sndiiida,  qi»\  avèit*  aussi 
UELlcibàire  en  argent  dans  «ne  de  ses 
probes .  dit  s^ppeler  Anipine-Lécta ,  et 
être  né  è  ^Sévérae.  llavolt  Islt  une  Hausse 
déelaraikm^  Çe-nom  se  trouva  inconnu 
è  S^éffsc  L^octtsi  fefoia  de  se  faire 
•opnoluns ,  «pciar  ne  pas  compromettre , 
dtt4l,  une  {unifie  honorable.  Il  a  été 
eondanné}  è  sept:  ans  4e  travaux  forcés 
et  ^  Ifesp^siUnn. 

-^  Le^niil  aicMiiii  à  f^on^qœ  le  pré* 
ffet,  paiejylisfait  da.^i:e«>rir  éè  hjm,. 


«eatt}o«nial4 

—  M.  l'abbé  Boy,  aumônier  de  la  prfL 
aoa  de  Pok  (Arié^)v  avoit  rempli,  Iei4, 
vne  nissioa  fort  pénible  i  mais  il  av^ 
m  la  eonsolatSMi  de  vc^r  le  oondamiié 
BeMsa  mourir  vepeotaàl  de  sen  crtme; 

Lo  »6,  denx  jottffs  iptès  rexéeution  de 
TainsopD,  rédMAmd  ^^tfcesié  dans  là 
ville  de  La  Velsnet,  à  phniettia  lienei  de 
Fois.  A  Gitt«|  heures  dtt  ttiatio,  M.  Pabbé 
Boj  éloit  entré  dans  le  cachot  de  l'assath 
sîn  de  M*  Janae,  saltre  de  foires,  et  avoit 
en  avec  Inl  on  ealMien  d'une  demi^ 
heoie.  A  sept  beores,  DesramoB  Besae 
est  monté  en  voilure  avee  M.  l'abbé  BojFi 
Arrivé  à  U  Velanet,  il  a  été  déposé  è  la 
caserne  de  gendamerle  oè  DesraoKNi 
ifêst  denoaveau  eotreteon  avee  son  «on- 
fefesenr,  puis  on  Ta  conduit  an  Ile»  dà 
sopplice.  Le  respeelable  eieclésiasiiqne  «e 
l'a  pas  quitté  à  ce  moment  tertibler  et 
dn  haut  de  l^échafaud  a  demandé  pour 
lui  à  la  fiante  «ne  conrte  priM^»..  .PesfWk. 
mon,  qui  n'avoit  cessé  de  par(ek*.de  son 
ânnoeenee, .  Hentôt  ^'eaistoit  pins  jpo«^ 
la  terre»..  '.\» 

.«r^Les  vois  et  ientalives'^assaasiiisrti 
dit.  faL.QsMfMW  d9;««i.  ne  djieMitfnoènt 
pas  à  Bordeaux.        -        .  ici 


^    iiina^eliÉMi 


Mil) 


.  Sf««V!ttEX««rJKaaMMÎp^\. 
-  I^vieinè  CUwisiînèè:d»iéatiiriq«tMlè 
n'avoH  CG«Maenoér«isil  «iMl^lui  <fslc 
plus  d'hoanenr  que-son  ^MvaCfion.  V^îci 
lasebcodstaoeés^qd  oM  anoetttpâ|<Msôil 
abdicaâon>t.  ^ 

Après  deux  conlêreoçes  entre  ellet^iit 
ses.minlstFee,  elle  appelé  sépeffénleffl^Bs^ 
partero  €lans  son  eabipeti-  et  lui  dit-d^im 
ton  aussi  bref  qv^énerglque  x  Eëp^rter^, 
fakdifm^  Aprts  qttoi;eU(D  venira  daris  là 
saUe  desedélibéraiioDsl  Ge  fut  «n^ain  i)né 
tons  les  ministres  s'accordèrent  à4nif)iirè 
mille  représentations^!  millè-iostÉnees; 
rien  ne  pot  ébranler  s>  rt^lntfien.^Oti 
lui  objecta  qu'ayant  reçu  là  rég«needel 
eortèSy  o'éioit  ant  jeorWs  qu'elto do«  oit  la 
rem^ittt«  44  vèlHif  ré{KnÂlîl«lte>  faiieè» 


i'*7i) 


«9t  inutile;  je  veui  partir.  Paf^4loîl<î^ 

Le  minîfitre  ci«  la  mKHi«  ft^maitfi»  le 
tempf-d^  faii^  venir  de  iBar<)«kM>e.l»'fi^ 
^^•la  €prfil«,  afin  Qn!«H9  p64  a'^mbiw 
qMi^  411  «note  KM»  ^  ptvIIkH»  wpgimi 
«  TioaiiDelii  eptifop  l90g«  fépHqta  bêle; 
Je  pttBiirai  fw  le.  jpMViier  taWaa  à  r»- 
pewr  qoil  fi«(wçffai,  il:x«  ^rop^  kHi9ftemt» 
qoe  Je  y^vxijm  veiifffrd  j4  «ttB,pirtî6  jtte 

.  E^pariéro luia offeHde  la«iitte.etde 
qiiUter  niHKi»  l^fiBpifoe.  ËMei»  paru  toii> 
iM9  dK^  €ell»  prg|K»iiioii:;  mais  jatte  K4 
irejet^e*  «B  dâki^atit  f  ftealfis^  vous  Mfi$  de«> 
vesa MiéceMii^  à  ï^ap^t^t  i  jid  yùQÈr^r 
/aomœMule  ieol^tMai  mes  filiale  # 

AvMl  d'ttfadaiiMé,  eUei«  reaiAi  maé^ 
tretpér  laquai  la:  cbtftnbce  dea  ééftvbh 
«at  dt«Mle.  el  fai  ftki»  daa  netobisas  d« 
^lutf  «toMvalé» 

Ba4ê;  nflB  proélamatM  adresaéQ  aoz 
mML  •  Ckcillioe  molnr*  ao»  aittlkaiMMk 
êWt  £éCaft|»6(aiittd0  tasàntficiiifir  la^if 
iMHoitIfiféiJBntedIuroyiHnnè.  JBàbaJoiaè 
qu'elle  cr^l  agir  dans  l'intérêt  dftilRtati 
pk^Mk^baktmm^  àiaiftitioQLètMx 
iWDiMtta^qliiiiiDimit  «bawmi  Jaiqti'^ 
la  réonion  des  cortès.     »/ u^  ..;*.>*;  t .  . 

F.n  nrdannao»4ar3y»hiiffjiîon  detactcs 
d-dessQs  meiftiMIttllr  lAJjimie  de  Ma- 
drid n>  jràoAiwiaiM  néAexiMi  s  elle  se 
4tM0o^  4e  aBrfi!«Micitttot;i  &iil««paiiia- 

i .  JUs. jompMc d»^AIa4riilléUnt«ititfftf 
xie-Cbrîatiiie^fAcrtolttlteii»  lia  recoa^ 
noissent  tontefois  qoe  ceci  rend  lasitiUb 
iUpit  grave.  ^Dkpaèa  fondre  élUl^yi,  kKré- 
gfiP««  fmiA  ifipMlfBir  i  q»e,.4ealfl^  4 
Ifw  ^oi  h  mq  ptfcsppnaai:  Qa  pâme 
(i}a*£9p>«i1tei^  ppnrrotit  hiea  se.  faire  nom* 
mer  i^gtfnl  wi«^;.  ee^  qei  o»  fereit  pê^ 
4e«oq»j^e4'ttA€ertaio.Ga-iiâgeftt  qiii  çae 
4:be,pw9  de  pi^étenUons  ei  de  vues.^^ 
ji^4e.iiie<:xo|t<iiP9  la  penoane  de  rinf^nt 
don  ^rao^eis  idePaule,  el  sartoeli  daûf 
)ajpav9Pnne  d0  sa  femme. 
^.  *-r  tebelle  II  efa  que  iii  ans.,  et  sera 


4^  FéraKiaad  'V^Iv  Mi«ée#  ^  «efltobà». 
fam  '  i8a& .  Lelvèvantt  aasigHé  'à'  llaHél 
Gliristine  étoiftéiin»itMlllêMidefmi«al 
Otl  <ini  cioit  wà^-hftnm  ^mMktplns 
eoriBîdéaiUè  qite;'>ae^>  bb  MÀfif»i  Mi 
fena^f-bn^^éNûfeiaeda*  pôëé  «le  kifiâiMr 
dn  sort,  elle  émÊ^tmtÊ  m  ntmm  lilM 
JefMréfojnboè  deà>éféiMtte«li 

•^  Otl'Gliell^ârkWt-d^  j^rè|bHM  Mtes 
€W  la  'ttvuTèlle  'I^HNRtKlB  96ra  de  jprtyGiaâfCT 

iMS{>^èêiHqtt^n  àitefaérâ  ptflir  èeli  îk 
«étiiiiokidéii  eon^iiL  tait^^ritterc^atifi  ^tieV 
^teace  le  14  petit  èondiiiM  MBeliéll  à 
Httdridi  ObM  pfM^rihientlrà  dé  V^ë* 
"9^  bëtSTf^MÉMîÉeÊL  11' a  dîl  ffébl!^. 
«ii«ht  it.,Tateïïé(^  qe^f  tûiié  ansi^  dàlèil  M 
"««lés  dMofir  rof^ai^  dé  /agënboinë^  dK 

beil^laMato.' 

--^Oti  potte^d'é^toioo  fibflstnes  leiibtb- 
foit  des  th}i^es  K}ûi  serôril  ràsialiibfêéèii 
Madrid  pour  Pépoqné  de  ta  r$îïnU)tk 
'des  ttitïbê^ 


Nante ,         .  . 

—  Toutes  les  défaites  et  1^  r^ajçOpips 

successivciinent^  W^^^^h^^^^^  ^ 
réfii^iés:  t'est  ^cnÇp^ç  «ç^quj  ârâyM;|r 

suite  dç  la  chûie  4tt,R^rnj;af3(}|iri|hppf 
Ces  ém1|;ratroQS,  û^çitii  jp^s.  toqJQ^u^MJicij 
pans.çiiiÉcult^^  ôt'sen;}  rii^<]^b  pooir^çeti^ 
qui  s'eufirîçui«.  / 

;  ^  ^u  jeernai  de  LiOndras.  âsoenee 
que'lToa  iaît  de'gQanck  prépainfila.dana 
nie  de  Jenf^  ppor  .vf^ppii^m,  e»'  09 
de  guerre*,  les  atlaqiKs.dèa  Français.  • 
«^  hé  Matfning^HéfM,qai  teçeii  iMt 
Wtil^lleinebt  cteeeniBMM»iûitio«e>di^<« 
laatiqne»,  dit  :  cJ^mis  .appreeoèa  'qo^' 
l'ordre  a  616  eoMgré  à  lond  Pooaqefey  V 
ai osi .  qe'aoK  eUCnes^  atnhaslaâattra  des 
puissances  signataires  .du'  f^adhiplo 
traité,  de  ^déckrer  .à>k  fioèl»0Uettanc 
gne  tcete  .|^t«uiejûueibeesbureiipeetii|  Jel 


(  Ï7«  ) 

noncer  l&.ééch^MMe  de  AléhépMUAiir 
mais  d'intimer  avssi  qu'elles  «pèmit  ^ 
peuseot  qae  le  sullan  ne  refusera  pas  de 
rendre  l'Egjpte  el  une  panie  de  la  Syrie 
•a  yice-roi ,  |>oarvu  qn'il  te  sôâmeltç 
aant  reUrd  flux  conditions  du  .traité  daj 
juillet  en  rappelant  son  armée  de  la  3jrie 
et  ea  i^tituant  la  floÛe  torqaQ.  ».  ^ 

—  On  a  fait  courir  à  Londres ,  le  ad, 
le  bruit  d'une  nonveUe  tentative  d'as- 
msfnAI  lÉT  la  {itiiMNie  dl  LMrii-Phi- 

Bpp^v 

-^  ail  Kl  danlli  2ViMt  •  >Upe«sée 
d>iii»sii6rrciiiîi)renelleiAipas'M  éttfn- 
gère*  l'P^tlettial  qui  vient  d'élue  eomttis 
Mbfi^  hr  rôi  àéi  fVifnçÂls.  Parmi'  les 
traits  les  plus  dégoûlans  qui ,  dans  fbis- 
lôlrè  des  facCioM  dfi  des  peuples,  diilin* 
^uent  1e^  crimes ,  est  l'identité  avouée  du 
paarii  do  la^  gtterré  avec  le  fmtû  qui  en- 
courage-l'assassf  but.  H  est  dès  lors  évi- 
defat^ûe,  sS  k  cbàmbre  dès  dépits  ert 
coiniÀe  tdttièt>biljppe  un  ôbstàèlé  à  la' 
guerre,  chacun  des  membres  de  cette 
cbanibre  est  a^issl  eiposé  'que  le  irol.  » 

—  j^iiQavel]f».4e  l'iAid|catiqa.flfi  U 

xetne  Ciurii)^  *.W9>4»î*  ijf  .ftoqrse  ^ 

.l4>a<|m  ime  ma  fpr^e  baia^^^   ^,   .... 

-— ^iripsiebrs  IçujU^s'de  (i(m4rel^(^^i 
que  les  èbartisles  sont  entièrement  orga- 

U  ^O^naent  quune  occasion  poilr  opé- 
rer ^n  soulèv/ement      .    , 

•^jifn^ré.^^  une  çorréipondâàce  dfe 
Lisbonne' V  lé  ;pbY(ant  que  l^éiat  de  la^ 
reine  donfi  Maria  s*est  beaucoup  am'é- 
.lior^y  et  qu'elle  âj^rocBe  de  sa  conva- 
lesijepçf... ,  .'./.  ^./  .\  '..  ./,...  /".,", 

•nr  hf  (rOMffa  de  Zttriek  du  19  pense 
qoiQ.lejrfror^  (^^^nAdfmitfide.à  l'effel 
de  préptrér  tous  les  inqjens  de  défense , 
dabs  Wc«s  otf  li  guerre  W^dMlit  &  éclar 
ter.  .  . 

-^  ï^e  rqî  de  ,§ar^aîgne  viçnl  d'autpri- 
fcer  la  *  forma  tion  d'tufte  çftiapagnie.  pp  w 
la CQ|Si;HpG^oni .decbenMns de. fer  de  Gè- 
nes^ J^,S«oiiti{ina  lombardo-Vénitienoe  ^ 
A  tmverf  MJà^HH^i^.9^'h  T^' 


*—  fcît  ffiucxlv  mJtw^ S vùvttg  conlTeûPf 
soiàr  hiYubHqiie'deS  Bon^r  du  Meïn,  un 
article  hostile  à  la  France ,  oà  l'on  coffil- 
mence  par  dire  qu*il  faut  lui  faire  toutes 
les  concessions  compatibles  avec  f hon- 
neur des  poimnces  signatures  du  qua- 
dniptelrail4,iaiis  qu?apaèft,cela«  si  if 
fcance  n'est  pu  jatisfaitet  et  ai  elle 
çhtfoba  à  faire  de  la  pri^gande,  il  n'y 
a  pas  un  Allemand  qui  ne  doive  prendre 
les  armes  contre  elle. 

—  I^  Cornffhmdtmi  4»  Hamèémtg  poC 
bile  la  teltfe  suivante  de  KîelYDtbe- 
teatci),  le  i5  t  •  D^aprtk  ttH  fetftiljséné- 
raletnent  eccrédlté ,  le  gou  vememViK 
ru^se  a  deniandë  à  notre,  Coflr  éfl  n*y  àvoli 
\  aucun  obstacle  è  ce  que  là  ffolte  russe  d^ 
la  mer  Baltique  passAt ,  an  besoin  ,  là 
manvatsesaison  dans  un  port  danois  de  ht 
ménie  mèr.  La  drconSiahce  que ,  pen- 
idant  T%té  dernier,  phisieuts  batimens  de 
guet-re  rnssies  ont  visité  notre  port,  a  erf- 
i;endré  dans  le  public  de  cette  ville  Tâpl- 
nion  que  remperaqr .  Nicolas  «  en  feiaai^ 
la.  demei^de  susdite  »  avoit  en  vue  nos  pa- 

^iiii  i5  i  on  .a  ofMv^k  Berlin  liW^ 
nhcisibaJi  taaaiasaliaaién  raî  dPt^dé*  > 
riç-(MUiHiiftfli.iy«.  i#  iç^ffirmiv  4f  l« 
girfsialiqn  4n  HtmmU'Mf^M,  bommiip 
a  égalenîBitflÉv  Jiel»  ce  ionnJlài.DkM^lp 
4is4n>m  Vf^\  %  pn?Wflfi*/f  ;  !le.ïoL  4  ^  p^^- 
.  lail^4e^.:K«toptjft  nM  Min^r.^j^ait 
,4^. dei^eqood^ siiiciTei^at  U  n0J>\p  i^n" 
iflanqe  ^  b^|ifif;s,poi3sançes  .i{\k\ ,  .depuç^ 
fut  qMi».^tt  siMckr  Hfid  toi  fidjtW  ii^%- 
;dienue9.de  la  paix  européenne.  0 

^^.âi^li.|«esla(ifltt  do  s^m^nt  àe 
M>elt.honMiia9ey  H  ft<a  «tMavclalleaA  un 
grand  dtner  d«'«(Sea  «mveMSk^^Ijia  >per- 
MMes-  ifVVitéM  éMfpt  ff4p«rUes  di|i^ 
5a  saHes.  ^La  table  du  roi  étoit  dan)»  la 
:  salle  Blanche;  toutes  les  provinccfs  et  lei 
'  différens  ordm  des  dépqtéf  y  ^toiem  ror 
présenlfcA  1 

IXbtlrtititUtt.  ' 


^^Q^ 


lyiaiS. J^VMUtAlE  1>'A^.  LE  C^l^f  jbT  $;% 
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BOUIDBE  DE  p^Blf  BU  23  OCTOBA^  . 
UNgf.0/0.  106tr.  76*. 
QUATRE  p.0/0,90fr,.  76  ç 
QuaUc  1/2  p.  0/0.  90  ».  76  e. 
TROIS  p.  0/0.  7!^lr  30  c  . 

Act.  de  la  Banque.  2842  fr.  50  e. 
lteiitc«reU  ?il)e  àe  l>àTis.t)defr.  «Oe.' 


Câiase  li^poCliécar»r«.'  61»  f?;  Oic , 

QuMre^nam,  1170  fr.  Ottc. 
ËuipriinifieJee  9a<r.  1,2 
Emprunt  romain.  07  fr.   6  8. . 
Rentes  de  Nap)e»   99  fr.   60  c.     / 
Emprunt  dllahi.  620  fr.  00'c«' 
ftunte  d'Eapagne  6  p.  0/0.  21  Yr.  i  ,t 


LiBBAiBiB^BK  POUSSIELGUE-RDSAND ,  bub  ààXirtrZïSïVLt,  9,  a  pas». 


MBOx  souvBNiB  M»  AMi^s  BU  PURGATOIRE  pendant  l'odiTe  dcs  .Morts  et  pour 
les  i*"lQndîJ  de  chaque  mois;  par  Mgr  l'évéqae  de  Belley.  i  vol.  m- 18,  1  fr.  5oo. 

Aux  approches  de  la  fête  des  morts,  Doas  crofons  devoir  rappder  aux  fidèles  le 
Pieu»  êouvenir  des  amM  du  pawgatoire,  etc. ,  par  Ufgr  L'év^oe  de  B^ltegr^  Aîen  n'eat 
plas  propre  à  ranimer  la  piété  envers  tes  morts  que  cet  ouvrage^  d'an  savant  et 
pieux  prélat.  11  renferme  des  prières,  de»  méditations ,  en . un  mot  tout  ce  qi^i 
peut  parler  au  cœur  en  faveur  oes  âmes  du  purgatoire*. 

JBXPLIGATIOH  DES  ÉPITBE8  DE  SAIMT  PAUL }  par   le   R.   P«   BoiHAaMB  l»B   PlCQDI- 

çNT.  2  forts  volumes  in-ia ,  *  3  fr.  5o  c. 

Cette  édition ,  quoique  d'un  prix  .bien  Uolna  élevé  que  toutes  les  aillr^ ,  leur 
est  bien  supérieure  jpour  l'exécution  typographique  et  la  correction  du  l^xtct^  ûwfi 
lequel  se  trouvoient  des  fautes  qui  en  altéroient  le  sens  et  mém&i'orthodox^  ;  ell^ 
est  aussi  plus  complète.  On  y  a  ajouté  un  grand  nombre  de  notes  savanUs,  et  un<e 
table  générale  des  matières.  '.    . 

COMPENDIUM  MEDÎTATIONtiar  LUDOVIC I  A  PONTE  DE  PIUEG1PUI8.  FIAEI  ^QSTB^ 

MYSTEBiis.  a  vol.  iu-ia^très-befleédition  ,  ^  fv. 

TABLEAU  DES  DBvôiBdD'UN'  Bi^N  «ÉMiKAKisTE'qdf  dé^rç  sc' préparera  remplir 
^gnénent  ler€oiictM>iii  dlB  «uii*  a^inistè^e.'  1  feiif Ile  jj^nôitl'fafeifi  collé,     4^ ^ 
On  à  rétin!  en  iSéase  artlëlè»  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fn^portant  'pour  ptoiiiér 
4les  exei*cices  d«  séminaire,  ^  oti  ajoint  fes  (^assa^s  de  P  Ecriture' lès  plus  pro- 
't^ratà  foftiaer  à  la  fielde  laJfoL  •  .'  .î      > 

iE'BbN  sÉiaiNAliifstE'^  bii  Ri^es  de  conduite  pour  acquérir  ^"^^^i  "îèccfésîasti- 
'    i^ué.  'Seconde éAitioh,  "la^Stt,  forâu (Papier satiné/    '^       '     "  "  '^   '      '"4è  c. 

'Cet  ouvrage  est  actuel  femènt  répandu  non-sçolçmeol  dans  tous  tes  graùWs'sé- 
infàttires  de  France';  maîseiicore  en  Belgique V  en  Italie  et  j|u^'q(('<eti  Jlmeriqne  ; 
e*est  tine  suite  nécessaire  <lnJkraii«)[|l<^^pî^/^.  /  '     !     "    .*  " 

HISTOIRE' DU  MOYEN  ÂCfE   ET  'd«8  TEMPS   MODERNES  ,  A.  M.  D.  G.  -^-lEn  VenlC  IÎd 

'    preHifer  volume  contçilant  «  e^Inirodactîon  génirdU,    CHiêioiri  du  Bai-Empb^ 

4ii««Mi  iêbiea*  deê  croiêodewet  dek  ordres,  militaires ,   et  un  Çoup-d'ail  sur  ht  Grèce. 

.  i«ra6in-kd>  avec  cartes^  .  f     '^        .    -    '^'    -.   ffii5oc. 

frE  'ARTis*Rfir£TOtiiCA V  auctoveP;  Gom.^  sacerdote,  A.  M.  D.  0;  In-ia;  iîr.  a 5c. 
'  '  Ce  pcflîl  ouvrage;  malgré  sa  brièveté,  a  l'avantage  d'offrir  tout  ce  qu'il  j  a  de 
'plus  pratique  daris  l'art  oratoire.  La  précision  et  la  méthode,  Jointes  à  un  stvle 
■8Împle,'net  et  facile,  le  rendent  très-propre  ^  former  le  jeune  rhéioricien  ;  et  ïés 
citations  nombreuses  qu'on  y  trouve»  soit  des  rhéteurs,  soit  des^ orateurs,  pettVent 
fournif  aiix  maîtres  e^x-mémes  les  plus  riches  dévdoppettiens.  '  <   <  >!  ^. 

élÎsmens  DE  RHÉTORIQUE  SACHEE»  OU  :  Préccptes  et  modèlcs  de' la  téritable  éfo- 
quence  chrétienne,  rccueîtlis des  œuvres  de  Fénelon,  parlif.  fMaù' VtPkmjotv, 
supérieur  du  petit  séminalrt  de  i*aris  |  h  l'usage  làef  p<^>'fêBBdîMi^  V  *in-  n» 
[sous  presse  pouf  paroitre  en  »  vembre  prochain ) ,  t  fr*  ii4*e. 


l.'A%l    l)£  LA  RELIGIOKT 

••       ^        -1  ..A  '•-»••    : 
0  n  peu  t  s'^bon^er  de»  .  . 
i  **  el  1 5  dt  ch  at| ùé  mô is.  j .  iïÂBD î 
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t'AIX  DE  L' ABONNKMK!lfT 

fr.    e. 

•liàirî -*;.'.  .;;.'*  f36.  ^ 
6  mois*  ».,«,:'»  .i9^ 
3  mois. ,  . .  w ,  »i)  .  ; 
,i  mois.'*  .  .  .'  .    5  ^.p 

'■  '''=>'      f  '  '  •   Il 


poésie i,^\Ui^i(^ ij  cpnftvmf   ^tt" 

tiquefi  ^eco^npiss^i^^^ttliiûineWwit 
que  ce  ppèmjçi;:5^<;f:é  ïçi^fî^up^. 
vi vacif ^  ,4 V^rç.s.^Pi»ar  ^n^.  délica- 
tesse 4^  ^fïiifl}^»s.fit;À'?f?iaaes^'  «pç 
Iiardiç^  l^t.i^iciiaj^  4^f^(y!^  4ivi 

l«4gTj|Ç,  çi  il^iui,p.nt  JfaiV:4p«P^'^  à  ; 

çor.e  d^ps  JaJy^)B|ltf^  qHP^qWRttÇ 
yçrçiçp,^9i;i,  1^.4^.ri?pdr«î<^^Pf 

tale$^>J^^,ftii^lkit^fP^ç^^ 
livre    dopt    nous    avon^,;^  yqçidfj? 
compte,  s^e^t  proposé  de  jiacili|er 
If  '  .  -11'  L-  >A  ^-{tiqiicJ^Can- 


dû  cJJi  AV- 


de  fournir  au(it_  fidèles  un  uioyeii  de 
saisir  idusile  yolle  de  raliégorîê  le 
sens  profond  et  ^  my sténeUÎ  des  îii- 
•spiration's  divines.     ,     ^  /  ^ 

JJAtiù  de  la  Religion 


parties  bien  distincfes  ,•   l'une  qui 


Le  Can liane  des  Ôan tiques'  en  ' vê^s 
fiàt^çaîs\  avec  une  întcrpretdliôh 
et  €tc4  Hâtes'  phiïologiqties^'Ç^t 
M.  Alexandre  GiAlllèniin  ,  autèuï 
de  XdîTvdàtiJctiQn  complète  des  psau- 
me^ envers,  -i— Grand  in-8^.       ,  ^ 

/.'/'       ..~-.',    .;';...        !     scurïté  du    texte,   et  à  nourrir  A 
Sous  jlli9f,fôfrofw.OTici^flt?êf  4V^   1?  P^^^^  <\es. lecteurs.  Nous  n'auribns 


que  peu  de  cIio|^  à  dire  dé  la  pre^ 
iiiiéi e  's'il  ue^falloi t  examiner  dan» 
cette  {ràdiiciion  quQ  le  inérîte  litté- 
ral reV.Sl»  Gtiillemin  n^en  est  plus  à 
sôti'cfébut  en  fait  4e  poésie, '.et' la 
^Viipârti^ae;  nos  lecteurs^  coiinpisseût 
sànâ'doiitelà  traduction  dès  psofimes 
en'iiers^  far, le 'même. auteur  j  elle 
pi^ut'éèrvir  beaucoup  mieux  que  no^ 
eli)ges,  à  leur  faire  pon^^  d'avance 
un  jûgemenC  filur*  le  st^le  dé  cette 
nouvelle" publication  qui  ^ôffiré' les 
inêiitefe  caractères  uCté  .la  précé- 
dente. Mais  une  t^âLcluctiÇ)n  dU  Ci?/i- 
li^ue  des  Cantiques  prçsëhtôit'  defe 
Ôîfficttllës  spéciales  sur,  lesquelles 
nous  devons  faire  quelques  oljsé^- 

Les  mœurs  des'Waétites  éloîent 
si  diffrercntes  des  nôtres,  et  U  génie 
de  ii<^s  lajigues  modernes  s'éloigna 
tel  le  I n eni  ^ë  ciel  u^  d es  lân^u es  or îen- 
tale$,'qu'il  est- pre^qu'im possible  de 
reoar(^  exactemenjt  dans  notre  ver- 
sijfi  cation  tiiuide  et.  gênée  d'at lie u r^ 
par  tarit  d*entraiyes,  la  bàr^îesse  des 
iniài^es  et  là  naïveté  des  idées  ou  dék^ 
expressioiis  que  coinpor  toit  1  Idiome 
dVn  peuple  plus  rapprbcbé  jlè  la? 
nature  par  '  Ifi  simpUcit^é  '  dè^  ses;,' 
etr    "  ^ 


iïnitcf^ii: 


'iviia\;:>  vu  .i>i'> 
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on  Fa  dit,  que  la  littérature  est  Tex-^ 
pression  de  la  société,  c'est  que  par 
Iq  fbrid  deô  diosés  co^iiii^  pp  la 
foruieqû'êllé  leui;  cfoune,  eljiç  l'ap- 
pelle toujours  plus  ou  nfioins  les 
idées,  les  sfentimens,  les  {làbiludes, 
les  dispositions  elle  caractère  d'une 
taation  et  d'upe*  époque  ;  et  il  ré«- 
suite  délit  que  pour  apprécier  le  mé- 
rite e£  les  beautés  d'une  œuvre  lit- 
téraire, il  faut  tenir  compte  de  ces 
circonstances  qui  lui  imprîmenjt  ' 
^our  rordinaire  un  cachet  partibu^ 
lier,  variable  selonle  génie  des  peu- 
ples ;  car  elles  concourent  à  donner 
une  forme  et  des  couleurs  .çarâcté- 
r^stiqués  aux  ôrnemens  ^e  lapçn- 
Vée.t^ëst  à*apré8  ç«  principe  }!^^9^'' 
téstable' qu'il  faut  juger  lé  Cantique 
'des  Cantïques\  si  Ton  veut  trouver. la 
raison  de  certaines  choses  qiû  au 
premier  abord  peuvent  cHpquer  Ae^ 
esprits  superficiels,'  parce  ^tt*^!)^^ 
son^  Gomplèteniènt  él,i'a9gèr-es  à  nos 
moeurs;  et  l'on  concevra  aussi  par  \)l 
jçpmbieri  il  doit  être  difficile  de  re- 
ncôcl.uire  dans  iine  traduction  fran- 
çaise le  ^tyle  briental  et  ar)iti<jue  de 
cçt  adnairable  poèine..  ^     .     ,      . 

Notre  langue,  formée  en  qi^lq|i« 
sorte  ou  polie  du  moicis  par  des 
courtisons,  semble  avoir  rétenu.quel- 
què  chose  de  la  fausse  délicatesse 
et  des  préjuges  dédaigiieùx  de  ce 
qù*on  est  (îcih venu  d'appeler  le  grand 
inonde  ou*  la  bonne  sdciéié;"  elle  â 

S*  pur.  ainsi  dire  des  mots  nobles'et 
es  mots  roturiers  ;  ette  exclut  dii 
âroit  de  bourgeoïsiie  daiis'Ia  litté- 
rature presquetous  ceux  quinie  rap- 
Sçïlent  que  des  Wges'o^  des 
étail^,  populaires  ;  ,tîindis^  que  les 
langues  ançie;ûnés>v|  for4çé.ès  teaii-* 
coup  plus  par  le .  peuple^  et  en 
luelqiie  sort^  dans  les  cUamp$  pu  sur 
la  place  pubriqué,  ue  cônnoissoiént 


i 


guère  de  semblables  disti|gbi^ipfi|i, 
ITétoit  dans  là  pensée  pu  dans  les 
tourjiureSf  et  rarement  dans  les  tDOt3« 
que  se  trou  voit  la  noblesse  pu  la  tri- 
vialité. Une  foule  d'exprf^s^iona  qui 
n'ont  rien  de  bas  ni  dé  trivial  dans 
^OHiére,  seroient  insup|>ortableâ  si 
elles  *  étoient  reproduites,  tïttérfile- 
meht  dans  nôtre  lang^ie^ .  é%  pour 
rendte  ce, poète  ridicijije,  il^suffiVoît 
bien' souvent  de  te^  tradiiire  par  des 
expressions  exactement  semblables. 
Oit  sait  que  Pérî'â^lit  àiridit  'éd'ôpté 
im  pafrei!  ^stèitié  'Mi  tfëdUctioki 
pour  coforei*sbTi  opi^itî^  àhnh  la  dris^. 
ffàte  sur  leis  afheiens  et  tes  tnoder- 
lïès.  TtJhtiire  a  sùîfî  cet  èx'éhiple 
lorstpi'il  a  Toirftrf  déprécier,  en  gé*- 
ttéraî^  -lès  bèàutës  sbblimes  desii- 
IFres  l^nts  et  spéctalemeht  dti  Càn^ 
trqu&  ïtes  Cahttqkies.  Là  traduction 
de  M.  'Grùilléniiti  peut-être  cohsidé- 
réè  toifiitté  tthe  Wpbhsë  àûx  saf- 
cârihès  îittplies  ilef  cet  entfèmi  dà 
chri^tiàtiismè.'  Ndli-nietaelîilexit  elle 
cënséi*v'e  àu^st^le  du  can'dqtife  sacré 
t^uîté  la'  dîgttitÔ  qti'if  à  dânsrprîgï- 
fifàl;  ttniaîs  céqiii  •ést-plas  importanV, 
elle  fart  voit!  comlii'en'iV  a  M\n  dV 
gtiol^iièe,'denrtiiivaîse  A>V^t^  coif 
f tfptiott  pôtartrouVcrlAattèt^è  à  d^n- 
fâiiieS  tratléstîsèréiifién^' dsrhs'les itiiai 
gèîs  H'fcha^tes-è'tisft  ptrrfes'qtiÎTsfervént 
à  e^t^iteiôt'Âa'triiè  màûîiëte^ëhsîblè 
tes'  tX)ii<ihiWtës  *  iti*pîfè^nsr*tte  l'a^ 
iiîOTfrai^iii.   '  ^*    '-'--'    |  '    ' 

'  tlrp'*phitos6pbè  a  IJépufsVlohg-» 
temps  lait  cette  obs^ryàtibn  fort 
juste,  qu'une*  nlusçranàc  déprava-- 
tjiori  â[âhs  les*  ifiœûrs  séipble  aussi 
cpihmânder  une. p] us  grande  l'éservé 
dans  le  langage,'  soiV  que,' par  uû 
boninuige  involontaire*  rendu' à  1a 
vertu,  la  plupart  des  hpmmes  sen- 
tent, le  besoin  de  ta  respecter  davan- 
tage èfiâôi^fëiicè  et  diiu^lliùi'é  dis- 


■m 


coars,  à  bfiesiifé  qvL*i\s  la  respectent 
moini^  en  réalité  dans  lei;^r  conduit^i 
soit  {>lutot  pa^CiÇ^  ;<iuet  P^\^^  Vex" 
pression  (de  rap6tr^;i.rien  n'est  pur 
pour  les  âuies  souillées^  et  que  de5 
exgreâuiton^  inivpçeutçs  _  en  eilesr 
xùèus^fif  f:tjpai*con)»éi|(«eAV9aiisdanr 
ger  poardescœiû's  chaâlés,  {peu^rent 
èveiher  dan»  ks  hiiajgi nations  d^-k 
pravées j  fes  ïdëéSj  ^es  dtfsirs*  iet  le$ 
instincts  d^  \a  'cortîipdoni  Sî  Yon 
tro  av  é  dà ns  îe  Can ilque  Ses  Cà'n  û^ 
^2£e^.  cei:tajLA,es  images  çu  certaines 
exprç$8Jon3  .4<^,nt  nojtre.  fafiguq  pe 
cotuf#r|ep9^  J4^ar4H^sé  qu  J«.iiaïr 
Yetéy. c'est  ;par>ta  differeniûe  deinds 
m^sttrs  qu^'ii  fani  axpHqoçroet  ei* 
fetr  U-^F0it*ai>6Àrde  d'en  tirer  au<^ 
cuné  tdnrèîtMÏôn  coïkre  ce  éantîquè 
diviii  ^iotrtles  Isràéfites  nVnt  pas 
îiesïi^*  '  A  recbrihoître  eux-mcmes 
Fins pj ration,  tant  il  est  vrai  .que  ces 
peintures  symboliques  ^n'a^ypien^ 
rien.f  \^^Xf  y.çuj^^ q^i  ne  (ut  parfai- 
temje^i^  .^ba^t^,^  0.  .en  ,li«^mani^ 
av^c  )^;sj|iiplicil<^  /de  leurs  luoears 
patrkuicales.  /  .-   .  L  ' 

'   f!  Jure'  fàtrt  pas  dubKei'  d'àflleuM 
^ufe  li  rtiasiete  dans  lès   ijleés  ei 
!e$  expressions  tient  souvent  à  cer- 
tdinesnaaticesmrti^i^ljl^çief  qu  iX^^% 

bien  i^^LcW^,^  d^^nuset.  plus^i^::^ 
ficilie  ^QQ^^de  sAÎsir  cosftpIàt«u)ti^ 
dans  ttiHf  l«i(jtie*'iteoiite  dont)  îon* n'a 
jamaîst  «^^aore  •  ïtixMï^etk^  plus-  nti 
moi6s  îbi^a^Aiitië.  '*En'  ^ëttétàl  pto? 
un  t€;rni/B  ^te^t  cô^njilèxè  .ou  Tagàe, 
t!est-à-dire'  plus  il  exprime  d'ideeâ 
différentes j  P*4^  aussi  son .  emploJ( 
doit  p^rpitre.clîa^tejg  .P^^^  fl^^f^^P"^^ 
la  p^^e  ^taçk^HpPar  ainsi,  dire 
«ktJNi  \h&  •  divéraeâ.&ecèptioiiis iifu'il 
pr^énie,Att  s^BiH^nt¥iix  Méesàia-^ 
cesso4rê|  ^  '  ^n^t^evott  '  ^âre  dHine 
mahi^re  couf iise^  t6ut  cc'qùi^lx)!! 
capable  de  bleâ^i^''ri'iiià^grh^ioW; 


'•(  'tT^  ) 


le 


s*ï[  lui  ^toit  prësenté  <î*une  manière 
plus  distincte  et  plus  précise.  ÎI  se- 
r'oit'facile  de  justifier  cette  ôbser^a^ 
tion  par  une  foute  d*exemple's.  OV, 
on  sait  qiielalaiigUehi^braique'i^n- 
ferine  brdinaireinent  soiis  la  même 
expression  un  grànd^'pôivibrê'd^ideès 
qui  ont  plus  ou  moins  d'anàlgigië^, 
et  qu'ainsi  '  leè  détails  et  les  objets 
particuliers^  s^*  trbiiT.ent'  sbufvéu^ 
epveloppcs  sous  la  foràie  â^tioe  no- 
tion pïu^  géne'ralè  i  qui  les  fait 
entrevoir  suffisamniént  à  I4  pensée^, 
sans  les  offrir  d'ùtie  maiiière  assez 
distiAl3lApoùbMc89ev.Fjhi(ia|gitk«tU>n. 
ti^st-  ce  que  M.  -Gutlletnin',  aprâi 
d'àuti'es  cpmnxentateurs,  fait  rema&> 
quèr.à  l'égard  du  mot  que  laVut 
gatô.*  r^ndu  panT;  uhrq^ei^m^&O' 
'primé  &Ç,  général  les  idées  fort  corn- 
pliexep,  de  feçondii^  et  d'amour. 
j, Qf^  ,  s^'oit .  déaatjir^  le  C^n$iiift§ 
dfA  Can^iquiçs  ^,,et.<i)aiif  (|Vir.  à  la  fi^ 
délité  scrupuleuse  d'une  traductiqiiv 
qu^e  de  rendre  ces  expressipi^  gé- 
nérales* pjtr,  a,à(utres  plus  .précises 
qui.ne.ireprodfûrqieiàt  pas  eicacte- 
ment  la  litige  inuànee  dé  seuttuvnft: 
oiti  de  pensée,  parce  qu'en  offrant  à 
l'coprit  la  mênii^  idée,  eltes  la  Jé- 
pdalUerQientdfSvtotts  lés  aMbê9mÀre^ 
qui  .)A«'modifiQftfe  daii|».>le  sty^e  db 
l:cxrigiiild/G:àstu»:i4dE|iut  queîW 
peut  t«{mKib«r  )  à  iqnelqueft  taraduc4 
^ions  'françaiAes ,.  ;  dont  .la ,  leeluveV 
par  jcejmotif»  &'Wpâ4  toujours- sauf 
i nconvénieni. ^2i laulJMfHi  se  garder, 
dit  cM^  fiuHUtoiiX»ad«ui:f3|[i|rfaO^ 
daç^s  no^ie  )f^pgn(Ç  le^  fxpi^j^ns 
dé  •rid^H^,yM<v4  J^f:.4^  x^m^ 
qui»  nf^  \fimc  étant,  paa.së^uinabiii 
sottsr  le/i-àppdrit  ifatëHeoftu^,  y  teille^ 
réiém^â^^pwséél»  iët^ai^ères'  à-k 
pureté  <du  cantique.  »  Après  aV6ii^ 
dopné  cette  "règle  qui  çst  parfaite- 
ùïeht  îusié;  il  Vy  fol  xfAiïTortttÈ^Hii- 


ipêfli^  $Y.€c  If  plus  rigoureuse,exa€< 
tîlude;  il  a  reproduit  les  idées  et 
leç  imagés  du  texte  hébreu,  mais 
sous. une  forme  analogue  au  génie 
(de  noti-e  langue,  de  sibrle  qu'on  ne 
trouve,  pas  dans  sa  traduction  u^ 
tèrina  qxiï  puisse  blesser  Viin^giua- 
tion  ^  plus  délicate. 

C'est  ce  qu*ii  nous  serolt  facile 
de  justifier  par  plusieurs  «xt^iraits, 
Tîous  nous  ))ornerons  à  cette  .stro- 
phe du  deuxième  chant  dpnt  le 
tcxtç  es^  si  so lèvent  rappelé  dans  la 
cliaire  chrétiçnne  : 

.  Qneiie^st oellrqn  sort  bnllanie^ 
Ao  Iqintai^i  dif  désqrt^  conime  un  Âot,^f 

.  f    ,  [vapeur», 

VersanL  de  ses  parfums  la  poussière  odo- 
•'  '      •  .   r  •    .  [ràote; 

•Et>la.i|y}'lTbe,  et  FcD^ps,  ot  les  fraiu<^t 
.    ;  [letflenn? 

'   Cette  àuti'e  strophe  du  quatrièài^ 

dente/  à  fS^^i^'  et  à  la    sainte 
Vîèrge:   •"    ''•      •  '••■'.•    •       '  ' 

De  tous  leè  dons  ^popsc  ornée, 
Aorcane  tache  n'est  eh  toi....   *      •  - 
Viens  du  Liban  !  sois  cooKlniiâe, 
Anx.dm^  d'Amana  ,.de  Sanir». pair. ton 

Les  réflexions  que  nous^  avens 
présefiiées^  "dâits.unprdmier'arUolei 
du  9  jom  1840'v  ^«r  ks  «omlnen^^ 
taiVes  si  'pl^s  d'intërèiii  dont 
M.  ânilieinib'a  fait  'sàivre  sa  tr»t 
(duotioiil  9  *  b(A»^  •  dispensent  d'y  re-» 

^amth'i    i    <  '  Zr^ÀB&é  HSCSVEURv  "    ; 


(4S0; 


^  tkyà'é,  ^  PaV  un  ibt^f  du»^  sép-^ 
telnbtè  deirnitEîr;  Sa  SaiiHéték  bai- 
gné i  noti[rmdrprototH>tam  i^osito-' 
Infoe  titukiive  Mi.  l'abbënGfaenKaz  ^ 
chai^oii»e.d«  S^iiU-^Mimne^-en  Ya.- 
lais.,      ■.;...  >>..••. 


puis  quelques  jouts^indtsposé.  Tou* 
tefoîs,  son  état  d'e  santé*  n'a  rien 
d'iuqtiiétaifl,  et  l'on  espèref  <|ue  lé 
pi-élat  sera  bientôt'  l'établi.  • 

—  Lé  révérend  Père  abbé  de  Gé- 
iauib,*  profiÉiireùr  -  général  de  Ta 
Trappe  *  Rômcj^^'étoït  rëhdù  dlta^ 
tie  en  Fran^  pour  offrir  au  Xih^pî^ 
iiie  général  ds  l'ordre  la  -déiMtssîon 
de  ses  fonctions  :.  uane  uialudie  gray« 
l'a  .  reieni:^  à  .Paris.,,  coitinie  nous 
l'avons  déjà  dit.  Le  pieux  reli* 
gieux,  ne  pouvant. as^ster  au  cha^ 
pitre,  lui  a  voit  fait  demander  l'an- 
loVisatiou  dé  se  démettre  de'  ses 
fonctions  pour  ^e  i^e tirer  daiis  uii 
liimiastèré,  <fki^  Vouléit  àttit^er; 
dans  la  retmCe  et  ta  prièi^e,  uœ  vie 
ir^n{>Ue.)ar:<ant  desèrriCQS  rcodus 
a  son.  ondi-e  «t  ft  TJ^gl^Q**  Mttis  le 
chapitre  a  été,  i^nanimuup^^t.  4'Ay'^ 
qu'i\  conservât  des  fonctions  où  i j 
sait  se  rendre  si  utile.  Le  K.  Père 
se  propose  de  retourner  à  Iloin<^ 
aussitôt  que  sa'/sa^lte  Ib  lui  per- 
mettrai. '     '        ' 

"■^  Les  rellgiéuèâs  dé  Pfotre-Danie 
de  la  'Ml^eiicordè  ,♦  Vôtiées  dé^uî^ 

Srès  c^  d^Wx  sièiftes  i^  ^  réJièàitoii 
e  la  jeunesse ,  qu'elles^  soigaeiii 
ayec.uu'tèle  e^  ,t(ne  tendresse  vj»i- 
ment  maternelles,  possèdent,  rue 
Neûve-Saintc-Génevièye,  une  .inai-' 
son  ou  ces  tnstftutrices  foriheni  les 
jeunes  pelsotohèK  qoVu/létir fcônfie 
àunèreli^oto  et'  à  une  viîrtu  soli- 
AèB'y  enîiiÀiito  «einps  qi&'€ll6S'  leur 
donnent  :OtkeiiflSti^Mti|Mi  apfMroIbn- 
die.  MUe  d^.Courcy  skiYmiUà  najourir 
au  mo^4^.  ppRr  .prep4<*^  Jte.  yoile 
dams  ^ettç  p,ieLU]je,jïiçii^9i?,  .oif,  M>"t. 
entière  à  Dieu  el^  à  sçis  senihlaLles  , 
elle  passera  tour  à'  tdur de  la  .vie 
contemplative  à  ôettfeVîé  active  et 
laborieuse  doiitPobjét:èst  dé  pro- 
cui^r,  par  l'édUcàtion  ^es  enfans  , 
le  iw^nlieurdesfamillesiet  de  U-M^ 
eiéii*  M.  rAroliévéqUera/déh^ué 
ni.,  l^abla^  CaUte.4^t.  Af  %re^  paur  le- 
çeygir,  ,Vien4reçli,dernief>  les  tc£Ux 
^W.,ffi.de.GQui;ç^,  .^^   ..,  ^i;    .,., 


c 

"  ~- On  ïîl  dans  l6  Joicrnùl  des  Dé- 

ft  Le  fer  va  être  ihau^ré  ^  Par»  soas 
une  forme  iponumrntale.  Le  conseil  ma- 
mcîpal  a  vodTo  qne  l'église  destinée  k 
occuper  rcùiplacemcnt  de  la  place 
Belle-Cbasse,  sbnB  ITnvocatîon  deSainte-, 
Amélie,  fût  dans  lé,  style  gothique.  Mais 
QU3»ilôt  s'e5i  présentée  la'  question  de  hk 
di^jense \  ç|«i  ^lôiide  nature  k  prajyser 
le  i&lede  RWigistrais  ji^lera^ent  avares  des 
demer^de  Iji  cité,.ca^  le^gçtfaiqne  coule 
cher.  Il  aiipoii  donc  fallu .  pe .  conienter 
d'nne  simple  chapelle ,  si  l'habile  archi- 
tccle.  chargé 'de  préparer  le  projet, 
M.  Gaq,  nVoit  eu  l'idée  de^  substituer  je 
fer  fondu  à  la  pierre  pour  .les  ornémens. 
Le  résultat  dç  celte  pensée ,  te)  ^ue  l'en-, 
tend.  M.  Gau,  seroit  d'ériger,  dans  le 
court  délai  dé  trois  ans,  et  pour  la  sommes 
relativement, modique  de"trois  millions, 
une  ^lisé  grandiose,  pourvue  d'une 
hante  coupole ,  offrant  tonte  la  dente- 
lure ,  tous  les  évîdés  ,  les  jours  et  les  lé 
gers  festons  des  temples  du  moyen  ftge 
et  de  la  renaissance, ,  tous  ces  enjolive, 
mens  délicats  que  la  piété  des  fidèles 
ccoVptoli  gri^tis  et  h  force  d'années,  et 
qn^U  ^t#j[)ayer  aujourd'huL  La  carcasse 
de  rédîficfe  suroît  eu  pierre ,  les  accessoi- 
res  dééorattfs, seuls  seroieul  ehtonle\  Les 
fondations,  aii  jieu  d'hêtre  en  blocs  mas- 
sifs, feroiént  en  bêfoh.  'En  un  mol , 
M.  t>au  vent  fjuje  l'architeclnre  sacrée 
proâte,  cômiué  Varcbiteclure  profane, 
des  àcqnisilibnstechmqueà  faites  par  Tari 
de  binir.  Il  pèu'se  que ,  si  nos  pères  ont 
employé  exclusivement  la  pierre  pour 
fonder  leurs  i&glîsès,  la  pîcrjrë  pour  en 
inôdcler  ifes  bâs-relicis,  jei^]  statues  et  les 
niches  fcstonnéips,  c'est  qhlls  îgnoroient 
te  bétoii  et  la  fônle.  Il  ne  fait  pas  cotisis- 
tér Tèxcehchéô' dfe  fârl  à  employer  des 
procédés,  àiicîéns,  ^at*  là  râîtoii  qu'îfe 
-^-*   ancfeVià ,  et'ir:  à\'ràîso,rt 


sont 


est 


L'art 
dans  ta  péhàî^é\(T(iïfî'm'i[) finie;  Wf<[^e  èï 
non  'datii'lattiaiïèi'e'qtt{1areii*oit;  •       "'  * 

^  '  Dfoi^&'WJil^t^r:'^  M."  Bupii^lV  ;' 


riîlnerfd'Hîpjiônc,  eta^ecf tés j^conrs' 
de  nieiiibres  da  clergë  de  France  y' 
une  éMîs6  mon  amentale  en  Hion-' 
néar  de  saint  Augustin.  Le  pieux  et 
zë^é  prélat  a^ant  de  nouveau  visité* 
Bone^l'un  autel  a  étd  improvisé  sur 
les  fondeiiiens  de  cette  église  :* 
M\  0apuch  à  Voulu  y  ordonne!*' 
sotis-diàcre  M*  Quetel,  et  donner 
la  tonsure  au  jeune  Bayer,  élève  du' 
sëininàire  dé  Brignoles.  Une  foule] 
considëràble  ëtoit  accourue  à  Bonej 

Kolir^  assister  à  cette  céèëmonie. 
I.  rëTê<|ue  à'  laissé  partout  des 
traces  de  sa  charité.  Il  a  remis  au 
curé  de  Botie  tléd  ^offeâ  pour  ha-- 
billet*  quarante  pativres;  Dès  que 
M.  Picoaleau  v  commandant  sUpé-* 
rtiîur  '•  ée  'Grgelfi  ,  •  lui  à  fait  con^*' 
6âltl^  les  besoiiis  d^  cruelquès  ^  fa^ 
mâll<^,  il  lui  a  envoyé  pour-etlteii 
uilD'M»iiii#e  de  looff.  Un  détache-* 
ineat  dé  vin^l  hommes  Tayaut  es« 
corié  d«  Sidi-fraéntani  à  Constan-- 
ttfte  ;  an  moi^vénY  de  if  en  t:éparer  il 
ar ^ticoi^ retiiisà  Tof licier comman-^* 
daat.ioo^fr.v  pour -ses'  soldats.  Les 
riches  l'ad  mirent  et 'le»  pauvres  le- 
bénissent.  —  -».'*-  ••  - 
>  -^.llec  Mtnnpièt  dd  M.  xDopUch 
ont  de  nettibreux  ianitàteurs^  M.tlâeh» 
uiai«i£,  «nré  de  j^hilîppe ville  ,iem^ 
pklisien-  liOiioia»  ceuvitîsious  ses  apn 
p0i»tèimea9  e t-soit i  caaviel.  Cel>aa  et 
dignépasÉ^ar  p0«u(ac|6i  loio  la  «ba^ 
ntéf  cpii'(»n.i'a:>m:.ae.pvivér'dcafdb-> 
jjeta  dh(»^rc«Mèiie.it6«e»»tjé  fMntrsiw^ 
lagenle^  pauvrette  df .  lecômiiii^saire 
etviNyiadit  appsls  due- 11..  Letaautf 
aei  laissoil2  ■  ^elqneâois  :aa ns.  pa^ft  y 
s^eixipresta^  de  .uaî,  fait-e.  patxvedi» 
quelques-  Xonds.  Quelque  soin  <^uq 
prennaM.  I]^céoé,><âi3uré  de  Végluie 
de  âàiat-8hiiippe  .4'Alger,j  pnuir 
cacher .  SfiftVjbteutdiU»^  «noua  saiv^nir 
qu'U^^oulfl^  iheaato|]p?:dl'jnforiii4 
ti«.5,j  aLpoccIte;  là::cjMifitérave,c  t»- 
leniifiOlilvla- pratiqua  em^oi^  iitié'ib*! 

^ik  phi^eéi'le  i6H}ct6bi*é,'  «ïDétbaiie,^ 


C  »»?•  )•. 


que  cl^Ârra^.  Trois  à  qâalrè  cepU 
jeûnes  finies ,  vêtues  de^îanc ,  prç-:, 
cédoient  le  Christ,  ea  cbantçmt.j^es' 
louanges  du  Seigneur.  LorscjuW 
fut  arrivé  au  cimetière  i  et, âde  la 
croix  fi^t  plantée  sur  le  calvaire, 
ce  groupe  de  jéunf^s,  filles  fit  denour 
veau  entend!i'e  des  chanis  cjuï  e'mii- 
renit  toûs^  les  coejn-s.  Puis  M.  éo-, 
aard  j»  cbànome  honorai irje  .d*Arras  , 
termina  par  un  .touchant  discour&^ 
cette  céréinonie,  i^ur  laquelle  la  /îe- 
viie  artésienne  donne  les  plus  édi- 
Sans  détails.      .  .  .  .' .  ^ , 

Diocèse  ds  B^scmçon,*  r—  Oa  a  va- 
avec  satiafactioB.  rÀca4Q4ni9  detf 
scicbicea.»  bell^s-lellres  ,et  arts  -de 
Besançon  mettro  au  poncpur^,  poiur 
i84i ,  le  saie t  suivant  t  «DécririQ 
n  l>Dcienne  cat-liédraie  d^  Saint-' 
nEtieooe  :de.  Besançon»  détruite 
>i  après  ia  conquête  de  1698,  et  ein. 
M.r^ciHiMsr  VliUtoi^e  de|M4s  aa  ion^. 
jttdaûon.  »  tl  estMen  qiu'uii).  corp^ 
Uue'raiie  prpftQse  de  teU  aMJeMr;è» 
l>cUviV^..W|iwJe/QjtyfiU^..      •      .     ' 

i :  Dioviie  de  Camùrt^L.  *^^  «  Qut-  te 
ecoirott?dit  VEmancifmienr.i  Ityia' 
^ei  ca)llohq^ei  qui  te  laaseatde 
li«e  les  récits  des  trioinpbes'tmuldi^ 
f\ké»  de. .  ia  -eroix'  daii&}  jnos  villes  i  et 
dan»  >iiosi  (jampagne^.  )  Ceipendant' y 
edinbiéii  «kr  «es  triomphes- w^  pasw 
9ùmthnBm^  pa»  enoora  savS'Silekeid  V 
puisqu'on' iiods.  iéa  laisse  igabi^er? 


nfCKà  l .  quand  4<a  joutomiuK'  ir^ 
lïéliigifîui!»  entàasent  oîdoûinîe'  ^ur 
oalomnie ,  blàspiiéme  sur  )>las^ 
phèiné)  déri»on  sur  éépision.coR4- 
tre.laifoi  eâtholvqne  ,  -  qU'Hs:  af^ 
fecientf[-Jd'ftppeler    >ucii»     religifMi 

Bissée  d«  ^noëet^.  dëdréuite^î'  btt- 
iésy  BanaloTOC  4t'^9aiiv  priser* 
Ht«s,  nous  pourrions  noMs'Jasssr 
deoHre^  de'pvoc}ai,i«er  ées /aiésiékAtti 
tans  qui  convainquant  xes  journaux 
4'i^|(ïppsture„  .et    qui    yeng^j^t'e 


ses  blfi^ph^'inal^ursj  §aps:«piipjn'- 
rêter'à'cés  réclamations  ,  nbu^  no 
cesserona  pas  ^  en  publiant  taus  les 
faits  qu*6n  voudra  bien  nous  faire, 
cpnnoitre  ,  dé  répéter,,  â«  mitieu 
dies  clameUTsd'ànarcbie,  ce  cri  ras- 
surant d'ordre  et  paix  :  «  Le  Christ 
triomphe  ,  il  règne,  iï  commande  ; 
Chtistus  mncit  ,  Christns  Vtgnat , 
Christits  impérial  /  »  'U  Emancipa  leur 
fait  suivre  ces  réflexiortà  du  récit  de- 
là plantation  d'un  calvaire  à  Mou- 
vcaui[ ,  près  Turcoing  /  cérémonie 
qui   a  eu  lieu  le  *^  octobre  : 

«  Les  habitans  siybient  rivalisé  de  zèle' 
pour  donner  à  .celle  piease  fête  tout  Fd- 
clàt  et  toute  la  majesté  possibles^  lorsque 
la  pluie ,  tombant  à  torrens  durant  la 
nuit ,  vint  jeter  Talarme  dân^  tnus  les 
cteurs  ponr  la  solennité  dû  lendemain. 
Mais  la  prière  des  petits  en  fans  qui,  tout  en 
efîeuillânt  leurs  fleurs  pour  Idféie  du  bon 
DieUf  lui  deniànçloîent  on  ciel  plusse- 
rçin  ,  fut  exaucée;  ei  tandis  que  Tiir- 
coing  étoit  inondé  par  les  avçrsejs  ,  il  ne 
tomba  jpas  une  poulie  d'eau  à  Mouveaux 
depuis  six  heures  et  demie  du  matin  jus- 
qn  au  soir.  .  , 

'  '•  Apres  Ia  picssf  ,.ôù  ass^lqî^  ^n  gi^ij.d, 
concours  de  fidèles  recueillis,  ^  tin ^rraca 
fut  prononcé  par  M.  Dupont-., vicaire  d^ 
l^aîhtMàurîce  à  Lille,  Le  prédicateur,  après 
avoir  montré  la  néçessîiéd*une,  victime 
diyîne  pour  sauver  les  Jom.mcs  et  J*in-. 
flexibilité  dé  la  justïce  dei>ieu ,'  à  regard 
de  son  Fils  chargé  des"  ïniquîtés/diï 
monde ,'  émut  les  cœurs  p^r  le  taUçaa^ 
de  l'agonie  dii  Sauveur  du  rnôndè.  Em- 
prurilant  un  monvemenX'céI^l)rifî  cfélp- 
quence  K  Bosspel:  Jésus^^e  meurt..... 
Jésus  est  mori  I,.  s'écria-^t-îl;  et.  1^  yeui^ 
des  auditeur?;  se  remplirent  .^elapjmes.  * 
'•  Ce  disç^oiirs  ijni.'  je  cprfé'ge^l.favQn 
ri^4.  pa^  ,W.  sçjei/  Qont  les  ray^n^  (jfl^n-. 
npienj,.^  la  t^^rljnQOpii^qqelqvie  cbose  jl^a- 
nîm^eidie  tp^tç  ïla  fpï^^'sbrMl  ^ç^féglisè^. 
Le  ChnsçVpjisé  sur  un  lit  de  paVj^^e.  el 
précédé  par  des  groupes  de  jeuiiés  per- 
sonnes ,  jiFoilées^  en  jjoir  et  pn.  V^app  \  et 


vmr' 


nuii)^  Q^^Ji  im^nm^  Ota»  porAeîcotjiur. 

pine^;  iroi»  jaiin|ftpipnoii«?»,  Hgoruft 
la  saiale  VkiKge  «  ialla<Wk*aB  el  sM9t% 

Cbiî8t4  Un  groqp^ide  .(|api^,  ^^flir^pd. 
deuil,. re^réaentojt  f0)S^  saints  femm»* 

quel  pp  reipfirqw>a  M-  k  gpitmi^y/^n. 
<ieSaiotMftiirip€^4^I4U««r«lMVSs«U  6«U«- 
{>on]^  rcligieitfe  pur  la  r^t\$^  9i  U 
fDiy«sté.j4e»ofQqeiKieQf(  ^»c(^doUax«:Mll», 
le  mâliç  ,.  Ie$  «4yoipl«  e\  les  4^^iHer> 
maoicipaux  de  Mouveaux  doofifOieiU.  k 
toalip  la  cQffumiae  l'ieiemple  de4a  fpiet 
de  la.  pj^té,  Chaque  huilant  avpit,  voulu 
contribuer  k  la.  .marc)]^  triompha^  di 
la  cn^  Les  toits  dfi  clpaum/s  6'i^U>ft«Qlf 
va  di^oilierd^  leqrvposieverdoj^pte;, 
dont  «a  pi^rsenaa  Ui44»<:qÛM' depuis  l'é- 
glise jasq^'oM  calvaife;  les  bortici^teaiff 
«ivoieat  d^uiUé  tenv^.serrtf.'el Je^i» 
i»EdioB.de  leurs  plus, lieUes.flûPiB .pour, 
les  lD»oforin0r  ,en  goîrlandes*  ici  s«'^^ 
voit  lin  «rc  de  .tri<M»plie  orip^  dep^^in- 
tlires  eq^blémuliqpcs  i  là.  app^roîssoit  nna 
croix  où  serpcBloit, .  ope  bca^elKh  ^do 
lierfé  ;  '^ûiboïè  de  noUft  foîblesse , .  el 
an  bMdQ  cette  crçîx  on.i^jipît  nopé-* 
|iqaa,.i«age.de  le  cbantA*  Oe^x  Ma 
le  cortège  stationna  pour  oqlendc^  de^ 
çanliqa^cn  rboo^epr  de  la  creiix.;  et, 
parvenu  an  pied  da  Gal|k:aîrQ  •  l^^Ghrist 
se  vit  envirgni^  d'onlguage  de  feuilles 
de  roses  a^i  monloii  à  mesure  qu^^  s'^Ie- 
yoîl  sur  ^l'Jarbw  ,du  salut*  Quand  il.  y  fijf 
^liécjiè,'  M..;  biipoiil  p  du  hajit  .d'une 
^lr9(le.j/;Açlressa  anjpeople.uôp  ial)ocu- 
tioQ,  &ar  i^  bénédiction  du  nouveau  cir 
9)^1^^  f  fi9X  (^tte  çérén)(viie,avoit  lieu 
cfi  roupie,  lempft  qiie  ^U^  de  1^  croix» 
Pois  licOiVfi^  reprH  ,,dan«  Tordre- prér 
^mf'.t  k  ebcmtn  4«.  i'égUs^  ,^  oir.il  re^ 
tm  «9îv4[^:ridwi>ense  fb^le  iaocoiiinie 
4<)(9(r«tt9S'el  «i»' villages  vwîMiJ;t  après 
le  Te  ^eiiiii ,  cbao^  f»  relira  v  le  oomu* 
iwnpU  ilesi'^itts  dowB  éèioifont.  » 


tenciër  fmar.  Im  jesnet' déteiMBiv 
Tpndévil  y  à.'deÉx  atis^  pat*  le  ooft"^ 
aeil-f  éoéDaldes  fiouebeiMla-RbâuOy' 
ayant  'été  iéoîg^  ea  maison  *c«nuraJ<ê 
de  oarreclion  pour  lea-  }eQnes  \yn^ 
sonnîers  du  Midi ,  on  a  dû  redler-w 
cher  un  locai^pkrs  vaste  et  appro- 
pria afûk  travaux  à  la  fois  agricoles 
et  ândustriete  qui  font  partie  de  ïii 
di^ciplinede  ht  tnatêoti.  M.  le  cha^ 
i»«ine  Fisaiatar ,  an  tèle  daquel  cêf 
établissemetit  est  Au  en  grànile  par-J 
lie,  et  dont  les  snccèis  (^nt  attestes» 
parle  petit  nomhfedes  réeiëiyee,  a 
iHau{;urè,  le-»9k«etolMPe,  le  nouveau 
péoitenoisr^  ettprëseiioe'éeaattinot-i- 
tes  civiles  et  rek(;4eas6s;  On^ai  mià- 
nÎMtuiettt  *applauéî  mxn-  plsM  que 
cei  di^ne  et'  zélé  ecdésiasiique  a 
aiJUpiéi  pour  r^unélioratiqn  morale 
dea  feniftes^létenaa. 

-^  1^'  ig,  PIM*  la.plitce'dii  PaM^W 
de^-Jostice,  â  HlarsèfrUeT^^te  svh\ti 
t^ieteniq^è-piigilai  avoit  H|zii-  èiure^ 
deux  jeunes  gens  qtri  se  battoteni 
avec  lé  plws  gr^nd  adlarnéinent. 
Les'pasBanà  lai^oiëht  haie  auiouf 
des'deux  <;«iiibàttainè,  et  les  soiilàttf 
di&  poiste^  eux<^Hiénie9  ë^èient  ar^ 
rangëi  pour  ne  perdre  auéuii  ôts^ 
ItétU^enê  de  cette  lutte  barbare. 
Tout  àieéitp  oii  a  v^u  le  Père  Jerseph; 
bi«n  c^nnaà Mûtêe\\fe  par  son  thUi 
évangél4qde^;fcndre  la  foule  jr  il  s'est 
élënré  ^iiti>e  cë«  forievx/  et  les  a  sé«^ 

Eréê.  Ftfi^'spoteiKintdafts  fiés  hrai 
lO  d'eiitre  eux,  il  Ta  enti'aîrté,  eu 
i>ex4iOrttf|it^  avec  bbnté ,  loîn  dii 
th^âtve  île  in  rixe.  LWétnplè  dé  ré 

Ïrétre,  ^ns  lequel  la  fdule  rassetn^ 
lée  a  vu  ikrè  «aiire  amène  de  sA 
cvufiUe  îndvf£sii&ttc«y'a|>rddttit  trne 
impression  aoiiÂsaiutsir^  quélelsèf^ 
ii^<uije,pluf  é]qf\\WJàlf:         .    /  . 

i  IhacàMt  éR^  Mf»m''  ~'  Le«^  étùléi 
chrétiiinpes^>i|upp^M^^  rétettifnenS 
f»he  <2onseil.  «mirnoipal  de  MèM^ 
•ont  féfiabUe&>comlne  «cple^prî-v^aj 
Pôa^^ëépoodre  aitit  teaàx  diub  gpaini 
AMitMk.dA'faMiUe»!^  .iinoitaniéial  ifca 


(fisîio: 


sotticripiiouts  a  ^astaré-aa^  tières 
left  moyeiiB,  inatércels  dViftlculion  j 
et  ceax^-ci,  Apràs  .avoir  accompli  le» 
foriaalctéj  {HrescrUes  pfir  ia  loi  ^  curt 
ouvert    ideax    éeoie^    enlièreMieoi 

,  Dioççse  dfi  Ji^ims.^f^M*  lîftrcWc-.- 
vèc^v'  da  lui 995,  ^^ac  >4t  «claire  ^ 

EfiiCtteijiUr  des  noites  et  dea  .reiMe»-> 
gneme»s  relatifs ,  à;  l'hisloÂrè  ecc^é^ 
^astique.  d^^^yadioioMe^  •    j .  * 

àiionadrer  Jont^  ouvert  une  aoiucrifp-} 
\io\i  éÊUit^  lKi«aQDlantest  (destiné  :à 
feiri»  uiii^SMcieàtt  â  <M.  J.oliiitHearn.v 
4Ê.:kàliApêilâ<de:«&Burâai^er«ti  té«« 
moignage  de  lejar  'rebormobs^noe 
pourf,l#tîfcl§>q^*U:<iéplQie.  dan^ie» 
cpAtjriOsei:j?e^j^Mi.<])ii|  tieui  l^ous  i«|i 
dli^iA^chos  jifuiii^doià^  U  (JlapeUdd^ 
j^ini;pWÎ!f-l4W^7ÉieJ«U.;  *,  .  .  .? 
'  îllnç: aiUr0.^i9;Qi4pfîW:(|es^rj*t)bor 
j^UjQ9.;d  l$lj(ngtOE||>  pi^s  J^^idi  f s^'  n 
ppurobjfiljd^  fairelftfft^wit  /cpi»quà 
&€/çe^i£ç.  1^.0^v«vM(fj94âl'éc9l^de^ 
a$l»rtiçi;,.  .  t','  ..  5  -.Li^  .r.  ..  '  •  ih\ 
.nA  .JLiyerppoï.,  l^s  Jaii&itea  av^ikt 
propc^é.  4^;ilâtiri,tfne..pgUfte.qo'ik  ^t 
(;liargeipi^|t  d«  ,de0K9ei*V)iri  les,c4ct 
jU<jiiqne^;  QVA  Mculié  /qwfiw  .XH  l'«<>- 
crpiss^iïieJiJli  iaMrft?}l«r:<l^  Ia^)Qpu(a« 
^iQft  catUçiique,.  oa  .dçvai«  wtir 
toute?.  W  ,pc  valions  dV^gm«tl(Ql^te 
nombre  des  cLa(pclUç,;etqu!«»  POU*- 
sétjnçi^ci^  pi?,cîï|a|^it.lïeMie|iiiile«iè 
£le)je^;  fiêtte.jpglisie,  q«i..  s,eia  .d<^dié^ 
'^.saint.JFcftUfaisTXav.iep«  .,/  ,  . ..  ; 
i  ;  rrr  Qnilili  rdaoa  le  jourbai-  ahglaû 

•  Nops  avoD94«eçiriimcf  fèùtfe  de'O»^ 
cutCa  par  Uqucll»  <i#n8-apprenom  que 
la.>pQ«t«on«  des-  solddll  catboUqnes'qni 
p'Si  tr^iivei^  ert  ,f«èore .  fiîre^  iqii*«iiBarit^ 
YDttU  Eq  voici.  on'«BH*altt'  MApvéaeiH 
Qoifs.Q'ayéDk  pas  mime  Vétablè  qnt  noua 
iflrloQi^  dans  Is  £09^  pour  y:  tassembicir  *)tt 


q^iqoe  Ml'tiloffis^  H*  méM^'âù-'réghtieut 
(té  afi«)  sc^ catholique  y* ëompris^vTTbti 
vingl  wns^étMeriei  ut)  sergent  qbàHfCfr-i 
itièfîtré.  r/adfÉd«nft  du  fort  ési'M.  Lohgli- 
fVén;  lïls  écM.  fiMi^bnain  dé  P^olr^dn^,  et 
bon  eatttoliqne.  i,e1Pt*e'CbafdVirîtk:  Ve^^t 
adi^e!^'9  M.  Gaspard  ï^colls;  comman  -  * 
âad  «n  clie(,  ^nVY^  rtx^  tr&s-p0f?nifriL 
14  a  cdoMIé-  a^  t^vè  CbadWîck  de  s^n- 
êiés^rnn  ^^oMmandéot  dtt  îoH;  ce  qu'il 
ne  tïiréera'pas  è  Tafi-e^M.  Gaspard  Nî-^ 
célb  ne'tx^t  ¥feh  fritte'  M^éîtie  pont' 
rtons,  li'ay^m'  aucnnci  iWtorîUî'  d^-cè 
dcpanewïïinl'. 

»  Là  sotescïTpiîon  poiir  sttbîr  dés  rcH- 
gîeti^s  &' Calcutta  'va  tf*s-bfen.  On  Ti 
d^àteeueilfrpluSdiB  1,200  rfvrëi  sterlîngf 
^6,«6oô  fVOi  t^rd  Aucklarrid  n^arîett 
dbiïiW.  Totls  res'JV^es  et  pkiàvedt^aafrcrs 
des  prîa^^lrtw  protèèlans  ont  schftsérït.' 
K^éepke'a  pris- cette  nfrAir^tfn  mains. 
StffiinU*n<ft>iVesed*dblén!r  d«  Ur^lirtôS 
de  Cork  WlîeiSr  dés  re1lg1éU?ès  du  Sacréi 
C<ènr.  iioirh  chWgc  «frh  îiîcfii  ,  Wi^lgrC 
roppt)$Uîortî  q^'H' renêfihtrè.  «ouS  avons 
pm  -de  e^lH  écoliers,- 'et  bêaûfoiip  d'au* 
t*¥sSfc''p»^itértl'feDcore..,.  '"     ' 

'•' »*:.  TfoiW  àVdfVS  éfeiWî  rWîn^Te  d<»  îâ 
PhJp»èfflî6tidc  1»  F<M,  et  rtbns  t^kaMîi^oW 
sotvdeMeiit  ^ui^sitÀt  cpîe  tioiisafirons^eçtt 
lesl rtstruér tons  tiédessai rie».  -  -  ' 

•  4  Cdllégc  de'  Sat rtt^  F#ançoÎ!«-Xâ*fei*' ,  '% 
•  Juillet  ïS/ib):»;;-  ; 

èÉLGtbrE, -^\0n  a  odvftiîf:  ivceni- 
mfent  à  A^ost  ik  çïiap^Werfefs  S<Bars 
ndlrçs.-'eèfttS'tUitpëué'kvec  uti  dômô 
èstreiiiârqùâblcpar  sa  sîmjàllcîië^.On 
y  ^iHniré  un  liionumérit  fitnW^ffe  ; 
tif  malbre  hlàtit  ;  avec  des  tfâs-rô'-i 
Hefs  fet  ornèitrens.en  :  aibdîre:  'Sur 
Té  iiVionuiiféttt'^'  qùl'^&MIèVè  jlVsqit^à 
4«'t'butie,  Wrtt  lirfcrfts  lê&  liotbs  de 
treirté-Mkix  féligi^tiir  de  IVfbbttfè  d^ 
Tronthîe«miar,  dont  tvùiê  M^Kfeiiiëiit 
swrci^nt  5l«joittid'';buiv  l^î^to  )iies 
irois<eatîJVf*:*e  doyeo  4l'iA1oMî^  ;q«i 
a  fondé  la  cbapaHc  d#8  Sœurs  -noires 
ajrêiqlè&Xoada.>p»owftant  d^s débris 
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de.  ia^  fe^tUBDâe  iettir  ricUe  «bba^J 

mifOvkE.  —  M.  Ffahçôis-FerdI* 
nàfïd  FHu,  reîtgîearde  F^rdre  de, 
Saîftt-Bèrtpjt  et  évêq^ne  càiîiolique 
«te  HirWéslieiiT) ,  mT)rt>écfeitïiiient  à 
Tâgè  de  68  aiî^ï',  a  lëgiié  ibiue^a  fo^- 
tunie,  ëV*ïuée'  ^  20,000  '  thiailefà,  à 
récoffe  pàrçffsiirtié  d^  sa  cathédrale. 

"koLLAîïDk, —  Le  goUvérnëinent 
a  accordd  my  subside  à  la.coininu* 
nàAté  dilK^litfue  dé  LHh  ,  pour 
ragiafndTssèhiërit,  et  les  réparation^ 
de  sOii  égïiiè  <ït  <1^  son  presbyièi  ë.  . 

hokgVe.;'-^  ta  Fête,  de  saint 
Eliehne  ,jpremier  .çoi  de  Hongrie^  a 
cte' '.célébrée  '  à, .  B»de  .  avec  y  ne 
grande^ /pôiiipei  Une,  procpsslon  ,,. 
composée  de  2<k,6oo  personnes  , 
et  à  Taci^nelle  piésidoit  le  prélat 
Jean'^DeVsticki,  s'est,  rendue  de 
réglisë  paroissiale  dans  celle  de 
Saînt-Sigi&uioud.  Les  rçUques  du 
sàiht'roi,  portées  .^ur  les  épaules 
par  quatre,  prêtres.,  ont' ainsi,  par- 
couru faVillè,.  au,c1iAntdës  liynines 
saci^s,  Diin^  le. trajet,  la  prpcessipn 
$*ést,airetôë-â  Teglipi  de  l'Assoinp- 
tien,  ou.*  un  prêtre  .hongrois, 
IVL  Wurda  ^à  prononce  un  discours 
sur  Tanioùr  de  Va  patrie.*  Il  y,  a 
prouvé  que  la'  foi  religieuse'  est  la 
plus  forte  ffarantîe  dc/e  noble  sen- 
il  ment,  et  «ue  les,  plus  grande 
saints  ont  été'  aussi  les  nieilleurs 
.  clujyens..^'     *   .'       .    ^     *      '  '  ''/  ^'. 

— 'Li'pcTpulalion  juîVe  ànginënle 
cbaque  jour  en  Hongrie.  En  i^fÎDi 
d'après  1^  i*^cënsetnerit  ordonné  par 
*  Josëpb  '  ir  i  eHc  ne  roîfîptôît  que 
85,689  tndîVîdus';  en  Y86t5,  1 27 ,8ïfîj 
AïïzfafâYV!^l^Ws*isa'càrtë  tt>^'cfgi-afpb4^ 
gué  dë'h'HëH^rib,  élev'oît  ce  çfhiT- 
fre  ,'éjrt  ÎB44  »  à  165,077.  Aiafdtir- 
îl'finî;^on  éri  c0irtp,t<r28o,ooo; 

i)ii'miHè'àes  Jaifàldahsr  £6ùt  lé 
royaume;  certains  ëô'ifitéfe  ëtJytncè- 
sdtt'eHscenfelffneiiftKiMMit^rfMiddiqiian- 


ckfM  la  Slarofiieé 

£n  Croatie ,  «ar  use.  éiendlio  de 
172  milks  carbës^'  à  gratid'peitie  vm' 
trèuveroitfon  9O0.>  '. 

Leur  petit  nombre,  i\9aiBeeB  der^- 
nières  provinces;  doit  être  ècttrifauéi 
aux  anciennes  lois  .munici^lea  dô  Ifti 
Croatie  et  de  la  Slavofûe»  L'art.  19. 
du  décret  dé  l'aDuée  1729  lès  ayant 
eirclus  des-  eonfins  milttaii:es  de  la- 
Hongirie ,  cette:  portion  da  phys:ea> 
éloit  égateiDent  nnrge'er-  Lorsque 
Joaepii  4I  eût  pubifcd  sdn.édît  de  to- 
léranre,  quelques*  famillefl  juivea'; 
émigreremC  y  dana  ces  contréeà,  de  U 
ttoBgrîe^  do  la  Bobéinèy'de  la  «Mck 
iia^jej'de  Ja  i&allkle  et  de  Ha-  Polo^ 
gne.  L'ariioie  3ii  dn  dëcret  «ie  iiç^fS 
pertnit  aux  iiM«éKtda^f  étaiiU».'  air 
i**^  janfùei»  r79o  d*iM  les^  .cites^l 
Wncgset  vHlagesdeiaGroiiiie,  e|o^|f 
de^«Yfi^*f'*pfliu«^louj6ura*    .    - 

MïtJSSTs:.  •^'Le  notnbtie'des  sif^na^ 
tU^a  t^cueiitife^  d^iiis  le%Hocèse  àe 
Cologne:  à-  l'a^pii  •d*iftie  dem«ind^ 
pour  la  f-éitot^g^arioirt'de  h"'aY<hevê^ 
que  s'élève  déj A  ^  i,5oO.  Le4)aroiy 
de  Beyefy  évêque-sttffragant-  et 
tieiHai\i'  de  80  arns^  a  refusé  d^' «M 
gnerVcequidn  reste  nSi  s^wprisper* 
s^nne.  ll'estdîgtie  de  i>eniarquë,  dit 
le  Coum'er  dk  Fraiittnies  q«e4f<i  Irté^ 
decins  sig]iejU.<r  tou^l  circonstance 
qn'eMllquejit  leurs  ra,ppQrt&ay/eji;  le 
peuple  „  lequel  témoigne  du.  me- 
çpntér\lemen.i,  aux  cfu^A  ^^i  ^;^f^- 
sentjëar  signature^,  ,       .   !.  ^       .  ^ 

M.  dé  Droste-yi scl^eriïig,  eSvcqu^ 
de  Mij,nster  et  f^ère  ,de  rarçbe.veque 
de  Çojpgne,  ayant  été  reçt^  en  au- 
diegcc  par  le.  r;oi  de  Prusse ,  qu'il.i^ 
supplia  de  rétablir  son  frère  à  Colç^ 
(jne,,  la  réponse  du  .pi  ;|i'aL. pà^  éxq 
dfsfaFQKa.ble,.  ..  .   ,       -  /,.■;.      •     :- 

s  fk troi^î.  — »  Il •  y  a  bi oitl4ji .tirbt»  «m 
qu'un  assaîwinwt'  fut  enéonti^  danjî 
Uiio  commuai  dofl» |9it)%nnce de^TM^ 
«v»|a»9^j^  Ik,  UiiriNiiHrl  <^i\  |e»cj  tHiliiif 
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(Ir'atMipli  (>lii>i  ^vâii<1e^  qîi«>lei  crimes 
de  cette  cs|.»èce  sontr^coitrémetiient 
raheS'daD»oii  piys.aiiw  ntoral  que 
Ift  Sasirbi<{i  Dés^spéi'ede  ne  pouvoir, 
malgré  ses  reciierchcfi^,  arriver  à  la. 
coi>mM8seMice  de»  coupables  ^  ke  se- 
liât  de  Savdie  pitbira  qu'il  donne**- 
mt  une  récompense  de  i,ooo  livres 
è  celui  qui  pourfoit  le  mettre  sur- 
leurs  traces»  jjes  covpableè  curent 
peur^  et,  pour  détourner  ratlen^ 
lion,  ils  lancèrent  dan»  le  publie 
des  lettres  anonymes  qui  ayoten^t* 
pour  bac  de  faire  tomber  les  ioup-< 
^ns  sur  trois'  ecclésiastiques  air 
pays.  Une  •  euqtiéte  jucikiaire  ne 
t«rda  pas  à.  établir  l'innocence  des 
a€(iu^s;  Depuis  deuK  afis,  tout  €fêl 
étfhafatfdage  de  câloi^n^fe  étott  ren- 
'ferséy  lorsque  le  O^^et^rde  Lyon  et 
la  aânstîiuuannel  da  P9LïVi  *ant  ei^- 
ireprU  de  le  releTen.'A-  la  y/^ïHe 
d'une  guerre  d'intérêts  que  la  tévo* 
lution  voudroit  cbaiigef  en  une 
ffi^eri^  def.priâcipes ,  <:es.  j^urnafix 
f^i  cru  sanl  doute'  qu'lU  assure- 
voient  le^  succès  de  la  propagamle 
en  Savoir,  $a\$  y  préirfnioient  les 
9^p4Û4s-,çDntre  .1^  /icWgé  x  il^^is.  la 
cionsoi^nce  publique  .S  j.ug^  Cette- 
tactique  odieuse ,  et  les  arû«)le^:dt» 
Ceih^fir  ^  d«  ConsUiutiifinnel  n* ont 
e;icité  eu  Sa^-ole  au'ùqe  profonde 
indignation  cOutre  leurs  auteurs. 


MiUTiNiQûÉ.  — i  tes  nègnçs  ne 
sont  pa^  indiiTéi-ens  a  nos  aun;ustes 
cérciïiontes':  bn'  les  voit,  au  con- 
traire» s'y  porter  arec  ânl<;ur,  et  ils 
y  ai^^Utent  pénëirés  de'  respect, 
cômihé  ï'n  prouvé  ienr  empresse- 
ment à  suivre  lés  exercices  du  mois 
de  Marre,  que  IVf.  Biyer,  àamôoiei^ 
des  Dames'de  "Sain t-J6soph  et  vi- 
cùîrfe'  du  MôUîllai^e,  â  Soin t^^^i erre 
Martinique,  avoil  é.abli,'*liVét  l'ad- 
torisation  dé^HçîCWréda  Mouillage, 
dansrFégUse  do:  couvfcut.  Quelque)» 
jonbs  «Yant  lethois-  de  JVkirie,'  on 
prépura^un'  tr^^fjoli  et  'riche  autel 
ppur;  y^«»pbssp  lauuûuus  iVieege  {«a» 


'(lAiftchkt^U  maitl  Le9«aa0Ctcès;êiiM^ 
;rent  lieu  Umm-  l«a  joa»  i  après  le 
cliaiiL  des  .cantiq/aei^eS  .la.i;é^ii#(Un 
de  quelqnies  dizaines  du/cbapçlct, 
Mf  Bpyt^i;  (a^spit.  ut^e  instriuctio^i 
sur  Icis  vextus  de  Mjarie,;  1  on  tequi*. 
uoit  par  le  chant. d^oiie  antienne 
à  la  ^inU  Vierge,  et  le  sauiedi  par 
la  b^Q^ijCtiou  du  saint  Sacreuient- 
Le  matin,  après  la  m^sse,  ou  ehan- 
toit  aussi  iit^ie  autiennç  à.Mayie. 
Ces  exçrcîceV  fureiit  (çlleuîen^t  sui- 
vis, que  r^glise  ne  ^e  trouyôit  ja- 
inais  assez  grande.  |jes  fidèles,,  soit 
blancs,  soit  de  covilcur,.qui  s*y.  reu- 
doient;  appartoient  des  cierges  cti 
abondance,  et  bien  souvent  plus  do 
cïuqiian te  brul oient  T' la  fois  peu-u 
dant  Texercice.  Il  y  eut  drvtx  pro- 
cessions, l'une  le  i5  mai,  l'autre  à 
lu  clôture  du  mois  de  Marie,  et 
toutes  deux  dans  rinteVieur  dû  cou- 
vent, sur  les  vastes' terrasses  dé  cet 
clablîssement.  La  statue  dé  la^ainic 
Vierge  ctoit  portée  par  des.  acolytes, 
et,  la  supérieure  ayant  permis  que 
les  personnes  du  dçhors  accompa- 
gnassent la  '  pràcession,'  jt  s*y  trou- 
volr  beaucoup  de  fidèles,  él  surtout 
beaucoup  dé  ncgrcsAes  qui  ediEtd?enè 
parleur  l'iecûeillcmérit..  Le  déniicr 
jour,  il  y  eût  une  conimuntion  cent- 
rale :  plus  dç  quatre  cents  persoiuies 
de  .la  paroisse,  soit  blanches^  soit 
de  couleur*  s'approctièrerit  de  la 
sàii) te  table.  On  a  avbtt  jamaijs  vii  à 
Saint-Pierre  celle  sùiie  (f'eiéi'çîoes 
pendant  Je  mois  de  inaï^  et  l'on 
espère  que  Teffet  en  SK^ra  a us^i  du- 
ra li  ïe  qu'i  1  a',  été  t^eureu x .  \    ' 

PEUSEç.  -^-M,  Eugène rf'Iandin  , 
|ut  a  été  .atMM:be  à  };^^\)^ad^  th 
le  coxniQ  çi^.i^i'ÇB^.i^n.T^Ks^j 
se  tTOUvokt.^Ie.  ii  .aomrdcri^ier  à 
hpati^n.  Daps  une  lettre  agitée  ,de 
cette  y^le,  il.  cejid..çôq|ptié ..dj^.soq 
Yoyiftgêi ,;  pi  par^^  ,upt4Wi[^nt  de 
IVt  Eugène.  J^fivé  : . ,  ;,,.      .,  .,,,,,,, 

-  .•TrèsoariaifMiiieiitrdlt4f..90inteoii« 
poisses  déjà  de  •«réfutation  ceifda^i^ettt 


t 


je«molHH»fB«  qvi'viP^nMi^fyatr  )  h  foi*; 
par  sÔQ  «{)k  r9lîgî«pxet  $oa  amour  po«r. 
son  paj>:«.lvtbîi/ç  4e^^,  4fpfti  «ut  )k. 
Pers<; ,  où  il  a  fQn4é  diois  [écoles  daqs  i«9* 
quelle  le  français  e^  l^  pfHMÎp^ 
dos  acî€iicest  ^i^ropéetm^  sppt  nmMÎgai^ 
par  loi  et  qaelqii^  mmi9f^tmT^  v/ciM»; 
à  sou  îmiigH'ioD.  t^  ^{fpcU  pour  vain- 
cre les  jM^jugé»  des  P^nêo»  oiur^iïw»  el^ 
musulmana  i^e  «ont  pas  fe&t^s  îfiipiii9« 
sans,  et  en  peu  de  tempa^  M*  Bore  ,ait«U 
déjiréttssLà. fonder  oioq  écolefi  dans  les 
districts  de  Salmaii,,  Osi^nyah  e^  TimiHi; 
où  le  nombr?  ^t  r^ssMidté  de»  éooU^ifs. 
sont  Ia|^|>antie  de  sea  siiCQ^^  Ptolr^t  cv. 
cellent  OMïfcpatnote,  qoi^  |]^rsp«  ddsr 
1iiléres.veiii^Mi:et  sa  discrète  prndeqqe.A. 
aopeFSoadcr  îiu)^.auU>r,iiéd^,dfi  .l'Ade^btd-i 
jan  Vviiinté  dé  son  ensgigqemopl ,  ^ans 
inquiéter  leur  fanalçHne  » .  4'  obteûu  d^ 
différei)9  Spaven^eipenSi  et  .qdéOMT  du 
sbab,  uftjliçman  qni  W  çpnf&pc  Iç.d.rplt 
de  fond*;r  pa^rlp^i  pu  Jl  /lui  |>|^ira:  des 
écoles  semblables  ^  feilesqiii^nl  ailjré 
sur  les  bords  du  Vie  d'O.^rnijîal?  ««ngVfknd, 
nombf^ de  Gha|d^ens „  et  à.ijauiris  plur 
sieurs  muautafiçis^/doii;  la  rapide  ip V 
ii;ucliûn  jf^Jtl^^i^çiir  à  lîjnieliigvpce  de» 
^V^e^j^m  fa'efti  dn.^«i|!4ro,aWanA  €0*1, 
noiereJc  peu  die-resso^ree^qu'Affif  .1^ 
Perse,  et  Jowi  les  ennuU  qmV.on  y  wiir 
çontri?Rl|onfappr^PH;rV  gra»d«|irdes 
sacrifices  qpQ  fait  eet  apôUe  de  la  pinir 
IisaU<Hi,CM^pAflflftfl^,fln  veoMlU  <4éiiftDaer, 
id.nnp.p^rtMvyde^jHKiPia^rïmoMietp^.ar  ré* 
pandregra'tuîlemçutl3^:j|cieoc!>  et  faîrej 
de««mis-à  son  paya*  V    .    .     ; 

•  l^orsque  l'ambassade  passa  è  Tairr^  » 
M.  Bore,  qui  fiQ«rr&89U  le.pBoîei  d'é- 
tablir  d^n^  la  ville  çbFéti«B^o  dç.Pjpuira 
et  dii»s  .d>uUieft  paçiiiç^,  d<^  wid  <te  ja 
X*erse  d^  si?pqur?^les  de  sp?  Owlfis  <te 
VAdc^ljîdfefl.,  w,ré»nil  h  o^wajît  yinl  k 
^]lab09^t>^r^^s9ifls  Hpur  J*etm>8misa;d^ 
VL  \^  fîoiiM«  fJe-Çf^eey»,  tesbab  restjiua 
^lei^^llepiçAi  t^r.la.FrançB,  et  pïB  ^Uft 
firmao  8péci9l«,,un  oqater4  qni.avoit^ttr 
irefois  appt^ric^iib^  apxrJétrtPijtes  fmiiiçai j.  »: 
çlqqi.  étçài  ,deymm  moïjAm^vtùmf$fk\  .!« 


Peu  k  pen  «  M4  Borèa»  fit  ooMolIré' 
des  Arii9éi|iea#  fit  des  mpaiOmM» ,  et 
bientôt,  camuse  à  Xauris,  à  Oprmyab  ei  à 
Satmas,  il*  eut  Ja  satisfaction  de  voir  ac-, 
courir  au  pied  de  sa  cbaire  de  no^brenx^ 
disciples  des  deux  religions,  confondus, 
siir  les  înémes  bancs  et  animés  d'un  mé-s 
me  désir,  celui  de  profiter  d'an. eqseigne^ 
ment  si  généreux.  En  ce  moment,  M^Eu-, 
gène  Bore  jouîl  pleinement  dp  r^sutut, 
de  son^  courage  et  de  ses  efforla  :  U  «5-, 
çonnoiss^nçc  e;t  le  respect  dies  pères  lui. 
sont  àjam.ais  acquis,  l'atlacbement  et  l^ 
tèlc  de  SCS  élèves  le  dértommagept  de  seti, 
peinCfséide  aes  çficrifipçs.  En  Fjnnçfi  ^ 
cliacnn  portei;a  a^ns.  doute  intérêt  ù  c^ 
mis^pOM^ire^d^  lèpres,  et.  Ipus  feront 
des  vççqx  pojjir  1  entier  Siucqès  de  l'œiavw^ 
d'bMiTiarut^  qu'il  s'est  proposée^.». 

'  'D<^{s  '  ravoncifient  ^t%  tiif h îstres  dé 
t*'?nars,  les  joU^manx  âllacbés  2i  leut^ser-' 
vice- ^  sont  ^oriwnt  égayés  de  là  façoti  îa 
phis  cpoèlle  et  avec  le  plus  sBpKM4ie  dé- 
dain, aot  détiens  de  le^ùrs  pauvrets  prédé-i 
ees^eurs.  COmbîeA  eeni-cî  n'ont  îfs  pased 
à' souffrir  dés  comparaisons  qui  se  sont' 
faîtes  entré  tés  mérites  respectifs  î  <4ora-' 
Men  le  i&  avril  et  le  m  mai  ti^<mt-lls  pas 
é»é  flageHés  CA  rhônnetrr  du  1**  mars  t 
Enfin  idut  sembloit  âriYionccr  qnfc  \à 
France  éloJt  enfîh  parvenue  \  mettre  la* 
main  sur  les  capacîiéir  "éminentcs  qtrcîlé 
chereboît,  sur  les  hommes  supérieurs 
qu'elle  aJUendOît  ^lOar  lar  retirar  de  son 
épais- gî^^b  is. .       :;  «     • 

-•' Vowfi  ott^sift»  crp  qw'  ccÉxlàiiiie  fois 
Mr^v^»  comme  on  noos  aflbrmoil  cfaal 
que  maiîn  qu'ils  l'éloiènt,.*  Je: ebard0 
iuillet  <aUott  marcb^r  iout  jsenli^jr  ses 
n<9uf  roiwis.  SiM>f .  quîpu^  ejÊH;; à ^»i»iQ<li» 
qu'il  s'qipWrblt  de  Bojuieau.  .El . voift 
qfl'U  j^yn?bQUil)Q  t  pi»*  «vite  •  QD«D{!e.)qu!k«* 
paravânl,  et  .pins  étcras^quejaipaîsisiir 
U  qbar:gé.  <|e^  ipiUions  ^uftplàmoalaixes, 
wn|^^mwiigkxîs,»iaddiliô»ncti.  .„.  ,. 
' .  ;Oit.  iioorrttit  i  a|)p'iqoor,  au(f  li^ui$4»Ni 


r«)^ 


cUi;'ré^nM:ACil«eHodUiia  «Icropfaé  de  l'ode 
d-ll0riiQa  qaî  cooa  nManc  pbtr  ce  vqrs  :  < 

^ié^09a  qmdnônùnfkînaif  diéê^ 
*'  Plus  on  court'  â[)r6s  cô  qu'il  y  a  de 
riieilicor  et  (le  plu9  solide,  plus  on ren- 
conlrc ,  ce  cpril  y  a  de  moins  bon  el  de 
inoins  dnrabfé.  C'csl  cooime  le  panier  de 
ce'rises'  de  madame  dé  Sévigné,.  où  la 
qualité  diminue  à  rfiesure  qu'on  y  pêche 
en  fchoisîssanl  loujours.  Après  les  minîs- 
tferés  d'un  milliard,  viennent  ceux  d$ 
^oiuc  cents  millions,  pqJs  ceux  d'un  mil- 
liard cl  kierfii.  Aux  ministères  de  18,  de 
i5,*dé  1 1  et  de  10  mois,  comme  les  pré- 
dèdens,  succèdent  les  mînîslères  de  8 
moîà,  comme  celui  de  M.  Thîersi  Dam- 
nosd  qu'id  non  imminutt  dies  ?  '       . 

Gèpiçndaht  il  faut  tout  dire,  cet  état  de 
éboses  n*esl  pas  absolument  la  prciive'rfuè 
les  médecins  de'  rétablîséômcnt'de  juillet 
soient ^nssî  msovais l;t  aosd  malhabiles 
qu'il»  en  <jtit  fair.  G'esfr  cfa'lt  y  a  prôl>a- 
blcraeost  aossi  dans  la  qoDstitulÂoA'Tlu 
malade  quelque  chose  c^i.défeclu^^^t 
(^edésorganiié,  qui  résiste  »ux.efrorli.(jbd 
l'art.  e4  qui  s'en  va  naajgr^  tQulje.iiiomJe^; 
^  c?la  ne  s'aperçoU  pas  tcèSrdisUnçte- 
meiU  dès  aujourd'iicn»  «'^l  qtfon  en  es| 
encore  h  des  ministèrc^ii.  c|oat  la  durée  se 
cçmptte  par.  mois.  Mâis<.aUend€R  qu'eUa 
çïesç  poKDpte  plpsqu^  p^r  ç?maines,  ov. 
par  Jo,nrs.  de  coiyée»  5  -e^  q«c  icç  noms  die. 
ces  inc^sijcttrs  nefigurenti^ius  $nr  Icbad- 
gçl  que  pourtours  qn^^lrç  mtl'e  éçus  de 
ff^  d'emméoagement, 

^  ■  I       ,1.  ■■wîpKI 


1        :    MAIS»  26  OCXOBnB&     ' 

Une  ordonnance  du  25  ,  contrcsî. 
gnée  Charles  Bémnsat,  porte  qtferouvèr- 
ieffio  des  chambres;  qui  devoil avoir  (i«a' 
le>2S*:.est  ajoutoée  au  5  noxembr?. 
p  ^  Oti  fik  que  pi*8  <le  Soo  députa 
sofftdé)à  arrivés- K*>aîris;  l>epftis  blu- 
sJeafsJdur*?;  il:y  a  des*éiifiîoiie^dans  là 
stfHe  idesuoonfé^énced/:!!  ^l^lifoSl  que  K»r 
i0$rKerisMlon$'so»t  fort' aôimées.  '  > 
v^^Lft  O0utt  royale^  de  l^aris  vîertt  tforw 
iidonner  4â  -  ^radiaUfini  -  de  -  *  M%  •  Adrîe*  •  'êë 


de  l'Aubo*  éoiitWe  :ne'  pàytiHt  iftiiu^ïe- 
ment  qu'un  cens' de  ««IViio  ceritluriés.  î;a 
(^amte-eaura  maîHtena^C  è  prononcer 
son  endttsion  ,  si  M.  de"Mé%Hgny  ne  loi 
adresse  point  une  tléifnissiofi'  m^ivée. 
'  — l.onts. Philippe  est  à<^i»iYé,  samedi , 
a«x  Tuileries  âtec  éà  famille* 

•^  On  iit  dans  les  feuiires  du  goûter- 
nenvecil  que  )^<satité  du  comité  dé  .Pariât , 
qui  avbit  donné  des  inquiétudes,  est 
maintenant  meilleure.-   *        .   ' 

—  A  la  veille  de  lâ  convocation  des 
chambres  ,  d?l  leJouniùtkks  Débats,  la 
brwqâe  démis^Wn  de  M.  Tbiers  risque 
de  passer ponr'nn  ootip  dé  leiè  e«  pour 
uncatett1,>ei  cfes!  deux  chbaésti  dimî- 
ilneroieiîl  éj»a^^mènt  M,  Thiet**  comme 
homme  '  d'état  ;  car  la  potiliiqoe  de 
Tbomme  d'étal  ne  doit  pâ^  ressembler  à 
la  laetî^ae  d'an  chef  dé  parti. 

—  C'est  vérHablemënt  im  malheur  pu- 
blic, dit  anjoutd%oi  ie  Constitâtîonnei , 
qu'une  crise  ministérielle  en  présence  de 
l'Europe  coifîsée.  Les  événemeifis  mar- 
èhentvite,  et'1'îrï'ésoltition  forcée  à  la- 
qOetle  tes  puissances- étrangères  vont  voir 
^  la  France  contllrttrtéo  ,'p^êéîpîlerh  pent- 
éktre  encore  le  cours  dè-làirsplus  auda- 
cîeoses  rèèold^loris.'  'Le^  joUrial  de 
M.  ïhîersj^iWB^Itepliâè  lalnlTëlogc  do 
memoran^tmdiji  président'  du  côfisetl  et 
<^  tiSnote  qoi  y  éloit  Jointe.  D'après  la 
même  feuille  ,  le  disconrs  <fbo*ertnrc  , 
fiâdigé  par  Mv  de  Rémudat,  et  corrigé 
par  M*  t'hleWi  éiuftttéiroît  tes  préparatifs 
de  guerre  fiiît»  et  îrfaÎT»e;         '' 

—  La  Revue  de  Paris',  ajf)fèS' avoir  dît 
que  l'a  ppnsée  du  président  ùa  ï*'  mars 
n'étoit|»eînl  ànibîgti^,  (jtte  M.  Thîers  ne 
voyoJt  ftn 'cas ^guerre  que  dans  la  tcn- 
IMive^de  défiofsséder  viotethmeùt-Méhé- 
met -AH'de  VBgypte ,  terBSittlrf  -hfnsî  son 
ai-iidte:  ^Léê^^njonetH^eê'politîques  sent 
l^les,  qu'élte's'^pdUVe^^^  daftîft  cpielqnes 
mots,  néeesditev  le  .rftp]>érfcle"^i  ^Thîers 
iXVa  âffàii%s.TiC  présîUcift  *ï  ï**  Inars  a 
s*iîvî  i'  tarir  aè^'dohOH  î<iiA^«riti1é*îviif . 
uné  ligne  fbritm&le^dê  m^â&^&i^ï  et  de 
tàrnfvetév  h^s  d^ 'l»(fiMlf«'Ml  ^Wy  auiroît 
g^l^êKjue|iils^'éLHMïif9poi|rMllâ^auti^  ^- 


((««9X 


ccsseurs  ferdi{>Dt  longiâr  à/lu)  ;,  en  J^*en 
C*c«rl^nt  ^  ji(^  cou^^ifinl  t^^^que .  Ue{  Ifyrà- 
raleqlir  las . trdv,aJ9i  de  forliiic^f ipntL  Vx}fp 
de  5*cioô  ovkyrîeff  y  «ouJi  qMtnIfnaaLoc- 

cap4^   .■•■■..    "i    ■: 

—  M.  Thiers  ne  doit  ;qiii((er  sa  rM- 
jdence  d'^pl^ni)  que  ijknài  ou.  veodiedi. 

T-«.  C'i^Ulofi  qtt>n.a  4i|igap|!.,A(ol^ 
.avoil  i^lé  appejé^l^  L9pà5-^|iili{>(>ç^  , 

-p^l*  pi|U^,ra0)iba^adQM*  à.lxHiflrw^ 
egt  arrivé  à  P^/JfV  l>>pip^  1^  bfùU  ^Api 

nistère  qoelc  maréclul  ^^ilee^k  chârgii4^ 

»ol  él^H  *Wy:^  ,*veç  4;!^  pfopwiiipns  d'aï;- 

3aD«ç&^^«^?irps,dftlr^l^^a,i§  l^hi 
Qe  %n>M'>i>i'P«^uM^  «fl€t  bA»«se^de  pl«lis 
de  1  c|JF.  ^|u-k%(^«  0|j9,fidfi]^de.8ii> 
j%ttrl^%4)  :  -  .  .!  •■'•.  ".  ■■'     :.-ç  \,     ' 

—  he  maréchal  Soult  a  eu  plafliewl» 
cQi^éiseçce»  |(T^  UMi,  DMfafire  ^  Ville- 

'oiaio,  -■  ';.  ■'■.>.  •  h  ■  •*.:•-'  •  -  ' 
r-T-On  .paji^  de  V^nkgHHs  d»ML  d»  L«- 

jnardneâans  le  fa  lu  r  ministère.  ^  .-*  "-y. 
^  »nfài^  ii|iie  1^  dMP»id!Oi1éaii<  a  fait 

pIo^iLis  «ifii(9f^.aii  di4P  de.BoQg^.  .   '  ' 

—  Le  z^fifaiSûbdis^tklfAWjien  Jtai}- 

uiarqpii^i:f.  On  ,60^mi  .^ne  la  )fréstdaal 
du  ia.«aapi^4îS  {i^ ,Qotifitrm'FJW»iiç*i$VA^ 
moment  de  rempiacer  JJ,  â^])â^iaai  par 
M.  Guizot,  avoU;{9i^«99  général  la  pro- 
messe éçâ|d  d^  Juiffionnc^^^  jd{>remière 

\ienl,d*aQ^iUpr.  j»^.^    ..  .,., .  ;.....,-.; ,.  ;, 
y*  —^^çp^ïlje  S^i1^ier,<pai|-  d^Jfï^ç^ 
VstpHrUpfw.all^r^oinpJjm^^ 
du  r|oj.^VJt;p>lç^ib^;Ie,ToiJÇ^ 
sur  wfi^i|aeQie^^  ;.  ...  ,v 

.  -^.  Par  4|çifiion>of^ff>i>  d#lp  dVi^ 
JqariJl^iii,  le;  ç^nlrje-j^i^insA  Lial#i|de:  «fit 
appelé  ^^  çpm^^wd<^^iQJ^^4\lfi^^^ôlnm^i 
navaleàtoulou^/..  ;     r    "i  >    :     :    Lii 


k  eonlfeHiliilf«l:MfS|îfife  de  Clcrvé)  «O0i 
nommés  membres  du  coàseild'amiraifctié^ 
int  ratnplaotPMt)l:ida  bkfOB  dp.  Alaekan 
«ll>dfi.t)aif»a>il«golU  irj^eléstàsdrvinVià 
mer. 

.  .-^  ^s.Cmllles  du  giMriferttbroènt  pn- 
bUci>iun.<iîippori  dtf  «oi^lfff-àmiral4ii|w 
gba»  Oa  y:it»i»itUi  la  oofraipbildaaoe^ia 
M.  Régnard  •  capitaine  de  la  consëllé 
teaçaUctUJI^riilto^s,  avMDkrxeaHbodore 
»m^^  i^  cafdtaiiM   Regard  Vêlait 
«pv^)danaJ'apr&i-œidi  do  ^ompiem'' 
br«.l9u'tti^  bftlUwHii  .do  commercé  fran^ 
çais»  la  Marie,  étoit  visité  par  un.  qtoàl 
/de  ift^jt^irion.'Pngltise.devaat  iiéyjoBih , 
ilti^.vqiAfiiiiiiédiaiefnfift'^lei  eopaibodorè 
>9il^iiirjp9nraeplmiN|re'>anièteiiMn»t  daroc 
qui  avoit  eu  lieu.  A  l'instant  de  son  «M- 
,v^t.il^':l9ap|^idrQiioitd9vsa  reproches 
ll-ffAcier  ^jftTOti  «xpidfift  4\»nj»ai:cé- 
(iOA*  •<[.4oi|ni|:rastf|niiH)ci  au  .èpmmèn^ 
dant  de  la  BriUat^et  qmi9Qa^  iaUiaÛôtk 
iivoit.  été  dci  iui  .fvire.  faîre^  des  aicuses 
par  ttX)i  oUkmr.  Le  .capiuift»:  Régnard^ 
tout  en  acceptant  les.if^rels  dacompu)». 
4o^ , Jplditique^  p0iir.ion  ekUiàre  salis- 
i^^im,  il^lh>ii)l^ée«irfi.offîcl8l^menli, 
S^qu*U  WQÇoii  o-wewi^  pat-  émtVé^ 
prOfsioQ  d^^n^fffi0i^  Ci!ilà.an4  lieu  s^tkis 
diilicuUé.,  Ainsi ,  ;te  i  rdfiù.  d'eiûàiéA  iaft 
par  i&£ûmffl<>d<Nrcti^pîer  r  amsH  la  <:or- 
vette  U^jBviiUmê^ewbomée  devaittle  vais- 
ft?W.f^^**ftff«^»V  *pglWi.aKi»  li^ 
Rîfn¥-  Ji^f  ^i  4^  |Sft,kiwi>oottte^pa6 
s'^.-nfpjj^tqnpîjt   poil»/,   uoejrtpaitatiQn;^ 
ainsi,  l'içiç^^  ia^diviB  ei;jCQiadie.  foeoéi; 
(^, ramir^ . Siip^lm i . IP^ i!^»; .n-ei^  <i^ 
p),^se.è  l^leuÂl^c^  M#nsÂi^.qaÂ^w>H 
acc]r^dUét^%ii^l^^¥:^9ikd«  puAeJqvèiu- 
ffW-'ïLt..   lî    :'.'-^    t=    '.li  ••'•.!.,,  •>   .fi* 
,^..t77.iti<^,ïqpïeppe«enAj5i,r«ç^  vdmiesdl 
l^.  letiil^jgrapJieçIanpuijeUfi  jste^Jîairiate 
^^^ar^ile  d^  p-iqmtbQt.te  JffMH^n,  di^ 
«PPWjfc  desfd^p^hfl^  .^'QriwiA.  J>;»p«l^s 
\^  fcomei.  snûïijbsi^^riellesi,  <ms  -^épétâift» 
u>jouiei)i  lien  dç  i^ouv^au  à.c».Ueadtt3» 
—  Tpufi^iiesii'égintetts  de  csvaierié  i«i 
^'artil(«^î«')sorKfe[  iaolitrigés  ài.pawoff'  d»t 
marchés  pntirJsK. mise  au  com^lei'deîkettié 
(«inpAHui  L«(  pai»  ides  thof  aux  ostl  aug- 


(Tigoy 


jQuUie  €st  Abais«6.  

4*^  D'a^èfl  friiisieûrs  fefiHtw,'  te'  fOi 
héùptià  5êroU  i^iida.«irèc  «»  fomilte 
aux  Tuileries. 

.  •«-!  Ml  MavlMX  dé  la  RoM,  i|«î^pu 
^iitec  i'fis|Ml9iie  à  l'àidCj  c^un  46gui- 
•BmeQtiBt  d^fu  f«Qx.|>a«Mpon/  0st%mvié 
àfiaiiSi»  ■ .  '.   ,  :  .  .i  ..  i   .  ■ 

-  m*  Nom  savons  dilqiie  Oirmés  6toSt 
né  b  MAneitte.  Son  pbrp  V  ^  babMl 
O'onlfHtse»  étoit.  «cno  a^élablir-  dayisINi 
preâiière  viUey4>ù  11  M^iafirMr  en  i-^Go,  à 
i'bâpitaU     - .  .     '  • 

,  ^  LHitktracliiMi.  ett^  •dit^  ,-^t  ta 
<tTa6i  dnfn>p#i^ire  de^la  iMMi>lne'dohC 
»'mi,  $«r«i:  I>àffnièr  poini  jcouifiieitYe  9biu 
4MRUdK    . 

;.  tr-t;J^.  Lamèntoeb»  el  >ftl..  Pag^iern», 
4dil«ég.da  àa^dcimièm  btoidlQre ,  ^l 'é^ 
itficaragés  saosedi  ^par^Ur-te  jojg^  d^o- 
«umcftlaiZuigivepini^'  ^' 
•  •^.  C^e»b  piaoes  dltispécteor^^énéraK 
adjomt  .\îeAiien(  d'(Hreisrôéèi^da«iis  iè 
4Boiptniyal  desimiûa^ 

^  Aos  terme»  de;  la  Ipi\  le  i^enee»- 
^entf^iiéciâl  do  vôya^tnie  m  fait- tous  tes 
«iftq.anSb  Ue.  defwilepiayMit  ira  Héo  ett 
^&35  V  radmmislraiioo  a^  ordonné  qs'éli 
!pitDcédàtàà9|tti4e  i8i4o^i84i. 


^  .Latille:d^Oai€eai«(6elfiMttfênèfàré)f'èt 
aie^me  anX'Aoglaiepàr  i<o4^  its  habi* 
^ns,  le  i^DâVMaKi^  t4^5;  I.îit^)ébr^^ 
tioa  aiuMversaire  de  i^  fait  dVme«; 
l0B94témp|(ii4{[lî^,  fterà  téiabHe-  le  4  n«^- 
Jveiid»ve.p«éebaiii;  éf  afin  (faV?  la  hHé 
«•iiproflibt>le'abifaaW(^^a  j3bjp9^  M.  le 
curé  d'IIarfieur  a  écrit  an  maréèfafàl 
lUtobobj  poor^uH  ttrppèferl^foàâation 
^■neiaiaiôiie  de  1^4  j^inï,  dée  autVe*^ 
Mb  à  U  généresitédè  soti  phte,  éoïii  Kid 
des  ancéliiest  Jean  de  Gtoocfay;  àvdïl  été 
«oé^ap  combat  de  1 435;  Le  ttiâîn^cbat/ 
d^robeby  ^  adressé,  te  17,  dil  efaateau  de 
hà  Fter^-ièie^  une  leUrei  M.  le  etirë  pour 
lui«  asnonçei;,  qu'il  j^oindAi  è  Titenlr^  114. 
beateilleslde  f'm  aux  104  jpfidas^     : 


âffeîféë  cbmméfBaflés  Mt  tfôi»  ta  pftti 
grande^  slagnaftidn  ateflane.   /  " 

pièces  de  deux  Ijectôllli^ëà  l'état  ipiproii^ 
%!ratî!F  desVihs  blatids  rtécdiltës  teite  an- 
née (fttis  le^défTarteiJneht  de  h  1hfaf  h  e. 

i-Vtté  ifeiiîlte-4lella  •Céltè-'d'Of^  dft 
qu'on  camp  de  i5,ooo  bommes  fk  '4trè 
foirinéVi*^  détyîjdb.'  ";  *  ^ 
•  -^  La'vilfe  de  Slraibour^  a  été  aulo- 
risée*  défrîcfierîà'  foWt  idP^CWtwtild .  à 
l^eÉfel  €y  ^fomiér"  rétabRsseirnéiit  de  la 
coloAle  agricole,  '^^o^t66  pari  le  eoasefl 
aftJrtîdfpaK  J.e  prît  dei'bàîsabéllds  côu- 
'Mtt  \p$  d<épeà**  d^tablftséffeiit:  "-     ' 

-  *-*  Il  Vieht'dV  àWii»  pldiîfeurs-flHlfîlcb 
eônfiîdéràbîesli' Airger*.  "  ■        '    ' 

-  .^  bft  Ik  dans h&RépiiràTeut  ^étyotk 
iqtte  ^o&^xtihtkfn  onliHé  établiil  stif  l'étaf. 
plâaemeiit'dirjpf«v)[llob  Jaune  <}tt?î^iîilnè 
le  {)^t  d'Ain&y  pbuf  y  conslTiiîre  trii 
iort.  OnocttislroiV  on  iattltie-foH  smi'lé 
pemtearIntfnMt  dli'  d&teat»  *de  Sliibl^. 
Foix ,  qui  commande  le  pont  de*  Ui  Hu^ 
4atiërei .  -  '►'•••  *•'  ■ 

^^  A  Lyonr  eoniitie  ^f%r)s,  to-rem*- 
boorsemens  de  la  caisse  d'épargne  coiit^ 
«tteafl  ht  «ii^^édr  'de  Jbeaéfttôbp*  les  're- 
cettes. .'-  '  •'-••  •  '•'■  ■  •  -*'• 
.:^U»  M;  lloiton,  lineleil'déf)ihié'dn-1:ot, 
vient  .de  iHiobr^r  lif  iè  "terre  dé  ÎA  "Sêlk, 
txEtoFifeae,tàl^de^6«bs.  ■•  - 
::''^Madaiifte"MQibieti  delà 'Redëite^ 
leolme .  de-  l'ambasadideup  frange  à  iftn^ 
dridv«9*i«Mrti«ée>ls»^aoi»J»àl«eSll<«.   -     ' 

Ub  discret  de  là  nonvelfe  Wgèbcé 
vient <le  iaspéndHft  WkéétittoB  de'là  tel 
des  ayuntamieotos,  suf  iVif^àfiiisation'  dà 
régime  mniiici{[)àHlûi^^î'côhtro Versée,  et 
qui  a  dodné  lieu  à  tknt  de  |3frdtestationè 
e|  dé  t^tstMce  de  la  pairt'd^  jnÀtes:  L'ti 
a'utre  décret  poHë  qu'if  9Ûà}uMÈtkaâÊà^ 
tàtftit  ph)eééfc  «tt  VMiobTeffèmeÀt  iles  dé: 
pmarfëtw  j^ovfticiates ,  de  martièré;!'  ce 
qoê  ïes 'membres  éinà  ifÀiiksent  \E^t)tre1r  c«t 
foncliooâ  le  1  •'  janvier  prodràin.  ' 
;  j  r*-  U»|oWttali  P€)*ntgtlir;  qui'  atOiTXné 


(  *9«  ) 


Umc9  ««ée  iMféeUè^il'&'espiiHMrii  ooâlré 
<lliariii»GlirMii^,  MUrèawwaintetianl  en 

icJttoiK  AfiHr-sQiii  «sqiHttettitait  Ii'^-t41 
pas  éprauvè  de  difEcullé  «Ufttét  >lë  jm^i 
En  9^^r%>]!Kti(|9^«:coi9^^ 
aatres  temps,  autre  justice. 

—  On  écrit  de  Madrî^què Indication 
de.  la  ¥ettié-rêgefiïe  liy  à  causé  de  joie 
qae  panni  les  fanaflqafes  tfti  parti  révoltt- 
tlonnaire.  liparolt-que  hf  reste  dé  la  po- 
palation  a  éprbuvê.  nli^.seûs^tipQ  bien 
différente.  .(le.^'eiAq^'eQ  r^fqrç^oÂ  d^». 
qne  îmir  •fa.'g^mi^po  oaé  le  ^[QmT^na* 
mfiP*'Be'N)ittre»0Qnif6  à'èapreaaiôa^^tf  (a 
joie  ptibUqmei**       • 

—  An  nom  -djE!  ^régewte  '  que  portoît 
précédemment  MaViè-Çhnstinê ,  on  à 
substitué  dan$'  |tf  Un|;ige'piB€iel  celui  dé 
rtine-mért,        \.  '     . 

—  I49  .psMTti  r^vc^uiioAnaire  4kinan4l 
q«Mi  le^^  aénat  ^t  jrenoniwlé  en  «ntier 
-QQi^ais  kt«bambre^deBdépntéav^<|ofon 
«ft  se  ë«ritt  ^s  à]diafagoi<le  «if r9^iie««| 
•nacinbctaSé  -i  ■    •:■!  -»»  ')■»  ■/)  ■.. 

.  ^^^llJefitiipi«8tiën.\dé  t^lkar  ià'3»  mn^ 
4|aîae  de  Sant»J6tflR<ia>'«tiBlaleBdaiioe^ 
«l'édiicatton^  de  te  jeune  reine,  pour  la 
ditiitien^soitik^isiMâmddé'f^là^^ 

me^i  rèWtftitkMaîèe  Ulna.        -  ' 

•^ «iHattièddoil II  ffbdrid  {k^rir  té  ^ 
^'êe  mol:^  ;  lé  i^et6di^  d^fesparléfb  et  dëà 
•attirés  tirtnisti'èsayecrîa  Jctme  reine,  MA 
papille. 

4--^  ¥oë!ëS^  les' nïfetttaitib  <ï<ii  Vttrtè^ 
dàtt^le  p«rsbnnël<dehi  MaîétfÀ  mMx\%» 
xAJfsak^m  'è^n^^^xù,  déii  ttlédeéitis* 
déh6tènt  ^xi^  t^uJ  %é -ftlft  àd'  -ftrofil'dlÉ 

pH^gié  i*yotot*6ikïaSVd  •^-  •^■■*-''  •  ■'  •  '  i  ' 

^,    .'. .'a'W  *,  ...  »m  t.\,  .  ii»;  luî  ?/"^  •',«/.  .    ,.^  ".'c 

^enoA  <ep^ù|iM9u  A  é|é ,  nomin^^présij 
^ent  Â^  }&;«;  ^itomlMmitaB  étatfrgévéf  «nu 

de  Hollande*/  ..,  .:i,  ...  /,-     .  ;  .  .  ,  ,  ,  ;  , 
v^l^aF  nn  déeret  da  g e  de  00  mois»  le 
roVdioi  HitlMndbiJlRllpfyHlfiA  iff4eeféta4i)a^ 
rieiffilat        w    i         -    "» 


• .  -^  la  :}MMiaàt  aa^ir^cdnUiiimvt  }i 
parler  des  ^rriperatiftdB^fflnsé  qvelTofi 
fait  sur  les  c6i69  de  la*  Qrandb-Btfé' 
tagne»  "•  •;.,•■ 

;  -^  La.  tionreUe  âo  •  ittpfiel  'de.la:  bii* 
^dedes  gardés  et  aitlrea' i^gimens dn 
Canada  et  de  HaliCaiv^daiÉnée'qpiac^ 
Ûi^^H^^i  h  ptoêeàU  j^JeiMt^riMirg- 
i^^niêUi'  une  granéii8eniilion>à]i4ût- 
Éireb^  ptMeqa'ea  ^esl/ dfiÉeDdé  qoHie 
éloitta  dtitJDStioit  dé  ctsuèn^sf^At^l. 
d'apiite:  }»&k^e,  seroieiit«&voyérd#ns  dns 
llMBioùJenn.  sdmiçes  8erb2eqt|^Qfl(<«ttf 
lesqve'dansiesbotJB^dDlCadadeJ*  ,j  .  .  >: 
'  -^  fie  TimêÉ  publie^  use  lettK  de  M> 
ns  dà  !i4  ;>doAthaht**èoime»nlàk'ù»«talft 
t(k%  ia  ^eUle'.Mj  TlueM!afoitei»M>|ié.^ 
diifnf*Mteatbenf{f  ob 'agent  .sficret  «tee 
dei'inilnielM|BjpMÉrl'«lnbitssidaBr  ffmii{. 
çais  qnienjoignoientàee  dennwdfe  Haïti 
tons  «ecftwttj^  Mgfcie  #efftii  desevan- 
tqibii  i  ieom W^rdâtt)!  «imddéaabie»,  {ibnr 
«niîer  à  <mé  «iftiafinfee  e»tre  ia  PnMwe  4i 
ietftvnle.  INilgrô-leten-d'asliitaneè'dÉ 
«orÉespondent'pariiien^do^  r<fliesvil  est 
trM^pennis  df  denter  de.  FenetitDd&  de 
^te*  nqifvelté.  M.'  'EMei^  ktei  datcfd* 
no,  .}étoii  plaalo«bnp6  deM«pea»6e  de  ila 
déiiffsslDn^t^dë  celte  ée  fftiéetéiit«>^di9 

T^uÏA'^itbtievifo  jdeilarjr^^  de 
Ai  4^bii^'«t  ileiiMtNft  niB{iim,;icoi» 
iftie  il  liMiidi^  le^5,^»*«p»diiî«j  «miAi 
«^t3tla9éuhl#.      «  :  .  1 

'  -A^  Le  pH&  dui|KÉtn  e  tomidérabl^^menl 
btri^sé*  sn)r- ^«k|ttes  pûinifl  ûr  VA^jgii^ 

-^  D>eB  lettrès  «"eçMos  par  la  veie^d'A«v 
gleterre  flnilo>iiee«t  que>'la -ville  des  Oajws 
(Htfîti)  ^  éfé  tédaite^  en^^eWQllëst;  '■  ■  -  ^  i 
''-  ^  La  TQiiiè  Cli¥i«tiné^êst  itotfiifteneni^à 
Nice.'*  ••  ^  "•'-'  ■'•  ïi'j  î  .  i.:.'-  j,.  .  -jj 
.<Ài^te'gfMid  dàc  d^Bade^ipariin  dét 
c¥et  dtf  i<^,  dé^d  f^tfOviaofieAiérit'^jiik 
pOUalfoiî  !d«s  efaevaiitf^  nHâipôrte  leav 
o¥i|iÀê  'Oti.4^tt|t  desdniAlon;  ^t  loM 
»Hft  Etaé»  ^  ^l'éppartktaneîn  (iolnl  àiJli 
F6e»ii3ofijdti»^â«Anf^s  4yikffii«^d4*s. 

—  La  défense  d'eipurtcr  des  cbenUnt 


( 

^tmt  1»  F»aiieè  «  ét6-iléiff|tâe  t>ar  la 
r] >r«SBe  $  le  mloisi^ -ddft InÉnqes  «n  i  a^  pu i- 
Mié  llàfîsoridèl  lé.i^à  B^rlio. 

—  D'après  une  lettre  de  BerlinKler» 
•^e'  ^vai9e  Iq^itteroil  sa:  capitale.  1«  37 
i(deinain).(N>uf  faire.  va^HnjKfgodaiMb^ 
provipccsrMiaQea.'.' •:     's    .-  t 

-iSvqôe  la  fioUeinMie.  fbsle.dei:  s&Jt^iti^ 
jtten^^aont^^.  vMtteaoa.deHgAf  ci  i4 
irêgatpft,  ialkiit.le  lândeinain  joalUeàU 
'rôile*  fiour.  »'  dîdger,  iio&|^*lie  sitir  COr 
^Mhagiie/ol'l^tce partie  sur  PI^mOMlli; 
afin  dattétidR))le^.  évétieittenaidaw  c«$ 
déûfi  porta.  •  Ottle  nou^i^eUe  q\û  vient  de 
£[ilieîlIèiB^aoa»ce>  dit  leOmirrù^r  Pr<mt 
(at«,  fera  iioelq<ie<sea5atiOD^>Lft  Ruffiesia 
iaH  UjaHlcr  ta-  Baitiq^e  &  .»aileltf.iqiie 
pomr  en  atoir*  la  iîiir»xMap«BÎtiofttt)ei|r 
«kinllfhlvént»^  .  ^r.i-  •       ,-  J.»   i-  ; 

. .  L(i  4>i^àlAM4^^i*«  (i)deMM!^7ftîih){nr< 
cloyt&.de»  luapeioieiirs;  dfl  ta^actéoûe-id» 
i'aris,'el<àtU%i-Uami(tQ^.()rQfes»(rïiir4im«f 
Jknciï'élève  du«!CQli^<:Stani$l4ft^  .««i.u» 
mntagësforiflqobl  nons^febi^Utnr  îfftiMf 
ik>tt  db  nôs'lQfileiMSi  Ccr  Ui^r»)  ft;panVilHii 
^af^pli^fuerf  k  'l^€lodeféa  >la.Mpgtt«  /r^- 
^isfe.-vt:  dèa.  aiiitKa  >  larigiiéjrr  tî)firali»« 
cnaeigbteiikttf  \9ùé^\imm^mp^Mf»i 
les  deux  méthode»  dont  remploi  est  jift, 
donmiaBkè6  par  l€»:|>l»1lMQpb^s,  .i)çirutfyse 
«t  kl  wymhémi  /3Ai\»  l^^Um^^tl  ftvi^ 
dPiiii»  longUA  fSt^rieneçj  #!.>ile(MJ(  hQOh 
jnes  qui,  h  divers  litres,  .QDicfW  rf>sor;^pr 
Jfis  bdsbhis  de  fewi^MpecigWsél^men- 
laifft./^st  .d*uil*.;gr?ïwJei^«»pïiejté.  ;|)i^î 
linéà  remplacer  les  traités  &analys^.lçgij 
4fmè,'Ai'jpeia  wptkJ^^à^r  J'e^weigne- 
iiieat  grtuBttfatifiail  su'r.U^  b^sea  WH^a^- 
blesde  la  l«ig»!i|a«-  Ds  wo^breux  eitçr^ 
t^ipca.  srnit^  grudu^  in4AcKliqi^&ipQt  et 
amènent  peu  à  peu  les  élevés  à  corapp^ 
sttr  ^sAfcipoit  'luiT)  ^  ,;|^s^  vadés. 
Qtt9Qt>ài«apmi  jqtw  ^ifiPWjdaqs  <j^  pu^ 
V«*e^  il  pou»  m^K  fJ9  Jr«PPi?l«¥f>ï«« 
Mb  TtiJJefer,fl'(w  df»  autew,  .^t  \Q\^i^ 
dliGie«M.4e;l'jOUWlgA  d^\0qctfi  et.pjei^s 
(1)  XoyeÉf'ii^'dLyla  UaUgicn^  5>oo^ 


9«  ) 

U  Chrétimmâm»;,  QèUe  AirwdueiiQn  v  llHi 
f epgroduil .  dans,  > .  l/ftuM  .  l^r  ;  (broc  1^ 
preUvies  dU'-calàoltciiiQi^,  est  rapfiroiivégî 
d«  Jtf gr  st'AnekttVéjElii»  éa.Piwi»«.stiiî^ajL 
agwâ^'iti^Aiiaaci;^'     .{'>'!-....••..'  rr    ' 

.  '  liOjLJltSE  DE'  PÀaiS  DU  26  pCTP1^R|$* 

?uatre  1/2  p.Ô/6  98  tf.  00  c, 
ROlèrjp.0/0.  74rr  40     . 
Aèt:*eMÉBlni<pik  l^diT-'OO^c.    *      * 
H¥nC« ^>k  ^me  de  l»M>ls. aOO*iV.  «fPii 
ûl4ic;<!dft:ia:^itUdiBlUriê.  lâHMIIrv^tc^. 
Cais6th^potliécaii«:.  7 'Oir.  0<^««  '      i\  .    . 
Quiitr#,ctiAA\ii..i)ûafi;,OU;S-  "'t»  i    ;;V  - 

gmRcumçd6,e;97fr^û  ,,;^;  :;y ,  . 

Emprunt  romain.  99  fr.    5i8     ,i  ■    ] 

Àèntéi  die  Naplev,  lOÔfr.  Wc,"  ' 

Emprunid'Hait  .  Ô3àrr.00c.      *''-*     * 


*AlLikti. 


l.f'%   iiM.ua   iii   h.i 


>  (  ki^  jt^iaadbt'^êbimiir'dtai  «m««!  ^:pMt«. 
gicra^,.{«lr.fttgir:l'<^dSqéft4ipB8»%,   a». 
nonce  dans  notre  dernier  nainréràr;  ^, 
tvoMrc&rlMitf /icbbzrrP]it:£ajiab<et.LBSNB , 
JtnpoiméoeaMo&i^aiiilMÂ:..  -. 

m  4Mi»©»4f^a%p«  j^.fe»4Q  f»,rf^ai4;i  p«r 
J.  F.  Grégoir.%4^ttf<îZ,;.ii9a9#|J^,5.»rol. 
iu-8%.j0pnt  jli  .a,*Hé  ,rfp^jii,«jîpRl«  dans 
li<>ta&  i^(^fro.da  iA;:^,  j^bre  Cf^ra^i,  ^ 

YSûdent  ^,  l^K  i>f  <-,^i  ».M^^k'  i^«^  f  Pé- 
risse frères.  :,,,.  . 

iies^fli^^s J^fèrm  îVi9PQ§|^o*eL  pn- 
l)Heit:deiMi  ftiUffi^ftjvri^fftj^g^jiijf^^ikç 

P<!af ,  ermite,  de  f^mfiMétmf^H  «(«i*¥f*< 
MaUhuê ,  âttivies  du  dialogue  de  Sévère 
Suipice  $ur  les  vertu»  dc$  moine»  orientaux 
eV*dk  âikimélilkéM^MiAif^^riêhku^'tVikU' 
m,"l&mvrë>dieé'  ISomméi^ittlimré^*  C^s 
ddUi  «^^ines'  iAtta^uié9  tdoaës  6  et  7 
des  œuvres  de  saint  Jérôme.  •  •     "'  '  > 


nu  :n'  v^  "Ji  Jjiyifj  om  ii^y 


me  Usscllv,  29.         .;..}X.j  vu 


I.*ANI  ]>B  LA  IBLIQlOlf 

niVpfi;re$,Mw<Ji,  Je«dî 
elSâmedû  ^    ^* 

Oopemyabonnerdes 
!••  et  1 5  de  pbaqoe  mois. 


N^  S552. 


JEUDI  29  OCTOBRE  1«40» 


PKIZfitEL-ABOimieSfBlIT 

fr..  ^ 

1  air, .;/.  .  .ZB     • 
i  mois.  •.,,,.    3  5o 


/^«/tt  R.  P.  p,  Jntoine,  abbé  de  la 

.    Tfappe.  de  MeUcrajy,  rédigée  par 

dtfux  de.  tes  amis^.sur  des  potçs 

fournies  par  les  religieux  de  AIeW 

leray('j) 


■   Il  y  a  iu»e  sorte  d'à^propos  à  p^« 
]«j*  en.  ce  moment  .d'uo  liyrç  cfonsar* 
çr«  par  la  piété  à  la.  mémoire  d'un 
KoUtjiirede  la  1?rappe<J>lu8le  monde 
au  imlieu  duquel  nc^s  viypns  s^ 
passionve  et  s'agite»  .{(l^f  ces  \p\skr, 
g«s  d»  caltue.et  du  ^-epos  fo^t  de 
bien  à  notre  esprit;  plu^  la  teinpêle 
gconde  et  élèv.e  à  nos  yeux  ^s  flçts 
uienaçans,  plus,  le  .^bleau  du  tuin* 
quille    bonheur   qu'on    troii;ve  ^ 
Dieu  plaU  à  nos  égards*  INfous  nous 
écriqns  alors ,. avec  saint  Basile: 
«  O  désert  heureux  !  xefuge  de  ceux 
que  k  mo^de  persécute  et  ne  peut 
souffrii:i  Tu  donnes  le  reposa,  ceux 
qui  ,s{>iit  lassés, ()es  travaux  dç  la 
vie  ;  tïf  es  la  consolation  des  affligés, 
le  rafralchi8sen),ent  contre  .  les  .ar- 
deurs des  passions^  o/i  liçude^ùr 
letë pour  I^^s corps  et dq  U^crté. ppu* 
les  ames^  David  soupiroit  après  ,toî 
A^ïïi  fcfes'  violentes  persécution?)  Ses 
craintes,  j^sjpêjineS  et  ses  âoujèurS  : 
Ecceelonjfatfi'fiigierisel  mânsî  insoti- 
tudine^  Je  mp  suis  éloigna  par  la 
fui  té,  et  J'ai  fixé  ma  demeuré  dans 
la  solitude.  » 

En  trânscirîvant  ces  paroles  dé 
saint  'Basile ,  nous  avons  retracé 
en'abr^é  Hiistoire  d'Ahne-Nico- 
las-Gliarles  Saiiliiier  de  Beaure- 
gard',  Tun  de  ces  athlètes  courageux 


(1)  1  yoU  în-a».  Ptix  r  6  Et.  âe  vend 
L ^àédê  la  RiaffU^.   TommCyH. 


qui.  eu  présence  deaLfoibksse»  et 
de  la  corruption  du  jyW  siècle,  fi^ 
revivre  la  yie  Angélique  dea,  pre^ 
uiiers  ermites  du  désert* 

M  â  JoÎ9«y,  au  dtoeèsl3^ae.Sêiif^ 
le  2o  AfHU  1764,  à'mé  Camille  auset 
ptettse  que  difijn^wfc,  il  f^^  à 
1  a««  M  wpt  nns.hi  jiMfure  e^\é^ 
J*f*''*>^^  et  fwt:  jwiïirttt  d'un  peOl 
b4néfii:e,  la  eUapelM  4e  Jf^nn 
liame d«  Ummacml^rCoiic^^oni 
en  soi^.qiifli  «ehû  qui  devott  avç»« 
^«^^wOon  H  t0ndr«  pofi'lftsaiptA 
Vierge  «0  tuoiiva^  dès  soit  «nfaiice» 
ci^imiie  vwé  À  la<  mèVe  du  Sajon 

?CUf. 

Condisciple  >dttR.  P^Barrat^  «pie 
la^sociéte  de  Jéius  compte  Aojomv 
d'huî  pannLaei  jiiembfes  ks  plan 
▼éoéi^blcs  ,,  tl  tehnîha  .^ea  étudeq 
liUéiiBtres  ibns  sa  vîUeliatak.  Ifhm4 
mé'  cfaanpin^  de.:la;  pciiialîaie  4e 
Sena^^ù  il  éilifiQ»Ie»imeÉdb'es  dc^ 
diapitve  i^*sa?p^,  ilèomhienoaV 
à «pHnKe-aM^aQn  oMosrde  pUIo»»* 
pUe^  iqnftl  «alla,  acbefsc  a»  4émi<« 
naire:4f:  Siûni-FÂrmiA  à^P^if^iIl 
ensorlit'ién  J788ip«ttï  eirtTw  dâm 
laiiiéii)ioé(deJNaffarre>  ilh^tcc  oom-r 
pi^ir  ipii  .rivaliftok^.avaé  ia  Sèjv 
b0àii4t;ponr  la.  science  tb^dogiqnoi 
et  il  7  £à  aa  licence  avtç^J)eaiucQM|i 
d'éclat.  Reçu  doaftewr-e^  ly^lpgî^ 
il  vpuliit  eqcoite  éMiérle.droi^et 
lesscienoea  iiatUfeUeaiiCopnçîss^n^ 
ce^qui  W  serrir^nt,  d^s.la  suite, 
ppWrdéfendr/B^awx  )Oimde  la  persé- 
cution»  lea  .droits  de  ses  enfans  spirî- 
tuela^  e4^>  pour  cultiver,  avec  succès 
^^B&  la  sçklitude  toutes  les  plantes 


i3 


;^  ): 


jfAttfeenlqn  ne  pi^vp joienl  pas  que 
le  j««ne.cioctc«fr>  »*bWu  à  leurs  le- 
çônf>  seroil  i*n  âf*  Jf]^^  i^".«- 
fresagronames  et  hôrticuliears  de 

ï^rancél  ' 

'  Ce  ftit  da«s  ta'  chapelle  tda  t>a^aîa 
ëpîscopalde  Mcàul  que  l^bbé  Saul- 

iiS'dS»»  pt»™*.  »  p»-  p?^  '"«  .p^'s^ï'.Aiir"?,  î^ 


Vauslëre  «up4rîeuf  îiu  dérnauda^ 
comment  il  osolt  s'offrir  au  Seigneur 
en  holocauste  et  pi^é»èfid^  à:  firte 
aussi  granâè  mîs^rîcôiprfe  t  «  H  est 
vrai,,  répondit  Hiumble  Frère,  jç 
nVi  jamais  Tien  fait  de  nia  rîé  ppnr^ 
mériter  cette' fâycurj  maif»f espère 
que^  depuis  ce.ntomçnt^usqu*àtiEi6n 


tpeciiTé  ■  <|«é  Perîl  o*  la  lAort. 
'  lltt'ëeHappii*ft«liiarja;éi%sdcr79a 
qWen  Bàjg«*«»t  *a  B^glqUerpuis 
fnie^fdwUlédo  «wjW*»  éililg*^  d*tari 
htt{«ette  a  éfcH' ttilrë^comtoe  p^é- 
«iipteur,^  l'einïweii*  fc'  Loâdrèé.  Ub 

•on  èiprt«^«itrt*bte et  gMidrfrayà, 

âY«e  e*co#«pltï*  de'bêtt^fetf*  qae  de 

céuiuittê,  U  «orit^rsatwrtk  :  le  len^ 

demain,  au   grand  étonncmenl  dé 

toqs  dbax.  qu^^  admiroient  bi  veSIle 

ae9  viw»  »aiHi«8,  te  chanoin»  àè 

Selis  ftiÉK^isàoiD  te  aeaildle»  tv*^ 

«Ut8i  de  la  VaUSaitote,.  téfagints  k 

ïauHi^oPtb*  Acte  de  i»»ra|;e  «kdrf 

dêvoÂnStni  yi    cdnsèilla;    fia»    ubw 

irrâce  fAinanteL'  qiÀ  i  àoiitinD, ,  pen^ 

dTOt'^Va»de  quàwqte  anwoay  celià» 

qoâ  llitffofeUttcownpiirpoa*  «a>pa«fré 

ganèlifieatianat^celâaf  deiseijf  rèms^i 

îîLeiîFWre  AhuDiiint,t:ti4Hrutleqniaw 

qa^  ttçiit«a^eeilHiHWtftde niwoe^ 

rttJit>  »é^''}oam«ém*  oà  i'Bgli» 

eé>^b«è  kivaaite»iii«'«de  «finf.  Bw 

MtiiivàéBxMiaM/A  allok <i|i»c*M^ 

fAMF*  te»'xtat%B  »da^  sca^jgraadi  inoâèle 

'  jqitotriédl^NiNWpfertëà  «étiVi^^^ 
daWs  W«rf?aKi^âél^«WWéF«k,  éptou- 
Vëi^t  sk^M^Ut^tt*5  fe^c^  daas^èa'  ^«J 
îttiè  Ifc  'leèltetf**  ^ta'  ëhehifïrt*'  ces  tdtt4 
uhafasd^iJUiîte:  QCraml;  apVèS  bik  bottî-^ 
état  péiViW€,^l  se  prësêffté  «tf  cfeapl- 
ti^e'pcbr  cohàotoni^r  s5n  s^ci^^feë 
^rir^hésiioH  des  ircéakfperpéltte^ 


elles.  »  Après  sa  profession,  il  fut 
clivtgc  «tîwiëéèstireihtetot  éè  i^ésepxe 
tons  les  e^^loU  dU  tnonaMè<ré,  et? 
lorsque,'  pl^lèéts  annéeè'  aprè^ , 
dWi^nsamblkîsoiertt  coatras%er 
tes  rudes  exercices  et  les  pHviatioits^ 
de  Ml  vie  ho^VcIfe*  avec  lat  ^le  toa- 
jour^  TégaHè^è,'  Aia«  p*à*  fkîle, 
qui  les  àvoit  pïécddis,  il  répondoit 
arec  ûi!ie  douce  tnatiiîe  :  î'  C?est  p6ar 
cein  que*  îe  inè  suîs  fait .  Trap- 
ptète*.»' 

Dans  le  cours  dfe  i«ôt,  autârisé  h 
donner  dte  ses  .liôùvefî^s  à  ^a  fa- 
mlïlè,  îVéerivît  à^oÀ  père  :  «  Cette 
pdniteiicé,  doût  rmeneiir:  n'^pl^ 
âûx  yeu3t  dû  lïïdncîé  rleti  que  d'aus- 
tère et  de,  rèbûtanf,  est,  dans  le 
fond,  ï'ettrplle  de  consolatioit' et  de 
doùifetir  ï  Çruèeai  vident ,  ûnùttùitem 
non  ifiXni.  .^eSt  une  orange  dtpni 
Wcorci  séUle  est  amère.;  * 


de 


'  ^Aprèà;j 

geoïtdejuîsUois  ans  dans i||i  voit 
la  perfection,  torsqu'^itti  )îeni  .so- 
lennellement parM.Pô^ntçr,^vêque 
du  districjl  de  Londres,, comme  pre- 
miecabbédumowteredeLuUworth 
qui  o*avoû  été'  jusque  là  qû.ui>  sini- 
plç  prieuré:  ïl.disQÎt  alors.:  «  7^  ne 
suis  pas  si  a  pUuidVe  qu'on  le. croit  ; 
la  révolution,  en  m^enlevânt  mon 
litte*  •^lî*a«aië,  tà^eh  âcpto^ié 
un  MmioùK  tedi(gto4t*VW|Miâ 


ioleiriettjrei  fjii  meiptep^pi  un  l>é- 
i|éfic«  à  charge  iPame^.  »  •      ] 

N<Mi»nqa%  abdteQ0D9  à  4esseix^  4le 
reproduire  ^  les  .  UaîM  a^iniblei 
d'IiumU^tét  de  clpuc^ur^  iiç  charité^ 
4êinoniflc4Moii  dont  la,  ^<e  du  Père 
Antoine  en  parieinée;.  :tou(efou„ 
nous  devons  mentioiii^^^  le  çonruge. 
et  la  sagesse  avec  lesquels!  te  servi- 
tear  de  OieaAe  tir^  d'^oe  épreuve, 
difficile. ^  Les  calo«n|iies  d'un  rél»^. 
^ieur  traâsfv^éy  acci^e'dUées  parla 
jalousie  dès  inutistre^-angUcbns  ^ 
comnromtrenti  rexisteace  dn  tnp*- 
nasie're  de  liiiIlworUi.  Le.  Pèrç  An- 
toine alla  ausrsitôt  trouver  le  pre- 
mier ministre,  et,  tandis  qu^  celui- 
ci  proclamolt  hautement  l'iano* 
çence  déis  refigieux  calomniés^  Dieu 
fit  justice  dé  leur  dénonciateur  qui^ 
après'  s*etrê  embarqué,  mourût  tout 
à  coup  fin  mer.    '       ' 

Cependant  le  gouvernement  âiw 
glaii,  qui  à  voit  accueilli  les  Trap- 
pistes émigrés,  prétcfndit  qu*il  n*a- 
yoW'jpas''  entendu  perpétuer  leur^ 
existence.  Lç  Père  Antoine  dut  s»*en- 
gâ||[er /à,  retourner  en  France»  dèff 
f|u.e  ^.^  situation  jpoli tique  de  ce 
royauine-lai  permettroît  ^'y  reve- 
nir/Pair  compen^atipn,.^  JVL  .Weld, 
géoéreuV  p^piêjcteur  dès  Trappistes 
de  ïiullworth^  lêui-  promit  d  éten- 
dre çncorç  ^i|i:  eui^,  sa  main  secou-» 
rabU.  ani-ès^çjpHjis^e  serpent  ijt^blis 
dans  leur  paq^S:n^ta7.\'  .^j    .     [^Z 

France  l'utilité  dés  nionastèV^  ^e 
ifi^X^if^^^  «Ji  ejif  fle^  doii^l^iH^ 
que  ^  ijnondè  lie  peut  çon$pler^^  y  di- 
8^it-oj^,]^  4^s  plaies  iju'ijt  ne  p^ut 
^térii-'j  ^çs  .fleurs  ^^ue  la  main  de 
Phpinime  lié  jje^ut  é^siijer.  Quand  ja 
vie  est  si  pleine  .^oraiges,  refiiserart- 
on  des  abris  confire  ta^u>î^dre2»  Lç  roi 
tjrès-jejiçetieiû  vojiityt  ^M^^u»    vais- 


seau  de  VËttt  alMt  cli^cher  )^ 
Trapflî«iêa  en  Angleterre,  .etilsdé^ 
^quèrent  en  France  J^  90  J4|ilU|. 
i5ij.         .  .  .  , 

AbU^^ay  en  ]k<eMgafe<i|tèJ6.f^ 
peçriumt  rucbede  ioi«l)»  abbaye  4a 
irord#ç  de  ÇUeaiu  fondée  |Mrès  Nn*. 
tes  par  dies  retigiem  d'origina  «m^ 
gUiaa,  reçat.  «en  Frm^  A  loagr- 
t^mipf.exile9aDiA««^fre  e|^  re^ 
yeiKMi^,,atec  4^  fitd^nê  de  <etl^ 
Q^IÎQ^»  édifier  la  FiapçA  du  i^pe|:tAn 
cl#  d«  Miv»  veriiM.  AladwapÀ.  de^ 
Aleilieraiey  qui»  aux  JQiiravMMiV^ia^ 
d^  la.rév^HiQflr.^v/i?*i  «tOieieV  d^M 
une  pensée  de  restiti|tion,.d^ii3(iiàér. 
t»rm  fU  Vamiep..mwaatiè^e,  les 
remit  aussitdti  cf^sfiiu^  aucune  cbarr^. 
g^  ajA  Père  AntoMie^dioj^i.la  ççiog^ 
nie  fut  sû)eai^%i))4?f|tiivsu4léa  1^  7 
août.    ..  •  ,  .    ' 

I  ..£pcjper4;b^|it«ii  Hfîiç  4  «ea  tt¥^, 
CCS,  lePèr^  A^toii|«  avpU  aéopié^a». 
wte:p|a%  dVdify^iMrfiiipo/  JM*  ïrt^ 

ligièux,  gouvernésavec  prudençf^i  att 
dpuceuTi-sleyple^l.dppnQr  un  conii*- 
;nucl  8\^K  ^'idifiç^mXhBrci^. 
gn^f.fi^â  néa^ç^n^in^  M  ^e  A 
cbarje., ta  prière,  la  tr^wil^  Jin-i 
4»éfia„  yoiÛ  q^elk  aUoit  iueiiiça^ 
v^.r . .  ..,    . ,    .^  ,..^^.    .....  ..." 

,|Tel)^jio#^.,^i!5)il, n^.ja  p^i  4^ 
<»*^WV«W  i;elfgiflu^v»  ffliixquaU  W 
Eïawee  ,flfV|»4^v^?Wa  d<%  s*  çi^i^fc. 
Mpftif  %fMW«?  fl9iW  eto«|iaiwr  q^^'^^r 

1^  jlAWac^fl^  ,4;H}4ifl»^^e,^ppQr^  4^ 
«WlPim  car  Uw  T^rafpi^sy  ipi 

|Z>^a/jdu25oçtoDre)qu'ilyaeujn8- 
cju^iijbtiyd'ItiâSi  ïiiqbmp^fcilttk  :ép- 
tice  les  ccwp^i^i^i^d^ineiij^dç;  ïâ  morale  ; 
clàTéti^aa,  e|^  \im  wnRljQfaitwma:  a^î 
IWârewatérwIi  M.^'wM  Ghcfiaa 
iiét^éi]Aféti^it«il  tii^^^hfbfebtep^^\ 
;[^dsltiofl  sll  4VQit  ïu,  Wiisiôlrç  4?" 


(  i9e> 


France  f  CcUe  histoire  '  lui' aufoît 
opin-b  qne  ii<Hre  soi  adlé'défrklié. 
par*'lcB'  orih-es  tieiigiettx  v  que^  "©* 
villes  ont  été  bâties  autour  desmtt- 
nà9tèr«!iv  qM  tontes  \^  intentions 
lUUes  iont  dues  à  ce»  -  im^m^/; 
qtf'ime  pliitoMpliîe  incrédule  a 
lotrg-t»ti>pâ  poursuivis,  mais  aux* 
c|IMftl9  oircomitiénce  à  rendre  justlèe. 
Ce  ii^«st  pas  d'aïkj^urd'tmi  qoè  la 
jieligiontendlainain  à  mnéùstrie, 
car  l'indiistrie ,  le  commerce  é*  l'a^ 
gffcultiH-e  sont  éclo!t  sous  ses  main», 
fft«e  sont  dëveldppës  grâce  à  la  sol- 
licitude et  ati  dévoàmeiil  de  ses  mi- 
BW«res(ô.-  '        '    -  '. 

•  Le  Père  Antoine  avoir  trktersé  la 
mer^n  r8^7  avec  5^  religîctrx  sea- 
ïeinetit'  :  dcynze'àns  après ,  la-  corn- 
mufaàuté',  composée'  de  Prançaisr, 
d-Anglais,  d'Irlandais,  dTcossais, 
d'Ëspagnoki  dé  Piâftibillâia,  de  Suis- 
^èHy^de-Bèlge^Y  ette. ,  «^omplott-  igi 
itrKgiecixyàt^rés  pàrsa  hatrte'répà- 
lltti^n.  ''    ' 

*Aîmé  et  respecte  de  ses  Frères ,  il 
éteit  apprëcié  dcà'éttjtfigets  qut  ; 
*bos  le  vMïe  de" sa  wibdesdîé',  apei^- 
ïîevoîent  tous  les  caractères  dé  la 
grahdéttr.  L'évêqfoede  Nantes  Wlo- 
noroit  de  son  estime ,  et ,  quand  fe 
piiîgfilrrd'  de  iJodVèî'èttt  enleVé  à- la 
France  le' j^rincé  ddût-lô  bras  ttèfroit 
sfftîs  doùiff  âltégé  lé  pbîds'dU'^^p- 
tl»é  q«*è  pttrté  Cbarles^K/W  |)rétat 
^tiiiM^^te  Pire'  Itn^rhe  ^ft>nt^n^ 
^  dattUla-catl^dhBiiè'^ë  'Nantie 
inHogé  dè'Sl.f  lé  d^  dèTBemi'lfdns' 

(i)  M.  Miphei  CheyaUer/ftprès  .c^etifi, 
inf prise,  eô  commet  nbe' autre,  qui  n*est 
qtreplaîsaniè.'  Citant  M;  de  Godx»  fcono- 
miste  cbréCién*,  il  en  patle  cotna^  <fltâ 
Yf riisia  pieiikv  et . de  p»hi8  eciani6;â'iin 
pritfv.  Nçus  sofajaies  obligé»  d'apprendre 
à  M.  Michel  Ghc^valiçr  que  ^.  de  poux 
eit'onUîqacfôrtesUmabté. 


oj-aison  funèbre  dans  là  P\ie  du  di- 
gne serviteur  de  Dieu.  Ce  'h*étpît 
point  pour  venir  semei*  les  fleurs 
d*uné  va'in'e  ^oqtience  sur  an  der- 
cifeir,  que  fe  Père  Antoine  à  voit 
rûinpa  là  chaîne  iquV  l*âttachoit  à' 
soh  monaktère  :  il  ne  déserta  un 
moment  sa  retraite  que  potir  exer- 
cer dignement  son  saiiu  ministère , 
et  pour  faîrc  riet^yntir  les  accens' 
d\iné  voix  évahgéliqne,  qui  né  de- 
voit  plus  élre  entendue  que  des  so- 
litaires de  Afelleray.  •     *^* 

En  i83o  ,  le  Père*  Antoine  reçut 
avec  transport  un  .objet  auquel  sa 
piété  attàclioit  le  plus  grand  prix  : 
c'étoit  le  manteau  de  ce  vénérable 
Pie  TI ,  que  la  révolution  triom- 
phante avoit  naguère  arraché  de' 
Rome ,  et  condamné  à  mourir  sur 
la  terre  d'éxîL  '  * 

Hélas!  un  exil  nouveau,  à  la  suite 
d'une  autre  révolution  ^  menaçoit 
ces  Trappistes  \  si  heureux  d'avoir 
obtenu  cette  pieiise'  relique  d^utt 
pape  persécuté.  Qu'avoîent-ite  fait 
pour  ntotlVèV  deà  tigdé\iW^^ï;f ran- 
gers à  tout  ce  qui ^  se  pàsfsdîfàaHie- 
hors  de  leur  monab'teré,  fÂorts  àU 
iiionde  a0n  de'nè'vivre^^uVnïïîeu, 
lorsque  le  vent  de  la  pfeirsécutîon 
souffla  sui*  eux  en  î$3^  i  ils  se  ^iJe- 
inandoient  avec  siniplicit^coniment 
il  se  poiivoiï  faire  que  1é  roi  très- 
'  chrétien  Charl^'  X  "^t ,  ^i^qûiétâ t 
dans  leur  sainte  retVàiiè.a.  s'il  ri*é-* 
tBft ' plus  W  pîiïèctéùr  de  la  reli- 

.  *Jie  Père  Antoine  oit 'à  ^és  frètes  ': 
tt'Dané  Cette  vîe^  mes  cheïà  éhfahs,' 
w  il  faut  savoir  soùiffrir 'et'  ptfrdôn-^ 
»)  lier  ;  ce  ne  sont  pas ,  je  le  Ws  J  îe^, 
»  vertus  favorites  de  notre! sîfecîé; 
»  du  moiiaà;  nous  autres  rèlideùx , 
Il  noii^  devons^  en  donner  l^çx^n^- 

'  »  pté ,  à  i'iWaÛô^  dé  Jësds-iBLmt  * 


.(  «9F  ) 


»>  et  clés  saiiiU.  »  II  ajouta  :  «  Qtt*a- 
n  vous-nous  de  mieux  à  faire,  après 
»  deft  cçup^  si  lerriblet  dont  je  n'ui 

^  »  ^11  vx>u9  garantir^  si  ce  n^ett  d'ado- 

-n  rer  ea  silence  les  jageniens  sévè- 
w  res,  mais  justes,  de  Notre*Sei^ 

'»•  gnettr?  Nous  les  avons  provo- 
«  qués,  sans  doute,  par  notre  peu 

~i»  de  fidélité  â  nos  devoirs;  peut- 
»  être  Notre-Seigneur.  n'est-il  pas 

.n.saiisfait^  Je  uotie  pétiiteoce.  m 

Grâce  à.s9  pi^oyacu!e,  deux  a«>- 
lea  se  titiUTèreut  aasure's»  en  Irlande 
«t  en  Angleteri^,  aux  Trappistes  an- 
glais repousses  du  sol  inhospitalier 
<ie  la  France; 

En  1827  ,  Léon  XII  l'avolt  noin- 

*  inë  visjteur-géhéral  de  toutes  les 
lo^^son^    de    Ti^appistes     de     ce 

i  royaiMiie  :  «on  humilité  le  porta,  en 

1^34^  à  supplier  Grégoire  XVI  de 

recevoir  sa  démission. 

Nous  avons  dit  avec  quelle  lîsi- 

gnàtion  le  Père  Antoine  ayoic  ac- 
^cc|ptc  les  malheurs  par  lesquels  il 

pîai9^t<à  I^leu.de  l|g  puf  i(ier^  ^^^^l^^ 

l'or  iÇ||t,.  purifié  dans  la  fournaise. 
.  fc  Jeï  jtie  iné  pliii^deai  jauiais  du. bon 
.  »  to&ea^  disoit^il  avec  sa  ga^té-oidi- 

»  lîaire  ;  il  a  ifkùé  de  ma  foiblesse ,. 
-  «  quand  il  est  question  du  malheur. 

»  n  m'y  a  souvent  plongé  jusqu'au 
'  n  menton,  mais  jamais  par-;dessus 

•  «  la  tête:  «  Kn  effet ,  il  eut  le  bon- 
lieur  de  pouvoir  réunir,  après  sept 
ans  d'épreuve,  plusieurs  de  ses  Frè- 
res.dlspersésdans  plusieurs  endroiUi 

;.d9:  la  France.  Il  sembla:  se  renouveler 
«t^ra  :CO»me  la  jeuiiesse  4c  l'aigle , 

-,  et -devint  |ilttS.  exact  que  jamais  à 

'tous  les  exercices  de  la-  coramu- 
nautéi,  ''  '■■'■ 

Ce  vîf  ëclat  lie   s^affoiblU  pas , 
uiémé  dans  ses  derniers  niomens< 

[  Il  joui3soit  de  toute  la  plénitude,  de 


Comm^  sea^enfaïui  •oIlicttoioHt an»  . 
instance  une  dernière  béûédidioi^  il 
M  Pourquoi  voule^^vous  labénédk^ 
»  tioft4*tt0  pëdienr?!»  demaadb»t*il 
d'une  voix'  éteinte*  Il  l'accenlii 
pourtant  à  lettraprières,  et  a'^n^ar 
gea  Tolontiers  à  M  les  point  oublfor 
devant  Di«o,  s'il  Ini.ëtoii  fait  mité- 
ricQKie.II  ftTOÎtdit  souvent  «qu'il  i«r 
»  trooveroit  bien  heureux  ai  le  SeiW 
»  gneor-permeitoit  qvof  pour  obte-* 
»  Bir  la:  vie  étameUe^  il  deitieurât 
»  îusqufcV  la  .fia.  du  aioadedana  le 
«•  pusgaioire.  »  Son  knmitité  idi 
dicta  encore  cas  demtèrea  parole»  s 
«  Ad ieu^. mes  enftma^ -n'oubliez  pas 
»  Totre  père  ;  je  deècends  dans  le 
»  purgatoire  ;  je  ne  puis  vous  par* 
»  1er ,  mais  encore,  une  fois  pa{> 
»  don  !  »  Son  ame  se  réunit  ^  Bien 
le  dimanche  6  janvier  1839* 

Nous  avons  contemplé  av^ec  ai* 
tendrissenieot  le  /mrf/w/dooe  ati«* 
viteuv  de  Dieu  ;  car  les  auteura  de 
sa  f^ie  l'ont  placé  en  t^|e  de  leur 
pieux  et  intéressant  ouvrage.  Noua 
ayons  considéré  avôc  intérêt  la  t;c/^, 
parfaitement  reproduite,  de  çet^e 
abbaye  <le  ftlelleray,^  dont  le.  V.^ 
Antoine  avoit  fait  tout  à  la^  foJ^  un 
a^ile  pour  la  piélé  et  nne  jécpl»- 
uiodèle  d'agrlcultum,'  OU'  se  f«#u 
moient*  des  ourriers  chrétiens ,  q^t 
auroient,  par  leui^  exemples^  ra- 
nimé la  foi  dans  bien  des  fomil^les. 
Au  souvenir  d'un  tel  homme  et 
d'une  telle  œuvre,  nous  nous  aooi- 
mes  dit  qu'il  ne  faut  pas  désespérer 
de  la  cause  4e  la  civilisation  dwé* 
tienne ,  puisqu'il  plaât  au  Setgsiear 
de  lui  «nénagnr  4e  pareils  moyens 
de  propagation.      .    ■ 

En  terminant,  nous  iev^hs  r'eis-> 
dre  grâce  aux  auteurd  delà  f^iedu 
Père  Antoine^  pour  les  douces  émç- 
^lons  qu'ils  nous  VSStM9FK^9^i^^^ 


cri ti^SB^disît  eroît  an  peu  ptuii  i^o^ 
xirredaiis  leur  livre  :  tiiaîi  loiit  y  est 
-éHêm^f  et  neos  leur  «âfoiis  gre 

tuHoat  dfairok!  r«oMii4  iîttiplenient 
*imeTÎe  assez  ontés^'elle^nvêine/  Bu 
>fte  procorant  cet  ouvrage,  on  «'«ni^- 
xlitra  d'un  bo»'  litre,  et  t*oiY  fera 
'ùnelMHitie  CBOwe:,  puisque  la  Viitéa 

Phfe  Animnt  se  tend  au  pmfiit  des 

Trâpt>i8tes  de  AUlleray.  ' 


.    NOOTBÛJS»  lEQCIkiSIAinqilJtS. 

*  miMBi  «*ia  joarnée  du  5  oçto- 
ibre  feea  épeqne-dans.'i!i»îst(âve  du 
rpoaûfieat  de .  Sa  jSaintdé  .fiisé- 
riioire  Xyi,  car  ./c'i)«t  ie.  ÎPur  o&  la 
JbasUi<|ue  d^.docti^lir  des  uap^^o;;, 

détruite  par  U  violence,  d'uu  lacen- 

*  die  dans  la  nuit  du  23  juillet  1823, 
*a  été,  rendu  eau  culte  divin.  C'est  le 
Moût  on  te  prîticîpal  autel  de  cette 

basilîque^^  en  grande  partie*  restau- 
«l:tfe,  a  '  été  consacré  avec  les  ce'rémo- 
-nias  laa  plaajol^nndUes^de  la  reli- 
t<iwi»^9'P9c:  i«i  .pi<wx.liomBiaee.'à 
.Ta  uWuioir^  d^  L^ilc}^^,  qw  ^vi^t 
^deeieté  la  réedificatipo  dç  ce  temple 

augu^t^  selon  son  ancienne  forixjle 
*et  son  ancien  plan,  Grégoire  "XVÏ  a 
'^Vouluque  là  consécration  %  laqi^elle 
*41  a  présidé  lui-^même  eût  lîèu  pré- 
laisëment  le  jcrar  où  ta  tiare  a  élé 
-impàséeiè  ea  papa  d'iieaveiise  më- 
jfnti^  Q'ast.qnea.effet  cette  oonsë- 
jAptipn  étoia  le  oi^u«pn«emant  de 
^{Wvre  de  Uéop.  mi.  r   ^^ 

Dans  la  matinée  du  d^nançhe  4 
'octobre  ^,le  Père  ZelU  ,  âbbé  du 
'fnonààèrè  -de  Saint-Paut,  a  jpro- 
^«édé  y  «diiforméinent  au  Itltùei  ro-> 
'^main  «  à  la  bénédiction  .de  la  nef 
-èeàuiîaéei.  Le  landemain  ,  Sa  Sain- 

tafteesi'iiersûMne  devrait  eonsaever 
^  A^kMU^ieuAaat  Le  toagnifique  autel 

de  la  basilique  ,  avec  le  cér^uiouiaî 
^obiçervé  pv  Glémeu}.,yiII^le  26juiU 
,  let  iSn^,  lorsqu  assisié  du  Wcré  col* 
'léjje  I  il  avôît  consacré  l'autel  poîi- 
"tJlical  de  la  basilique  valicàné.  Le 
'  lianiiûalGaÉibérim  a  coïniù^cé  la 


cérémonie  avec  les^piières  accootu- 
iiiées.  Gepr^Tinthaireacli^vé,  Sk 
Sainteté ,  revètnel  dei  'ordèmenè  dte 
sa  dignité'  sôprèine  9  et'  d^aAienl 
portée  dans  sa  cliabe ,  s'est  avan»* 
uree^  précédée  du  sacré  collège,, 
des  pi  états  ronvûps^  des  eouserva^- 
teurs  de  Rouie  et  delà cliapeHe pa- 
pale. Elle  est  descendue  pour  ado- 
rer le  saint  Sacfemept  \  puis  elle  a 
été  conduite^u  sanctuaire  9  où  y  as* 
sise*  sut'  sofa  tr6nc;,  Mt  a  reçu  Po^ 
bédienca  .  d«s  «aràitaux'  q«d^'foi- 
iiioienï  sou  cortège.  Onar pu  litcssr 
les  traits  du  souverain  potitite  loute 
la  consolation  dont  sou .  aine  iioit 
inondée ,  pendant  qu'il  a  aocompli 
sur  l'autel  les  diverses  cérémonies 
"de  la  consécration  T^étqu^il  y  a  fait 
les  ' onctionis  piescrites.  Sa  Sain- 
teté s'est  ensuite  pfacéè  de  tibuveaii 
du  côlé  de  l'^il^e ,  et  a'béMi  iis 
nappées  qui  dcVoieiit^oeunrrtr  la 
table  de  l'autel ,  sur  lequel .  ont 
.(*i<^  mis  aussitôt  le#  cl^audeKers 
et  la  croix  au  nùlie^.  De  retour 
devant  Tau  tel,*  qui  couvre  les 
restes  ni6riéls  de  TàpOtre  des  ti^- 
tibii4 le'ffej)^^  a  réîièVvet^tet  €11- 
éenëeinens'et  récité  les  ^i^fMl^  qui 
eomplétèut  oe»'  déditâieës*  îaape- 
saatesdont  riiîsrtoiien  fiasèJban^ii  : 

appeUéUur^  H  çh^istiunis  owmHiUf  op^ 
tabile  est  i:t  vehemMfler  desîtferaiif^  » 
SuJiaut  tlu  tr^t^e  poatificaloù 
elle  s'étoi^  i^sise,  3a  Sainteté  a  lu 
ensuite  une  \oucliante  allocution 
0Ù9  après  aVoir  parlé  du  culte  rendu 
par  1  Eglise  toînàine'aux  deux  apô- 
tres Pierre  ci;  Paul ,  à  ^aeûn  aes- 
quels  une  btfsitique  spéi^ialé  'a  été 
dédiée;  àprè^ aMOir rappei>é  ta  i^ne 
de  labasiiique  de  Saivt-Piaul  sous 
le  pontifim  de  Pie  Yll^,  et  lea  ef- 
forts du  grand  pape  Léon  XII  et  de 
]Pie  yUI  pour  la  rétablir,. e|U  ^'c^^t 
^  réjouté  dans  le  Seigneur  de  voir  les 
tràyau]^  de  reconstruction  arrivés  à 
ce  point,  qa'il  a  été  possible  désoler 
la  parité  dti  temple  qui  renfefine  le 


meàfer  &efl«ainte  «^es.  «C'est  af ec 

reffiuion  4e  k  joie  qs'clle  «st  Veo«e 

ix>Q8aor0r  eUerDiêane  rfitlcl  m^^ncU 

ifMil  de  y£difke,ei  c'est  à  dessepo 

'qa^QUèft«Koisî  pour  cet  acte  isc^ti- 

•«ci  IfaiMiîv'ecsaiee  Ju  oeit«6MiM»ciit 

-àe  Léon  XJi ,  par  lès  orabres  duquel 

•la  raconstroctsoa  aéte  coiaminicde 

Iloei^eMe  plas  <{«'i  .sriminiKer  en 

^ea/pnt  abprea  d*  aépulci«  glo^Mix 

x\vL  tgnaailapéêve^  afin  «(de  par  aota 

.eiKreiaâse  icB  pnènfes  ê*itki^nt  jss- 

jqttTà  Oieli ,  ct.a'«st  d'an  meute  cœur 

-et  .<l'4Uie.  laéme  Tohc  èa'tl  faut  dire  t 

n  Oapùite  aasal  Paaiv  vase  d'élcc* 

jm  ^o^yftééàcMiMvuàei^yéMèàam 

.n  VAmifoUy  feiaz  Uni  regard  Angora- 

.'M  lile  sar  âctt«|  flaMi4tfci«tvp«irla- 

;»  Mette  Toas.artea'soaceéu.  unt  et 

.  »  j^e  si  pénibAcA  traVaak  ^rqao  TAas 

'■m  a«aa  mlême  icimsacaés  'par   votre 

usang^jetea  uti^vegard  Cavorable 

i  »  siitf  toiis .  les  ifidèil^  unis  à  «rtlie 

^»  4akataitaatirèine,  âivoas  qui^  par  vo.) 

'.m  eoya^y.parTès  Àcrîtse^liar  t4m 

i»  çaea^plesvpive»  sî.çëftéDsineineDt 

•«  clierèkjé  à  procaeer  leuv  salut, 

xm  C9pitlieious>iis.le,çocoa»éisseiic;. 

:i»  ^^,  iqtes.juli'««gai?d  «ur  icenx 

N  même  qui  sont  hors  de  rfiglis^, 

<•  e^4i^iiiaiii4^:à  Dieu  ave^tfaiance 

.•  qii'^Ui4p^q4A.S€ïii  frftpi[it.âttr  I^Ofe 

.tf.çhaÎJTf  >Mi«  qae  k  flK¥>4«..  '»ûit 

1»  pargéde  toutes.s^i^i^rir^^^i^.^^^ 

.  A  to.u;i  l4;a.cœprs^foiL|e^^içmbrafi9.  du' 

.M  i6\|4^Wt|  aiM^Wi*.;;^,  4^  ii^éipe 

*  W^  f*^^^  ^^'^^  ^^  o^randes  re- 

.  n  oi^iMiesdaiisle.meoflc  entier  qiie 

.  f  içe^i^inple  a^g^ste  est  réediJ^^  en 

,  »  youq  li<»oneai^9  ^  gtiéiiie  {dites,  à 

.MvbtVe  tour,  qqejpartout  ou  u  y  ^ 

.w.àef  ^mme?,  ifs  deviennent  les 

»  icmples.du Pieju  viw^ijïu» ap- 

,»  pVf^içpt   joviai^je,    honneur    et 

.  i»  gloi|ç  ^i^cnel|c.  Ameij.  » 

'■  .  Le  cardûialGaaioU«  eosuhe  po* 
ikAié  lis  jodalçeoces.acûafdées.  par 
*  Sa  Sifail«Éé.àlopGasioAdela  coa«e- 
-cbation.  aciaeUa:jet  atuohées  à  éon 


:  U  a'a  (MtssoA  ft  la.dévolionidls 
pape  de  caasafirer  lui*niéiiie  le  firiaf 
ripai  auieldc  U  basMioue.  lits  fttm^ 
poalife  a  itoulu  y  céléofer  le- 
jiâer  les  aàkils  mysèèrta. 


wKks:  *—  M.  VMtfé  iac^ae^ 
Ghri^toplilB  KàiTtk  de  Bhkxèré', .'  iké 
Il  PradMIe^ ,    diocèse  é^  Puy ,  et 
d'abord   j^eur  de  Satat-Cyrt^ue , 
eti  Viva^als ,  traversa  coortigetfse- 
riietit  les  plus  matiYat»  jours  de  là 
rérolatioii.'Lecénéra!  Lacostte,-ti4dê»- 
de-camp  de  Népoîéoii,  Tataai  ^fMV^ 
cite'  de  TCnir  à  Parte,'  il  nit  ensuite 
«otnaà<cttr#  de-Mkwteliritai  tkne 
comutuiteUtù  deia  an  diMaBÎa  éeti 
-utile ,  fftrHt  obtiat'deiNapoJëottlii^ 
jnéètOt  dans    une  audueiKa  cul'U 
«f  oh  deasaiidëe  à  eatfia  fia.  .Ce.c^^* 
-mia-  a  koag-ienips  porté  k  noiajfc 
.eàêmin^-fiu^  Ai^''^  avosT'  adsni^ 
•aiatné  sa  paroisse  aveo  cèle  .el  pruH 
^oacè,  il  fut  obligé,  rett.c^iit  de 
se  retirer,  ik  caase  de  sna:  âge  ,r.  at 
eaaa  doute  de  saautTâisid.  M.  l'aie- 
trter^  alors  curé  ^la  Aladaksne.!, 
iralMurlMi  k  te»  église  4^.  qaaUlé  .de 
-pvéty^édaiiiiistmteur^  ei.c'astjav«k: 
oe  titre  af  ceM-  d«  w>aire  gcaAral 
du  diérèse* de Maaui  qae.èe>dayte 
du)f  IfM-gé  4^  Parisi  est  aiiort.f  ila  oio 
octobre  j  à  88  ans.,  dan«  l««  seétir 
-oieiis  deJa  oUiatâveiiiéié.  JMi  He^ 
zelin ,  cuië  de  la  Madeleinei^  apdès 
avoir  doaaé^iJMbide  Blazère,  du* 
jraiit  sa  maladie,  des  preuve^du 
plus  |a*otDo4  «ft'éi'M^'A  vaulu  ^ç- 
compaiiper  lu^-mêfDe  .au,.cijufte(ièxe 
4e  Motttiaarire  lef  rentes  .fnoruls 
4h  digne  pasteur .  de  cette   coifv- 
aiune..M.  deIlla<zère,étoit  unéu^ 
di^ion  vivante  du  clergé  de  £rancfi 
d'avant  89.  ,11  avoit  eu  pour  ai»i 
intimç  M.  Gallard  ^  f rcW^cme  de 
JXeïta».  Il  éioit   pareovac  >!•  4« 
Vichy,  mort    évcqué  d'ÂutUi| ,  ,^t 
avoit  hérité  da  JiiM>  >■ 

.   *-;M.  t^bbd O^Toale  vM««*û*»<^«^ 

des  Haïaas  Anglaises  ,.  aTeça ,  le 

I  awBrdi9a'OiUÂ)bcat^*^i>^^>"lM>^^*^ 
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«[iiitie*lmglai<)é  daîis'  lav}iapelléde 
la-  eomtnutiamé ,  me  des  Pottiaé^ 
Sâf ni-Viclor.  La  fiUè  atnée  de  cette  ^ 
■dame  avoit  déjà  '  élé  téconcUiëe  à 
l'KgUse  par  le  même  éoetésîaitiqiie 
Uii#«#eoM«  filfe^-ltt-  uèéine  dame 
a  faît^OD  abjiuaitioii  ea^ngle^erre, 
-A  y. A  peude.teiQps ,  et  va  bieolôt 
tiotreff  comiiui  postulante  aijt  iieTÎ^. 
ciat  des  Danies  du  Sacié-Cœur. 
. .  Celle  dame  est  le  iieu?ièuie  mem- 
Jbire  de  la  même  fauûlle  qui ,  depui3 
ileux  ans ,  a  eu  le  bonheur  de,  re- 
venir à  la  foi  de  ses  pères. 

i  Diocèse  ^JÉttêk.  -*-  M.  l'abbé  Ga^ 
neto ,  Bvpérieiir  du  petit  ae'uiâoaire 
tl'Aiicb)  y  a  établi  im  cQursi  il'ar» 
eli^ologie  chitélienne  qu'il  professe 
lui-même,  eC'  auquel  asaiatent  les 
âèves  de  rhétorique.-  Des  exeup- 
-aîoius  dans  le  départemeikt  placent 
4es»  élèves  en  présence  des  moaur- 
ihens  dont  il  leur  a  été  parlé  dans 
les  leçons  du  sëininaire^  etleurpen- 
-aiettefrt  d'appliquer  leurs,  cdnnoia-. 
.sanccisen  les  tue t tant. à- même  de 
McôiuiDitre  par  ett&Hsieitt6&  l'âge  et 
le- style  des  cooateuctionaeides  or- 
4icnief^s.  Nous  ii*avons  pas  bes<»in, 
«d'msisjterMur  L'ùtililé  d'un  ièl  couk^ 
yk  i^ufaçe  d'ecclëaiastîques  appelés 
-àdevenir  lesga^tens  et  les  tuteurs 
"iiesipll&s  beaux  monumeiia  de  l'aiv- 
édiiijectttré.  '  '    .' 

^  Diocèse  ile  Reims,  -^  M.  Varehe» 
'Vêqne  de  Rehns  ,  lÀformë  du  mé- 
rite deM.  Vilmet,  curé  de  Mon!- 
'  thérmë  ,'  lui  a  offert  la  cure  de  Ro- 
"croi,  vacartte  par  la  mort,  do  titu^ 
faire.  Siir  le  refus  de  ce  modésie^ee- 
'clésîastiàue,  à  riiumilité  duquel  le 
•prélat  hapa«  voulu  fairfe  yiôience  , 
'  i!  lui  a  conféré  le  titi^.de  chahoine 
*  honoraire  en  téknoignage  de  sa  bien- 
'teillance.  '     '  : 

.  AJiGCBTEjilftB/^  Le  ..docieur  Wa- 
'  i-eiug^  évêqfie  d'Acr0poliii ,  vicaire 
:.>p<Àt^laniM  ;dtt  ; dtHrici ^ de  i'£ai ,. 


vient ,'  àr  nsdcBf  ifMik'de*<Qd'  eakiiewfk 
fonctions,  d'adresser  au  cletgé  eC 
aux  ûdèles  sonuiis  â  sa  jurtdietiott. 
un^  lettre  pastorale  ,  dent  l'esprit 
apostolique  a  élé  regardé  coiBne  dm 
plus  heuretut  auguti»  pour  l'airenir 
du  eatbcdieisQie  dans  hs  district  con- 
fié à  ce  zëlé.pi%lat.  Des  prières  pu- 
bliques pour  là  conversion  dei'ÂOf- 
gleterre  .sont  recommandées  au. 
clergé  :  tooi  l<es  jeudis  ^  la  niease 
devra  étréonerte  .à  oeète  intentiou^ 
ainsi  qu'on  le  .«pratique  dé^  dans 
plusieurs  autres  dislri£fts.  L'Iùsliiui 
jcaiholique  et  l'Ofi^nvre^de.  la  Propai^ 
cation  delà  Foi  sont  ûadi^ui^s  »téu  be 
UL  sollicitude  des  ecdésiastiqnes  et 
des  fidèles  :  «  Je  d^irn  scurtout^  dit 
»  le  «lecteur  Waretng,  voir  ceadeuJC 
»  institutions  qui  ont  reçu  ^  Posus  et 


l'autre,  la  sancttou  de  la  plus 
»  haute  autorité  dans:  l'Eglise' >  se 
n  répandre    dans  ,1e  district*  »    Le 

Srékitfait  au^ai  ùna^pel  à  lotHes- 
»  personnes  oui  pourn^iAni  l'aider 
dans  le  projet  d'élevar  un  séfuioatw! 
.épiscppaL  Pop  ce  qui  regarde  kx 
^discipliner  il. invite  \e  clen^é^i  (»v- 
,|er  la  tonsttfç ,  et-  un  habit- quii  se 
vapprpçhe^  autant  que  pfM^stbiUf  de 
.riiabit  clérical.  .    ::.      a* 

«—  Une  église  catholfqttë,  "rfà  eftt 
Tun  des  plus  'beau«  édifîeelr' du 
Yorksbîre,>a  été  ^onsaa^  dél^lèft- 
mentàKdighley.'        *    -       • 

-^li'archiiectéPtigih,  dtélé  podr 
là  restauration,  de    ce  qû'^n  a(S- 

Selle  l'art  chrétien  dans  là  t^i^dè- 
retàgne ,  'a  dresisé  les  plaiié  ilTàfle 
collé^ate  catholique',  oui'  va-^fe 
construite  sous  sa  -direction  ^k 
Usliaw.  '  Ces  plans  sont  les  plds 
beaux  qui  s6ie0t  soi^is  des  maifts 
du  pieux  ei  illustre  architecte.'  ' 

-—Les  catboli^aes  du  couttJ  de 
Strafiord'ônt  formé,  fl^dos  le  liom  de 
Saciéiiô  grégorienne,  de  IJàngton,lvuÈe 
atsooiatMoo  oùi'oo  dtiMSUte,  ééa»  Seis 
par  semaine,  des  questiaMS  shiloso-» 
pkiaiseautselsgieuaet^jAa  doiréaB* 
ser.l  union  de  riutelligeaHàelàksia 
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ont:  éttibli*  une  .bibliodièc|iM  ei.  un 
cabioet  de  leoiore  compose  de$ 
meilleurs  ouvrages  de  scieoce  et  d« 
Utter^Mire»  c|ue  l'ou  n'acbèteret  que 
.l'on^ne  faiillrei  loutefoU»  que  sur 
l'avis  d'une  commUsion  cbargé4^  de 
les  examtoer.  (jes  asiiociés  ont, 
.d'ailleui-s,  fondé  dans  le  local  de 
rétablissement,  des  cours  où  l'on 
.enseigjUe gratuitement  les  mathéina- 
tiques,  la  pbysique,  la  cbimie.et  la 
langue  jTrânçaise. 

IKLANDE.  -^  Le  docteur  Murray  ^ 
archevêque  de  l)ùblin,  vient  de  bé- 
nir l'église  que  les  catholiques  ont 
élevée  à  Lorette,  près  Bàdifaxnhdin, 
en  riiouneur  de  la  sainte  Tierge.  Ce 
nouvel  édifice  se  distingue  par  soft 
architecture  ,  et  tt  renferme  une 
eliaipe  qui  est  un  véritable  inonùh 
ment.         '■ 

—  lidt-sfjrie  la  nohvclle  chapelle 
«le  Ribi'ush  sera'  t'eruiînée';  le  Père 
Matiew;  ce  grand  missionnaire  de 
.la  teinpéiariîce,  as^istersr  â'sa  consé- 
cration. Le  clergé  atteitd  d'heureux 
résuteu'de  cette  visite  ,•  car  t'ivro- 
gnerlë  >'àbratl'«iù  grahd"  nombre 
d'aines. 

Unte  "circ^nsMnee  va,  du  reste , 
aogtifeiilér  le  sueeèa  de  la  mitaiôn 
du  Pèfie  Maibetr.  CTGoOfielt,  dùat 
les  actes  ofti«ne  sî  f^raAide  mftuiMice 
sur.  les  if  landais,  vienl' de  déelarer 
qu'il  désipoit  vtiir  aokt  nom  «jouté  à 
ceux -déa  deux  lutàliovs.  .cinq  cent 
mille  peisoanesi^.  qui  aoat  de^à  en- 
.  tréea  oaiis  l'association  de  .iempe- 
raoce.      .  .    •    . 

»-«».  La  corporaftton .  psoiestaote  de. 
TuaiH  a  vul^  ,;  l«^39  septeaibre, 
uneAOMiiiiiB«d.e«ooUvi'ei(5i04>o  fr.)i 
pour  AÎdec  à  la  eo.i|stnHÛon  de  la 
,  €aibéitri4e.  c^tboUuueque  l'pn  cons- 
truit df«9.6*^^. ville. 


la  Foi ,  le  relevé  des  aouscripiMuie 

qui  ont   été  recueillies,  eu  i8^.y 
Jan^  les  divers  Etals  de  l'empire  ;  , 


Ba9»»AaUi0h« , 

Aetriche*gupécfeMe> 

SyrU, 

Bob^me, 

IMoravie, 

3ilésie,    . 

Illyrie, 

Tyrol, 

âalHeîe, 

Hongrie, 

liombardte , 

RoysoeM  vénitlMi , 

Daleoilie  ^     : 

fjes  qttaireestttone,' 
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AOvnaciiB.  *^  Voici ,  d'après  la 
dernier:  AsmiiénA  s  de.  i^s^ciciaiiiW 
Lcopoidiue  pour  la  Piopagatioii  A^ 


Totil ,  y  compris  les  intérêts  T  4%,6iS8 
florins»  ou,  en  mbnnoief  de  France; 
environ  is6,565  fr. 

-         ■■>imi 

BELGïQrE.  —  L'inDuence  de  la  ré^- 
ligioii  sur  le  bien-être  matériel  dn 
peuple  est  sensible  en  Bclgic|ue  ,  et 
le  ciei^é  s'y  occupe  avec  sollicitude 
de  ctéer  des  écoles-manufactures  et 
'des  ateliers.  Des  arrêté:)  royaux,  en 
date  du  19  octobre,  ont  eu  ponr  but  „ 
de  secomier  cette  impulsibn  inteljli^  * 
«jente  impiimée  par  fie  clergé  befge. 
Ils  raccordent'  des  subsides  êk  quatre 
-^aresde  iaFtandileioeeideniate,  qui 
ont  établi  lafalirtcaciDti.desdeiiteU* 
lies  dans  leurs  coimnunes,  sdiri  dy: 
procurer  de  l'ouvrage  et  du  pain  à 
une  partie  de  leurs  paroissiiena. 

■aPiGiiE.  .--^Leininislre  de  gr&çe 
et  de  justice,  euËspatgue^  a  osé^  dans 
iin  banquet,  porter  ce  toaat  sij^nifi'- 
eatif  :  La  lièerté  oaiamarti  Lé  Ça^ 
ikoliquey  prenant  le  :  ministre  .au 
mot^  uMHs  mterpi%4aiH  oe  toaai  dans 
un  sens  que  ne  lui  donnoit  paS\SOa 
jiuteur,  réclame  en  ces  ternies  l^s 
conséquences  de  la  kberié  ^vpiuise  : 

«Liberté  pour  les  oathoU^iieaqspagiids 
decemoiinlqilfcavqc  le  pèféixmmou, 
viicftire  da  Jisus-Chnkt  spr  la  teire^  de  «0 
^omettra .k  sas .diisisloiii^ d^k^iài^ 


(  «M 

IMdreftf  — >  ïAhMé  f)Oor  tè  sonverain 
ptoilife,  1  q«i  ^confié  le  troope^u  lotit 
entier,  H  tjui  cit  a  la:  respomabllîté.  tte 
poà]r«oir  ianà  eolraves  aux  uèHnÊô^  àà 
ce  tioapeaa«S  .««^  iJbeokéjponr.teaéaéqMa 
espi^ols  «(e.  '>se  réunir  en  concile  «t 
cTainréler  enèra  ^x  ce  qae,  dans  lewr «Me« 
leur  KÎenceet  ievr  prudence.  Us  jugettl 
convenableiQ»  nécessaire  pour  le  .gDib 
verikement  de.  k|irs  Eglises  en  parUonlier* 
et  pour  le  kkn  ^e  l'Eglise  d'Espagne  /du 
général!  •—' liberté  pour  les  év^<|iies i]»- 
pag^ls  de  tiûlel!  leurs  diocèses,. d'ietiarcer 
sans  obslacte  J*aulorité  sacrée  iqv'Àls  ooC 
reçue  de  Jésiia-Ghcibt,,  fNNTjTiiàlieiiviédiiare 
du. pape,  «ais  que  l'exercice '^  ^celie 
autorité  et  f^bservaqce  des  -canoim  ,ni$r 
fify  «m.  visites  diocés^^ines  leur  attirent 
les  <^ltbëiQ9  U'«iuttfflui,  4f^.faelUiiuD,d*€Xçi' 
tateur»  à  la  révolte^  d^ppriutHfatciirê  de  la 
traiuimUité  publiguc^^ —  Liberté  pour  les 
johapitres  en  plein  siège  de  coronimiiquer 
^our  le  spirituel  avec  leurs  prélats,,  par- 
^loiit  pu  ils  sont,  dus  que  le  Saint-Siège 
j»c  leur  a  retiré  ni  La  juridiction,  ni  le 
jgjonverimnent  de  leur  Eglise  !  —  liberté 
^x  dju^pitres  pour  élire,  cooformément 
jauf  ^auons,  le  sî^ge  ^lant  vacant,  |e|;pu- 
j.Tmm^MP»  .ig^v^'àirfi^  q^ll  r4gM:o9t  le 
.Uior^  pendaiii  l#k  vacl^»c^l  — r  laberté 
:itfixjB^pitrelidei^ir(tf)aiik»riu}  et  juH- 
idÎ0tîan  aux  Bus  qiii,'aiili<U(4*aacoiaptir 
-iM.oWigatîbns  que  Foa  attend  d'eux  an 
poste  élevé  oà  ileiae  trouvent  pmpagent 
jkles.dQctrines  a-raaéQs«  vendent  trakreii- 
serneot,  pour  capoter  la  bienveillance  des 
puissance^  terresii«i,  les  intérêts  de  l'E- 
î#liS^  .61  ptoatitueni  làoUemcnt*  oa  les 
iimett^Diàii^^ybpo^îtioafle  rantorité  d- 
-riJfi»  ks  dfoUa  sacrés  et  inviolables  de 

•  l'Eglise,  qu'il»  doivent  défendi^^  m^Bie 
lan  prfai  de  leor  viel  -*  Liberty  pour 
'  ipoDietIni  au  pepe  toi  doiUes  sur  la  Jurt- 
>i^t40q  OH  tout  antre  poîilt  d'égale  !m- 

•  portante t  —  Liberté  au  clergé  espagriol 
pour  -tmvafller  avec  la  noble  îndépen- 

i  ûmjOB'tfoà  «fltii  «sseiittelleen  4o«l  ce  qui 
,soaatmef.Bglisc,  poor  ill$lpilMMtf  kb  #e- 
!  «eiuis,  'tv  kis  «pptlqoa&ty'tèlon  iear  deft 


K4iuatttMafi«ii9iti«e^«iiJ«ft>faisakit'4ia  p^i  pêotffw* 
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trlraohie  pdurîi^  )mti«»,  et  non  une 
proie  pour  l^n^lHoh  <ét  l'avarice  !  -^ 
liberté  pour  tes  rrdMes'd^coompllr  leurs 
devoirs  fHîgîlra)(Satis  ;^-enf«Mdt«  appeler 
fanatiffaH,  tttMée  xoit  regaftiér  eonirae 
eoneinis  des  loisifwidacRenta^es  de  itotre 
monaiichie  !  -^  Wberté  au  tiFergê  de  se 
défendre  contre  l<^  écrits  qmi'àttsqnent, 
contre  les  Satires >l  les  îhtectîves  qui  le 
traînent  dans  lafboQe,  contre  h<s  énormes 
accusations  dtint  on  le  potkrsiiltl  —  Li- 
berté dfe 'AéftTtidrcî  les  préceptes  dfe  l'E- 
glise, l'autorité  d^  l'Eglise  aiidacieuse- 
roeni  attaqués  et  Vi!î|pC4idés,  fautorité  de 
.l'Eglise  qu'on  veut  rcùdre  esclave  d'un 
pouvoir  dont  est  elle  indépendante  ! 

»  Voilà  la  liberté,  la  j.uste  liherlé  que 
nous  demandons. 

.  »  Nous  avons  répété  le.crlde]i{,  le  mi- 
nistre :  c'cs^  à  lai  paintenant  à  nous 
éprouver  qœ  son  i.rograipme;u'eslpas  un 
mensonge.  Personne  mieux  que  lui  ne 
peut  le  réaliser  aojourd'bui^,  |ie\étu , 
comlne  il.  Ve^,  du,  double,  çajraftère  de 
00 -régent  et  de  oon3ciU^r'  dclja^.  cou- 
.ronuç..  Jtona  avonf.  dit  avca.  Jiil  :  Im 
liberté  on  la-morll  Eh  bieu,  ai  If^ailuis- 
.tiesdu  culte  dqiyQnt/dei&ev>;^idlf>s  l'é- 
tat d'al)jeet|otn  et  ^'fksikimtfyiH  ^'^  se 
trouvent,  et  l'Eglise  espagnole  4apa  son 
,éiat  4le  ifibéro  et  4e4trYiiiMle;  ^  If^^aicrci 
dea^naa  el!d^  autf  m»  soi^is^  ani;  lol^- 
lél^  des  partis  ^  ^éolûr«lt  •avfQ  tant 
d'aekttotmcnt .  ooère  p9ine  r^  nous 
devitnà'vok  leaié^éqnesiBoatl^ée  faim, 
les  prèlveaviOQdier,  lea  goaresnears  de 
nos»  Eglises  «ommèa  /fous  l^impalaioii 
d'érdro!»  i^o^aoxe^  uon^par  tioo  éWciion 
libra  et  «poiftanée^  les  ecdéaiaatiqses 
traités  comme  factieux,  la  correapOMdanee 
avec  tes  ptéMâ  lâglittreaiet  awcc.  le-chcf 
de  im%'  le  souveniia  ftHUifo,  wgavdée 
comrtie  une  conspiration.  et4a«MiiBis6ion 
à  Sei  décisions  etli  ses  décrets  dans  l'or- 
dre  splrtarel,  comme  note  iMaIttf  è  M>s 
lois;  si  cela  doit  arrîVeiP,  qo^on  notts 
permette  de leiwnoer'è  la  laveur  et  à  la 
protection  qu'on  néua-offier;  qa'ofi  nous 
|»efiiik<lo  de  deiiamkt  laiMun  «dTsa seul 


ii»É> 


l>orn  a^aia  «dvesisé  uto'dfseodrs  au 

2rQ>»«le  Pniiàse  mu  nom  da  clergé ca<- 

'JLUoU4«ç  ^  'Ce-'prvice  «  répondu  t 

M  J«  me  réjouis,  mon  cher  M.  i'évé*^ 

.  »  H[^^}  ^^  prQMAesse^  de  fidélité  et 

.M  dL^i^Ueypheot.q^  vooft  v«iiez ée 

, o  mç  faii^ç  au.npii&.Ue  la  cô^fesaion 

.»  jiijie  va»*  jpepréiCHtezs  je  »»<?  re- 

^^  |ot4^  4U*û  de  vous  dire  que  je  fe*- 

[  w.  rai  j^ur  VQitre  culte  tout,  ce  qui 

_»  sera  en  luoi^  pouvoir.  Appliquez^ 

»  TOUS,    monsieur,  a  rélaolir  et  à 

M  conserver  la  bonne  intelligeiice  et 

'  »  lliarui^ixie  entre  les  chrétiens  :  ce 

w'  sera  pour  vous-hiême  la  meilleure 

'  »  béuédictron.   Gardéz-vous    d'a^^ir 

->»  cori  tfè  voire' *p  rot  haï  n .' >• 

Le  roi  se  propose  de  visiter  sons 
-  pèt^  lifts  prot i  nées  i4ierranes,  et  tl  n 
dit  à  un  dcpmé  d'Aix-la-ChapeYIe  : 
•  «  âofea  lriin(f«iil«,  j'evfère  pouvoir 
;«  ln«titâEt;  faini  ,I>«ac»ooiip-p«ur'  les 
»  catholiques  dans  leâ  iprovinees 
.■i»~rl|éiiai|he9«  i'ai  vccii  .^v  J[(om^  d'un 
.  »  ton  .au>iqi(,.  «t.jAi  reiioHAe  a.éjté 
,  »  é|;al«4MeQ,(  ,an^içale«  •>^ .  Lç$  ic^tho- 

.  IcSiihas  vin sç*i^  t^vorabltî ^  l'aichc- 

.vêque.de  (Joioguf;,  et  ils  i^gardent 

les  çiécPi'^MPi^s  Accoi;i}é$;sai?x  frères 

dû  pi;élat  çomine  iiûé  <»o.fiioiatiaii 

.  deloùrs  e^^rances.     ,\^   * 

tivf^mé  -r*-  L- ^in^teri^iH*  de  Audsie 

,  a  cQdM^'ér  JîoiHlie  -d»  ^^AMiisb^de 

première  çlas^«t.  a^&  és^\tf^  ê^m 

les   9oms  ;.  suivent  :    Slwzjnsky, 

"  d'Aùffustow.;  Fomaszewski,   de  Ka- 

'  liscii,;  Chniiéîewski ,  suffragant  et 

'administi*àteur  de  la  inétropole  de 

'  Varsovie  ;  Voiabhowski,  sufîragant 

'  et  administli'ateur.  du   diocèse    de 

ILublin.      _    ^  .^  •"' 

''  /■  roiyrtOuÈ;,  iiélàkobs,  etc. 

il  y  a  tout  liéa' àé   piiêsumer  <que 

M*  7^>^  <  •^'^  ^  réliranf  '  dû  ministère , 

emportera  la  Jfta/$eUtàisêl  Ce  D*ést  pas 

'  que  A0O&  prétendkias  ioBtûver  pai'  fit  que' 


4f^Ml'  lifi  t^l  faviA  ranienée  par  d«i 
eùcounfunneà»  «ivne  aotion  dUeete  da 
sa  volonté.  Maiè  oola  n*é«oit  pal  néees^ 
«itf«  p6iiri|v*«Uefftt'reiirà9a=eii  leàiietar 
lé  tbéàlrè  de  nos  ^uKaliotis  popalaires  ;  ft 
8«ifll!ioit  qt/etle  pût  sortir  pas  mterpréta- 
tiofi  dasystèmo  do  M;  Tfaieis,  pour  qi^ 
n^eûtriMi  à dlrot  et  qu'il «e  tPOQvât  fonte 
de  la  tolérer  J«|8q«%  l'ainra. 

Quand  on  eierea  lo  pooMoIr,  «e  n'<Mt 
pas  aitet  que  dWoir  deaiBfcatUioDS  d'or-^ 
dre  et  do  paîii  puklîqvej.  il-  fant  encore 
savoir  s'arranger  de  façon  que  le)  pertur- 
bateurs de  ce  repos  el  de  cetïe  paix  pu- 
blique ne  puissent  pas  s*y  in^^prendre  ;  il 
faut  éviter  de  leur. donner  barre  sur  soi , 
en  te^  autorisant  à'  croire  que  leurs  maiu- 
'fcstations  el  leurs  cris  de  guerre  ne  sont 
que  l'expression  de  J'61^1  de  cboses  qu'on 
veut  favoriser  el  faire  prévaloir. 

DcUl  êlre  M.  Tbiers  ne  chcrchoîl-îî  ïi 
prèodrc  clans  ces  mouvemens  révolu- 
tSptmaires  que  ce  qu'ils  avnieu.t.de  propre 
2i  rendre  ses  \ues  formtdable's  aux  yei;x 
des  «étrangers»  ef  }i  lui  faire  obtenir  d'îni- 
poHdnles  Concessions  de  leur  part.  Des 
deux  cfTels  que  ce  catcui  pou  volt  produire 
au  dehors  et  au  dedans,  celui  du  dcdaps 
fît  le  Seul  qui  aîl  Clé  produit  j  cV>st-k*^dîre 
que  ceux  quW  croyoil'iutimlder  èrTcx- 
léncur  par  des  menaces  de  guerre  et  de 
propagande,  s'en  sont  fort  peu  ënnis,.  et 
que  la  révolution  qu*on  ne  vouloil  point 
(îéchatner^  Tin  teneur,  è&(  tout  ce  qui 
'  bbi  resté  de  ce  grand  entbou»asme  bêlli- 
'queux. 

.  On  cite  des  épreuves  qui  ont  ét^  faites 
jpar  des  gens  d^esprlt,  ^  reflet  deaav^r 
sur  quoi  on  pourrôit  compter,  ni  cas  de 
guerre  sérieuse  et  véritable,  aviéc  tous  ces 
tapageurs  ttkirseiUa/s  et  autres,  qui  ppt 
fâir  de  n'allendre  qg*un  signe  pour  se 
précipiter  sur  TËùrôpe.  Il  a  sufli  de  leur 
montrer  uneplÛDÔe  qui  s'ofîroit  à  les  en- 
rôler parleurs  noms  et  prénoms,  i>our  les 
empêcher  d'^ebeVer  Ta  hart^Hiarte^  et  les 
mettre  bits  eri  fkdte.  6r,  cc^  né  laisse 
pas  que  de  donner  delà  forcé  11  I^ôphiloa 
tfe  tedx  qui  pietisCTît  que  sî  Ton  venoit  à 
retirer  <fe  notre  fàmètit^àmtdé  gaene 


(  ««4:  > 
jeë  qft^l  n  dé  pIfB  ntediiçAiiit  pow  1« 
df rattoft  qoe  pooc  los  pays  éuîmeen^  ce  ne 
Mftfienl  pa»  les  .paya  éUmigera  qui^aii- 
faîeoi  liO  plua.  à  a'en  inquiter.  C'est  aoiia 
tue  point  <!•  y»e  q^  U  retraite  de 
AI.  Tfaiera  po«ir<a  être  bonn«  jk  qualqae 
jdioafs  s'il  apoi<rsq«9ce49ciira4eshomm(9 
dont  \9  ay»l^ine  ne  apilpaa  de  tout  mottre 
ea  péril  au  dedans,  pMir  pradair».  qq  ne 
;4Alt/qael  effet  au  dehors. 


FÀttlS,  28  OCTOBRE. 

Le  Journal  de$   Débats  donne,  sans 
la  garantir,  la  marche,  qu'âuroit  suivie 
jusqu'ici  la  crise  ministérielle.  Le  maré- 
chal Sout(  appelé  tout  de  suite  à  Saint- 
Gtoud  n'a  pas  hô&ilé  à  se  charger  de  ia 
formation  d'un   cabinet.  U  a  élé  décidé 
qu'on  appelleroît  M.  Gttizot,   ambassa- 
deur à  tendres.  En  attendant  son  arri- 
*yée,  le  maréchal  s'est  mis  en  rapport  avec 
quelques  membres  des  ministères  du  i5 
avril  et  du  19  mai  qu'il  à  trouvés  favora- 
blement   disposés.     M.    Guîzot,   arrivé 
lundi,  s'est  rendu  sur-le-champ  aux  Tui- 
'  lerîes.  On  dit  que  les  bases  sur  lesquelles, 
.  ajoute  lé  Journal det  Débatte  doit  s'établir 
'le  système  du  fulurcabînét  entêté  nette- 
mei^  posées  t  au  dedans  la  politique'  de 
résistance  et  de  conservation  :  au  dehors, 
.  Ta  conduite  mesurée  et  prudente  qui  se 
'  résumoit  dans  le  mémorandum  du  dernier 
.'cabinet.   £lier,    le    maréchal    »5oult    et 
M.   Gnîzot  sont  allés  plusieurs  fois  aux 
Tuileries,  et  dans  l^aprèS-mii'.  î  le  bruit  a 
couru  que  le  maréchal  Soult  auroit  la 
'  jguorrè  et  1^  présidence;  M.  Martin  (du 
I<lord),  la  justice  ;  M.  Teste,  les  cuUcs; 
'  M.  Dùchàtel,  l'intérieur  ;  M.  Vîllemaîn, 
'  llnstruction   publique  ;   M.     Passy,    les 
finances;  Tainiral   Duperré.  Ta  marine; 
M.  Dufaurc,  lés  travaux  pul)ncs.  On  ne 
'  donnoit  pas  encore  le  liotn  du  ministre 
'cju  commerce. 

,  -r-Lp  Çoujçrler  français  public  une  liste 

..à  peu  près  semblable  à  celle  que  nous 

..vcuoos  de  donner,    3ealefiitQt,  M.   de 

f«amartinc  feroit  partie  du  nouveau  cabl- 

'  i^t^  fffi^mf  ^W^?  J^?   rioslructioD 


publique,  ei  U^Pas^y^qoe  aous  avons 
di^igif$  ebnime  fatnc  mimslre  dea  fi- 
^ance^,  soroii  appelé  an  opoamerce*  D'a- 
près le  Cçurrier^  le  ministère  en  proj<â 
nuroit  dê)à  élé  l'objet  daiM  l^  public  de 
vives  plaisauteriea. 

*»-  l«e  CQmtitmtiù$mel  peasoit  qq0  le 
JtfamfMr  pvMîeroît  aiijoard*hni  Tordon- 
nanoe  concernant  la  nominalion  des 
liouvevux  minisines.  Le  Mqmitemr  n'«  pu- 
"blié  aucune  ordonnance,  et  le»  joornanx 
ministériels  du  soir  gardent  aossf  le  si- 
lence sdr  la  formation  du  noaveaa  ca- 
binet 

~-  Un  grand  nombre  de  députés  con- 
tinuent à  se  réunir  au  Palais  Bourbon. 

—  l^  général  Jac<yaeminot  eal  arrivé 
hier  à  Pads.  On  n'annonce  pas  encore 
la  reprise  de  La  réunion  que  les  conserva- 
teuris  teopical .  l'année  deniière  à  son 
hôleL 

—  Le  NHw^^  aocaee  left  coaierva- 
teors  de  narobec  à  grands,  paa  van  les 
coofs  d'étaL  . 

•^  Le  Oomrrier  Frmvfoîi  4k  BviouT-^ 
d'haï  «le  la  crise  ttîal««rieHe  a  déjà 
vaincu  fa  France,  qne  par  le  faH  de  la 
iretraite  dtf^abUMt  icfc  ^latoanci^  é(rirn> 
gères  Se  considèrent  comme  ayant  ler- 
miné^  à  leur  avantage,  Sa  latte  qnj  s'étolt 
établie  entre  el^es  et  le  gonvemeroent 
français,  •felllts  parlen  t  maintenant,  ajoute 
le  Courrier,  d'adûucif  notre  défaite  par 
quelques  concessions,  thi  moins  les  jour- 
naux consefvalaivS'te  prétemAent  s  pour 
noire  part,  noas  ne  croyons' ménie  pas  à 
«eile  itisoletttegénéroiîté;...  r  ' 

.— i  'l/amlral  ftosàmel  est  arrivé  8i  Paris. 

— 11  parolt  que  les  officiers  de  la  garde 
nationale,  dernièrement  suspendus  par 
le  conseil  de  préfecture  pour  leur  dé- 
marche, en  uniforme,  auprès  deM.Thicrs, 
donnent  leur  démission. 

—  La  loi  du.^  août  iSSg, veut  que  te 
nombre -dqs  maréchanx  n'excède-  pas 
sii  en  tempf  de  paix.  La  ^lominatiop  de 
M.  Sébabtiani,  dit  upjournaf,  porto  le 
nombre  actuel  à  dix«  aav^irV  1804**  les 
dûca  de  CQu^Uano    èî  de  Dalmalie; 


1807.  lécMfedè Belhinè;  1869; ièénedb 

KegA[to^'i'S>ii3;  ]ee6tfitè  Mdiitôr  ^  tS5o,  le 

ck>bitetiéfftrd'?  tSôi,  le  comte  Clao$eI  ef 

le  iîi»i^t(îs-dè  Orencby;  1837,  le  eùmW 

Yalée;  ^84<k,  le  Mtoite  SélHistiani. 

-  Lk  '  fieéilld  goaVéfnettiefitale  oii  nons 

puisons  cet  état  des  maréebaux  ne  parle 

ftôîDl  dQ'iniiféetilit  dé  Botermont.  U  pa- 

teUt  que  la  màôiniliae  btfteur  prôidnîte 

par  un  Heifas  de  sernietH'8tiiBl,  dans  le 

tempe' DÛ  hoas  tîvûhs;  pour  énlerer  à  on 

bomitt'e  Bn^  Utre  qa^fa-iâêrité  par  ane 

glorieuse  conquête,  qtie  l'an  do  ses  fils 

a  même  sceHéê  de  son  sang,  et  qvi  poa- 

▼ôit  bfeiï  aussi  ctfâter  la  vie  an  général. 

— '-  M.  dé  Cbèppe.  matlrè  des  requêtes 

an  conseil  d'Etat,  chef  de  la  divhiotî  des 

mînea  an  ministère  des  travaui  publics, 

est  nommé  officier  de  la  Légîon-d*Hop- 

ncnr. 

-^  La  cônr  do. cassation  tiendra  îe 
hindî  9  novembre  son  audience  de  ren- 
trée. M.  Pupin,  procnreur-géoéralt  pro- 
noncera le  discours  d'nvige. 

^  Le  niarécbal-des  logia  Lafontaine , 
de. la  garde  municipale,  ^^ul  a  été  fr^pp4 
d'un  coup  de  po^^ard'dansla  aiirée  da 
^u«leai.de  moiiri^rà  l'bo^iceda  Vai-de- 
GrAce^  d<is:saites  desabkàsib^''     .  ;^ 

w.Deagroo|>e$]ionibrQVllt  eot^Ofiaeai» 
malgré^  ^  inavvais  temps  k  parcourir 
ka  dii^ers  ^o^ti^rs  de  (a.  capluk,  çp 
çbafi)a9i  Ja  MarMiUam,  .Ce$  manifefto* 
tiona  donnent  Uç|u'çhagne  soir  ii  dos  aivr 
restaiiofifl...  . 

t  ^.^  Lq  çoldnel  Mbpicde  y  réeemoionji 
Qp^fjiauav^^^t^  lacourdesjpAérs.;  a:  ob- 
tenu la  pQrm«4sipi>  de' passer  le  teffips  él^ 
sa'€aptiv,H4  à^»»  une  maisoti  île  ^san(6  à 
Pad^,  ,':     .y'-'-    •  ^    -^  %-    -j      . 

"  tiè  pa'ffûfHSyol  Té '^*Va^^^  llavrei 

qui  venoit  de  Londres  avetdes  passagers 
ttnn  chargement  de  mkrçbandîses,  a  été 
abordé.  !éa5;  à  ^1  Wtfreë  dd  soir,  à  a5 
mîllfes'de  pOTivTés;  par  un  atrlre  pàcpïe-- 
bot  *1è'^ilriri>Wiriâ/*appartbïani  S  la  cbm-' 
pagnie  générale  anglaise  de  la  uavigaiiaii 


C^y. 


à  ta  Vapevir.  Pl^  pftt  fe  tlivei<ft»  Te'PAdii/^ 
a  été  ootert,  et  a  eodlè  lias  un  qnart 
dliétire  aprl>s.  I/éqnipage  et  les  passai 
g^rs  ont  été  recneillts  parles  oa nota  dt/ 
BiritanniéL  PiStttii  lea'voyfcgeitfs  étoit  \^ 
comte  de  BoUriéville,  attaclié  à  ratnbaa*' 
sade  de  Uind^cs.  M.  Coltot  devoitpreni-' 
d^  la  riiêfue  voie,  mais  ayant  cbangé^ 
dTavIs  II  avolt  seulement  com^  au  P/Mniai 
sa  voitore  et  set  bagages  qui  ont  été  per^ 
d«s  avec  let  marehandfaes. 

' — M.  Arodi,  pr^ldent  de  cirambre  à* 
la  cour  royale  de  Rouen,  -  à  detnandé  sa 
retraite. 

.—  On  Iravaîlie  avec  activité  atix  fortl-' 
fîcations  de  Lorient. 

—  Un  camp  de  a.jSbo  bommes  va  être 
formé  sur  les  bantenrs  du  Cbamp-de* 
Bilars,  à  Rennes,  où  il  y  en  a  déjàeuutr 
pareil  en  i8i5.  ' 

-^  La  frégate  bollsndàiie  le  Rhin; 
ayant  abord  le  prince  Frédéric  des  f>ays- 
Bas,  est  partie  de  Brest  le  aS. 

-^  Dans  la  nuit  du  11  au  t^,  iin  in- 
cendie produit  par  combustion  sponta^ 
née  s'est  déclaré  dans  les  fumiers  du  b a-' 
ras  de  Pompadour  (Gorrèxe).  Plus  de  5o6 
charretées  de  fumier-paitleux  se  tron- 
voieiït  entassées  depuis  quelqne  tèmp^ 
diins  nne  des  parties  des  fôssl^dà  ba- 
teau, d^est  le  troisiëtnc  incendie  de  co' 
genre  depuis  1837. 

—  Les  ouvriers  taiilénrs  de  Bifve  oni 
quitté  leurs  ateliers,  ci  dèmaiident  urid 

.  augmentation  dé  salaik-e.  ,  ' 

'     —  On  écrit  do  Besançon; 'en  date  dii 

a 4,  quelès  premières  neiges  conmnttltJ- 
;  puis'quelqiies^otmiesittofitîigHestlesen- 

virons  de  Poiftarlîer.'  ' 

—  r^e"  lîeuleiiânt'-gifnërarWoirol,  ar- 
rivé^ le  at  I  fiesaiiçoni  a  pris  lé  comman- 
dement de  la  6«divîsibh 'militaire.    '     •' 

^  «ôus  apprenons',  tiit-  lé  Cintrtièi'  d\i 
Bai-Rhin,  que  le  maire  de;  àtrasbotir^ 
vient  de  prendre  les  premffres*  mesures 
ppur  la  réorganisation  (te  la  garde  na^ 
tiohàle.  .    /  .     > 

>-  Le  mrrcdie  n'a  pbint  manqué  àti= 
banquet  Véforjmisle  offert  récemment  par' 
des"  bâbitans  tîe  6réual>le  ci  ties  éuvii^s" 


(f»f  )) 


V^îcqh»  at:  0HW^é^  Il  U  ^H>tt9^  (c«r  H  jf 
aifoit  H  «iie  inhasiei  q9«ime  .«lU«iir^«. 

ga«  tsItiqip'JA  M.Hipnill%  en.  pivital  ckln 
l!>«ifci^  Q(  <li  ktié\^i»Ui|t«»  de^i^cTim 
style  qu'on  n»  j^ui  ^ftlifior*:  V9i«i  k 
U>a»t porté.  piM*  riioiiovfibW:  Ha  Monin  ; 
f  A  la  fFa^ce  !  Seal^eÙç  t|i»oi^  de.!» 
civilisation,  son  génie  crésiiçttr'grptùUH 
rayi^tfL  La.êi¥rf9,cti  (/«.f^ww/e^  ffU  monde 
marchai,:  A  la  Krance!  Misftioiinair^  de 
U  l^i  nquvellfit  elle  aiTranchira  les  peu. 
ple9  en  le«  initiant  à  .CQtie  saînjie  relî- 
^ioQ.  de  la  liberté  et  ()erégalité«..  A  Ja 
France  révoluthnnaire  qui,  en.  9^,.  jeta  i4 
ir.iQ4f»89r  lafrPAtière,  et  debout  déûa  la' 
vu^iê,^%  rois!  «Si  M.  ftlonin  a  len.u.lfi 
langage  le  plus  boursou01é,  le  plus  Çloo- 
nant,^  ce  gp^  npus  derons  lui  accorder, 
quoiqjoip'.  piissabten^cpt  .rév,olnLiQnnajrc,. 
it  n'a  pojnt  clé  Iq  plu»  r^volutiqnnaire. 
IkJ.  L^aAirent,  Micbal,.  aneien  banquier,  a 
demandé  i*égaUlé  idanM  $a  plnt^largç  M" 
'^ptwf.  H*  B^urginci,  de  la  Mure«  a  dé- 
claré iraUre  4  la  patrie.,  ioul  dfipiàé:if»i 
^ançUottneroit  la  xondaiu  df  fouvMrj,, 
M\  Joùrnès,  de  Grenoble,  a  porté  lé 
toa^ts^jwiof  *v«  Au  prbK'taircj  au  prolé- 
taire à  ^ipi  le^  despotes  un.joqr.rendrpnt 
compte  de  ses  sueurs  qii'Us  oni.|anteV- 
yV^iJtcefi!  .^u.prQlétairQ  à  qui  ^  France 
yabieniôjl  çpnfier  $g$  deatinéca I >• 

.   ..  ■.!  yuiiiifUy^^lMiPP       I.    . 
.jfiQ^fV^M'IîS  «'ESPAGNE»  . 

l^  iUteiu  (U  Madrid,  ûv^  to  pnhlk 
nn  décret  de  là  régence  qui  l»Qau.  19. 
91919  fi»rocVaiAt:la  Goo-voçatioa  de»  nou- 
veUes  cortèa.,, 

[  ^  jl^n  jouri^tl  .annonce  ,  comme 
un.  bmit  qui  i^ourt  à  Madrid,  que  Iç 
duc  d*Alagon  vient  d*êlrè  destitué  de 
1^  i;radc  de  capitaine  des  gard^  du - 
Qorps,  et  que  c'est  Ëspariero  qui  s'est 
^1^9^  pgur. I4  r<;ip[^lafj£^  dans  oqI^o  di: 


&*4iocQf4pt  <aafc  :|ea  gfiSkts  shn^leS'  el  M 
ipAUffl.bomK^i^d'&ipaft^fiP ,  qui  ne» 
o«m  de rPQuptrjer.  AfH^  U  «i»traiiik.el.l«! 
repos,  9l./^efiçjçHa9r  de^  mi)if  naaoièrç^ 
rimpa^ce  .4a  «• . wr^  ko»  ik^.)a  fi^r- 
rièrxspaliMfim*  «  ...  ;,:. 

En  attendant»  le  ÇoiirrâiijfHii4«ii^  da 
Mibârii).  annonce  qn#  w^dwno^fEfpftrtfroi 
a<étéci)ois».pf|f  aoa, o^i-ippnr  mna-^ 
tei^dant/a  da{Haais.dUa9|>rtl9:lIiiel  ^« 
madame.  Mioa  est,  npminîki  gopi^eciianle^ 
de  U  jeiipc  pr}Qc^$a«. 

-  MM.' Cab«^lp,.ei  &fpn4im^,  vmm^. 
brcsd€flàjpnl^<yçi{r<af5^vpfi«jL^IHprîiOlô 
(Je  faux  noms  et  de  ranx-pasi^epqrl^  pp.nr 
di^aroitre  dû  fotof^x  Ibéftre  de.  Ma<. 
dri.d.  Ils  ont  été  arrêtés  et  détq^uis  px^ 
de  Valence  par  ordre  de  k  Ju|itfi  provî-, 
soîre  de  cette  province.  La  connolssancc^ 
dç  celte  aJjfalre  a/aqt  été  çtu^qilc  portée 
(levant  la  junte  centrale»  on  d{t  q^'ellû 
les  a  ftît  rcmeltre  en  liberté. 
'  —  Ôh  ^aCtemf  à  beaucoup  cflntriguea 
pour  tes  _  élections  d^^  nouvelles  cor  tes. 
0'tt  érolt  atl^^  qu'il  s'y  formera  Un  parti 
▼îolpût  coiîire  M:  Ferrer  (>onr  le  faire 
ftmiber  et  t*ànnul,eM,es  Anîgralîohs  ne 
d!stontinU(<rit  pas  à  ntadnd,m^rirô  {(uti- 
les tes  eirttium  ItnàgiifabfH  que  le  pou- 
W)fpféTdlfrf|otinïïflr(5  cfc^fcftift^Vymfeirre. 
n.e'  iê^nt  dé  (»tle  màlfitfàmisé  capf(al(5 
csl  dèiFenû-  ctomne  w^crifcr  pobr  îcs 
amis  de' Tordre,- amtqutPs  il  f^ut^lndre' 
miiinl«nant  les  partlsans'de*  Kt^t-ief-Ubrîs- 
tinc  qui  ne  peuvent  manquer'â^etre*  vî- 
gOUtvoBmént  pobfebâssês^  if&tnï»é  étant 
natureltcmént  tombés  dàri^  JèiSdyaftie' 
dos  iDOdârés,  tf»  t|èdeseide»«(tt9|^tà;« 
•i  4*i^  be  ta(»ro'iadop(é'  f^lWi^^f^ 
pour  vc^ager  hors  de  l'Espagne,  e»l'€e-> 
liii  de-  touittswf  4i9^Wiifit'^^ttêgn,  iequ^'l 
est  empfunléià.vni-M^fnifiqm  idomaînc 
qu'elle  poasédoilv^  paimb^^ÂJ^^'^  la 
qualité  qu'^a.pfisocf^u^seaj^^ppi;^ 
Peul être  eût  «m  mieux  fait.de  cb(>isi^ua 
nonv  où  ri^  d^aU^^ne^  ^ ^^  tionvé 
pour  coutf8^t£r,f\ud8i:  tçi;sJ.e9iièoi  avec  sa 
nouvjçlfe  gq^jiiO^.qiJÎ  i'^^Pf>||l^d^^toul 

^Ms^^r -'-     -    -.^.^ •.  ...c    . 


(/«hjO^ 


on  maltttcimpt  furovÎMMremeiiiieâjiiilM» 
éiabHe».  <Uns  les  vîU(s  ctfpîMlea  dH>pto^ 
Mnoe»iétt  royaume,  ^rdonoe  in  w^res* 


Il  j  »  «t|  te  moniMl  ««  igruid  IkM^ 
pict  '<!•  Bitnell^s  on  vieillard  éd  106 

—  O^ndbolt^  te  «4,  liliâ«iSrë,q«ê 
ïeKSf  dfePHiftë y  «•Mf^tiUMda'Kms  quel- 
que» jOtfri* 

■ —  fxii^tf  fiWfiiiià,  iweirtbrc  da'fJonseîf 
de  eabioet  «iâgïâîs/  yknl  diô  tHourir  Ir 
Loodftf^.  MèM  RfcttanI  Fbx  jord  Hoh 
ftind^  fiW  HUr^tie  do  secmid  tard  Hof- 
land,  éloit  né  le  aS  novembre  1775.  11 
ètoH   Bëveo/||u.  mîç^tre  Foi^  M.  fpx, 
iils  aîné  de  lord  Holland^qoi  doit  loi  ^ac- 
céder dans  ses  tîlres,  est  ministre  d'An- 
gleterre aux 'Etats-Unis. 

-:-  Le  Globe  prétend  qoe  le  dîàsenti- 

ment  qaî  a  écl^^é.eriirè^i.paîs-Philippe  et 

M.  Tbîer9,  a  été  déieftoio^  par  le$  wpré- 

^     scntalions  d^|a~()ièl^  gcrmAfliqoe  »  qvi 

8*mqai6te  de»  «roMBiaila'da  gouverne» 

raaoVfiao^ki 

-^  Ln  achats   (te  :<*eva«x  PW^  l*'^^ 
Fraoee  se  conitni^pt  en  3nisse^^      ,,     ,  ; 
— -  La  Çardaignaïaftt.aim.des  -aiçbata 
oonsidérablfif  ^  chevon^  «ii:âvîéae«  : 

— l-c  vorcwll  <|^rt*wrcî*ei*Ir(ft*<lo<n>,' 
a  invil6*lA€làfeh  se  lëiitr^fi^étifè  reiftfrtir 
'leurs  devoirs  fêdéraox.'  it'ti"  enroyé  des 
înslrïicWwft'  \*irflteoHèfeèh-  atft'cairtWA 
fronUères.  ^r  •  '  :  " 
'  —  Le  Nouveau  pontép  fft  de1^r  Cbn- 
slruil  près*  dé  jrtibourg  pai»' llrigèiiîeur 
pb|iiç3L,MepL  d'éltceiivré  j^v;pv^^^^^  Sa»? 
"J>ré&wr itsî>fôt  'grancRï)^ '  du  premier; 
lia  position  à  pic  à  oiie  hafuleuf  de  85 
mitres  (53  mët^l  éé  ^Mè^neVàulnf); 
tmtmUê»  fonmltés  do  la  ^Ml^  donjlot- 
ttrdU,  €^  s6n  àppèrêrtçe  ïé|[fei"e  le  ren- 
dent.im  W«uWwt  Jtrès/rcwrquabte. 
M.  le  comieMontigliotfOtlîglio  6 


ancien  n^e-roj  et  caphaioA-fjAQéral  dq 
loyaoBM  de  Soid^îg^o^  ^(«oai  àCawl* 
le  !§.  , 

-^  Le^t>a^:Qn  4a3eph.dct  fadHidi,  gé^^^ 
rai  en  cher  des  troupes  qt  gooi^menr^ 
génévaido  la  Çicile^  eat  moci  te  «4  ^P- 
lembre  h  Palermew  Sob  firèra^  le  barqn 
Çbatl^de  Tsahudî»  général,  de  bf^adei 
qui  se  tmnvQit  alQra  en  Calaibre*  ae^aM 
appris  celte  Roovallet  «  M  n^eial  d^no* 
«^liaqoc  d'apoplexie»  à  laquelle  il  a.8pc- 
eombé  boit  jpuKs  après. 

-^  ConiQia  lea  autces.  SQ«Vf?rainS:  d4 
rAllemaga^t  le  lol  de  K^^ire  wot  do 
prohiber  l'exporta  lion  dea  che^aox.        « 

—  Nops  sommcs^  convAincos ,  •.  dit  H 
Q{urreêppnd4ULt  4/9  ffambotarg^-  qoe  1^ 
giierre  éclatera  procbammept  ai^o  la 
fraoee»        .  .  \  . 

—  Les  lettres  de  yiçnnc  apooaçeixf 
qoe, M.  le  prince  Paui  Eatçrbaj^«  apibas* 
s.adeurprés  la  com^  de  i^oodres,  estpacli 
sobitement  le.  1 4  pour  son  poste. .  < 
'  — ^  Le  18  ,.  anniversaire  de,  la.  bataillé 
de  Leipsick.  tottt,e  la  garoîson  devienne^ 
ep  grande  tçnoe,  ç^ét6  passée  en  revue 
par  l'empereor. 

/  -r-  Oii  a  des  nouvelles  de  Cpostaotloo- 
pie  do  ^,  et  d'Alexandrie  ûnl^i  celles  dç 
la  éyrîe  ne  vont  que  îpsqu'a^  9^  Toqte  ^ 
côte  de  Syrien, Tyr,Trii»o(î^  Saïdp,.  |^$ç 
qn'à  Saint- Jean^â^Açre  Jçx^JHsiyenijçnO^ 

,esl  au  poovoîr  'des  coalisés,  l^aïda^,  a  é.US 


é.14 

recrjon  ,  à 


en lei.:^c  .après  op  ^ssaut  de  dix  /t^rures, 
Qfuant  aûi  'frbgrbi  (te  Pîrisurrecfion  ,  i 
Pîiiîtértôi)r  (}fe  li  Syrfè/îf'^st'l'rè's-diiricîië 
dé  savôli*  h  iétîlè.  De  "gi-ands-  desàslrcs 
auroîent  été  éprouvés  par  Ibrahim  ,  selon 
les  correspondances  d'Allemagne  et  de 
.QoastanljnopK;  mais..ïe&. PQr».e9ppp(l?nT 
ces  d'Alexandrie  n'en  tôttt' àucUne  men- 
tion. !i1.  tiochelet,  consul  français  à 
Afèxàndrîe ,  a  env6yé  irti'  bateau  à  va- 
|ieor  pour  obaerver  l«»  évétitmiBKs»      ' 

—  D'après  h  <5brrè.spandan(iè  dé  ConSf 

lantinople  du.  7,:pBbii$c  par  le  Sémii^ 

phore  de  Marseille  ,  les  bateaux  è'  vapeoé 

¥li(lwk^7«fr^«*rff*^^^^^^  Jîaai»ii*ie«s  kttvA^êt  tl'apï»otttr..diia&.lg 


de  i'AnnoDciadfvf  btyal«ui^|^<.4Hnl[t'croi&d« 


,/W*M$  tUfflt|e.k4»u.y«;M^que  SoUman- 


fiîiCès.  »t6î^  ^6  éhfèrméd ,  Te'pw^rhfer  |.  (fn^il  résoké  ^  rûtenmnetii  q«i  vient' 
chttsBéyrofiffar  ftvee  i,$oo  hommes,  sent  |  d^^reftrïr  des  habftftns  des  divers  Etals* 
débris  de  ses  troapes,  et  le  second  dans  :  qui  eomp(»ent  HUmoïi  de  rAm<6rî<(ae' 
Sis^t-Jeati-d'Âeife^  av^  un  èorps  de  da  Nok^,  kfaé^  d«it9cê«ix  de  ces* Etats 
9,5bb'h6rmbe8l  •  .  '  v     .   où  resclavageexisiey  le  nombre  dc«  nè« 

D'après    \tÈ    lettrés    tTAlexandrie    grès  s'est  augmenté,  pendant  les  qna- 

^domityftsiHiiiéeSi  de  |^a;de  lia 
i0p  t.  tandilq«e:U  popalatioa  blan- 
che ,   durant  le  même  espace  de  tempe  ^. 
ne  s'est  «ccriie  ([ue  de  80  pour  1 00* 
—  U  .!•  septei9i»ce  r  Ici  fw  «  éiKlalé 
en  plnsienrs  endroits  à  la  foi»  à  l^iôlel. 


do  e,  M^émet'AK  étôit  parti'  précipi-  i  ratole 
làinfment  "fiotir  lé  Caire.  A  Alexandrie ,  [  pm^r 
le»  travaux  de  déTertse  se  cotitinaoîei^l 
avec  une  grande  activité.' 
*  *— "  Une  cdrrespondancd  de  Malle ,  le 
1 6,  publiée  par  XeSémaphorei  porte  qnl;  lé 

bibcus  commercial  des  ports  et  des  cdles  '  Sajnt-Cbarlo^,.  vai^  bâtiiaent  qi^i  sert.de 
de  la  Syrie  et' de  ritgypfe  a  dâcommeti-  ,  bourse  au  quar^er  américain  de  la  Nou 


cer  le  €i  Le  commandant  de  VAsia,  W, 
Fischer, "qui  se  IronVoît  près  d'Alélan- 
drié .  a  signifié,  le  6  ,  te  blocus  &  Méhé- 
met- AI! ,  en  ces  termes  \  «  L'amiral  sir 
Robert  Stopford  0.  G.  B. ,  commandatit 
eh  clief  dte  navires  de  guerre  de  S.  M. 
Britannique' dans  la  Méditerranée,  ayant 
appirisr't)ar  Vambassadenr  de  S.  M.  Brî- 
tanniqpe  ft  Constantifnopléj  que  S.  tf. 
le  âuUàn  a  donné  des  înstrbctions  pour 
établir  un  blocus  rigoureux  sur  te^  côtes 
dé  la  âyrie  et  de  l'Egypte',  moi,  en  con- 
séquencedes  instructions  deFamiral,  l'ho-» 
norabfe  sir  Rôl)ert  Stopford,  je  notifie 
officielfenientà  Méhéinet-Ali,  que  le  blo- 
cus commercial,  étroit  ci  rigoureux  des 
ports  et  des  côtés  dç  la  Syrie  et  de  TE- 
gypfe;  commencera  a  la  date  de  cette 
notiâc0tîoo.  i  '  ' 
'  —  L'eroj^iereur  du  Brésil  a  pnbHé  uqq 
amnistie,  et  nommé  çle  notiveaùx gpu^ 
yernçpi^  Çonr,  les  provinces,  de  l'empiré* 


vello- Orléans.'  Il  y  a  peu.  dé  mois,  la 
Bourse  da  qaarUor  français  a  été  la  proie 
des  Clamme$« 


•^  §W«^^, 


"Kitkm  tt  €Uxti 


BÔUKSE  DE  PARIS  DU  38  OCTOBRE. 

GinQjK  0/a  107  Ir.  ^O*-,  -  .   . 

QUATRE  p. 0/0,  91  fr  60  c  ., 
Qiittre  1/2  p.  0/0,  07'  Ir  60  e. 
TROI9p.0/<y.  74  «y  165  c 

ftfiiteilelB  ViHe^toHwff.DOrlV  0(1*. 
Oh  ig.  de  la  VilledeParii.  |J3|l(^);j(,i^«* 
Qaiitff  jijpoihéc  a  k<r.. 1^6(1^001;.  ^    r^ 
Quatre  cAiiaui.  KOOfr,  00c. 
Emprunt  Belge  90  !>.  12' 
Rtnpp^trermafii   lOO  »r.=  ÔO      '       '  ' 
Renterda  lf«|ftevy}00'fkt«  9fte« 

Re^<i;Çs|H^ijcjft4tt  0/0/2^lr.;i^     ... 

Il     ■•■■I..I     jii..     ji     ^1  ■■■.■■> I      ■lijÎM  >i-l1ji     m 


rue  Gesselle,  ag. 


\     '  LIB^ÂIVIE  D'ADRIEN  LE  GLERE  ET  COUP. ^^IJE  CASSETTE  ,  29.  ... 

Ti^lT^  4^B^iÇÔ6  pE  L^ADMmiSTBATiON  tEiilt>OiystLÉ  bÏBS  PAiàCQISSB^  ; 

.....  .,       Par  Mgr  AFFRE,;  Archev^uedeiiv»*?  t   <   .  •       ...,..•.. i 

.  /  '.,  .'w  i  vpl.  îa-8^  Prixi  ifr.  75c.elafr.  6a4x  foaiocdf  pwi..-  ^./;  j 
Ce  livrf  ««ntitnt  lc«i  pri««Mi«i  élcpnQntaif «  de  radpifii»ttlil«oi^dçi  |M|«#ifiiffi»  mnp^  .'lee  npr 
vltcatioDs  les  pliLs  usuelles ,  k^  seules  qu'il  convienoe  d'exposer  aux  élèvips  ,des  ^éminaireau 
11  vearerme  aussi  des  nations  très-sufrisaptes  pout  lés  fabriques  dés  éelises'rufâtes.lL'aal^irr  à 
<9eiiiiiiidé'qii«,  dans ntitérêt des  fabridens  de  ces  émisés,  lê-^rix  fnt  réduit  il  Mr. '7be*(k« 
ii«ttde2*fr«60Ê.,.  \--x.  -['.■.     -,:•)'»     .■'  •  - 

iBBAiXÉ  DB  lul.PlIOiiliÉTé  0BS:SI|&K8  B€CI*iSiAS19Q«9ft;stiar  Irmèim. 
1  r*v6l."ftl^.8».  Prii[?4^*'^cf  ct5ir*'75'e.fr»we<la!figilh;tJwtu.i..Aj  .> 
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pirolt;  les.  Mardi ,  Jepdi 

et'i^aïDedi.  •     • 

Qxi  pents*a)>pnDer  d^s 
I  *'  e^â  dechaqoé  mois. 
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PEIX  DB  L»  ABOIf  NKMEICT 
fr,    e. 
iTip  U  »  •  .'•  'À  >  ^  ^  96.    • 

^fW0J[8^^^„  ...    1^       , 

5  mois.  •  «  «  •  y  )p  .   r 
1  mois.  .'.'...    ^  5q 


pélices  des  âmes  affligées  y  ou  Lettres 
de  consolation^  etc.  ^  prècéd&s 
à* Vin^^  Préface    par   M.  Olivier, 

.    cur^'de  Saipt-Rocli.  —  i  vol.' 

,    in-ri8^     

Ypiçi.  venir  le  jour  où  l'Eglise, 
revéiue  d'babits.  de  ^l^i^iU  ^^PP^^V 
lera  àj^homine  spn  néant.  «  L'iû>in- 
»  me,  luJL  dira-t-elleravec  Joby^naU 
w  cotn^e  uMse  fleur,  qui  n*e3t  pas 
j»  plus. tôt  e4|lo8e„  qu'elle  est  foulée 
»  auY  pied^r.  :*>  il  fuit  et  disparoît 
»  c^iame  l'i^ivit>re.  >»£Q.9iênie  ten^p^ 
elle  rinvîter^à  répéter  avec  le  P$al* 
ïolk^in  ^^tf^.h^  SeÂg^^ur  est  mon; pas- 
Ai^v,  j«>A0Ml^i^^ue^ai  deaien  :  il 
M  m'a  (>la«.é..dai)«  d'excejikens  pâxùr 
■1»  rages* i  U  u»#,  .cQAât|it.4;.d«^  ^a|a;i^ 
i»-oiilrae«i  et  traaqwUns  :  il  rend'li^ 
»  foice  4  mon  .am^«  J^'ai  œtte  coa- 
»  fiance...,.  444^  j'li^b.iiei;ai  éterisçlr 
V  ieiiient\'<laiis  la  maison  du  Sev- 
>*  go^tMr«  »  Lorsque  les  personne 
quj  nous  sont  <;hèrç8  s'endorment 
du  sommeil  d^la.mort^  dit  saint 
Augustin^  l'apôtre  nous  avertit  à^ 
ne  pas  nou^  ea  affliger,  comme  s'af- 
fligent Jes  âtiues  hommes  qvu  n'ont 
point  respéranc^' c'est-à-dire  l'e^- 
.pé«*aaBe.  d^  ,U,re^HiTeaioa,et  de 
rinc9rci|^il}ilft4  éternelle.  Nous  d^ 
voos, -.au «contraire,  invoquer  pour 
4:eiix  qttit.^tts  ont  précédés  dans  la 
totttbe  lesmiséficordesdu.SeJigi^eur, 
et  lui  dire  .avec  l'Eglise  ;  «  Ayez 
»  égard  à  i;o^$:e  alliance.:  ne  livrez 
.»  pas  à  la  iÀtr|sur  des  bêtes  .cjruelles 
>it  le^  âmes  quVbénistentr  voti:e  nom, 
»  «t  n'oubliez,  paç.  pour  :  toujours 
»  les  WiMj^^  ¥0^  p^iy;p^,,....Pieu  ', 

V4'M  de  la  Religion.   Tome  CV It. 


»  d'Israël,  écoutez  maintenant  la 
»  prière  des  morts  d'Israël.  ». 

Tel  est  le  consolant  enseigner 
nient  que  nous  donùe  l'Église  danè 
l'Office  des  morts.  Elle  iié  ravive,  en 
quelque  sbrte/les  dôuTeilrs  de  la  sé- 
paration, que  poiir  nous  faire  en- 
trevoir le  moment  d'une'  tréi^riioà 
i^rochaine  au  sein  dèÛieu.  '  •  '       ' 

Que  lesf  maliieur<eux  ie  .cUejcbenJ: 
donc  ps^s  d'autre  cpn^olatjeui[.^qjiie 
Dieu  même»  L^Ancien,  et  le  Nouveau 
Testaiuent  niDus  oiFte^nt,  d^ns  leur 
ensemble,  le  Traité  de  Consolatipjni 
le  plus  sublime,  et  néanmoins  'le 
plus  à  la  portée  du  c^ur  4>e  l'hmn- 
me.  C'est  là  le  triomphe  de  nos  {gi- 
vres saints,  et  i.l  n'existe  rien  d^n^ 
tous  les  livres  de  la  philosophie  hu- 
maine que  l'on.puisse  cQmparier  âu^ 
Consolations  des  diyinçs  Ecriturçs^ 
M.  Jaulfret,  ancien  é.véq^g  deMet^^ 
auquel  nous  empruntons  çet^iei.peny 
sée,  a  fiéuni*,  dè^  1798^  Aous.ce,  titrç 
précisément,  les.. plus  h^aux  passa- 
ges analogue?  de  l'un  et  dç  l'aùtrf 
Testameat,  et  son  ouvrage,  simple 
recueil  de  textes  dont  tout(^s  lejp 
paroles  .^ont  dictées  par,  l'JEspqf 
jsaint,  porte  pour  épigrapl^^  :  «^  Bi^eu- 
»  heureux  ceux  q^i  pleuresit ,  parçjs 
»  qu'ils  sueront  cçmsplés^  Mfffti^j'y^i^ 

pour  ses  principes  que  distingué^ p^ 
;j^,pBiploi8jj,^  Qt.qui,;Çi^2U[^g|?;.  i^Mfns 
impojcta^^.,  a  trouvé  eac|9<:pieWi{iijf 
de  çpmpweç  diçs  .Uvfes.;plçu3is.  4f 
piétft,  M.  Lpuis  Pr^yanaa^Ccillçi^ 
gno,  a  publié  pl^.  fécjeiiixuiçQt  1 
Consolations  dp  /a ,  religion  dans^ 
pqrtc  des  per^sç((i^nfisqui.fwns  sont^  ç^^ç- 
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res.  VL  Jauffret  aroU  considéré  în- 
distiticteineiit  toute  espèce  de  mal- 
heurs !  l'auteur  italieu ,  dont  la 
ï^rance  s'est'apprôprié  le  travail  par 
p/ie  élégante  traduction,  ne  s'adresse 
qu'aux  affligés  à  qui  la  mort  vient 
de  ravir  l*bbjet  aé  leur  tendresse. 
Après  avoir  autorisé  par  l'exemple 
de  Jésus-Christ  les  pleurs  que  tait 
couler  la  perte  de  nos  proches  ou 
dfe  nos  amis,  il  montre  que  c'est  à 
Jésus  qu'il  faut  recourir  dans  l'a- 
handon  des  créatures.  «  Il  n'est  que 
»  Dieu,  dit-ily  qui  parle  le  langage 
w  du'cOôur  et  qui  sache  le  soulager 
to  dans  ces  momens  :  il  eu  remplit 
il  lé  tide  pat  l'espoir  d'une  réunion 
»  éternelle';  il  en  guérit  les  plaies 
M  par  l'onctibn  qu'il  donne  aux  af- 
i»  fliciions  et  par  les  consolations 
M  dont  it  sait  les  accompagner  (p. 
M  28).  Si  l'homme  s'élevoit  au-des« 
*  sus  des'  sens ,  ajoute-t-il  (p.  3o2) , 
»  quelle  dignité,  quels  avantagea  ne 
^  ti-onverôit-il  pa^  datis  l'état  d'ad- 
k  T^r$i^,  dans  lequel  Jésu^  est  son 
v>  rhodèie  et  ^Jarie  sa  àonsolatricei  • 
Ces  dernières  (laroles  nous  parois- 
Bent  résumer  heureusement  un  opus- 
cule dont  M.  de  Quelen,  qui  a  été  si 
tông-temps  à  l'école  de  l'adversité, 
iàimoit  à  recommander  la  lecture, 
fié  pieux  et  ittustre  prélat  avoit  tou- 
jours en  réserve  quelques  exemplai- 
tes  Aes  Consolations^  et,  dès  que  la 
mort  visitoit  une  famille  honorée 
<ae  ison  Intérêt ,  il  lui  envo^oit  cèli- 
^rècoihttie  uaîbaiittMipOttrseadoa- 
leura* 

'*"  Que  "^otèe  affliction  ae  ressemble 
j^ù.%^  celle  des  personnes  qui  ne  con*> 
éeVvent  plUs  d'espoir  (i  Thcssal.  4): 
voilà  ce  que  dit  la  religion  aiii^  af«- 
fligés  dans  le  livre  que  nous  venons 
d'analyser,  et  dans  im  autre  ouvrage 
pubhé,  en  ce  moment  ,•  fiona  lea 


auspices  'de  Sf.  le  curé  de  Saint- 
Roch.     '        . 

Une  mère  urenoit  de  perdre  sa 
fiUe.  Le  minbtre  de  Jésus-Christ , 
appelé  à  ramener  la  paix  dans  cette 
ame^  eut  la  pensée  d'arracher  la 
pauvre  mère  à  ses  réflexions  en  oc- 
cupant ses  lodsirs  par  des  lectures 
pieuses,  en  rapport  avec  l'éfat  'de 
son  cœur  et  de  son  esprit.  Il  lui 
mit  entre  les  mains  quelques  let- 
tres de  saint  Paul ,  de  saint  Jér6me, 
de  saint  Basile ,  de  saint  Augustin , 
de  saint  ChiTSOstômc,  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze ,  dé  saint  Fran- 
çois de  Sales ,  de  sainte  Thérèse  ^ 
de  Bossuet  et'  dé  Fénelon ,  et  bîen-^ 
tôt  il  s'aperçut  de  la  salutaire  in- 
fluence de  cette  kclone.  Dès  lors 
il  conçut  ndée  de  rétttiiren  ua 
volume  ces  Leitrw  de  cêm^lation  ^ 
qu'il  publie  aajoardr'inii  «nus  le  tî^ 
tre  de  BèHces  des  ém»saffkgée.t. 
i<  La  mori,  moissdnaeu^  inff4dga>^ 
1»  ble ,  fait  «ans  ^esae  le  ftde  aaUHn- 
»  dé  nous  ;  nnteis  hearéUsenMiit  Va 
»  clÀnence  rfîvine  n«S)!i*^  a  ftrft  onè 
*  loi  de  Fespérance.  A  vous  donc 
»qni  pleureï  tme  'fllte",  ul»  |>ère , 
M  une  mère ,  un  ami ,  une  amie ,  et 
^  dont  la  poitrine  laisse  ëelutpper 
«des  soupirs  d'angoisse»  à  vous 
»  nous  dirons  :  m  Bile  n'est  point 
>>  morte ,  drle  sommeille  ;  Non  esi 
M  moriuaf  sed  donmité-i* 

Le  pieux  et  modeéte  ami  des  aff* 
flrgés  a  voulu  que  son  recueil  parut 
sous  le  patronage  et  atec  leçon-  ' 
cours  d'ttn  dé  ces  hommes  d'éliie 
qui  réunissent  antour  de  1%  eliatre 
chrétienne  une  foulé 'attentive,  ^ 
qui  ,  dans  le  ministère  pastoral  -, 
comptent  leurs  iouÉrs  par  de  co»f  o*- 
lans  succèft.  M.  Olivier ,  éuré  de 
Saiift  -  Roch  y  a  fiait  précéda 
Lettres  de  cmttolbtion  d^aife>j 


où.  il  établit  spie  la  loi  Ut  plat  uni- 
verselle  de  la  nature  hamaiae  est , 
.  «ans  ;cQiitredU  ,  la  loi  des  souf-; 
f  rançes  :      . 

«  Cetia  loi.*,  fifexerce  tar  Feafant  de 
la  création  sons  mille  fonnes.  Elle  preitd 
nomme  toat  entier ,  son  çoips ,  son  es* 
prit»  son  cœnr;  et  quand  on,  a  foi  à 
Texistence  de  bien ,  ce  seroit  être  bien 
insensé  de  n'y  pas  xeconnoitre  la  mar- 
qoe  iofaillible  ^  d'âne  dé|;radation  pro- 
duite par  on  grand  et  primordial  crime. 
Aon  ,  dît  saint  Augustin,  sous  un  Dieii 
juste,  personne  n0  gouffre  sans  l'avoir 
mérité... 

•  Le  païen  n'avoit  pas  ce  secret  6n  n'en 
ÉToit  qee  le  soupçon,  et  il  tfaercba  te 
letnède  à  tel  horrible  ^ïiâlbeur.  il  ne 
^intè  rd^rit  40  penonne  d'espérer  une 
di^nse  de  cette  disposilîofi  générale. 
lV>nr  se  oonfloler,  les  plus  sages  iayentè- 
v«At  le  fatalisme,  qa'On  appela  destin..,^ 
£tce  dogmpUapi\ajÈkU  engendra,  chez 
lésâmes  généreuses,  la  résignation.  Ce 
fat  le  plus,  giiind  effort  du  paganisme. 

■llfant  ajôij^rquede  celte  loiuaqai- 
Tepi  aamf,  péme  en  4®hars  de  leurs 
pnuveê  les,  plus  claires  et  lès  jplu^.posî- 
tiTe$;  lacèrtitode  dune  autre'Yie,  Tassu- 
rance  de  rimmortaliiè. 

•  Plte  lard;  la  reKgiôn  ^chrélienne  fut 
aeeordée  à  la  terre,  une  graàds  lumière 

jpariàt  aa  miUêa'da  monde.  Dieu,  se  fit 
homme',  .et  dans  ^n  hnmkiiité,  il  ne 
répudia  pas  le  triste  et  laraiM4l|kble  .héri- 
tage des  souffrances  I  H  les.  prit  et  les 
porta  toutes:  mais,  en  les  prenant  et  les 
portant,  il  les  a  changées,  de  natipre,  il 
les  a. divinisées.  fiM  Heu  de  la  honte  et  de 
Tignôminie  dans  la  soafirancè,  il  plaça 
la  gloire  ;  il  en  fit  mérné  le  degré  noces- 1 
saife  p0IIr'9rj^iver  à  la  félicité.  1.1  les  per- 
sonnifia, pour  ainsi  dire;  élUê  a^àppetè- 
feiit  dà»crdit,  'et  M'éroii  fàl  6ti  sééptrè, 
et  la  ort^k  devint  on  tréfile.  U  leor  donna 
an  nom  plàs  angdste  anèbroj  on  ici 
nomma  couronnés,  mais  il  vbulniqa*eUes 
fosseiKQi^aiOBiiesd'iépkie».  •  /  . 
;tÇ¥Jpi^.jl,^fï>kl#5  mlç.f  lanprk 


mltif  étoBt  diangé^  caries  sovfl^anoes,  de 
punition  qu'elles  étoient,  devinrent  ex- 
piation ;  de  nécessité,  devinrent  mérites. 
Aussi,  nul  de  ses  dihciples  n'en  fut 
exempté.  On  dlroit  qu'un  pacte  solennel 
a  été  signé  entre  le  malheur  et  la  vertu, 
et  l'expérience  a  démontré  que  ce  pacte 
ne  pottvoit  être  violé,  Aiéme  en  favettr 
de  ses  plasgéaéveoi  et  deses  plus  déftmés 
serviteurs. 

^Oatle  maxime  d'Etat  que  iTest  faite 
la  divihe  IHrovideâce  dans  le  goutemé- 
ment  do  monde,  le  célëhrp  Bacon  Tappe- 
lott  la  ssnotion  de  U  )oi  noiivellet:  et }[ 
est  des  âmes,  asseï^  fortes  pour  la;  con^- 
prendre  et  Taccepter,  sans  se  plaindre'  et 
sans  être  abattues. 

•  Elles  luttent  avec  avantage  contre  les 
horreurs  d'une  maladie  cruelle,  éontre 
rinfamle  d'une  répvtatibh  enlevée  par 
an  hideux  calomniateur,  coatre  les  pri- 
vations afflrtoses  de  la  misère,  de  la  dé- 
tittase  et  de  la  faim.  Un  seul  genre  <ls 
douleurs  les  trouve  sans  force  et  saâs 
yevtu;  C'est  peli|î  qui  est  produit  dans  ces 
cœurs  nobles  et  généreux  par  là  perte  das 
personnes  qui  leUr  sont  chères.  » 

Aux  yeux  de  Vtoùe  dévaeçée  pRf 
là  donicur,  Mé  Olivier  eatr^ativre  le 
ciel:  -.•;'.-•.' 

r  Reviens;  reviens ettcord  vèrk  elle,  5 
réli^onsalate^de^ceâd&da  hautdSi  clel^ 
oavre  k  cqs  yeux  presqn'éteintsle»  povk# 
do  cébste  séjour;'  ntOntretlai  dans  |a 
gloire,  dans  le  ,bonhfîor,.teiix.  qu'elle  .f 
perdus.  Dis-JUli  à  UoreUlle  qu'un  jour  elle 
li^re.verra  pour  ne  les  plus  quitter  i^- 
maisk  Firf^ta  fonction  de.  divine  ihe^^^ 
géré  :  elle  te  croira,  è)lé  sera  coiisol^.  » 

NffOs  noua  sommes  abaodoAaéi  à 
ces  hautes,  panseesf  exprimaes  avec 
tant  d'éloquence.  Leî  bordes  élit>i- 
tes  d'un  article  ^lous  empêchent 
tnain  tenant  do  çitar  Ifi.bçUe' appré- 
ciation qiie  j^^t«Ul:.d^  rçcuc|iJl;^ 
f^iedaaqlM^fjHl'^Mvre  jçpi^  çoniieiMI 
ce  yoluine.  JV^ais qui nesait/qu^iouA 
leslge^eA  iç.  Mfté^llfi  "/*è»Jf  :«éi^i* 
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âahçces  îrttrcs,  Bônt  rfeglîse  à  câ- 
'  noûisë  presque  tous  les  aajtéurs  ? 

.  La  44*  et  dernière  lettre  a  été  em- 
'  pruntee  à  M.  t^livler^  qui  y  console 
une  nfièi;e  dé  la  n^Qrt  de  sa  fille;.  Elle 
soutient  digncinjent  le  parallèle  avec 
ie$. précédentes,  :  c^est  la  tendre  et 
, siia^eexpressiOQ  de  la  charité  chré- 
tienne. 

'  L'auteur  dû  recueil  a  fait  suivre 
les  Lettres' de  cànàùldtiony  de  l'ensei- 
gnement de  l'ËgUëeisùt  la  Fief  attire 
par  fiossnet,  et  sur  le  Purgatoire, 
pïir  Bourdalouè  :  c^étoit  lé  compté- 
inent  naturel  dVn  tel  ouvrage. 

Nous  ne  devons  pas  omietire  qu W 
.y  a  joint  l'Ovdiiiaire  de  la  messe  et 
. j'Ôf&ce  dqs  ntorts  :  on  a  cru,  avec 
raisoq ,  qi^e  les  lMtre4.de  consolati<M 
disposeroieat  les.  lecteurs,  à  prier 
•pour  leu^s:  frères. déteiius'  et'  seuf^ 
ifranÉ  dans  le  purgatoire; 
•  Gut  opuscule  sera  'recherché  par 
^esames^  affligées  auxquelles  il  est 
offert ,  et  il  sera ,  pôut  le  pïrêtre  ap 
^lé  ixin»  les  jours  à  les  coBAoler,  un 
Tépertàire  eomplei  où  se  trouve  ré-** 
uni  tout  ce  que  le  génie  ,  la  foi  ^  ta 
.piéiié  et  1^  eo^ur  peuvent  concevoir 
de  plua.ékvéy.die  plus  irrai  et  de 
filas  :donx.  Tel  est-  le  jugement 
qu'en  a  porté  M*  Oltvîer  :  nous  né 
pouvons  qu'y  souscrire.    -'  ■' ■ 


Rech^rçlus  bibliographiques  sur  le  Té- 
lèmaqm^  l^s  Vraisoas  funèbres  de 
*  '  Bossuet  et  le  Discours  sur  Vhistoire 
'  uni(^f'éille ,  pw  M.  l'abbé***,  di- 
vrecteur  au  séminaire  Saint^Sai- 
..pi6e$.i84o,iiir8».     . 

Eh.  tête  dk  tbihe  x  .1  de^  là  grande 
édition  des  ceuvreis  de  Fénclon,  pu- 
Miée  il -y  a"  vingt  ans  chea?  'Lébel,  ow 
trocrve  linc  notice  sur  léà  manus-* 
«rilM  'et  les  éditieoi  da  TéMntt 
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notice  rédigée  par  un  desf éditeurs, 
et  remarquable  par  le  nombre  et 
l'exactitude  des  recherches  biblio- 
graphiques. Il  a  été  rendu  compte 
de  cette'notice  dan^  r^^i  de  la  Re-^ 
i^^îbn,  du  16  avril  i8a5,  tome  xliii. 
Depuis,  raùfetfrâ  fût  de  nouvelles 
rechercliès  et  a  rfuhi  dé  nouveaux 
documens.  Sa  lidtice  s'e^t  accrue,  et 
11  là  publie  souple  titre  de  Recherches 
bibliographiques.  Il  y  a  joint  des  re- 
cherchés semblables  sur  les.  Orai- 
sons funèbres  àe  Bossuet  et  sur  le 
Discours  sur  Vhistoire  universelle^  Il  a 
cru  que  se^  remarques  sur  cesi  trois 
cbefs-d'œuyrje.  de  notre  lUtératnrç 
classique  acquQr.rpie|it  de  cette  ré- 
uttion  même  un  nouvel  îniéi'ét  En 
effet  ^  ce  ihorceaU  de  critique  noiis 
parole    extrème^nent   euriei»,    et 


nous  eroyous  détoîr  donner  une 
idée  du  travail  du  jûâtdeux  au- 
teur. 

Ses  Recherches  sur  le  'félèrriaque  se 
partagent  en  cinq  articles,  lés  ma^ 
iiU?'(çrUs/,  l^^^itjionp  J\x0VfS^Jj^p 
éditions  authentiqués, ^^ies  traduc- 
tions et  les  critiques,^  ^,^. 

Sur  Tarticlft  des  :  ni^anusçrits , 
M.  l'abbé..  G.  relè.ve  ))ien:  deâ[  er? 
reurs.  Voltaire,  qui  écrïiiéit  si  lég&* 
rennent  l'histoire,  et  qui'  n'est  ja^ 
mais  plus  suspect  que  quand  il  est 
plus  affirmatii,  assure  que  Fénelori 
né  fit  le  Téléma^ue  ^ué  lors^u'^ilfut  re* 
ligué  à  Cambrai  \  11  prétend  avoir 
vu  le  manuscrit  origlnaloà  il  /i*j;  a 
pas  dix  ratures»  Ces  deux  assertions 
sont  également  fausses.  F,enelon  dé- 
clare lui-mênie  qu'il  a  fait  le  Télé- 
moque  dfinf .  Iç  tjeoops  .;Ovi  il  étpit 
comblé  des  marques  de  bprUé  du  roi;  il 
y  a  travaillé,  dit^il,  àlahSte,ià mor^ 
ceéèux  détachés  et  à  éifwses  reprises; 
il  riavoit  songé  qu  à  amus^h  duc  de 
Bourgogne  par*  dês^m^tUrës^'  ai  qu^d 


rînftruira.  &i  'faïAui'aht^  sani jamais 
^       -vouloir  donner  cet  Quvr^eau.pùhlk^ 
'        il  ne  lid  a  échappé  que  par  P infidélité 
^       cTun  C0piste^  Vaspect  do  maauscrit 
f       auiogri^plie  conârihe  ce  que  dit  Fé* 
^       nelpn.  M.  l'abbé  CL  décrit  ce  nui* 
^       nascrit  qai  eai  à  la  bibiiotbèque  da 
Roi^  et  qui.  présente  un  grand  nom- 
'       bre  de ,  ratures  et  de  «urcharges  en- 
tre les  lignes  et  beaucoup  d'addi-» 
'        tîons  à  la  marge.  Gomme  on  n'y 
-        pou  voit  plus  rien  écrire,  Fénelon  en 
'        fit  faire  une  copie  qui  est,  aussi  à  la 
bibliothèque  du  Roi,  e.t  à  laquelle  il 
fît  une  multitude  de  corrections  et. 
d(*additions.  Cette  première  copie, 
aussi/ bien  que    Vautographe,   n'a 
point  de  divisions  ;  ce  n'est  que  par 
là  suite  que  l'auteur  partagea  Tou* 
Trage  en  dix-huit  livres.  C'est  pen- 
dant que  Fénelon  faisoit  tirer  c^tte 
copie,  et  avant  qu'il  l'eût  revue  ea 
entier,  qu'on  en  tira  une  autre  à  la 
dérobée  P9ttrla  publier;  cette* copie 
furtive  a^  scryi  pour  le^  premières, 
éditions. Quand  l'auteur  çût  e^tlère-: 
ineritreva'Jà/preinièté*co|>ie,  Il  en 
fît  faire  une  seconde pour.aypir  l^ou- 
vrage  mis  au  netV  cette  copie  porte 
encore  des  corrections  de  sa  main 
et  une  addition  assez  considérable;, 
M.  l'abbé  C.  est  persuadé  qu'il  n'y 
à  eu  d'autres  manuscrit^  revus  par 
Tauteur  que  ces  trpis-ïâ. 

Paiirfr  la.deriHf}re  moitié  d0  1699,. 
il  y  qut  pins  de  vingt  édition»!  furn 
tive^s,  la  plupart  copiées  les  unes 
&m,  les  autres.  M,  G.  ne  décrit  que 
ççlle^  qui  pnt  quelque  chose  de  re-- 
marquahlè.  La  première  éditldnfut 
publiée  à  Paris  an  commence n^ent 
dc.u^al  )Ç^.  Au  mois  de  juin,  \m 
libraire  de  |.^a  Qayç.i^qçpinmen^a 
une;  autre.  ÇfUe  édition  aervit  à  en 
dojaner  d'autr^^  en  France*  Ti^i^utef^ 
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correctement.  L'airtenr^le»  Recfun-^ 
ches  décrit  liult  ou  dix  de  ces'édi*' 
tions  furtives.    L'avidité  avec  la<-'. 
quelle  on  rechercboit  le  Télémaque 
a  été  avouée  par  les  premiers  criti- 
ques  eux-mêmes. 

L'article  des  éditions  autbenti* 
quet  est  partagé  en  deux  sections, 
l'une  des  éditions  faites  ou  revues 
suc  les  manuscrits,  l'autre  de  quel- 
ques éditions  faites  sar  les  authen-  * 
tiques  et  accompagnées  de  remar- 
ques et  de  notes. 

Tant  que  Fénelon  vécut,  dit  le 
cardinal  de  Bausset,  \l  dédaigna^ 
d'avouer'ou  de  désavouer  son  livre, 
et  hé  s'occupa  point  de  corriger  lesl 
fautes  qui  s'étoient  glissées  dans! 
tant  d'éditions;  il  témoignoit  de  son  • 
respect  pour  Louis  XIV  en  parois- ^ 
sant  n'atracher  aucun  prtx  au  suc-^ 
ces  dSin  ouvrage  qui  avort  eu  le; 
mattieur  de  lui  déplaire.  En  1^17,^ 
le  marquis  de  Fénelon,  pelîi-bcVeu^ 
de  l'archevêque,  dohha  une  édition^ 
qu'il  annonça  coriunê  la  premièri' 
confûrhie^itmànmcrii  ongitiaL  MX.  ,^ 
qui  la  décrit,  fait  féhiàrqtier  qu'elle 
est  faite  sûVla  sèconJé-cèpie  doiit  iV 
aété  parié. Eli  ^734,  le  mai^uis  de^ 
Féiielon  donna  ûnte  âtltre  édition  à' 
Amsterdam;  c'est  une  édition  dé 
lijPW,  en  vVol.  in-f*;  'elle  est  plus' 
soignée  que  la  précédèfnic.  L'auteur^ 
des  '  Rfickêrches'  parle  ensuite  des' 
édition^  de  WetBteiri,  de  Bîdtrt,  de' 
Bosqutllon,  d'Àdry;  ri  en  f*it  cori* 
noHi«  le  mérite  et  les  défàtils.  En-^ 
fin,  Lequieia,  libraire  à  Paris,  donna* 
en  1B20,  en  2  vol.itt-8<»,  lapreniière* 
éà\i\6nàidTéléMàquè  qu'on  pilîsteè* 
dire  'cOqjfo^lnè  «u  teîcté  original;^  ce** 
pendant  le  judîrfëuie'ëditénr  Sf  àré^* 
uiarqdc  nn'OeTtàin  nohibfe't)é  fau- 
tes, la  plupail'  d^ô»iVisstbn,  èt'il  eâf 
I signala  cpMriqiaoé-QMSi*  ^   *"•'  '«<  -^ 
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bertéque de  sont donnéele^  ancioAd 
éiiiettrs /en  publiant  les  œuvres 
posthumes  de  Fénelon,  d'en  corri- 
ger les  expressions  etU  stjte.  Cette 
remarque  avoit  déjà  été  faite  dans 
la  grande  édttidn  désœuvrés  de  Fë- 
xv»lon;  voyez  \e%  AveHUsemerù  sur 
le  traité  de  VExisUrice  iU  Dieu^  et 
smt  V Education  des fiUes.  Af.  l'abbé 
G.  cité  plusieurs  exemples  d'akëra^ 
tiens  hiu»  par  présomption  ou  par 
légèreté.  Il  y  en  a  même  qui  sont 
due^  à  l'esprit  de  parti.  Ainsi,  dans 
une  édition  De  l'éducation  desfiUes^ 
l'éditeur,  attribuant  à  Féneloa  l'o- 
pinion qui  veut  qa'on  puisse  se  sé- 
parer du  pape  sans  se  séparer  du 
iJ^aint-Siége,  ajputpau  ebap.  vu  en 
parlant  du  pl^P^?  du,  Siège  duquel  on 
ne  peut  46^  séparer  sans  quittera  Eglise^ 
tjindis  que  le  tejj^  porte  :^tYà  ce  que 
t.EgUse  enseigne  sur  Vatftoiité  despusr 
t^iir^y  sur  celle  du  pap^  qui  est  le  pre^, 
n^r  d^enlre  eus .  par .  pinstiW^^  da  ' 
J^f44yCkri4^  m^mf^  .et  duquel,  on  ifû. 
peut  i  se   sépara    ^ans  quitter .  l'E-- 
gùse.  Il  nîeat  paiSj  diffiicUe  de  voir 
q^el   esprit  ,a   dic^é  cette   al^ra^ 
tjton.  .Dans,  un  aut^e  endroit,  le 
jpêipe    éditeur  faiit  dire,  par  F<?- 
xielon  ^  unp  ip^re^  que  54  fille  dpit 
lavoir  horreur  de  lire  les  livres  per^- 
niciew^;  ce  que  Iç  bon  sens  indique 
asaçz  à. une  mère  jalouse  de  ccynser 
xex  pur  le  cisur  de  sa  fitlç  ;  au  liea 
que  F^nelon  dit  qu'èile  doit. avoii^ 
borreur  de,  lire  Içs  livres  défeadmsr 
sptis  n^ôufoir  examiner  ce  qui  UsJtUt 
d^endre^  C'est  poi|r|antrce.  te.xte  qu'a 
reproduit  l)idot  dans;  V^^dition  des, 
c|M)iyres,in-4^  s^iTi^  par  presque ,tous 
le«  éditeurs  mpdemes. 
.  M.  l'abbé  C.  rend  compte  da  son. 
^vi^iiçi^r  le  Télémaqua*,  i)   à  pu 


serks:  1)  •»  t>etld)lV  (e  'TMnièqnétMaX 
que  l'auteur  l'av^^t  laissé  r  sans    se 
permettre  d'y  rien  cliatnger.  Il  croît 
pouvoir  àffirmeravec  certitude  que, 
depuis  la  çellatiôii  des  manuscrits 
faite  par  Lequien  jusqu'à  la  Bielme, 
il  »'en  a  été  fait  aucune  Autre; 
~  Dans  Ta  deuxr(bmè  section  du  troi- 
sième article ,  l'auteur  des  Recher^ 
ches  parle  de  quelques  éditions  fai- 
tes sur  les  authentiques ,  et  accom— 
pagnées  de    remarques    satiriques 
ou  l'on  prétend  donner  ta  clef  du  Té- 
lémaque  eh  appliquant  à  Louis  XIY 
et  à  des  pérsouhagés  de  sa  cour,  Tes 
portraits  et  les  actions  de  ceux  que 
l'auteur  avoit  mis  en  scène.  La  pre- 
mière de  ces  éditions  fut  publiée  à 
Rotterdam  en'  1819;  elle,  offre^  dit 
Ramiay^  des  allusions  personnelles 
et    odieuses, .  des    interprétations 
d'dne  basse  malignité  ,  fondées  sur 
des  rapports  imaginaires,  îaventées 
et  répandues  pair  les  eiinemîs  dé 
Pénelon ,  j>6ur  émpoi^ériner  ses  In- 
tentions les  gtt^s  pures,  (fies  remar- 
quel^et  âttusions  sont  aRrïbuées  au 
protestant  Limiers ,  un  des  plus  fé- 
conds compilateurs  de  ce  temps-là. 
El!e3  furent  reproduites^  dans  plu- 
sieurs éditions,  maïs  elles  furent  re- 
çues avec  mépris  par  lés  pluslion- 
nêtês  'gens.  Le  rédacteur  de  la  Bi- 
bliothèque britannique  iiiontrà  com- 
bien  :  l'intention  ^tie^l'on  prêtoit  à 
Fénelon  étoit  ihjtiste  et  injdriéuse  à 
sa  mémoire.  M.  de  Bàusset  fàfit'trrê*- 
bie^  sentir  oue  Pérteloh  ii'à  pu  àvdtt 
la  peUsée  de  faire  là  satire    d'an 
grand  roi  clans  un  ouvrage  composé 
pour  son  petït-fHs.  Enfin  Fénelon 
Itti-même,  dans  un  mémoire  écrit 
en  1710,  ditqu'ilo  fait  le  Téléma- 
que  dans  «n  temps  ou  il  ^toit  charmé 
des  marquas'  de  càn/iànet  et  de  bonté 


consulter  à  la^Crâ  katro^  mBB^h\dé9kr'ilpréPk'WHlilôityêi1f»'iili»urà^t 
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Mlu  qu*it  eût  été  Mn^ïèulemeni 
t homme  le  plus  ingrat,  mais  encore  le 
plus  insensé^  pour  y  ifoutoir  faire  des 
portraits,  satiriques  et  insolens*  Xai 
h^rreur,^  aioiUe-i-il,  de  la  seule  pen^ 
sée  dun  tel  dessein» 

M^  C.  iodk[ae  encore  une  édition 
faite  à  Hautboarg  en  1 781  ;  elle  porte 
eu  fête  un  Eloge  historique  de  Péne^ 
ion ,  qui  est  de  DatM  Daraad ,  mi-* 
nintre  pi^te^tant  du  Languedoc,  r^« 
fugié  à  Londres.  !Noas  transcrivons 
ce  qu*en  dit  le  judicieux  éditeur  ; 

•  Ooire  que.  Pqmnd  répond  perti- 
nemment aux  critiques  du  Télémaque, 
le  témoignage  qa*il  y  rend  à  la  mémoire 
de  l'archevêque  de  Cambrai  a  d'autant 
plus  de  pold^  qu'il  vient  d'an  homme 
qu'on'  né  peut  aucunement  soupçonner 
de  partialité  et  d'exagération  &  l'égard 
d'un  catholique  et  d'un  évéqne.  l'ersonn'e, 
que  nous  sachions,  n*a  jusqu'ici  rapporté 
pe  témôigliago»  et. cependant  il  n^érite 
d'af^tant  plus  d'être  recueilli ,  qu'if  dé- 
truit les  ioipu talions  et  les  réticences  ca- 
lomnieuses donlj^llaire  a  essayé  de  flé- 
trir \a  vertgsans  tache  de  Féuelon.  Après 
Je  içéci^  d^^açies  de  çliarité  que.  ce  pré- 
la/,  exerçoû, envers  les  m  al  heureux  de  tout 
genreV  suf:tORâ!  dans  les  temps  où  la  guerre 
«Agoiaitoit  enoa^e  les  calamil^  Tauteur 
<le  VBUige  ajoute.  1  «  Quelques  médisans 
iront  ^toulu  Qéb-ircette  gloire  en  publiant 

•  dana  le  monde*  que.  toute  sa  tfaéolQgie 
«n^toitqu'un  »éiSlable>déis«iP«  Maïs  j*^ 
^vooequ'afuiès  toutes  itoes  rocteolies  et 
^l'esaitiea  séfèr^  de  tous  fim-  écrito«  et 
»Mirtool  aptes  htiectore  de  aa  vis  par  im 
«homme  qui' doit  l'avoir  bleu  connu 
a»(ttanisaj),  non  lenleraent  je  n'ai  fién 

•  trouvé  qui  «tmâtt  vraisemblable  l'acoi»- 
«safloii ,  maiS'  j'ai  même  trouvé  des  rai< 
é]soas  SuRilanlës  pour  l^anéantir,  an 
Vm'bins  dans  mon  esj^rt.i  It  tnetiroi, 
»  comme  il  l'avoit  toofosrs  seeftailé,  salts 
»  bien  et  sans  detfes,  et  donna  à  la  France 
'fr el à'. UmteBles-provioees ifaleo^ouf »  un 
•«exenple'aeiiev^  de  la  parité  etdeia  vi- 
'^gfknee'{^4rt#tale9^t*«iUoM  4faéisut, . 


•  sfll  mu»  est  pemis  tf émpfiiiifar  «net  de 
Ases  figures ,  9on  ncm  ett  e§mmt  «a  pmt^ 

•fiméélieku^  quif^eapKaU  as  pay$  eâ  f^y^ 

L'article  xt  des  Reeherèkes  est 
consacré  aux  traductions.  Il  cité 
neuf  traductions  latines  en  ver»  soie 
du  Tilémaque  entier,  iioît  dé  fi^a^;^ 
mens  du  poème  ;  deux  traducliona 
en  prose  latine ,  deux  tû  gtet-  tuU 
gaire,  une  en  arinéuien  littëral^ 
huit  traductions  en.  italien,  dont 
trois  eu  vers;  trois  en  espagnol J 
trois  en  allemand ,  dont  une  en 
vers;  cinq  en  anglais,  dont  une  ett 
vers  ;  deux  ^a  flamand,  deux  en  hoA^ 
landais,  dont  une  en  vêts ^  une' èd 
polonais,  une  en  rua)ie,  et  une  eti 
suédois.  De  plus ,  il  y  a  un  Télétna^ 
que  polyglotte  en  six  langues  ,  chez 
fiaudry,  1837,  in-4*;  enfin  onselra^ 
ductions  en  vers  français,  dont  cinq 
complètes,  et  les  autres  n'offrant 
que  plusieurs  livres  on  fragtnëns.  '  ' 

Le  cinquième  article  ies  Recher^ 
ches  sur  le  Télémaque  traite  des  cri^ 
tiques.  L'aUteur  insiste  surtout  sùi* 
celte  de  Guéndéville,  Bénédidln 
apostat,  et  de  Tabbé  Faydit ,  de 
Rlom.  Tontes  deux  s6nt  pleines 
d'exagération.  Mais  qui  croihyrt 
qu'oh  eAt  dû  voit  encore  eu  f8^S 
une  nouvelle  critique'  du  Tété^ 
maquê?  ML  Fabbé  Aimé  G^kiHon', 
ituteur  d*\iné  ffistdii*e  génërûte  "tk 
VEgUse  pendant'  &  Xvtli?  sOde, 
Ibuitte   compilation    dont   il'  n^k 

S  ru  qtie  le  {iremier  volume, 
.  Guillôn';  diSMJé,  M  eénsWcds 
18  pages  de  ce  vdlume  à  c^t^oeir 
le  Télémaque  et  son  auteur.  M.  l'ab^ 
béC.  nV  pas  daigné  répondre  à  céitfe 
critique.  Il  se  contente-  de  montre^ 
la  fausseté  de  deat  ««ecdtrtes  citées 
par  fo  cempitateur,  dans  «me  uoit  à 
la^fiagei^gB  de aonrvohutte.  :....  a 
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%mt\  teriuiiiées  par  4eax.  pièceis  ^ 
xt!F%  \9t^àns.&k  Fhonoear  de  Féndon. 
Les  Remai»q^M  AtbP  leÉ  éit^f^s-édi^ 
tiwçts  duPiscofin^s  sur  l'histoire  urat^r- 
^ikp  de  BoMu^t  y  avoiçat  déjà  parti 
f p,  i4i,^  I  §ous  le  titre  à^  Notice  ^ 
d9i;)5]^^;lqme  3[iX^y  dçs  œuyi'e»  de 
^«a^çCy  édUion.  de  Versai Uej», 
liVutçur.  i?5'y  a.  fjEjit  que  quelques 
correctipnji..  Il  jinoptre  le  soiin  qu*a 
|nis,Bps&uiqt}  jusque  dans  45es  der- 
nfèi^eâ  anpée^ ,  à  ravoir  $on  Ijvre  et 
f^  ^e  pc^rfectii^niiejc-  lia  iaséré  les 
a4ditiQi^  .çpnsidera,bles,quç  le  Pfe- 
U(. iayoit. faites  ^en  1709  daxis  uoe 
trpi^ièîiMi  /é4iMqn.  4^  roavragq,.el 
gijii.  ayoient.^t^;  négligées  par  les 
éd^t^vs  ippâerq^s  du  Discours. 
,v  ,Qn?i^t  ^\\^\Or(iis^ns funèbres,  l'é- 
4iteur,  .qui  eo  aroit  iait  une  pre-»- 
m^isrriéyisi^  çn  1816^  en  a  fait  une 
^eu:^,^tpe  ^a  .)i825,  et  ,11  donne  ici 
un  Jpa^r.t  r|é^i]^n)é  4^,a^s,,  obse^yatLon^s 
4aBS  c^s  d^ux  CQllations.  Ayant  ren- 
contré .depui^  i?^0  d'autres  édi- 
jfipn5,re vues  par  rauteur.  il  les  a  re- 
>ruese!t,cotfatipnne'eSy  ej;  il  en  est  ré- 
^i^lté  plusieurs»  corrections. 
\  ll^S^t  le  travail.qu'a  faijt^l'éditeur 
|W;.lç^^o\^vrag^  oi-de$S|W  de  Bos- 
fk\^\  ft  de.Fépelû*^,  prop.ve\non- 
j^i^lem^jL  s/es  recbprcl^es  et  ses  çon- 
npf^f^^s;bib)iQgr4pbiq^es;y  mais 
.epcqre  so^i  jugeinie.nt  et  son  goût.  I) 
fs^^t^espiçrei:  qu^,  les  edite|irs  futurs 
jj^gs  oiivri^es.  dejs  ,deux  grands  évç- 
qiies  .1^^  sulTjçqnt  plps  un  autre 
l^^qt^e  celui  qiijh  l'on, trouve  dans 
j^ff4f^^^é4itiqn$(e,jçécutees  avec  tant 
iiç/^oip,  d'intpUigçpçe  et  de  sagacité 
.^JV^çi;siûÛe9  eX.  à  Paris  dans,  ces  der«- 


étéeé!ëbt4}d,aveclepl)i4  grund  «Mcrlal. 
par  rac^dcinie  pf^cih^.sçtus  soir  in- 
vocation..La  galerie  de  raçadénaîe 
a  été  ouverte  au  public,  qui  y  a  ad- 
miré quatrç  'roâghifiques  taoleaiix 
que  lui  a  légués  demi èremeVit  le 
professeur  Dominique  Pellegrîni. 

—  M.  SaggS)  connu  par  divers 
ouvrages  qui  annoiicent  uws  ^randâ 
érudition,  etpar  son  zèle  pour  h»  re-* 
ligiop  cathoUqu^t  succède  à  M.  Wi^ 
seman  dans  , les  fonctions  de  supé- 
rieur du  collège  ^nglais^  M.  Tabbe 
Bedini,  professeur  de  droit  t:anoni- 
que,  remplace  M.,  l'âbbé  Rigbi, 
comme  supérieur  du  séminaire  ro- 
main de  Saint-ApoIEhairé. 

PARIS,—- M.  l'abbé  BupAuloup,' 
chanoine  bohoraire.tft  supérieur  du 

Ï^etit  séminaire,  prêchera  le  jour  de 
a  Toussaint  et  le  jour  des  Morts 
dans  l'église  Saint-Germâin-l*Auxer- 
rois.  La  station  de  TA  vent  serai 
remplie,  dans  cette  paroisse,  par 
M.  Tabbé  Combâlo 
d*Arras. 


\  Combâlot,  vlcàire-géûéral 


&OME.->«**Jja^fète:  à»  saint.yLyc  o 


'  Didcêse  d^Jmieris:  — ^'Ee  conscA 
municipal  d'Àiftiens  a  rfebcpté  trois 
legs  faits  par  madame'  "GayèC  ,  uét 
Bldquct,  de  i',èoô  fri  «hacùn  ,  «là 
pi-bfit  dt  Fh^itàl  SaitttiiClïèprté*,^é 
rhospice  des  rhciti*»bf€aï  de  cette 
ville  et  du  but^iiu  déi  èiënfa^ittiûce. 
"--^Madaaie  vetf?e<k»r|jue€i«-  de 
Salei»cy^  «yisiot^galèflieni^it  don 
d'une  fiommedie- 1 '^& f r.. ^ açx  pan*- 
vres^dé  la  paroisaft  de  JNotveHâfttnje, 
one^GoihiiiissicMi'ia  Àé  nocnttiéaipar 
le  conseil  muntcipaL.poit^evatiitner 
s'il  y  'av€Htjiieu  de  donner  un  avis 
favorable 'à. cette /di^naiio».  .  •.  . 
.  .r-r  3oo  fi!,:lai«sés„paiî..Hiad<?flipir 
.s«lle  diî  Dpniiç,,  au;(  jïniiMrre^  Ad 
Sfiini-Ijen,..<n9[,tçté..9^e|tt«^.pii{:  Ip 
^Cig^nseil  municipal.  _.....!   .       .:^,,, 

'  Diocèse  de  D^àné.^^&wàotytk  .mnH 
BoiiSiâri{ptkiiQ.4«e J«(> piéULd«^  par 


— -1 


cure  ^e€orGe)i9s-)e8-Montôyrune 
des    c<>minune$  les  plti&  pauvres  du 
diocèse  de.IXijoiiy  a. pu  reui|dacef. 
l'juicieiiQje  églisej  éloignée  du  cen- 
tre   diK  village,  et  pi:esavi'eiitièr€^r. 
ixient  déftradée^  par  uue.  egli^  nau-. 
velle^   placée  convenablement ^^,  et 
que  rçGOinTnaode  son  élégante  sim-. 
pliclté.  M.  révêque  de  Dijon  l'a  con- 
sacrée le  2Ô  octobi-e.^  Le  prélat  a  fé- 
licite  les  hal)i(9ns  de  Corcelles  des 
sacriûces  qu'ils  s'étoieiit  imposés^ 
a6n  de  perpét^uer  parmi  eux  les  sen- 
lim'eràs  de  toi  qu'ils  ont  su  conser- 
ver dans  ce  siècle  d'indifférence  :  il 
a  consigné,  sur îe  registre  de  la fa- 
briqii.e,  de^'ustes  éloges  pour  M.  le 
curé  ,  pour  FarcliTtecte  qlii  a  dirigé 
les  travaux  ,  ainsi  qise  pouip  lés  fa- 
milles. Guénée  ettlè  KoMy,  qui  figu- 
roient au  premier  rang  des  souscrip- 
teurs. Les  habitans:de  Corcelles  se 
sont  wèssë^  avee  amour  autour  4e 
leurevc^ue. 

Dwtèjte  dt^Ljroà,  -«m Là  Faculté  de 
tliéplogie  de  Lyou  a  dû  procedef) 
pubUquemé^nirle.  !:»9-  tkliobre,'  aux 
exatiteiM  f  de»'  cundîdaité  aux  grades 
de  celte  Faxttdlé'^JUfi^  4be«eS'  sQ4ll^ 
nue«  sont  dédiée^.iM,  rarchev.êque 
de  Lyon,    r^'f  .    .     •   -. 

DÎQcése  de  Ntmès.  — »-  Au  moment 
de  percer  l'extrémité  de  la  ch^hie 
des^Céirennes,  et  d'établir  sous. la 
inoiiUgne  cplossale  à9^%  lnquelje.  la 
roule  dont -on  «'occupas  doit  passeiv 
une  voi^^  qui  sç  pit)Wnge.Fa  .d4ns 
toute  €(Hi  étendu^  ,  M.  Hugémeur 
Trône  ,  .eniUreprefrieur  du  souteiTr 
lain.,  a  vo^Ii^^ue^  la  religion  vînt 
béqit*'4e  dang^iieux  travail  auquel 
ses  .ouvriers  vont ,  se  livrer, 
■  Lert^^credi  "7  octobre,  jour  cb^isi 
pour- la  pose  de  la.  première  ,pieri:e 
de  ceUe,vou/e,  M.  .le  çui;é  d'Âlzon 
s'est jprésenié^  à  une,  bc^ur^  pre- 
sse» '«t  revêtu  de  9é$  b^abÂtssacer- 
dottun,  tsur  le.Oriûu/QÙ  J'attenr- 
doii  an^4kQO)biMliM^vPPim(aa<:y3i«,  Ui 


(  «r  ) 

a  rappelé^  dans  usé  cihortattôn- 
touchante  >  avec  une  convenance  dei 
l^^g'C^  ^^  ^>>e  élévation  d'esprk; 
oui  '  ont  été  vivAnent  «ppréôés^ ,, 
l  influence  que  la  religion  eKevœ 
sur  la  civilisation. et  sur  l'indus^. 
trie.  U  a  ensuite  béni  les  instra-t 
mens  et  la  pierre  à  poser. 
.^  Cette  cérémonie  a  présenté  le  tfk^, 
ractère  de  grandeur,  qui  se  rattaclie> 
aux  actions  où  la.  religion  inter-. 
vient  pour  les  consacrer.  ^ 


ÀNGLETSIIRE.  — Ulnâtiiut  cathif^ 
Âif  11^  peut  être  comparé  à  une  noiu- 
velle  association  pour  la  Propaga^ 
lion  de  la  Foi  v  spéciale  à  FAngfe-^ 
terre  et  à  ses  coloines.  Chaque  jour,* 
on  voit*  s'étendre  à  Londres  oui 
dans  ses  environs  quelques  nouvel- 
les branches  de  cet  Institut ,  donf; 
Les  résultats  sont  déjà  très-satisfs^i- 
sans.  Depuis  le  dernier  meeîing  an- 
nuel, il  a^  réimprimé  à  profusion 
ses  divers  traités  ,  et  une  circulaire 
4u  ipois  de  septembre  nous  ani)once 
qu'on  vient  de  tirrr  à  trois  mille 
exemplaires  la  traduction  des  De~ 
voirsdu  Carême^  p«^t,M.  l'arcbevêquç  , 
de  Tours.  .  » 


lUUkNDB.  -r-  Après  un  sermon 
qu'il  a  prêché  à  Gûrt.siir  la  tempé-r 
rance,  le  P.  Matthew.  a  reçu  d^ins 
l'association  environ  mille  per*^ 
sonnes.  \- 

PHirssE.  —  La  Gaztiie  d'Etat  dtl 
21  octobre  publie  le  tekte  officiel 
de  la  réponse  du  rot  de  Prusse  A 
M.  le  baro»  de  Lede]>ur9  évêque 
de  P^derborn  «  qui  l'avoit  éotupli- 
menté  au  nom  des  député.^  d^ 
clergé  catboliqiiç.  Comme  ce.  te:|F^^ 
diffère  de  celui  que  .nous, ayops 
inséré  dans  notre  dernier  nu inéro.| 
nous  croyons  devoir  çn  présenter 
la  traduction  d'après  le  Journal  de 
La,  Haye  :  / .      ' 

..«  «J*a€»ppte.  ayfic.iflie,  çl.aYpc^  ifscw»- 


(l,fr) 


noîssanoe  la  hoUq  éxprettion  des  muti* 
mens  dont  voas,  mon  vénérable  éi^éqne^ 
fiwei  été  Toigane  ait  nom  da  eldrgé  ea- 
Iboâqaet  Vous' poaf^  compter  qneje 
vouerai  la  scftlîciUide  la  plus  constante 
à^volre  Ëglh«.  Si ,  cei|aeje  n'espère  pas, 
etle  étoit  Tobjet  d'injastîces^  Je  déclare 
de  mon  devoir  gaeré  de  les  faire  cesser  à 
Fînstant.  S1I  eiiste  peut-être ,  dans  l*E- 
glise;  desblessoi^s  qa*elle  s'est  portées 
à  elte-méme,  je  terrai  avec  ravissement, 
et  ce  sera  pour  moi  on  beau  tablean  , 
comment  elle  les  gnérit  elle-même  par 
ses  évêquea  et  par  sea^ast^vn»^ 
.  *Diu  reâtQ«  il  m'^sl  par4iciyièremcol 
important,  &i.  Févêqoe  de  Padftzborn  y 
ë'ap{«endre  ces  assurances  de  wo\xù  bou-i 
che,  car  vos  sentiména  me  sont  bie» 
eonnns  et  sont  bien  constatés}  • 

Le  sens  de  cette  réportse  est  évi- 
demment plus  favorable  encore  et 
plus  consolant  que  celui  dés 'paroles 
qui  avoient  été  attribuées  au  roi  de 
Prusse. 

Puisse,  —  Le  chapitre  de  Sion 
vient  de  nomirier  clianoines  mes- 
is;ieui;s  Stoffel ,  curé  de  Vîège  ;  Ma- 
jorez ^  curé  de  Vex  ;  Delaloye,  curé 
lie  Gbamason  ;  et  Garroux,  curé  de 
Trois-Torréns. 

La  cUre  de  Ston  devant  êti^ef  ta- 
cante  pai^  suite  de  la  déinîssiou  de 
M.  Stokalper,  curé  actuel ,  le  cha« 
pitre  »*6st  occupé  de  son  retnpla-» 
cernent. 

D  après  un  ftncie»  usage ,  le  cha- 
pitre, pi^éjsen  te  au  conseil  d^  la  y'^He 
aiiatre  candidats,  sur  l^^queb  f^ 
ernlor  choisit. 

^  lifpEis-oiiiBBTAi*£».  —  C'est  avec 
ttU  vif  intérêt  que  nous,  apprenons 
qu'une  communamé  des  Dames  de 
Ja  Vîsitatron  vient  d'être  fondée  à 
Mfddrns.  Nous  lisons  dans  ie  lifa-- 
dm»  Examiner  ; 

«  Le  landi  i3  juillet,  des  religieuses 
de  Tordrede  la  Visitation  sont  arrivées  à 
•MAdras.-C«('évêociDtat  ét»i|  impaiiem- 


ment  attendit  depttis  qaelqiie  tetnps  par 
les  càlboliqaes  dé  cette  ville.  Noos  xH>n- 
vous  dire  qoe,  parmi  la  fou  te  nôilibrease 
qui  s^estempressêe  lundi  au^ pért ,  il  ny 
avoit  pas  nne  seule  personne ,  quelque 
fortes  que  soient  les  {Préventions  contre 
les  catholiques ,  qui  né  fût  pénétrée  de 
respect  à  la  vue  de  ces  vénérables  reli- 
gieuses ;  avançant  processionnel lement , 
revêtues  de  leur  costomé  religieux.  Ma- 
dame Smytb  ,  supérieure  de  la  commu- 
liaatê ,  est  la  veUvé  d'un  colonel  anglais; 
elle  parle  avec  facilité  plusieurs  langocs 
defËoroper 

»Mgr  Çarew,  en  bahîts  pontîGcaus . 
et  entouré  de  son  clergé  «  a  re^a,  à  la 
porte  de  la  calhédrale*  les  fondalriceè  de 
la  nouvelle  communaulé,  et  leur  abonné 
la  bénédicVion  épi^opale.  Une  proces- 
sion ,  formée  de  prêtres,. des  élèves  du 
séminaire*  et.de  quatre  cçnts  enfaos  des 
écoles  catboliqaea.  dont  ceqt  soiiaiite  fi/- 
les,  a  conduit  ces  religieuses  de  l'église 
à  leur  couvent. 

•  Un  gcand  nombre  '  <le  protestos 
éloiem  préaens  dea»  la  ^hédraie;  iU 
ont  été 'Vivement  tooeblSrièe  toute  la  ce- 
rétt6nlje..4iiannile  atesfé^»  noua  avons 
r«Âfarqué  le  viéait^  aposteKqoe'de  Pon:^ 
diebérf;'IHgr  de  evusipare',  qui  a*  beau- 
coup contribeé  \  fintrodoctîon  d<s  Da- 
mes de  la  Visitation  1  Madras,  et  qui  a 
dâ ,  oa^  jonr-JàT  se  félîciler  de  sa  bonne 
œuvre.!*    . 

-i-t  M.  G'Connori  cvéque  de  Sal- 
ditan,  vicaire  ap<^tt>Uque  de  Ma« 
dras  et  de  MéUapnor,  se  troovant 
contraint  par  Télat  de  sta  «antëdV 
bandonner  sa  charge^  et  àt  retour- 
ner en  Europe ,  les  cailioUq^oes  de 
ce  vicariot  ont  voté  <  le  a^o  jnittei, 
une  adresse 't)bur  lui  exprimer  leur 
reconnoissance  des  9efrnce$  que  le 
prélat  a  renikis  à  leur  paw.  En  té- 
môighage  dr4eui<  gratitude,' ils  ont 
touVu  lui  oîffï^r  une*  cr^ix  en  or, 
nné!chÉilne  et  une  bague, («ietble 
s»  souvenir,  dit  l'iklresse,  d'un  trou- 
*►  peau  qnev«6tt«  quittez»,  MqHt  vous 


lOLÂDjLoiïCAR.  *—  M.  i'abbé  Dal- 

moitd  ^    mtissîoDtiaire    àpo$toli€[tté 

à   l*He    fioarboB  V   ^^   parti,    an 

mois    àe  mai  l'SBgy  pour  Sa'rhte- 

Marie    de  Madagascar  ,  et  il  y  a 

passe   sept   tn^ift  j    s'apj^îifnattt  à 

mkiei;  ftesieurs  iodieètiés  à  la  Uc^ 

tare  et  à  récrilvre.  Ils  oAtbl<;ntôi 

GQinmeiicéà  seçdnder  lemissiotinaîre 

et.  à  ens^goer  les  mitres.  Les  Mal-* 

ga<^l^es  senti  tottiours  biem  dispo*^*- 

à*  s'instvaire  de  la  rdligmi,  et.  ce«x 

qui  la  eonnoisaeat  manifestciit  la 

volootédVn:  observer  tous  les  pr^ 

ceptesk  Par  malbeur,.  M«  Salmood 

a  TU  traiv^rsejr.ses  çfforis.  par  deux 

employa»   du    couyememeut,  <|ai 

n^out  rien  n^U^  pour  lui  nuire 

auprès  des  Malgaches  i  abus  d'auto  « 

rite)  ar^entj;  Uq^eurs  spiritu^euses, 

promesses,  menaces,  railleries,  ces 

deux  lioiumes  eut  eu  recours  à  tout, 

aBu  de,  pervertir  ces  pauvres  indi* 

^ues  et  de  les  etupêcuer  de  se  faire 

chrétiens.  Le  missionnaire  a  pris 

alors  le  parti  d'écrire  au  gouverne* 

nvent  de  Bourbon,'  qui  a  cass^  un 

de  ces  empld jéset  répcknandé Tau-» 

tre  avec  aësoa  de  forde  pour  faire 

espérer  que  cçjs  menées  odieuses  et 

iinpîes  ne  seront  pas  continuées. 

Au  mois  de  décembre  1839, 
M.  Dalmond  s^est  rendu  à  Bourbon 
où  il  est  tombé  malade.  Il  n'etoit 
pas  encore  bien,  rétabli,  lorsque  le 
gouverneur,  qui  .s'intéresse  beau^ 
coup  à  la  iuîssipu  de  Madagascar, 
lui  dit  quHl  y  a  voit  une  partie  de 
dette  île,  sur  le  cah^l  Mozambi- 
que, dont  le  climat  éloit  sain  et  la 
population  affectionnée  à  la  France, 
comme  on  venoit  d'en  acquérir  la 
Certitude  ;  que  le  sultan  de  Mascat 
aroit  commeiv^  à  jeter  les  foitde^ 
mens  du  mahométisnae  dans  cette 
eontrëe,  et  que  les  méibodfetes  au-' 
relais*  ne  tarderoieot  pas  à  y  aller; 
mais  que,  s'il  consentoît  à  s'y^  ren*- 
dre, oft Ty  ferait  portev paru^^bâti* 
ïih^mNIo  l'Etat,  etappuyerdo-toiitot 


nnfluefiée  française.  Le   nfiissiou'^ 
paire •  accepta  avec  empressement 
une  si  belle  occasion  de  gagiler  des 
antes  à  Jésus^-Christ.  Il  s  embarqua 
le  II  janvier  1840^  et,  au  bout  de 
quelque^  jours,  Dieu  permit  qu'il  se 
trouvât   complètement    rétabli.    Il 
séjourna  une  semaine  à  Sainte^Ma-  ' 
rie,  et  peu  de  jours  après  il  arriva  ' 
lieûreusetnent  dans  le  canc^l  Mbzam*  ' 
btqne.  • 


D'après  les  instructions  qu'il  avoit 
reçues,  il  dévoit  offrir  Tinstruction 
religieuse  à  deux  ilesf,  et  à  une 
partie  dé  Madagascar  voisine  de.  ces 
îles.  Le  29  janvier,  il  aborda. a  la 
prêrnière,  nommée  Mino,  et  peuplée 
d'environ  bix  mille  bommes.  Il  lit 
dire  au  chef  de  l'île,  qui  liabitpit 
à  dix  lieues  du  )>oiht  de  débarq^^e* 
ment,  et  qui,  dans  liné  petite  spfière, 
étoit  lin  véritable  roi,  qu'il  desi-^ 
roit  liii  parler.  Ce  chef  vint  aussitôt 
a vec  un  co rtége.  assez  nom brr ^ u x . 
La  conférence  eut  lieu  sur  le  riv^age  : 
Q^.  s'assit  sur  des  nattas»  abf  itées 
par  des  voiles,  eu  présence  d'un 
grand  noi^bre  d^hommes  aniies  et 
des  principaux  de  l'iJe.  Ou  '  né  se 
quitta  que  le  soir.  Le  roi  et  ceux, 
qui  l'acconipagnoient  vouloiV^nt  ab* 
solument  retenir  le  missionnaire^ 
parmi  eux  y  lui  proraettab.t  de  lui 
faire  immédiatement  construire  un«. 
grande  casé  et  disposer  un  jardin, 
et  témoignant  le  plus  gr'and  désir 
de  s^instruire.  Mais  BI.  D/ilmond  ne. 
put  se  reiidre  pour  le  moment  à 
leurs  instances,  puisqu'i^l  avoit  l'in* 
tèntipnde  se  fixer  daWjrdsùi'  une 
autre  île,  bien  peuplée,'  et  appàite-^ 
nant  à  une  jéùne  reine,  âgée  de 
quinze  ans  seulement  ^;  et  qui .  dé-< 
sîtoit  beam:ottp  s^nfitruire ,  *à  cet 
qu'on  lui  aTotttappor^ té. 

Le  ô  février,  il  se  trouva  à  Nos*' 
sîtol'i  ï(  fut' reçu  par'  la  reine,  aînsî 
que  par  ce  peuple  P'Mutrir  et  sa^va-< 
g«)  a^ctous  les  hoK>4neors  possibles,, 
c'est-à-dire  avec  dtes  coups  de  fUt^ 
sUiiMibiplitfa  et  fies  eria  bru;fami 


(  2»l>   ) 


I^a  jeune  reine  et  toufr  les  cbefp  lui 
prodiguèieut  les  plus  belie&  pro- 
messes et  les  plus  grandes  prQiesr. 
talions  d*obéissauce  à  ses  rnstruc^ 
lions,  La  reine,  eu  particulier,  d(v 
siroit  vivement  s'instruire  de  la 
relif;ion ,  et  apprendre  à  lire  et  à 
écrire.  Elle  iit  construire  une eraade 
case  au  missionnaire  ,  et  lui  dît 
au'elle  exécuteroit  tout  ce  qu'il  lui 
airoit  de  faire.  Ce  pays,  assez  beau, 
très-fertile  et  sain  ,  contient  envi- 
ron vingt  mille  Iiabitans. 

'  Certes  ,' voilà  un  champ  magni- 
fique à  cultiver ,  itiais  il  réclame 
plusieurs  ouvriers  évangéliques,  et 
M.  Dalmond  est  seul.  Le  zélé  et 
généreux  missionnaire  sollicite 
comme  une  grâce,  si  on  lui  envoie 
des  auxiliaires  ,  d'être  chargé  de 
Sainte-Marie,  qui  est  la  moins  saine 
des  localitéi  où  une  si  belle  mois- 
son est  préparée  à  la  religion  ca- 
tholique. ,     , 

PÔLITIQtB  ,  MÉI^ANGES,  etc.  ' 
'•  De  la  part  des  journaux  qui  sôntteh- 
rient  rélablîssement  de  juillet  avec^le 
pîus  d'ardeur,  il  y  a  pent-élre,  un  peu 
d'affectation  i  vouloir  que  le  fora  de  la 
royauté  soît  enllèrenoent  dégagé  des 
,  discussions  publiques,  et  préservé  de 
tout  rapport  avec  les  démêlés  de  la  polé- 
mique. Un  grave  député  dont  on  cite 
beaucoup  les  aphorîsmes  creux.  M.Royer- 
Collard,  a  'dit  que  les  gouvernemens. re- 
présentatifs n'ont  pas  .été  inventés  pour 
1^  repos  des  inioistrès.  On  pourroit. ajou- 
ter qu'ils  n'botpas  été  inventés  non  plus 
dans  des  vb€is  de  r^sjp^ct  poar  la  per- 
sonne et  la  dignité  des  princes. 

Comment  ei  effet  le  respect  des  peu- 
pjçf^poui:  la  m^ijestô.  royale  ne  sçroil-il 
p^  altéré  par  tout  ce  qui  se  ptlsc  so«a 
nos  yeux?  Quel  temps  a  pj^s  vu  q^e  ie 
i)ôtre,  dexois  et  de  rçines  livr^.aux  Ju- 
çpens  de  la  tp altitude,  dég[radé6,  çt  traî- 
nés en  quelque  sQrte  sur  la  sel^etie  pour 
y  rendre  compte  de  leur  conduileau  tri- 
bj9pal  de  lçnrs^ujet\?  Q^ej  temps  a  plus 


milialion&de  celt«ei|4fia*  pln&dc  prin- 
ces menacés»  attaqués.. et  repvei^sés  ao 
nom  d'une.  souveraUieté  nouvelle;  chas- 
ses  et  dispersés  hgi^  de  leurs  Etats,  oa  ré- 
duits à  s'expliquer  devai^t  les  révo|uijoj25 
comme  les  derniers  des  accusés? 

Â  d'autres  époques  peiitri&tre  »  et  «mis 
dea  régîmes  moins  reteiilissajos  de  po)>li- 
cltî§  que  les  régîmes  eQQdUwionfieie  ,  de 
tels  événemens  n'eussent  pas  prodoit  l'ef- 
fet. d^viUssQmeot  et  de  mépris  qu'ilspro- 
duisent  attjoilfd'ilui.  C'est  i  peine  ai  les 
peuples  eh  eussent  entendu  parler.  Alais 
dans  jm  temps  où  .la  mnttitude  n'est  ^las 
seàlement  appelée  à  conneître  des  affai- 
res d'Etat,  mais  à  y  mettre  la  main ,  et^à 
les  régler  pat'  voie  d'insurrection,  de  ré- 
volte et  d'anàrehie ,  comment  voûdroit- 
on  empêcher  que  ce  qu'eifo  dégrade  elle- 
même  né  demeurât  pas  avili  et  dégradé  à 
ses  yeux?  Quelle  idée  veut-on  qu'elle  se 
fasse  des  droits  royaux  et  des  contrats 
qu'elle  déchire  quand  il  lui  plâtt,  des 
couronnés  qu'elle  brise  sur  la  place  pu- 
blique, des  royautés  qu'elle  voit  errantes' 
dans  l'exil,  flagellées  par  ordre  de  la  jus- 
tice conslitulionnelie,  e^  définitive  meut 
fatiguées,  excédées  ei  dégoûtées  Jusqu'à 
l'ahciication?  /.  .    tiuv. 

.  Non,  CCS  speçlacles.ne  ^lit  point  don- 
nés aux  peuples  sans  que  Indignité  royale 
en  éprouve  le  plus  grand  dommage,  et 
sans  qu'il  reste  pour  elle ,.  au  fond  dh  cet 
.état  de  choses,-  dos  germes  de  ruine  et  de 
.mort.  Vous  parlez  (je  respect  pour  la  per- 
sonne et  la  majesté  des  rois!  maîsli  qui 
n'est-il  pas  démoi^tié  maintenant  que, 
clicr  les  peuples  réyplulionnairçs.  x\  n'y  a 
plus  de  respect  que  .pour  la  force?  Et 
encoTe,  pas  tonjoups* 

PARIS^  30  OCTOBEE. 

Le  Af^'nifefir  publie  aujourd'lini  les 
ordonnances  qui  eonstiluent  le  nçuveaa 
miuistèi;e.'  Le  ^arécbal  '^pu|t  ^  mim^. 
tcç  de  lagnerff  et  président 4u  cosseil; 
M.  Majpttu  (da,Ciloi;d),  miQistr<]!  delà  jus- 
tice ei  des  cuttsfi;  M«  (iMixot,  ministre 
d<is  aibircs.C'trai^^k^;    M./I>M«Mtel.. 


(  Ml 
instrch  â(d  fikalieesj  Famlnl  Daperré, 
rninistre  de  U  lAérine;  ikl.  OaDÎn^Ori- 
•  dame,  unaistredit  comm«Dc;««tde  t'a- 
gricaltare  ;  M.  Teate,  ntinialre  dea  tra- 
vaille pabiica;  M.  YîHamaiii,  ministre  de 
ITinainiGlioB.pvbUqae;     .    . 

v|f  •  DttfaHire;  que  noQs  désignions daila 
notre  cfernfer  numéro  comme  ministre 
dea  iravauiipnb^esr/avoU  définitifement 
refaaé  ce  portefeuille  mercredi  dans  Pa- 
prèamidl.  Sft  retraite  avoit  entraîné  celle 
<le  M.  Pa$sy«  qni  venoit  d^acoepter  les 
.finances.  rCfeat  alors  qnW  pensa  h 
Bllf.  Homann  poor  lesibtonces,  Cnnin- 
Gridaine  ponr  lé  commerce,  et  Teste 
pour  les  itnayanx  pttbiicsL 

Par   otidonnance  .  (faajonrd^ml , 

91.  le  nee>amiraliU»i*ki,eï'-miAlstre  de 
kl  marine,  est  nommé  amiral 
.  '— ^.  On  a  dit  qne  le  nobTean  ttibinet 
s^apj^elleroit  '  U  mini»tért  àc  téeùna- 
Uatiotu  Le  (hmrier  Mtonçah,  qni  foit 
une  ironie  dana  cette  dénomination, 
termine  ainsi  «on  article  t«  Au  Sarplua, 
si  Ton  veut  recommencei^  l'ère  de  rJcom-' 
vUmtSni,  pardé^  pTQcfis  iaita  &r!a  presse, 
noas  sommes'^pliata* 'Lea^angers  persoâ- 
«ebiâé  noo^ 'laront  pas  plus  reenler que 
Jes  dansent  pobHcs^»-  '^'• 

^teJoi^uldeê  Bélfét9  He  lait  au- 
jomKffattiaacttnéc^fléxièn,  ntsilr  lesml^ 
nistres  passés,  ni  env  les  ministres  préseoa, 
ni  SUÉ'  la  qttes^(i''de  paii  o«  de  guerre. 
Il  se  borne  àpublierdes  faits,  LeCoiun- 
iutiûnnél  retnéè*  les  phase»  de  ta  crise 
tninistérielie,  nomme  les  faommes  aux» 
qnels  on  s*esi  adressé  po«r  fonner  le 
cabinet,  et  raconte  le$  répugnances  des 
uns,  Tesipressement  des  autres*  M.  Gui* 
sot,  dit  le  ÙoMtitiaiotMeK  e  demandé  des 
ministres  à  bien  des  partis,  et  a  reçu  un 
bon^nombaê  de  rôéttsâinon^  significatives; 
il  étoit  prêt  à  prendre  des  ministivB  l 
tottfrbc,  «oit  danff  lé  6  septembre,  soit 
daniste  i5  a^Ml,  soildaii»  leia  mai»: Le 
Courni^  françaù  dit  qi3^  ie'  nduveau 
ministtft^,^  dont  le  marècM  SduH  est  le 
présMcttit  et  Hf»  6n%eot  Pamo^  est  un  ca- 
binet' enli^reixientdobltiBafrè.  •  iA  oo« 
terie,  ijonte  oett«  fenMie^^^oaapam  4^iti^ 


) 

térieur  par  M.  Dnefattelél  reilérfenr  pitr 
M.  Qntaot,  se  trouve  maîtresse  du  gon^ 
Ternemènt.  On  a  jeté  quelques  bribes  au 
i5  avril  et  au  1 3  mai,  afin  de  pécher  dés 
voiK  un  peu  partout  On  a  pris  M.  Martin 
(du  Nonl)  et  M.  Gunin<«Gndaine,'dans 
l'espoir  d'obtenir  Pappuî  des  conserva- 
teurs» fil.  Teste  serait  un  gage  donné  an 
centre  gauche,  si  M.  Teste  -n'acceptoH 
tons  ks  portefeuilles  et  de  toutes  les 
maiasw  Lerefn»de-MAL  Dnfanre  et  Passy 
•a  brisé  lenerf  de  «ette  combinnson.  Ils 
n'ont  pas  vooIb  se  TéeùniiUêr  j  cela  obHge 
M»  Gnisot  à  intenter  un.  autre  nom  pomr 
ion  ministère,  qui  poufToft  bien  être 
iKManié  par  le  publk^(«  mmiîite  d^ 
«a*/asMm.  «sLe  iV«fMm<»< attaque  aussi  avec 
viblenoe' le  nouveau  ministère,  et  princi- 
palement M.  Gniiot^  O'aprè»  ce  journal, 
le  nouveau  cabinet  sera  U  minutera  dé 
Itétraïkger.  Parlant  hier  de  M.  de  Lamar- 
tine» la  P^PMM  disoil  qu'il  avoit  trop  dV 
venir  pour  entrer  dans  un  ministère  qui 
eoastpen.         ^ 

-^  .Sur  le  rapport  do  minisire  de  l'in- 
térieur, M.  Léon  de  Malevilie,  sous-sO-. 
crétaire  dfétat,  a  été  ^nommê  officier  de 
la'Léglon-^Honneur.  : 

'  ^  MNL-  BiilauUi  èbus-secrétai^e-d'état 
an  ministère  du  commence,  Maleville  ^ 
sous-secrétaire-4'état  à  Tintérieur,  et 
Boudeti  secrôtalre^énéral  de  ta  justice, 
se.retiinnt  avec  les  ministres  dm*' mars, 
-r-  M.  Arago  est  de  retour  de  son  e^ 
curslon  radicale  dans  les-  départemens. 

—  Aussitèt  arrivé  à  Paris,  M.  Dupia 
atné  s'est  rendu  aux  Tuilerias. 

;  w.  La  cour  des  comptes  et  le  tribunal 
de  première  kiatance  reprendront  In 
couffS'  do  lewa  tiWBUi  le  mardi  ^3.  no- 
vembre; 

'  -^  Lemintstre  derjntérîenr  la»  sons  la 
dite  du  21,  adressé  aux  pi?6fels  «ne.oir» 
ciilairepar  laquelle  il  les  invite  i  éaacv 
ter  dorénavant  toute  demandé  en  inqio» 
sidan  extraordinaire  |it»ur  dépensa  cém« 
nmnale  qni,  n'étant  pas  jnsAiàée'pai:  dea 
besoins  indispensables  et  m^na^  potta* 
voit  éli^ajoiiméesan^inqQniyéuîent^KiDr 
toaertjoeydllear  «cororoaodif  ^Âtùixu 
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.les  ad«ftiaUtAtk>M!riQnte!iMernir  i«  lié- 
«enîlé  de  ne  ^togager  à  Fatance  dat»  6es 
•dépeàaeà  faoaiteUvês  <|oe  loraqn'eties  ont 
di9s  reàsoorciefs  assujféea. 
'  -^"hB  Mèêêogw  n'est  '{4as  une  fedtile 
imkiîstéiielte,  et  le  MvniUt»  Pèri$^wm, 
^mamevnbkl  l'arrîvée  du'  cabinet  dn 
t^^mtiè,  le  seol  jfHmnl  ministériel  dn 
mité 

-***  là  i'àiTivée  de  M.  OdltH  à  Paris,  on 
^avoit  dît  qn*il  étoit  pchrteâr  depro(W>flî- 
tlODS  paeifi(0[ae8  de  la  part  dés  quatre 
pftiisaniBes  aigkialaires  da  traita  dn  i5 
luillet.  On  aToit  ajouté  que  les  trJtvanx 
•deiortffieatioQs  alldient  ce/iBeK  ià^éB- 
SOS,  lee  epéenUtenrs  at oient  fait  moa«er 
les  rentes.  La  bausM  des  fonds  eontî&ae,' 
J^îea  qn'on^  nie  eonnoiase  jpaâ  encore  les 
fMropoeltio&s  failéf  li  M.  Gliitot  par  le  ca- 
binet de  Londres»  ^t  qsie  reipropriation 
derterraifts  néeessaires  a<x  fortifications, 
aiQ  lien  d'être  ihterrompoe,  se  poorsoite 
«?eeiiti€i  gnmde  célérité. 

—  Noos  liion»  dans  na  jonrftal  du 
«BéliO.:  •  Ott  noos  assare  qae  ksprépa- 
rati£i  ponr  k  réception  des  cendres  de 
<Feinp«^Br  i^ont  point  été  snspendas,  et 
qa'ao  contraire  ordre  est  donné  de?  U^ 
icoatint  ^/avee  actifitâ.  »  fit  étoit  tacilë  de 
penser  qa'ane  fols  déplaeés  dé  Sainte- 
Hélène,  les  restes  dè'l'emperèar  ne'pour'- 
roienl  j  é(rè  reportés,  et  qoe  le  noùrese 
ministère'  altoit  être  dan^  rofarligaticm  dV 
^ever  l'œntre  de  M.  Tkiersf 

•^  Les  compagnies  des  chemins  defér 
c^'YersatUes  (rive^anche)  *et  de  Corbeil 
^viennent  d'olpgaOïsèr  an  service  spédai  de 
tnitares  entre  lenrs  'ombateadèrOSj  qni 
reHera  les  deux  l^e^ 

jVOUVBLLE*  DES  PBtfVllfCaB* 

M». Gedyert, (ùscmi^avoieâtgéiiéràl  à  la 
cdarrroyalé'vdè'  Roaeà\  et*  Mi  Miand^ 
conseiller  î'  mit  t)omiiié»'piiéstdea9  h  la 
eopr  royale  do  Boaen  ,f  eta  remptéoeÉient 
de  MM.  Garel  et  Arooa.  mis  à  la  retrailèf 
M.  de  SlalmsinV  |vge  àRooeh,  esCnottN 
méconaeitler  à  la  coar  fojralo  de  cette 
titte,  et  rompViioé  commo  joge>  par 
lft<^;liOo^  piwàtoàrda  wiàKvfiffih^tei 


M.  GInissab,  afoiiaÈ^géiiérifl  edhnar,  est 
notamé  avocfat-génêral  à  AoQén.    ' 

M.  Roussel,  atocat,  est  noinmé  con- 
seiller à  là  èbtir  royale  d'Amtèns,  et 
M.'  Fnmovitle^  procerenrdn  n>i  à  Bsv- 
logne-sor-Mer.  est  tton^é  oonMillerik 
ooàrrO}ralé  de  Douai;  Al.  Ahkàtidean, 
cénseitter  è  la  coar  royale  d'àmiens ,  est 
nommé  conseiller  à  là  ieoar  royale  de 
Pbitiera. 

Sont  BfiemméS'  ebnseiliers  4  la  comr 
royale  de  Bastià  (Corse),  MMr  Andràn- 
Moral;  sufasUtat  da  prOcàrear-gétiétial 
d'Atc,  et  CoraîsSel*Lamothe,  }i^  à  Grè- 
doble. 

M.  de  Poacqués  d^eribinglién,  jproca- 
reor  dof  roi  à  'MohtreiUl-sur-Meri  est 
nommé  procareil^dii  M  à  Boniogne-sur- 
Mer. 

—  Lagarnison  de  6qiss6ns  est  de  près 
âe  5,000  bomijaes.  La  moitié  va,  d'après 
m  ordre  da  mihistre  de  fà  gaèrre ,  étr^ 
cbaqoe  joni;  employée  aaxiravaax  do  ter- 
rassement pour  les  IbrtificaÔons  de  cette 
(daOe. 

-^  21  règne  une  iprande  activité  dtas 
les tramx  de  Itoektal^tib  II  Fère. 
'  --^Û  y  à  toujours  beaABaap  d^ineenv 
diëtl^danslèdêf»artemelÉi%  la  Somme. 
Le  ^i ,  one  neuiison  et  *qliittré  grange 
dntété  bnflées  à  tîeaHHe'aarrBelliard, 
Le  même  joUr,  nn  incendie  atlribaé  à  la 
maiveillabce,  a  déirait  Crois mclnles  de 
grains  à  Tadefncourt. 

-T-  Là  oom'  d'assises:  d'Araiens'vieat  de 
condamaer  la  veove  fleuricL  à  la  p^ne  de 
mort  poiïr  kiceiKKe  à  Tooteficoart.  Aa** 
joard*bm^,  la  ntémo  coar  d'assises  a 
dfr VOGCOperd'iaié  antre  attÛMuflocenf 
die.  L^acenéé  est  un  «acien  àvoCaiifAbt 
bevilie;:     .    . 

*^  LéHieilrfântibeft»  noiaixe  à  Latou^ 
Landry  (Maine-et-Loire) ,  a  été  arrêté 
comme  préTeà|i:d'être  rantenr'de  beaa« 
coup  de  fmx:  ^  éericoiie  sntbeatiqoe^  > 
--vLes  feuilles  radicales  de  ifOasst  re-» 
présentent,  depois  quelque  tismps,  la 
Vendée  oomme  au  moment  49  se  soolf'T 
ver»  <0enreafieaMe»t  >  ilu'y  |i  de  réel;daas 
Umqs  ]dfr!)ywa%iî<¥ffiLaP§/t%  jgfiifi^^n^ç 
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d'une  Tif^He  ntifm^  «^n^  d6f  poipnW 
tîons  qni  ne  parlagpia  aueua  4e  Mi^ 
principes. 

— .Dans  lignait  dn  iS  «q  19»  et  daps  li 
ionniée  du  i  $,  la  neige  est  lombâe  dans 
le  Bdgejr,  mr  lacbatoeda  Ck>ipm|9ier  «t  wr 
icelle  du  Planad^f,  9t  a  eofiTerl  la  monia- 
gne  aune  toptepr  de.ioà  i5c«iDtUiii)Mrea. 
^  —  Un  baaqaet  démoci»liqa#  a  eq  liea , 
le  36,  ïl^jon,  danann  pr6  voino  de  la 
route  de  Villearlb|anne.  Il  7  itvoU  1^  3  01^ 
4,000  convives  assis  devant  des  tables 
disposées  en  rayons  convergeant  vers  nn 
centré  où  étoit  pne  tribone.  Une  feuille 
de  Lyon  dit  qu'après  le  banquet,  qni  ié^ 
toit  passé ,  à  ce  qu'il  paroit ,  en  paroles , 
les  convives  se  sont. rendus  »  pour  ^di- 
ner,  dans  les  cabare^  de  Villeurbanne  et 
delà  GuîIlotière.l!^a)tfarf«i//a(9«n*apas  été 
demandée  aq  théâtre  »  c'étoit  le  mot  d'or- 
dre ;  mais^  ajoute  la  feuille  de  Lyon,  elle 
a  été  chantée  %^  inillen  de  la  nuit  piir  des 
groupes  qui  parcouroient  les  mes. Vingts 
six  indlvidu3  ont  été  arrêtés. 

—  On  écrit  de  Rive-de-Gier,  le  a6,  h 
unjpui:nal.  .de  Lypp,  qpç  ce  jour-là,  à 
une  heure  après  mîdit  le  gu  a  pris  feu 
dans.  \e  pa>ts  c^ç  bouille  d*ijie- d'Elbe,,  On 
est  jpary^nu  à  ,^tif çr  plu^^vi^  ouvriers. 
Uri  moment  avant  cet  «iccident.,  le  gour 
veroeur  des  trayaiu  icftérieurs  avoit  visité 
tous  tes  chànlîers,  et  les  avùit  trouvés  en 
bon  étAC  Chaque  ouvrier  étoU  m  un}  de 
sa  lampe  de  sûreté  ;  00  ne  sait  par  consé- 
quent à  qtt^jl^  ^%mQ  aJUribiier  ee  malheu- 
reux événement.. 

-^  M.  Ferrer,  et-minlftlre  de  la  reine 
Christine,  est  arrivera- Perpignan  te  24t 
venant  d'Espagne^  Lçs  généraux  O'Doii,- 
nel  et  .cQmte.  de  Belascoaîn  sont  à 
Bayoïipe. 


aoad  prMdé  les  deux  i^mcspri^eeMei 
à  Madrid,  Mais  le  prenuer,  aa  sachani 
auprès  de  qoi  il  se  trouve  frt^erédité  JB^inr 
tenant,  attendra  ^  nouvelles  iaslracr 
tiona  de  son  gouvernement,,  av^t  de  ver 
prendra  son  caractère  diploniatMiBeir     « 

—  La  junte  provisoire .  e^  les  juolff 
provindalea  réclament  contre  J'ordon- 
nance de  Tex-régente,  qui  avoit  fixé.ai^ 
tien  le  reof  uvellement  des  membres  df 
uênal.  Elles  demandent  qaeie  corp9  tout 
entier  soit  renouvelé.  La  garde  national^ 
de  Madrid  ei^rime  le  même  vœu.  Knfia 
la  jilnte  saprôme  veut  faire  abolir  le  dér 
cret  qui  confère  l'intmovibililâ  à.Ui  mar 
gîstratare*  ...  ,  .. 

—If  ne  dépêche  télégraphique  annonce 
que  la  j  unte  de  Madrid  sTest  dissoute  le  a6. 

—  On  annonce  que  TÀndalousie  a  pri9 
la  résolution  dé  se^séparer  du  resté  de  l'Es- 
jpagne,  et  de  former  une  république  à  part. 

-^La  santé  d'baJbelIe»  qui  étoit  déjii 
très-vacniante,  se  trioluve  encore  plus  al- 
térée par  le  chagrin  que  lui  cause  sa  sé- 
paration d'avec  sa  mère,  Ç^est  peut-être 
dans  cettjç  prévoyance  que  Marîe-Ghrisr 
tine  a  laissé  sa  seconde  âîte  en  Espagne., 
a&n  qu'en  cas  d'aècident,  celle-dse'tTOtf- 
vm  piéti  à  t>eDif»lace«  M  ^«v  alriée.' 

^^EspHtVapù  vîetÉt  dé  publier  ofr  OH 
dre  dn  jour  psr  leqoel  il  recommiffiidè 
vivement  k  l'armée  de  jeMen  maintenir 
dans  jc  diiclplln^^  Matô  il/«  beau  flairé; 
ce  qu'il  a  vu,  kwja»  loi  ^àkmetièê 4h- 
tMgmU»  ae  aoKt  rénoiéspour  aouienir 
la  j  unte  de  Madrid  dans  sa  vénrtAte  cotfirfe 
MmîeTQhrjstw ,  il  le  reverra  qiMind  .un 
9»\m  signai.  seKfrdonné  «onire  l«i«jaiéfla« 
par  le  parti  du  progrès  révoliitionniiife» 


NOUVELLES  D'CttiPJtjÇNfi. 

Espartero  est  arrivé  le  an  à  Madrid , 
après  avoir  lais^  aux  auli^  ministres  le 
soin  dexinmener  de  Valence  Isabelle  et  sa 
sœur,  qui  ne  sont  attendues  dans  la  ca- 
l^h^^  que,  ponr  |e  2Ç  0^  ^  ^q.  JLeS;  am. 
bassadeurs  de  ^>^uce  et  d'A^iglelt^rrc  ont 


Le  toi  Lôo|io4d  vient  di;.  dcHraet 
une  médaille  dTèr  4ta  pi«inlèrrtttss#â 
M.  Jus,  ca|pî(aî«8  <toffima»idaiift:  lèhilt^ 
français;  ïb  L»dté^  qui  sfeab  ekptké  4mt 
plus  pnkOÊàs.  dangers  pour  sànvtr'  l'^nii 
page,  do-  Jiriek  •  meoktei^boargéob  le 
JanM,  qui  a  péri  le  .1  i  novembre^derf^i^j 
dan»  le.  fpoEfe  de  Libm  Cinq  «nateto^ 
bedçes  faisoient  pavISe  de  i^éqisipt^e  cp<| 
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'  '«^  Depuis  fa  démîÀflîon  de  M.  Tbiers 
•«tde  ses  collègties,  les  journaux  anglais 
tiennent  généralement  un  langage  plus 
paeifîque;  Cepeùdant  le  gouvernement 
«nglàis  vient  de  donner  Tordre  d'armer 
en  guerre  les  bateaux  à  vapeiîr  de  ftô- 
mimstratton  (tes  postés..  ' 
'  — ^  Le  Morning-Hérald  pAKe  le  texte 
tf  une  dépêche  de  tord  t'alm'érstdn  à  lôrd 
Pônsônby,  ambaissadénr  à  Cfonstantînd- 
ple,  dont'le  même  journal  avoît  déjà  fait 
conhottre  le  contenu.  Cette  dépêché  en- 
joint à  i'àmbassâdiéur  anglais*  d'engager 
le  divan  à'  faire  cdnnottre  iiumédîate- 
ment  V  Méhémet-Alf  que  hi  déchéance 
prononcée  contre  lui  seroit  retirée  sfil 
taisôîi  promptement,  sa  soumission. 

—  Le  Standard  et  le  CkromcU  se  flat- 
tent de  voir  terminer  les  opérations 
en  Syrie  ,  avant  la  .  mauvaise  saison  ; 
oniaîssera  à  Méhémet-Ali  la  possession 

'  de  rEgypte,  dès  qu'il  ne  pourra  plus 
tronbiép  la  Syrie. 

—  Le  Morning'Chronicle  annonce  que 
M.  Je  baron  de  Bourqueney  a  été  accré- 
dité comme  chargé  d'aflTaires  de  France 
auprès^  de  la  cour  de  Londres.  , 

—  ^*9^^tk»  lesiM>avelle8  de  Usbonne, 
du  ï9,  la  situation  du  Portugal  ne  s'a- 
méliore pokit;  >eB«  finance»  occupent 
toujours  beaucoup  le  gouvcrqfement ,  et 
,4e  nouvelles  guérillas,  se  forment  dans 
le»  Algttrves  et  l'AleoieJo* 

wvLeToi'deSaardaigQeamis  son  ar- 
tilterîe  sur  ie*  pied  de  guerre. 
'  kJj.  1>*^près  plusieurs  journaux  alle- 
«ttaads«  tingt-qôàtre  arrestations  «uroient 
^  lieu  à  Francfort  et  ailleurs,  le  ^3  et 
dans- la  nuit  suifante.  Les  individus 
«nrèléti  appartiendroictat  à.  la  classe  des 
puvneis»  et  doioient  fait  partie  d'une 
aûciété  sasrète ..  dont  les  rjifitificatioiït 
l^'^fcendeat  'datf^rtpnte  rAlleinagne^  U 
OiifetU  iU  {Bantm  dit  que  l'iostruction 
jlididiai^ei  diiigée  contre  Dafimès<  a  iaît 
Recouvrir  ches  cet  acCnaé  des  papiers 
fjtf^fiiWi^oimuia  adèternainé  te  gouver^ 
IKpeii^  frjioçais  à  fiaûj;  aax  gouverne^ 
inéas  de  VAUemagne  des  comnumteations 


qui  onl  am^é^  tés  kf¥estit!pns  dont  il 
vient  d'Are  question.  •      = 

—  On  écrit  des  bords  du  Meîn  au 
Si^cure  de  Souabe  que,  garnison  de  la 
forteresse  fédérale  de  Mayénce  est  à 
la  veille  de  recevoir  des  renforts.  Cette 
gafmiftôn  suroît  portée  aux  deux  tiers  deis 
bdmmes  nécedNlirës  à  sa  défense. 

— 'L'Aâtriche  n^cst  jpas  restée  en  arrière 
des  autres  Etats -allemands;  elle  vient 
aiissi  d'interdire  l'exportation  des  chevaux 
pour  la  France. 

— ^.M.  LoèveWeîmar,  qui  se  rend  à 
Bagdad  en  qualité  de  consul-géiiéral,  est 
arrivé'  le  3  octobre  à  Alexandrie,  à  bord 
du  Lkonidas:  '     ' 

' — A  la  date  dti  19  août,  le  congrès 
ttéxitàin  n'avoit  point  encore  accordé 
au  président  Bnstamente  les  pouvoirs 
extraordinaires  qu'if  a  réclamés  par  sa  île 
de  IHnsarrection  fédéraliste  de  jm'IIel. 
lies  anciens  ministres  ont  envoyé  leurs 
démissions  à  Bustamente,  on  ne  dît  pas 
pourquoi;  mais  ils  n'étoient  point  encore 
remplacés. 

—  Parmi  les  victimes  de  rinsurrectîoh 
de  Mexico,  nousreiiiarqaons  le  nom  d'un 
Français,  le  docteur  Plaiiè,  d'une  grande 
réputation  dans  le  Mexique.  ïl  a'  élé  tué 
d'une  balte,  eii  se  reridàntaux  ambu- 
lance^ pour  panser  les  blessés. 
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VEgR»e  éPangéliquê  en   Prusse, 

Les  derniers  évéaemens  ont  beau- 
coufi  cootribuë  à  metlre  en  évidence 
la  nouvelle  traafiomi«tiaii  que  le 
protetuntisne  a  subie  en  Allema- 
glie.  Pour  peu  <{aW  ait  voyagé 
dans  ce  pays,  on  a  dû  être  frappé 
d'entendre  parler  de  toutes  parts 
d*ane  ÈgUse  éuangéiique.  Ne  diroit- 
on  pas  une  Eglise  unwerselle ,  ren- 
fermant  dans  son  sein  toutes  les  na- 
tions qui  ont  reçu  l'Evangile  7  Car 
Èt^angélique  est  naturellement  le 
nom  propre  de  ceux  qui  ont  em- 
brassé TEvangile.  Ce  seroit  en  un 
mot  V Eglise  catholique^  f*il  falloit 
loujoar»  attacher  k  cbaqae  mot  son 
9ei».  natunel  et  véritable.  Mais 
pourquoi  donner  .an  nom  si  untrer^ 
sel  à  une  Eglise  protestante  si  limi- 
tée? 'N*y  aur0ic<-tl  pas  un  peu  4e 
charlatanisme  dans  ce  titre?  Nos  lec' 
tenrs  iSious  saurdht  gré  dé  leur  faire 
connoître  en  détail  Vorîgîne  et  Tor- 
ganîsatlon  de  cette  nouvelle  Eglise  ; 
nous  en  trouverons  un  expose'  suc- 
cina  dans  un  petit Tolum^  qui,  sous 
la  forme  enjouée  dVntretiiens  de 
paysans,  donne  des  rensçignemens 
iiitéreasans  sur  la  Pfusse«  On  nous 
pardminera  de  faire  ua  petit  extrait 
da  Lhn  Rouge,  après  qae  ]VL  Boyer 
lui-même  s'est  appuyé  sur  plusieurs 
des  faits  incontestables  qui  y  sont 
rapportés. 

C*est  à  rimaginatîon  du  feu  roi 
de  Prusse  que  l'Eglise  ét^angélique 
doit  ,son  origine  ;  c'est  à  ses  soins 
qu'elle  doit  sa  vie  et  sa  stabiKtié 
){|s<^'i  pffdscHit.  Qu'i^sVelle  enfin? 

VAmi  de  la  Religion,    l'orne  Cy  IL 


Gomment  s'est-elle  formée  ?  Que  s'y 
est-il  passé?  Le  maître  d'école  du 
£iVre  Rovge  nous  le  dira.  Ecou- 
tons-le i 

«  Le  roi,  ponr  arrêter  les  8ii.bdiTisionf 
toi^onn  croissantes  dans  l'Eglise  protes- 
tante, résolut  de  ratnembler  le$  enfant 
dUperêdi  de  La  maison  (Clsraêl^  et  de  rê» 
Ublir  la  réforme  dans  son  antique  splen* 
denr.  Aossi,  depvis  1817,  Frédéric- 
Gajllaame  travailla  à  rénnir  dans  une 
même  Eglise,  les  luthériens  et  les  calvi- 
nistes. Il  fit  composer  è  cette  fin  un  livre 
sousletitred'^geniaon  Rituel  (i}..Gc  livre 
trace  aux  prédiçans  la  manière  dont  ils 
doivent  célébrer  le  service  divin  :  on  y 
prescrit  des  cierges,  un  crucifix,  quel- 
qne(  morceaux  de  chant,  comme,  par 
exemple,  un  Kyrie  eleison,  nne  espèce 
de  G^ia,  un  Credo  tronqué,  nne  sorte 
de  Préface,  un  Dominas  vobisemn  en  alle- 
mand, enfin  XAmen  et  puis  VAllelaia» 
Voilà,  dit  le  maltce  d'école,  voilà  le 
mélange  que  les  protestans  font  la  man- 

(i>  n.oxiflte  en  effet  un  Agendaovi  n*u 
Uiel  rédigé  sur  les  anciens  livres  litnrgî«< 
€|ae  de  l'Eglise  romaine»  traduits  en  lanr^. 
gue  vulgaire.  Ce  rituel  a  été  imposé  par 
le  gouvernement  prussien  aux  Eglises 
évangélîques.  On  assure  que  ce  gouver- 
nement n'a  pas  dédaigné  pourceUe  œu- 
vre les  soins  de  son  ambassadeur  à  Romr, 
M.  Bimseii ,  qai  a  fouHIé  les  manuscrits 
du  Vatican  ponr  y  trouver  et  prescrire' 
des  cérémonies  et  des  pratiques  que  lea 
premiers  réformatenrs  eiusent  certaine- 
ment rejetées  avec  indignation  et  ana- 
thème.  On  renvoie  plusieurs  fois  à  cet 
Agenda  dans  une  ordonnancé  ecclésîastl. 
que  pour  les  commutantes  ecclésiastl-' 
qnes  de  Westpballe  et  de  la  province  dit 
Rhin  ;  ordonnance  en  date  dn  5  marS' 
i855  et  qui  a  été  publiée  parle  J  mimai 
hiateriqae  et  Uîtérairet  de  l«iége,  tome  ix« 
page  949*  d'après  ntt  ODeoipIaîre  imprîaié 
àCk)blfiDU,  cbHUad^er»  48  p^  ivi-i^^i 
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vaise  plaisanterie  d'^appeler  nne  messe. 

•  Mais ,  reprend  un  dea  in  ter  locu  leurs, 
comment  Qe  livre,  composé  par  ordre  du 
toi,  at-il pa  élre  adopté  par  les proCea- 
tann? 

•  Je  vais  voQS  l'apprendre,  répond  le 
maître.  Les  proteslans,  comme  voas  sa* 
vez,  n'ont  jamais  été  d'accord  entre  eux  s 
les  uns  s'appellent  luthériens,  les  autres 
ealvinisUs,  et  beaucoup  rationaliites , 
b'ést-à-tlire  hommes  épris  de  leur  pro- 
pre raison,  qui  s'embarrassent  fort  peu 
des  dogmes,  des  mysl&resetdes  pratiques. 
Le  roi,  désirant  réunir  toutes  ces  diffé- 
rentes télés  dans  un  même  bonnet,  fit 
composer  ce  fameux  Rituel,  et  ordonna 
qu'on  le 'suivit  partout.' Mais  alors  ce  fut 
un  beau  tapage!  A  Cologne,  plusieurs 
prédicans  se  rassemblèrent  dans  un  tem- 
ple pour  délibérer  sur  ce  qu'ils  avoient  à 
faire  :  on  invoqua  le  Saint-Esprit,  on 
chanta,  on  prêcha.  Mais  voilà  tout  d'un 
coup  que  l'esprit  d'eu  bas  sembla  dé- 
chaîné :  à  peine  eqt-oo  ouvert  la  délibé» 
ration  sur  la  question  de  savoir  si  VA- 
genfta  on  Bituel  seroit  inUoduit ,  et  si  on 
se  rénnîroit,  qo'il.  y  eut  un  tel  bruit,  nne 
telle  confusion^, que  les  passans  crurent 
presque  qu'on  alloit  sacrifier  quelques- 
uns  des  prédicans.  Bientôt  après,  cepen- 
dant, ce  brait  inferual  fut  remplacé  par 
vn  morne  silence.  Un  eiivojé  du  roi,  qui 
étoit  présent,  tira  de  sa  poche  une 
grande  lettre  par  laquelle  Sa  Majesté  dé- 
claroit  qu'elle  relireroit  leur  place  à  tous 
les  prédicans  qui  refuseroient  de  se  con- 
former au  MitueU  C'en  fut  assez  :  ces 
liàessiears   devinrent  doux  comme  des 

.  agneaux,  et  souscrivirent  à  tout  ce  que 
le  roi  voaloit» 

•  Beaucoup  de  protestans  sont  telle- 
ment prononcés  en  faveur  de  ï* Agenda, 
qu'un  d'eux  éloit  décidé  à  se  faire  atta- 
cher à  la  croix  pour  ce  Rituel  i  on  le 
dispensa  de  ce  martyre  ;  au  lieu  de  l'atta- 
cher à  la  croix,  c'est  la  croix  qui  lui  fut 
attachée.  Telle  a  été  la  tactique  du  vieux 
roi  partout  où  Ton  montroit  des  dis- 
portions  favorables  à  son  projet;  et, 
depuis  1817,  il  â  conféré   Tordre    de 


V Aigle  à  presque  tous  les  prédicans,  ou 
pour  les  récompenser  de  leur  bonne  vo- 
lonté, ou  pour  1^  difpoeer  favorable- 
ment à  recevoir  son  ordonnance. 

•  Cependant  il  y  eut  aussi  bien  des 
protestans  et  des  prédicans  méçie,  ielie- 
ment  opposés  à  ces  innovations,  qu'il 
falloit  la  puissance  magique  de  la  lettre 
royale,  dont  je  vous  ai  parlé,  pour  Con- 
tenir leur  colère.  On  cite  à  Breslan  un 
prédicant  luthérien  qui  tînt  ferme  av<«c 
sa  paroisse.  H  démontra  qn'entre  les 
luthériens  et  les  calvinîttes  la. différence 
n'étoit  pas  moins  grande  qu'entre  les 
luthériens  et  les  catholiques.  Mais  il  per- 
dit sa  place;  et  fut  oblige  d'en  chercher 
une  autre  hors  do  pays  avec  sa  femme  et 
ses  eufans.  Un  autre  prédicant,  nommé 
Kellner,  à  Uœnigern  en  Siiésie,  a  voulu 
aussi  faire  résistance.  Aussitôt  des  soldats 
furent  envoyés  dans  sa  paroisse  avec 
ordre  de  s'emparer  de  l'église,  et  de  rester 
à  Uœnigern  jusqu'à  ce  que  tons  les  babi- 
taus  eussent  accepté  le  RitueL  Pour  le 
pasteur  Kelinef ,  non-seutement  on  le 
destitua,  mais  on  le  jeta  en  prison,  et  il 
y  est  peut-être  encore. 

fj)u  reste,  continue  le  maître,  toute 
ccite  histoire  de  V union  confirme  rexpé- 
rience,  si  souvent  répétée,  qu'aucune 
hérésie  ne  sauroit  se  soutenir^  au-delà 
d'un  cerfain  terme.  £n  i55o«  la  foi  pro- 
testante fut  manifestée  dans  une  pro- 
fession de  foi  publique,  et  en  i83o,  ces 
messieurs  en  éloient  venus  ^n  point  de 
reconnoitre  qu'il  étoit  permis  à  chacun 
de  croire  ce  qu'il  vouloit.  Depuis  que 
V Agenda  est  mis  à  exéctrtion,  les  protes- 
tans accommodent  leur  cène  au  goût  de 
cenx  qui  la  leur  demmdent.  Qukooqne 
la  veut  à  la  luthérienne,  la  reçoit,  du 
prédicant,  klti  luthérienne.  Quelqu'un 
lui  dit-îl  :  «Je  suis  calviniste,»  le  prédicant 
la  lui  administre  à  la  calvinitte.  Selon  la 
croyance  luthérienne,  il  donne  le  corps 
et  le  sang  du  Seigneur  :  d'après  celle  de 
Calvin,  la  cène  n'est  plus  que  le  signe  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  et,  re- 
marquez-le bien,  c'est  le  même  prédicant 
qui  fait  C<Hit  cela.  Car, 
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nionde  T«  siant;  Lnlher  enseigne  que  léi 
fi<jlèlés  roçoWefit,  à  ia  eomnmnion.  avec 
le  ptin  et  te  Tin,  le  corps  et  le  sang  da 
Saaveuf,  tandis  qiiQ  GaIVîn  ne  veut  y 
io3r  ^'nné  simple  commértionitîon. 
Voilà  e^lté  Egtise,  une,  évangélîque,  mais 
ddot  rvnit^  en  sî  élastique,  qu'on  peut 
en  êlre  membre  et  pourtant  crolM  ce 
qtt'oH  TeuL  Voîlà  ce  qui  prouve  aussi 
dans  quelles  abe^rrlttions  pieu  vent  tomber 
•  les  chrétiens  qui  isortent  du  bercail  de 
Jésus-Ghrîst.  à      ' 

Ainsi  parle  îé  maître  dVcolc ,  '  et 
t*çn  ne  peut  que  gémir  arec  lui  de 
toutes,  les  absurdités  qui  s'accumu- 
lent dans  TEglise  ét^angéliqiie.  Passe 
QQcore  pour  les  choses  qui  ne  re- 
gardent que  quelques  points  dédis- 
cipllne  et>^  de  peu  d'importance 
parmi  les  luthériens  et  les  calvinis* 
tes;  mais  quant  à  la  cène ,  la  ma* 
tîèrè  est  grave,  et  VJgenda  est  ab- 
surde, impie.  Nous  citerons  d'ail- 
leurs une  autorité  compétente,  que 
les  protestans  ne  récuseront  pas  : 
c'est  Luther,  lui-même ,  qui  i(  juge 
iljpLvànce .' le  lioureati  rifucL'  Toici 
ses  pi*opres  paroles,  dans  sa  préface 
«ur  le  Wsv&Sy'ngmmmày  etc;,à  Jean 
OËcoïampade,  i526: 

•  En  résumé,  et  pour  en  finir,  je  fré- 
mis (i*horrcur  en  pensant  que  dans  une 
même  Eglise,  au  pied  du  même  autel,  de 
deux  personnes  qui  approchent  du  sacre- 
ment. Tune  ne  croit  recevoir  que  du 
pain  et  du  vin,  tandis  que  l'autre  y  voit 
l«!«nfia'etEtesaiig  de.J^»u0>Gbr|st.  Sou- 
¥earv;  jMà«lt.%i^il'a»i44MffiHâi^  de  croire, 
im  prédicateur  ett  iftf  pirstoiff^  asKa,  es?: 
durci  ei  assez  méchant  pour  lai^ser-çes» 
personlics  dans  leur  erreur.  Je  l'avone*  on 
ne  peut  aiwir^  comnie  ces  hommes,  le 
ccaor  plus  dur.  que  4a  pic^e,  que  l'ader 
et  le  diamant^  à  mdiÉs  d'être  nn  apôftre 
(te  la  colère  divine,  Ces  Turcs  et  les  Jitifs 
nTen  feroient  pas  autant •.*•  Mais  ces 
messtemrs-U,  il  fandroit  qu'ils  fussent  les 
isMt^èks.  arcfaiidémaiis^   pourvue  mo^ 


prunier  que  du  paîn  *et  du  vîn,  cl  me 
laisser  eroire  que  c'est  le  corps  et  fe  sang 
de  Jésus--€hrist,  pour  me  tromper  nussî 
crnelleinent.  Ce  sero/l  trop  fort,  et  Dieu 
ne  tardera  pas  à  les  atteindre  de  sa  ven- 
geance. Que  ceux'  donc  qui  ont  de  pa- 
reils prédicatetirs,  ou  qui  les  soupçon- 
nent tels,  s'en  gardent  comme  si  c'étoit 
Salan  en  personne  î  » 

Yoilà  unaaatfaème  qui  pèse  bien 
lourdement  sur  la  pauvre  Eglise 
és^angélique.  Est-ce  le  mépris  ou  l'i- 
gnorante qu'il  faut  voir  dans  une 
Innovation  si  contraire  aux  décQ'i- 
;  nés  primitives  de  la  réforme  ?  Nous 
lie  savons  :  mais  nous  dévions  si- 
gnale^ un  changement  si  grave,  pour 
faire  voir  que  l'histoire  des  varia- 
tions des  Eglises  protestantes  n'est 
pas  encore  unie.,  J,  P. 

lyOVVJELUSS  ECCLÉftlASTIQUBS. 

«OME.— Vingt-quatre  jeunes  gens 
appartenant  aux  meilleures  famille» 
de  Malte  sont  arrivés^  dernièrement 
à  Ronie,  dans  rititention  de  sol- 
Mciterieur  admission',  comme  no- 
vices ,  dans  là  compagnie  dé  Jësas. 
Ils  ont  été  portéflh^  -cette  démarche 
par  les^di&cours  d'un  méu?bre  émi- 
nent  de  Tordre^  le  Père  RiiJo,  qui 
a  passé  quelque  temps  à  Malte  ,  à 
son  retour  de,  la  Mésopotamie. .   . 

—  M.  le  cardinal'  Macchi ,  an- 
cien nonce  M  Paris  et  aujourd'hui 
légat  de  la  province  de  Bologne  ,' 
vient  d'éditer  l'Etat  de  l'Eglise  par 
une  bonne  œuvre  ,  qui  témoigne  de 
son  goût  éclairé  pour  les  arts  au- 
tant que  de  sa  piété  et  de  sa  mu- 
nificence; La  cathédrale  de  Monte- 
fia9COne>  placée  sous  l'invocation 
de  sainte  ^fttrguerite ,  est  un  des* 
moniiméns  les  plua  estimés  de  l'ar- 
cliiteciure  italienne  ;  mais,  depuis 
sa  reconstruction  au  "XV!*  siècle  par 
le  célèbre  Fonuina  ,  ce  temple  ,  si 
i^marquabiê  pour  la  hardiesse  et* 
lia  Idéalité ^de-sa'COHpole-t,  ^toitt  resté- 


au  dehors   brOt  et  sans,  péristyle 
]VI.   le  cardinal  Macchv  a  cgiisacré 
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Une  somme  importante  a  ia  çoos^r 
truc  lion  d'une  façade  di^ae  d'ui^ 
tel  monument.  Il  eu  a  fait  tracer 
1è  pl^an  par  M.  Paul  Gazzolo  »  ar«- 
clntecté  de  Plaisance ,  et  a  voulu 
çn  poser  lui-même  la  première 
pierre,  le  29  septembre  dernier  ^ 
en  présence  du  cardinal-évêquè  de 
Montefiàscoite  ,  du  clergé  et  des 
uiagistrais  de  cette  TÎlle  reconnois- 
sant0. 


nue  dîairib«Htoii  de  prhi  TÎeiit  de 
eonatacer  les  kenireux  résultats  dVlië 
œuvr«  si  louable.  fudépendamoienC 
de  la  classe  gratuiu  dk  pbs  de  cent 
petits  indigeos  se  pressoieiK  dèa 
que  la  mûsou  a  été  ouverte,  le« 
Dames  de  la  Réunion  admettent  dea 
Dçn^onnaires,  et  tout  annjMice  c^ue 
leur  institution  exercera  une  lu^ 
fluence  très-salutaire  sur  l'avenir  de^ 
k  paroisse  où  elles  se  sont  fixe'es. 


.  tAais,  *-r  Le  €onseiI*généi*altle  la 
Seine  a  volé  uae  allocation  sup- 
plén^entaire  de  i5,ooo  fc.  proposée 
pqr  M.  le  préfet,  pour  M.  l'Arcbe-* 
véque  de  Paris. 

-:-  M.  l'abbé  Cœur  ^  diauoine 
ùe  Paris  ,  prêchera  TAvent  à  la 
métropole  ;  M,  Leeourtier  y  prê- 
chera le  Garêone»  et  M.  de  Ravi- 
gnati  y  continaera  ses  conféreaces. 

—  Une  peinture  À  iresq.ae,  reprié- 
«entant  le  précep.te  et  la  rfScompense 
de  l'aumône.,  vien^  d'être  terminée 

SrM*  YiCjU)r  JVIoUez,  dans  IWlise 
int7Gerinain4'Auxerrpi«,    jilUe  ^ 
été  généraleuientappréciée* 

.  Diocèse  de  Ber4ieiiu3f.  — i-  M.  Tar- 
ohevèque  a  consacré,  le  20  octobre, 
Téglise  Saint-Martial  de  Bordeaux. 
M.  l'abbé  de  Ravi^an  a  prêcbé,  à 
L'occasion  d^  C^Ue  imposante  céi^- 
monie,  un  sermon  qui  a  vivement 
captiva  l'attentâen  des  fidèlefl;  Bien* 
i!&t,  le  chant  du  Tè  Deum^  répété 
par  toutes  les  boucbea,  a  téinoigné 
du  bonheur  q«V'proavolent  le«  a»^ 
sisuns  en  voyant  s'ouvrir  à  la  piété 
cette  nouvelle  maison  de  prière. 

—  M.  le  turé  de  Saint-André  de 
Gubeac  a  voulu  procurer  aux  en* 
fans'  de  la  classe  indigente  le  bien-» 
fait  d'une  éducation  religieuse; 
M«  l'archevêque  de  Bordeaux  ayant 
autorisé  les  Dames  de' la  Réunion  à 
établir  une  succursale  dans  cette  pa^ 
r^issfirétablisseiiieiitjaéié  formée  et 


Diocèse  de  Fréjus.'^l}eux  retraites 
ecclésiastiques  viennent  de  ~réuni< 
à  Fréjus  et  à  firignoles  le  clergé  dio- 
césain. Saintement  jajoux  de  procu* 
rer  à  ses  prêtres  l'avantage  de  se 
renouveler  dans  l'esprit  «de  leur 
vocation,  appréciateur  intelligent 
des  qualités  nécessaires  à  «eux  qui 
dévoient  remplir  la  délicate  mi^^ipu 
d'évangeliser  leurs  frères  dans  le  sa- 
cerdoce, M.  Tévéque  de  Fréjus  a  pu. 
s'applaudir,  cette  année  comme  les 
précédentes,  de  sa  conSance'  datis 
une  société  éminemment  fidèle  aux 
bonnes  traditions  de  Tespritévangé-' 
litiue. 

OK/  lUibé  FeMiind,  chaTgAde^ 
\  eontinuer  l'ceuvre  si  heureusemenf 
dirigée  avant  lui  par  MM.  Goudelii» 
et  Guiiiermet,  &'e3t  montré  à  la  hau- 
teur de  sa  mission.  Counoissance 
intime  du  cœur  humain,  application 
heureuse  de  l'Ecriture  sainte,  mon- 
vemens  pathétiques  et  chaleureux, 
oubli  de  soi,  absence  de  toute  re- 
cherche, et  par-dessus  tout,  fidélité 
rigoureuse  a  faire  sortir  tous  ses 
sujets  de  cette  pensée  à  la  fois  si 
théoiogique  et  si  phitesophique 
de  saint  Paul  :  FHnmmenium  afiud 
némo  potest  poRere* prtetef  ùi  quodpa» 
situm  estt  quodêst  ChristUs  Jésus  j 
telles' sont  les  f|naUtes'  précie«iies 
qui  recotnmandoient  tous  les  dis- 
cours de  cet'homane  de  Dieu. 

Aussi,  après  l^viâiv  entendu^ 
comme  on  troUvok  saintes  €*(  réii^* 
râbles  ksr  modestes  fonctions  (|»i 
appellent  U  préue  an  iniliie«i  dû 


pénple  des  oimpagMD  j^vtr  portei* 
avec,  laî  i«  poids,  du  joar  et  les 
amertumes- de  la  vie!  comme  orl  se 
eenioit  .attiré  yert  cet  autre  minis-» 
tère  qui  associe  le  minisire  ^de  Dieu 
aux  scènes  les  pltis  touchantes  de  la 
mission  du  Sauveur-,  qui  remet  entre 
^es,  aiaius  tes  petits  enfaos^  ce  der-> 
»ier.  espoir  de, la  religion  et  de  la 
Société  I  et  qui*»  confie  à  sofi  zèle  le 
scinde  les  ramener  aux  leçons  de  la 
vertu  par  TexplicatioD  du  caté- 
chisme! .Après  ces  instrnaions  si 
vives,  si  fraternelles,  quel  auditeur 
ne  sentoit  le  besoin  de  chercher 
dans  le  goût  de  Tétude,  le  zèle  de  la 
flcîeoée,  Tamoar  de  la  saine  doc*> 
trine^  un  aliment  à  la  ferveur  sacer» 
dotale,  un  délassement  aux  pei- 
nes du  ministère? 

Ces  profondes  et  sakitaîî'es  im- 
pressions étotent  puissamment  fa- 
vorisées par  rassiduiié  et  l'intérêt 
touchant  avec  lequel  le  vëuërahle 
évéque  de  JFréjus  animoit  tous  -les 
exercices. 

Att  milieu  des  réflexions  que  xes 
fetrailes.  ont  inspî^r^es  aux  a,i|di- 
leurs,  il  en  çst  une  que  nous  crojons 
a  propos  de  reproduire» 

Il  y  a  peu  de  temps,  un  journaliste 
renommé  consacroit  une  longue  ti- 
rade k  développer  cette  question  : 
Çue/oRi  tes  pmresl  Si  cet  écrivain 
a  voit  pu  être  admis  à  Tune  des  re- 
traites eeclésiastiqi?es  de  Fréjus  ou 
de  tout  autre  diocèse  de  France , 
fini  doute  qu'avec  la  pénétration 
naturelle  à  son  esprit,  il  n'eût  éié 
amené  à  réconnoUrc  que  le  clei-gé , 
loin  d'embarrasser  !e  siècle  dans  la 
marche  du  progrès  social ,  est  le 
seul  à  étudier  cette  grande  ques- 
tion soas  son  véritable  point  de 
vue  ,  à  la  placer  «ur  l'unique  ter- 
rain où  elle  puisse  recevoir  une 
solution  réellement  glorieuse  à  l'es- 
prit humain  et  avantageuse  â  la 
société.  Nul  doute  aussi  qu'eu 
vovantles  flots  de  lumière  répandus 
par  l>Wat««y«aei4  «ùr  la  téméraire 


question  i  Que  font  les  prttréx}  îl 
n'eût  avoué  avec  la  noble  franchise 
d'on  des  derniers  ministres  des 
cultes,  naguère  désabusé  ausisi  de  ses 
préventions,  que  le  clergé,  en  faisant 
la  part  de  sa  mission  spéciale,  esc 
encore  de  nos  jours  le  corps  le  plui^ 
éckiré  de  l'Etat. 

Au  reste,  pour  continuer  leùi* 
marche  dans  la  voie  du  progrès  vé- 
ritable, de  celuî  qui  pousse  rhomnié 
pins  vite  et  plus  haut,  les  prêtre^ 
n'ont  qu'à  se  rappeler  l'exemple  et 
le  pt^ééepte  du  maître  r  ïgnem  veni 
mittere  ift  tetram,  etc.,  etSpiriiusDo-^ 
mini  super  me  ut  eonsoiem  ùninès  lu^ 
pentes,  Si  la  côursfe  n'est  pas  ausst 
rapide  que  le  votidrorent  nos  impa- 
tiens, qu'ils  s'en  prennent  aux  en-, 
traves  sans  nombre  qui  constituent 
le  clergé  en  état  de  suspicion  ;  qur 
le  refoulent  loin  de  l'enseignement; 
loin  de  l'éducation,  liéritage  sacré 
^ue  lui  a  laissé  son  divin  chef;  qui 
1  isolent  enfin  de  l'enfance,  de  la 
famille,  de  la  société  dont  on  veuf 
cepeadatit  au'il  soit  le  inoralisle,  le 
docteur,  ht  luimère  et  le  guidé. 


Dioeèse  de  Marseille.*^  Le  séjour 
de  la  reine  Christine  à  Marseille  a 
clé,  pour  cette  ville  et  pour  la 
princesse  '  elle-même  ,  l'occasioit 
d'un  grand  enseignement.  La  veuvef 
de  Ferdinand  VII ,  dont  la  régence 
a  commencé  pour  le  clergé  espa* 
gnol  une  époque  de  spoliation  ,  dé 
persécution  ^t  d'exil,  est  allée  en- 
tendre la  messe  dans  une  égliscj 
?|u'éncombroit  s  il  faut  le  dire,  une 
ouïe  de  curieux.;  et  là  elle  s^èsC 
agenouillée  devant  un  cruciiix  en 
argent  donné  naguère  à  cette  église 
par  le  père  de  Ferdinand.  Un  prê- 
tre espagnol  célébrott  ,  comme 
d'usage ,  -cette  messe,  et'  ce  prêtre 
étoit...  un  réfugié  i-oyalîste.  QueU 
rapprochemens  amène  la  diVine 
providence  î     - 

Une  chapelle  provis<»2re  a  été  éta^- 
blt<f  dans  les    apparteiUens  de  lai 


ijeine,  à  rhôtel  d'Orieat.  Xe  clergé 
de  SainUGharlcs  a  été  chargé  û'ea 
faire  le  service  pendant  le  i>éjour  de 
ce U«  princesse  à  Marseille. 


Diocèse  de  Meaux^  —  Des  voleurs 
se  soat  introduits  dans  régUse  de 
laCfaapelle-Saint-Sulpice,  pendant 
la  nuit  du  23  au  24  pctoLre  ,  et 
dans  l'église  de  Lawioy,  pendant 
la  nuit  du  24  au  25..  Ces  malfai- 
teurs ont  fiacturé  deux  troncs  pla^ 
ces  à  l'un  des  autels  de  l'église  de 
la  (Jliapelle ,  et  ont  pris  tout  l'ar- 
gent <]jui  s'y  trouvoit.  Leur  tenta** 
tive  n  a  pas  eu  le  inème  succès  à 
Lànday  ;  toutefois ,  on  ne  s'est  pas 
emparé  d'eux. 

•  Diocèse  de  Metz.  —  La  famille 
d'Hausen ,  l'une  des  plus  respecta- 
bles du  département  de  la  Moselle, 
a  conservé  les,  mœurs  et  lés  tradi- 
tjipns  religieuses.  Madame  d'Hausen 
de  Weideslieim ,  veuve  du  député 
de  ce  jipm,  a  long-temps  édifié  8ar- 
reguemines  par  le  spectacle  de  sa 
-piété  et  de  sa  eliarité.  L'tm  de  ses 
fils  ,  M.  d'Hausen^  maître  de  for- 
ces à  Ho.ijyJ)ôurgnrjEvéqac ,  pvès 
Sàint-Avold  -,  imite  .  de  si  beaux 
exemples.  Après  avoir  fait,  cet  été, 
reconstruire  ses  usines  suivant  le 
système  anglais ,  il  a  invité  M.  le 
curé  de  Houibourg  à  bénir  les  nou- 
velles constructions,  et  la  céré- 
monie a  eu  lieu  le  28  octobre. 
M.  Srotziuç^r,  neveu  de  M,  le  Curé, 
et  vicaire  a  Grqsbliedqstroff ,  près 
Sarreguemines  ,  a  prononcé  à  cette 
çccasion  ua  discours  français  qui 
à  fait  beaucoup)  dWpression  sur  les 
^ssi^tans.  u  Cet  hpmlnage  public 
H  rendu  à  la  religion  fait  booneur 
î>  a  M.  d'Hausen  ,  dit  la  Gazette  cie 
î>  Metz,  et  prouve  qu'il  veut  ajouter 
i>:aux  ressources  que  lui  fowi'uit 
>)  l'industrie ,  les  bénédictions  que 
»  la  religion  aimé  à  répandre  sur 
»  tout  ce  qui  peutcontribuer  aubien- 
j»  être  des  bouuues.  »  J^es  seutime^s 
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que  M.  d'Hausetiirie  cratni  pas  de 
manifester  soot ,  du  reste ,  ceux  dcr 
beaucoup  defsTiailIei  de  la  Lorraine 
allemande ,  où  la  fei^'est  beuteu- 
cément  conservée*     . 


Dificèse  de  Nancy,  — M.  Gai«t, 
aumônier  du  collège  royal  de  Nancy, 
a  publié  une  brochure  intitulée  r 
Le  monopole  unàfersàaire ,  déffoUé  à 
Frcuice  libérale  et  à  la  France  caiho^ 
liawe*  Cette  brochure  lui  a  valu 
d  être  destitué  de  ses  fonctions; 

Diocèse  de  Strasbourg^,  -—  Le  con- 
seil municipal  ide  Strasbourg  a  voté 
une  somme  de  8,000  fr.  à  prélever 
sur  les  fonds  de  l'Œuvre  Notre- 
Dame,  pour  concourir  aux  frais  du 
sacre  de  M  Raess,  coadjuteur  nommé 
de  M.  de  Trévern. 

Diocèse  de  Valence,  —Nous  avons 
annoncé ,  il  y  à  quelques  seniain«>s , 
que  la  Trappe  d'Aiguebelle  avoitété 
ravagée  par  un  épouvantable  orage, 
et  que  les  travaUkde  vingt«^nq  ali- 
gnées-^  a  voient  péri  en  un.  jour.  L^ 
mal  est  encore  plus  considérable' 
que  nous  ne  ravioas  dit  d'abord. 

L'oi^l^e  a  commencé  au  milieu 
de  la  nuit;  il  a  duré  quatorze  heu- 
res, pendant  lesquelles  le  tonnerre 
et  la  pluie  ,  n'ont  pas  cessé  un  seul 
instant.  Les  trois  torréns,  qui  en- 
tourent le  monastère,  débordéa 
{>resque  subitement,  ont  emporte 
es,  ponts  ,  las  murs,  les  arbres  ,  et 
changé  leurs  lits  en  plusieurs  en- 
droits. Le  sol  bouleversé  ne  pré- 
sente plus ,  à  la  place  de  la  belle 
culture  dont  il  étoit  couvert,  que  le 
désordre  des  ruines  et  les  tiaces 
d'une  inondation  furieuse.. Les  che* 
mins  ont  disparu.  On  évalue  les 
pertes  a  plus  de  5o|Ooo  francs.    - 

Frappés  comme  Jdb,  les  Trappis- 
tes ont  imité  la  paûenue  et  la  rési- 
gnation du  saint  .homine.  Quoique 
habitué)  aux  o^tagaus,  dans  leur« 
moncagnes,  et;90tts  W  vei»c4u  noiid« 


est,  ils  <mt  été  sarprâ  4e  celle  cala- 
mité extraordinaire;  mais  ils  fiVn 
ont  pas  éié  effrayés  ni  déconcerléîi. 
Réreillés  une  henre  plus  tôtc(ue  de 
coutume ,  ils  sont  descendus  immé- 
diatement à  Tégliae,  pour  y  attendre 
la  mort  qui  leur  sembloil  inéviti- 
blfî;  et  afin  que  Dieu  les  irauvAt  en 
prière,  ils  ont  commencé  à  chanter 
matines.  Rien  n'a  été  changé  aux 
usages  de  Toffiçe  nocturne  :  le  sacris- 
tain n'a  pas  même  omis  de  sonner 
la  cloche  sous  le  tonnerre.  Dieu, 
t[ui  ne  vouloit  ijii'^prouver  leur 
fidélité,  a  épargné  leur  vie.  «Aucun 
religieux  n'a  «ouffert  dnns  ce  désas- 
tre ;  les  bAiimens  du  monastère  sont 
restés  intacts;  les  terres  seules  qui 
foarnissoient  à  la  stibsistance  de  la 
communauié  ont  été  la  proie  de 
l'ouragan. 

Aujourd'hui,  ces  fidèles  solitaires 
conservent  une  tranquillité  d'ame 
admirable.  Ils  ne  regrettent  noînt  le 

Ïiassé;  ils  ne  redouteutpointl  avenir. 
Is  espèrent  en  Dieu,  et  ils  attendent 
patiemment.  On  nous  a  communi- 
cpié  une  lettre  de  l'abbé  d'Aigue- 
Itéfle,  dans  laquelle  nous  avons  re* 
marqué  les  passages  suivans  : 


«Mon  bien-aîm^  frère,  j*ai  été  trto» 
sensible  à  vptre  chère  lettre*  et  je  vais  tà« 
cher  d*y  répondre  tout  tranquillement 
,  ije  Seigneur,  noire  bon  père,  vient  de 
nous  visiter  dans  sa  grande  mîiérlcorde. 
11  nous  a  fait  l'honneur  de  nous  retirer 
du  monde  poar  suivre  Jésus  dans  Télable 
et  sur  le  Calvaire,  et  il  nous  aide  aujoor- 
dtiui  à  accomplir  le  veeu  de  pauvreté 
q«e  nous  nous  réjouissons  dTavoir  fait 
sislenueilcoient.  Que  son  saint  nom  soit 
béni!  Nous  le  remercions,  bien  sîhc&re- 
metit  de  tont  ce  qn'il  fait,  parce  qu'il  fait 
bien  teul,  et  tont  pour  notre  bonheur. 
Ne  nous  plaignez  donc  pas  ;  maïs  bénis- 
ses el  remerciez  aYec  nous  le  Dieu  de 
t«i>le  oon«olation,  et  confions-nous  en 
celui  qui  a  compté  tons  les  cheveux  do 
ootare  tête,  et  qui  nourrit  tons  les  oiseaux 
du  Qîeh  Nous.vutonS' mieuxiiiue  les  oi- 
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seanx,  nous  dît  notrc-Seîgneur.,..  JacfA 
êuper  DomiKttm  etiram  ittam,  et  ipte  te 
gnutriet • 

L'histoire  de  Ta  Trappe  depuis 
cinquante  ans ,  et  c^lle  «rÀigucbclle 
en  particulier,  justifie  celle  con- 
fiance. La  divine  providence  n'a  ja- 
mais manqué  aux  enfans  de  saint 
Reniard  et  de  l'abbé  de  Rancé.  En 
même  temps  qu'elle  les  annott  d'un 
courage  invincible,  elle  leur  a  donné 
constamment  des  amis  dévoues , 
des  bienfaiteurs  généreux  ,  qui  se 
sont  fait  gloire  de  ces  titres.  Les  cir- 
constances présentes  offrent  à  la 
piété,  A  la  charité,  une  belle  occa- 
sion. Nous  sommes  sûrs  que  l'appel 
({ue  nous  faisons  aux  aines  chrétien^ 
nés  sera  entendu. 

Nous  pouvons  déj:\  leur  indiquer 
Un  moyen  facile  de  contribuer  k 
une  si  bonne  œuvre.  Il  vient  de  pn- 
roître  un  petit  livre,  qui  se  vend  au 
profit  des  Trappistes  d'Aiguebelle. 
C'est  la  vie  du  rère  Etienne ,  fon- 
dateur de  ce  monastère ,  mort  au 
mois  d'avril  dernier,  à  l'âge  de 
96  ans.  Autrefois  curé  dans  le  dio- 
cèse de  Reims,  dom  Etienne,  an 
commencement  de  la  révolution 
française,  se  fît  religieux  de  la 
Trappe,  ctt  Belgiqiie;  il  émigra 
successivement  en  Westphalîe,  en 
Autriche,  en  Russie  ,  en  Prusse,  en 
Suisse.  Chargé ,  à  l'âge  de  72  ans  , 
de  fonder  une  maison  de  Trappistes 
à  Aiguebelle ,  il  a  travaillé  pendant 
vingt-quatre  ans  à  cette  œuvre  avec 
une  persévérance  et  une  force  mer- 
veilleuse. Il  vient  de  mourir,  laisv 
sant  une  communauté  nombreuse 
et  florissante.  Ses  religieux  ont  dé- 
sii-é  que  sa  vie  fût  écrite.  Ils  «e  fai- 
soiént  par  avance  une  joie  de  don- 
ner à  leurs  nombreux  amis  ce  sou- 
venir de  leur  vénérable  fondateur. 
Aujourd'hui,  après  leur  désastre,  ils 
ont  consenti  à  laisser  mettre  en 
vente  ce  petit  ouvrage. 

La  vie  du    Père    Etienne ,  par 
M.  Gwintir  ôaHlanVia ,  se  irocrrc  à 
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Xà»  4^1  k  Ayi{;uo^,  clicz  Aubancli  à 
.  Lyou  ,  chez.  Périsse  ;  à  Xûulouse , 
chez  Douladout-.e  ;  à  Niines ,  chez 
Waton;  à  Alby,  chez  Chaillot  ;  à 
Bordeaux ,  chez  Gassiot. 

ANGLETERBE.—  On  vient  enfin  de 
comineuccr  la  nouvelle  église  ca- 
tholique de  Saint-George-Fields,  à 
liondres  :  Il  éioit  impossible  de  la 

{lacer  sur  un  terrain  plus  convena- 
le  que  celui  qui  a  été  choisi. 
Trois  '  évéques,  environ  quatre- 
vingts  prêtres,  et  une  foule  de  ca- 
tholiques ont  assisté  à  la  consécra- 
tion de  la  chapelle  que  M.  firother- 
ton  a  érigée  à  fiainhalL 

PRUSSE.  —  L'opposition  que  les 
principes  d^Ûermes>  si  inalheureu-* 
sèment  propagés  dans  le  diocèse 
de  Cologne,  ont  rencontrée  dajis 
M.  Drostedc  Vischering,  rend  une 
partie  du  clergé,  infectée  de  ces  er- 
reurs, peu  favorable  au  retour  de 
Villustre prélat.  Dix  curés, sur  vingt- 
un,  ont  refusa  à  Cologne  de  signer 
une  supplique  sau  roi  pour  obtenir 
que  le  vénérable  archevéaue  fût 
i^établi  dans  son  diocèse.  L'Univer- 
sité de.Bonn  montre  les  mêmes  dis- 
jpositions. 

étàt&pUS  iS.*-^]VL  Loras,  évêque  de 
Pubuque,  a  été  fait  administrateur 
du  territoire  de  Wiscou^in,  qui  est 
çonUgu  àson  diocèse,  ot  qu'il  lui 
sera,  plus  aisé  de  visiter  qu  à  l'évê*- 
que  du  Détroit,  qui  d'ailleurs  est 
absent  des£tats-llni^.  Il  arriva  à  la 
Baye- Verte  ou  Green-fiay  l«  ^  19 
juin.  La  nouvelle  s'en  répandit  tout 
de  suite,  et  le  dimanche  suivant,  l'é- 
glise s^  trouva  remplie  de  monde  de 
tous  les  environs.  L'évêque  prêcha 
i>ur  la  présence  réelle  devant  un  au- 
ditoire où  Ton  comptoit  un  assez  bon 
nombre  de  protestans.  L'après-midi 
il  prêcha  en  français,  et  annonça  une 
{«ttalte  pour  pxçp^er  ala  conârm^* 


tion«  It  y  ^Biu  tontfi  ]a^  sem^i^,  den^ 
instructions,  maun  et  soir.-  LesMus 
se  prépacoient  à  la  conûrmation; 
les  autres  vouloient  profiter  da  l*a-^ 
vantage  d'une  retraite.  Le  zèl^  du 
prélat  fut  récompensé.  Le  diuian- 
che  28  juin,  il  donna  la  coiiuuu- 
nionà  15^1  personnes,  et  en  confirma 
4<9.  Il  prêcha  encore  «n  cette  o€ca<> 
sion.  Parmi  les  confirmés,  on  re- 
marqua un  jeune  homme  de]  dix- 
huit  ans,,  dont  la  4>iété  édifia  toute 
la  congrégation.  Quelques  person- 
nes, se  préparèrent  pour  recevoir  le 
même  sacrement  le  dimanche  sui- 
vant, où  M.  Loras  devoit  être  de 
retour  de  la  Petite-Chute  où  il  étoil 
allé  pour  visiter  une  miasion  in- 
dienne, dirigée  par  M.  Vander* 
brook. 

Six  Indiens  de  la  tribit  Meao-» 
menée  étoieut  venus  chercher  le 
prélat  dans  un  canot  sur  lequel  il 
s*embarqua  le  >3o  juin.  U  arriva 
le  soir  à  la  Petite-Chute.  Les  luf 
diens  catholiques^  précédés  de  leur 
pasteur-,  étoieut  allés  au-devant 
de.  lui.  ils  le  reçurent  à  genoux:,  et 
se  i  mirent  ensuke  sur  deux  Ugti^s 
pour  le  conduire  à  l'église  en  chan- 
tant des  cantiques  dans  leur  lan- 
gue; Le  lendemain  le  prélat  officia 
pontificalement,  assisté  de 'Jeux  ec- 
clésiastiques ;  it  préeha  en  français 
pbur  ceux  qui  en tendoient cette  lan- 

fue.  Son  tustructioiidu  soir  fut  ira* 
uite  atftx  Indiens  par  Un  ifatei*prète. 
Durant  deux  jcH&rs  que  le  pieux 
éyènue  passa  JÎans*  cette  missiooi  il 
connrma  3&  personnes  et  donna  la 
communion  à  $5,  Les  Indieuis  ehan» 
toient  des  cantiques  pendant  la 
messe  ^t  le  soir^Li^ur  église  éitoit 
bien  décorée,  et  ils  ^voient  pré- 
paré un  logement  convenable  pour 
le  prélat.     . 

De  Green-Bay^Jft.  Lora»  se  reti- 
dit  à  la  mi-juillçt  à  Milwankee.  Il 
fut  charmé  de  voir  dans  cette  jolie 
ville,  qui  n'existç  que  depuis  cinq 
ao^,  ipie  (f^Us^  çat)u>Uqi)e  foj;t|rr«T 


plie  que  J!oQ  iioît  '  uriDcipalenieni 
aqx  soins  et  au  zèle  de  M,  Saloinon 
^  un  eau,  français  estimable  et  bon 
cLrétien.  C'est  lui  qui  a  donné  le 
terrain  pour  l'église  et  pour  le  ci- 
iiietière.  M.  révêcjue  apprit  avec 
plaisir  qu'il  y  avoit  dans  les  envi- 
rons pins  de  loo  familles  catholi- 
ques,  la  plupart  irlandaises  ;  elfes 


cultivent  leiirs  ternes  et  sont  pai.<»- 
bles  et  laborieuses.  La  visite  de  Té- 
vêque  révekila  la  fcH  de  ees  braves 
Rcns.  I1&  «ttivîrent  la  «etcaite  qu'il 
leurdonaa  pendant  la  semaine^  Des 
feniinesveiioieiit  de  8  ou.  lo  milles 
pour  asaisier  aux  exerdces»  60  âdè» 
les^  dont. quelques  français,  furent 
coiifii'4ités«  a  2%  i'eçuTént  la  comtiiu* 
iiioa,  q^elques  Indiens  furent  bap- 
tisés, et  tous  témoignèrent  beaAi* 
cottpde.joie  lie  cf*tte  visite  inatten- 
due. Les  proUstans  même  sui voient 
les  instructions  qui  avoienl  lieu 
deux  fois  par  jour.  La  fille  d'un  pre- 
dicaiit  bapliste  se  fit  calholique,  et 
d'autres  pïirurent  disposés  a  suivre 
cet  exemple. 

De  là  l'evêque  visita  Southport, 
éiablisseàient  Horîssaât  sur  le  lad 
Micljîgan.  Il  trouva  tout  auprès 
environ  5o  familles  cailM>liques 
qui  se  sont  engagées  à  faire  tous 
leurs  eflbns  pour  bâtir  une  éj^lise  le 

1»rin temps  prochain^  Ce  sera  proba* 
dément  la  première  de  la  ville. 
L'évèque  leur  a  piomts  de  les  secon- 
der aut^t  au'ii  seroit  en  lui.  Il  est 
retourné  à  Dubuque  par  Ckioago  et 
Gallena^  après  trois  jAloisd'absânce. 

AtJSTRALîE.  —  Le  Sacrement  dé 
confirmation  vient  d'être  adminis-* 
Ué  pour  la  première  fois  -à  Para- 
matta  (Nouvéïle^alles  méridionale) 
par  t*evéqiie  catholique.  Un  des  pro- 
lestalis  les  plus  influens  de  la  con-^ 
irée,  après  avoir  etïten%lu  le  dis- 
cottrs  du  prélat,  a  dit  «:«  Je  n'ai  ja- 
H  mais  assisië  à  un  sermon  qui  res- 
^  piâ'ât  une  cbariié  plus  grande,  m 

itt*  Vé^êqu^  «1  j^9m*  q)t*ii  .i^iK>4- 


velleroit 
tetnps 


^   vijsite    dans .-.  peu  .  ds^ 

La  religion  est  dans  un  étatsatis-.' 
faisant  à  Sainte-Marie.  Soixante 
enfans  ont  fait  dernièrement  leur 
prennère  communion  dans  la  ca- 
thédrale. ^ 

POLITIQUE,  MÉLANGES,  BTC. 

Les  rôles  sont  tout-à-fait  changés  entre 
lesjournau]^  de  juillet;  Içs  méconlens 
d'hier  sont  les  heureux  d'aujourd'hui;  et 
ceux  qai  pleuroient  ont  pris  la  place  de, 
ceux  qui  rioient;  sans  qu'on  sache  précî*- 
sémeut  s'ils  ne  ferolent  pas  aussi  bien  da 
pleurer  ensemble  corn  me  de  bons  frères. 

Il  va  sans  dire  que  ce  sont  maintenant 
les  journaux  de  M.  Thiers  qui  gémissent 
et  prennent  l'alarme  sur  la  manière  dont 
les  choses  marchent.  Jusqu'à  présent  ils 
avoienl  pris  le  mal  des  autres  fort  à  pa- 
tience, et  ne  s'éloient  aperçus  de  rien,' 
tant  que  ce  n'éloit  pas  de  leur  côté  qu'on 
enterroit  les  morts.  L'horixon  leurparois- 
soit  pur,  èl  le  temps  au  beaii.  Ils  ne  re^ 
gardoîent  pas  à  quelq.  es  centaines  d^ 
millions  de  plus  ou  de  moins  dans  «q 
Jt>udgetcomplénçi.enlaire;  et  à  leur  gré.  les 
beaux  jours  d'un  gouvernement  commp 
celui  de  M.  Thiers  ne  pou  voient  pas  ôtr^ 
achetés  et  pajés  tout  ce  qu'ils  valo lent. 

^  présent  ce  n'est  plus  la  même  ma* 
iiière  de  voir  et  de  compter.  Selon  eux* 
M.  Guizot  ne  sauroit  amener  avec  lui  qnq 
des  orages,  des  soulèvemens  et  des  émeu- 
tes. Les  budgets  ont  repris  Coûta  coup  ^ 
leurs  yeux  ce  qu'ils  ont  d'énorme  et  de 
gigantesque  en  longueur,  largeur  et  pro- 
fondeur.   . 

Nous  ne  prétendon»;  pas  le  contraire. 
Mais  ce  qui  sera  vrai  et  réel  sous  le  mi- 
nistère du  29  octobre,  n'étoit  pas  moins 
réel  et  mohis  vrai,  assurétiicnt,  sous  ie 
ministère  du  i**  mars;  il  n'y  a  de  diffé- 
rent que  les  amis* 

A  une  époque  antérieaie ,  M.  Qoiiot 
crut  pouvoir  signaler  dans  la  févolation 
de.  juillet  ce  qu'il  ippcloit  alors. mm 
mawflm  qmueu  S'il  n'a  pas  qaeigses  taK 
sons  pour  être  aujourd'hui  plus  .Uiscœt 


^Vlors  «  il  hnl  espérer  qu^il  mettra  la 
même  franchise  à  dous  donner  des  nou- 
velles de  la  mauvaise  queue  dn  i"  mars.  Il 
hVpas  grand^those  à  noas  apprendre  ,  it 
est  vrai,  sur  la  mauvaise  queue  de  dépense, 
de  fortiGcalions  et  d'armeméns ,  que  son 
prédécesseur  lui  laisse  à  écorcber.  Mais  il 
C&t  une  autre  mauvaise  queue  dont  on 
commence  à  apercevoir  le  bout ,  et  qui 
ne  mérite  pas  moins  que  la  première 
d'être  signalée  par  M.  Guizot  ;  nous  vou- 
lons parler  de  ces  manifeslalions  révolu- 
tionnaires qui  éclatent  de  tous  côtés  en 
Allemagne ,  dans  les  principales  villes  de 
la  confédération,  depuis  Francfort  jus- 
qa'5  Hambourg ,  sans  en  excepter  le 
IViecklembourg-Schwerin,  notre  meillenr 
émi. 

Qu'est  ce  que  tout  cela  peut  signiGer, 
si  ce  ne  sont  pas  les  préliminaires  de 
cette  guerre  de  propagande  qui  devoit 
sortir  des  pans  de  la  robe  de  M.  f  hîers  j 
si  ce  n'est  pas  la  mauvaise  queue  que  le 
1"  mars  a  léguée  au  39 octobre?  Ce  mou- 
vement spontané  des  sociétés  secrètes, 
ces  masses  d'ouvriers  qui  se  soulèvent  et 
s'ébranlent  au-delà  dn  Rhin  ,  comme 
)pouT  réporiyï'e  au  signalde  leurs  frères 
les  communistes  et  les  travailleurs  de 
notre  pays;  qu'est-ce  autre  chose,  dî- 
sons-nous ,  qu'une  partie  de  la  mauvaise 
queue  qui  traîne,  et  traînera  peut-être 
long  -  temps  derrière  les  charriots  de 
guerre  de  W.  Thïers?  Cependant  nous 
attendrons,  pour  fixer  notre  opinion  sur 
ce  point ,  que  M.  Guizol  nous  apprenne 
ce  qu'il  en  pense.  Seulement  il  nous  pa- 
roît  que  s'il  ne  déconvi'e  pas  là  une  mau- 
vaise queue,  c'est  qu'il  n'aura  pas  voulu  la 
chercher. 

Les  hommes  religieux  dan$  la  politique. 
Us  y  pèsent  de  tont  lenr  poids,  et  quoi 
qu*on  dise  et  quoi  qu'on  fasse,  ce  poids 
incline  tôt  ou  tard  la  iMlance  do  côté 
droit,  c'eit4  dire  ver»  la  justice  et  vers 
i'wdre ,  qui  éiaaac  de  Dieu  ,  qui  y  con- 
duit ,  «i  qai ,  seal ,  assure  la  véritable 
liberté.   •       l.  ..       .  . 
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Les  hommes  religieux  ont  sondé,  de- 
puis long- temps,  la  profondeur  des  [>laics 
faites  au  corps  social ,  et  eu  ce  moment , 
ils  laissent,  en  fadoranl,  passer  la  justice 
de  Dieu,  qui  s'exerce  d'une  manièie  si 
éclatante.  « 

Que  d'antres,  tant  qn'il  leur  plaira, 
voient  des  marques  de  protection  céleste 
où  l'esprit  chrétiCii  n'aperçoit  que  des 
avertissemens  saldtaires ,  c'e&i  leur  af- 
faire :  mais  qu'ils  examiuent  en  présence 
de  celui  qui  lit  dans  les  cœurs ,  si  l'inté- 
rêt, ce  grand  mobile  des  actions  de 
l'homme,  et  It  peur,  cette  conseillère  de 
la  foiblesse,  n'entrent  pour  rien  dans 
leurs  jngeroens.  Pour  non»,  pénétrés  de 
respect  et  saisis  d'admiration ,  nous  con- 
templons dans  le  silence  cette  marche  so- 
lenlielle  de  la  providence,  qui  v&  sûre- 
ment h  l'exécution  de  ses  desseins. 

Quels  enseignemens  dans  ces  deux  ab- 
dications si  rapprochées,  de  Guillaume 
de  Hollande  et  de  Christine  d'Espagne: 
de  ce  roi  qui ,  par  l'institution  du  collège 
philosophique,  tourmenta  en  Belgique  tanl 
de  consciences  catholiques;  de  cette 
reine  qui  foj-jça  son  mari  e:xpiranl  à 
changor  l'ordre  de  sncceâsion  établi  ? 

Non,  de  tels  çxcès  ne  pou  voient  rester 
impunis,  et  ces  exemples  ne  seront  pas  les 
c|erniersdonnt'sati  mQude.  Bien  ne  viont 
au  hasard,  en  politique  comme  dans  tout 
le  reste,  et  les  crises  sociales,  et  Iqs  pertur- 
bations de  chaqne  £lat,  comme  les  mal- 
heurs particuliers,  ont  leur  cause  dans 
l'oubli  des  devoirs. 

Ta  ne  UteroêpM,  tu  nedéroé^rmspas,  iu 
ne  convoiteras  pas,  ce  jOiU*U  de  ces  in-inci* 
pes  immuables  qu'on,  ne  viole  jamaisim- 
punément.  El  où  en  serions  nous  pour 
encbainrr  les  mauvaises  passions,  s'il.en 
étoit  autrement,  et  si,  le  plus  spuient, 
sur  cette  terre,  la  peine  du  talion  ne  de- 
venoit  pas  la  justification  de  la  provi- 
dence et  Tinstniçtion  des  peuples  ? 

Qu'on  ne  noos  accuse  pas  ici  de  d(*s* 
cendre  à  des  applications  iinKvidiielles, 
ft  de  placer  la  question  dans  an  intérêt 
de  parti,  ^oos  sonraes^du  par|i<l(S6ho«h 


ians  une  sphère  plosélefée  qoe  celle  bt 
>e  cM>att0i>i  de  vile$  ooftVoiUM»,  en  pré* 
ieniee  de  qiiek(iM»  pcurtefeuiHos.. 

Les  hooMne»  ceHgkai  •  dont  nous  &i" 
mous  à  fiiire  partie  par  coayiclMn  coia* 
me  par  .sQotiineat ,  diaenif  an,  milieu,  de 
toutes  cesoifiîUaUofis  •  qy'ile  We  f^aroîeai 
pas  te  pl«speiii:jaMl4>our  opérer  le  plus 
grand  bîeii,  et  iwHis  Je  répétpjo^  avec 
eux.  .    .    . 

.    Mais  les ' hommes  i^êUgîeax  veulent,  la 
cessation  des  intrigaes.,  de  Tégoîsme»  de 
la  coiraptioo  et  de  ce  pbarisal$me  qui 
miaent  pins  activement  que  la  sape  et 
la  poudre,  le  fondement  des  Ëlals.  lis 
vealenila  vertn  et  le  dévoûment  dans  la 
direction  d4;$  affaires  publiquQS  ,    tout 
aussi  bien  que  dans  les  rapports  ordi- 
naires de  la  famille  et  de  la  société.  Ils 
veulent  euûu  que  les  notions  du  vrai  , 
du  juste  et  de  TUonnéte  soient  recon- 
nues el  accréditées ,  et  qu'on  ne  se  per- 
nieUe  pas  de  fausser  le  langage  et  de 
changer  le  sens  des  mots  en  osant  appe- 
ler lu  mal  le  bien,  et  le  bien  le  maL 

'  PARIS,  3  NOVEUlbRE. 

Le  Journal  des  Débàia  ayant  loué 
le  CoHitUutiaunel  de  la  modération  avec 
laquelle  il  avoit  parlé  du  nouveau  pabi^t, 
cette  feuille  ,  minîsléi*i<^lic  il  y  a  peu  de 
jours  et  de  l'opposition  aujourd'hui,  ré- 
pond au  Jourunldês  £>^6a/«,  naguère  de 
l'opposition  et  aujourd'hui  ministériel  i 
«Les  hornmes  qui  pensent  comme  nous 
n'aimeul  pas  le  cabinet  actuel,  mais  ils 
ne  le  craignent  pas;  ils  ont  une  très- 
grande  détiance  sur  ses  intentions,  une 
très-petile  idée  de  sa  force;  ils  le  sonp- 
çonneiit  de  vouloir  de  mauvaises  choses, 
mais  ils  sont  convaincus  qu'il  Oe  vivra 
pas  assez  pour  les  faire,  et  Topininn 
qu'ils  ont  de  son  impuissance  tempère 
naturellement  la  vivacité  de  leur  opposi- 
tion. •  *j'    ' 

Le  Jourualdê^  Débats  éuuméroit  dans 
le  mtee  article  les  forces  du  ministère  h 
la  chambre  des  députés,  et  disoit  t  «  Les 
Mofs  du  pa»ti  mi«i5lérlfi9l6ilendeittde 
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M.  de  •  Lamartine  li  M.  Dafaure.**  iJA 
Coarrûr/raafatf  s'élève  conti^  ces  paro^ 
les,  et  ne  croit  pas  avec  le  Journal  deé 
Débatê  que  les  nuances  qui  se  rattachent 
soit  à  M.  Mole,  soit  à  M.  de  Montalivet, 
soit  à  MM.  de  Salvandy,  Dupin,  Passy  et 
Saoïet,  appartiennent  intégralement  ao 
cabinet  Le. Courrier  termine  ainsi  son 
article:  «  Le  ministère  est  dangereux  et 
suftoBt  foible.  On  noos  nous  trompons 
fort,  ou  ses  prqires  partisans  sont  ef- 
frayés d'une  situation  qui  met  aux  prises 
rin&aflisance  do  pouvoir  avec  la  violence 
presque  irvésislible  des  événemens.  Vn 
journal  coasenateur  lui  a  représenté 
qu'il  n'étoit  pas  fait  pour  U$  bataUUêiU' 
ttêpéréaa.  Oui,  ce  journal  a  dit  vrai; 
nous  prévoyons  une  bataille  désespérée; 
car  le  gouvernement  se  prépare  à  une 
résistance  aveugle ,  et  brave  dès  aujour* 
dhui  la  volonté  du  pays....  Nous  adja« 
rons  tous  les  hommes  qui  pensent,  qui 
possèdent,  de  se  mettre  à  la  tête  du 
mouvement  d'opinion  jqui  va  s'élever 
contre  le  nouveau  cabinet...  3i  les  cbamo 
bfes  ne  résisloieot  pas  ii  cet  entraînement 
de  la  toiblesse  ;  si  le  parlement  ne  don* 
kioit<pas  le  signal  d'une  proteHation  con- 
tre cette  politique  de  la  peur;  si  l'on 
abandonnpit  aux  partis  extrêmes  le  soin 
de  réclamer  pour  notre  dignité  i^tionale, 
alors  le  sentiment  public  déborderotl 
sans  mesure  et  renverseroit  toutes  les 
barrières  légales  que  l'on  chercheroit  \ 
opposer.  La  question  va  se  poser  devant 
les  chambres  ;  il  faut  qu'elle  y  soit  réso- 
lue,  sons  peine  de  prendre  maigre  noos 
et  en  dépit  de  tout  le  monde  le  caractère 
d'une  révolution.  • 

Plusieurs  autres  feuilles  s'expriment  à 
peu  près  comme  le  CoHiTÎer,  et  le  /Va- 
tianal  outrepasse ,  s'il  est  possible ,  soa 
ardenr  belliqueuse. 

Tel  étoit  bier  le  lainage  des  journaux 
dévottés.  à  M.  Thiers,  ou  peuhostilpsà 
sa  politique.  Leur  opposition^  contre  is 
nouveau  cabinet  sie  laîssott  gnère  à  dési* 
rer  pour  la  violence.  Aujourd'hui  quel* 
ques-unes  de  oes  feuilles  «  entre  autres  lo 
Courrier,  paTOissenté()iMDrontéea.de  ieni» 
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roeute  rolne  les  partis  qui  raotoris^nl.,  «t 
^o.ate  k  la  force  dagouyeraçm^nt  que 
l'on  veut  renverser.  Uae  ôioeute  a  rendu 
possible  le  minist&re  du  la  in  ai.  Une 
ijmeate  poarroil  seule  donner  quelque 
^rëe  à  la  combinaison  éphémère  du  29 
^lobre.  • 

^  -r-  Le  maréchal  S6ttlt ,  ministre  de  la 
guerre,  et  président  du  conseil,  a  adressé, 
11»  3o  octobre-^  la  proelamalion  suivante 
è  l'armée  t  «  Soldats,  la  confiance  du  roi 
vient  de  mfi  rappeler  à  votre  tête.  J'ai  ac- 
cepté l'honneur  de  vaos  commander, 
certain  d»  vous  trouver  toujours  dévoués 
Il  l'accomplissement  àes  devoirs  que  uous 
imposent  les  lois,  les  réglemcns  militai- 
res, et  la  gloire  des  armes  françaises! 
L'obéissance  envers  vos  chefs ,  l'observa- 
tîon  rigoureuse  de  la  discipline,  l'eaLacii- 
tiide  dans  le  service ,  le  maintien  de  cette 
tonfraterniié  militaire^  qui  fait  le  lien  el 
la  force  dcis  armées,  voilà  ce  que  le  roi  el 
le  pays  attendent  de  vous,  ce  qu'ils  trou* 
veront  toujours  chez  vous  comme  ans 
plus  belles  époqqes  de  nos  annales.  Vous 
me  connoiij^z  s  vpus  saves  qne  j'exige 
beaucoup  1  qde  je  ne  tolère  jamais  ni  lef 
manquement  au  service,  ni  l'oubli  dn 
devoir  ;  mais  vous  savea  aussi  que  ma  sol- 
licitude pour  vous,  pour  la  conservation 
de  vos  droits,  pour  ^amélioration  de  vo*i 
Ire  bien- être  ne  se  repose  jamais,  et  que 
je  suis  heuieux  toutes  les  fois  qne  je 
pais  attirer  les  récompenses  royales  s<|r 
mes  compagnons  d'âmes.  Je  cotnpte  sur 
vous  comme  v«mis  devei  compter  sur 
moi,  soit  iple,  de  concert  avec  notre 
brave  garde  nalionaleril  nous  faille  ooh< 
courir  au  mamtién  de  l'ordre  et  assurer 
le  respect  de  la  loi,  soit  que  le  roi  nous 
afipclie  à  la  défense  c!«.  territoire,  de 
rUonneur  et  de  Ja  dignilô  de  la  France.» 
,   Si.  le  l<|Qg*ge^  cKfcréme  des  jouriMiux  de 
i*of)positîon  doit  inquiéter,  ceux  qui  ai* 
Btent  et  veulent  la  lraD(|uiili(é.jcomme 
unique  ttwrce  da  tmte  prospétiié,  la 
pro>çiamatioii  (moyen  inusité)  que  le  roa« 
réchal  Sonlt^  nommé  '  ministre  dans  la 
ioéréi]  ûa  s(^  odoluey  a  adra^éo  dès  le 


lenéifmaiki  ^  farfliée ,  nV  rien  non  plai 
qui  doive  ti^nqoifiisev*. 

-^  is  ministèra  n'a,  dans  la  presse 
française,-  dU  io  Cwitfitmionnel ,  qu'on 
organe  qui  le  défende  {\%-Jottrmal  de*  Dé- 
bâta)  r  maift  si  c'eftt  pour  kii  une  tbvnpefi- 
sation  «  la  presse  anglaièe  a  ta  plus  entièrr 
Gonfiaoce  dans  «es  bonnes  intentions ,  «t 
bientôt  la  presse  allemande  Viendra  ajou- 
ter anx  éloges  des  fenHleS'de  Londres^le 
témoignage  de  sa  polémique* 

—  On  lit  dans  la  raèkne  fétiille  une 
longue  note  qui  kff  a  été  remise  par  les 
délégués  dès  comités  anglais,  fions  ea 
donnons  la  substance.  «MM.  Odiloh-Bar* 
rot,  Gamier- Pages  et  plnsle«N-8  autre? 
députés  se  sont  rendus  auprès  des  délé- 
gués pour  leur  exprimer  le  rpgret  qn'ilï 
éprottvoîehtde  ne  pottvohr,  eh  ce  moment, 
leur  offrir  un  banqueL  A  l'arrivée  de  la  dé- 
pufalîon  à  Paris,  ils  nourrissaient  l'espoir 
que  le  gouvernement  français  ne  tarderont 
pas  à  déchirer  le  traité  du  i5  juillet.  Toat 
est  changé  par  la  retraite  de  M.  Thîers. 
Convaincus  qne  le  gouvernement  est  dis- 
posé à  subir  ce  traité ,  ils  considèrent 
maintenant  la  question  comme  apparte- 
nant h  la  politique  intérieure ,  A  oam  cet 
état ,  fêter  une  députation  qni  est  Tex- 
pression  du  désir  de  la  pati  et  de  Fal' 
liance  de  la  France  avec  l'Angleterre, 
suroît  sanctionner  la  conduite  du  gouver- 
nement, i.  L'Angleterre  est  trahie  parsoa 
ministère;  la  France  est  ^r  le  point  de 
l'être  par  son  gouvernement..» 

—  Il  y  aura  une  réunion,  mercredi  4* 
à  la  chambre  des  députés,  pour  le  tirage 
au  sort  de  la  grande  députation  qui  ira 
te  lendcifiàin  an-deVant  de  LouisPbi- 
Uppe. 

~  M.  Quesnault,  député,  est  nommé 
secrétaire-général  de  la  ju^tîce.   , 

^M.  L^yraud,  directeur  ^es  affûrci 
civiles  au  ministère  de  la  justice,  vicot 
de  doiint^r  sa  dép^ission. 

—  U'aprèii.  piusiçors  jonmapii,  le  duc 
de  Brqglie  .  remplaCQroit  .>)•  Gi^lxot  à 
l'ambassade  de  Londres.   ,  ,     . 

—  On  dît  q^tte  le  ^iiéraL  Préni  ^ 
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nooraié  f ôm-sfeoré&ife  <f éUt  «b  tnliiis- 
lèrede  lagoiBrre. 

—  La  iBMMpm  ée  4^valelle,  téeem- 
menl  chargé- de  deox  missions  à  Lon- 
dres ,  a  été  promu  ad  grade  d'offider  de 
la  L^g^to-^Bonneor. 

••—  M.  Paal  Dwro  ;  capitaine  av  6^  bas^ 
sards,  qoi  a  fait  pifeHîe  de  TaAib&ssade 
de  Perse»  Vient  d^êûre  noibiilé  membre  de 
la  Légion-d'Efomiebr.  <> 

—  lie  jonnial  lu  Ptt$ëà  tnïioate  qn'on 
a  otÊert  à  M*  dé  Lamartine  nn^  grande 
ambassade,  qn'it  a  refusée.' 

— '  Plnsienis  jonmàtix  aiinoneent  qae 
l'aitural  Roossia  va  cioramander  la  flotte 
française  dans  la  Méditerranée.  Ce  com- 
maddement  étoit  destiné  à  t'nniiral  Dti- 
perré»  malntentmt  ministre  de  1«  ma 
rine. 

—  La  Gazette  de  France,  la  Quotidienne 
et  la  Fronce  n'ont  point  para  5  cause  de 
la  solennité  de  la  Totissaint. 

—  Le  ministère  TJiicrs  a  duré  7  mois 
cl  aS' jours. 

•7-  iTn  journal  a  annoncé  à  tort,  dU  le 
Constitutionnel,  que  M*  Tbier^a||oit  par- 
tir pour  ril'alie. 

^  —  Les  ambassadeurs  ont  ^^ipédiô  des 
cbnrfîers  pour  annoncer  à  leurs  gouver-i 
nemens  la  formation  du  nouveau  piinis- 
tère. 

—  M.  Louw  Doc9zes,  eixvoyé  à  Yienuç 
par  le  miniçife  dés  affaires  étrangères 
(M.  Tbiers),  est  d9  retour  ^e  sa  mis- 
won-  . 

-^  La  séance  .de  rentrée  da  .omseil 
d'état  aura  lîe)i  le  ,6. 
.  —  Un  journal  piinistérif  l  du  soie  an- 
nonce qne  ^  po«rsnites  ont, été  diri- 
gées d'office  contre  M*  Bergeronqniayoit 
hier  frappé,  h  l'Opéra»  M.  £•  de  Qirar* 
dio,  rédacteur  dp  Jovmal  la  PrM««.  Ce 
denvièt  afoît  rappelé,  dans  un  prlicle,  le 
coup  de  pisU^t  d«  Pont  Roy aL 

—  Le  Messager  qù\ ,  journal  ministè- 
Hel  avec  M«  Tbiers,  paitSrifssôit  devoir  sui- 
vre la  fortnno'de  l'ei-présidéntdB  con- 
seil .  est  décidément  Itmlle  tninâstérielte 
da  soir  avec  le  nouveau  cabineL 


->-  Le  batafllon  de  lApeatt-poAipîers 
de  la  vil!e  de  Paris  >îent  d'être  augmenta 
d^oif  e  tonipagnie. 

**-  La  caisse  d'épargne  de  Paris. a  veçti 
hierétagDJonrd'hiit,  lanaflae  de  iaf^yk^ 
francs,  et  remboursé  celle  de  774^000 
francs* 

—  Attendu  la  baisse  dans  le  prjxdcii 
farines,  le  prijL  dii  pain ,  pendant  la  pv«i« 
mière  qninaalne  de  novembre ,  est  $;ié  1^ 
65  cent,  lee  s  kilog*  i'*  qualité,  et  5o  €• 
les  a  kilog.  a*  qualité» 

—  Le  préfet  de  police  vient  de  faîrci' 
réimprimer  et  publier  .l'ocdonnuice  de 
police  concernant  le  balayage  et  la  pro- 
preté de  la  voie  publique*. 

HOlJVELLSa  DES  PAOYINCKa.  , 

M.  Salraon  ,  juge  à  Paris,  n'ayant 
point  voulu  aller  mendier  des  votes  dç 
porte  en  porte,  n'a  en,  an  eoUége  électo-* 
rral  de  Corbcil^Seine-et-Ôise),  qneJea 
snfiragos  de  ceux  qui  savent  apprécier  le 
véritable  mérite.  M.  Dariilay,  l'un  dca 
plus  ricbes  meuniers  de  France,  qne, 
nulle  démarche,  dit-on,  ù'a  effrayé,  vient 
d'être  nommé  député,  en  remplacement 
de  M.  DeGtte.  Ce  dernier  montoit  peu  2^ 
!ia  tribune  ;  il  est*  probable  qnâ  AI.  Dar- 
blaj  n*y  montera  point  dti  tout 

•^  Le  dâc  d'Orléans  est  arrivé  ancamtl 
de  Saint-Ottier,  pôtir  y  organiser,  dît-6n^ 
les  nouveaux  tii'ai  Retirs. 

—  M.  Potier,  doyen  des  cotjseîlters  à' 
la  coin  royale  de  Roucd,  a  donné  sa  dé-» 
mission» 

—  M.  le  comte  Lé  CoatefuTi  de  Cantc- 
leu,  membre démis-slonnairc  dé  la  cbam- 
brc  des  pairs,  est  mort  le  3o  octobre  & 
Farccaux  (Eure),  à  l'ûge  de  cinquante- 
qodtreans^ 

—  Un  des  insurgés  des  is  et  xi  mai, 
le  nommé  iîAberl,  qni  s'étoit  évaldé  de  la 
prison  de  Donllens  avec  m  grand  nom- 
bre d'atilrcs  condamnés  politiques;  a  été' 
arrêté,  la  semaine  dernière,  à'Safrnt-Oer- 
main-les-Vaux,  près  Cherbourg,  parles- 
douaniers,  au  monvent  où  î)  irttendoit  tino 
péiif(^>e  anglaiM  qiii  tlevo{t  te  partir  t* 
jAui'igny.  •  : 
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une  comriMflBion'  ponr  Texamen  da  pro* 
jet  de  cbemin  de  fer  d'Orléamà  Bor» 
deaax'propèsé'par  M.  Defonttines^  his- 
pecieur  divimmiaife  des  |>onl9-^UèfaaQ8- 


-^  Une  inondation,  ]«  pins  cons!d#ftH 
bie  fl|n'on  ait  vse  depoh  Ibng-temps,  a  en 
lien  à  Boarg  CAîn).  Dans  I*  nnit  denrcr- 
eredi  à  j^ndi,  nne  partie  dé  là  vitle  a  été 
«ouverte  d'ean,  et'  pendant  la  nutt  snî- 
vànte  toute  la  ville  8(*èsl  trouvée  inondée, 
'f^ersbnùe  n*a  péri,  màb  les  dégSkts  ont 
éié  oonisidérables. 

^  —A  ïjyoh,  leKhône  et  laSaÔneorit  en- 
^hi,  le  3i  octobre,  une  partie  de  la 
ville.  Des  lavoirs  et  des  moulins  ont  été 
emportés  par  leseanx.  L'inondation  ayoit 
dépassé  le  niveau  qn'elle  avoit  attéintcn 
1  è  1 3 ,  et  Ton  redontoit  d'autres  malhenrs. 
L^cau  ayant  pénétré  dans  les  conduits  dn 
gaz ,  lés  réverbères  s'étoient  éteints  peti- 
dant  la  nuit  dn  5o  an  3i,  dans  toute  la 
partie  basse  de  la  ville ,  située  entre  les 
deux  fleuves.  Oh  dît  que  le  pont  de  Gî- 
vors  et  celui  de  Vienne  ont  Oté  détruits. 

—  fje  Censeu^  àe  Lyon  du  26  octobre  a 
4ié  saisi  pour  son  compte-rêodn  du  ban-; 
quct  démocra  tique. 

—  Pendant  un  violent  incendie,  attri- 
bué à  la  malveillance,  qni  a  éclaté,  le 
37  octobre,  à  Lyon,  un  sapeur  pompier  a 
été  tué  et  quatre  autres  ont  été  blessés 
plus  ou  moins  grièvement.  '^ 

—  Le  Journal  de  Saint-Etienne  porte  à 
trente  le  nombre  des  malheureux  ou- 
vriers miueuf^s  qui  ont  été  engloutis  sons 
les  éboolemens  qui  ônl  eu  lieu,  à  Rive- 
de-Gier,  dans  le  puits  Valerot  (dit  le 
Vuilsd*Ile-d*Elbe),  à  la  suite  d'une  ex- 
plosion dn  gaz. 

.  —  Le  général  Cabrera  est  'parti  do 
Montpellier  le  36  octobre  pour  «e  ren- 
dre à  TotUon,  et  de  là  à  Hyères.  Son  étal 
de  santé,  quoique  devenu  n^eilleur,  exige 
toujours  de  grands  soins. 

—  M«  Prévot-LeygOBÎe,  conseiller  à  la 
qpar  royale  de  |k>rd6aiix,  est  noBiroé 
président  à  ladite  cour. 


-^  L'aittlNl  Lalatkfe  est  «rrité  >Jk  TosH 
Ion  )e  36  octobre,  dans  la  8oif^« 

!(iOlfV£LLEa  D'SIIPA€liF«     ■ 

Une  dépêche  télégraphîqiKI  de  Buyea- 
ne,  fin  date  du  i*'  i|ov«B)l|ret .  irvasmel 
la  nouvelle  soiyante  : 

%  Ui  -naine  et  rinCamn  so»i  amvéesi 
Madrid  le  98.  Espattero-^toità  cbevil 
près  de.larvoîtore^  Lea.ciiîsde  vimê (arMuei 
ont  été  peii^  oombrevx.  ;  ceux  de  qm  &< 
partcrol  très- rares»,»    :    '  .    . 

Tont^a  est  facile  è  expliquer»  Deuxl 
enfans  qui  rentrent  à  Madrid  les.y<'Ot' 
gonflés  de  larmes,  et  <n'oant  le  triomphe 
du  dictateur  qiû  vient  de  les  séparer  de 
leur  mère»  ne  aaaroionl  être  ppor  per- 
sonne des  objets  d'acclamations  et  de  fê- 
les. Quant  à  Espartero«  il  est  jnstement 
suspect  à  tous  les  partis,  et  probablement 
odieux  an  plus  grand  nombre* 

—  On  annonce  que  la  nouvelle  ré- 
gence se  propose  d'envoyer  le  Juif  Men- 
dizabal  à  Londres,  et  le  général  Rodil  ^ 
Paris,  en  qqaîîté  d'ambassadeurs.  On 
ajoute  que  Valdès  aura  le  commande- 
ment-général de  l'armée. 

—  La  jnnfe  irATmcrîa  vîenPde  décré- 
ter (car  tout  le  monde  décrète  en  Espa- 
gne) ({ue  quiconque  parlera  ou  agira  con- 
trairement à  l'opinion  publique  sera  ré- 
puté conspirateur^  et  fusillé  comme  tel. 
Elle  a  statué  par  nne  antre  disposition  qne 
toute  réunion  de  pins  de  nèaf  penonnrs, 
ou  les  groupes  moins  nombreux*  qui 
ponrrotit  se  former  sépaiî§mei^t  avec 
l'intention  présnniée  de  se  rapprocher 
leKs  uns  éts  aalée»,  sériât  considérés 
comme  appartenant  à  eftetecidieKkf  «al- 
faiteors ,  ei  suisi»  pcmr  stfb^  %pei«e  de 
morttr  ...  j 

^~  Les  jonrtfatnt  de  Barcelone  annon-  ' 
(fient  qne  Roë  d'ErOies  a  été  arrêté  à  Via ,  ! 
et  que  les  marins  de  l'escadre  ont  surpris 
et  fusillé  le  célèbre  Trjsiany. 

—  Les  émigrations  ne  disoon^vent 
pas  parmi  les  notabilités  de  l'ordre  mili- 
taire et  de  Tordre  civil.  Personne  n*<m 
laisser  sa.  sâccté- k' la  mecct  de^  parlii 
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anarjcliiqoes  qui- se  sopplanteold^nn  mo- 
ment à  i'aulre.    , 

Dan»  la  noil  de  mercredi  à  jeudi , 
un  incendie  a  fort  en  dommage.  ^  Braiel* 
les  ,  Tancien  •  palais  du  prince  d'Orange, 
où  siège  maintenant  la  baote^oonr  mi« 
lilaire. 

—  Une  dépalalion  des  dens  chambres 
des  Etats  -  généraai^  de  Hollande,  s'est 
rendue,  le  a 3  octobre,  Cbez  1^  mi 
poar.lui  préteoler  l'adresse  descham-, 
bres  en  réponse  an  discours  du  trône* 

—  Ije  BandêUbUul,  qui  stimuloit  na* 
guère  les  députés  hollandais  et  les  accu- 
soit  de  complaisance  envers  le  gouver- 
nement, semble  craindre  aujourd'hui 
que  certains  d^enlre  eux  n'aillent  trop 
loin.  Il  ne  erok  pas  pouvoir  approuter 
la  résolution  qu'Us  ont  pnte  d'ajourner, 
jusqu'après  l'inauguration  du  roi,  Texa- 
men  des  propositions  du  gouvernement. 

—  Le  Journal  tU  La  Haye  dément  la 
nouvelle  publiée  par  VAvondbod»,  que 
l'empereur  Nicolas  vouloit  donner  à  la 
reine  des  PajSrBas  une  garde  du  corps 
russe,  à  l'occasion  de  l'avénonent  de 
son  mari  an  trône.  > 

—  Tout  le  'système  du  cabinet  de 
M.  Thîers,  dît  le  Morning-Chroniete , 
étoit  de  menacer  satis  cesse  de  la  gnerre 
sans  jamais  la  déclarer  ;  et  comme  il  y 
a  un  terme  p.oar  les  bavards,  le  mo-. 
nient  de  se  retirer  es>t  venu. 

—  Les  char  listes  ont  tenu  une  ré- 
union à  Newport  le  a6  octobre. 

—  Le  roi  de  Sardaigne  assiste  fréqnem- 
(pent  jwec  ses  deux  fils  et  le  jeune 
prince  de  Savoie-CarSgn^n  aux , exercices 
à  feu  de  ses  troupes. 

—  A  la  date  du  $ip  octobre,  l'auguste 
famille  exilée 'jonissoit,  à  Goritz,  de  la 
meilleure  santé.  M.  le  duc  de  Bordeaux 
étoit  arrivé  ce  jour-lk  dans  cette  ville. 

^  —  On  annonce  que  le  prince  Paul 
ct*£sterhazy4  qui  de  voit  se  rendre  di- 
ri  clément  de  Vienne  àJ^ondres,  a  changé 
son  itinéraire  et  doit  pasier  p^r  Pariai,  où 
il  reç^ra  quelques  jours. 
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anjQord'hoi^eait  éèpk^w  tétégrapbîqiiM 
de  Tonlon^La  première,  du  5i  octobre 
à  six  heures  du  soir,  donne  des  nouvelles 
d'Alexandrie  le  17  :  «  Les  événemens  de 
la  £fjrie  sont  devenus  plus  graves  pour 
Méhémet-Ali;  Beyrouûi  a  été  occupé 
par  les  Anglo-Turcs.  Ils  fortifient  S^lda^ 
L'énnr  Bécbir  s'/  est  rendu.  Il  aban- 
donne la  cause  de  Méhémet-Ali.  L'insor* 
rection  fait  des  progrès  d^ns  la  mon- 
ti^ne.  »  L'autre  dépêche  donpe  des 
nouvelles  cj(e  Malte  du  37  octobre^  «Le 
Cjrclop0^  bateau  à  vapeur  de  l'escadre 
anglaise,  est  arrivé  ce  jour*là  à  Malte, 
9iyànt  à  bord;  l'^mîr  Bécbir,  avec^iS 
membres  de  sa  famille  et  1 1 5  personnes 
de  sa  suite,  qui  se  rendent  en  Angleterre. 
Le  capitaine  du  Cyclopt  a  confirma  le 
soulèvement  de  presque  tout  le  Liban.  • 
,  Voici  ce  que  dit  le  Journal  des  Débais: 
«  Il  faut  attendre  des  nouvelles  d'Ibra-» 
him-Pacha  pour  savoir  jusqu'à  qqel 
point  la  position  du  vice-roi  est  compro- 
mise. Ce  qui  est  désormais  certain ».c*cst 
qu'en  livrant  la  montagne  a)ux  (roupcs 
alliées,  la  trahison  leur  a  livré  la  clef  de 
la  Sjric,.  c'est  que  maip tenant  Ibrahim 
ne  peut  plus  compter  sur  )és  maladies, 
ni  sur  la  mauvaise  saison,  pour  défendre 
cette  province,  c'est  qu'il  ne  peut  la  cou- 
server  que  par.  une  éclatante  victoire, 
dont  le  soulèvement  du  pays  lui  a  peut- 
être  ravi  les  premiers  élémens.  » 
.  —  Les  nouvelles  de  Montèvîr!(»o  et  de 
Buénos-Ajres,  arrivées  par  TAiigleterie, 
montrent  là  chute  de  Rosas  comme  pro- 
cbàine. 

Manuel  sneré,  ou  lecture t  tirées  de  CEcri' 
tare  sainte  pour  tous  les  Jours  du  mois, 
par  M,  l'abbé  Boue.  Tomes  m,  iv 
et  V. 

Il  a  été  rendu  compte  des  deux  pre- 
miers volumes  de  cet  oi9vnge  dans  le 
numéro  du  journal  du.  9,y  septembre 
1839,  tome  eu.  Depuis,  il  en  a  paru 
trois  voliunes.  Lo  troisième  est  encore 
sur  les  perfeclipns  dij  Dieu.  Dieu  est 
saint,  vrai  dans  ses  parbTes,  ûitèle  dans 


M  pirotnèflse^i  11  est  ndre  providence. 
Telles  so^t  les  considérations  qvî  sont 
robjèt  des  tectnres  de  ce  volume.  Cha- 
que lecture  est  terminée  pair  une  réflexion 
tirée  de  quelqu'un  des  saints  Pères  ;  ce 
qui  s'dbserve  aussi  dans  les  volumes  sul- 
vans. 

Le  quatrième  volume  est  sur  fexis- 
tence  de  Dieu,  sur  la  nécessité  de  le  con- 
nollre,  sur  la  création,  sur  les  Anges. 
L'auteur  dônnfe  les  preuves  morales  de 
retktence  de  Dieu,  tirées  de  la  foi  gêné- 
mie  des  peuples;  ee  seul  point  est  l'objet 
de  treize  lectures»  La  nécessité  de  con* 
noitre;  Dieu  occupe  cinq  lectures,  et  les 
anges  dhû  Chaque  lecture  se  compose 
d*nn  panage-pins  on  moins  long  de  TE- 
eriture. 

'  Lé  cinquième  tome  est  sur  l'existence 
et  la  puissance  des  démons  sur  les 
moyens  d'en  triompher ,  sur  Pœuvre  des 
six  jomrs,  sur  Ta  création  de  F  homme, 
sur  sa  fin,  sur  sa  chute.  Sur  ces  différons 
points,  Taulenr  entre  dans  des  dévelop- 
pemens  qtii  attestent  son  sèlc  et  sa 
piété. 

Le  tome  troisième  porte  une  appro« 
balion  de  M.  Tatchevéque  dé  Borcfeaux. 
Le  prélat  recommande  la  lecture  de  Pou-  j 
vrage  qu^l  croit  destiné  h  Opérer  un  grand  • 
bien.  On  a  vu  qne  M.  l'évéqUé  de  Car- 1 
cassotme  en  avoit  fait  aussi  l'éloge.  On  se  | 
rappelle  sans  doute  que  M.  l'abbé  Boaé  ' 
dèsûnevsqn  livre  an  tontien  d'une  maison  i 


o   )" 

d*asîfc  pour  les  prèlrrs  âgés  et  infirmes, 
qu'il  a  établie  ï  Castelnaudarf.  La  répn- 
talîon  qne  l'auteur  s'est  acquise,  principa- 
lement dans  le  midi,  par  ses  prédications 
et  ses  retraites  ecclésiastiques,  ne  pent 
que  contribuer  an  succès  du  recneil  de 
lectures  qnll  donne  air  public. 


L'ouvrage  fntiftilé  fieehetehe»  bihliogra- 
phiquês  $ur  te  Titémaquê ,  Ua  Oraison» 
ftmébrts  £  BoBiuet  et  te  Disecntrs  tut 
l'Hietoire  nniverselU ,  doh  t  nous  a  von  s 
rendu  compte  danà  notre  numéro  dn 
3i  octobre ,  se  trouve  k  Paris  et  à  Lyon, 
à  la  librairie  de  Pkrissb  frères. 
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Nous  avons  entendu  dire  quel- 
qtiei'ots  que  le  temps  des  miracles 
étoit  passe,  et  jamais  nous  n'avons 
étéentouiéid'un  plus  graud  nombre 
de  miracles  ;  jamais  l'actiou  de  la 
divine  Providence  n'a  été  plus  ma-^ 
htfesle,  plus  palpable  qu'aujour- 
d'hui. Si  nous  empruntions  nos 
preuves  à  Tordre  moral,  nous  de- 
manderions aux  incrédules  com- 
ment la  sociélé  auroit  pu,  sans  une 
assistauce  toute  spéciale  du  ciel, 
sans  l'intervention  de  Marie  à  qui 
la  France  est  consacrée,  résister  aux 
furieux  et  continuels  assauts  d'une 
préteuc^ue.  pliiloSophie  qui  s'atta» 
cboit  à  égarer  les  esprits  «c  à  cor- 
jTinipre  les  moeurs  ?  Si  nous  conndë- 
Hons  l'ordre  politique,  nous  de^ 
manderions  comment,  en  l'absence 
bu  plutôt  au  méprîs  dé  tous  les 
principes  qui  sont  la  sauve-garde 
des  sociétés,  ce  royaume,  agité  par 
toutes  les  passions,  a  cependant  été 
préservé  d'une  ruine  complète,  et 
s'il  n'est  pas  ju«te  de  remercier  Ma- 
rie de  cette  protection  vraiment  mi- 
meuleuse?  Si  enfin  nous  nous  bor* 
liions  à  chercher  nos  preuves  dans 
l'oidre  physique,  et  à  apprécier  les 
calamités  dont  nous  avons  été  les 
tcmoins^  depuis  dix  ans,  nous  de- 
manderions quelle  main  a  artêté le 
choléra-morbus  que  la  colère  de 
Dieu  avoir  déchaîné,  fléaji  terrible 
qui  se  |ouoit  de  tous  les  efforts  de 
la  science  humaine,  mais  qui,  au 
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pltisfort  de  ses  ravages,  s'arrêtoit  et 
s'évanouissoit  au  premier  signe  de 
Marie? 

Dans  cette  grande  cité,  que  le 
choléra-morbus  a  menacée  d'une  en- 
tière dépopulation,  tous  les  esprits, 
disons  mieux,  tous  les  cceurs  cou-^ 
servent  le  souvenir  de  l'efficacité 
des  prières  adressées  à  la  Reine  des 
cieux.  Chaque  année,  ce  pieux  sou- 
venir se  réveille  au  pied  de  sou 
autel,  dans  la  métropole  placée  sont 
son  invocation,  alors  qu'à  la  voix  de 
la  religion  une  assemblée  de  fa* 
mille  se  Jhéunît  pour  pourvoir  au 
sort  des  orphelins  dont  Marie  s'est 
constituée  la  mère. 

A  Chartres,  également,  la  conta* 
gion  meurtrière  déployoit,  il  y  » 
huit  ans,  sa  malignité  et  sa  vior* 
lence.  Là  encore,  plus  poistatittt 
qu'Aaron,  Marie  se  plaça^  comtMQ 
lui,  entre  Us  vivons  et  les  merts^  et  lu 
plaie  cessa  au  même  instant  (Num.- 
XVI.  48).  Ces  paroles  de  l'Ëcviture 
sont  l'histoire  presque  littérale  de  ce 
qu'on  v:it  alors,  dit  M.  l'évêque  de 
Chartres,  dans  un  Mandement  du 
5  octobre  i84o,  où  il  exprime  sa 
reconnoissance  et  celle  de  son  dio- 
cèse pour  U  protection,  dont  la 
sainte  Yierge  a  honoré  Chartres  dans 
deux  cii-coiistances .  mémorables,  efk 
i832  et  en  i8d6.  Mais  laissons  le 
pieux  prélat  reU'acer  avec  élo<« 
quence  le  tableau  de  ce  dcNiUe 
bienfait  t 

«  Noas  port&mes  en  pompe,  à  traver$ 

les  rues  et  les  places  publiques  la  châsse 

révérée  de.  la  Reine  des  cicux,  et  à  TheOre 

même  Tépidéoiie ,  qui  avoit  déjil^  dévor^ 

"       i6  ' 
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rcnl  ^hanlc  vtctHnes,  perdit  tonte  sa 
força;  on.ne.  \it  pliis  an  seul  habitant 
alleînt  du  .fléan.  iMarîe  a  voit  tout  pnrîGé 
frnrson  passage.  An  liou  de  Vinfcction  cl 
de  4a  mort,  elle  avoîl  faissé  aprfes  elle  la 
jianlé  et  la  vie.  {^Mocrédolitâ  clic  même 
t'ctohoa  à  Ia  vue  de  ce  concours  de  cir- 
constances, et  notre  foi  fut  justi6^*c  par 
^on  rmbarras  et  par  ses  aveux.  Tel  fut  le 
premier  essai  de  la  puissance  que  celle 
Vierge  aime  à  déployer  en  noire  faveur. 

•  l.e  désastre  de  notre  KgHse  lie  la 
Ironva  ni  moins  forte  rti  moins  secou- 
inble. 

♦  •  Représentez-vons  une  sc^ne  de  déso- 
•UliOTi  dont  on  a  vii  bien  peu  d'exemples; 
fonte  la  partie  supérieare  de  notre  tem- 
f>le  changée  en  une  fournaise  immense  ; 
Iboiis  ces  appuis  arrangés  avec  un  admir 
r^\^\Q  artifice,  et  dont  la  muUiludc  aussi 
ibien^quç  la  matière  justifioiciù  le  nom  de 
forêt  qu'on  a  voit  coulnme  de  leur  don- 
ner, s'afTaissant  silencieusement  sur  les 
voûtes  brûlantes;  des  tourbillons  de  feu 
Ifèlançânt  jusqu'aux  cieux  ;  les  métaux 
Ion  dus' formant  des  ruisseaux,  je  dirois 
presque  dés  torrens  embrasés  qui  se  pré- 
cipitoient  par  ton  Ira  tes  issues  sur  les 
flanf»  ou  dans  Fiotérieur  de  l*édiGce. 
Ji'ont  le  inonde  s'écrie,  avec  des  sanglots 
çt  un  elTroi  inexprimables,  que  tout  e^t 
perdu .  que  Tun  des  plus  beaux  temples 
dM  monde  va  périr,  qu'il  ne  sera ,  dans 
quelques  instans,  qu'un  monceau  de  cen- 
dres. Vaines  terreur^;  la  Reine  des  anges 
est  accourue.  Elle  prescrit  aussi  à  ce  dé- 
fuge  de  feu  une  borne  qu'il  ne  peut  fran- 
chir. Elle  le  contient,  le  resserre  dans  ces 
fi  m  îles  et  ini  ôte  toutes  ses  suites  les  plus 
funestes.  Qui  le  croiroit?  quelques  lignes 
^aque  au-dessous  du  foyer  de  Pineen- 
ilic ,  tes  sdilptareB,  lea statues,  les  orne- 
mens  les.  phis  délicals  sont  respectés  par 
1^  fkmmes^:  oea»  verres  antique»  et  fa- 
meux ,  qui  éclairent  et  embellissent  tout 
h  la  fois  notre  Eglise,  sont  épargnés  ;  il 
D'est  pas  donné  au  feu,  qui  les  menacé  de 
kf  prt'S ,  de  les  at|eîndre  et  de  les  dissou- 
iSre  ;  ou  même  on  ne  voit  pas  un  seul  de 
ces  ouvragés  de  TarV  raerrcillevt  db  nos 


pères,  dont  les  ravissantes  conlefffn  soient 
Brntement  altérées  on  obscurcies.  Tandis 
qu'un  vent  impétueux  envoie  an  loin  une 
pfuîe    d'élî^neclles    ardentes ,    et    qa'on 
tremble  pour  la   ville  entière,  attcttne 
maison  n'est  incehdi^e,  pas  môme   en- 
ilommagée;  les  dangers  inséparables  des 
secours .  mille  traits  é'wn^  courage  intré- 
pide ne  coulent  la  vie  à  personne,  ne  don- 
nent lien  h  ancun  accident.  Rien  ne  périt 
qni  ne  soit  réparable  :  et  ces  perles ,  la 
Vierge  sainte  se  chargera  étvù  effacer  la 
trace.  Oui,  voilé  l'un  des  indices  les  plus 
frappans  de  sa  protection  dans  ces  temps 
funestes.  C'est  elle  en  effet  «  n'en  doutons 
pas,  qui  a  disposé  les  circonstances  et  les 
esprits,  de  telle  manière  qne  notre  Eglise 
a  été  rétablie  avec  plus  de  promplilodc  et 
de  magniûcencC' qu'elle  n'auroil  pu  l'élre 
dans  les  siècles  4es  plus  célèbres  par  Icnr 
foi,  les  plus  religieux  et  les  plus  édèles... 

»...  Ne  trouvons-nous  pas,  dans  Ira 
soins  delà  Providence  pour  nieher  rapi- 
dement à  sa  perfection  la  restauration  de 
notre  basilique,  la  preuve  consot^nleqRc 
les  affections  et  le  cœur  de  ce  grand  Di«'U 
y  reposent  toujours?  Et  le  zèle  extraor- 
dinaire de'  Marie  peur  la  oonsommaiUon 
de  ceiie  œuvre,  n'est  il  pas  aussi  un  gat 
rant  que  nptre  malheur  n'a  fait  qne  Tin- 
téresser  davantage  à  son  sanctuaire, 
qu'elle  y  tend  toujours  les  bras  avec 
amour  aux  foibles  et  aux  coupables;  en 
un  mot  qu'elle  est  plus  disposée  que  ja- 
mais à  y  faire  tomber  sur  nous  ses  plus  ri- 
ches et  ses  plus  touchantes  bénédic- 
tions? 

»...  Qne  ne  devez  vous  pas  attendre  de 
ce  Dieu  qui  a  tiré,  d'un  désastre  fait  pour 
vous- consterner,  une  source  de  consola- 
tion et  de  joi^  qui,  Ma  de  von&^noer 
sajet,  comme  autrefois  aux  Israélites,  de 
pleurer  amèrj^me^t  l'ançic^  ^<M>1P^  ^^ 
voyant  l'infériorité. du  nouveau»  a  voulu 
que  l'antique  beauté  de  votre  Eglise  fàl 
effacée  par  sa  magnificence  nouvelle;  en- 
fin qui  vous  y  promet  la  ccntiiiualion, 
pcul-êlre  raccroissement  de  ^cs  faveurs, 
puisqu'il  vous  y  Hlllrc  par  l'éclat  rcnon- 
velé  de  ce  temple  célèbre, 


^\ 
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}il6oiiiMi  qu'il. vi?iH  cTy  iiépMfk»?...*.. 
.  •  Que  n^avcE-vous  pa&  encore  à  esfié* 
ter  de  Marie  *  auir  iiiterçessioiu  dt  la* 
quelle  sont  dus  ces  grftces  et  ces  avanta- 
ges? Quelles  larmes  ne  pent-ello  pas 
addvcir  ?  De  qnéts  pièges ,  de  q«ieh  abl- 
mes  placés  softs  vos  pas  ne  peut-elle  pas 
voips  sauver?  Go6fioi*i{ons  «lo9e  priiaière- 
ment.  dans.  voUr«,  ci^aleiir  souvecain* 
l^ais  ,  après  Dieu,  mettez  votre  cspd* 
rance  dans  la  plus  pure  et  la  plus  grande 
des  créatures.  Invoquez  assidûment  le 
maître  du  tonnerre ,  mais  invoquez  fidè- 
lement aussi  celle  qui  ne  dispense  que 
H  rosée  des  grftces.  Et  lorsqn'encore  éloi; 
gné  de  cette  cité ,  le  temple  et  les  tours 
qtti  la  ^omin^at  se  ^écottvnfoiH  à  .vos 
jeux,  élevez  votre  cœar  en  hikut,  et  té^ 
joaissea-vous  dans  le  Seigneur  .de^  Of 
qu'il  ^'à  pas  permis  que  Tenneiai  iufott 
nai  eqJevAt  cet  ornement  à  votre  0Qntrée« 
ce  mpnament.du  t^h.  de  vos  pères  à  von 
Ue  respect .  ce  sîgoal  dfi  Faidoratiçn  eC 
^  I»  prière  à  volfe  piété.  Oavo^s  yoli^ 
fineamt  méuies seiUimeps ,  ji^oand  Vm^ 
mkk  sacré  que  nous  venons  de  bénir.  ^ 
«ar  l^tpeL  se  .sontpiaiçés  avec  ren^ect 
Ves^;ilfiMie9l[^fa  iljiostrjis  deja  Fcançe* 
frappera  \çs  o^mOm  p^xdm  sons  tnei» 
ptu&m4^^<^^  0^  plmbMflfto^  qnecetts 
qui  parioient  naguère  de  c^  ImieiS  py^ 
ramidea.  • 

En  effet,  pendant  que  là. restau- 
ration de  la  caîliédrale  de  Chartres 
approchojl,  de  son  terme,  on  s^est 
occupé  à  remplacer  les  aacieunes 
ciocbes,  dont  la.  desurucûon  avoil 
éUé  l'Mne  des.  suives  de  rin4;ea4i/e  du 
4  juin  1^36.  On*  eu  a.  £aii  fonére 
quairc  lU^ttT^lles^,  qu'on  .croît  devoir 
iornter  la.  plus  beUe  somu^ie  dé 
Fiaaee,  elqut  sont  4ii(;n€s>  par  la 
grondeur  de  4eàrsdiirieftsions\  ées 
pyfamîdes  célèbres  att  ^nitneC  d!és- 
queltes  on  vient  de  les  placer.  On 
espère  entendre  pour  la  première 
fois  leurs  sons  majestueux  dans 
Lui^  joaj's  atf  p^iis  tard.  Ces  dodie^ 


ont  eu  pour  parrain  et  inarrainc,.  la 
première,  M.  le  duc  de  Monlma« 
rency  et  madame  de  Villeneuve, 
femme  de  M.  le  préfet;  la  seconde , 
M.  le  duc  de  Noailles ,  et  madame 
la  tnarquiiie  de  LarocLejac<{uelein  ; 
la  U'Qisic;uie,  M.  le  comte  d'Astorg , 
géuei'al  commandant  le  départe- 
ment, et  uiadaine  Cliasles,  femme 
de  M.  CliasIeSi  d^^pute  et  maire  da 
Chartres  ;  la  qttauième  enfiu  « 
M.  SaiUard  ^  receveur-^^néi^l.,  el 
madame  d'Ayalon ,  femiuc  de  M«  \é 
directeur  de  rei^registremont.  ils» 
çloclies  ont  été  bénîe&par  M.  l'évé-t 
que  de  Chartres ,  le  9  septembre 
4ârnier,  et  M.  Lecamte  ,  curé  de  la 
cathédrale ,  a  prêché  à  cette  occa- 
sion avec  le  rare  talent  qui  le  dis-r 
tiufjue.  Celte  cérémonie  a  offert  au 
spectacle  imposant  «t  tiiagnifiqac 
par  le  concours  immense. qu'elle  a 
attiré,  par  le  recueillement  qu'où  y 
a  wu  régner,  par  l'éclat  des  id^s 
grandes  illustrations  de  la  Fv^mq^^ 
qui  y  étoient  représentées.  Tous  lea 
fidèles  étoient  pénétrés.  cl'adHiiia-^ 
tion  et  de  jaie,  et  tous  Yoyoieni,  dans 
la  réparation  si  pron^)te  et  si  com- 
plète d'un  malheur  immOnse,  uu 
effet  de  la  protection  spéciale  de. 
Marie,  et,  en  quelque  sorte ^  un 
prodige  digne  d'elle. 

Eu  recoiuioissaeiice  des  bienfaita 
doi^  son  diocèse  est  rej^vable  à 
l'intercession  .di»  la  Reine  den^ 
cieux  I  M.  l'évêque  de  Chartres  ^ 
après  avoir  payé  à  la  sainte  Vierge^ 
un  digue  tribut  de  louangea,  éta^. 
blit  À  perpétuité  des  prières  puH> 
bliques  eu  sou  houneur.  Pour] 
ne  pas  trop  multiplier  les  soleu^ 
nités  extérieures ,  il  réunit  dausî 
uu  seul  hommage  splennel  l'ex-*. 
pr^sion  de  la  gratitude  q|[f 'inspirât. 
.  ^  i^  géf|ér%tipU'Pà49«iM^  ^  ^i^'ip^ffi?. 
*6f 
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rera"aa?c  gënératiofM  fniures  une 
double  iiiiséi*iconle. 
'  Autorisé  par  nn  tel  exemple,  nous 
n'hésitons  pas  à  répéter  qu'au  mi- 
lieu des  horreurs  de  la  contagion  et 
des  flammes  dévorantes  de  l'incen- 
die ,  notre  foi  et  notre  raison  mê- 
me voient  apparoitre,  cotnme  une 
douce  lumière ,  fe^  signes  d'une 
{protection  surnatnreile  ,  signes  qui 
ne  laissent  dans  l'esprit  aucun  douté 
jildicifeux  et  plausible.  Le  bras  de 
Dieu  n^est  pas  raccourci ,  et  Marie 
ne  s'est  pas  lassée  d'intervenir  en 
faveur  d'un  royaume  que  la  piété 
des  fils  de  saint  Louis  lui  a  spéciale- 
ment consacré.  Aucun  temps  n'a  été 
plus  fertile  que  le  nôtre  en  mira- 
cles :  aucun  temps  ne  doit  donc  être 
plus  disposé  que  le  uôtre  aux  actions 
de. grâces ,"  et  M.  Tévêque  de  Char- 
tres ,  en  célébrant  d'une  manière  si 
admirable  les  grandeurs  et  les  bien- 
faits de  la  Reine  des  cieux ,  a  été 
l'interprète  de  tout  ce  que  la  France 
contient  de  cœurs  religieux  et  ré- 
connoissans. 

Du  reste,  ért  rappelant ,  avec  l'E- 
criture, que  la  louange  et  l'action  de 
grâces  conviennent  aux  âmes  nobles 
et  droites  (Ps.  xxxil,  i),  le  vénéra-r 
ble  et  sage  prélat  a  eu  soin  d'ajou- 
ter qu'elles  île  conviennent  pas 
moins  aux  âmes  éclairées  sur  leurs 
intérêts.  Les  grâces^  en  effet,  s'en- 
ehainetit  les  unes  aux  autres  ;  la  foi 
et  la  sensibilité  avec  laquelle  on  re- 
çoit une  première  miséricorde,  en 
âttî^ede  nouvelles,  presque  toujours 
plus  précieuses!.  Or ,  qui  d'entre 
nous  seroit  assez  aveugle  pour  ne 
pas  voir  que  lès  vicissitudes  éton- 
nantes de  hotre  temps  peuvent 
amener  des  circonstances  où  nous 
aurons  lin  grand,  un  pressant  be- 
^tii  des.  set<H&fs de  Marié,  démette  h 


protéctriee/ddtit  là  tendreJtse^t  la 
plusr  sAi^  garantie  du  salut  et  du 
bonheur  de  la  France^? 

De  la  nécessité  des  aum^Rj^rs  à  bord 
des  vaisseaux, 

Noos  aTons  insisté,  dans  notre 
niimér6du  lo  oc^^obre,  sur  ta  né^ 
cessité  de  rétablir  les  aumôniei-s 
dans  les  régîmcns.  Les  réflexions 
suivantes  d'un  officier  de  marine 
feront  comprendre  qu'il  n'est  pas 
moins  nécessaire  de  les  rétablir  à 
bord  des  yaiâseaux  :  ■'     . 

«  Je  ne  sourois  exprimer,  dit  cet  oÏBS- 
cîer,  la  peine  qn*éprouve  on  cœur  chré- 
tien lorsqu'il  voit  Fétat  d'impiété  dans 
lequel  fie  passe  la  vie  I  bord  d'tu^  vais- 
seau. Jusqu'au  noni  de  l>îen  y  est  oublié, 
et  si  parfoisll  vient  frapfièr  l*6reîHè,  ë'est 
qti'il  fait  partie  d'un  blaspfaèfme.  Combien 
it  seroit  %  désirer  que  l'ifélage  de  ces  af- 
freux jn  remens  disparât  I  bord  du  bdtl- 
îflcRt  !  On  dit  que  !é  service  ihîHlaîre  rie 
macchèràît  f^as  bien  sans  cétii;  mats  c'est 
encore  QriblaspfiMë,  et  qui  fait  voir  \ 
quel  poîfrt  d*avéttg]eiriefit  Ton  est  arrivé. 
Oflî ,  on  ponrrolt  taîre  cesser  cette  af- 
freuse* habitude  à  bèrddés  bàlitnens,  <*t 
le  service  en  marcheroit  tout  aUsSi  bien  x 
mais  il  faodroit  ôter  aux  hommes  qui  ju- 
rent ainsi  l'idée  qu'ils  se  font  bien  venir 
de  leurs  chefs,  qu'ils  donnent  en  cela; 
une  preuve  d'énergie  et  de  aèle ,  et  sur- 
tout qu'ils  5e  font  mieux  obéir.  C'c^  aux 
ciiefs  à  prendre  Thiitiativfe  :  ils  peuvent 
tout  en  semblable  matière  ;  s'ils  ie  veu- 
lent. Autrefois  nos  pères  ri'étoicnt  pas 
comme  nom  ;  ils  respectdient  le  nom  de 
Dieu-,  ee  nom  puissant  et  adorable  que 
Néwten  saluott  chaque  fois  qu'il  l'enleh^ 
doit  prononcer.  Mais,  hélas!  l'affreux 
xviii*  siècle  a  passé ,  Voltairç  a  paru,,  son 
œuvre  de  destruction  s'est  élendne,  et 
aujourd'hui  celle  malheureuse  généra- 
tion ,  assoupie  par  le  poison  qu'elle  a  bu, 
ne  pense  plus  à  Dieu  et  ne  voit  dans 
un  blasphémer  qu'oue  pretiVe  d'énei^lc. 
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Prions  sans  cc^,  fmons  que  Dieu  dans 
sa  misifrlcordc  veuille  ouriir  les  yeui  de 
ianl  d*avengtes ,  et  mnellre  dans  leur 
coenr  un  grain  de  Tantiqae  foi. 

•  Je  n'exagc>re  point  :  la  vieVlu  bord  est 
le  paganisme  ressuscité;  là,  la  force  bru- 
tale, la  colère,  la  crainte,  Tintérêt  sont 
les  seuls  mobiles  employés.  Jamais  on  ne 
cherche  à  y  développer  chei  rbonune  la 
crainte  de  Dieu  ,  la  croyance  aux  devoirs 
et  lès  sentimt'ns  chrétiens.  Le  matelot  à 
bord  est  une  machine  înlolljgenle,  qu'on 
soigne  en  raison  de  ce  qu'elle  est  plus  ou 
moins  utile,  et  qu'on  maltraite  suivant 
qu'on  est  plus  où  moins  mal  disposé,  plus 
ou  moins  coU>re,  plus  ou  moins  méchant 
Qne  voulez- vous  que  devienne  dans  un 
semblable  enfer  le  pauvre  enfant  qui 
quitte  sa  mère  et  son  pasteur?  que  vou- 
lez-vous qu'il  croie  ,  lorsqu'il  n'entend 
jatnaîs  prononcer  le  nom  de  Dieu  ,  qu'il 
voit  les  chefs  donner  Texemple  de  Tim- 
piété,  et  qu'il  n'est  plus  question  ni  de 
prières  ni  d'aucune  pratique  religieuse? 
Un  homme  )Uieurt-il?  on  te  coud  dans  un 
sac  avec  ua  boulet  aux  pieds,  on  le  jette 
^  la  mer,  et, puis  c'uhl  uni.  Je  vous  le  de- 
ininde,  que  voulea-yous  que  croie  ce  pau- 
vre eufant?  il  croît  que  sa  <mère  et  son 
pasteur  l'ont  trompé.  Gebx  qui  l'eutou- 
Teut  sont  des  esprits  forts  ;  ceux  qu'il  a 
quittés,  des  niais.  Ce  qu'on  lui  a  appris 
étoit  faux ,  et  ce  qu'H  voit  ebt  la  vérité. 
Pas  une  voix  pour  lui  rappeler  de  saintes 
pensées  !  personne  pour  relever  cher  lui 
la  dignité  de  Tbomme ,  pour  lui  rappe- 
ler ses  devoirs ,  pour  lui  dire  que  devant 
Dieu  chacun  aura  un  compte  à  rendre! 
Aî-je.torl  de  voir  avec  douleur  tes  bâlî- 
mens  dépourvus  d'aumôniers,  de  désirer 
leur  rétablissement ,  de  vouloir  qu'il  y  ait 
au  milieu  dé  nos  équi|)ages  une  voax 
douce  et  sainte  qui  nous  parle  de  notre 
grand  Dieij ,.  de  notre  maître  du  ciel? 
Jasperons  qu'un  joiir  nous  vcrro^is  de 
nouveau  célébrer  à  bord  te  saint  sacriûce 
de  la  messe.  Une  commune  de  cinq  à  six 
cents  aœes  a  une  église  et  un  pasteur  ; 
pçiirqupi  un  vaisseau ,  qMÎ  contÎQnt  de 
sept  à  on  se  cents  hommes ,  n'auroii^iL 


pas  soQ  fiatnônieic?  S'il  y  a  des  impies» 
faut-il  que  ceux  qui  ne  le  sont  pas  ei| 
soulSiiçnt?Ce.seroitbien  injuste.  Pas  rni 
b&timent  de  guerre  anglais 'ne  manque 
d'un  ministre  protestant;  et  nous,  ca- 
tholiques, la  pensée  ne  nous  vient  pas 
même  de  les  imiter  à  cet  égard. 

»  Je  sais  qu^on  regarde  l'état  mili- 
taire comme  incompatible  avec  le  culte 
chrétien  :  mais  erreur;  erreur  nions- 
Irueuse!  Qu'étoit  saint  Louis,  je  vous 
prie!  et  tous  ses  nobles  chevaliers?  ces 
hommes,  sans  eh  citer  bien  d'autres,  no 
santils  pas  la  preuve  qu'on  peut  nnir  I9 
valeur  à  la  sainteté  ?  . 

»Que  le  gouvernement  s'occupe  de 
tMmporlante  question  des  aumôniers  1 
qu'il  songe  au  nombre  d'âmes  qpi  se 
perdent  par  sa  faute  chaque  jour  !  qu'it 
pense  au  compte  qu'il  aura  à  rendre  à 
Dieu  de  celte  indiiTérdnce  coupable  dans 
laquelle  il  vit!  Non-seulement  le  rétablis- 
sement des  aumôniers  h  bord  est  lout-à- 
Mt  praticable;  mais  il  amèneroit  dç 
grands  biens  dans  le  service  méme^  • 

Nous  avo|is  du  abroger  cette  lé-;- 
claiiiatiou  d'un  of&cier  de  marine  f 
niais  l'extrait  que  aious.  eiif  svvonn 
donné  suffit  pour  £\er  i'atlentieâ 
sur  cette  ffrav«  cfiiestkfn ,  et  poui: 
conciliet  l  estime  de  iios  lecléui^  à 
cèluv  qui  a  eu  le  noLle  c  turage  de 
la  soulever. 

KOUV^ELLUS  CjCCLÉSIASXIQUES.  ' 

PARIS.  —  Une  ordonnance  du  1 1 
octobre  ouvre  au  lu'tnistre  de  la 
justice  et  des  cultes,  su^r  l'exercice 
1 8^0  «  un  crédit  suppiciiien taire  de 
abjooo  fr.,  pour  Irai*  dVtaLliase^ 
meut ,  de  bulles  et  dHuformaiious 
des  arelievêques  cl  cvêques.  ^  . 
.  — ^  M.  l'abbé  Morisset  y  chanoine 
et  vicaire-général  de  Blois,  dont  lie 
talent  a  cte  ttèsrapprécié  à  Saia^ 
Koclr,  prêchera  TAvent ,  cette  ani- 
néc,  à  Si^int-Sulpice. 

—  U»  iietit-nevea  de  M.  lernae^ 
din«i  4e,La  TxHM^d'Aateruièey#yo- 
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cptèd'Arfas,  vient  tVctrc  placé  par 
l'ilkastre  et  vénérable  pi-clai  an  pe- 
tit sëiiiinaire  èe  Paris,  que  diri{;e 
M*  l'abbë  Dupanloup. 


Diocèse  de  Umogi'é^  -*-  A  b  suite 
fie  Taffreux  accident  qui  vient  d^eu- 
lever  le  GU  unique  de  M.  le  duc  de 
Morteuiart ,  destiné  à  perpétuer 
l'éclat  de  ce  Iwau  nom  ,  M.  le  curé 
de  Mortemart  a  célébré  dans  son 
église  un  service  solennel  auquel 
)a  population  entière  a  voulu  assisr 
ter.  Des  larmes  ont  coulé  de  tous 
les  yeux  ,  lorsqu'on  a  vu  ce  présen- 
ter à  l'offrande  M.  le  maire  do 
Mortemart,  vieillard  plus  qu'octo- 
génaire ,  qui  a  servi  naguère  sous 
les  ordres  de  l'aïeul  y  et  qui  venoit 
Vendre  les  derniers  devoirs  au  pe- 
tit-fils. 
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Diocèse  de  9Î4irseUle»  -<p*  En  par^ 
lant ,  dans  notre  numéro  du  27  oc- 
tobre, de  l'inauguration  du  péniten- 
Vter  agricole  et  industriel  de  Mar- 
feei-lle',  nous  •  avons  dit  que  M:  le 
«lurtioine  Fissiaux ,  directeur  de  l'é- 
tabi^senient-,  avoit  ouvert  la  séani-c 
-par  un  di^coiirs.  Noua  pouvons  a  jou- 
xter aujourd'hui  qu'il  a  d'abord  rap- 
pelé les  divers  systèmes  péniten- 
tiaires publiés  dans  ces  nernières 
années  par  des  liomnics  éminens  en 
économie  politique,  et  le  peu  de 
succès  fjue  ces  meiliodes  ont  obtenu 
jusqu'ici  en  France.  Abordant  la 
pariife  spéciale  du  régime  péniten- 
tiaire à  laquelle  il  va  se  consacrer 
désormais  ,  M.  Fissiaux  a  parlé  en- 
suite des  études  auxquelles  il  a  dû 
préalablement  se  livrer.  Chargé  en 
i838  par  le  préfet  et  par  le  conseil- 
flénéral  des  J3ouches-du-Rhône  de 
fonder  un  pénitencier  pour  les  jeu- 
nes détenus ,  il  a  ouvert ,  au  mois  de 
mars  1839,  le  pénitencier  de  Saint- 
Pierre.  A  la  vue  des  enfans  qui  lui 
«rpivèietit  de  Marseille  et  d'Atx,  le 
•€OMir.d|}.dig«o  pt^re-»^es4  tflntt  ; 


voici  comment  îT'refîd  coi 
ses  émotions  : 

«  Il  noQs  souvient  encore  <)u  déçliiran^ 
spectacle  qui  s'offrit  à  notre  vue  :  de  ixié- 
chans  haillons  recouvroient  \  peine  des 
membres  amaigris  et  glacés:  les  pieds  de 
ces  malheureux  étoient  cnsanglan  lés  | 
leur  chevelure  étoil  en  désordre;  une 
affreuse  maladie  les  avoit  tons  atteints  , 
et  puis  leurs  visages  p&les.  et  défaits  di- 
soient assez  haut  qu'à  cetie  extréine  mi* 
sère  étoit  jointe  une  corruption  morale 
plus  profonde  et  plus  effrayante...  En  cet 
instant ,  nos  yeux  s'ouvrirent ,  nous  com- 
primes toute  l'étendue  du  mal  qu'il  nou3 
falloil  guérir  et  toute  là  grandeur  de  nos 
devoirs.  Il  fallott  refaire  ces  existences . 
ressusciter  ces  moris ,  réveiller  ces  cons- 
ciences ,  parler  à  ces  cœurs  flétris ,  ralla- 
raer  ces  flambeaux  éteints*  sauver  au 
moins  ces  âmes ,  ^t  certps  cei  n'étoit  pas 
chose  facile.  ? 

Non ,  sans  dou|e ,  cette  résoin-ccf 
tion  morale  n*éloit  pan  facile;  lûaift 
qaçl.obstade  résiste  à  la  elMirité  qui 
a  Dieu  pour  in0hile?  Le  prêtre  pr«>^ 
portioniia  ses  efforts,  et  sa  per^vér 
rance  à  l'élejuilue  dii  mal ,.  et  le  mal 
fiU  presque,  vai/icu.  M,  Fissiaux  s'atr 
laçba  d'aLord  à.  trouver  le.cUcmiii 
de  ces  cneurs  dégradés ,  de  fte$  coDSr 
cienccs  éttinles  :  il  leur  pa^rla  avec 
la  douce  autorité  d'un  père  et  1  ai- 
mable abandon  d'un  ami;  sa  parole 
fut  écoulée  et  devint  de  plus  en  plu» 
efficace  à  mesure  qu'elle  fut  mieux 
comprise.  Ces  enfans  qui,  tout  à 
riieure»  méconnoissoient  toute  rè- 
gle ,  toute  volonté  autre  que  la  leu  r, 
et  cliez  lesquels  la  précocité  du  vice 
avoit  anéanti  les  idées  du  juste  et 
de  llnjuste,  ces  enfans  vouèrent 
bientôt  à  leur  maître  une  soutnis- 
sioh  affectueuse,  et  se  livrèrent  à 
lui  corps  et  am'e.  Les  paternelles 
instructions  du  prêtre  avoîent  ré- 
veillé lent  conscience:  ils  avoiênft 
eu  riiabUùde  insouciante  du  vicé% 
et  Tnainienant  une  faute 'les  fatsoit 
rottgtp.'i  .     ..■....»    A. -à 
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Cej!  lietiretix  rAi^iliats  cloient 
déjà  ol)icnus  »  lorsque  M.  Fissiaux  , 
^iipeléà  Paris  par  cfe  graves  affaires , 
profita  de  ce  voyage  |)oiil*  visiter  Les 
>rindpaiix  pdititeuciers  de  France. 
Ll  vifc  d'abord  celui  de  Paris,  et  il 
xie  fut  pa9  peu  éiontié  d*y  trouver  les 
détenus  cellules  nuit  et  jour.  'M.  Fis-* 
s  taux  peh5ie  (^ne  ce  syt»tètne  est  dftii- 
l^ereux  ;  ï\e$i  ir^p  sérèr«f  €d  eff<et , 
4; C  comprime  trop  ces  yeuues  iinagi* 
iiailoDs.  LeA  enfans  poroisseitt^  tou- 
tefois, résïgiiës  à  leur  sort;  inais, 
ÀTec  ce  système  de  comiM-ession , 
|>e«t-oa  être  as«c2  sûr  de  la  frau- 
elitse  de  leur  netonr  vers  le  bien? 
(^'est  ce  ijne  se  dénia ude  M.  Fi.*- 
s^aux  ,  011  faisaut  reiuarquer  que  les 
%"tsa|;es  de  ces. jeunes  dëteiuis  ne  sont 
|)as  ouverts  :  aiusi  croil-il  que  le  feu 
du  vice  est  encore  caclié  sous  la 
ceaéî'e. 

Le  péiiitencier  Induslrie)  de  Bor^ 
fflc^ux  fvirut  beaucoup,  mieux  à 
M.  Fissiaux.  Nous  u*avdns  pas  de 
|»erBe  à  le  croire,  notis  qui  savons 
tont  ce  qîi'on  peut  attendre  de  riti-* 
telligence  activé,  du  rtàe  iéclaird ,' 
du  tact  pnr&it  du  sikeetseiii'  <ie 
M.  I>opuch.  M.  Ftssianx  votiti^oiti 
t^ut^ôis  ;  que  te  i)énit«hci«r  a^rri-^ 
coledé  Bordeaux^  fût  plaoé  dans  on 
lœai  plus  vaMe ,  et  où  ia  survt^i* 
laiice  l'ûl  plus  facile. 

L'observation  qu'il  a  faite  sur  le 
]>enilencicr  de  Bordeaux  ,  il  Tap^ 
plique  à  celui  de  Lyon  ;  mais  il  lis- 
pèi*e  beaucoup  des  excellens  frères 
«le  Sai ni- Joseph  qui  font  un  bien 
immense  dans  cette  maison. 

Enfin,  M.  Fissiaux  a  visité  en  der* 
nier  lieu  la  colonie  agricole  de  Met- 
t  ray,  près  Tours,  dirig<e  p  ir  MM.  de 
Metz  et  de  Brettçuèrcs ,  01  il  fait  le 
|dtîa  grand  élofjé  de  «etétabhsse- 
4itent.  L'aulorilc  des  directeurs  est 
toute  iKiternelle,  et  ils  exercent  la 
-plus  salutaire  influence  sur  res{)rit 
«les  enlan^.  Ibont  appelé  k  Uur  ai^le 
.la  reli|;ioa  ;  c'est  aons  ses. divins 
auapigea  qu'fk  <mt  placé  la  làkafaUi' 


tation  moi*alc  de  ces  pauvres  amcs  ;' 
It'ur  succès  ne  sauioit  ctre  douteux.' 
fii.âce  à  ce  voyage,  M.  Fissiaux 
va  apporter,  dans  la  direction  du 
penitehcîer  agricole  de  Marseille , 
avec  l'ardeur  de  soil  zèle ,  I04  lu- 
mières d'tiue  studieuse  expérience. 

«  Deux  catégories  dislincles  ,  dit  il» 
seront  établies  parmi  nos  en  fans  \ 
ceux  condamnés  en  vertu  de  Tar- 
licle  67  du  code  formeront  la  pre- 
mière; ceux  condamnés  en  vcrln  de  l'ar- 
ticle 66  fermeront  la  seconde.  Les  pre- 
miers ne  sortiront  jamais  du  pénitencier. 
Plus  exposés  pour  leur  avenir,  parce  qu'il# 
sont  plus  malheureux  et  plus  coupables  « 
ils  seront  placés  sous  la  direction  deà 
maîtres  liabiles'allachés  l  rétablissement» 
et  apprendront  un  métier  qui  les  nicllra 
en  état  de  f^e  suflire  à  eux-mêmes  à  répo<%  ' 
que  de  leur  libération.  Autant  que  pos^ 
sibic ,  ils  seront  exercés  à  la  pi^fe^isioil  la 
plus  en  harmaoie  avçc  leur  caractère  « 
leur  tempérament ,  leurs  pntécédcn^  e4 
ceux  de  leiu:  famille.  Ainsi  ils  seit^ni 
placés  plus  faciienieat  lors  de  leuri6rlîe* 
l>ar  U*s  soins  deJa  soctéii^  du  patrouan^cl 
tes  HSCQuéâ ,  oondanmése»  vertu  de  t'airl 
ticlc  66  r  seront  employés  »  ieiyo«irs  èh 
consultant  leurs,  forofil ,  leur  aptitude  et 
leurs  antécédenSi  soit  o|ix  travauxr  >des 
champs  hors  du  pénitencier ,  soit  au  det 
dans  à  un  métier  convenable.  Ainsi  ser^ 
réalisé  le  vœu  de  la  loi.  qui  désire  que  cei 
sortes  d*cnfans  soient  placés  en  appreur 
tissage  chez  des  fermiers  et  des  cnIlivaT 
leurs.  Comme  à  Mottray,  nous  vonjons 
faire  de  bons  chrétiens  et  des  homme! 
utiles  à  la  société.  Ainsi,  pour  leur  ap- 
prendre 5  être  bons,  charitables  et  ooml- 
patissans  envers  lf!S  malheureux ,  ceux  de 
ia  seconde  catégorie  qwi  se  feront  remar» 
(|ucr  par  leur  sagesse  et  h^vtr  bonne  cora- 
duile,  seront  toujours  prêts  à  portw  dck 
secours  an  deliors  en  cas  d^évéïiemens 
désastreux,  d'inondations  et  d*ébo«l» 
mens  :  le  moyen  de  faire  une  bonne 
adion  sera  le  premier  prix  accordé  à  la 
sagçsio^  S»  oateo,  les  détenus  des  dois 
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catégories  apprendront  à  lire,  h  écrire .  à 
calculer;  on  s'appliquera  à  leur  donner 
des  habîtades  d'ordre  el  le  goût  du  tra- 
i^ail.  Nous  l'avons  dit  plus  haut ,  si  la  pa- 
resse est  vaincue ,  tout  est  gagné.  • 

Voilà  en  sabstance  le  bien  que 
M.  Fiiisiaux  se  propose  de  faire  dans 
celte  œuvre  si  éminemment  utile  à. 
Marseille  en  particulier,  et  si  salu- 
taire à  la  société  en  général. 

Diocèse  (F Orléans.  —  M.  l'évéque 
d'Orléans  s'est  rendu ,  le  dimanche 
25  octobre  ,  à  la  paroiisse  de  Baulle 
pour  y  administrer  la  confirmation. 
Le  curé  ,  le  conseil  municipal ,  les 
sapeurs-pompiers,  suivis  de  toute 
la  population ,  s'étoient  portés  à  la 
rencontre  du  prélat ,  qui  a  mis  pied 
bi  terre  et  s'est  placé  sous  le  dais. 
On  s'est  dirigé  processionnellement 
vers  l'église ,  où  M.  Vévêque  d'Or- 
léans à  célébré  la  messe.  Il  a  adressé 
une  touchante  et  paternelle  allo- 
cution aux  fidèles  ,  et  confirmé  en- 
viron 25o  personnes.  Le  çoriége  , 
qui  étoit  allé  an-devant  du  prélat , 
ra  condi^it  ensuite  au  presbytère. 
Oejonr  a  été  un  jour  de  fête  ei 
d'édification  pour  la  paroisse. 

Diocèse  de  l^ersailles,  —  M.  l'évê- 
aue  de  Versailles  a  officié  le  jour 
Ae  la  Toussaint  dans  sa  cathédrale, 
où  les  beaux-arts,  dont  le  véritable 
objet  est  de  célébrer  les  louanges 
de  Dieu  ,  ont  relevé  par  leur'  con* 
cours  l'éclat  de  la  solennité.  Ru- 
bini  et  plusieurs  amateurs  du  plus 
grand  talent  étoient  venus  joindre 
leur  citant  ànx  prières  des  fidèles , 
et  l'on  a  pu  apprécier,  en  les  en- 
tendant, combien  est  belle  la  mu- 
sique religieuse.  Après  la  messe , 
llubini  et  ses  amis  se  sont  présentés 
chez  M.  l'évéque  de  Versailles  pour 
recevoir  sa  bénédiction .^ 

/    lULAKDE»  ^-*  Le  docteur  Harold, 
de  Dublin^  vieiU.d'êtrenQioiaé.pror 


vincial  des  Frctfts-Pi^çliettr^  en  Ir- 
lande. 

—  Le  docteur  Winter,  qui  appar- 
tient è  ce(  ordre,  et  que  recomman  - 
dent  ses  vastes  connois^ances  en 
théologie  et  eo  littérature ,  esc 
nounné  ch^peUin  du  comte  de 
Schrewsbury. 

—  Deux  religieuse»  ont  fait  pro- 
fession, et  une  jeune  personne  est 
entrée  comme  novice  au  couvent  du 
Mont-Saint«Josepb,  à  Roscrea,  le 
jour.inême  où  une  autre  }eune  per- 
sonne, récemment  convertie  à  la 
religion  catholique,  a  reçu  le  Voile 
des  mains  du  docteur  Ryan^  au  cou- 
vent de  la  Visitation  à  Limer ick. 

*—  Le  docteur  Kirwan,  du  cou- 
vent des  Ursnlines  à  Galway,  se 
rend  en  Angleterre,  chargé  d^une 
mission  importante. 

— Deux  jeunes^ prêtres,  MM.Han^ 
nigân  et  Garey,  en  donnant  les  soins 
de  leur  ministère  à  des  personnes 
atteintes  d'une  fièvre  maligne;  ont 
contracté  cette  maladie  et  sont 
morts,  quelques  jours  api^s,  victi- 
mes de  leur  charit^^ 

-^.Les  liobitans  de  la  paroisse  de 
Goolock,  en  reconnaissance  des  ser- 
vices q«e  leur  a  lendiu  M.  Charles 
Hayle,  leur  dernier  vicaire,  lat  ont 
offert  une  superbe  pièce  d'argen- 
terie. 

—  Les  quinze  mille  membres  de 
la  société  de  tempérance  de  la  vil'e 
de  Waterford  ont  présenté  une 
adresse  à  O'Connell  pour  féliciter  ce 
représentantde  l'Irlande  d'avoir,  en 
entrant  dans  l'association,  imprima 
par  son  exemple  un  nouvel  élan  au 
mouvement  qui  tend  à  régénérer  le 

pays-      •'• 

PRUSSE.  —  Le  Journal  historique 
de  Liège  contient  des  détails  cu- 
rieux sur  les  affaires  de  Prusse.  Une 
lettre  adressée  de  Cologne  k  ce  jour- 
nal, À  la  date  du  21  septembre,  dé- 
clare que ,  jusqu'au  19  de  ce  mois^ 
aucune  ouverture  n'avoit  été.  faite 
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Ear  le  gouvcrneinctit  âi  rarchcTêqne 
iémetit-Augusle  touchant  sa  capli- 
vitéy  et  qu'il  n'y  avpit  eu  aucune 
négociation  à  ce  sujet  9  quoi  qu'on 
ait  prétendu.  On  assure  même, 
ajoute  la  lettre ,  que  seize  profes- 
seurs de  Bonn  et  du  séminaire, 
ainsi  que  MM.  de  Groote ,  V.  Witt- 
genstein  etSteinberger,  ont  protesté 
auprès  du  roi  contre  le  retour  du 
prélat. 

Une  manifestation  non  équivoque 
des  sentimens  publics  a  prouvé^ 
toutefois  $  que  la  ville  de  Cologne , 
qu'on  a  représentée  comme  indiffé- 
rente ,  n'est  rien  moins  que  courbée 
sous  le  fatal  ascendant  des  parti- 
sans d'Hennés. 

Une  commission,  fonnée  des  pro- 

testans  Y.    Ammon ,   Rolshansen, 

Scliramm,  et  des  catholiques  tièdes 

de  Groote ,  Schweitzer,  Steinberger 

et  V.    Witigensteiu ,  ayant  provo- 

c|ué,  pour  ie  3  septembre,  à  trois 

heures,  une  réunion  à  l'effet  de  dé* 

libérer  sur  une  |)étition  au  roi  rela-r 

ti  ve  à  rachèTement  de  la  cathédrale, 

le4)ruit  se  réjmndit  qu'où  préten- 

dotl!>se  servir /de  cette  pétition  pour 

montrer  qiie'  les  habitai» s  deCtolo^ 

gne  s'ifttércssoient  au  sort  de  leur 

cathédrale,  mai?  non  à' celui  de  leur 

archevêque. 

M.'  liiisgen ,  accompagné  de 
MM.  Schweitzeret  Weitz,  se  trouva 
à  trois  heures  à  rliôtel-ie-ville,  lieu 
de  la  réunion  :  quoiqu'il  prodiguât 
les  saints ,  personne  n'y  répondit^  à 
l'exception  des  herniésiens.  M.  le 
chanoine  Iven  assistoit  à  l'assem- 


blée ,  ainsi  que  MM.  Lenzen ,  Gau  , 
Reber,  Von  der  Banck  ,  Grashof , 
Gerlach,  président  de  la  régence, 
Reg,  Rutli,  Closs,  Heis ter,  direc- 
teur de  la  police ,  plusieurs  ecclé- 
siastiques dévoués  à  l'archevêque, 
et  quatre  ou  cinq  cents  bourgeois 
csti  niables.  . 

Après  ttue  sorte  de  discours  d'où- 
'Vcrture ,  M.  de  Groote  lut  le  projet 
d*adi«s^  au  Foi»  Le.  iaoaari|y^  dé- 


funt y  étoit  représenté  comme  le 
protecteur  constant  de  la  religion 
catholique  ,  et  l'on  e^cprimoit  I  es- 
poir que  son  fils  marcheroit  sur  ses 
traces.  M.  de  Groote  ayant  de- 
mandé si  quelqu'un  avoit  des 
modifications  à  proposer,  M.  God- 
froid  IniholT,  licencié  en  droit  et 
ancien  sénateur  de  Cologne ,  dit 
qu'il  atteudoit  que  les  fonctionnai- 
res supérieurs  de  l'ordre  ecclésiasti- 
aue  ou  temporel  fissent  connoître 
'abord  leur  opinion.  Comme  ils 
restoicnt  muets,  le  digne  et  coura- 
geux M.  Imhoff  ajouta  qu'au  temple 
inanimé  il  falloit  préférer  le  temple 
vivant,  et  qu'il  importoit  avant  tout 
de  faire  urie  pétition  pour  le  rétablis- 
sement du  vénérable  archevêque  de 
Cologne,  pétition  qu'on  adresseroit 
au  roi  après  que  tous  les  gens  de 
bien  l'auroient  signée..  Aussitôt,  la 
salle  retentît  de  bravos.  M.  Par-, 
mentier,  médecin,  ayant  développé 
la  pensée  de  M.  Imhoff  dans  un 
beau  discours  ,  les  bravos  redoublè- 
rent. 


M.  de  Groote  essaya  vainement 
d'écarter  cette,  proposition,.  &ous 
prétexte  qu'on  n'étoit  réaui  qu^ 
pour. signer  une  péûtiou  relative  à 
la  caihédialei  Les  débats  s'établir 
rent  sur  la  question  posée  par 
MM.  Imhoff  et  ParmenUer,  et  les 
herniésiens  entendirent  de  dures 
vérités. 

M.  Hiisgén  ayant  demandé  ce 
qu'on  vouloit  en  réclamant  le  re^ 
tour  de  l'archevêque ,  et  si  le  dio-^ 
cèse  n'étoit  pas  bien  administré, on 
lui  répondit  qu'il  trayailloit  à  la 
ruine  plus  qu'à  l'édification  du 
troupeau  qui  Ipi  étoit  confié;  qu'il 
déplaçoit  les  prêtres,  les  plus  dignes 
et  doniToit  les  meilleurei  places  aux 
hermésiens;  qu'un  canon,  main- 
tenu par  Clément- Auguste ,  ei  qui 
punit  de  l'excommiinication  le.vi«- 
caire-géuéral  qui  contrevient:  >aux 
ôrdiies  de.  son. archevêque ,  lui  étoit 
applicable ,  puisqu'il  avoit  cûnfi&fé 


(  'stBo  ) 

URC  cîirc  au  rebelle  Weber^  et  ad- 
in'is  aux  oi'iires  sacié^  les  éludians 
renvoyés  du  se'uJÎnairo  par  le  pré- 
lat. M.  Hiisgen  fut  tellement  ému 
i\e  ces  reproches,  qu'ayant  voulu 
Mgner  la  pélitîon  relative  à  U  ca- 
ttiédrale,  il  pouvoil  à  peine  tenir  la 
plume ,  et  il  tacha  d'encre  le  papier 
l\  trois  endroits  diflërehs. 

Celte  pétition  fut  signée  tout  au 

Ïdus  par  cinquante  prolestans  ou 
lermésien^.  Aucune  personne  bien 
intentionnée  n'y  voulut  attacher 
son   nom. 

M. 'lé  clianoîne  Iven  demanda 
alors  au  bôurjçuemestre  la  permis- 
sion de  recueillir  des  signatures  en 
faveur  de  rarchevèque  :  mais  ce 
inagistrat  dit  qu'il  n'osoit  acconler 
cette  autorisation.  La  même  de- 
mande lui  a  été  renouvelée  par  un 
acte  notarié,  portant  cent  soixante-* 
{relze  si|;natures,  et  que  quatre  ha- 
bitans  se  sont  chargés  de  lui  pré- 
senter. Enfin  ,  la  i>étition  pour  le 
rétablissement  dé  l  archevêque  ,  si-» 
j;née  par  un  très-grand  noiiibre  de 
lidèles,  a  pu  être  soumise  au  roi.B'a- 
jyrès  le  Journal  kiitoriqiu  de  Lié^c^  ce 
)»hnce  auroit  répondu  qu'il  desiroit 
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kincèrement  de  pouvoir  accéder  au 
vœu  des  catholiques,  qu*ij  s'étoil 
adressé  au  Saint- Si<^ge  pour  cet  ob- 
jet, mais  que  jusqu'à  présent  il  n'a- 
voit  pas  réussi  à  terminer  celte  af- 
faire. Cîimme  nous  l'avons  dit  dans 
notre  numéro  du  3  novembre,  ce 
qui  s'oppose  surtout  îi  la  délivrance 
flu  vénérable  prélat  ,  ce  sont  les 
«nauvaises  dls|K)&itions  et  l'esprit 
hostile  des  ecclésiastiques,  entre  le« 
mains  de  qui  radministration  dio- 
césaine se  trouve  aujourd'hui. 

Le  17  septembre,  M.  Schmcd- 
ding  avoit  annoncé  une  vi««ile  au 
vénérable  archevêque.  Le  préiat  lut 
fit  demander  si  c'éioit  par  ordre 
qu'il  venoit,  l'invitant,  dans  le  cas 
t^antraire ,  à  s'épargner  cette  |>iptne , 
^lour  qne  le  peuple  ne  tirât  pas  des 
conclusions  fausses  d'une  telle- dé- 
lUiardic. 


— ^     mmm 

ÉTATS-o*is.  — 'Le* dames dn  Sa- 
rixî-Cœur,  qui  étoienl  parfii?»  «le 
France  cet  été  powr  les  Ktats- 
IJnis,  «ous  la  conduite  de  M.  Tab- 
lié  Reynolds,  miftsionnati-e  du  Ken- 
tuckcy,  sont  arrivée^  à  New -York 
au  cOHimenctMuent  de  se|M«uibre. 
Ces  «laines  sowt  au  nombre  de 
huit  V  i^rtiii  elWs  est  l<i  H  Ile  du 
prince  Galliizin  qui  dcineuie  à 
Saint'lV'tèrsl^ourg.  Api'ès  avoir  pas  é 
quelques  jours  à  New-Yark^  elles 
!\e  sont  mises  en  route  pour  TOuesi. 
Elles  sont  destinétat  pour  les  cou- 
vens  de  leur  ordre  à  baint«Louis  el 
à  la  Nouvellc*-^)rlcaHS. 

On  espéroit  à  New- York  avoir  le 
printemps  prochain  une  colonie  de 
cette  pieuse  et  utile  congrégation. 

Le  4  M^piembre,  sont  arrivées  A 
NeWfYork  daulres  religieuses  ve- 
nant de  France,  et  se  rendant  dans 
le  diocènc  de  Vinceiines.  Celles-ci 
sont  de  la  congrégation  de  la  Pro- 
vidence^ de  Uuilié-sur-Loir,  dio- 
cèse du  Mans.  Elles  sont  nu  noml-Me 
de  six,  Il  Sœur  Tliétidore,  siq^c- 
rieufe,  et  les  Scfctim-Viriceni,  lii^*^ 
lide,  iMympe,  Marie  bt  de  Liguori. 
Elles  doivent  former  k  Vinècnnes 
un  établissement  d'éducation  ,  e» 
visiicr  aussi  les  malades* 

Cette  congrégation  a  été  formée, 
oinme  on  l'a  vu  dans  ce  .lournnl, 
par  un  ecclésiastique  plein  de  zèle, 
M,  Dujanié  ^  curé  de  Kuitlé*sHr- 
f^oir.  La  pretnièic  su(>érieure  ft 
mademoiselle  de  Roscoiirteu  1B20. 
i^e  curé  élahlît  un  noviciat,  bei 
Sœurs  portent  le  nom  irilospitalic- 
res  de  la  Providence.  Elles  ijistnu- 
senl  lés  pauvres  gratuitemetil,  soi- 
gnent les  malades  dans  le»  tiopitatixt 
tes  visitent  à  doniicile  et  se  vouoiit 
à  toute  sone  dé  bonnes  œuvrtîs. 
Elles  sont  principalement  répan* 
duos  dans  le  diocèse  du  Man«,  mais 
elle*  ont  des  étî»b'ti4*owieM!«  ilaiH 
iwiuf  autres  di^M-èî»;}».  Elle»  mil  ac- 
ittelletiMiut  sâi«iiiito«>»rfX»>  éimblUiit*' 
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npril  ott  éWéh  comptent  àa  milKcr9 
l'élève*. 

G'cH4'ëvé<i«e  deVînoennefi,  M.de 
^a  Ilailandière,  q«ii  dans  son  4^riifer 
roynge  en  Europe  a  prciciiré  à  non 
liocèse  Tayanta^^e  de  cette  înstilu- 
iocT,  si  prdci<>ase  sui'tout  dans  un 
Kl  y  s  où  on  a'a  aucun  établissement 
ic  ce  genre. 

POLITIQUE  9  lléLANOES,  xtc. 
Si  la  politique  de  M.  Thiers  lui  eÀt 
Diieox  réussî'daiis  raffalre  d'Orient ,  «os 
ionmam  auroient  certainement  tronvé 
maycn  d'eid  fairercjaillirtoat  lo  mérite 
et  toute  la  gloire  sur  lai.  On  f^eiit  ôtreas* 
Buré  qu'ils  ne  se  seroîcnt  pas  donné  la 
pcin«  d'aller  fooiiler  dans  les  archives 
diplômatiqncs  ido-sos  prédécesseurs,  pour 
Ini  chercher  des  assoefés  et  des  eo  parla* 
geans. 

Depois  qne  l'œn? re  de  M.  Thiers  a 
nîa\  tourné ,  il  fa«t  croire  qî^en  y  a  dé- 
couvert qweique-cas  éiaible,  qnî  n'ait' pas 
paru  tr^^bon.ài^v^fuïiqaer  pour  lui* 
Car  SCS  amis  ne  voient  plus  aiican  )noon«> 
véuicni  k  «cmwiler  jâfiqo*aii  la  mal  de 
Vannée  def^iière,  ponr  associer  te  min  m* 
turc  d'alors  au  mauvais  succès  et  aux  faii^ 
tes  qni  sont  rcpfvciiéei  à*  la  politique  de 
M.  Thîers«  Selon  ksante«rs  deagn  orai- 
son funèbre ,  Celui-ci  n'a  été  que  leconr 
tinnateiir  inalhenrenx  des  crremonis  de 
SCS  prédécesseurs,  d'une  ligne  qu'il  a 
trouvée  toute  faite  et  toute  tracée  ,  d'un 
sjsi^me ,  êiiTm ,  dont  les  fondemena 
avoient  été  posés  avant  lui,  cl  sur  les- 
qnels  il  n'a  pu  faire  autrement  qne  de 
continuer  à  bfttir.  ^£n  un  mot ,  <^esl  ce 
que  d'aïKres  ont  srmÇ  qu'il  s'est  vu  forcé 
de  recueillir  5  et  si  Tétotle  dn  1"  mar«  a  si 
p«u  brillé  du  côté  de  l'Orient  .c'est  qu'il 
n'a  pas  été  possible  de  ta  dégager  des 
épaisses  vapecm  du  la  mai.  VoUlt  ce  qni 
nous  fait  dire  qn*ll  t'est  probablement 
reneonti*é  quel*  eas  niable  dans  la  con- 
duite pofi tique  de  M.  l'hiers  ;  cl  qne  ses 
journaux  n'ont  coinmencé  i  i^en  aperce- 
\oîr  qu'an  moment  ok  il-  leur  a  paru 
fH'antafeni^S'iii)  le  C«ii«  9/gutet4am 


TafTitire  qne  comme  endosseur  de  la  si* 
gnature  de  ses  prédécesseurs. 

Cependant  rien  ne  répond  que  ce  sôit 
fncore  un  jugement  déGoitif  de  la  part 
des  amis  de  M.  Thiers.  S'il  arrivoît  par 
hasard  que  la  chambre  des  députés  par- 
tageât son  humeur  tranchante  et  bclli- 
quense,  vous  verriez  que  ses  journaux  ne 
trouverbienl  plus  rien  dans  les  cartons  u 
la  mai,  et  que  ce  seroit  lui,  M.  Thiers, 
qni  anroit  «ont  rbonncnr  dn  sjstémo 
qu'on  prétend  aujourd'hui  avoir  trouvé 
toot  fait  et  tout  dressé  par  le  ministère 
qui  a  précédé  le  sien.  Mais  il  n*rst  pas 
probable  qu'on  mette  ses  amis  dans  te 
cas  de  ^  regretter  les  efforts  qu'ils  font 
pour  lut  découvrirdes  coilabôraleurs.  Le 
parti  qu'ils^  ont  pris  d'en  faire  un  cas 
nfable  el  dé  fe-  rejeter  sur  les  ministres 
du  is  niai ,  étoit  ^ans  contredit  tout  ce 
qu'on  potivoit  imaginer  de  mieux  pour 
riionneur  de  M.  Thiers ,  cl  surtout  pouf 
le  raccothmoder  avec  ceux  qui  paient  led 
budgets  suppférnenlalrcs. 

PAU»)  &  NOVBM&nC. 

T.ouis-PhfKppe  doit  quitter  dcmaîti 
les  Taileries  à  une  heure,  pour  se 
rendre  à  la  chambre  des  députés.  '  *  '  * 
^  WM.  les  pain  àe  sont  i^unîs  au- 
joartcffani  pour  te"  tirage  Ibw  sort  de  fa 
dépntation  de  doùïé  men?bres ,.  qhî  se 
rendra  demain  au  Palais-Bourbon ,  pouf 
a}l0r,  avec  la  dépulalion  de  la  chambre 
lies  dépn!6s>  au-devant  de  Louis-Pfii- 
lippc. 

—  Un  journal  prétend  que  le  rninîstèro 
va  arrêter  an  programme ,  cl  que  cette 
piteeparoitra  demain  dans  le  Moniteur, 
quelques  heures  avant  fouverlurc  de  ta 
session. 

—  La  rénnion  de  la  gauche  cl  du  cen^ 
tre  gauche  s'est  réorganisée. 

—  I^es  fouilles  dévouées  à  M.  Thiers  et 
les  autres  journaux  de  l'opposition  contî- 
mient  leurs  attaques  contre  le  Journal 
des  Débaiê  et  le  nouveau  cabinet.  «  Voili 
quelle  sera  la  politique  nouvelle  ,  dit  le 
Ceutrkr  t  Ort  aura^  pour  principci  f înH- 
^midiilionAu  <Mfkiis,e(  le lai9ser<-fatiH> au 
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drhors.  Les  alliés  auront  te  ebamp  libre; 
mais  quiconque  se  perroeitroii  de  quali- 
lielr  sévèrement  l'iiiaction  du  gouverne- 
ment français  sera  rudement  cbâlié  :  cela 

s'appellera  faire  exécoter  les  lois Ceux 

qui  ne  lirent  pas  TépOe  pour  la  Syrie,  ne 
la  tireront  pas  pour  l'Egypte,  et  il.  est 
dans  la  destinée  du  ministère  actuel ,  si 
on  lui  en  donne  le  lomps,  d'assister,  la 
bon  le  sur  le  front,  à  rcxécutîon  du 
pacha,  •  Le  C4fn$tilutionnel  dit  an  Jour^ 
naL  de$  Débaià  que  le  cabinet  do  i*'  mars 
ne  recale  poin^  devant  la  responsabilité 
de  fres  actes  »  et  que  sa  politique  a  été  la 
conséquence  des  engagcpiens  pris  avec 
JHéhémet-Ali  par  le  cabinet  d;;^  la  mai; 
engagemens  qui  enrent  alors  la  sanction 
du  Journal  des  Débats, 

—  I-.C  Constitutionnel  dit  que  le  pitî- 
mier  el  le  plus  certain  résultat  de  la  ré- 
volution ministérielle,  est  de  noos  donner 
fanarchie  parlementaire*  D'après  la 
feuille  de  M.  Tbiers,  le  cabinet  du 
1*'  mars  étoit  appuyé >ar  la  majorité  dç 
la  cjiambre  éleclivei  cette  majorité  «  d'a- 
bord foible ,  s'élpit  agran(lîe,  e&  dcvoit  se 
frouvcr  imposante  à  l'ouverture  de  la 
session  :  celle  majorité  est  aujourd'hui 
disloquée. 

—  i^  Courrier  Français  annonce  que 
Ja  gauebe  et  le  contre-gauche  n'ont  {«s 
encore  pri*  de  parti  pour  la  présidence, 
et  que  l'opposition  aura  l  choisir  entre 
MM.  Odilon-Barrot  et  Thiers;avec  ce 
dernier,  la  présidence  seroit  .une  que*- 
tion  de  cabinet.   . 

— Le  National  blâme  aujourd'hui  l'au- 
torité d'avoir  empoché  un  banquet,  dé- 
uior.ratique  qui  devoil  avoir  Heu  hier  à 
Belleville. 

—  Un  journal  publie  une  lettre  adres- 
sée par  M.  de  Lamartine  i  M.  Granicr 
de  Gassagnaç,  partant  ponr  les  Etals- 
jL}nis;et  dans  laquelle  nous  avons  re- 
marqué ce  passage  : 

«  Jevousféiicile  de  quitter  nos  riva- 
ges en  ce  m^mcut.  ^ous  marchons  .à 
un  dix  aoûi  prochain  et  à  un  démembrp.- 
vspni  possible.  Plaignes  ceux  qui ,  cofume 
mo|,  vQio4A\ie.  wl,  ifcpMW  dix,  a«(S,;fit 


n'ont  pas  vn  pari!  asset  fort  ponr  rcm^ 
pécher. 

•  Adieu  donc,  et  bonne  fortune  «  pen. 
dant  que  nous  allons  lutter  contre  II 
mauvaise.  Que  les  vents  soient  ponr  vous 
et  Dieu  pour  nons.  » 

—  On  annonce  que  le  ministre  àe  \t 
guerre  a  donné  des  ordres  poar  qneia 
réserve  de  la  classe  de  iS34  qai ,  aui 
term4*8  de  la  loi,  n'auroil  qnSin  an  de  ser- 
vice à  faire,  ne  fftl  point  appelée  è  l'acti. 
Tké. 

—  \a  Journal  miUtaire,âa  s8  octobre 
contient  la  promotion  de  71  sons-offi- 
ciers d'infanterie  au  grade  de  èous-Keii« 
tenant.  Ces  cmplds  sont  de  nouvelle 
création. 

—  M.  Mimaml  ayant  été  nommé  ré- 
cemment conseiller  à  la  cour  roysie  de 
Bordeaux,  If.  Aiaïs,  conscilter  à  la  cour 
royale  de  Montpellier,  et  M.  Cari,  procn* 
reur  da  roi  à  Slfasbourg,  les. collèges 
éleclorauxdelVuffee(Gbarefite),  de  Saint- 
Pons  (Hérault)»  et<kî  Sirasbourg  (f  ar* 
rondisseraenL)|  vont  être  prochainement 
convoqués. 

—  Le  lieutenant*  cotonel  Siifeld  rat 
nommé  commandantmilîtaîi^  à»^  T^V«- 
ries. 

—  M.  Camille  PaguiMl ,  makfe  des  re- 
quêtes, membre  de  la  chambra  des  dé- 
putés ,  est  nommé  secrétaut^-général  da 
ministère  de  l'agriculture  et  du  .com- 
merce. 

—  M.  T.«rminier,  màtlre  des  requêtes 
en  service  extraordinaire  an  conseil  d  Ë- 
tat,  vient  d'être  attaché,  en  celte  qualité, 
^  la  section  de  législation. 

—  Le  chevalier  Peruxzi ,  minîstn»  ré- 
sident de  Toscane  en  franco  et  en  Belgi- 
qi«e ,  est  da  retour  à  Pari3,  venanl  de 
Bruxelles. 

—  Un  journal  dit  que  la  reine  Chris- 
tine •  qui  a  reçu». à  Maraeill»,  uu  rn- 
Yoyé  de  Liouis.- Phi  lippe,  «B  arrivrr  à 
paris,^ù  elle  habitera  le  Palais-Hoyal 

.^  j^L  l*opter  qui  t'^toit  h  Pktis  pour 
terminer  des  nôgociytîou/i  comm«tcia; 
l9S  ciiilamées  , entre,  la  l^Yanoe  et  l'Aiv- 
gU^H^e«  ^  p»i4iiii^  pour.  t^iiiirei«  afin 
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le  diriger  les  iruHWt  do  eoifiilff  formé, 
ian&  celle  cspiule«  pour  la  surveillance 
les  chemins  de  fer.  11  a  confié  la  oon- 
ïlasioa  dtt^  Irailé  Gomiiierdal  à  M*  Bol- 
ver,  seçretaire-générai  da  ranil»Made 
rAngletecre. 

—  C'est  à  lort  qaei  dans  la  note  corn- 
naaiqnée  au  Constitutionnel  par  les  délé- 
^aés  des  coml.léç  cbartisles, on acompria 
^.  Garnier-  Pages  parmi  les  dépmés  qui 
\e  sont  rendus  atyprës  de  la  commission 
mglaise. 

—  Lés  officiers  de  la  garnison  de  Pa- 
ris ont  fâil^  il  y  a  peu  de  jouis,  une  visite 
lU  maréchal  SoulU.  .         * 

—  M.  Bergeron,  qui  se  trouve  pour- 
suivi d*ofûce  pour  avoir  donné  un  souf- 
flet à  M.  B»  de  Girardin,  fait  partie  de  la 
rôdaction  du  Siècle, 

—  D'api  es  le  journal  la  Preste,  on 
n'auroit  point  offert  à  M.  de  Lamartine 
Tarabassade  d'Espagne ,  mais  celle  de 
Vienne.  Dans  ce  cas',  M.  de  Saint- 
Auliiire ,  actnellenienl  ambassadeur  îl 
Vienne,  au  roi  t.  remplacé  M.  Guizot  à 
Londres. 

—  La  cour  royale  de  Paris  a  tenu  hier 
sa  sèanee  de  rentrée.  C'est  M.  Parlarriéu-  ' 
Lafosse,  avocat-général,  qui  a  prononcé 
le  discours  d*usage  :  il  a  roulé  isur  les 
qualités  nécessaires  au  magistrat,  et  prin- 
cipalement sur  la  gravité  du  magistrat.  Â 
la  séance  de  rentrée  du  tribunal  de 
i'"" instance,  M.  Croissant,  subslllur du 
procureur  du  rôi,  a  prononcé  le  dis- 
cours. 

—  Â  l'audience  de  rentrée  de  la  cour 
des  comptes;  M.  dé  Schonen,  procureur- 
général,  et  M.  Bailhe ,  prf  mîer  prési- 
dent; ont  pris  tour  h  tour  la  parole. 
M.  de  Schonen  a  fait  Tbislorîqtie  de  fé- 
difice  où  siège  encone  en  ce  moment  la 
cour  des  comptes,  il  ne  date  qiïe  de  1740, 
cl  fut  êotiStrttilMr  tes  dessins  d«  Habriel, 
architeete  du  rof.  Téurt  déHHMftre  qu'il  a 
6lé  fait  poUr  sa  defttînaiion,  ison  escalier 
majestàieuit  ausslbten  que  liés  statues  do  ta 
l*niden€e^t  de -te' Justice  sculptées  sur  le 
portail  ;  par  'Adam'  alnéi  et  'tes  dépôts  dtr 
rti-de^ehitttsaée^^ttdÀféaiMMÉr^lre  uOs  au- 


tant que  posrible  à  ^épreuve  du  feu  qnî 
avoîl»  le  a 7  octobre  1767,  consumé  Tan* 
cien  palais.  Celui-ci  remontoità  i5o4, 
sont  Louis  XII.  ConstrvH  par  Joconde, 
religieux  Dominieahi,  il  étoit  ^orebargè 
deaoniptnrésétd'oraeinensgiiyitriques,  et 
réosarquabie  surtout  par  les  attseank  de 
son  grand  escaliar.  Cinq  statues  de 
grandeur  naUirelle,  i/>ufs  XII  en  -cos- 
tume rojal,  entouré  des  vertus'  cardh 
nalès,  en  déeoroieht  la  façade;  et  au 
haut  de  l'escalier,  au-dessus  de  la  pre- 
mlke  porte-,  se  Ùou voient-  le  porc- 
épie  et  la  fameuse  devise  i  Cominke  et 
eminàê» 

•  La  magistrature  de  la  chambre  des 
comptes,  à  là  fois  administrative  et  jif: 
diciaire,  remonte  aux  premiers  temps  de 
là  monanèbie.  Son  plus  ancien  premier- 
président  est  tilenn  de  Ôuily,  nommé  en 
i5i«<  Elle  disparut  le  i4  juillet  1792,  vi 
l'empereur  ta  rétablit,  il  y  a  55  ans. 

M.  Dartbe  à  rappelé  an  souvenir  de  la 
oemr,  les  deux  membres  qu'elle  k  perdus 
pi^ndàtit  rànn<ôe  qui  vient  de  s^écouler; 
le  cOQseiller-mâkre  Besstères,  et  le  con- 
seiller-référendaire Tmet  qui  appaôrte^ 
nbit^  ta  cbdr  depuis  son  rétablissemenh 

Sous  peu  de  temps,  la  cour  des  comf4'^ 
tes  occupera  une  partie  de  l'hôtel  du 
(^•i  d'Orsay. 

•^  La  séance  annuelle  pour  la  distri- 
bution des  prix  de  la  Faculté  de  Médc* 
cfne  '  a  eu  lieu  avant-hier,  sous  la  [)ré-  ' 
sideuce  de  M.  Orfila.  Le  discours  de 
rentrée  a  été  prononcé  par  le  professeur 
Glèquet',  qui  a  fait  l'éloge  du  docteur 
Rîehenind,  mort  Tan  dernier. 

—  On  dit  que  la  carabine  de  Oarmés  a 
été  adjugée  à  l'hôtel  des  oommissalres 
pfîseurs,  à  un  reveàdeur,  demeurant 
dans  le  quartier' de  la  l^oucse,  et  qucee« 
lui  ci  l'a  veikdue  à  l^assM^n  moyen- 
nant 7  fr;  Si  4se  bruit  venoil  à  se  confir- 
mer, il  en  résuUeroit  qtte  la  carabine  det 
Darmés  étoil  une  arme  fprt  commune; 
et  non,  comme  on  l'a  dît,  une  arme  do 
luxe. 

-^  Ijc  peéfet  delà  Seine  vidai  de  Gon« 
ûfr4ef  pejutimi  ci  décter»tioii  des  gmadt 
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jalons  de  U  VîlU  h  MM.  i]e»M  ,  Scbo(>- 
pin  ci  Vaucbçlel,  ioss  ltx>i$  pensionnai- 
res de  Técole  de  France  à  liotne. 

—  Les  travattx.de  fp/dfîcations  tooi 
tovjaurs  poussés  aveciactWité.'  . 

—  L«$  «oorri«fa  do  MkM  éprouwiA 
des  i-eUrds  par  suUe  dos  débordemettt  do 
laSftôiHietdii  Rhône. 


te  caœp  que  le  gouv^rnemenl  a 
ordonné  d'6Ubltr  I  Belfort  (Uanunhin), 
se  poursuit  avec  activité^  sons  tes  ordres 
immédiats  dii  génie  miUUire  . 

—  La  section  du  cl^eniîn  de  ferdeSiras- 
|K)tirg  s{  Bâiej,  comprise  entre  Muibfoase 
fit  $9int*Looi3,  a  éié  livrée  aH  public  le 
aâ  octobre. 

•^-  l^e  baron  Falatieu»  aocien  député, 
propriétaire ,  de  la  maaufaotare  de  fer 
|>lanc  d?  Bains  (Vosges),  vient  <le  mourir 
à  râg.e  de  80  ans. 

--^  iGoinme  k  T^yon  et  &  Bourgs,  il  y 
p  eu ,  le  5o  octobre,  un^  InoudatioEk 
Il  Lonsle-Saalni<;r  (^ra}..  Les  dégata 
convnJls  dans  cette  dcraièce  ville  parois- 
soiUpeu  coosidéffab1es« 
.,  -r.  Une  dépêche  télégt^pfeiqw^;:* 
Lyon^  datée  d'ac^ouir^'bw*  aiiiion«»qife 
la  qr^pa.  de»  e.Bu%  pa^ott  mtvfée-^  i«a« 
maximum  de  haiitetrr.  Le  potti  de  la  Mo- 
l^tièi^aétéeiBpOfi^. 

*^  I^  sdffviee  (Ih  bateiias  à^  tapeinr  se 
trouve  ifUeitomi^u  sur  Ja  Saône  «t  le 
Bbôtie^  p^t  suite  dû.  débordement  des 
4(6B%  fieuves. 

-^  \4)ArmoriMin  de  Brest,  do  Si  octo- 
bre, dit  qaet  M>  Pillor  I^thellèh,  dépité 
de  Morlaix.  a  envoyé  sa  démission  au  m  i- 
nistre  de  rintérieuil 

—  Le  GamMm  esb  parti  Ie99.0(^to*^ 
bre  de  'fouloa  pour  le  Levant,  avec  des 
déf^éches  dtt  g^vernemeiiL 

—  Le  97  octobre,  uncaoot  du  vaisseaa 
te  Martango  a  cbaviféi  <kiis  la.  raide>de 
Toidon« .  Un  jeune  marin  du  Triéent^ 
nomméBreaU.s'eat  jelé  à  la  oMtt,  malgré 
un  lem|)S  affreux,  et  est  parvenu  à  retirer 
des;  eaux,  trois  matelots  qui,  ne  satbant 
fus  m^gev,.  aUoii!iU>iikf«>llîbltiiifiii|  pânvi. 


I  -^  K  Bwtiiefv  pféf»r*d«  G-en,  vienl 
d'être  nompiô  obevatier  de  la  Légion- 
d'iionneuBu         -  .    .  . 

'-*  M,  Sentefs^'tfneîen  membre  de  ras- 
semblée côinsttHiante,  vient  de  Courir  1 
Duran  (Gers),  à  Page  de  87  a'fts*. 

—  Le  gérant  de  V Émancipation  de  Ton 
îouse  est  poursuivi  à  i^ison  d*on  artîdc 
iïltitulé  :  D9  Vttbdication  de  Eouis -Phi- 
lippe, 

■hiaa^tnrii        '  ' 

EXTERIECR. 
NOCVlStLES  to'ESPAGNrl 

La  garde  nationale  de  Madrid  parolt 
vouloir  garder  Thabilude  de  s^îogérer 
dans  la  politiqn?.  Elle  peirsiste  à  deman- 
der que  tout  le  sénat  soit  renouvelé.  Tanl 
qu'elle  s'est  bornée  à  émettre  lé  vœu  que 
Marie-Christine  fût  dépouillée  de  ses  pré- 
rogatives, et  forcée  de  reconnoître  la  su 
prémalie  des  juntes,  on  n'a  point  trouvé 
qu'il  y  eût  de  Tanarcbie  dans  son  faîl. 
Maintenant  que  cela  va  jnsqu'à  empiéter 
sur  le  droit  de  la  nouvelle  régence,  on 
e'hl  fâché  que  les  biioniieUes  dé  fs  garà; 
nationale  soieqt  il  îutefTîgeDtes.  Voif^ 
poqrqaoî  Esjparlerd  publie  de  magni- 
fiques proclaiiValions  sur  la  nécessîlé  de 
(oui  faire  rentrer soiis  les  règles  delà  dis- 
cipline. Mais  le  dot  révolutionnaire  res- 
tera long  temps  agité. 

—  La  régence  d*£spartcro  jpiiroit  êlrc 
fort  du  goût  des  Anglais.  Ils  viennent  de 
lui  envoyer  six  chevaux  de  race  super- 
bes, qui  leur  seront  remboursés  en  per- 
mis d«  contrebaade.. 

—  Il  vient  de  se.foriner  d?ins  la  vallée 
d'Andorra,  un  corps  de  partions  carlis- 
tes qu'on  évalue  à  dOo  bomip^.  On  a 
eovoyjé  contre  eiix  «jp  fort  détacbemenl 
de  cavalerie  qi|l  0,'a.pu  encore  4)arYeAir  à 
ies.di^peirser- 

'^  De  graves^  désonUÎei  spiH  «arvenus 
da^sla  ^roiAOtt  de*  Bftb.?o<  çopoifasée  do. 
'a,ooD  bornages.  Elle  a  ^xigé-par  s^  me- 
Qtees  de  revoit»  que  mt  s^idf^fùt  ag^gmen- 
tée  •  et  que  des  vatioiivi.  W^ikprdin^ires  «le 
vivres  et  de  %w  lîdr fassent  dé^iviées  aux 

tm^iisfi,  biWto^  yyi^i^Mé.  çÎBte.  s:^ 


(  !ï5S  ) 


lUab  la  dÎ8cJ|>Iiae  me  fs'esl  fan  réiablve 
pour  celai  I^a  vîUe  est  rtHée  dans  i^agita- 
Uon  eL  CoFli  konblée  fiar  i^effét  4te  ceite 
séoîtion. 

*^  L'infaDl  don  FtançoIsde'Padle  est 
irès-aolif  dans  k8  déinah:hes  qa'il  fak 
faire  è  Madrid  paiir  obtenir  ona  position 
dans  la  aosvelle  régence.  Ma(igré  ses  Hai^ 
soaa  avec  ie  parti  atancô  de  la  révcyla- 
Uon .  «o  ertni  qfi'il  reticonlve  de  grands 
obstacles  à  raccompiisseiçent  de  ses  vues. 
Ëaparill»»  hésitera  à  Se  donner  an  pa- 
reil compétiteur. 

—  Ceiij  des  révolutionnaires  modérés 
f|oi  chercfarnl  nue  Folntîon  h  la  misérable 
situation  de  l'Espagne  «  reviennent  dans 
ce  moment  plus  que  jamais  à  l'idée  de 
marier  le  prîuce  des  Astories  aToc  sa 
ro usine  .Isabelle.  Cette  conjecture  ne 
iaisse  pas  que  d'être  goût^  par  beau* 
coiip.  de  monde. 

\je  MoniUmr  M^&  annonce  que  le 
maj'>r  Hamelot.  oflîcier  d'ordonoance 
du  général  Hnrcl  «  et  M.  Ferrand  Dela^ 
fui«st;  major  an  to*  régiment  d'infan- 
i<?rîp«  laas  den^  officiçrs  français  an 
service  de  la  Belgique,  oiit  été  rappelos  en 
France^ 

•^  La  démisBioa  de  M*.  Thiers  n'avoU 
eu  aucune  influence  sur  les  cours  des 
fonds  à  la  boume  de  Londres.  La  nou- 
velle de  la  formation  du  noiiveacr  ca- 
binet Sou]  t- G  uuot  a  produit  uno  foible 
bansse.       ... 

—  Le  doc  de  Northnmberland  a  été 
installé  en  qnaUlé  de  chancelier  de  rCni- 
versité  de  Cambridge. 

—  Les  Iles  Sbeliand  (Gr.-BreU)  vien- 
nent d*élre  désolées  par  un  épouvantable 
ouragan,  tel  que  de  mémoire  d'homme 
on  n'en  avoit  (éprouvé  un  pareiL  La  po- 
pulation presque  entière  est  sans  abri,  et 
la  plupart  6é&  familles  ont  perdu  leurs 
chefs  ou  leurs  membres 'les  plus  actifs. 

—  Lç  roi  de  Naples  Ment  de  donner 
l'odrc  cfaugmentcr  considérablement  lis 
fy*Kce%  iteioi^  et  de  iner  daacs  Euts.. 

—  A  FraadkMU  oa.  coatinuoil ,  avec 


aclîvké ,  lif  ïS  ét^^e ,  tInsfiNietion  jn» 
diciaire  dirigée  -contre  les  sociétés  S(v  . 
crêtes  «t  les  individus  arrêtés   comme 
en  laisant  partiii. 

—  M.  de  Scboeler,  général  d'infanie- 
He,  minktre  plénipotentiaire  et  en^oyi^ 
eafraordiaairedo  roi  de  Prusse  à  la  éxhie 
germanique ,  est  mort  à  Francfort  le  ad 
octobre. 

—  La  dautié  de  Hanovre  dît  qu*en  Al- 
lemagne on  saisit,  en  ce  motoênt,  toutes 
les  occasions  ponr  protester  contre  les 
Français. 

—  Une  correspondance  de  Berlin  ; 
le  îi3  octobre,  porte  que  M,  Alexandre  de 
Ilumboldt ,  quoi  qu'on  en  ail  dît ,  par- 
tira sous  peu  de  jours  pour  Paris,  mais 
sans  être  chaîné  d'une  mission  politique. 

—  Le  19  août,  après  une  traversée  de 
ai  jours,  contrariée  Seulement  par  quel- 
ques jours  de  calme,  l'expédition  desti- 
née pour  la  Plaia,  sous  lés  ordres  de  Ta- 
mirai  Mackau.  éloit  mouillée  sur  la  rade 
de  Corée  (Sénégal)  pour  renouveler  son 
eau  et  Sfs  provisions. 

—  Outre  V Astrolabe  et  la  Zélée,  il  se 
trottvoit  à  Sainte-ilélène,  au  commence- 
ment d'octobre,  la  corvette  la  Corrialine, 
qui  ramène  en  France  M.  de  Saint-Si- 
mon, ex-gouverneur  de  Pondîchéry.  Où 
ciojoît  cpié  ces  trois  navires  de  l'Etat  re* 
tarderoient  leur  retour  en  France  ponr 
revenir  avec  la  Belle-Poule  et  la  Favorite, 

ADHÉMAR    DE  -Bîil.CASTEL,   OU   Kê  jugez 

pûint  sam  connotlre  (i)« 

Entre  les  ouvrages  purement  réligiclix 
kt  les  ouvrages  licencieux,  on  sent  qu'il 
y  aune  grande  place  pour  les  écrivain^ 
et  les  leclettis,  dont  les  uns  cherchent 
Testime  des  gens  de  bien,  les  adirés  dcé 
détassemens  honnêtes.  CTest  dans  ce  vîde, 
et  entrecosdèuxeitrémcB,  qoclalibrairid* 
de  M.  Léfort,  de  Lille,  sVsi  placée  depolà 
tong- temps,  avec  le  plus  grand  succ(î$ 

(1)1  vol  in- 1 a  de  45o  pages.  Piîjt, 

i  fr.  5o  c.  et  2  fr.  a5  c.  franc   de  port. 

A  Lille,  chez  Lrforl,^  impriineur-libraire, 

cl  à  Paris  chot  Ad.  iAcUtc  el  conip,; 

.nur^i^aâsettc,  3^91?  -    •      .     .    .    r 
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pour  eU^ménit.  e(  là  ptas  grande  alilHé 
pour  les  geos  dil  monde. 
.  La  mër*  en  pi'$$erira  la  iéehtre  à  $a 
fille;  telle  est  la  devise  qui  semble  avw 
r^glé  la  vaate  en^repcise  decei  édileor  de 
bons  livres.  On  ne  sauroil  dire  fimmense 
bien  qui  esl  sorti  de  eetle  maison.  Les 
publications  morales*  amusantes  et  ios> 
troctives  ioniàla  fois,  s'y  sticctidenl  con- 
tinuellement, et  se  répandent  de  tous 
côtés  dans  une  mnUilnde  de  familles  à 
qui  ejles  viennent  en  aide  pour  entrete- 
nir la  pureté  des  éducations  domestiques» 
et  fournir  à  Tesprit  des  alimens  choisis 
pour  les  mœurs  douces,  en  môme  temps 
que  pour  l'agrément 

Cela  ne  veut  pas  dire  qne  la  licence» 
le  romantique  et  le  mauvais  goût  soient 
menacés  de  se  voir  détrôner.  Jamais,  au 
contraire»  ils  n'ont  çu  de  partisans  plus 
gagnés  et  plus  séduits,,  ni  une  clientelle 
plus  nombreuse*  Jamais  ils  n'ont  été  en 
possession  d'entraîner  et  de  pervertir 
plus  de  jugemens.  Mais  du  moins  le 
prodigieui  succ^  des  publications  de  la 
maison  Lefoit  est  là  pour  indiquer  que 
tout  n'est  pas  perdu  et  gftté  en  France 
par  les  mauvaises  lectures»  et  que  les 
livres  moraux,  décens  et  bqnnélcs,  y  sont 
encore  appréciés,  estimés  et  recherchés 
par  une  infinité  de  familles  où  le  feu 
.sacré  se  conserve. 

Ce  que  l'on  vient  dédire  de  la  généra- 
lité des  ouvrikges  publiés  par  M.  Lcfort 
dispense  d'entrer  dans  les  détails  par 
rapport  an  volume  que  nous  annonçons 
séparément  sons  le  titre  d*JdMmar  de 
BeleasteL  C'est  nn  écrit  pfrsemé  de  leçutts 
et  d'exemples  de  la  plus  baule  moralité, 
et  attachant  par  le  plus  v^f  intérêt,  LI 
offre  un  tableau  de  famille  dont  4dhé- 
mar  de  B^Uaiiel  et  Biancl^e,  Sdi  femme <« 
sont  les  deux  personnages  principaux. 
'  Elèves  ensemble  comme  proches  parens, 
mais  de;  mœuis  et  de  caractère  bien  dif- 
jférens,  leur  union  n'en  est  pas  moins 
cnlrée  ,  dès  leur  première  enfance,  dans 
les  engagemens  de  leurs  familles.  Des 
Préventions  qui  alloient  jusqu'à  la  plus 
vive  antipathie  s'éloicnt  formées  dans  1 


l'esprit  de  Blanche  eOotre  son  49ofldb; 
eCccnMne  oii  lui  '  awoii'  d 'ai Heur»  lai&sé 
ignorer  à  qui  ss  main  étoît  destinée  ,  sfs 
iDclimttîanfl  >avQie»l  pria  itne  autre  di- 
rection. 

Cette  dîlvetion  étoit  faÉasé  et  mau- 
vaise ;  c'étoit  du  cMé  de  l'objet  de  ses 
préventions  «t  de  ses  antipathies  qne  se 
tronvoient  pour  Bknche  la  bonne  ligne 
et  le  bon  parti,  liais  combien  ne  fatloit<< 
il  pas  de  conditicms  pour  vaincre  en 
elle  l'aversion  qu'elle  épronvoit  à  l'égard 
de  son  cousin ,  «  t  ses  prédile6ti6ns  en 
faveur  d  un  autre  ! 

C'est  cette  double  victoire  que  Belcastcl 
sut  obtenir  par  le  simple  effet  de  ses  ver- 
tus douces ,  de  ses  mcenrs  honnêtes  et 
de  ses  sentimens  religieux.  Il  n'ent  point 
à  employer  d'autre  moyen  qu'une  con- 
duite noble  ,  •  patiente  ,  générense  et 
oonstanuoent  estimable  ;  tant  ce  genre 
d'ascendant  finit  toujours  par  exercer  in- 
fluence qui  lui  appartient  ! 

On  sent  qne  dans  une  simple  esquisse 
nou^  ne  pouvoiiH  qu^indiquer  le  sujet 
du  livre  publié. sous  le  titre  iïAdhémar 
de  Belenstel,  H  offre  one  telle  variété 
d'incidena  et  d'événemcns  de  touVe  es- 
pèce, qne  ce  tableau  des  choses  de. /a 
vie  domestique  perdroit  tout  à  être  \'n 
sans  ses  développemens  et  aes  détails. 

B. 

^  ^<t^,  "Xbtitn  €e  €iett, 
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L*AMt  Dfi  LA  RELIQIUIV 

paroi!  ies  Mardi  «Jeudi 

On  petit  s'abonner  des 
i*«  el  1 5  de  chaque  mois. 


N^S»5r>. 
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PBIX  DB  L*ABONNK«BNT 

fr.    «. 

-»':'4r-t«lfr»'.i  ilfcww'jB^/i 

5  mois*  •  •  •  ,  «   lo  / 
1  mois.  ',....     5  ^o 


IjÀstQirlâD  cl^  Kav^oif',  So#^et  a 

.uiatipos,  ^t  1^  d^raill^ncesidof^ini^- 
tiques  que  devoit  ^^bir  le  proUÀ- 
taut'su\^  AuÎQurd'buiyil  ust  eii^ore 
viva;)!;,  ,inais..d.'uj^  ,vie  caduqiiQ, 
sous  duuçui^e  de  «es  nouibrpu^es 
pli^^çs.  Icj, .c'est  Ip^pfo^&lanUçioe 
uiod^Aje  p9iT(r",u  ^^  r^ilonalis^liç , 
au  j^^nUiçuo^f  ;/a|iIj^urf^  oe  spf^^  Içs 
fçritte^  Jp^«iilie4VMV«;*^  W  wu/ti- 
plié^s î .^llq^i!^ ^P4icoi:ç,^/?ja  apéjcçoj t 
.qu/elqye$  dibj;ia.du,  p!ip^s£)9mp.Vi]^e 
frunipiU  ip>*«.i4.y>9l5ç?*t*  .persécu- 
teur, Véqo^c,^e9.]8^p(?tx\4^f  G^tvini, 
du  synoc^.de^Dçndçef^it^  C!<ist  de 
celui-ci  q^Q  opw5  .avons  i>  jvulei*, 
d'apiè3:,if|]^e  XepiUe  d^  Dubliq  |  le 
Duùlûi  ,^e£tif.-Freéf9mn^    ,  •  . 

Dan.*! ,  la .  .pt-oviiace  d*risler,  qu 
notd  d(?rirlaiKle,  Ieaprçât)ylénen.s,; 
de  4iv€fi?es  ui^çe$ ,  apiU  jç/ul  »uajo- 
ril^'.  Le3  fl9Vfina(l^i^es  (/qoyeufqk- 
tera)  forip^^nt  .rdui^  de.^e^.  §ç.^U3, 
inaia  j^oa  p^ ,  ia  pI:U$ ,  i^psphrei^ç. 
II3  rçc<»n^is$jeptrau|griU}.4'uA$y- 
node,.4itjçy4ode  jî^fo^ii^'. ]y es J)f té- 
rien.  Ce}^  .fç^c^pii  ;^ie4U  de  .  %e 
fract^ou^ei;  £0>çprç*  A  i<$|i^a  dje  doiç- 
irinés  .e|t  d'opinipu^  piaf^i^ées  par 
M.  P(l^^tap,  l'âii^'de^.piiqfilpOMx 
.du,$yfipdp  (qpinioujj^tdoçt^ii^ps  q^e 
ce  sjnpde  ne  i;9adaviD^;  pa^ ,  ;^i 
uiêto^ il  jL^e  Jjç3  i  |>oini adçptee^,.^ 
raison jde  cela,  dispi^SfOPHS,  $lx  uiji- 
nistres  et  dou^e  ofiç^çnç  dç  iXgli^ 
pre4)y|ter9  n  po^v^en^a^re  |  agi^f ^t 
tant  ^9,|e|4r ,w>v>iJM}VJ? ,V*>w  npgi. 

/.'^AU  <^  /a  Religion.    Tome  C^//. 


des  cOnjjfë^jaliohà  qu'ils  représen- 
tent, ont  déclaré  prolester  cqiUrc  le 
synode,  et  se  soustraire  à  son  auto- 
rît(^.'  Cette  protestation ,  iiititule'c 
détlinaiùire,  a  été  lue  en  plein  sy- 
node, à  MoneyiViore ,  province 
<î*inster.  Elle  occupe  plusieurs  cd- 
lonties  du  jôuinul  le  PViiig  du 
iV6r^(Noitern  Wliîg).  On^  rapporte 
le^  doctrines  de  M/  Houston  telles 
qu'ilfes'a  expofsées  dans  lé  journal 
de  la  secte;  Iç/Cot^enanier^  on  en 
presse  les  conséquence^» ,  et  par /ît 
on  tes  réfute  sous  le  point  de  vue 
de  là  tolérance  et  de  la  paix  publi- 
que, te  journal  (îc'Dujblin  donric 
des  extraits 'du  Sdinaïoirè.'  Nous 
allons  'clieicLèr  à  ré&nrner  .ren- 
trait, En  insistant  ihoiiis  sur  la  re- 
fcitatiôn  que.sur  lë^  doctrines.       1 

M,  )5^uston  cnseignç  d/uis  |e  Ç#- 
venaùter  *q.uçlef,  lois  <}Qn  tri  l/8sitli|?p 
«  ,lAtrç?.cpiis€rYea*  l<fff%  }euv Jorçe 

contre  les  papistes;  que,  par .CQ^fif' 
uent^.  les^  çhutipfiens  q\iê^  jpar 
ippivouatioij  divine,,  i*Ai^ci#pT^ 
»  tf  jiiient  inflige  aux  idolâtres,,  flfot^ 
»  vept^|so]Lis  l,e  IVou^eau,  être  ajppli- 
>•  qiiqs  ayix  papistes  >  quéj  de  plus  , 
»  Içs  V)is  pénales  portées  contre  les 
»  papistes  a^  tenons  de  la  reioripa- 
*{  tiçn,  devroient  être  exécutées  . 
»  encore  2^ùj0^rd^hi;î  ^  d^n^  touœ 
»  leur  rigueur.  »  )VI.  Houston  sfc 
plaint  douloureusen»eni  âfi  l'inç;^é^ 
cution  de  ces  lois,  dans  un  ii^or- 
ceau  inlilulé 


»»  nu 


Uen. 


Le  Magistrat  cfiré" 


Mais  qualM  .SQpt.^llfis^  ces  l|jis7 
Ellpssontuombreusçs,  En  voici  1^(1 

»7 


rlà  premier .  parlement  tenu  sous 
Jacques  VI  <l*Eco.«^se  (Jacques  !•'  en 
Anglelérl^),  ceux  qui  célèhrent  ou 
.èntenHènt  la  messe  ,  sont  puais,  la 
première  fois,  par  la  confiscation  de 
tous  leurs  biens,  meubles  et  im- 
meubles, sans  préjudice  d^uu  châti- 
ment corporel  à  la  discre'tion  du 
juge  ;  pour  la  seconde  fois ,  c'est  le 
bannissement;  pour  la  troisième,  la 
mort.  Pareillement,  peine  de  mort 
pour  tous  ceux  qui  se  rendent  cou- 
^  pables  de  pèlerinages,  de  chants  tels 
que  les  noëls,  et  autres  supersti- 
[  tiens  papistiques.  Une  recompense 
de  5oo  marcs  est  adjugée  à  qui  pro- 
cure Tarrestalion  d'un  prêtre,  d'un 
Jésuhe.  Celui,  au  contraire,  qui 
§arde  un  domestique  papiste  ^  est 
passible  d^une  amende  de  pareille 
somme.  Un  papiste  trouve-t-il 
trop  longue  la  vie  de  son  père?  La 
loi  lui  offre  son  secours.  Qu'il  se 
fasse  protestant,  et  aussitôt  il  lui  est 
loisible  de  jeter  son  père  dehors,  et 
de  s'emparer  de  son  bien.  Toir,  en- 
'tr*autrcs.  dans  la  collection  de 
Stuart,  une  multitude  de  lois  sem- 
blables.   • 

^  Il  est  bon  de  remarquer  que,  si 
1R.  Houston  hait  les  catholiques 
*â*une  haine  de  prédilection ,  il  hait 
aussi  les  chrétiens  de  toute  nuance^ 
pour  peu  qu'ils  diffèrent  de  ses 
opinions  personnelles.  Le  lecteur 
catholique  o'est-H  pas  tenté  dé  rap- 
"peler  à  ce  brave  ministre  que  le 
protestantisme  a  établi  le  jugement 
privé  comme  autorité  unique  en 
matière  de  foi? 

Les  auteurs  du  décUnatoire  con- 
cluent des  propositions  exposées  que 
M.  Houston  calomnie  les  pères  de  la 
prétendue  réforme  et  l'Eglise  presby- 
térienne réformée  actuelle,  en  soute- 
tiant  que  les  coTenantatres  sont  obli 
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gés  en  conscience  d'exterminer,  non 
pas  seulement  Xa^  principes  y  mais  les 
personnes^  non  pas  seulement  le  pa- 
pisme et  i*anglicanisiuc ,  mais  en- 
core les  membres  des.  SgUses  de 
Rome  et  d'Angleterre.  C'est  ce  que 
nous  ne  Saurions  accorder  aux  ad- 
versaires de  M.  Houston.  I^ea  dispo- 
sitions pénales  que  nous  avons 
citées  ne  permettent  pas  d'admettre 
qu'il  ait  calomnié  les  pères  de  la 
prétendue  réforme. 

Dans  h  Magistral  chrétien^  il  dit  : 

•  De  la  doctrine  que  j'ai  cherché  à 
K  établir  sur  \è%  devoirs  imposés  an 
»  magistrat  civil  dans  l'intérêt  de 
»  la  vraie  religion,  résulte  nécessai- 
»  rement  pour  lui  l'obligation  de 
»  réprimer,  par  tous  les  moyens  en 
»  son  pouvoir,  tout  ce  qui  seroit 
»  opposé  à  Ja  sainteté  (sic) ^  comme 

•  tout    ce    qui   compromettrioit  la 

»  paix  et  b  sécurité  de  l'Eglise 

»  Que  le  magistrat  donc  arrête 
»  hardiment  et  jctté  hors  de  l'Etat 
it^sic),  ce  qui  est  contraire  à 
»  l'honneur  divin ,  et  ce  qui  tend  à 
n  obscurcir   la    manifestation    de   la 

^gloire  divine  (sic) -  Dès,   lors 

»  qu'une  nadon  professe  la  vérita- 
»  ble  religion^  et  qubpnbiiquement, 
»  sous  la  sanction  de  l'autorité  ci-  ' 
»  vile,  elle  en  adopte  les  dogmes,  il 

•  est  palpable  que  tout  ce  qui  con- 
n  duit  à  ternir  la  gloire  divine  et  :\ 
*»  devenir  manifestement  préjudi- 
1»  ciable  à  la  croyance  reçue,  prend 
»»  par  Cela  ihême  le  caractère  de 
w  crime  civil,  dont  la  connoîssance 
1»  et  le  châtiment  appartiennent  au 

»  pouvoir  temporel La  nature 

w  du  chAtiment  devroit  être  déter- 
»  minée  par  les  circonstances  et  par 
«  la  sagesse  chrétienne  du  magi?- 
»  trat...  Il  (le  magistrat)  est  tenu  de 
»  s^opposér  à  tott  ce  qui  est 
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»  mêiïtcon^îÀiifneparlbK^F divines 
»  cl  de  le  punir.  »      '         ' 

JSous  avons  liui  avec  tes  texte» 

de  iM.  Hou.s.toQ»  L«.jréfat^ti|Qoqa'eD 

£ont:»^sa4v«iiiiaireft^'S€iâkiMe  lûfc- 

-uiènl;  dcytiier.  lU  dëâuisell^  ie«  coq- 

opimîotls  de  <  Ai.  Houston  ^  '  di- 
^NftiH-'tk ,  ii>èitottce>-t^il  pa»  citffi^ 

-reiiiefit  •  iqae  '\e  magistrat  'ctvîl 
doit  êtfe  inveâli  d*un- pouvoir  dis- 
cre'tionnaÎTe  pour  iâ  punition  de 
toute  eiT,eur  dogmatique  et  de  tout 
péché'?,  Car  uneeiTçiir  dogqiatique 

.quelcQoqoe  iest  ea  op|M>siuori  avttc 
la  saîuieië^c  porte  .prëjudiiseà  TE- 
f^lisi^;  l»iitnpéfdiéiMt4ttenitaU)îreà 
la  imajestë  divine;  Hlak  dittiitiéttt 
paiMi*^r  le  glaive  chaque  piéelié  et 
chaque. eti'ear  dogmatique;'  â  moins 

^  d'exlenniuer  le  genre  humàiii  ? 

Le  jpuraal,de    Dublin  se  plaoe 

ftous  1«  pqiDt  de  T^e  très*b^ni^l  des 

liàmièeeê  dui%ik*  sidde  ptfiur  flétrir 

ie  faâMsmeMd»  M;  :Hi>ttston,«et^4l 

fiieifiibre!!  protestàiis  dii  );ysf léthènt 
f)ritann1què  :<jai,'dans  lé  sètixiènt 
qu'ils  sont  appelés  ^prêter,  décla- 
rent que  riitvoeation  des  saints  et 
la  aieisse  sont  idoUtrlquea  et  dam^- 
aiables^ 

Me  cherchonsdans  cfi  qttV)n  appelfe 
les'^àlitièrea  du  xix«  siètlcf  tiî  notre 
point  de  vue,'  ni  notre  point  d'ap^ 
pui.  Âdmuoiis'èt  bénissons  les  enser- 
gnemensde  la  divine  providence. Elle 
veut,  qu'à  côté  du  protestantisme 
rationaliste'  et  panthéiste ,  se  mott- 
tre,  encore  vivant,  le  protestantisme 
priinitif,  Reconnoisaoos  qiie,;si.les 
doctriobade  M.  Hodstéti  sont  axa» 
gérées ,  violentes ,  cohitiyer,  ^en 
contradiction:  aret  *  le'  pHtri^;!^  fon*- 
danàental'de  k>p¥étendue  réfWnve , 
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en  ce^ens  que  îe'dioîl  revendique' 
par  M.  Hoùstou  au  profit  de  î'er- 
rctur  appartient  à  la  vériié.  Eu  de- 
hors, de  l'athéisiiie  politique,  et  à 
plua  f#rte  ratSoti  daiM  une.  société 
réellement  caihotiqae,  le  |)otUmr 
éempM-el  doit  faire  respecter  Diètt 
él  sa  loi.  Mais,  rantoriiédlvine  de 
TEg-lise  une  fois  fejetée,  il  ne  reste 
que  le  pouvoir  purement  hit^nain, 
qui ,  comme  tel,  se  montre  souveqt 
. passionm; ,  violeut  »  Cr^el,  insensé. 
En  faui-il  davantage  pour.  eapUiauiir 
M,  Houaion?.  .       ,      Y.   ,. 

ftOVVBLIiN  «OGU&SIAmqrUES. 

ndjwÉ.  —  MV  Bedihî ^recteur  et 
professeur  dû  séminaire  pontifical, 
et  exaùiinateùr  du  clejgé  romain ,  a 
été  nommé  'çamérier  d'honneur  de 
Sa  Sainteté.  '  • 
; —  Le  Diario  annonce  la . mort  d^u 
Télai  iîohtadosi,   auditeur  de  & 


jaihielé,  chanoine  de  la  basilique 
"patrla/tâié  du' Vatican.  .Le  comt^ 
Pierre  LcQnardi ,  avocat  consîslo- 
nal ,  i^ihpirra  ses  fonctions'  majji 
atet  lesliiipre  titré  de  pio-auaiteuii, 
i— ^Les  sciences  p'hiloSophiquesqt 
théologiques  viennent  de  faire  une 
|[rande*pérle  pâi- la  inôrt  de  labbe' 
Louis  Boneîli ,  pi-ofesséur  de.Wgi- 
que  et  de  ihétapnysîaue.  Sa  kéfiiiS'- 
iioh  dit  déisme  ,  son  JSxameh  historié 
qïie  de)f  principtux  systèmes  de  phlito^ 
sopfiiè'y  et  ses  Inslitutions  dé  logiqub 
fe<  de  méiaphrsiquey'annoncehi  qnellé 
étoit  là  s&fldité  de  son  esprit.  Sa 
piété  et  ses  ai|tres  vertus'  eccléslà^*- 
tiques  et  $odaJies  Tavoient-  rendu 
cher  à  toii^,  et  particulièrement  à 
ses  élèves,  qui  ont  vôuTu  lui. rendre 
les  derniers  devoirs  le  a4  î^ctobré.' 
-^Le   10  séptenibre  dernier,  le 

Srélat  Charles    Çazzola ,    réfereq* 
aire  des  deux  signatures,  a   lu, 
en  présence  de  rAcadémïe  de  là  Re- 
,    ligion  catholique?,  uqè  Dissertation 
rV f ofi- ila'eskaTlaclïé-à  prouver eèia* 

17. 


blet»  «ont  erronées  les  expUçatioqs 
données  par  Leopold  Ranke.,  dans 

■  son  Histoire  âe  la  Papauté^  sur  l'orî- 
Çine ,  les  progrès  et  les  .^tfcts  de  la 
dignU4^  pofiiiâcdle.  Ledocte  acadé- 
iDiQten  Jiurovi  jugé  l'ouvrage  dé  cet 
auieur  pfotçftiant  plus  di^ae  4e  pitié 
«[«^  d!Mn«  réfuUjLion  sérieux»  si  le 
traducteur  ca4Lu>li(^uc  de  Ranke, 
M.  Alexandre  de  SâaU-Cbéron»  n'a- 
voit  pas  exalte'  dans  sa  préface  le 
nie'rite  de  ce  livre,  qn*il  considère 
comme  très-proprtî  a  dissiper  les 
ipréfugés  des  |^rotestans  ,  des  jansë- 
•ttiflites  et' des  piûlosophes  contre  la 
papaalé.  L'auteur  de  la  DMsertatîon 
a  «rii  d««otr.jnctlfe  i'MMxpértence 
dç^  Jeçtf  lu»  m^pvde  «oatr«  .tf»^  As- 
sertions inexactes  du  traducteur^  et 
signaler  tes  erreurs  dont  les  trois 

*  volumes  de  Ran^Le  sont  remplis.  Il 
nous  suffira  d'ajouter  que  cette  Dis- 
sertation, aussi  étéganto  que  solide, 
a  réuni  les  suffrages  dés.  cardinaux 
Gîiistîniai^i ,  Castracane,  PoGdori.« 
Biauchi  et  Grimàldi,  ainsi  que  du 
nombreux  auditoire  qui  e^.^  Pi^- 
tendu  la  leçtqi'.e.    :  ...     ,. 

-^  Le'  i8  octobre,  les  Jési:yt^es  ojit 

Ï>ris  sotennèllèmeqt.  possepsi^ii.^e 
(Bur   collège    €it^  de    lenr  église   à 
Faenza. 


(a6o; 


p^nis.  rr-.NottS  avons  ;annoncé 
que  M.  Gœur  prêcberoit  l'A  vent  à 
U  métropole,  et  M.  Mpri^iset  à 
Saint^Sulpict.  Lps  piédicateu|rsdan« 
Je3  autres  (églises  principales  seront  : 
à  la  Madeleine.,  M,  Bru^ère^  â 
^aint-RoçU,  M^  le  .curé;  $  Saint- 
Gerinaln^VAuxerrpis,  M.  Coiâb^lol; 
J\^  Bonne-Nouve|lle,  M.  Chaillot  ;  i 
Sai,at.-Eustaçlie4  ,1^/  («artigue;  à 

Sainirliôuis-d'^^^^^t  ^-  Çabaniçs;  ^ 
Sciînt-Merry  »  M.  Certes  ^  à  .Saipt- 
PTicolas-d^s-ClLamps,  M.  do' l'É- 
hlng;  à  Sain t-Tha mas -d^Aquui, 
M.Humphry;  à  Sàint-£lienne-du- 
Mpnt^M.  Bigolot. 


cb«  qiii  aniiécédé  la,'^au«sa'^t  aéjé 
pour  les  haDitans  de  la  ville  de 
Roye  un  véritabie  [our  de  fête.  Ce 
jour*là  a  eu  lieu  rinstallalion  des 
Frère»  dei*  Beoles  chrétien  nés-,  après 
uffê  messe  dixér  à'  r«iie  intention 
en  pcésanc^i  de»  aotonlé&,dea  Frè- 
tes «A  de'  kura  »éinbi)eax^^eiiCB«a. 

La  .  première  .  pens^  en-  cette 
^uyre  est  due  A  ttài  ancfte«^  cufé 
d^  Saiat->Pieriie  de  ftoyic,  Xa  res- 
pectable M.  Gravai ,  qui  laissii 
en  mourant  s^»^^^  ^'*  pour  réta- 
blissement des  Frères  sur  la  pa- 
roisse. Depuis,  tme  maison  qui  de- 
Toitleur  servir  dliaMtatton  ef  d'é- 
cole pt»ttf  leeetifaos,  ^voil  étédoo^ 
aée  par  un.  aqcten  ebâiiOHie  «t  uae 
pfteusB.dcimiscllé^piM^  joMaMeat 
^«1»  wim^uii»  Qualquos  f^iUea  .doits 
éteignit  t/^uu^  ae  loindrç  aos^i  à  ces 
pieuseslargesses.  Pourtant»  QQ  étoi.t 
loin  de  posséder  encore  le  capittl 
qui  devoit  seryjr  à  ta  dotation  des 
Frètes,  et?  il  faHoit,  pour  Stréiver  là, 
surnAk>nt«f  des -di^^tlUéa  de  pitis 
d'un  genre.  3Vhb  rbétoit  tiésct*«céè 
M.  Petite  fa[iréidoyen>.aaM«L^  (le 
tripmt>be(d^  MMsiaaobaJLacleaXVsi 
cet  fistimable  pa)4eMr  qu^  à.  jtorcade 
zèje  et  de  patience,  QbiJ|nt  enlijn  d» 
conseil  municipal,  du  .gouverne^ 
ment  et  de  quelques  personnes  gé- 
néreusesi  lé  complément  du  capital 
poor  la  dotation  et  l\es  frais  de  pre- 
mier établissement.  On  le  voit 
donc,  le  tlei|pé  est  loujours  et  par- 
toui  à  «la,  iéte  des  b<vu«e4  awtres* 
Mais, .  il  Caot  le  4h'^  ^si,  IVL  le 
çuré^jen,  dans  oel^teûrcone lance, 
a  été  puissamment  secondé  par 
M.  le  chevalier  .Gravai,  maire  de 
Rôye  par  intenni^ei  par  M.  de  ÎVIoii- 
toviller,  sous-préfet  de  Montdidier. 
Du  resPte,  ces.  deex  tnag'isttats  se 
sont  plv  ^  reoofMiollre ,  publique** 
weot.que  JH.  leeaLé  ai^t  la    plua 

Îra»de    part  >d|in«  :1a  i^aliaaiion 
*^tm^e.f»uvKpù  si.pr^cWu^«       ,-. 

Les  Frères»  ^éaûré»'  dbttnta  taiti 


('* 

j  ote  par  loutè  la  |wpute tîou  de  Hoje, 
où  il  n'est  pas'  un.  père  de  fainiïie 
gtii  n^atiibitlahtie  la  îatcur  de  con- 
ner  $es  ètti^ti^  à  cçs  hommes  dé- 
voués ah  1)1  bn.  ' 

'  Lé'  pH^  que  l*on  Semble  aitncher 
ail  Ine^fatt  d*unè  éducation  cfiré- 
tretitHà'  est  dSiB  lièarettx  présage 
pottrl'a^^iitrr 

■  ■     I  i^aiiÉi  il 
•  Diocève  ttAudh,  — ^  M.  Hircheré- 
qtle   tfAtith    à'  éié  accueilli  avec 
transport   nàv    iduié    la    popnla- 
tron    du   uers,    prfveaue    en    sa 
faveur'  paf  ce    cju'éHe    ivoit   cn- 
ttelider   dire  dé    son    saToîr  et  dé 
sefr'  terttrs.    EHe    coriuoît    main- 
t^naHi  avec  tjuel  tèle  il  remplit  Fes 
defom  d'un  prertiîei-  paiîiéat.  Sur 
tbuie-la  r^ute,  1*  garde  waiionale^ 
siatiohnoit,  et  le  clergé  alloU  pro- 
ce^siddfietlëmient  au-^devaif t  du  pré- 
lat. L'hccueH  que  lui  à  fait  Serrant 
dt  <été  !surtt>a^  'retnarQuàbTe',  et  il 
s^ftiv ^ffi'ciîe dé  peindre, ta  joie  jéè 
fMèles  |rccoul*us  pôur  contempler  1è ' 
pt^iAler'éVdrme  qtttjparôissoU  dans' 
CMCoiiil*A^9Hety^^.^4>ri^:  ^ 

''IfiM^é de  'Sàréenïix, '-r^.  M*.' t'é^è- 
(ftke  d'Xîtilén^se  ;trdujyé'  eh  ce  ir^o- 
lî/ent  à  i^Di'cfeaux/  if.  à  officie,  le 
\oM''  '9é  TtfToussiifit;  daiis  '^église 
liiéttWWitalii^  de  Sâuif-Andfé. 

-i^Uh'iiïi<>rtué  de  ta  Gii^dnè.  tùf 
signalé  iç^  icandïlè  qu*9nl  donné  à 
Bordeadx' itné  Aiukî cude  4'ou vrîers 
qui  tra^ailloienl  dimanche.  Si  IV 
'  rioniné  4é  ià  Guienné  s'étoit  trouvé 
à'PaHs^  lé  jôUr  de  l'a  Toussaint ,  il 
«luroit  gémi  sui^  le  même  scandale, 
et aurdifl  dit  que-  IcfS  bénédictîtms 
du  ciêM  ne  '  peuVfcnt  descendre  sur 
tnte  i9&é\éîêi\ti\  foute  ainsi  aux  pieds 
Péè  WtÈÂé  Dieu-  et  de  tTSgRse. 
'  .»-.Lê'<rtar*»3'noteinbrc  étoît  îe 
j<*«r(Vîlé'po«rr  l'î^xéeuiion  dû  méur- 
mer  fmçabïfte,  **Vo?cP,  d'àprè*  h 
Gnieimè^^-  \h*té\\.  »de'  èes  derniers 


inomens  :  •''       -     "• 

•  Eliçabi^'  il'éKlfffdil  pas  i^ns  quel-  |  cette  population '  aggtomôr^c  et  avl3fe  de 


\)     .    ,  ..  . 

qpe  émoUon  la  lecture  de  son  arrêt  de 
mort  ;  cependant,  il  parut  ensuite  très- 
calme  et  (rës-résigné.  Bientôt  ta  dernier 
toilette  commença ,  et  II  la  supporta  sans 
fpiblesse.  M.    le  procuréiirgénÎ5ràr  a  voit 
donné  les  ordres  les  plus  sévères  pour  ^ 
que  nuT  individu  n*y  pût  assistçr,  à  Tcx^ 
ception  dès  personnes  ^nt  la  présente 
éloil  indispensablemenl  nécessaixe/Ainsi^ , 
nous  croyons  que  cette  triste  on^raliout. 
n*a  eu  pour  lémoiiis  que  H.  l*aobé  Pro- 
mis,  respectable  aumôniçr  des  prisons, 
le  greffier,'  Te  commissaire  d^  police,  le, 
concierge  et  fes  deux  exécuteurs.  , 

•  II  étoit  environ  sept  heures  cinq  mi-  ' 
nUtes  lorsqu'Eliçabîde  est  monté  dans  la» 
charrette.  La  cfrcqîation  ay^ii  été  in  ter- ^ 
d; te  devant  la  porté  dç  U.prispq,  car  la. 
rue  rsl  t'cife;aent  ress^errée  en.  c«l  en-^ 
drpit,  que  la  place  e^t  l'peine  suésaula, 
pour  U  clKir cette  et  pour  les  agen»  de  ht, 
fQFCe  puhliiae.  lil»  l'abbé  Promis  qui,^ 
depuis  plusieurs  jo0r8,;sptfifXrQ  viyçlQe<^| 
d'une  foulureau  pied»  avoit  pvi&é  oepe^kr . 
daxit  d^LOd  soA  a^lêév^ngéliqtt^  des  fbr^^a* 
s«0ifi0nte&  pour*  'ao^spii^j^lir.  j«isqii'««i 
boi|L  sa.teJrnUe^aia^ÎQP,  pi  U>'e9^  •!»•«« 
si^  ^  éôU  d»  ^9ndikéio4  IiHffU4a> 
,ltti  «^l<>i^iiis;W)nt^«»le  .pt<t.pacir«u|» 
rrspesU* f to^fvmfnitesii  raroîl^ airin^ 
mani?.  qii* .  oV^rowvennli  «a  arnf Hscnb 
d'adntiraiionD  '  <!•>  faèotMAifnea  i  et;  'de 
synpàiWe  iMiur  bc  ^venk  et  dîg*e  fnélre^ 
qvi^  cimsacre  atM  %if»i  ût'  omirige/  «lb> 
dé««àiÈeorat  déknitd  i  adouci»  ïe»  hm*^ 
i«a4ltrfii^r^  dis>iiiailtetii«titqiie>tà-jtfs;»- 
tice  bumaine  a  frtpi^?  Av^t'^^àHit*** 
Biiqabtde  av«it  remis  >  à  M.  ^onu^wie 
petfte  médaille iuit«e«teu«i)  de  la  saliitet 
Vierge  qu^t  (uwiéU  ^nH  loag-lemp^ 
snspeikluè  su r  Bà  pèitriiie.  ' 

«  (je  lra]ét  Jusqu'à  ra^tfee«a?àt-Mkhf 
a  dai^é  plus  dé  WVtgt  luffwtés.  U''f6ttW 
rtrrétoil  ta  marche  du  ctoylégî»,  èl'  les  gcn-J 
darmes  qui  le  pnécéifoiérrt  avaient  peirte* 
à  s'ouvrir  im  passage  Ëliçabidë  écôui 
Ibït  avec  allcniîoa  les  exhortations  dé 
W,  l^bbé  Promîâ;  iinaîà  de  temps  cii 
temps,  il  promenolt  un  regard  assuré  sii^ 


(  ^6*  ) 

Icyoïf.  M.  Fabbé  Proroîslaj  apnl  rap- 
péié  lés  souffrances  do  Chrjsl  s  Le  ChrUt 
éioif  bon, ^i-W  répondu,  et  on  k  maudit' 
Boit,  et,  voyez,  moi  je  $ais  maavale  et  la 
faille  ne  me  maudit  pat  ! 

»  Enfin ^  la  <5barreUe  est  arrivée' »u  pied 
dé  l'échafaud.  Eliçabîde  en  a  franchi  les 
degrés  d*un  pas  ferme.  Il  s*est  alors  age- 
nouillé» a  reçu  la  dernière  bénédiction 
de  M.  Vâ'bbé  Promis,  et  s'est  livré  docile- 
lA'ent  aux  mains  des  eiécntcuiii.  • 


]  Dioccsç  de  La  Rochelle.  —  M.  IV- 
Teque  dç  LaRoçlielle  a  rendu,  à  la 
date.d^i   ^7   octobre,   une  ordon- 
nance, sur    ï'iiabit    ecclësiastiqûe. 
Après  avoir  rappelé  les  canons  des 
conciled  et  lés  statuts  diocésains  re- 
latifs au  yèternent  clérîcaj ,,  il  fait 
obsertèr  qû'irh'y   a  lîe  véritable 
estime  et  de' considération  parfaite , 
i^e  pour  les  uieriibre.s  dû  clergé  qui 
sont  atis'si  étrangers  au  ' costume  du 
iftohde  qu'à  ses    ihaxinîes.    Il  or7 
dmiÉé  tpit.  les '^ecclésiastiques  qui 
iôiit  dau^  tes  ordres  sacrés,  portent' 
Iftsoutahe;  iiihce^itabsblùment  la'^ 
0<MiUfiêllé,  qu'i  I  ué  télère  q  ù^  dan  s^Ies 
Wekmiànceê'èé^v&f^^i  iLdëelar^ 
«|iK>  l«  rediïqgoie  d«.tw<ite  acitriy  c«iâ* 
lenbquié  ]a'iu)iye)nJ8>cotiTlent  pas  aux 
dlffic8^.iiicnw  dansées  cirooMlAUces  ; 
iAlBJmite<ffwéilaiiidélitéxleiBOtiiJlei^» 
iVUiB  a0!iD*es;>rÀ^s;^>dis|icnsè  d'px-»' 
«iiite.Viiisa(];«fau.{>aota1oii,  etxl'enH 
joiiiidre de  pOct^r  leicfaapeaa  tiian-^ 
gnJ^ire^fle  raliaty.  la  ci9iftittfe  ei  1». 
i^Qur'Ono^.ecclésiasUqaei»    . 
•v«-*La)ivième  pcélat,  vayalit  qo^ 
I^  SaiolrStefe  auffiit  accorde. à  pia** 
4eur4  dÂocè^eSi  de  plus  amples  pri-: 
▼iléges  en  ce.  qjui:  cçucerne  ia  mar 
mèr^.  dç  :c^b*^^  la    fête,  d^   la 
CoAeepiion  de  la  sainte.  Y iei^ge  «  a 
désiré  en  faire  jouir  les  Xulèles  qui 
llui  sont  confiée.  Le  pieux  évêque^ 
par  une  supplique  datée  du  B  juin 
dernier,  a  sollicité  cette  faveur  dii 
Kouverain  ponlifç  ,.  et  tm  resçrit  du 
lo  juillet  suivant  lui  a  annoncé  quç. 
sa  Sainteté  consê^ioit  à  cq  que  de- 


sarmatSy'dans  fe  diâ^e  de.La  Ho- 
ckelle,  la  fête  de  là  Q^pcepttou  de 
Marie  pûtétre,  SDlenuiseele  second 
dimanche  de  l'Ave^ht,  t^^vec  u^ie  seule 
messe  qu^on  célébrera  dans  cbaque 
église.,  jùotnme  le  S  d£ceii)bi*e«  A  la 
préface  de  la  fête ,  après  ces  lùots  s 
Ef  te  in  Conceation^  ,  on  ajoutera  : 
fmmaculalâ,  11  y  aura  ,  ..ç^Jouf-lâ  , 
indulgence  pléui<i^'^.pour.  tous    les 
fidèles  .q|ii  «  vraLm^nt  contrits  ,  fie 
seront  approdiés  de  la  sainte  table , 
et  qui ,'  dans  ce  jour,,  auront  visiié 
une  çgiise  quelconque ,  ^i   ils  au- 
ront prié,  conformément  aux  ioten- 
tions  du  saint  Pèrr ^  suivaut  la  forme 
reçue   dans   l'Eglise^  Cette  faveur, 
qui  permettra  au  diocèse  4^  La  Ro- 
chelle de  retirer  de  .la >ol«unite  de 
plus  grands,  a  vautres  spirilcHsls  ^  a. 
été  annonçéepar  un  mandement  du 
a^ôctolne»  auquel  le  prélat  a  joint 
le  texte  latia  et  français  de  sa  .sup- 
plique ,  et  du  rescrit  pontiliicai.  La 
reqgêtê  de  M.  l'évèque^de  La  Ro* 
cbeîle  auL  SaiiH-}#iég^  eftt  ,ufi  ,4ou- 
cbant  lf5moig^Age;.de  ^  pi/éié  ,et.de 
,sa  confiàncq  enT«i;f  U  31^1^4^  Sa^r 
ve«ir.  «  Qtie  ï^ïil*^?4:Ld»t-ilv  ««^  voie 
»  flu'ava<^  une^s<^rte.d'liorrcf|.f  vpe 
»  lete  ëtaBIîe..p9ur   solerinis^r   la 
M  Conception  ^  cqtte.yîjçftfe  j|inç;ia- 
«culeo,,  jl^y'^^rien^lj^?  «i^^'pr^ 
»  riantdansi^nteni^res}f\rquçir4^ 
n  i^ù s,'  qui  iioM sjjlof  i fiOf|9,cl , êirejes 
>i  énfaris  dp  la  saijUe'Eglisçj  l^s  ser- 
»' vîteurs  et  le5  'd^ciptes  jle  1<^  Mère 
»  sans  tache  (tè  ,Tésus*Clirist^.uous 
»  céléhrerons  avec.  «,ç.  ^amts  tran*î-  • 
n  ports  d^li^r^ss^    1^9  :  solennitéi 
»  qui  riionoreut  ^avantage,  >» 

— T M .  PonÇenierde laiOi rardière, 
président  du  ,tr4tHinàl<  de  h%  Ro- 
cltelle,  a  fait  doii  à  la  commune  de 
Verrine-8oiM»Cellc8,.,oi^  (e  jtrouTent 
ses  propriétés,  de  Taocienne  égUse 
du  village  f  ^ui  loi  appalrienoU. 
Cette  église  est  une  des  ruines  les 
ni  us  curieuses  du  dé|^rji;i^iMt  des 
Deux-Sèvres. 


.$♦' 


••^p^ 


.  Oiêcèjteile  Lyon,  ^—  Le  Réparateur 
4:oasakci'«  une  courie  nolîctt  à  la  ,iiié« 
liioiie  de  M.  Taberd*  dont  nouf 
avous  rcsumé  la  vie,  danf  noire  bu* 
luéro  du  17.  octobre.  Ce  journal  dit 
que  \%  prélat  éioit  né  à  Saint* 
Ltienpeyd'uufabncaut  de  rubans, 
et  qUi'ou  lui  doit,  ouue  le  Dtction^ 


tutire  cQchifichiiwis ^  en  2  vol.,  la  re- 
production d*un  Traitd  dephUo4ophie 
adapté  aux  mœurs  des  contrées  où  il 
préchoil  la  foi.  Le  Réparateur  9\ôVLie 
<iue  M.  Taberd  avoit  fait  passer  de 
Cakutta  à  Saint-Eticnue  un  Album 
remarquable,  et  u^e  précieuse  col- 
lection d*oi&eaux  domestique^. 

•  iHôcése  du  Mans.  «^  Les  asaoei^s 
du  &on-*Pasteiir  et  de  Sa«nt-»Josepb 
trottTeront  à  Notre-Dame  de  Sainte* 
CrcnXi  et  au  magasin  d^i  Bon*»Pasteur, 
au  Mans,  le  calendrier  à  leur  .usage, 
pour  raonée  184»,  avec  iinecorret^ 
pondance  intéressante  d'Afrique* 

Biodèse  de  Pùétter^.  *—  Une  réno^ 
iraiion  deTttUX  après  cinquante  an- 
nées de  saceixloce  oât  une  cér  émonîe 
touchante*,  inafo  bien  tare  à  «ne 
rpooue  bù  le  ministère  évangélîque 
ii  supi  tant  d'épreuveti:  La  ville  de 
Tliouavs  rieiu  pourtant  d*étre  éii^ 
fiée  par'uW  céréHiéAicîdèce  genre/ 
M.  Mi>rlh,  Hé diif»s>c^tèMI>le;  n'or^i' 
donné  prêtre  eti  1  yy ,  -ne-put  exer- 
cer ee'iiiiiiisi^re  quis  ueu  de  mots  en 
France , et  dui cuer^ueD  uuasîle  eu 
E&}>agne ,  où  il  resta  ja$qu!ea  i8i4* 
Attaché  ensuite  >  en  qualité  de 
vicairi>géQéral ,  à  M.  de  Coucy,  ar-« 
chevéquede  Reims,  qui  riionoroit 
de  ion  estime,  il  ne  levmt  àTliouart 
%u'après  la  mort  de  ce  prélat.  Nom^- 
uié  eui>é  de  SaiiH'Méaard  de  cette 
Y^ltt ,  aixrbipi^ètre^  etcliaiioiiie  bo» 
uoraire  de  Poitie«a,  il  ne  ceaaa  de» 
puis  d*êl4re  ednsidéré  cotume  ^un 
lière  ei  un  modèle  par  le  cfergé  du 
voifiinâ($e,  et!C0mme  »n  bienfaiteur 
p#r  les  pauvre*.  Plua  de  quarante 
ectflesianAitquoa^iatia'QidAi.ittâ  iéuioi- 


); 

guer  leur  teedre  vénération  ,,  en 
assistant  à  la  cérémonie  par  la(|uelle  . 
il  célt*broit  sa  cioquanlième  année  . 
de  prêtrise»  M.  Mol  in  a  chanté  la 
messe ,  et  des  vœux  s'éievoient  au 
ciel.de  tous  les  cceurs  pour  que  le . 
digne  pasteur  fut  cojiservé  ,  long- . 
temps  eucore ,  à  son  troupeau. 


Diocèse  de  Troyes.  «^  Nous  avons  • 
parlé  du  mauvais  vouloir  qui ,  daiia 
|>(nsiears  localités,  anime  les  admi-»  ■ 
uistraieurs  des  hospices  à  l'égard  de  ' 
tout  ce  qui  touche  ,  de  près  cm  de 
loiu  ,  au  clergé  ou  à  la  religlori.  Oa 
nous  signale   un  procédé  dont  le' 
clia))elaia  de  IH^teUDieu  de  Trojet 
auroit  à  se  plaindre.  Cet  aumônier 
babitoit ,  depuis  longues  années ,  ' 
un  appartement  tranquille  et  com«* 
mode,  séparé  par  une  cour  dtl  graad  * 
bâtiment  qu'occupent  les  maiîùlea. 
Assis  la  plupart  du  temps  au  elievet 
<le  ces  maliu)iueux ,  si  soutent  en 
proie  à  des  maladies  ropouisa(ntei  et 
canugieuses ,  le  respe^uble  eecié» 
siastlqoeaHoft^  pendant  tes  momeaf» 
de  lomir ,  se  reposer  loin  ^1  bruit  et 
refspirerrairpurjdadaatt  petitjaltiia 
qu'if  aVeét  disposé  à  tes  frelf,  sotis 
les  feuétnmée  8a<ina%ofi.  Msts  FAoi» 
iiome^  t'HâteWieu  aetoii  iAàré 
obtetiir  le  ingefntat  de  Taumùoleri' 
(pàl  se  tmnriémii^édiivIà^oecaDeéidiif^' 
stornals  une  ttiaui«iae'ebimtii*e'oà. 
plusieurs  de  ses  pi^décesaeare  but» 
autrefois  perdura  santé.  ()n  conçoit 
f\ée  l'économe  ait  Iwséin  d'uu  Id^al 
spacieux- et  d'uBjardin  pour  sa  fa« 
mille,  et  qu'il  tixMive  de  l'avantage. 
à  ee  qu'elle  vienne  habiter  l'hoa- 
pice  :  Htais  eu  voit  ittoias-cUirément 

au'il  y  ait  a  cela  profit  pour  l'H/dtel* 
lieu,  et  l'on  réglette  que  tes  arrafr- 
gemeus  se  fassi^t  au  préjudice  de 
M.  l'sumônier. 

.  Diocèjie  de  f^ ers  ailles.  —  Snr  le 
chemin  de  Pîscop,  dans  les  euvi» 
rou6  de  Sakit-Brice  et  de  Montme«* 
leucy^  «V'ièirc  uae    vieille  e^Use  , 


qUeWfiires  dé  'Bra«)ii«>  jeigticovft.; 
de  i}\tàtjeaLWf&tiy    ctHMM   de    L«^ 
elles  eideVîe^ine,  ont  fondée  «» 
i^i  I  ^  mais  «[uei  ta^révblucioti  atioit 
etilevdd  aci  cûlie  catholicité.  «Geite' 
cgiïHff  itv^miè  vamt  et  4^i«  « 
aToiC  conservé^  6a  tom*  «t  ««m.  aMM- 
que  ckMîht^  donnée  '^  MM.. 'de- 
Suffren ,  8ucce99ear»'et  descendans 
âm  Sites  Ah  -ILrd^i^eUin^iïn  on.  be 
lui  d«i)iaQdoit  pk^  «que  d«.inAn{ttfir 
)aa  bfenres  du  labouir  et  d&&4x9fmux 
d^  clAfia*^,  Auîottrd'bûi  ia  vieille 
cbklne  à^^lte  de  Abttveau  Les  idë^ 
led  Â  la. ^rîlène ,'  oft t  la  foi  ^  la  pi^té , 
lad  acU'et^'lèbofi  ^out  an t  formé 
uo&aaîifitô  aUâdnce'fKftù-  ]isxéiab|iar 
semât  lie  Udgbaé  >  8&  long^temps 
d/é«eftfitrlUobes  et  pauvres  ont  coii*i 
tnbué  À.  U  réédifikcation  du  flaini 
Ifeittk  A6ti  de  déocif  ev  ie  temple  rea* 
iMufiri  juadiime.  la»  duobease'  de 
Sai>ri.&  offert  «a    taiiaiirê*-a(uâeL  .eoi 
bois   da  clieiie,  «colpte'^  oui  rt^fr 
pdle«  >pariei^  fomlei  ett  «di  ^rae** 
ineha^  llé|ioi[)uq  au  leë  ^ires  dp  Basm^. 
qM^>:«aii  Mrvno^nt  4eH  kicoiaadear 
iupportèvoit  «d'Ilftlic;  le  çœps  dô 
aein^trQnéiiefovIi^  i9Vi^leviè^èDt<  l'é**. 
lise-  .  qOA  i  Ikesi  c  vait ,  âDjeiKdf'lMiEkio 
L  PiéhrâqM  deYctvsaiildli  a^aitpk'O'^. 
miàtti  banurr.  eeutUiiii  !lhosriMaie»t' 
4e' Ja.  .piélél  46  aMi<pèfBë.M[Ïja.j«akr> 
oàfii'Jift  >»endÀÂ  laioeUflmit  a-  c^i 
pi»iiy»icb.!Tiliage;Junji(Mir)ée  féAa<«ti 
d«ibaajbettiui*  !■».;;  •  »-^  !>!>    >i;  •!-'.•.''[ 

i.ll&a«i^'4/r  i^^«!nfzi^4^^Leinaiiè  4h^' 
VaViocqnrc ,  ::allrtiiiiîatraleuri'ebré^ 
tôevy  «<|n'fs  bi> /arrêté*  qui 'presd#it 
a«K  débitant  de  hoistane  dé  fermer 
lenr^-éçaUliineincfit'  pe«danc  A«$  oUi*' 
edadù^xâsrtin  pt  da  $aIr»y')el'dimaR<^ 
ekeaotlasjo^i^de'fiàcer,   i 

BEi^GiQUE.  —  Un  vol  avec  éffraé- 
tioa  vient  d*ên^c<Jiî\inià  dans  l'en 
Çttse  d'firney  vilkigè  ikuë  sur'  la 
route*der<£aiidàOcidenaA*de/On  >aan* 
tor^ld'tto  traiid  ia  «wiûiMafe  i  oii  itf i\' 


(«64  y. 

EM-,  '4  €e«w(i«i  4'S6filptéi^eii  bob j 
tei^fli  i0'tk)uv<»it  atiacbëe  ou-des" 
js«iad«  ]MMUiil  pamn'fiMt  eroch«t 
eu  fer,  «<ële'  Mlev^è  >et)|i«i^è.  Di** 


Ten^%noreeaQa,  -a^c^a  t|td-»  ont 
été  4fM«7és  dëf^M  la  ^jiorte  de  Té- 
gKye^  ]^ci»rpê  daas  le  -rai^eau  dit' 
ïA?  ZfpUu,  et  Utt  <le8  br*9  d»n«  une 
tente  idevée  à  iWcàstoii  dtî  la  ker- 
messe. Les  au  tctit  s;  de  eei  acte  sa- 
cril^  sont  IntouiHis.: 

te»AtH!ftt'.  -^  «L»  trflte  de  i6tî  dé-' 

Ean  de  Valence  pouf 'Madrid  vîwi- 
elle  a  élé^avé^  sa''s<euÉ---riisit<îf 
la  cliapelle-de-4fi*¥tcigc  des  Abao- 
dôéftés  (  ViiQ^ëk  de  ttfe  DeseuipàllR" 
d^).  Cette  déaiarcbe  dtàa  cleux 
princeases  f  privées:  de  iieur  pêne  par 
lainort i etd£.iiBiir  n^Q p*«  d eiciU 
a^voiit  «lUfilifue.olidM-  de  lii^Q.  et  de. 
tatKiiaat  qui  pi^|K{tt''eit  les /éaurt 

—  La  ^*wi4a»  iU  iConlouc  a  des- 
liltt^  f ii(.<ehaaoim^/.d<>vl*<6Uf^  «l*- 

LVc4*^is^>i/l«^.  q»H^;jv>ii*u!Qii  k. 
di^Qès^  a.-ftténeinw)?f#ji 7^000.* Iiç^- 

q^ë  i.aùir  d^  9*¥pi4tei*jftPf  ïdtt  Ifp^'i 
(i^i  >ii,{jivUé:j  .i)^yMlp^Â9wamA.  stfr 

,l^,49>mai9e,.«pirÂtMAt,cit  4*i;i%«ttvet-' 
left  >P^*?<*ïWti9^>cft«VWve  ie  j[^r|;é. 

H  iKÏLtMvbtf^^Mv  ide  Wykdraloaib,' 
dvêqbe*-de'  tJwriôw^v  ^mV  ësv  ^ie  ^^e- 
u^f  eif  l^Vlaitdë  dc*piû«  4>ltt$îei;irs 
ffileis  dflfès'le  vèvagfe^qirt't^a  fteiit  en 
Franiçe  et  eti'iiMié  ,..'<wérin-l'eifer-' 
(^icc'^e  seii  foffcrrons^i^lsSropcites,  et 
fasssreui]ilita¥e9tsèleiefca(ititnt^.  Ar^ 
rire  le  la  j^'m  vëiiau«'dé  Bélpj  i* 
a  fait  dès'  le  feUdèMMrïii  iirÀ  nnm-' 
brèuseiovdilvatk)»  à'Nitffégiie*  fl  ^ 
célébré  la  Béte^iiKeAi  ^à  Bonmaer^ 
ppès'&rare^  et»a|»rè9  l«Pii«ei#sei|)OAti« 
I  Adafre,  i4'a*}lrâiii^éàHiaeipr#cèa4ott. 
La  <pfdlct«'ar'été*'foK*»tbuché  de  la 
pfd«é«éef»  liëbirtAtis.  .Lt'5  «etit  ^V  ^i 


lea^fiUAUi^  il  y  «iH-tlita  otfdiaattdn 
de  50  suie^f,  Le  7,.  M;  de  Wyàevs- 
looiii  çaii9acr^UAe.  limite  «n^ise  « 
Scl^ynddl;   c'éipit  U.  ^u»  rësidoît 
rai^ieayica4reapo&toUc|ueyM*  Vaa 
Alpfaen^  exilé  à  Pà$:ï&  «oa^f^  Bona- 
p^fi^rie^et  doptiï,4  çte  |»rlë  |Ju- 
sieurs    fois  .dans    c«   jom:aal.   L« 
9  août,  M.  de  Cupiiai  fit  v^ne  vUite 
au  petit  se'iiaînnire  ,*  qui  est  nom*, 
breux ,  et  y  officia  pdntlBcalement. . 
Le  10  '8epte;int>r^,  il  çonsiacra  une 
nouvelle  église  a  ÙttecUt  çoiw  rui- 
vocation  ^éSaint^Augxisiin.  Le  a5 
dû   fnêirre' lïlôis,   on   célébra  aivçc 
pompe,  tirez  Ilea    Franciscains    de 
Kottenlam  ;  IS  tèie  de  la  canonisa- 
tion'de  deiix  iaints  d.e  leui  ordre, 
Pacifique'  et    Jean- Joseph    de    La 
Ororit.  Lé  pfÉlal  ofïlfcia  vont  le  îour. 
Le  s^,'it  liit  irrie  aMi*nati6n   a>-sez 
iioii%i>i«etitieA  W  eha^eîle  de  iféi  fé^W 
d^oi€H\^  Duinzigt,  et 'le  3rg,'i1  parfit 
poaii^Aikiniier^  et>y<!^tt)men;(a  une* 
howmét  tic  coivffi-^tiaiimi  «^^n  Nohl-^* 
Moibat&iâ.  Lc'pitébi  fttla  jushû'aiïjt- 
iks  Ue^^-WiUsisgen  et  <le.  Téx«*i ,  mV 
uD  iii^li\i«U.  pèuUG«it«  jaéia«S'v>u'^'ë^* 
véqmk  Amples  |)opiUatiom'i  l-ai^^t 

Ji^M^kfA^t.,ih^f^m^s  .bo»6éuf^.<  iië9 1 
piMdti#f^i|9  iM«Mift.!y'^liciioif  itii^it*^^} 
(juefois  |\^|iv.,o(  W'a»t€iMi^t»<  ««•*! 

uf^çnuimiim»Mmf^ti.^W^:  le  ^ré* 

M^  4%i  n'^if^u  .<)fita  ^  bi|ui»>-|>iintou^i 
da  lj9?*  eçi^rtV  de^ljaliitans*  Le  61^^, 
t.QPre^  j^l.ti^n$4iûi;ajènpoi:e  ttne  dgi»fi«: 
à  Htîîd.er,,^  a  .l;Vx.U'^iu;ié  nord  Jle.la 
iloll|io'^.  Jf^'é^^&&  e^l  69ns  ,r.ip  vociR- 
tioti  des  saints  apùtre^  Pierre  et 
Paul^.  Gft|e^cQinmiinc  neiromptoit 
<jue  sept  catholiques  i^  y  a  60  anç  ; 
aujourdliu^eUe  a  plus  Uq  goo  co^i-: 
inunlans. 

A»>  -ifetour  de*  c«tt€'  toantëe^ 
k)  fliettibé«!éi|Uo  consacra  ie  1 3  octo- 
bre» UJHI  «ouvéllo  éjjUsoà  Scliip-^ 
UiNlc>>|jrè^;  Betft/^i  «#118  -  rmvw^Mi'^ 
tien  de   Saint«Jac<ii^»i*i«' AlAJttHc.î 


spoi.tOHJoiiiN  4MC0iikp:l^^es  d'iltltt* 
messe  pentificak  let  d*iin  Bftnnon.  s 
Lff  1 5-  oetobve ,  i  l  coitun^n^a  »*i c  • 
nouvelle  tf^urnëe  de  conlirnisltîoi»  ^ 
dans  le  RyobmivLfe  aS,  il  eo6  urne' 
ordination  dans  la  chapelle..  Le.3(l,  : 
il  confirma  oS  pt^sonMera  jde .  k  ^ 
nwisan  de  détention  uiUûaife..  Oni 
fut'  toucl^  4.<^s  boones  dispositÂous 
qu'ils  monu^r^pt*  .    •   , 


qu  Ils  moi\U^r^|»t» 

M»  d«  WykevsliMHh  *  trouve  de<»x  < 
b^n«  luiisaioanams^  M.  Teà  Brtttk,  • 
de  Guteldi*^^  ,et'M»  MokMar,  ^le' 
Frise  t  €|ui  parleront  ^pas  pcil  pour  • 
Curaçao  ,  oii  iU  aoAi  aiilrodits  itvee^ 
impatience  pinir  seoottrii*  l«s  ties» 
abandotti^é^p  dç  Saint-M«^rû».>  de 
Saini-PustacheBtfdè  Saba/  .       .    , 

JU»  cêdMiUqtie»  de  fimlkiule  «int» 
tout  lieu  de  croirb'.cp'ila>jici  iMiwî 
dront  pas  au  cbançement  de  sou- 
verain. M^  VMtk  Bèù]i^\  mM  i^atlio- 
liqtle i*  vient  d!ôtrk  immmé  ^brifUj^- 
m^Uetd^  Ilàfu  Qna«]neittc!lLl'«ble#4 
uk  qrKa.  k  ilibérié  d£  reoari^nei^i 
miçi^t.,,,,  .  •   :,  ■;..•...» 

j  j4A:vii*j^4<l|)érkwr  dpUa  iinrisiwn  y. 

p^ç<^i(|u'|ipr«s  Vlnre9..i'i  t.}  m.h  •  i 

*  ÏJâttt'fe^'jiosliiôiA  ©rtlVé  ôtf'fa  'co«lî.' 
ifétt  iîéïil  d^  fyfàèeMi'-Ffaltftb',  ïè'  ^\ï-*^ 
vcmcmeWii^ioirtÂ  àirijfolter  îeS  chiihi-^ 
bWi^M.  Tbîdft,  qof' ptî«encldU  qtie  le 
(*iééenif¥d^  1*  côiîrotind  fît  tine  liltùsîoh 
(HtéHtB  i  r^tefttcfîflrtgtfiirhef'giftrfe^ro-' 
chaîHt<;'9V5it  retiré,  ctttiv^itlfcu'  (jtie  !â' 
ciiantbrètics  fîêj>tifés  loi  dohnèfrbît  faiV 
soti  eri«  ramSntîfoît  éiî  potrtoîK  M.  Caii* 
Eôt  ;  ati  tionirâîfe  ;  tti  acd^ptânt  U  sac-* 
cession  politique  de  M.  'ttïlèi^,  a  con-^ 
seîHé  à  l.o<rî«^rhffiippe''  ifc  s'fexprîrtcr 
avce'  ifne  réserve  qne  -ht  €ii»nU)r6  neî 
maiiquefoît  pà«  de  santîiîonner  par  ses' 
siiffri»gt»s.En  fffet,  fe  drec<yiits(te  là  cdo-* 
r<miie«Btpâ»e  «!fi¥l<Mi)i9V  rtMlè  fTâM^fii^m^ 
n  a  «teeln»*!» -I^ai^u^ 'M.  '  GiHÎedt  V6ir^ 
kii4.a|^èviKfr#',  'ct  4»  «htfmiHv  Ûs  d^«t< 


ffe  $  maûhli ,  {laf  le  choix  tî^cMif 
cleaon  pr^sldcnl  cl  de  sfs  lioe-présidens, 
adopter  «e  di^eoitn  conmo  i'expression 
de  M  pentée  et  de  ses  vœei.  M.  Odîlon- 
BAiTQtétoît  le  candidat  dAKoppo^Hon; 
KU  Sautet ,  celui  du  inlniMère  :  M.  San- 
ïçll'a  emporté  Ik  ttoe  forte  majorilé  sor 
«Hi  coiicifri^ent.  S'il  Uni  juger  de  l'ave- 
lûr  par  ce  r»rel95e^  vole,  les  chances  de 
ga«m  wnt  éh>^«M,  e|  M.  Thîers  n'est 
l^s  près  de  remonter  m  pouvoir.  Mais 
r^veiite  «iepeo*edytera.^f^0  pas  contre  la 
lAfflsltlBre?  El  M.  Tbiers,  i«jovoyô comme 
M*cker ,  ne  sera-t-il  pas ,  comme  le  ban- 
quier géîievois,  parlé  «ir  les  bras  du 
peuple  josqu^ao  mMs^re?  Il  y  a  entre 
ce  cfuî  se  p«ase  a«iJourd*b«î  et  les  6vé- 
nemens  qtri  ont  (précédé  la  révolution 
une  cffrayaiBle  analogie.  Dieu  veuilfe 
qii'otie  oiUs&rqilie  neviconapaa  ce«i- 
pi6ltr  la  aimiliUtfic  J 

PAAIS9  6  AlOVBlf BUE. 

•  l/ouverlaro  dea  ohambros  a  eu  lieo 
hier  au  Palais  Bourbon.  Dn  peu  avan4 
iHia  bmre^  la  rcitie  dea.Kmnçttis,  ac- 
compagnée des  duchesses  d'OriéansM  dé 
lypmoiira,  de  h  princesse»  Gléoientjiie  et 
dt: madame  Adélaïde,  eat  eatrée^daus  sa 
tribune  particulière.  A  «ne  he^te,  le 
canoajles.lAv^MM»  »sMmaucé  l'arrivée 
du  cprt^g^v.Qvvii  lÀfii  df»a>lfi<lcio<par 
le.  qu;?i  .sHué,  le  Joi^  d.«;  h  If  crasse^  .^u 
Iwd.  de  l'eitu  •  ayoil,  ^ravetséle  pom 
Louis  ^V  et  la  rup  de  ^urgo^a^.^ 

.  Loui>-l>hilippe,  ^nba  avoir  été  re^ 
par  Icsdépuiaiious  des  dcuK  cbarobnîs, 
est  culcç  daiis  ia^lle  et.s'csi  p^acé  sur  le 
Irpnè  qui  lui  avoit  été  piuparéw  Ayant  k 
aos  côtés  les  ducsd*OWéaps,  deAicmours, 
if  Aumaie  et  de  MoiUpensier^  l4>i»ia-Phi- 
li^pç  a  prononcé,  as.sis  el  couved,  le  dis- 
cours Clivant  i  ■    ■ 

.  «  Messieurs  les  |)air»  i  mesaiiuirs  les  dé. 
pûtes,  j'ai  ^irauvé  le  besoin  de  vous 
réunir  autour  de  mcM  avuui  l'épo(|ae  or- 
dlnaire  de  la^convocalieu  des  cbambres. 
Us-miesiireftque  re|fiper«»r  tl'Auiricbe  ». 
àa  feini^  ^  la  Gr^nde-Ufletagne,  kt  toirde 
l^iia^  plj  >i||Kv«^.de;Uu>ai^^«l|YÎjMeA 


C^tty 


de  concKrt ,  pour  n^r  1«»  ff«fipi»iii  da 
^nltan  et^aptcba 4* Egypte,  nfdttt  ha- 
l-bsé  de  graves  devoicj.  J'ai  la  dignité  de 
vmite  patrie  I  eosnr  antant  qne  sa  sûrrté 
et  son  repos.  En  persévérant  dans  cette 
pofîtîqne  modërée  et  conciliatrice  ,  dont 
noosrecadlïops  depuis  dix  ans  les  fraîts, 
j'ai  rois  la  FVance  en  état  tfe  faire  face 
artx  chances  que  h  cours  des  événemens 
en  Orient  ponrroit  amener,  f.^  crédits 
dtraordlnaires  qui  ont  été  ouverts  dans 
ce  dessein,  vous  seront  incessaTOmenl 
sonipbî  vous  en  apprécierea  les  uiolifs. 
Je  continue  d'espérer  que  U  paix  géné- 
rale ne  sera  point  troublée.  Elle  esl  né- 
ccssare  à  rîutérél  commun  de  l'Europe, 
au  bonheur  de  tous  lespcppies,  cl  aupro- 
grès  de  la  cîvilîbaiion.  JeçomjUesnr  vous 
l»biir  m'aîder  à  la  maintenir,  comme  j'y 
compteroîs  si  rbonneur  de  U  Kra«ct3.eJ  le 
rang  qu'elle  occupe  paj*mi  les  nalions 
nousçommandoient  de  nouveauiellbrt:}. 

•  U  paix  étoil  rétablie  daoa  le  noi^  de 
l'Espagne,  et  f|oqs  nmis  applaaclLsM.iS 
de  cet  heuicux  rééwltaL  ^o«$  verrions 
avec  douleur  que  )ca  k»atix^  Hq  (;aiiardiie 
vinssent  rrihpiacor  Joa  nalbetorsde  (a 
gMCflfce  ^vilo.  ^  potite  k  l^g«f>agite  Vmté- 
rairi  plus  siaeèroï  pùrœ  la  aUbililé  dtf 
trôae  deiia  reme  Isabdiril,  oKJkis  m^î- 
iHlioms  qui.d<M4enl  le  Mafevik-,  préBervcr 
ce  noble  fH^vdqs  JongcK*»' et  doolott- 
leuaes  c^prtotcBidesïrévcHuiiM^  I     :  • 

-  tU  tatisfaétion  q»e  f^M  iivôh%  rtch- 
r.>:»e  n'ajaiitpas  été  dfateni^  de  la  répu- 
Wiqtie  Argentine,  fai  orddrmé  que  de 
nouvelles  forces  fitiisenl  ajbméea  à  l'es- 
cadre chargée  d'aistirer  dans  ces  parages 
le  respect  de  nos*  droits  et  h  pi^loctioo 
de  nos  intérêts. 

•  Ktt  Afrique,  ïc  soccts  à  couronné 
ploslpuîsetpécHlioris  importantes  où  s'est 
si-naléc  U  valeur  de  nos  soldats.  Deux 
dtMUçs  fils  ont  partagé  leurs  j.»érîr;«.  Dos 
vSoiis,  sQiH  oocsjve  néccsattrt»  {lour  ga- 
raulir.  dans  VAÏgfirit ,  U  «ûrolé  cl  la 
p^osiiéMié  de  iipi  clabUsêoseiia.  Mon 
gftOver»eiiieal«aiira  aecampir.o»  que 
noHsavoQsutttKfiris.»  ...     ", 

"*  l^iviile.dt^ itoui«i9«tt>a  M  ^4kiéèw 


(<^7  y 


d>^e  Umtetife  iiMtWI>i»*^i  ^lu  lervi 
qu'à  faire  éclater  de  nonvean  le  4évoA- 
ment  de  la  f(|irde  nationale^  de  rarmée  et 
fie  la  population,  Tonlea  les  ambiiioRS 
échoueront  contre  une  toonarcbie  fon- 
dée et  défendue  par  la  toute  puissaaee  du 
vœn  jiational. 

»  La  loi  du  budget  ne  tardera  pas  k  être, 
fioumiae  à  votre  examen.  Xai  prescrit  la 
plus  sévère  économie  dan^la  fisation  des 
dépenses  ordinaires.  liCS  événemens  nous 
ont  imposé  des  charges  inattendnes.  J'ai 
la  conûance  que  la  prospérité  publique , 
rendue  à  tout  son  essor,  nous  permettra 
de  les  suppprter  ians  altérer  Pétat  de  nos 
finances. 

•  D'autres  dispositions  vous  seront  pré- 
sentées pour  des  travaux  d'utilité  pu* 
hiique ,  dans  Tintérél  des  lettres  ei  aiir 
la  liberté  de  l'enseignement- 
'  »  Messieurs  ,  je  n'ai  jamais  réclamé 
avec  plus  .d*cmpre^4ement  et  de  confiance 
vplre  loyal  concours.  l/impuif»sa'ncc  n'a 
t'oint  découragé  les  passions  anarchiques. 
Sous  <jnelque  forme  qu'elles  sjb  présen- 
tent,  mdn  gouvernement  prouvera  dan§ 
les  lois  existantes  jet  dans  le  ferme  main- 
tfen.  des  Jibertés,  publiques  «  le»  anpfis 
nécessaires  pour  les  répriiner.  Pqhp  mQÎ« 
dans  les  épreuves  que  m'iiîppose  la  Pn>vi« 
dencè,  je  ne  vcnx  que.  lui  rendre  grâce 
dé  la  protection  dont  .e|1e  ne  ^i^  <l!Ç.ine 
couvrir,  o^  famille  et  moi«  et  prouver  à 
la  l^ranee ,  par  i^n  soin  toujours  plus  as:. 
ridu  de  s^s  intécéis  et  dé  son  bonheur,  la 
reconnoissancè  que  m'inspirent  les  témoin 
gnages  d'affeclion  dont  elle  m'entoure 
dans  ces  cruels  niomcns.  « 

l^es  dépotés  élus  ou  réélus  depuis  la 
dernière  session  ayant  prêté  serment, 
■Ile  aalve  d'artillerie  f  annoncé  le  d<*part 
dtf  earlégr.  '■    ■  > 

.  «^  AojAvrdnmi  «n  Kl  'éms  le  Ooiiit^ 
§i$i^tfnn$C%  >il  Ai««  te  dira»  parœ  q«e 
c'est  la  vérité  s  le  discoura'^on  a 
■Mi  dafta  La  boiiebe  '  du  roi  esl  une 
IwKoodie  flagrant^  eTest  I  abandon  dirla 
pc4itîqtte4|lil«  M^ime  dapatt-le  hmhs 
de  joillet.  A  travers  Bn«  pbMsâoltfgîe. 
jjphariiMiVi  opf  ^eflm^aoit  lui  désir 


iowaodépg  de  pais,  dontfexpraaiionvdè  ; 
faire  sourire  (es  quatre  graoda  ambaaaa* 
denr»  q^i  assistoient  à  la  àC^ance*  »l«0 
Comriâr  F,ranftUê    s'exprime,  loi»  avec 
piustde  vivacité  :  «  Le  discours  que  la  roi 
vient  de  prononcer  devant  les  cbambroa 
est  le  même,  à  quelqaes.mols  près,  que  , 
le  ministère  du  i*^  macs  «voit  repoussé* 
I.CS  ministres  dn  sg  octpbrii  .n*onL  pas 
craint  d'en  prendre   la  responsabilité* 
Qu'elle  retombe  donc4U|r  enx  de  tout  soa 
poids,  car  jamais  on  n!a  fait  parler  à  «ne . 
grande  nation  nn  langage  moins  digne 
d'elle  I  »  lie  NtUiomal  et  le  SiécU  altaqoent  '. 
avec  violence  aussi  le  discoars    d*9u- 
verlure,  qui  est  autrement  jugé  par  le 
Journal  dfiê  Débats.  Voici  ce  que  nous  li- 
sons dans  cette  fcinlle  t  «  Nous  ne  vou- 
lons entrer  aujourd'hui  dans  aucune  dis- 
cu^ion  sur  le  paragraphe  du  discours  de 
la  couronne  relatif  à  la  grande  qneslion 
pour  laquelle  les  chambres  sont  convo< 
qnécs.. Nous  ne  dirons  qu'un  mot:  les 
pamlcs  du  roi  nous  ont  paru  aussi  éloi- 
gnées de  la  foiblesse  que  d'un  ton  de  fan-^ 
faronnade  indigne  de  la  France.  Nous  ne 
nous  attendions  pas  d'ailleurs  à  trouver 
dans  le  discours  de  la  couronne  des  ei- 
plicationa  qni  ne  peuvetot  résulter  que' 
<f  une  discussion  longue  et  approfondie. 
Espérer  de  contenter  les  patli^ans  de  ta 
guerre  I  tout  prit"  eût  été  une  IbKf .  Bra-' 
vér,  menacer  fRnrôpci  faire  des  phrases' 
bettiqueuses  qtiand  6a  négocie,  i^and 
oîn  a  PcSpoîr  d'arriver  &  un  arrangement 
honorable,   n'edt    pas    été    moins    in- 
sensé. » 

—  La  Quotidienne  dit  :  •  Nous  accep- 
tous  te  discottrf  tel  qo'it  «si,  tans  nous 
inqoMler  autrement  de  son  origtiiew  I ji 
seule  obose  qu'il  nous*  importe  d^  re- 
chercher, c'est  la  pensée  di|  raimsttee. 
Eh  bien  !  cette  pensée  est  telle  qno  ihxis 
ravons  i^sfMnée,  dès  le  premier  jour, 
dans  ces  deux  motsi  Ln  paimet  la  ritit- 
tamee\  •  INons  lison»  dans  la  mémo 
fenillt  I  «On.  essuie  .^foe  pendant  ta 
séance- d^onvsrtore,  pluskurs  compagnies 
de  la  garde  nationale  formant  la  haie.,  lo 
;  hiAgdab<iMl  de.  ('<0M.4Wt.f4i  onlf^udre 


,c-^^^y 


MiiruiitdtHÎ.  Ai>  reloiirtte  f.Owîs-Pîinîf^fïé, 
léft  «lUîri^S'd-îhfanlfelrie'ortt  eu  l'èrdfe , 
dit-bits  de  |ott^  rc.plti^  binyutDttétit 

-  -^  Oa  fit«ti/batd1iui  tJati$  ï<5  Jodrnal 
Ijf  Prante  :  *  L«*  coïfirîdchCR  des  dates 
qoî;  cette  année  rt'dans  ïesoirtoirtlanct-s 
oft'  hoostrtrtis  trtmVofrt,  J^lace  en  cjuelqae 
sbrtè  IVïfivrf  hJtc '•dt^  thamt)i»eS^iTr  la 
tôtnfcft'dc  <îbàrres  X,  cette  €OÎrtcidienè(r 
ré*steh»bte  bcaUcotm  tm  calcul  înleîlî- 
gttit  desjctix  (rrèvîderttîeïs.  » 

*  '—  M.  Aniottte  Passy,  dépuWÏ.  est  nom- 
roë  sCfos-sécrlétaii'e  d*Elîil  ^  rînférîéur,  en 
reftiplac^menl  dé  M.  Léon  de  Maleville. 
Un  jourtiât  de  f opposition  dit  que  fa  no- 
mination dfe*  M.  Antoine  Pèis^  e^l  une 
aVàrtce  Wité' k  son  fréVô.  fci,  rîîppoîyie 
Pafîsy,  qtfî  a  rcfuâé  d'entrer  au  ministère, 
cl  dont  on  cspfcre  obtenir  ainsi  Tiippuî 
dalnfe  la  chîi  labre, 

'  ~  mî»  'Odi^oh-JBarrol  et  plusieurs  an- 
tres députés  de  roppositibn  ont  donné 
un  banquet  aiix  dçlégtiés  des.  comité^ 
charirstefil  •         ,',',.        .  ,    .   ,,mj;   .  . 

.,-t-  M.  do  t.apvtine.^c^it  àwfl^içq^fil^ 
jjï^qr.sc  pJ»îji)îJU-e..fje^ù.^M.bUçité  cjjui'oij.ji. 
dpnoée  à  U  lettre  iju*ij^  aadj-e^ée  à  ^^ilc, 
(Jassâ\^açy^  ^4e^  çpr^e^opdwices  inti-, 
ipe»  sopt  de  la  vje  jp»J:iv|éc,  i|ii-ii;,  çelui^«l; 
l^s  iu^priqiç  $^n(^  9vç'|i.  est  f^ussi  ÎDUijbçr^l 
(j.yeceliûqjoilcg>,d6çiiçhî^.  .*:  ,.  i 
—  M.  de  Lamartine  a  été  avaiU^i(îr^ 
aux /Fi»îiii^i^.     .      ,    .    ,  .^  •• 

;  ^^Oii  •  «akUlé,  q««  a^«M  «viofl^^fl: 
ao  OMBiisires.idftpiif»  i85o»<  C<»ii»m  ^: 
doams  à  .:ciNi(|ue<  nobtcuu  itiiiM0lre 
aA/OOo.&rè  pouf  Ciw  ul'ét»biiii9efll^r& , 
tam  CM  (^hftligeinem  crn4  !«l9«e  coilKéi 
i„ofi8,QQo  fr.fittti  comrUi«aèèt&.' 

•M  \A  dbaniibre4]t«pM«s  tiendra  *»  Fft-i 
Tenir  »es>6é»fiGt8  dsifM  3a  «oftvcHa  saito 
dé  (MkiAle  du  ly«iLeinboi«rgii  La  pretnîàrvi 
sésnct  Mttle  «nia  Itieu'  dàn»  li^Aoei^natt 

^  On' s»  #afp^U«M(|it'tfè^  liAéMllG  f tit^ 


dp'té  pi^scdb  fort  (fe  Saînl-Jeàn  crtjjtoa 
{<!fcxiqnc),'  TAcadëriiîê  des  ïnscrîpUons 
vféhl  enfin  crado|[)ttei'  jtonV  celte fnédaî Ile 
la  rfiiact^oVi'itltyânlTû  t  i'jusXjèntlkm  m-^ 
nHi'G'aflUtÊ'vindicdiiài,'»  bè  l*âulre  côté 
de  la    médaille,   on   lira    ;'    ■  dtsk^llo 

d'ébembre.  M  Vr  ctd  tXKVnt .   ' 

—  fcV'lôît  \  nomaînvîlle  que  clcvoîl 
avoir  !îeu,  mardL  le  banquet  démocrarî- 
qii'e  dont  nous  avons  parié  dans  notre 
dérnter  nuhiéro.  Le  Commissaire  de  po- 
lîcc,  qui  avoît'  des  instj-ucUons  tïii 
préfet;'  s*étdi(  rendu  chez  le  traTleur 
une  heni^  avant  la  réunion.  Des  troupes 
avoient  été  échelonnées  près  de  Roniain- 
vîfle,en  sorte  que  loiitsc  borna  i  nn  en- 
ti'éllen'assl'z'vîf  avec  Tes  corbmissajres  du 
bapquet.  Parmi  ce.H  derniers ,  étoil 
M.  Pcrrler,  icapHaîriè  de  la  garde  nalio- 
n'aie  dfe  Bellevïfle,  contre  lequel  lé  con- 
«ëifdé  préfecltaréa  récemment  prononcé 
nYie  suspénsii^n  àfe  deux  mofîs  jpour  s*être 
pi*ésçnlé  en  ùnîfortne,  avec  d'autres  g!*r- 
des  iiSfîîonaux,  cliçz  \l  Thiers,  «lors 
pt»6i;îdèn1  dti  con^^^it  '  *  '''  ;\  '""^  ^  ' 
'^  T)ïAfts  fa*'s6frée,  url  ^t'iroupemcnisosr 
ftfnlté  'Wrl'i  de  ltûmaln\ ilie ,  (Â V menacé 


d'IiScéiicftbr'lé^feaiyquc^  en  construction. 
Les  f rbiiiS'és  é'fetanCpfe'enlèei'ié  Vâsscm' 
bretnenl  sV^  vue  dispersé.    ,  ' 


Hes  dernières  nou vejlçs  oA'^ÇT  ^a^i - 
nonccul  que  le  niarécliif  Valee^jgoursnit 
avec  actîvilé'l'es  travaux  d'britanisation, 

.—Le  marécha1'dO'Cap)p  Çiicsiifiljcr  csX 
nommé  cômm^n^jint^d^^  l*jLrroa()il^sC', 
mpnt  de  3étiL. 


■'M 


'^^^^t«^ 


D'après  une  correspondaMi»  .-ri^Ov*» 
M^UA  \  '4tïs>Mfff  «fc  èm  IrtritHhO»!  odi  a'«n- 
vk<in<>ot«<)  pMNb  ébtSifii  «»iUdl»«lMiHM-» 
obei^lHfidii  n.    -^  >     ;   t       .  /    ji    •     i 

r*t^  On   terit  'dtï  'Bt<fMM«iri4l»l.oafifli 

sôn*i5!iirt0iiiti^]pff  'slilteidiiucMi|»eé9»*(^. 

dé  U><^hfita4«'  :*•  «  •"•'•">.   /.  .J  •■..v\  ♦  ♦ 


(^) 


est  toujours  p(îra^anie^J(i'inQo<MUoti  ,c|u 
miôr^e  a  ces9o  en  «p^trti^..  Qa»U]^9  p^* 
sopi^^  ppt  périj»  et  l^poiit^  qiftténêiM 
sçfii  ,incalc4il<[|{plp9^  (^ea  S)aj;^^QCie»dpnt 
a8sar|^espoaçies.Jia)2V^ii9^dQ  i^yo/at.  Dans 
celte  ville,  comme  dans  iie^.çiépf^rliegi^RS 
du  jGiurd.f  t.,^  y^A^ffli^^  cofirrien  de 
Pam  n'ATPXff^  ps^;,  U^^^  l^.rcmMs 
SQa|ijK>i]|pé^s|lott|f:^  |«8..caip|^a§Qes  «put 
Inopdée;»,  t>çaHCQop^  iUglIff»  ro^kpll«fli, 
de  pant3  e^ppri^s  ^  tfilt  jgcaqd  iv^bre 
de  maisoiis  reuyqraéça^  j^jt  pjli^  goaiMe 
p9l^iê^dei^  .WIIfEi  d'ÀiFigfloi^.  éii, envahie 
par. les  eaiiau.  L^uJlqpU).  ^'effoipe  nar4ont 
d>Jl^aq^,  J/yf  f^e^^4e,iie$,ia^ifmsf^  dé- 
sastres. ...'...  .,, , . 
•n-J*Pîis, ii«cp$:<y<ççf^„ïfs.  f'CiMiilca.  de 

trois  jours.  Is»  Héps^r^e^r  dn  5  ^\),  s^ap 
r^a)!  .a,  d/ép?S6^  ^'^^.  C«nUi|^>l|C^s^  ,ii,  (a 

^li^( Qp.A§i9i  li^lmJQurii  ^pifoi^.^H^t 
été  jp^^çfs^'fi^),  d:ftWCT^  :é|^ï)*)  VV^^j  W8- 
iiacées  de  destruction;  l'eau  envahissoit! 
leglise  à  la  hauteur  d'un  ml*irc 33  cenli- 
^blelhw  É  4'o«t:  ^  '-^fi^  (^1  «Odi^l  en- 
«tottre.y  IJoiM*  If,  iî^fUMpfov,  n'oit  {gf^BA 
'iac  immense,  étt  voit  des  l)oi«  dôic^i^ 
•tractfoov  «les*toi9«i8nsdBl)ateatti„  (^ 
4oliiiew|iK'  dés^'loltil  jBBCor»  ictogé»  de 
leurs  tuiles,  flotter  sur  letvttVA^»    ..  *  * . 

-^AX  rè»aX^l^^ wowitxjML  rtfAetgne- 
tnétis  i)de  tes  ponts  def' Giv»i9  k  de 
"Vl^ime  ft'dnt  f«s  €lé  empotlés. 

-^  Un  tvh-  de  rMAMiUistnHion  ém  f^w- 
tes  aimoficfe  <ftfifr  k  vônie  i^  Ljon  à  €bft. 
ions  éteYit  ilnf^tfèi^Me,  la  matte  entré 
Pai$s  ti  Lyèti  <^  en  «e  nvoment  dirigée 
par  1«  totrtt):  dn  ë^oi^yonnais.  f .es  com- 
«i%«H#caiffMy»'  *¥è<ë  .&Mrs(4Hé-éont  encore 
interrompues,  les  passages  de  T^âln-et  de 
aBtnÉ!^sHi«p;«^ii^^'f>«'ètfè  lrin«hîs. 
On 'Dloil'Oiitc^ <fefl»  t'a^bde IfadraiiHà^ 
traiiob  doè'piwtear  i^  Ati  dépairt  idui  cooè* 
riev  ideilj^^ftv  )te(:€^  »#  cliicp'bfcinreB  .du 
00lr,il«U&i4apêfoî^  orû  de  lf«nle'ta»îa 
centimètres  pendait t«  i*/§ofimé«.  -.Vaise^ 
les ppm% ûm «âcJiK  Hveiil^riii S«âoe, la 


^miéCole»f)>DUiwt>d%>»Ht:fiwrtrg||tH- 
VîaotnU.taveîft  élâ  enlevé  parles  etiir  f  t 
éloil  venu  te  bHser  contre  Jes  «rcfaes  <|ii 
pont  ,de  TilsiU.iOi>  anoit  fait  savler-deiix 
arohe»  dii  pooi  tf eriii,.  «i  on  eralgnoit 
4''4Voîr.  à.  f«ère  êtttter  le  posil.  de  !£ilMit 
h»)-«iiito»«  ieffios:«xaQtall«lMlk'aDiii- 
wtt  4i^»  •fQhe»t^i»m>tnMiviaitpiaa«nÉ. 
coqleoif»U  ••.•  ....■•< 

^-^OnéanAidtt'ViMiiie'iifHieiiBMia-  ' 
bii9»;li  S>h(aurAi.du't9ir,  le&ieaiML.gnMfers 
do  4aX:àr9t$iHit  aoHie»  de  J^r  Ait^eni- 
poitMH.dantf  kfur  cou»  Uoy  fionls  mi 
bois. du  cût<î  di»  lipurg  ée  Sfipié»ee. i^e 
.$1^  I«.ville^.d0  YkniM  était  inrad^ 

—  La  corvette  la  Corna tfnc^'OflinHMti- 
d^0  pfMrtM.Dosloaséa»  «apîtaîai'fcle/cor- 
feUe.  Oll.lirili*éebi  B«Mbl«C'.«m¥«tthfi|, 
venant  de  Bourbon.  Celte  cprvette^axi 
ipae  |]«ibltinieQ4\aadbia<|ltt  imBeUê^aU 
ftl  M(«onviHl«  élMiit  Àittalriais  «loep- 
<lcttl»fe<.  et;  qai^<«ièo»  davoietit  «»>  mellr 
!i»S0b'   .  .:      i  .   •  ••  '  •  '  •) 

^  Qiiflk]rtfi|  jjfiiteriiiBai  mm  signalé  uft 
banquet  qui  a  voit  lieu  à  CQ(maff  poinJ^i- 
uauguratton  daehtfiki  d»  fer.  M,  Kœ- 
ning,  memhie  xiaicosseM  municipal  de 
Colmar»  ajaot  voulu  improviser  un  toast 
j|u  §eupW.».;ii*'<iit  .telleai»n\^eiDhamssa 
4«iksrénw9iéf«tlQn4e  m  droîi».  ^'il  0st 
rest^  court,  et  a  k\é  obligé  deprîfc  Qmdd 
jses  amis  4e.€oiHi»ii^.sQRij9proyîfalifio. 

^  Ugr^U^e  se  lèvfi.  et  ipn^oaèpe.tfp 
Jiutant^  avec  btaaço^  d'a9&iftri»pQe^  sc^ 
regards  sur  ra^embk^e.  C»  ll[>ort4.:dU-1L 
û^  toasts  h  nnduçtne....  on  çn  a  ï¥>rié  |i 
i'argiéQ».,,  i^n  ea  a  pprlC'  AUvCyf^tLiél^ 
JUoi  j'en  pprfae  u»  «  ^  i>#oV*  »...  Ct'orv 
XQur  a  prj»,  dès  la  preeiièfe  pàfoie,  un 
ton,  u.n^  î«|il<}xiou  devoii^e^  «ne|^6sttoi|- 
Jalion  to|ilà-.faU  ^tiT^parleasif i|iw>ç  Qt 
qui  ont  au;  c^bujl  e«cité  da'fi^  plonieuiv 
ixirtijes  de  lasaiie  ^s  signei  d'Improlni- 
Lion  uot^  équivoques*  Mais  suY»tOiiiCii  celtç 
demiète  phrase,  {Hsonoacée'  *  avec.  :  une 
grande-  ciagéraUon  de  gesleset  d'inten»- 
tion,  des  cris-tHriubreu^  %  4^iiea  !  aase^i 
se  fpiH  efiteiAdiM,Oae)<|im  aifoihfe^df 
poniit^^  pprUMi  l'ucbarpe  yu  l^rasi  a*apr 

llUGK^Iifiii  isi^^^^Uwmêfi  «t  M.PMM 


'{ «yo  ) 


iMHûmm\râe9é*nân^r^àÊkin'rïê  pis 

•  porter  le  trouble  dans  In  rùttiion.  «Âo  f>ett- 
file  de  93).*.  eontinoe  M.  Lsgningfc,*  (ex- 
plosion de  murmares  et  de  cris.  Un  lu- 
molle  extraordinaire  t^gne  dtfA«  la  salle , 
on  drie  de  loiitef  part»  1  «A  la  porter*  l/an 

. des membrtis dacooMtfl^ s'approebe  vite- 
ment  de'M.  LAgrange,  et  fiitritë  à  sortir, 
en  lai  reprochant  d'avoir  «pria  la  parole 
fana  que  personne  do  cètnité  Tcn  eût 
diargé,  et  en  lui  déelarant.  que,  dès  ce 
moment.ii  considère  son  refos  de  setaiie 

•  et  de-sortir  de  la  salle  comAe  ane  affaire 
personaelle  entre  eux  '  deox.^  M.  La- 
grange  t«  Thi  payé  six  francs,  et j'aile 
droit  de  parler^  « 

NeipAtfant  Priver  à  obtenir-qn'il  me 
patlftt  pas,  les  oomrivts  ont  enfin  levé  la 
séance. 

•«^  Le  mhilBtre  ém  f  agneollore  et  du 
-commerce  vient  .d^aeoorder  one  aomme 
4le^§,ooo  îr»  aux  \eoves.  et  àur* enlnis 
des  onvriers  ininenr^  qui  ont  récemiaent 
.péiidans  oa«bo«iUtrt>  près  de  Bîve-de- 
Gicr  (Loire). 

ttsTEnieuft. 

Gomme  cTest  printiffalemenl  è  f aknbi» 
tlon  ei  Mix  intrigués  d'£spartefo  qo'on 
atlrîboé  U  lassitude  et  les  dégoûts  qui 
.ont  oméné.  l'abdication  de  Marie^  Chris- 
4ltie ,  le  dictateur  à  senti  qu'il  ne  pomoit 
guère  compter  sOr  de  bonnes  relations 
d'amitié  avec  le  parti  français  qui  soule- 
noit  cette  princesse/  Voilà  pourquoi ,  dit- 
•on,  il  s'est  si  étroitement  ikni  avec  les 
Anglais,  ^enx'ei  ne  manquent,  pos  cfen- 
tretenir  tes  manviaiies  dispositions  où  ils 
le  votent  I  l'égard  de  la  France ,  pour 
l'attirer  de  p!o«  en  plus ,  et  se  bien  assu- 
rer de  lui  ;  aGn  de  rainer  le  peu  qui 
reste  d'inflneoce  française  en  Espa- 
gne. On  ^attend'  à  voir  l'Espagne  de- 
venir toal-2ï-fait  anglaise.  De  là  tons  tes 
efforts  et  toutes  les  menées  qui  ont  l$eu 
depois  quelque  temps  pour  soulever  l'o- 
opinion  et  les  haines  contre  la  France.  Ces 
«ancBVtres  ne  laissent  pa»qae  de  bien 
réussir.  -Oiv  pcut^o  }«gor  par  U  fiit  sâi* 


va»!  »  !Le  bMft^iSiïV^frariffa  qrfe  tonfe- 
Philippe  éloît  moft,  hi  joit*  des  popula- 
tions ne  pnt  se  cont(»n{r  ^lans  (Jeï'tains  en- 
droit. Tontes  lés  cloches  de  la  ville  de 
Vinaroz  firrent  mis  en  branlé ,  et  une 
iflomiteation  improvisée  eut  tîeo  en  signe 
de  r^JboissanGe. 

Ces  dlspo^ioÉis  n'annoncèht  fîeu  de 
bon:  Ota- entretient parorî le |)etiple lidt'c 
d'oné  pBOchàlne  goerre  avec  la  France*. 
Cette  opinion  est  même  assèx  goûtée,  et 
le  parti  anglais  a  ^soifi  de  ta  fomeiitef. 
Cest  à  ce  point  qu'on  annonce  déjà  qt/e 
le  godverneAleht  fiançais  fait  sur  la' fron- 
tière des  Pyrénées  des  dispositions  m'Ii- 
tiires  -potir  se  mettre,  en  mesure  contre 
cette  éventoalité. 

-—On  prétend  qu'if  règne  peu  d'ac- 
cord entre  les'  membres  de  la  régence. 
Les  ofls'veoleiM  qile  ta  c&nsntotlon  de 
1^57  et  rorganris&fion  actuelle  dn  ^édat 
soient  ihaintentfes  sanir  aucun  change- 
'ment;  les  an  Ires  insistent' pour 'des  modt- 
ieationâ  et  «^  réflbrrae'consldérafbfe. 


.  Le  comte  do  SurracincD  est  airivé  k 
lUimtWd  de  roiQiirdo  so»  voyoget^en 
^Uemogne  et  dans  lcr«'fi^ajs«(Bas;  oit  ii  a 
rempli  «me.miisioQ  de  coofiMce.  li  sot 
tfoobarqoépoor  KapleS  sur  te*  paquebot  la 

•^  Ob^  lU  d«u«  le  Cotv^i^M^ilomf  de 
Hopukoitrg,  que  les  ambassadeurs  rosses 
près  des coors d'Allemagne  on^reçu  une 
jsifculaÎEe  datée  df|daint4*élersboorg,  le 
8  octobre  «  i^i  le  «oBOenu  ressemble 
beaucoup  au  JtfiîMitfraaiiiwi  ^e  lord  Pal« 
merston.  La  circotaire  expôme  l'espoir 
que  les  Etats  alleauiuds  donnerg^tlt  par 
leur  approbation  ou  grand  v^^  nonl 
au  traité.  ,^         •  .^  >  . 

^^  La  Auisio  no  .«ectMiaiéfieeira  pas 
ISèKpédîtion  do  IChivoi  U  Gimiff»  t^f^MM 
de  fierih)  pubtie  la  prooiimtivii  do:  gé^ 
néral  hèrowski  «  qui  inotono^le  rétablis* 
sèment  des  relatibns  poeiiqQas-do  l'em* 
pereor  «tec  ie  kkan« 

—  Lesiibtt«elie9de  LJiboafte  août  du 
2^oetolire<  La;  toi  saMr:lopiui»  MiJt  M 


(n 

lionoâs  pa?  la  rieîAei  fia  coasêqnenoe,  ie 
minîalrede  la  jnslice  a  proposé  d«  r^- 
. peler  TarUcle  5  de  la  loi  du  i4  août,  qui 
sospendoik  Ta  liberté  de  la  presse. 

—  Dans'  notre  nara.  dq  5,  nous  avons 
pnbllé  des  dépêches  télégraphiques  de 
Toulon,  doauant  des  nouvelles  cfiVlesan- 
drie  du  17  ootobriw  La  «orre^ndance 
d*Âlexandrie.  qui  œ  aons  étoît. parvenue 
que  par  eitrait,  se  troatve  aujourd'hui  en 
grande  partie  pubiiéo^par  les  feuilles  du 
gouvernement.  C'est  le  11  que  Témir 
Bescfatr,  appelé  par  Ibrahim- Pacha  dans 
le  camp  égyptien ,  s'est  déterminé  à  se 
rendre  à  Saïda  où  se  tiouvoient  et  se 
trouvent  encore  les  anglo-turc.. 

En  apprenant  la  défaite  d*Osinan«Pa- 
cha  et  la  retraite  dlbrabimPaclia  sur 
Balbec,  Soliman-Pacha  a  voit  évacué  Bey- 
routh dans  la  nuit  du  9  au  10.  Poursuivi 
et  battu,  ii  a  volt  été  forcé  d^abandonner 
son  artillerie,  son  convoi^  et  il  n'étoitpas 
certain  qu'avec  tes  i5^  hojnmes.  qui  lui 
resloient,  il  eût  pn  $e  faire  jour  à  travers 
les  montagnards  iDSurgé8,pourMJ«indre 
le  généralisnttie. 

-  Att  nord  ëe  Beymvtir,  Tripoli  tenort 
toujoorf  pour  jtféhémet- AH;  mais  toiite 
la  montagne  ée  Tripoli  &  Saour  étoil  in- 
SBfgee* 

LatakiÉ  n^avo4l  pa^'iiOD  pkn  cessé  d^ê- 
tre  occupée  par  les  Egyptiens. 

Les  poinU  occupé^  far  te»  alliés  ,  IMé- 
pendamment  ^  Ttle  de  Huad ,  où  ils 
a  voient  établi  no  b6pital.  et  de  Beyrouth  ^ 
étoieut  fes  viilestleJ>jél»aîl.i)^l»ni0«S^îdsi 
et  ^nr.  Ils  a  voient  aussi  An  moment  oc- 
cupé celle  de  Gaïiïa ,  que  le  bombarde. 
ment  avoit  pl«tqm  détruite.  Du  côté  de 
Kapleuse,  -les  êffôrfo  des  Anglais  pour 
soulever  la  populatibfi  à  voient  échoué,  et 
on  ne  eroyoii  fias  qu'Us  dussent  avoir 
plus  de  succès  tant  que  3aint-Jean-d'AfQ|? 
conlinueroit  à  tenir.  Opr  ne  j'avoit  pas 
encore  attaqué,  mais  la  garnison  parois- 
soit  insuffisante, ^ \1  \  '  ■.'    . 

Jaffa  n'a%oi^aa4ulÉ)f>ki»été4ktUiqué,' 

t^idésierli^à.  faisait  des  prqgrès  daâs 
l'armée  égyplieane.  Déjlupkis  de  $,000 


»ldals<«  di^èfi  /  avoiênt  abandonné  trs 

drapeaux  de  Méhémet  Ali ,  ce  qu'on  si- 
tribuoit  surtout  aux  privations  que 
souffre  celte  armée,  dont  la  solde  est 
fort  arriérée. 

CHAMBRE  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Paaquier.) 
Séance  du  6  nowembre- 
La  chambre  a  procédé  aujourd'hui  à 
l'organisation  de  ses  bureaux.  Ont  iid 
nommés  pré&idens  t  du  1*'  bureau,  ie 
comte  ce  Larocbefoucault  ;  du  3%  le  duc 
d'Orléans;  du  3«,  l'amiral  Vçrhuell;  du 
4«,  AI.  Boyer;  du  5-,  M.  Mole;  du  tK 
M.  Vîllîers  du  Terfage;  do  7%  M.  Serru- 
rier. La  chambre  a  ensuite  nommé 
MM.  Roy,  Barthe,  Monnier,  Mofé,  Gîiod 
fdc  l'Ain),  Mérilhou,  Laplagne-Barris , 
commissaires  de  l'adnsse. 

iM  •UQ  ■iiii  I  '  ' 

CIIAHBitË  DES  DI^PIITÉS. 

(Présideuce  ds  M.  Nogaret,  doyen  d'flge.) 
Séanvei  du  6  novmUtr§, 

A  U9Q  beui»,  le  bureau  piovisoi^, 
comjposé  du  doyen  d'âge,  président,  et 
de  MM.  Persil  ».  Gùi&em , .  Cwnbarel  de 
Leyval  et  Paillard-duGléré,  secrétaires  , 
entre  dans  la  salle. 

M.  Teste  est  le  seul  ministre  arrivé  à 
sa  place  olHcielie. 

M.  le  président  procède  au  tirage  des 
bureaux. 

Après  (îettè  opération ,  M.  le  président 
donne  lecture  cle  plusieurs  lettres  annon- 
çant les  motifs  de  fabsence  de  divers  dé- 
putés. 

-IM,  PUot^Duhellès,  retenu  çhex  Kii  par 
des alTafares  de  famille,  donne  sa  démis- 
^ioA.       -^         "^  ... 

'  Lsi chambre  se  retire  dans  ses  bureaux 
pour  procéder  &  leur  organisation. . 

A  trois  heures,  la  séance  publique  est 
reprise. 

L'ordre  du  Jour  appelle  le  scrutin  pour 
la  nomioaiion  du  président  de  la  cham- 
bre. Six  tables  sont  placées  dans  l'hémi- 
cycle pour  le  dépouillement  des  suffra- 
ges. 24  scrutateurs  sont  désignés  par  la 
Vq^  du  tirage,  au  ^ort. 

La  chintbre  prouoécè  fadmission  d^ 
fâMi  €ayr,  ^e  Hhfntfaucon ,  Darblay, 
nouveaux  députés ,  et  ée.AftM.  OImmoI^ 
ÛiUoa>  AUard.el  Moreau,  réélus. 


nii^^ation  du  pr&iclenl  i 

Kombre  des  volan$  ,     S'qo 

Wajorîlé  at)S0lue ,      "    ic)5 

•  Les  sâfifâgés  se  sont  aînsî  répartis 

MM.Sauzet.  -    «t^o' 

-  OdilofHBàrrot,     i5A 

Berrjter, 
Uupje.    . 
. .    .      DufaurQ, 
.     ,     BUIcls  blanc9* 
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M»  San^el  est  pr^claoté  président  de  la 
chambre. 

M.  le  i)résjd<?nt.wet  wx  voix  Tadraîs- 
wgn  dç  m;  Jojand.  Elb  est  proDoncée. 

M.  le  piésîdçnt  donne  lecluff  d'un 
message  qui  annonce  que  la  chambre  des 
pairs  a  constitué  son  bureau  déûniU^. 

On  procédé  au  scrutin  pour  la  vice- 
présidence.  11   donne  ïe  rtsullat  suivant  : 

Nombre  des  isotans,     567 
^  »M8)c^ritô,  ï84 

MM.  C«lmon ,  DdAtiure,  Jarcqueminot 
«ît  S4W««lf  sooi  proctamé»  t:c«-pfcési- 
dens^ 

\a  laéanto  esb  If  vas  à  six  houres. 

Voici  la  formation  d^sbdtemix  ; 
I     i^^uteàth,  MM.   Dttvergrer  de  Hau- 
ranne,  président^  de  Tocquevîne»  setré- 


•rtW ^  1% 'if*.-Wfatérr ^rftfcftfif  ;  éonl. 
©orol  kfo  Uj99\,  eipcnfùiirtf;  »*;  M  W.  U- 
caMe-Lapiaguo,  prvMdeqt ,  MaAevîUe,  «j- 
cTéian-e.;  4%  MAI»  ^^ifiirftl»  .pré^ii^eoi; 
Pfersil,  seçréiaire  ;  5%  AIM.  St^uzeU  préâ. 
dent  ;  Oalos,  'secréj^irp  ^  6%  MM.  B^nja- 
mm  Delessert ,  président:  Gh^zot,  se- 
créla^pc;  7%  MM:  Gouîn'  président; 
O.  de  B«auibotîl ,  ïecrétâîre  ;  8« 
MM.  Dtfpte;  l^résidéMr  feafenrei-,  secré' 
^^1^%    'A^.    fM^àûf,    pl^deiit; 

BOURSE  UE  PAHIS  DU  G  N.OVÈ|«BAE. 
Cl^gp.  0<0   JOQlr.   60   . 
QUATftEp.O/O.OSfr  46c 
Quatre  1/î  p.  é/H  000  Tr.  00  c.       *  ' 
TROISif.O/O.  t7fr  40;   =' 

CHi!^,  <U  l^  Vi|U  fiç  fari^.  J24av«,  OO  ff. 
Caissehypvtbécairr.  740i>.JH)»: 
Quatre canaui.  1210  tr.  00  c. 
ÉiÉpruni'Btl^e  0*7  iV.  ï  4    ' 
fittrpcAntriitthilf  ^'1>.  i^  i         '/ 
Il<lilè4  (Àé  «H|)îc>>  102  ft-j  $«  c. 

Rente  d'Espagne  &  p.  0/0.a3aïr«a/é 
nie  fingfllr-  !1a. 


;  A  .PAais ,  chn  f»  wby,  iibràirQr^H^iuf^,^,i^i,d*ïi,^,^4i,iji ,  4^;;  ^ 
TRAITÉ  ÉI.ÉMENTA1RE 

■         '•■"■■■■'  Par 'P.  s.  BÈUDANt,  • 

jMembVe  de  TAcadj^mie  royale  dçs  Sciences  ^  \**»sli|flt^  jux^fcaaenr  de/«iio<'i«- 
logîe  5  la  Facutté  des  Sciences  de  l'Aciadéroie^de  Paris,  —  jjw|*iM|t»'ÉiMa}ii;av  — 
.    Un  fp,rt ,voIiipi<î in 8%  704 paiges  et  14  pjanct^es,  ^  prix?  ^'p  fr»,       .  '  .   . 
Otttfrtt^e^ûwiiiépar  i'Ut»àfêrsâé  pour  Ims^iigiHiHeHdts.^Uet^xtoywM. 

*  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE 

DE  MINÉRALOGIE  V 

«BUMT^.  ^  «fort»  wL  iii.8%  fermât»!  i,«et»ages,  avee-44  f»lfliieba 


L*AMI   DE  L4  BELIGION 

parott  les  Mardi,  Jeadi 
M*0«lli«dlli-    '  -  . 

On  peut  s'abonner  des 
S*'ct^  dêcbàqoemois; 


N^555y. 


ttAflDrâÔ  NOVfllIBlll!  18^. 


PRIX  DK  L'ABONNEMENT 

fr.    e. 

1   M  •  ,«   «  •  •   r  •    5o 

6  mois '    >9     ' 

5  mpis.  •..*.'•   lo 
1  mots.  .  .  •  •  •     5  ^ 

te 


ramené  q^,U  f^L  i^  Hs  ft&r^f }  par 
..  A.  de  ili.ei^.v  '  joL  in-tt*, 

C*est*une  conisolation  pour  1*E^ 
glise  de  se  voir  aujourd^iui  défen- 
due*, non-seulement  par  le  cierge'^, 
sa  milice  naturelle,  mais  par  fies 
laïque^  dont  les  efforts  prépàrtent 
quUqUéfoid  l'a  vôid  â  l*actîoh  dii 
sacerdoce.  Bùiilblès  au^niaireà  dans 
la  lutlç  que  \t%  Aiintstrds  <Je  ta  Vplt- 
^i on  soutiennent  contre  8<îs  enhe- 
tiiis,  ils  font  bi'iller  les  premiè- 
res lueurs*  de  la  vérité  auîc  yeux  des 
liouiuiei  quêièiiV^^r^uges  eiVipéclié- 
roîèht'  peut-être  de*  lire  lés  écrits, 
ou  d'aller  entendre  la  ,voix  étoqUfen- 
te  du  pref re.  Ces  écriv'aïn^'dissip^nt 
leurs  pi-ttvenlioné  fatales  ,  ,èt  fés 
amène uV,  car  la.dôulire  ^aûtoritie  de 
la  côr^vict^Qn  et  dé  Péxemple  ,  à  de- 
niabîler  la  dernière  âôlutlbn  de  téurs 
doutes  â  ce  ôâcèrdoce  aliguslé  qd*iU 
iiiëconnoisf oient  na|;uèr^,  eC  liônt 
la  parole  ,  à  ïaquèlîé  ï)îétf  â  âltâChé 
une  jfi  âcè  spéciale  de  côhvôrsldii  ', 
îriuinine  les  ténèbres  d^  léifr  iîitéU 
ligence,  guérît  les  plaîeï  de  lecir 
cœur,  et  les  réunit. enfin  à  la  scKrîélë 
des  çrojans  fîdile3.  ÛatfS  l'èHat*ic- 
iuel  dès  esprits;  le  con'cour!»  dé 
ces  laïques  erfttqut  à  I4  fôîs' un 
moyen  ulUe  et  un  indice  l'assurant. 
Nous  dirions  d'eux  volontiere  qu'ils 
sont  la  colonibe 'sortie  dé  Tàrçhe 
pour  aller  &  la  décôuvel'té',  et  qtii, 
revenait  arfec  ta  brancli^  d'olivîex-, 
annonça,  par  ce  s^bole  dé  |)àix,qUe 
les  eaux  du  détuge  avoîent  baissé. 
Aussi  n^àvons-noufs  qiie  de&  éloges' et 
des  encouragemens  pout*  des  lioi'n- 

VAnddita  'RiGgionrtonU'CP'tJ.' 


BBJmMBaaoïÉslMBsatsaAttatBeiM 
mes  atixqtiels  notre  reconnoissâface 
tdt  at^quîse ,  et  dorrt  la  bonne  vo^ 
lonté  réakbe  ebaque  jour  de  plus  en 
plus  nos  espérances.  *    • 

PWml  les  picnx  lalqde^i  <|«i11  nt)U8 
épirtn  juste  tt  éohirenablè  de  rei 
Cômitiandei»  â  Tattetition  des  amli 
de' la  telïgiôn ,  nous  n^bésitons  pas 
â  ranger  M.  de  ftieux 
aEiic/ojce,, 


auteuf 


•  Il  est  knp^aibi«#  dit-il  (p»  ^)^  ^vt 
FespriL  qoi ,  dans  l'étvde  des  iciences  na- 
turelles, n'a  d*enlit;re  satisraction  qu'au- 
tant qu'il  einbrasse  un  sjrstème  dans  soft 
ensemble  e(  sans  apercevoir  de  lacunes 
dans  ses  détails,'  qui  passcrbit  des  nuit^ 
^anà  somiiieD  â  rectifier  une  erreur  de 
calcul;  jouisse  nî^glîger  toujours  de  s*în- 
■forhier  dé  ce  qu'il  y  a  dé  pîuâ  esscntii^l 
dans  les  sciences,  je  veux  dirç  de  ce  pajr 
quoi  riiomme  revient  à  Dieu  ,  qui  est  sa 
cause, et  tend !i' Ta  vie  future,  qui  scuîç 

Î^ént  être  fe  comp^menl  et  Fa  solufiîon  de 
â'tîfe  prcschlé,  On  aura  beaii  écrire  dès 
(rojûmçs  Contre"  ta'  refigion':  i'impîétd 
Vnémo  ramVîne  a  là  foi,  car/pfus  oh  esjt 
jpréoccupé  de  la  religion  ,  pifus  il  est  évî*- 
deni  qu'il  j  à  un  problème  d'un  Immense 
fnifret  à. résoudre,  des  rapports  fonda- 
hl6hl?i'u]^  à  approfondir,"  un  besoin  pour 
fînleTfigéflce  dé'cônnoîlre  l'ensemble  dç 
c^A  relations  et  dé  se  reposer  dans  Ta  Jus- 
hcé:  de  là  ,  ce  ihouveméiil  reUg/eux  qù{ 
i^Qccéde  aujjôurdlïuî,  dans  la  classe  ins- 
truite de  la  société,  aux  études  pbîlosOf 
phiques  dii  xviu*  siècle.  A, 

,  ..M,4«J^^3U^Qa'.^plu|a«pas:|ii!.tr0i 
infCM^sur  QeiB»oii?«ivienl  i^sii^iQ«xv 
éom^  ùit)3i  GOUk^nt  là  portée  et  Ité 
«^eti'y  âtr€c  les:  illu3Îoi»i  de  l'espë»*! 
Mii€«;<q^i  se  érbit'd^-  dtte  n&iM.^ 
A  9é^  yeux4  le'  «M  ttVsr  ^âs  9^^à 
nuages ;'il"ne*(>fcrrsc*fiife  qire  toaster 


(»74> 


paitis  aient  à  jamais  déposé  leur 
liaine  :  il  constate  seulement  que 
«les  aiiîes  fatiguées  d'espérer  en  vain 
en  la  sagesse  bu«Kiittfi ,  deiB^méeiil 
Je  calmé  aux  croyances  religieuses  « 
et  cette  tendance  lui  paroit  sensible 
du  côté  des  esprits  les  plus  écliti» 
lés  (p.  5). 

«  On  revient  an  christianisme ,  «Joote- 
t-ii .  perce  qOe  là  il  jr  a  une  lumière  qui 
ne  s'éteint  pas,  un  fil  conducteur  qui  ne 
se  brise  pas  dans  la  main ,  une  autorité 
devant  laquelle  tombent  les  théories  qui 
dégradent  Thomme,  ou  qai  rabandon- 
nent  à  ses  passions  ;  on  crU  au  Seigneur^ 
et  l'on  se  réfugie  dans  la  foi.  • 

Mais  M.  de  Rieux  veut  une  foi 
pratique  (p.  il)  : 

«  On  ouvre  les  jeux  à  la  lumière  d'en 
haut,  on  entrevoit  ses  destinées  immor- 
telles, on  adore  Dieu  dans  son  cœur,  on 
6C  dit  chrétien ,  par  sympathie  pour  une 
religion  qui  a  régénéré  le  monde  t  puis 
Ton  se  fait  à  soi-même  Une  croyance  arbi- 
traire, sentimentale,  mobile,  fugitive,  qui 
ne  satisfait  ni  notre  cœur^parce  qu'elle  ne 
repose  pas  Sur  une  antoritécapable  de  com- 
mander knospas8ions,ninotree8prît,parce 
qu'elle  varie  du  jour  au  lendemain  avec 
pos  réflexions  et  nos  caprices.  De  là,  mille 
théories  de  réforme  ou  de  perfectionne- 
ment, qui,  sous  les  couleurs  religieuses 
du  christianisme ,  ne  Sont  encore  X]ue  les 
combinaisons  d'une  philosophie  hu- 
maine. Las  enfin  de  tant  de  décep- 
tions, d'incertitude,  d'ignorance  de  l'sr 
venir,  que  veut-on  ?  la  paix  de  l'ame.  La 
foi  la  promet  et  peut  la  donner. ..  Yenes 
donc,  vous  tous  qui,  fatigués  des  com- 
bats philosophiques,  cherches  le  feposs 
venez,  le  Jour  da  Seigneur,  vous  confon- 
dre, biimbles  et  ignorés,  paru!  les  fidèles 
4e  la  paroisse  ,  pour  y  eûteodre  les  his- 
tnictions  pastorales  qui ,  dans  une  parole 
simple,  reproduisent,  avec  l'autorité  da 
carattdre  saeexdotal ,  les  doctrines  de 
l'élise  ;  ou  bien ,  prenes  le  livre  qu'elle 
^t  dans  la  main  de  ses  enfans^pour  leur 
apprendre  ce  qu'ib  doivebi  croire  et  pra- 


tiquer ;  vous  y  toafeies  ce  qai  psocnve 
la  paix  de  famé.  • 

Vcjilà  le.  but  que  M.  aie  Rieut 
propose  aux  espnu  îoeertaÎBS ,  «t , 
pour  les  aider  à  ratteindre  «  il  les 
personnifie  dans  Ëndoxe. 

Eudoxe  doute;  mais  le  doute 
L'importune  y  et  il  veut  le  fuir. 
Gotnme.îl  a  le  cœur  droit  et  l'esprit 
logique,  il  réfléchit.  Le  raisonne- 
inent  lui  montre  successivement  : 

luimage  de  Dieu  gravée  dans  son 
ame,  le  créateur  révélé  par  les  ceu- 
Très  de  la  création,  et  ne  se  confon- 
dant pas  avec  elles  ; 

Lame  humaine,  si  misérable  pnr 
l'esclavage  dans  lequel  les  sens  la 
tiennent  captive,  mais  si  adniira- 
ble  et  si  supérieure  à  l'instinct  de  la 
brute  dans  les  opérations  de  la  civi* 
lisation; 

hdifin  de  l'homme,  c'est-^-dire  les 
destinées  de  cette  intelligence  iiii-* 
mortelle,  à  laquelle  teut  est  àssu" 
jéti  dans  le  nM>nde|  et  qui  elle« 
ménae  ne  trouve  qu'en  Dieu  la  rai- 
son de  son  existence  et  sa  fin  der* 
niëre; 

L'ordre,  loj  naturelle  des  esprits^ 
principe  des  oevoirtf ,  de  ce  qui  est 
juste  en  morale,  vrtti  dans  les 
arts ,  beau  et  harmonieux  dans  les 
arts  ; 

La  nécejjûé  d^un  culte  de  répara^ 
lion,  parce  que  le  mal,  causé  par 
l'abus  de  la  liberté,  la  plus  noble 
des  facultés  de  l'homine,  a  rompu 
les  rapports  nécessaires  de  la  créa- 
ture avec  le  créateur  ; 

Le  christianisme  qui ,  en  réta- 
blissant ces  rapjports ,  rapproche 
l'homme  de  Dieu*,  et  avec  liii  la  ué- 
cessîté  d'une  autorité  infalUible,  ac- 
cessible à  tous,  dépositaire  et  inler- 
piète.de  la  nouvelle  loi.  Une  fois  la 
iévélatioa  admise,  la  pbiioao|>liie 


(  «>5  ) 

h^esX  plus  Xk'recKer^h'e  Ae  1*  iéf\té  ^ 
elle  n'est  que  Yctude  de  la  vérité  et 
Painour  de  la  sagesse  palséè  dans 
les  enseigncmens  Hivîns. 

M.  de  Rieux  déclare  qu'il  n*a 
voulu  faire  ni  ufi  ouvrage  de  contro- 
verse, oî  UD  ouvrage  de  théologie  i 
soB  livre  tifftaly  dit-il,  qu'wM  ittlro» 
ductiéh  aux  étnde9reK(;ieu8e»^NoQé 
le  ci*oyons  plus  spéctalemeitt  des- 
tiné aux  hommes  du  monde.  Ils  y 
trouveront,  traitées  dans  un  petit 
nombre  de  pages,  lés  grandes  ques» 
tious  qui  dominent  toutes  les  au- 
tres. lU  liront  ce  livre  avec  d'attUnt 
^aa  de  piaiaàr^  que  M.  de  RIeux,  aa 
Ken  d'etnfyloyer  le^  langage  froid  et 
aeic  des  écodes  raiidanelles ,  a  cher-' 
chë  à  donner,  chus  im  style  abon- 
dant ,  du  corps  et  de  la  vie  aux  pen-* 
sées  abstraites,  pour  qu'elles  fus- 
sent sensibles  à  Tioiagi nation., D'ail- 
leurs, afiq  de  reposer  l'esprit,  l'au- 
t«nr  »a. iii^uUipUé .les  divisions;  laé** 
tliodéqDt  nend  iesr  dcdujcdooa 'logi« 
qAWS  plus  claires  ^etpUia  iaciiement 
ap|)reeiàbles,  Cliacune  dea  division» 
principales  est  suivie  de  notes  ,^ 
dontie  but  <esc  de  confirmer  le  tette 
par  l'autorité  d^u ne  citation.  Parmi 


Que  ma  raison  «0  laise,  et  q«e  mon  ciorar 

[adore! 
La  craix  k  ntesrrcf  arda  révèle  an  nanvésn 

,Ù*oar. 
Aux  pietfs  d'an  piea  moarant,  puis- je. 
[douter  encore? 
Non,  l'amoar  m'explîqœ  Tainotir. 

moMB.  —  La  jeune  princesse  Bor- 
ffbèsej  fille  du  comte  de  Schrews- 
bury,  tient  d'êtv#«nl^ée  in«pînéw 
ment  à  sa  famille  dont  elle  faisoit 
le  b<Hilieûr,iàla>8oaîéft&^^*eUe 


fioît  par  ses  vertus;  et  tnX  pauvres 
dont  elle  alloit  soulager  la  misère 
jusque  dans  leurs  plus  tristes  ré4 
duits.  Le  comte  de  Schrcwsbury  se 
rendoit  d'Angleterre  à  Rome,  pour 
y  passer  l'hiver,  lorsque  la  nouvelle 
de  cette  perte  cruelle  lui  est  parve^ 
nne. 


PAliis.  — Robert,  duc  de  Char- 
tres ,  second  fils  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans, a  été  ondoyé  aujourd'hui 
9  novembre ,  à  une  heure  après 
midi,  en  présence  de  toute  la  courir 
avec  de  l'eau  du  Jourdain  ,  par 
M.  rArclievêque  de  Paris  ,  assiste 
de  deux  de  ses  (grands-vicaires  et  de 
M.  le  cure'  de  Saint  -  Germain  - 
rAuxerrois  ,  qui  en  a  dressé  Taclé 
authentique. 

—  Perso^me  ne  a'eçt  mépris 
à  Paris  sur  le  l)ut  çt  sur  les  a  van- 
tagies  de  l'ordonnance  de  M.  l'Ar- 
chevèque  concernant  l'habit  ecclé-i 
siastique.  Elle  a  é:é  facilement 
coinprise  par  presque  l,out  le  clergé^ 
de  France,  qui  ne  peut  ignorer  li^ 
position  exceptioi)iie(le  des  prjêtres( 
de  la  capitale.  Cependant,.  ^uelijiieV 
personnes  ont  si  uial  apprécie  cette 
position,  qu^ell^s  ont  taxé  de  rela-v 
chemeut,  une.  oixloiinance  que  (cj 
premier  pasteur  e^  les  ecclésiasti- 


que, sur  une  règle  de  discipline  né- 
cessairement exposée,  dans  des  cir- 
constances difficiles ,  à  des  excep- 
tions ou  à  des  dispenses  utiles,  sou^ 
veut  mêine.  nécessaires,  .on  puisse) 
avoir  la  prétention  de  juger  mieux, 
à  cent  lieues  de  Paris  les  tempéra-^ 
mens  dont  elle  est  ou  n'est  paa 
susceptible.  Il  n'est  pas  moins  étQn-. 
nant  que  Ton  accuse  de  relâche* 
ment  un  costume  aussi  se'vère  que 
celui  du  prêtre  vivant  sous  les  yeux 
du  chef  de  l'Eglise  et  »u  centré  de 
la.enthalioité,  et  qui  l'est  beaucoup' 
plus  que  ceM^qpt  «9ft  «n  nsag^-ettr' 

ta. 


i^y^y 


^leinaf^iM ,  en  An§léU>rr«.,  •«  A»^ 
lique,  en  Irlande,  pays  oà  «l'on 
p4tm»  avec  moins  d'incoi^vénieBS 
qu'i  ParU,  porter.  tnbab4LCQmpIér 
teuieut  ecclésia^tiaue. 

lya  p^^n^e  €|ue  M.  l'Arf Uevèque 
de. jParU  «itjt  voulu  poêler  aUti&^e  à 
la  discipline  suivie  dans  les  auine^ 
diocèses  ;  est  si  extraordinaire  c|u'on 
a  peine  à  concevoir.  Qu'elle,  ait  pu 
venir  à  la  pens^  d*un  nomme  réflé- 
çhL  M.  rA'rchevéciue  n'a  fait'aue 
rendre  l'usage  qu'il  a  trouvé  établi 
depuis  dix  ans  pins  Conforme  aux 
ièglès  dé  rSglise  ;  s'il  atoil  été 
dans  une  autre  position ,  son  (vdon- 
nance  n'auroit  différé  en  rien  des 
statuts  qui  sont  en  rigueur  dans  le$ 
autres  parties  de  la  France. 

On  n'est  pas  moinsétonné  de  plu- 
sieurs raisounemens  faits  à  Tocca- 
éloit  ék  ^oi'donnknce.  On  a  xonclu 
de.  ce  que  des  conciles  provinciaux 
dii  XVI*  siècle  (i)  prescrîvoicnt  l'ka- 
bïï  longV  qu'un  archevêque  du 
tix*  *ne  pou  voit  pas ,  dans  des  cir- 
constafnces  si  différentes  »  ne  point 
Pexiger  impérieusement  ^  ni  sous 
(leine  de  censure.  En  faisant  h 
même  i^iionnement  sur  '  l'absti- 
nence y  lot  bien  autrement'  impor-t 
ta,iue,  bien  autrement  ancien  ne,  et 
bien  plus  géiî/érale  qtte  celle  qui 
présent  la  squt^ne,  ph  irouveroie 
bien  des  évèques  prévaricateurs^ 
.  £nfin  un  dernier  éiijet  dMtdnne- 
ment  est  caiisé  parles  inductions  ti- 
ldes de  l'opinion  de  Benoît  ILI  Vet  de 
plusieurs  décisions  du  Saint-Siège. 
II» ont, dit-on, déclaré  qu'il  n'y  avoit 
1^  Keu  à  censurer  comme  trop  sé- 
vères les  ordonnances  qui  prescri- 
V'oîent  la  doiitanë  y  et  Vàn  en  conclut 
duliU  opt  condamné  Comnae  trop 
Afiâchéè  hi  pratique  qui  ne  rimpo- 
»6\t  p^s,  G^ést  assurément  une  con- 
clusion treà-peu  logique  et  titès-peu 
conforiiryi  à  Ya  doctrine  dû  concile  de 

:.  (1)  Ceff:  cQDCileB  iciÉt  t>arHca1Iers  aox 
Bplisa94ftfrançcf,  et  n'o»  t  jamai»  comatà* 


TKcftia*  «r  du  «Avant  pape.dpiu  c^ 
ii^vspque.  l'uutpriM;.  JU  n^  coiula.iii- 
neni  pas  l'ordonnance  de  M.  I'Af- 
chevéque  dePari.«y  mais  bienseslcen- 
squrs,  JEn  effet,.  Benoît  TLlYj  citant 
hs  paroles  du  concile  (Sess.  i4) 
c  G)  i  ii  dèricùs  restes  firoptio  cwi- 
gru^nâes  ênùni  mmpe/*  defem ,  * 
ajcNUé  «M':c'e$t.à  l'^^^we  i.  daei- 
darifims'so»!  ce»  habiM'  «^ouvena^ 
bU»  :  «  ^pi^coffi,  jufiféîiQ.  stf^Uifiad$tm 
4  TNdeBlin4pP''niiUiturqua9n^rn  vtsstis 
corum  dif^nitati  et  ovdinl  coni^eniat,  » 
(De  Syn,  dloc.  ,  I.  1 1,  c.6.  )  ;  et  le 
concile  lui-même  ne  dît  autre  chose, 
sinon  que  cet  habit* doit  èftrc  fuxta 
ipskbf  epistepî  érdinatiéttem  et  mdn^ 
daium*  De  quelque  manière  qu'on 
eavîiiage  feadiven»ea  critiquer,  elles 
tum%  f2Ht.es  pqure^cvleriH>^  grande 
iuj:pp»s^«  .NuUe  ,part  elle  ne  sera 
piu$  grande  gu'ji  Paçîs.  i^lais  par- 
tout >  n'en, doutons  pas.,  on  se  df- 
màndera  quelle  est  rautori lé  des 
cen3eur$  ,  oi!t  est  leur  équité  ^  où  est 
leur  logique.  Nous  avons  cherdré 
fotti  <?eia  de  la  meilleure  f^i  d» 
I  mqndev  et  nous  n'avoirs  pa^enéofO 
tarotta^raPlïiinàda.cesa  ii^is^bqseM^ 
nQ(es$aireif|,  a)a>  Si ,  uiiip,^  cfu'on  est 
çoi^daffin^  ,à  îugjçr  le^  autres  ^  .i;aai^ 
qui  ne  suffisent  p^^s ,,  quand  celui 
quWsê  perin^et  de  censurer  est  seul 
juge  de  la  mesure  qu^if  convient  de 
,  prendre.   . 

Une  réHexion  beaucoup  plus  équi- 
table aurolt  été  cellë-cl  :  Plus  de 
aawéfmcitoml!l^rdtfaaw>ag4^  %rAr^ 
ch«iiôf|ue  auroit  e'té  inopportune; 
l^bsefiaeido.toiitftipi^iMmkitix  Ar» 

ert  auroit  été  une  foiblesse  ;  il  a 
t  tequf  e^it^oà^îblë  ,'et  rien  de 
plus.  ,  ,       . 

—  MBT.  ïes  évèques  Simiens  et 
deMompeitfer,  et  M.  rérêque  nom- 
mé-dé\Béii§l|éAiy  êoataa.ttM9- 
iOD^nt  Â  C^is.    .      .   j     _  . ,,,  . 

—  Le  féivër«ad>  Pèrt.  JV|ai"itf- 
Josepb.  de  'Gévwfb-n  en.  qn triant 
Lb  monik^  >y.  a  laiitfé  .us^iiamilU  i 


C*77) 

^cmJff  et  qnî  faiscûi  «i  .cènacH 
Inûoii.  Maîsia  «Kirtdtt.tpn  fil^ninnl 
ile  iwtU'e  ^  une  ^raiule  épisove  la 
Y^Mfttiatidivet  latptëlé  ila  digne  m»# 
ligi«u]i«  Apeine-tToiM-tiotts  àoniiiict 
jki  grave 'ittatiMUe  Ijn'a  buIim le P.cle 
Gérannb»  'et  les  téin<ngiMi{J}ea  d^at 
tiiive-  et  de  confiance  qui  \m  oui  ifié 
tlot^néli  ^ar  le  chapitre  {jéncfal  de  la 
HPiv^ppe,  'qne  noua  devons  naalcr 
vi'nne  ^  ces  Couleurs  .do»t  la.foî 
peni  sente  adooeir  Vi 


-d'Agen  a  fait  aa  renu-ée,  le  mard*  a 
mcfrvembre  t  elle  a  d'abord  eniendn 
4ine  messe  du  saint  £spril|  «élebrét 
fjar  M.  Tabbé  fionnio. 

naa^  .    . 

Diecèsé  ^jénras^  -*^  Par  dëciaion 
dn  3i  ooiolM*e,  Je  ministre  a  accordé 
A  Ji^catiédraie  d'Arras  Targiiie  .pro* 
mis  depuis  ii  Ung-4teiniis«  <ja4  it»- 

Krtant  Uavaii  est  confié  à  M.  Car- 
r,  facteur  . d'orgwf s  à  Donsi  i 
joittS^r^  ^.l4Q^4QUe  nous  applau4is- 
joi^,  car  nous  désirons  là  dëceatra^ 
Itô^tion  i^wf  fes  ai'is  corome,  pour 
tout  ie  r«ste.  Il  est  juste  de  prçtérer 
3ux.artisl6S  de  la  capiiaU  ceux  de  la 
province,  quand  iU  apMt  dignes. de 
.quelque  pféÇéreDce.  i 

.    <nm>  I 
DioêèÊÊ  de  Eàyeux^  --»  Une  eroix, 
dleaée  nagnère  sur  une.  pnoprinté 
que  M.  le  géomètre  Leftrançoiapon- 
sède  A  ÏOk  Vacquerie,'  avoit  été  dé- 

Tdacéa  pendant  la  tourmcoie  tvvo- 
ulionnait^.  Elle  a  échappé  ainsian 

marteau  des  démolisseurs;  mais, 
4^piiis  lon,.iMi  ne  l->Slvoit  aatf  9en- 

Ai^  h  la  vénéraûon  des  fidèlei^  La 
,pîéléde^M.  JUi<aiiçois  v^entdVn 

pimcurér  le:aélabUsaement9  «t  le:l7 

oictobre  dernier>  l^s  habitajisdeJLa 
.VaQii«erte  QM'Vua«e4  satiafaciion 

hénir  celle  itrçÀx.  devant  laquelle 
'lenrs  pères  avnieni  prié* 


dîgnan ,  dîrîgée  par  M.  l'afaUé  Bni* 
ehou  f  eMU»Mttateur  dea  mnvrÀ  dé 
M.  Bkipneli  è  Bardeaox^  a  pour 
principale  retsouree  la  générosité 
de  toutes  les  personnes  qui  «  par  des 
moùh  de  piété  «t  d'humanité,  s'ia** 
téretsans  au  sort  de  renfance/  l^ii 
atnnen  de  ebvriié  a  éténrêefaé)  le 
8  nw«mbre,  dans  la  calillédrale  dé 
tiaim-Andrd ,  par  JVf .  l'abbé  de  Ha^ 
vignan ,  «n  laveur  dé  eeite  «miison  » 
à  kaffueUe^ae  vatiacbentuntd'espé^» 
rances. 


Dh$cMdeBmtrfèsi'^  Il  y  a  4éa 
4foinfnes  chas  qui  la  haine  dé  la  us^ 
Itgfon  ,  Àà  set  «nlnlatres  et  de  m^ 
insti<ntions  est  iMMMSée  jusqn'^  îa 
mnHiomaaie.Un  dadés  tfofwanes  nîftA 
séré  dans  la  Mt^Mê.da  Cher  un  ar* 
ticle  «  reprodaiiavec  aniprassei^^nt 
|Mir  le  NOfionfii  de  fOuesi^  :^t  dans 
lequel  les  phia  aboimn^blés  caloin^r 
nies  étMent  dirijgées  çoi^tré  les  Da^ 
«nés  de  W  Pravidep^e  «  qaldesfçi% 
vent  à  Bourf^^s  Hpe.  ii\|ispn  de  re~ 
f uge  pour  les  malbe|ir«tt3Q%  vi^^ti- 
anes  de  Tinci^pduitf  qu.  de  .la  s^ 
ductiooi     .j 

-  ai-fanf,  dH  fadt«**dttHM?te\  '^1% 
commissffhi;  f&ssë'  Hiie  Uesèeaté  ;  i^ 
«^  desceiiia  ûU  éê  tielm;  qall  soit  as- 
sislé  {iw^mdfyém  miûbUi  et  Aoaf^ 
(sans  dottie  par 'les  frH^  «t  ému  de  'la 
ltve*e>,  qiâpnisstetti  rassarer  lé  pofHlM- 
i,îOrt  et  la  délivrer  de  totile  htq^iétadè  t 
ft  £Rat  enHit  qé*oanoa»  ptt>ufé  ^h'il  Aë 
peut  pas  exister  aufourcPhni  de  ces  thàhi- 
bre»  atdenUi  ,  de  ces  potènm  ,  dé  'ces 
ehaXnei,  de  ces  ttîcet  MàmphaiH  deièCM, 
comme  il  en  «xistoit  aVant  â^;..  IVôds 
sonimesdjfn^.fa  ferftie  fé^laiïba,  ^ônfé- 
l-ôn ,  dé  ponrsdîvre  ticlle  affaire  Jrts*. 
qa*^  entière  saCisfacltofif  oa  jaâqn*5  écld- 
tante  panltion  dêê  coupaiteSf  quelque  ran^ 
qu*it$  occupent  dans  ta  tociité,  •  ' 

Ladéiiem>falion  de  la  fttmtô  4hi 
Ckffh  a  piddfiii  s^  àîSet.  NoamI  ap- 
pi«ii#i|a  par  .In  ^maeUê  Jltê   Butti 

rqn'j 


(•7») 

M.  le  procuréurt  tlu  rot  «.  «ocQu^ia-* 


i;iiê  d?ua  coiiitnèiisaii'e.4ie  police 
à  fait  une  y'm\»  ««rupaleuse  de 
loute  la  inaisoiÉ ,  nu  gmnd'  éiooi^ 
nemem  des  reli^pieiises.  laatUe  de 
dire  que  le  m^stmt-  a  pa  ae  «oà-* 
▼aincre  cnie  les 'c«#«<l«i? ,  les.^ic- 
ierrains  j\ii  fUtéellation.,  liàvade  in 
^ace  j  lés  crw  M' faim  et  de  santf^  le 
râle  de  la  mort ,  elc ,  eie..,  a  exis- 
tent quedans  i'îin^înttîoii  du  jour^- 
naliste. 

La  Rst^uê  éu^Ckefi-tL  reçu  une  as* 
fîgnttÎQU .  à.  ia  requête  du  pr^u- 
ir^ur  da  roi  suc  I4  plainte  des  Da«- 
sues  de  la  Providence ,  et  il  j  a  lieu 
d'espérer  qu'entier^  satiafaction^sera 
dçonée  aux  vicUines  de  lacabmnie* 


^  '  Diocèse  de  Cambrai.  —  M.  le  curé 
de  St-^Elietine  de  Lille  à  béni,  le  29 
octobre;  lanourelle  et  jolieë^îlise  de 
Tlfumcries.  M.  le  curé  de  Warvrin, 
frère  de  M.  le  curé  de  Thùineries,  a 
prononcé,  è  cette  occasion,  un 
discours  où  il  a  considéré  réglise 
Tomme  le'Ueu  où  réside  la  tna- 
jcsié  divine,  comme  l'école  de  >& 
,vésité,x)ointmelapreuiièreet  ladcr- 
iiière  Ueiqêure.  du  chrétien. 
.  «-  Fjraaiçoî»»Pb<lippe  W...,  né  à 
JDoMaÂ  au  coHWuei>ceuieat  de  ce 
«iàolei  avqitvahandiviAÛ  dti  boMue 
Jiuure.  teA  pratiquer  de  la^  relir 
|;i«iPr  J^isqu'^  l'^g^  de  33; .  ans  ;, 
<li  T^tt'c  da9s  un  oubli  complet 
de  >si» ,  devoirs*.  Il  fat  alors  atr 
^ti£;iut.  d'ui^e  maladie  terrible  (un 
caqic^r  à.  la  langue),' qui  devoit 
)pli^  t^ird  causer  s{^  mort.  Sa 
piçuilê  compagne  »  dont  les  pièce- 
dens  eOoris  pp^r  le  convertir  avoictit 
été  inutiles,  en  iitdenouyeaux,anu 
de  le  ramener  à  la  religion.  Aidée 
de  quelques  amis,  elle,  obtint  enfin 
qu'il  consentît  à  se  faire  recomman- 
der-.aux  pcièrés  de  rarabi-èon/rérie 
du  CoeiH'-Satiffé  de  Marie ,  source  de 
.  «aat  de  béuédictiont  pour  la^paroisse 


Mm,  Amsakd^f  la  grAee  opém  d<'me 
cet  e^rit  que-iVireegleiii^t.  «voit 
toujeufe  rendu  rebeliû.W».»  ai^ola 
ttfi'prétiv,  etee  rëcoaeiliaévec  J>fteù| 
puis  il  éoiêvit  plusîeani  lettres  r  :où 
si  expritnbit  ioucle  bonheur ,  iuuu 
k  coneolation qu'il  éprouvoîty  «ton 
ii  dieoit.notainiueBi  d'un  ami  x  «Je 
•  •ne  re^^te  de  tuonrir  sitôt  ,  que 
»  parée  que  je  ne  l'ai  pas  vu  depuis 
»  ma  conversion ,  pour  lui  faire  en-» 
»  tendre  combien  je  suis  keareux^  » 

Diacèm  dfE^reux.  -^— *  M.  Goar- 
tDÎs,  curé  d'Acquigny,  près  Lou- 
vters,  a  ^u  dernièretnent  so»  sèle 
keuretiseinent  récompensé.  Vingt* 
sept  hommes,  dont  plttsieuii  to4i« 
choic*nt  îk  leur  ^*  année,  et  onze 
feihmes ,  tousceoquté  à  l'Eglise  de- 
puis qodqnbs  uiois,.ont  fait  leur 
première  côuuiiuûion  avec  les  .plus 
vifs  seutimeas  de  piété. 

Diocèse  de  Ljron,  —  Au  milieii  diis 
ravage^  que  l'inondation  eaose  à 
Lyon ,  la  diarité  du  prenlter  ps- 
teur  est  allée  au-devant  du  malbeur 
de  âa  viUoiépiscopàle.llia  annorrcé 
aux  Lyonnais  qu  il  mettoit  sou  pa« 
lals^à  teur  disposition. 

La  cathédrale  ,  doîK  l'entrée  est 
praticable  par  la'  place  Saint-Jean  , 
esr*»ettiplie>-de  lidètee  qài  .v^nt 
priery>le;inaiMi  et  le  sok,  an  son  de 
-toutes  les  cloches* 

Eu  mentant  à  ta  cliapetle  de 
FottTvtèras,  on  trouve  la  montagne 
toute  «ouverte  de  fuyards; 

Dmèse  d'Oriéatts.^-^M,  rdfsêqiic 
d^Orléans  a  notniiié  un-  gi^and-ri- 
catre  ù  lar  plac^  de  M.  l'abbé  itutUfl, 
dont  neûs-arous  annoncé  la^inort. 
lie  prélat  a  fdit  olioijt  de  M;  VMai 
Dnpentdes  Loffesj  ectrt($siastiiqjaedu 
diocèse  de  Rennes^  fils  de  l'ancHW 
prcuftier  président  «te  la  coor  royale 
(le  la  même  vMe^v  M.  Tabbé  Dupont 
iiesil4Q|e&.  a  été-  élet^  ou  séiuiillsire 
ii^tr!:>al|iiiaBi  al  aL^Ka^ê^^sà  iàk^ 


mfeat  V<s9r)t  «le  ccUf  imUoh^  4ioni 

qu^  el  d^  n  viéfiémble  que  Satnt^uh 
fiiç€.  Mk  Dupont  des  Loges  iioit  v^r 
tourné  depuis  plusieACsaaiulesd Ans 
sou  diocèse.  §on  départ  y  a  causé  de 
y\î^  regrets.,  et  le  respecta bWévè- 
^ue  de  Rennes  ne  Ta  vu  s^éloigner 
qu'avec  une  peine  extrênte.  Le  nbu* 
veau  grand- vicaire  a  été  installé 
dans  La  cathédrale  d'Orléans  le  di- 
înanche  25. octobre.  On  ne  doute 
point .  que  sa  pîélé  profonde ,  sa 
douceur»  sa  modestie,  sa  prudence, 
ne  soient  bientôt  appréciées  du 
çlerjjé  et  des  fidèles.  La  sagesse  d'un 
iel  clioix  sera  pour  M.  l'cvècjue  un 
nouveai)  titre  à  la  reconnoissance 
lie  sou  diocèse. 

M«  Tabbé  Dubois,  grand-vicaire, 
a  été  nommé  doyen  du  chapitre  à  la 
place  de  M.  Roma. 


Diocèse  dé  Rbuen.  -*  Nous  avons 
aonoùcë)  dans  notre  numéro  du  27 
octobre,  «pie  la  viile  d'Harieur, 
veprise  aitt  Anglais  le  4  novembre 
1435,  par  to4  de  ses  habitans,  au 
«loinbre  desquels  se  Croat^it  Jean 
ide  GrottcUy,  alloit  oéléWer  de  néu* 
veau,  l'anniversaire  de  ce  fait  d'ai*-^ 
ines)  notes  âvoàs  ajouté  au'à  Tau* 
4»ône  de  4o4  paifns,  fbnd&  par  son 
père  à  l'oceasion  de  cette  fèie,  M.  le 
maréchal  GroHchy  voutoil  joindre 
l<?dop  de  io4.  bouteilles  de  via.  La 
cérémonie  commémora tive  a  eu 
lien ,  en  effet,  le  4  novembre.  A  la 
pointe  du  jour,  la  cloche  l'a  annon- 
cée à  la  vi lie,  et  en  même  temps  les 
chemins  ont  été  couverts  d'nne  fpule 
4e  pèlerins  qui  venoienC  des  ci^m«- 
|)agues  se  réunir  dans  la  cité,  pro- 
ti^irice'  de  toute  la  contrée,  quand 
ie  Htfvre  étoit  .encore  enferme  dans 
.son  sein;  M.  le  ctiié  de  Notre-Dame 
.a  céiébié  la mess^,  à  laquelle  assis- 
toit  M.  le  maréchal  Gronchy  avec 
.uncps^Ue  de  sa  fimMlle.  Les  élèves 
.lie  l'Ecole  clir^lienn€  du  Havre  son- 
.tettQictit.le^pl^Uavec  ^.«nscfiible 


aai  a    été  remarqué,  *  M.  le  cnré 

ctHarfleur,  iireuiier  innieur  <lc  la 
fête,  a  profondément  éii.u  raudi- 
toire,  lorsqu'après.  avoir  piyé  ui< 
just^  tribul.deloges  aux  combattan^i 
de  1435,  il  s'est  adressé  au  maré- 
chal pour  le  remercier  des  bienfait^ 
2ui  venoient  de  porter  Vabondance 
ans  les  familles  indigentes.  Le 
vieux  guerrier  k  ces  paroles  n'a  pit 
retenir  ses  larmes.  Le  reste  de  la 
journée  s'est  écotilé  au  miliea  de  la 
joie  générale. 


AaGLETKanB.  -—  Le  jonr  de  la 
Toussaint,  une^iiesse  solennelle  a 
été  célébrée  à  Londres,  dans  la  clia-* 
pelle  catholique  allemande  dédiée  à 
Saint-Thomas,  apôtre,  en  faveur  des 
membres  de  la  société  dès  Dames<* 
catholiqucs->Ânglaises.  Le  jour  i\e» 
Morts,  une  messe  a  été  dite,  dans  la 
même  chapelle,  pour  le  repos  de 
rame  des  sociétaires  défunts^ 

-^  M.  Brown  a  voulu  commen  - 
cersa  mission,  comme  vicaire  apos» 
tolique,  en  consacrant  la  nouvelle 
église  catholique  de  Newport,  dans 
le  Monmouth-Shire ,  que  AL.  £. 
Meateatf  pensoit  pouvoir  ouvrir  aux 
fidèles  le  1 1  novembre. 

ipBSi»  ' 

aE|.GiQUB.  —  Une  somm*  d# 
35q,ooo  fr.  estdeniandée,  au  budgat 
de  1 84 1 9  pour  la  construction,  la  res^ 
tau  ration  et  l'entretien  dcst'giitiesef 
presbytères,  et  l'érection  d'un  |ietit 
séminaire  à  Saiut-Trond.  La  répar- 
tition CM  projetée  comme  suit  i 
Pour  les  restaurations  et  répara* 
tionfi  aux  églises  de  Saint^Michel 
«t  Sain  t-Gudu le,  à  Bruxelles,  4o,ooa 
francs;  Je  SaintpJacques,  à  Ltége, 
oSfOop  fr.;  de  la  cathédrale  de 
Tournai,  35«ooo  fr.  cW  &iint-Roni«- 
bant,  àNaliues^  4*^<><>  f**«}  ^^  ^AÀnte- 
Gertrude,  à  Louvain,  3,ooo  fr.;.4lc 
Sainte-Waiidru,  à  Mbns,  6,000  Cr.; 
de  l'éulise  urimaii^  de  Ht^y^ 
io,ooQ.h:.;  de  la  cathédrale  de  Uru** 
Ij^a  ,et.  «S^nt-MaïUA ,  •  i  •  Liégn^ 


37,000  fr.;  da  pcfit  feëmlnaite.de 
SaintrTrond,  iboyODoO'-*;  sùbsiilèa 
i)our  églises  ou  presbytères  au- 
tres qu8  ceux!  cUdi;^|as  dc'signës;  1 
90,000  fr.  Ert*ctnble,.  3(5<r,oop'fr. 
"  Ofï  dé^haud'e  anssi'aue.sommç  de 
fo6,Qoô  f/'.  pour  secours  à  accorder 
au^  meiribi'eé  des  aJicièi.ines  corpo^ 
faliaps're.ngietlses  et  aux  ininistres 
du  cufie.       ' 

,  — ^  yn  lëçlpipeut  I  pn  4atç  du 
9  mai  1846,  arrêté  par  le  Qonçeil 
rectoral  de  l'Uni versiié  cathofique 
dp  I^ouvaîiî,  îtTtei'dft  aux  étudiaus 
fat  fréqàetttatiémiB» 'théâtres,  ëcAn- 
ine  contraire  à  l'iméiét  dès  n^œurs 
etdesécudesi 

« —  Les  annales  de  Tassoclatioa 
pour  la  Propagation'  de  la  Fmi  ont 
souvent  parlé  avec  les  plus  grands 
^|ojgès  des  prêtres  de  la  cangréga- 
lîori  de  PKpus,  employés  dans  les 
missions  du  Levant  et  de  TO-r 
céanie.'M.  .'Bonamie,  arclievêque 
de  CalcèJoîne'  et  supérieur- gé-;- 
ïiéral  de  celte  congréQalioii ,  à 
fon'dé^"près  .de  ITTniveislté •  Car 
tbôlique  dé  Louvàià,  un  nauVel 
étabtissemént  placé  dans  Tancieu 
toMége  de  Blv^eu,  et  qui  sera  eu 
même  temps'  le  noviciat  et  la  mai- 
son d'études.  Les  élèves  y  seront 
^ôriHé^aux  iiiissitms  âposta^iqAes , 
M  fréquente  nuit  Itis  cours  del*0- 
5itv6rsice.S^il  f^Ui^taa  Seigneur  d'ap- 
^er  quelques  jeunes-  âelgesr  aux 
4uis$ioti»  étrangères,  ils  vrouyerôitt 
-à  Leu^v&iii  aneo^cdston  bien  f*torà- 
hie  |)Our  se  pi^fiarer  aux  travanx 
tie  ft^ajposiolat  ebez  les  i>euples1ë{n^ 
Itams.  Le  nouveau  collège  d«'ïiOti^ 
«vain  inspire  ti'attlant  ptds  xl'iifôéfét 
^u'tl  est  tou^ik>-fai«  ^ans>  l'eSpfil  de 
i  Eg4we, ;qui  ne  cesse  de  répttttdifè 
4a  précî^iise  semence  de  la  i^ijus^ 

3tt  aux  exuëniites  de  la  tet*re.-^fi^ 
aut'Kpie  14  -proiestatirisme  disttv- 
bœ  des  fiibks  «eorreaipties  par  Ter- 
revk*  et  le  uiensenge^  pendaftC  qu^it 
-dépense  âes  sommes  énerf nés  pocrr 
mit:  4ea?reriMilite'^  nV jamais 


i  cofiduif  pembflne  'àtix  Itléttéi  é«^  été 
hi  vérité,  l'Eglise  càflK>tt«iac  ^»c- 

I  cupe  *A  f  of  mer  des  lAissibatiaires,  ^t 
raihèfteëes  peâp1es>etttiers  aU-b^fei^ 
<îàl(de  Jéeas-fidirist.  .    •   v    '    ' 

-r  ïpsëph-ftfkôMs  DeVaVnè;'  an- 
cien llécOnet  pî'oTèsVet  diacre  x\vt 
couvent  de  MaesCriciit,  a  Voit  foùté 
aux  pieds  tous  ses  engagemeris  dans 

JLe-jcou^s  de  fa  révofulion  :  4iiarié 
deux  fois  civilement,  itVi volt  de- 
puis îx5  âas  daùs  l'oubli  de  fe'es  de- 
voii's,  lorsque  Dieu  daignait  visiter 
par  une  maladie  gravé,  uifi  parla  à 
sa  conscience.  L*^expression  de  son 
repentir  fa(  consignée  dans  ùa  acte 
dressé,  le  i*]  août  dériiier,'en  pré— 
sence  de  M.  Corbey,  vicaire  de  No- 
tre-Dame à  Hass^lt^etde  quatre  te- 
njoins.  Il  y  demandoic  pardon  à 
Oieu  et  eux  hommes  des  sc)sndiin?s 

2u'il  avoit  donnéi,  et  se  bécomhtan^ 
oit  aux  prières*  «te- toutes  les  pei- 
sonaes-  qui  .«ttreîeiit\  oèowtisftftice 
de  cet  acte* .  Il  eurvéoui  ennsoja^din 
loftMTiràStivétrâicUiikln.-.    .  1    • 

—  Le  !«'' sepiembn/^  M.  i^^jjae 
de  ^etirnaâ    a    posé' Ja   premièiis 
piei<r(^  dé*to  restauVaifen  de'rà  ^a^ 
tbédrate .  On'  espè  ^e  qb'alfr  iii?oje4i  des 
subsides  viRés  pai<*l'E(al  M  ta  pros- 
rinbe,^  €^'  litonume»!,  le  fk^M  v^Me 
et  le  ^lus^  ancien  éé  toute  la  Belgi^ 
ffuè,  peufral'eceeyvet'Sa  8eli<4itée| 
sa  majesté  prifnkives:  '         :  *    • 
*  ?-jL  C'est  an'S,ntrîcTi.tftMgc<ttSç  tes 
évê(Jues  d«mêiiriïntfe^luî#  près 'pos- 
sible 3e  leur  cathédrale,  dè^iti0ine 
oue  lès   CtfréS  -pi-^^'^'létrr'i^iJfise. 
î^kîH  toute'appàvence,  M.'Févècïafe 
de  Gaftd  pourra  éctiangëi^nn  «Wfîir*- 
tief^biùyant  cdntre  i^ne-deirteai^c 
muffuilb»,  voisin fe  de  son  clergé  et 
^e  sonsi^mfnairfej  ca^  on  a  Té^-bS^ 
d^éïe'tiér  à  Tesl  vjé  îa 'ca(be?8rale  un 
palais^  éptseopat  do'nrt'afrclîUccUtrê 
gdtMqûe  s.'harn^t>tt!siéfrf  atec  eeltê 
de  c<t  édifice.  •  •  '    *     *  ' 

'  •  '.^Ce  Nottt^eHiHc  dé  9rw^i  donne 
de  tduebfcniSdéttiifs  Sai*Vne  céréiim- 
4iie  impdsaiifte  qdi  a-ètr  lieu'lfrd-ito^ 


M.  J.  Mi  X.  €ii.  BUIftk ,  fils  de 

rîciffiie  iisir- -U  villbMd«  Mkdras  cuk 
Indm,  •hqbifwè'hoî.-igé  A'ott^îroti 
2^  ans ,  né  et  ëlevé  dans  l^g4ka^ 
}M*i6;W'aGéitJirahMMiili4reàd'itude 
Aeail«tt.iilaT«k  bnfluile  tëâolat  d'eil»« 

le  3  lÉOMeMJbi»  ittii),  ^«^rliets.  {mut 
l'y  fw«ip»reiv  «Mi»/ia/4iv#<^Qi»  tk» 
wiiiliAlfe  ;a0^icfin.'ciai  lud^ue  <  .^4i4i 
yiUA.fBiçoioi  îl |6'él«va  des  di$cu#- 
HÇJ9^  ^BU*e  li;  maUrç  et  i'^ière^  au 
sMÎ^ti;  <1^  ^  Ui^liiioj»  et  de  qfielques 
piutique^  ^elil^ieuses.  M.  fiideii 
cumuieuça  ,à  tréq denier  les  églises 
i:athoU(|^çs  ;  La  luâjesié  des  céiéiuo- 
liios  y  loucha  soa  cœur  ;  alors  il  se 
mil  à  faite  des  r<^cherclies  avec  une 


(  «8i  ) 

caif loHqtfe  clafns  l^unitV» ,  It  yi\\T* 
tout  eu  Angleterre ,  jadis  si  feconilt' 
en  saints.  Le  néophyte  préuonça 
ensuite  son  abjurraiton  d'ulift'  voix 

;  ferme.  Leba)>têffiie  lui  fut  adndnis' 
eré'par  l'ëvéque  lui-même,  W.  De- 

:rîngtortetmadatheTbomi;>80n  retn-' 
plissant  les  faoctioiif  de  parrain  et 
demarraÎM.  L'ëréqoe  lui  adminis^ 
li^a  fiiiisore  loisacivineût  dis  €k>»âr- 
mattoA  ;  puÂS'U.  «onniuen^^a  l«8iBiiA^ 
«afi»*ifioe«  pendant  kfqu«lM.Bidfln>fi( 
sa  première  qo«aiimniiou*  La  serë'^ 
ailé  de  90B  visage  annonçoitalors^ 
le  cahae  ei  les.  douceurs  que  goû<n 
toit^on  auie«  Cette  belle  fête  se  ter- 
tuina  pçir  le  chant  majc&tueux  d^ 
Te  Oewn  ^  et  les  ;»ssisUas  deuiaiii^ 
dèreul  ^Pieu  de  leur  faire  voir  sou^ 
vçntde  pafeiliS  jours  de  mi)>ëricorde<t 


prudence  àu-^dessus  de  soa  âge  ,  et 
s'occupa  peùdaut  cpiatre  mois ,  avec 
un  prx>fesseur  du  séminaire  ^  à  par- 
courir,  dans  les  originaux  grecs  et 
litius,  les  témoignages  des  Pères 
iSIunid^  césdocuinens,il  retournaen 
Angleterre,  soumit  le  tout  ^  fa  réfu- 
ta lion  d^n  ministre  érudit  <|Mi  a  voit 
cié  son  premier  înstiiutetir,  revhit  A 
Hrnges  pins  catholique  qu'?!irf'en 
émii  parti ,  et  se  prépara  dès-lors  au 
"baplême.  '  •     * 

Api  ^s  quatre  jours  rfen-et rai  te  pas- 
sés agi  séminaire  pour  sa  pféparar- 
tioa  prochaine,  Il  se  pi  éventa  A  Té* 
jjlise,  où  se  trouvoienx  dijV  M,  Te- 
vèque^iie 'Bniges,  M.  Corsétis  ,  tè 
siipéiieiti*,  les  professeurs  et  les 
éfëves  du  ^mînaire,  treuK  du  c*Oliége 
«pîscopal ,  et  4es  faniiHès  sriç^alsiiè 
les  plus  .distinguées  de  Id  virle.  A 
-cette  vCre^',  des  tarmétf  ëchaf^pèr^Mit 
au  néophtfte.  H  V#ngedit  eeriaitHi^ 
metU  à  sa  familte  ,  à^es-amts  d^au*- 
trefo^  ,'ik  son  avenir,  «if<x>i*e  i^icei!'- 
fain*..  Mais  bianiét  tû  grâce  d'««N" 
porta  lor  la  natttrie. 

Les  exorcîsmesd'àsageteiiTilnér, 
M.  le  profiessedt*  Faiet  mippela  'ki% 
progt^  adnoitatrilfs  dei  hr.  t«;tigion 


9uisa&  ««^/Le  clergéidu  cattioil  da 
Luoerne  se  pnoposede  soUiciUr  du 
firaftd-cfMMeil,  daiu  la  téFisÀoii  do 
la  coQsttlafttieo»^  la  stippreMin»  des 
articles  de  la  conféreitce.de  Badeu  y 
et  des  garattti«s  plvis  foàtes  e^  ma«T 
tiè»e  ietigicuse.       •      .  , 

APfSTaALis^  •«-*  JMM.  Pel^it^Jcân, 
Fertooi  Le«omte  et  Gmnonily 
ç^ciésiastiqu^s.  f rauçaîs  g .  ^pparte^ 
i^ant  j^'  la  sQciéji^  des  Maristea, 
^  sont  embajHxué^  en  ÀMgUu^rie.f 
au  printemps  de  i839^  pour  la  mis- 
sion de  la  iHouveUe-Zélande.  A  leur 
arrivée  à  Sidqej  (NouyeUe-Hol-^ 
lande  )\  une  messe  sok^iinclle  a  été 
célébrée  eu  actions  de  ^race.  L'au- 
tel éloit  orné  comme  aux  jours  de 
fêle',  et' les  grandes  c(  majestueuses 
ce'réinonies  du  PV)ntîfical  ont  éVé 
toutes  observées;  en  sorte  que'  là 
sîolènnîl'é  avoit  beaucoup-  do  '  di- 
gnité et  dVclat.  Aprèà  Tévaii'giîe ', 
M.  TJlilîathorn  ,  vicaire- général', 
a  prononcé  un  di'idoirrs  adaptij  à  Ih 
eircottsiance ,'  et  ,  à  Mx  'fin'  *de  ta 
messe  ,  le  clergé  et  les  iiû$5it>ïmïir?- 
•fw  cmt   ehanté'  An  Te  D^/^m.-life 


(»«») 


(0e  fes  .qiia|.re  iiÛHsiannai !>;;(.  pa- 
i;ois$oi'ea(  imbus  de  l'esprit  de  leur 
v4)c;^lioiVt  et  qu*iU  soiii  une  pré- 
ceu$e  acqutsitipQ  pour  la  inissioa 
florissante  île, M,  Poinpalier,  qu'iU 
ont  (iû  rejoindre    inmiédij^temeut. 

PARIS,  9  NOVEMBRE. 

~  lie  lendemain  de  la  nomination  éâ 
f  résident  de  la  chambre  des  dé{>atéa  et 
dos  qaatre  vice-présîdcns,  le  Comrritr 
franpaii  a*exprimoit  ainsi  :  «  l>a  majorée 
sVst  manifest/^c  asspi  daîrement  pour 
qae  l'on  ne  paisse  pins  dooler  de  la  di- 
rection qu'elle  saivra.  Sa  ligne  politique 
ést*eélle  que  le  discours  de  la  couronne 
a  tracée;  l'adresse  ne  s'en  écartera  pas. 
Tl  parott  bienmainlenant  que  !aV:hambre 
avoit  une  majorité  pour  tous  les  minis- 
tères et  pour  tons  les  systèmes  ;  car  le 
déplacement  de  soixante  vok  a  porté  du 
côté  de  M.  Qoixot  la  force  qui  étoit  dn 
eôté  de  MlThiers,  U  cbambrc  aaroit 
voté  la  guerre ,  elle  se  prononce  pour  la 
paix,  preiYfo  manifeste  que  rinitiative 
du  gonîernement ,  ^  eette  époque  de 
doute  et  de  foibk^sse,  doi»  entraîuer  le 
pays.....  Nous  ne  noas  faisons  pas  d'illu- 
sidn  sur  les  dispositions  de  la  chambre  : 
rlle  donnera  la  majorité  au  ministère  qui 
lui  garantira  la  paix.  €e  n'est  pa^  qif  elle 
ait  une  prédilection  sincère  pour  les  mi- 
nistres actuels,  ni  qa^elle  applaudisse  h  ce 
qiAls  veulent  faire.  Bien  an  contraire, 
les  dépotés  ont  en  général  de  l'éioigne- 
ment  pour  là  personne  de  M.  Uuizol  ;  les 
prodigalités  du  maréchal  Sonlt  les  irri- 
tent, et  l'faabilet<3  de  M.  Mailiti  (du  Nord) 
n'est  pas  faite  pour  les  rassurer.  La  ma- 
jorité abandonnera  le  ministère'  quand 
elle  n'aura  plus  besoin  de  lui.  En  ce  mo- 
ment, la  peur  unit  le  ministère  à  la  cham- 
bre» Il  y  a  entre  eux,  non  pas  une  com- 
munauté d'opinions,  mais  une  oompIS- 
ciléde  aenleimens.4  Le  CourrUr  qui  n'a, 
.comme  on  vient  de  le  voir,  nulle  espé- 
.rance  quant  à  la  ir^dactîon  de  Tadresae, 
engage  l'opi^ositigo  à.  négliger  la  maio- 
Tito  (|e  U.d^ittbn!  p4Hur  travailler  >  çoii- 


quérir  |atMa>»fit4  ê»  «pialoès  dsAi»  le 

pays.  Pendant  la  discussiv*  de  \?méroMe^ 
M,  ThUr^  devra  faii^^(ars  partager  k  la 
France  les  eenvKtioaa  qai.ont  aisené  sa 
reiraitei  el  M.  OdIloQ-fianpai  devra 
chercher,  à  Éamsicr  too  alBlagOBiite , 
II^GmaoL 

«  Dans  lesbwean  rdilieCtfaslftaiw» 
nêl^  le  miaislèra  a  en  doMe  noniinatîooa 
sardishait  i  M. âansel,  éla  psMdcBt , 
et  MM.  Dafaarei,  Jaeqaemiaol  et  de  SaK» 
vandy,  éhis  viceprésîdena,  élotcfH  ses 
candidats;  Mé  Galmofi  étoit  porté  à  Ni 
fois  par  le  ministère  et  IV>ppotftîoB.  Si  Ic4 
choix  de  la  chambre .  ajoute  lé  €ofi«#cf«- 
tionmeL  causent  une  dooloorense  sensa- 
tion dans  le  pays...  il  faut  être  néaninoiiis 
juste  envers  la  cbaoïbre  :  elle  est  acces- 
sible aux  bonnes  comme  aux  mauvaises 
inspirations  Un  ministère  résolu  t'eût 
trouvée  prête  à  tous  tes  sacrifices;  un  mi- 
nisière  effrayé  la  trouve  chancelante....* 
Jamais  la  chambre  des  députés,  dit  encore 
le  Cûniiituiionnel,  ne  s'est  trouvée  dans  de 
plus  décisives  circonstances  t  ce  n'est  pas 
seulement,  sur  une  question  extérieure 
qu'elle,  est  appelée  à  prononcer ,  la  réso- 
lution, qu^eile  va  prendre  aura  poer  elle- 
même  le^  plus  graves  conséquences.  Il  oe 
faut  pas  se  le  dissimuler,  cette  réCorme 
électçrale  »  dont  les  ennemis  du  gouver- 
nement se  sont  fait  une  arme,  %a  peur 
ainsi  dire  se  juger  dans  le  débat  de  l'a- 
dresse. • 

—  On  lit  dans  \eJourkai  des  Déhat$  : 
•  Les  plus  anciens  députés  de  la  chambre 
lie  se  souviennent  pas  que ,  depuis  dix 
ans,  la  chambre  ail  nomipé  dans  la  même 
séance  son  président  el  ses  vice-prési- 
deti§  ;  mais  ce  qiii  a  hàlé  les  opérations, 
c'est  Faccqrd  et  l'ensemble  du  parti  coos- 
tUutionnel;  i^oint  de  divîsioos ,  point 
d'hésitations  ;  le  parti  constitutionnel 
steat  raHerrai  etrf8sei;fé,  U  esjt  aussi  fort 
4|ii'il  a' jamais  été.  parce  qu'il  «st  a^ii.  IL  a 
«Mapris  les  périls  du  pays,  et  iU'çst  pro- 
mis de  les  conjurer  par  scmi  «èle  et  son 
niiîon.  U  a  cMj^  cpmmeoc^  à  tenir  t»a- 
role.  Il  .achèvera  son.  o^vro.,,..^ 

•  l«^^ays,  i^eut ,  Olre  sauv^ ,  ^puîe  le 


rite.  Usons-en  pour  mftintefiîr  les  ïoH 
iSÎsUntes'fiii  sont  la^Mute-gurds  des  li- 
bertés-pnblèsiiies,  pitrce  qn'eile^  8o«l  use 
l^arMUie^CoaUre  U  Ikesce  qui  perd  Wi« 
IVoo»  o'^vons  pt»  besoMi  de  lo^  oanvel* 
tes  ;  n«fus  o'»voii».  pftâ'  besoin  d«  Arâ  pl\is 
sévèreflkOii  i»'«,p48  let.dofHid'aocafi^  les 
loi»  «Téti»  ineffîeMes ,  iqiii»d  le  goaver* 
nemeiit'  les  Ijûsse  dormir  à  dessein»  dor* 
nif  €Q  fftcft  dn  mel.qni  jouit  d'tbta^f 
plus  andMieowoiflQi  d^  ce  sontmeil.  qu'il 
mi  biea  qp'il  est  voloniaire.  Rkn  dt 
npumeaii»  rien  d'<eiKsppljonBei;  rieo.d'iU 
lég»U  Lt»  loèi  saffittoL  à  qiiî  veut  les 
ex6culer.  » 

'  —  Las  •  joaimanic  <|3  IHsfiposîJioa  con  - 
iinpenl  attJourd'buiiUiiiv.  «lUqoes  coaire 
le  discoui»  ë\9avef>Uire,  le  minj^ièoe  t^  U 
iBajorîl6.qa^  a  (ronv^  dada  ia,  cbambre. 
^-  Il  n'jf'a  .00  de.  séaœe  publique 
ni  aojoanâ'^i.sii  aaiae<|i  k.  ift.Qlwiiibrt 
dus  pairs.  :  -     .     «    • 

,  -  Le  ^rde-des  sceaux,  mtnîstre  de  la 
justice  aides  cultes,  a  adressé,  le  ^,  une 
circuiaite  au]&  l^roeureurs-g^u^ni  près 
iescoars  rt^jiaieade  Firancf.  Nptis  nopou* 
Aons  qii'«pf»ouvec  leftl«rn^  deUxii^ 
cttiaire  de.M»  Maflia  (du  DkNrd)»>  Après 
avoir  dti  que  les  cirooiiiilaaces  aotaelles 
sont  gcayea,  fi«ie .  l'adiBiuistPatiiOo  aour 
^elle  lis  voit.j»éaomoins,d*mi<eil  ferme 
ei  résdlii^  kl  ministre  engago  cbiique 
procoreutrgéqéral  k  surveilkr  ces  1941^ 
fesUfcions  brujrauies  qui  se  .  couyieat 
meuMMi^tircmQiki  du^iiom  d'elaua  palrîiK 
Uques»,et  à  lf$  pQMruiivire  iorsqo'eilâs 
sooi  de  iiat«Fe  à  iamber  sous  le  coup  de 
la  loi.  Le  miiiisire  recommande  ai»»sl  de 
respçjcicr  ;iea  dcoits.  de  la.pi»^se^  sans  lui 
permettre  lovilefois  de  fCfMacibir  |cs  Unû- 
IQS  légales,.  «Ce  n'e4p9S>daas  <|es  |A«e 
mens  o&.les  e^riM^Vi^alteut*  ^ù  les.sea- 
limens  nobles  et  généreux  peo^isnt  éUne 
facilem^iU.  ég^rés«  dit.. M.  Martni  (du 
iSord)  «qu'il Sf^rqil  permis  de  fermer  les 
yeu&  00  d'altei^o,  devait  des  provoca- 
tions éiiidcntesa»  cirîme«'  devait  des  ou- 
.trage4,maiijrea^.ail:l!9i.'et7«ux  J^-du 
royaume.!. 


•Bet  alleiMès  n^d  moNia  t^upabtes  ; 
continue  le  ministre ,  sont  portées  aM 
pnncipes  mêmes  mr  lesquels  trepose  la 
société  t  la  religion,  lesiBœoréeniétê 
ootn^éea ,  et  souVent  une  funeste  sym- 
pathie a  été  hautement  manifestée  p9U# 
l'immoralité  et  pour  te  crime.  Vous  nlié- 
siteres  pas,  W.  lé  procttreifr-gênéraf ,  eit 
présence  de  pareils  désordres,  à  oser  ûei 
airmes  que  ta   loi  a  •  mises  autre  foi 


.  —  Le  Con$tituiionnêi  troqve  ft  faire  d$ 
Popposition  à  l'occasion  de  la  circulaire  dé 
M.  le  garde-des-sceaux.  «  La  forme  de  ce 
d6ciiment«>  dit- 71,  est  modérée,  mais  nnu 
pensée  de  réaction  s*y  révèle:  On  voit  que 
la  crrculaire  a  été  écrite  en  vue  des  [ois 
de  septembre  et  dé  leur-  exécution.  La 
presse,  contre  laquelle  surtout  ces  lois 
ont  été  faîtes,  est  spécialement  rccom- 
m$ndée  &  la  surveillance  de  MM.  les 
procureurs-généraux.  La  sotlîciiqde  do 
M.  Martin  (du.  Nord)  juge  la  situation  du 
cabinet  dont  11  fait  partie  :  l'opinion  pu- 
blique le  repousse  avec  énergie  ;  on  veut 
Tendre  h  l'opinion  et  k  ses  organes  guerre 
pouTgnerre.  • 

—  M.  Mallac  ,  maître  des  requêtes  ait 
conseil  d'Etat,  cs^  nommé  chef  du  cabi- 
net du  ministre  de  rîntérîêur. 

—  M.  Davergier,  avocat  à  la  cour 
royale  de  Paris,  est  nommé  direclcnrcref 
aifaires  civiles  au  minislèrc  de  la  |us- 
Uce, 

—  te  lieulenant^général  comte  R\ce\r 
mans,  né  le  i5  novembre  177^,  e^^i 
maintenu  déGnitivemenl  dans  la  pre* 
mjto  section  dl^  cadre  dq  l'état-major- 
gcinéral. 

~ .  Le  baron  de  Fagel  a  présenté,  anu 
Tuileries  les  nouvelles  lettres  de  créance 
qui  le  confirment  danases  fonctions  du 
pûnislre  pL^nipolenliaire  du  roi  de^  i^jgrs* 
Bas. à  Paris. 

—  Une  feuille  de  l'opposition  ajaul 
dît  q|ie  di's  voix  du  >^uatre  gauche  avoicnt 
contribué  k  faire,  arriver  «M.  Diifanre, 
îkidk  NiceTprésid^iice,  la  Mimiteur  d^claite 
c|ac  les  vo^  ^.aYMcnt  nommé  AK  Sjifii. 


KeifféfWe«(r4MQPl  pftrtéci'stf»  M.  Du- 

-r-M-hlmon-.  d^lé  de  r^4re»  «qb^ 
IbHIm  k  U  oofir  rc(^9liB  de  GieabUe,  irieol 

noQ  d4ci»oitio9:  oii  noiMi  Jj9ôM6>.oe.qiM 
sqU  t  f  £n  jiréf^ce  d»  iniulslèce  dtt.119 
fjcUobi^,  ma  Mg««  poVl«qqe  e$(ii!rév«cÉo 
^Ify^eiM tracée  t  mes  vol^pi  aevooA  t/9m* 
Ummim\,iiQM/^...9  ttpainâtiIMM^Mfr 
rioD  met  son  antipathie  ponr  les  bomâMS 
fiU'd^^sde  {,QixL  Ci  le  mjuUiëiip  piojiQse 
fj^s  cbo3^  utiles  «m  pajr4 .  Al*  Manon  i^' 
fejçitera  ;  e'çst  J^^^^  violU  il  »ous  j^eni* 
|;>le,  compreadre  Je  mandat  q^q'il  a  reçq 
lies  étecieurs.. 

—  Le  National  a  êié  saisi  hier  pour  lyi 
firiicle  iatilulé  :  VArmée>^  90ns  U  nuni$tém 
^ai"  mars. 

—  iy..  Bergeron  ,  Tuo  dfs  rédacteurs 
du  Si^ù,  dont  il  a  ét^  queslioa  il  y  a 
r|Qel^ues  jours  »  à  l'oQcasioa  de  son  dif- 
férend avec  M.  Emile  de  Gîrardin  »  ré^ 
daçleur  de  la  Presse ,  vient  de  porter 
()lainte  en  diffamation  contre  M.  Gi$- 
Vifiet,  par  suite  d*uu  pa^a^e  des  mémoires 
de  Tancien  préfet  de  police  ^  relatif  au 
coup  de  pistolet  du  Pont-Royal. 

—  La  séance  de  renlrée  de  l'école  de 
Droit  a  eu  lieu  saqiedidaos  lesbàlimens 
de  laSorbonne.  M.  Oudot,  professeur  de 
droit  civil,  a  fait  un  rap)>orl  sur  les  pris 
dont  j'instilulion  a  été  inaugurée  dans 
cette  séance. 

—  Un  concours  doit  s'ouvrir,  le  cj  de  ce  ' 
'ttiofs  à  la  i^aculté  de  médecine  pour  la 
cftahre  qb'a  lèissée  vacante  la  mort  du 
professeur  Bîcherand. 

*--  Une  ordonnance  iîu  î»5  octobre  a 
ouvert  au-  ministre  de  l'intérieur,  sur 
ff?ierefCe  t84b,  un  crédit  extraordinaire 
de  700,000  fr.  potir  subvenir  aut  dé- 
'pffiscs  rtoiY  pMflics  qfrî  sont  n(*cess}«6cs 
fttr  'la  prêrfongtitrDn  cfo  séjour  en  France 
des  réfugiés  venant  de  l'Aragon  tt  de  Fa 
^Gnialogiie.  ^ 

>  '  *-^^.  MAimtjmiCémter  de  Ulc^e- 
«mont,  ancien  adrafntsIiralettr-gr*iréNI-(à; 
M»  marine  cf  dés  eolenîes,  ancien  meihbre 
'éù  con2^tllitafl,  du.doiisefl  de  Pami- 
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rtôtt-el-ili  lu  «haadM  dwàékjpMlh^  vif**! 
de  Inonrh-'k  Porli» 

^  Oè  %  onftvtd^M  '«•QiKfiptioos.Ji 
L^il«4ft'fo9é«rfl«^i44liMM>  t'in^oda* 
ikm',  'Ij0  pboimewcr^e  ^»b  «icot  anssi 
cfeiMrir  -étte  -éoiÉéf4pli<M>poitt^  les  «Otn- 
bfeiifê»'etVnaMMiireiistsflNtiitles4e  1^0 
qiii  -M'  tMOvèm  i»)oiird1illi«àh*  frain, 
sans  aille  ettntae  amia  moyen  tPeier* 
eir  leur  in^slrle.  On  pevt  y'ndhiaser  à 
M«  9tkmté^  négMttni;  n»  Saint-Ik^ 
noué,  49^1  il  mt.'MaAtUMit^ei'Oirard, 
•d  «Mgasiii  do  PeHt-Saibl'Tkomart,  r«e 
dii'Bâe;  k  If.  01as^1et%  fiitf41wuwille,  i) 
k  m..  Teorlo,  «léiairii;  4rué  de  «i-eReUe- 
Saint-Germain,  3. 

•^  Uiie  QommhskMi  ■  été  nommée 
fioar  ta  révision  d#s  nSglèmens  qa\  régis- 
•eut  k  Paris  ta  pfOk^Kàon  de  boulanger. 
X>>mm«'«0  tnvtiil'doite^^tralfi^^eslea* 
l9i|Mv  1^  pnftCet  dé f^NcO' vient  de  pu- 
Misr  ma  an^élé  piwteim.  -k  cooiptor  du 
16,  la  vente  du  pain  se  fera  jiu  pokb 
ÉoiMlaté'entfO  i»  vaidMr  «l  fadieteur, 
■oit  ({«'elle  s'appMque^despaina  enCkera, 
ioil  i|tiM(e  porte  aar  •  4c»  fractions.  d« 
pain^  A  «tt  efi^t,  kes  boalangeradevrotii 
«v<iiit4eal^artMiiMé  anr  lemii'OaiDpipîi»,  et 
y  mettre  le|taiii  auttut^de  le  livrer.  Lemn 
poftetm  «A  vUto  devront  éir^  également 
ilimii^<ie  btoUnaaa.  La  ta;ie  lien  désor- 
mais le  prir da  kilogfsininfto  de^  pain ,  an 
lien  de  d^iennéner,  comme  par  le  passé, 
-lie  pdY  dto9 pains  de  «,•$,  4eC6  Ikilogram' 
•mei-i  Ktf  si'reni  pas  soumis  à  4a  Ute,  tout 
pain  d'Mi  kîlogramfinw  Md\in  potda  in- 
4Ctkim .  «t  tout  pain  du  poids- de*  s  kilo- 
grarmiK*»,  dont  latongnenir  eaGéderoit 
70  centimdtrea. 

— ^  On  assaré  q^e  la  moitié  h  pou 
près  de»  faarvriuea  destinées  en  eam- 
pemefH  dea  troapes  prt;s  de  Paris  e^t 
-achevée  al  ^ueHe^iôBt  «en»  terminé  avant 
lafifidrtwoi*.  '    • 

— fiffBfine,  dèj^iia défit  joors;  officie 
triste  spectacle  de»  déikMrc»  einafis  par 
lea  îiKMKiaiiofM.'  0n  vett  AMti^r  tw  s^s 
Mal  deebéié'détièiliKAicliéii,  tte»  d6brts 
de'ëataami'ett^IMbtfkiii  apt^rlH  par 
la  Marne.  •  — '*• 
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ocLobre  pour  prondl^  le  coiniBaa4effiei>t 
de  ia  colonne  expéditionnaire  ràw\fi  à 
BUdab.  Lt'araiée  a  ilû  s^  oiftUre  en  moa- 
vement  le  28.  On>  9q  par  Je^fiA«njp,  qiM 
le  général  LafDorîcî^rQ  élok  anaai  entré 
ea  çao^pagae  dan«  la  pMvinee  d'Orao. 
.  ^  On  a  aond ftcé,  W  sfi  act0» 
bre»  il  Alger,  que  I&.HeaiÉftaBl^éo^al 
S<^rimrk»  èli^f  d'éUtHBajoa-géâéral , 
prenéroHfieiHlavtVabBonoe'du  eorps  ek^ 
pé^Hioaneirt;,  lé  eomtoandeBient'  nipé- 
vteupde  Ufin^ttcé  d'Alger^ 

-*-  h9  général  de  I.4imoTlefèrc  a  tti« 
toyé  le  cotonel  Tempodre';  du  i5»  feger, 
à  JHoBlagMènVf  pour  31  {^rendre  fe  corn- 
mawknewfc  finf^êifeaff  de  edtte  place  et 
de  st9  dépendances. 

nOUVELLES  DES   PROVINCES. 

te  gépéral  baix)Q  3ardUi  Yient  cl^ 
rnonrir  à  Montargis.  Il  est  «uleurdun 
Dictionnaire  militairfig^ , 

-^  M,  Mariîa  (le  MeoUinc^,  ayiden 
sonisprOfet  de  Drçqx^  et  ^ai JioK:s.des.4ei^ 
nièresnomiB^tioa9  3dmio>9irfUves  avoi| 
{'lé  Bompaé  à  ^a  fiOli8-|>réfectai:e  de  Sac- 
- rebbiwg,  vWnt'  dôlre «ppejlé  i  JC^la  de; 
Gien  (Loiret).^     .   ■  •       ^      •   .  ^ 

-r-  H.  ^GepÎQ«  auditeur  eu-  çomefjr 
çTétalt/fîsi.  noraïVé  sc|P*-fi«^fat«  ^.ô^f'^'ï 
bourg  (MeUrlhe.)  »,  .  . 

— r  (»e  -^  rvoYjewl^rcu  lèii  eiuwL  pat  en- 
vahi 1^  pajcllo  ba^so  du  villagç;  de  Kanrg^^ 
près  BmQçou..^&«  CanHUa9..oi|t  p&Ê^ 
Ifiui^s  récoltes^,  le^urn^ohilier,  ^\f\e»if  h^ 
taiJ.  Le  village <lci|ÇVJcr»>.qui,s^tf«Miv© 
dans  le  voisinage,  a  aussi  bf^^oi^ 
sonffert 

— r  Lm^  beaux  mopUasv^^  k^  villes  de 
G  ray  (Uaute-^^ne)  oot  été  en^ctéa  par 
ks  eaiiju 

— ,A  ÇhaLleas-aof-Saûnç,  t'inondalio» 
a  fait  de  grands  ravages»  L'j)di)ltai  Saîni- 
Laurç^t,  situé  (tans  Hle,  dç  ce  npoa  ^  et 
ponr  iè^ueîl  on  n^'àveit  conça  aucune  iifk*^ 
^uiétudi?,  iiété  envahi.  Des  bateaaxii  va* 
peur  sont  partis  de.Ch^QOS'^pOttr.alter, 
secHU^rJfij|J|?#bi|#M^5lu,vW}ag4|  fi»  yerjns 


(pri  awMl  -été  gb%li  4e  piMar  une 
nuit  sur  InatoHsdèamaiièiiiSk     -    -  -      t 

—  A  Mlcon,  le  4,  plUHCUrs  Bialsoliil 
ayojent  été  détruites  par  l'inond^lipo. 

—Le  4<'  ao  pensoit  à  Ujon  que  la  crue 
de  la  $aÛQe  jivoil  atteint  aoa  maximum 
de  bautenr.  Elle  avoU  em  aloç»  poir  ré^ 
suUal  la  cbaie  de  ^piaire  ponU,  Tua  de»i 
quels,  celui  de.  U  llqlaU^e»,étoit  tra- 
versé par  le  cbemiQ  de  fer  de  âaîjiV 
Btienne.  Vaise  étoit  enliéremoot  inba*. 
bité.  Beaucoup  de  maispi\s  écrçiilé^  e< 
la  rapidité  des  cooraus  ne  permettoien^ 
plus  d'y  pénétrer*  L'école  '  tél^nairq 
élolt  menacée..  Lea  eaux  ent  entrain^ 
a  10  maj59ns  1^  la  GuilV^li^re^  et  Soo  i^ 
Vaise,  tieurettsemeaU  la  baicae/eal  déj^ 
très-aeasîble. 

--  Parsu^le  de  rinojudatioQ,  les  covuv 
munkaUçtns^dc  Saiot-Etieniie^AveoMontT 
brLson  se  sont  trouvées  momêatanément 
interrompues.  Le  dépôt  du  timbre  étan( 
MabU  dans  |a  dernière  ville  .il  eo'  est  rét 
suite  f[U0  leVp«rna(  de  Saint-^tiemtp  ft  été 
obligé  de  publier  plusieurs  niuméros  saïui 
timbre. 

•^  Le  pont  de  là  petite  ylllê  'de  Crest, 
{)rès  Valence ,  a  été  emporté. , 

—  Le  5,  Ta  moitié  de  la  vilfe  de  Beau: 
Caire  étoit  inondée.  On  lit  dans  la  Ga- 
tettedu  Bdi''Languedôe  du  5,  donnant  dos 
nouvelles  de  *  Beaucaf r e  '  :  «  Les  prières 
publiques  se  mèh^iit  aux  cris  de  détresse 
ecaé'  ion  lagèbi«r  du  »ee«tthî>§  fitli^srde 
te  c<>iigff§gMioti  pomnC  ?Si  ^statue  de  H 
Vierge  ont  passé  la  »ofi4e  (lia  ti)  àgr^ 
«WMit  sm  H»  êbaossée,  h  tôtô  de»  iK-walf 
to«irs  quiav^enl  derfeall  jusefeTà  Ib  eekk^ 

•  -^  Tara?«eon,  dahit^Kètny,  Orgttn, 
Château-Renard ,  Arles,  la  Caolarg^ie 
«Ait  M0Bi  eilvahis   par    lés  'èàux   du 


'  u*^  fïiie'^  dépêche  téfëgrapHf^e  de 
Mmrsellle,  do  |,  feft'Mivo»  efue'le  Bb^nf^ 
a -emporté  ses  iNigWfrs;'  If  eoiHre^  fHinîé 
nrilfe  hectares  de  terre  da As'^f^l^èAdfssê' 
méfvftHdPArlcs.  Oti  évalue  Hi  pette  «  ple^ 
sieurs  millions,  l^^^r*',  WdWgé  tTfoa-' 
il(UiQU<lér»M«M8îik%'  »  '  >  - 
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taire  de  !\1eltt<mt  «trrptoym  am  li^f*aox 
4es  loftifîeifliotis  de  ccftie  place. 

^  Oh  vîeht .  à  lieu,  d'ôcFâîrer  quel- 
que^ mes  an  gax. 

—  Le  i!ia!în  du  5 ,  une  rîoîenlc  tem- 
péle  a  éclaté  l  Ifaittés.  De  grands  conps 
de  tohtierre  se  sont  faîl  entendre. 

—  Le  capitaine  Mazet,  commandant 
le  dogre  XAngéliaué ,  de  Nantes ,  qui  a 
sombré  dans  ta  Mancfao  ad  large  de  fîle 
de  Wîght ,  ayant  à  bord  nn  chargement 
d'ardoises  ft  destination  de  Dieppe ,  tient 
de  publier  dans  le  LUfyd  Nantni$  les  lé- 
moignageé  de  sa  reéonnoîssance  fenvers 
)e  capitaine  ILW.-C.  Jambs,  comman- 
dant le  bfîdt  Ddf^gîen  te  Detphin ,  de 
Frederickshall ,  qai  l'a  recueilli  toi  et  son 
éqaîpage,  et  les  a  sauvés  du  pins  grand 
péril.  Il  etprime  en  même  vsmps  le  i«- 
gréi  de  neponvoîr  signalera  rindigna- 
tion  de  tous  tes'nranns  le  nom  du  capi- 
iBfDé  d^nn  froh-mSits  anglais  qui,  b  petite 
iM^^teBâéVJngétiqae,  qu'il  observoit, 
haï  a  refu!<é  tôat  secours. 

—  Le  bridL  la  Comèie ,  capitaine  Jii- 
rirn  Lagravi^re ,  lienlehanl  de  vaisseau  « 
est  arrivé  à  Toulon  le  5i  pclobre,  ve- 
nant çle  Cgnstantinople. 

.    E^LT^BIEUR*. 

NOtiVEiLEa  D'ESrA^iiNE* 

MadanM  Ëspariaro  vîeol  ép  quluer 
MMlriO,  On 'Croit  qu'elle  ae  rend  en 
France  pour  tâcher  ^  de  réeonoîiier  «m 
.  mari  avec  (^arîe-CbrisUne*  Une  nère  qui 
laisse  te  sort  de  ses  enlans  ettre  dei 
mains  suspectes,  ne  peut  que  se  montrer 
conciliante,  et  fair^  bonne  |D»»rà  là  né- 
ceasilé* 

—  Le  mar^b^l  Saldanba  efi(  arrivé  ta 
Espagne  avec  une  mission  citraordieffiff 
de  la  reme  de  PpalogaL  On  préa«ae4|iie 
cette  mission  n  poor^objet  dVîtablir  dca 
rappoi  tt  de  lKH9n9>amilié  avec  U  hou- 
vclle  régeaoe,  et  de  flatter  rorgoeil' d'Ës* 
parleco  par  qne  aiAbffsade  eiitraardt^' 
oaire  jeu  son.  hpanear. 

—  Le  cbdcaryatc  ■Liqoùaa, 


hîè/«métfe'att'^oifi^r  f]p«  JnnlcjC;  a  été 
condamné  i  mort.  Ces  sévérités  n'eropé- 
éhenl  pas  que  1<  s  partisans  de  don  Car- 
iés %ie  chercbent  tonjétlrs  à  faire  des 
efforts  pour  sa  eslus^.  On  mande  de 
6a)î«e  que  le  dief  GatAri)  ?tlar  s*est  re- 
mis en  èampa^e'  dans  cette  provineé 
aaec'  une  poignée  dfboomiead'Mifanteric 
et  «Inélqaes  «heratéx.  - 

.  -^6i,  coinmeon  le  prétend»  Marîe- 
Qbristine  a  bboiai  Pmrii  ponr  sa  retraite , 
ce  sera  qoelqaK  ehoa»  dé  singoKer  dans 
les  positions  révalationàairea  «  qne  d($ 
voir  les  deux  sqeurs  se  rencontrer  fsae  à 
face  daqa  la  môme  ville  aprëa ce  qni  s'est 
passé  eBUe  elles,  il  y  apen  d*afMiée8.  f> 
f^imme dedoa Fraïaçoia^ Paaii  iUêuêU 
de  Biadrid  par  Harie-Cbnalwe^  pMaa  va^ 
ttir  f  attendre  k  Paris  dans  la  mém  passe, 
chassée  5  son  tour  et  séparée  de  ses  en< 
fana  par  un  revirement  du  sort;  tout 
cela  forme  nn  jeu  non  moins  triste  que 
bicarré  de  fa  fortune  révolutionnaire.  Ce 
qui  achève  de  rendre  le  cas  singulier  et 
piquant,  c'est  que  Tin  faut  don  François 
dé  Paule  et  sa  fetnmé  puissent  se  croire* 
intéressés  li  plaider  pour'  ohienif  la  tu- 
telle d^s  enfans  de  Marie  Ghrinîne ,  lors- 
qùeTamour  maternel  de  celle-ci  n'a  pài 
été  capable  de  lui  faire  supporter  celle 
même  tutelle  t  et  que  ce  n'est  qu'en  y 
rctoônçant  qn'elle  a  trouvé  mofén  de  sor- 
tir de  son  enfer. 

-«-  La  régence  jpro^isoire  a  publié,  le  3, 
son  programme  signé  de  tons  les  mi- 
nistres. "Elle  déclare  être  résolue  à  adop- 
ter rigoureusement  la  constitution  et  à 
laisser  aux  certes  le  soin  d*âdopter  les* ré- 
formes utiles.     ' 


C'est  demain  io  que  tes  Chambres 
belges  ouvriront  leur  sessTon.  ^ 

—  D'après  le  Sun ,  le  gouvernement 
anglais  seroit  disposé  li  faire  unç  nou- 
velle levée  de  io,ooo  matelots. 

—  La  plupart  des  journaui  anglais 
donnent  leur  approbation  au  discours 
qui  a  été  prononcé  à  ronvcrlure  dct 
chambres  françaises. 

^  Vatitortté  iriilitàM   tàbut  a  pré- 


se  tenir  prêts  à.  entrer  ttn  service  actif. 
l^e  canton  de  Bâle  a  été  invité  à  pré- 
senter nu  rapport  sur  les  moyens  de  dé* 
fcnse  de  cette  ville. 

~  Oo  mdaos  k  GëfB^itê  et  Cologm 
que  \e  i*%  vef»  bitîi  kwïïw  d»  aok ,.  te 
paqaebot  à  vapear  Vietorim^  dk  la  sq« 
ciéié  de  ^mieldoff ,  «i  I»  ilnMM  v  de  la 
compagnie  néerlàrtdtaltepMrie  Rhin  iet 
TYésel ,  le  premier  venafti  c^n  aval  et  le 
second  en  amont  du  deUve,  se  sont  vio- 
lemment heqrtés  l'an  contre  l'autre  prit 
de  .Stursell)erg ,  à  deux  lieues  au-dessus 
de  Dusseldorf.  h^  Druuu  a  immédiale- 
molli  eottlé^à  fond*  On  4H  que  deax  voya- 
geurs ont  péri.  Le  bateau  à  vapeur  f^ie*' 
toriti  i»'a  élé  que  foiMement  endom- 
magé. 

—  Une  correspondance  de  Francfort , 
du  1*',  porte  qu'en  Allemagne  le  nou-^ 
veau  ministère  fràn^^aia  est  considéré 
comme  une  garantie  en  faveur  de  la 
paix. 

—  T^  Gazette  dt  Leipiîck  annonce 
comme  tr6s-probabte  t'aceessk>n  de  Ni 
ville  de  f  .fixi^mboorg  h  f  ulnion  dei  doua- 
nes allemandes,  à  (iarllr' du  i*'  janvier 

—  Une  correspondanoer  d'Odeaaa»  do 
28  octobre  «po de  que  la  coficeulMtioa 
dés  tKOOpea  mssea  sUr  loMnorai  de  la 

mer  Noire  continue. 

~  A  Naples ,  Ip  a8  octobre  ,  on  s^at- 
tcndoil  à  voir  d*un  moment  k  l'autre 
une  éi  uptîon  du  Vésuve^ 

—  Le  Great-Liverpool,  arrivé  le  s  I 
Malte,  venant  dfAlelkandrie,  a  annonce 
qu'une  dédsîon  de  ramiral  Stopford 
avôit  prorogé  le  commencement  du  blo- 
cyn  d'Aleîandrie  au  ao  de  ce  mois.  Kaînl- 
Jean -d'Acre  n*avoit  point  été  attaqué, 

I—  »>B  m» 


(Présidence  ds  M.  Nogarcl,  doyen  <i^figp.) 
'  Séance  du.  y  ^çveàU^e, 
La  séance  est  ouverte  h  une  heure  et 
demie.  Le  président  dôniié  fectnre  d'une 
l«'lire  quo  VI.  Alexaticlre  i>etabOrde  lirt  a  • 
écrite  de  UeiK*«e,fo«t)inaijiiioa«iT  que 
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•on  âbflènee  devant  se  proljwrger,'  Il  éro^ 
obligé  de  ae  demeure  deaes  fubctions  de 
que  t  nr. 

M,  Manuel  fait  un  rapport  sur  f'élec* 
lion  de  M.  Goury  à  Chateaulin  (Finîîif. 
tère).  Une  protestation  a  été  Adressée  à  fa 
chambre  t  l'admission  dé  M.  Oonry  aJi 
néanmoins  prononcée  i  nue  forte  ma^- 
jorilé. 

On  prockle  au  serutln  pour  la  nortiî^ 
liatîon  des  4  secrétaires.  Le  nomb^  des 
totans  4^étève  k  S64,  ce  qui  fixe  la  œajo^ 
tité  absolue  k  i85« 
M.  Bignoa, 
'     M.  Havîn, 

M.  Botssy-d'Anglas^ 

M.  Rivet, 

M.  Galos, 

M.  de  &^iry, 

M.  Berger, 

M.  Oarnon, 

M.  Lanyer, 

M.  Bignon  a  seul  obtenu  ta  majorliri 

Aprts  ravoir  proclamé  secrétaire,  le  pré^- 

aident  fait  >reprendre  le  scrutin  pour  i& 

nomination  des  aulnes   secrétaires.   Le 

nombre  dà9  votans  est  de  354,  «t  ta  ma'- 

jorité  absolue  178. 

M.  Havin,  igo 

Mi  Boissy-d'Angliif,  184 

M^  Bitét,  -  '  171    • 

'       M.Oatos.        -■■••.•  içw  : 

i  MM.  ilavin  eT  Béim^Ai^Vh  mm 
proclamés  secrétaires. 
'  On  procède-  à  «H?  baNôuage  evtro 
MM.  Uivet  et  Galos;  Beaucoup  de  memi 
bres  de  la  gaoobe  sortent  de  la  saHé  sani 
àtoir  dépOdé  tenris  buttetin«.  ' 

iHn^y  a  que  i54  yoians.  M.  Galos  i 
t%  suffrages,  et  ftL  Mvet  8§.  M.  GaloA 
est  pmclanié  4*  secrétaire; 
'  '  11.  Blf^nôn  représente  le  parti  conser- 
vateur, M.  Gatosles  doctrinaires  raillés  II 
M.  MoIé,  M.  Ilavin  la  gaucbe,  el' 
M4  Boissy-d'Anglas  la  partie  mi itistérielld 
du  cenire-gauebe.  Les  amis  de  M,  Thiera 
n^oiit  pa?  d'organe  an  bureau. 

(^bureau  de  la  ebambre  .se  trouve 
.aifiai  <  définilivetnent    eonstjluér  : 
Président,  M.  Sa uzpt. 
Vioc-présidens  t  MM.    Calmon,  Do» 
faure,  J^acquemiaot.  deSaivandy. 

.Secrûlaires  :  MM.  Bignon,  Ilavin, 
Boissy-d'Aj.glas.'  Galos. 

Séante  (Im^',' 
M.  Nogaret,  ëôyift  i^ge,  opris  l'adop- 


î\ 


n 


(••8) 


Jil.  Saniet  à  mootcf  au  liar«aa.  Ce  dn^ 
nier  prend  possession  da  faaleuyj  fl  j^V 
dr€99e  À  1»  cbambpedm  le»  (erme^  sui- 
vais :   .     . 

.  •  Itossievra,  lii  milMn  n  baoie  qne  je 
doi^  à  votrç(bicf|v«»UiMiteiMNiG«9ce,  ie*^ 
Ji>les'él«vpr«Qf:qre  «vjpurd'iiai,  jMHWde 
plus  grands  intérêts  ne  furent  remi^i  ¥çr- 
tre  p^triotÎMBe,  U»  Franco  i^y  «onlîe,  cl 
Jlol  eM  1o  j^ogrës  dA  80»  mcaun  «on*4i|a^ 
.lionnellea,  nne*.  l^ia  ^  fedkntdr  l'^vio- 
tion  de  nos  débals  porlemofiUiiie^,  le 
pa|rs.a  trouvé  dans  la  s^W  annonce  de 
voAie  venue,  de  puissans  ttoUfs.  de  sé- 
curU^. 

•  Q'est  que  la  chambn  a  raonfré  i|u'elle 
Fait,  remplir  ses  ^  cvoirs  atM  entraîne- 
mfot,  comme  sans  foi^kiAiei  âes.discns- 
sî^nst seront  graves,  élf'vée»^  indépeodan- 
tef.  lignes  d'elle  et  de  la  Fraiyse. 

^lilessieurs.  l'ordre  de-  nos  délibéra- 
fimuk  esftrS«Qa-U  garnie  de  votre  bureau  ; 
vous  pçckvei  cowpier  aar  ai  vigilanœ 
lîoopbioe  il  compte'  amr  le  cMieovra  de 
chacun  powr  le  secmnler  dana  une  tîM:he 
qui  im^iie  h  Ifk  chambre  entlèro.  Bien* 
veillance  sincère  ponr.iea:peatoiiDes,  tes* 
pe/aL  ;in viola ble  à  l'autoril^  dos  itiscus- 
siqns,  maintien. ;|)^aâv4fanl  àB  la.' règle 
en|p«4s  tous  et  an  profit  détour  Ml  sera 
le  J^t  constant  de  ses  eCfortti .  tel  est 
9L^^\  («:e«i]al»i4ipe  4«  afsembléeeroriti  et 
libres.  .' ./      } 

.  .»^«f|U;<U:A^t9aym£sa9eiiBai;  publions 
les  fi«ayeQW9ifrîi«9s«  lea.ritaljtés:de  petf^ 
fQQn«?9iLdevAa|  la  grandeur  des<|oestîo«d 
nationales;  montnnu  ï  iona  ceUe  dignité 
feniie -et  ealHMi,  gagede^lorQeetdeiBa- 
fepse*  qui.  aîed  «axrepréaeolftiM  d'«ii 
grand  peuple,  f      .  -  > 

MesaîeiM»*  ajoiiie  M.  1^  président ,  j'ai 
f  boDoeur  de  tdvs  annoncer  que  madame 
ia  duc^ase  d'Orléa^eat  accouchée  d'oa 
ptinee,  qoi  a  jreça  |e  titre  de  diitf  dé 
(Ua^rtres. 

Ubl  chambtre  nomme  une  dôpstalioia 

0fta»as^  11'   'iiri'iin i   i    imitiui   ■■  i — ; 


uni  doit  ae4«iulrcatfiiTfiiU|fpafM>ur  Sé'l 
licilpr  î^njs-rhUippe« 

M.  Gunin-Griiiaîne.  ministre  da  com- 
merce, présente  ariprojVl  de  (ôi  qui  ou- 
vré sur  rexercicei^îo  un  crédit  extra- 
ordinaire de  5  millions  de  frênes  poii^ 
Mw  (fiiftrftuéalKftile  de  seeo^m  à  ta  sDîtc 
de8iMMidiUa«94«hreiiiie»dafts  piuMeon 
ddfaHeiÉena^ 

M*  Teato,^llii«islre  dca  irafaua  publics, 
présente  wi  aHtregffe»etd«.loi  4|pâ  oQvr« 
sur  l'exercice  ^S^o  un  créait  d*aia  rai)- 
lion  de  francs^  h  l'eflét  de  pourvoir  au 
rétablissement  des  communications  in- 
terrompues sur  les  routes  royales  et  sur 
tes  rivières  navigabW  par  la  crae  et  lé 
débordement  des  eaax. 

f/oiére  d«.  jour  appelle  la  à«ii«  de  la 
vârl6«a«i9o  dea  pasfbicS.  . 

M.  Moraan  (de  la  J^earthe)..  rend 
compte  de  la  réélection  de  M.  de  Mesr 
^gBj.  La  rliambjre  prononce  l'admis- 
I  ^ion.  Rlle  procède  ensuite  à  la  no|nina- 
!  tîon  d*ïln  questeur,  eft  remplacement  de 
W.  Al.  Ôelabonte.  Le  général!  ^ydef  est 
f^odanié  qtièstmr. 

ÇINQp.  d/PJMjir,  fiO..    o      .,./. 
QUATRE  p.  0/0, 96  fr  &0  _. 

Quatre  t/2  p.  0/0,  000  Ir.  00  c  ^ 

TfW)«tp.0/0>7?>Yf.'eflf        ■    >'-"•' 
A^t.4MilirBamia«.  8Q»0fr'tyv«^ 
aiinitbabite:1fMM4a  l!aii»^'MO  %.•  •»«: 
ObUg.  de  la  Ville'de.Piir.t*.  W^,^*  90^ 
Qaiase hypothécaire.  75& fr,  OQ  c        , 
Onatrecaaaùi.  1225  fr.  (JOc.  ' 
Âmprihif  Bi6%e  99  1>;  0  0^ 
Emprunt  romain  99'Tr.   5*8  i'   ' 

icatea  d«Naplc.s  te9^v'M)«. 
Bmprnn»  fi'HaUi.  fiOeCr.  00<« 
ft«i&le  4/J(ap»aee  kp.JOlO.  :{2lr.  L2 

pâBia  *  —  iMPaiMiRia  d'ad.  «.V  CLBRBST  C% 
rue  Cassette,  2^ 


CffiirVllî»  ÇOfMPtETES  DE  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME , 

Edition  pnWice  sur  celle  «les  Bt*nA!i<lînj^. 
a6  (ivratsons  ou  i5  volumes  grand  Io-8».  —  Prix.  .....     ^ootr, 

A  PARIS,  cl^a  CUiiira  frères ,  libraires,  me  da  Pot^Kie-Fer-Saint-Sulpiee »  5  ( 
.   e(  cbA  Aoaiqp  i«e CiJae  et  Conp. ,, au ^«««i|i  df.if^Jl^ra^lt: ..-  ,u  . 


t.* AMI   DE  LA  RCLICIOIf 

parott  les  Mtrdi,  Jeudi 


îf  5558. 


.  •«•  fl 


■?* 


PEIZ  DE  L^4ll01f  NKBrKNT 

.»f«n -...36    , 


.Si  Ta  iFetigioà  avbtt  quelt^uè  cbos0 
k  ïéiîbutcrdé  la  part  dé»  âciéncés 
naujirelles ,  ce  lié  seroit  pas'à  èausè 
de  leurs  progrès  ou  âeteùrs  décdii- 
vertes  ;  elle  ne  craiYitquè  Içùrlhi- 
perféciioii    et  les  passions  de  Ceuk 
quïjlescûkîvént.  Lé  iriéme  t)îeu  cjui 
à  vivifie  le  monde  m6râl  par  son 
VérbfeVa  été'  l*archîtèêtê  du  monde 
phjsii|iie^    et  é'èsl' faute   d'av^bîr 
biela  connuf  Vba^nionie  qvil  régii'e 
dans  se?'  oèùvws'duè lât>îëc)ès  pas'-! 
»é^  pnt'  fait  'iîcWre  Uùt^de'/sy^tè^ 
mes  çx  travagans.  Nôtre  '$îèclé  «èrà- 
l-il  çli^  hejureux   poiat  eitplîljùèr 
fonginê'  dû' monde,';  lût  'qui    se 
vante  avec  emphase  Â^és  jiro^rè^'  àe 
lageolbgîe,  et  ses  ttiêrveilleusés* dé- 
couvertes le  rcAd^ônt^lfès'plus  chré- 
tien ?1Vousf>erli)M  tèîntés  de  pren- 
dre Tfi/fîrmâtîvé  ;  éi\Ia  fol  b'éioît 
pas  un  don  surnaturel  indépendant 
de»  conn'oissances  humaines:  Céi»,: 
il  faut  tavouer;  léi  grândâ  paé  qtie, 
la  science^ ' dé' îàteWe  'fàit,'id^pu/si 
qu^iqupAfkmé^^i'  en  4«bpirs  ^d^e^  la 
tliéotogi0,i'eji  approeh^at  touA^tâs 
jourtf'r  bîettidt'  Ifeë  pla«  bëHeidi». 
sertàtions.  né  seront  qûie   le'com- 
in^t^ire  obligé  drt.pf;^wipr  ch^î- 
tre^-die  la  (^^i^b^so*.  1  elk  e^t  .un^  ipi;^ 
bHcaikmf   rê^iar^uable  '  de  '  oatre 
ëpô^nê;,  Vdét-rifek-  Traité  du do«- 
leur  Bi)p)iLliin4  ^  tV9p .  peu  connu  ç;i 
Frwfî^fcWaJg^  JV^tcfilje^te;  U?f4^iÇ- 
tÛMi  àlaà  ■àtMwJiita^biPftyis^fltfttis 


LAiHidéla  Rdi^tùH\'tI'8nii  è?/^//  ;•»» 


4myoM  «nrr;iir  ë^alensiit  H  Jci«i«» 
««1«  oriigioD,  •nlaitinitutiltaitfhâicf 
4e  tiM'  icciann  SHr- dei  .ottr^v^ei 
té  <tectèu**Bî[icklinida^^lé.8tffL 
nowimé  le  Cà«riiir'dfr  FAngWteire  , 
et  nous-  sottsct-ivohê  8atts|ïeliifeavéc 
tott«  lefi  ge'oïdgAéiià  <Me  <|ll(iUfie#. 
XHfh  ijui  fait  à  la  foii  VA^eét  d«ttfc 
homiMs  fie  géaie»  d^«s  iiu  fo^ 
grtmdt  f^léfcjri^é^  Hf  jOrti»6n  «ffet 
tous' d«iix{  bien  in4ri|édb>]eur.p«- 
trîe^  par>.de«  trM|u»'>éa>  »»éine 
genêev  ett^r4esikrit)i  jadlitiçnx  0C 
^wansy  qo»  feréot'ttMiîoohi  iiiu^ 
riipé  eM  bistoirett«tiirë1U<;  fe«ttBclaixk 
^  fftîtJsirvir  r^âdaton^e  .compat^fe 
^x  ptogrès  'd»^Ul  gtfologi^,  tetik 
gëohgie  k  jla'ditfftii^'^i  là  «G^nèsà. 
AosBi^  qot^<|ao  procwtEù  ,3lsiso^ 
cous.éeaii  c^èvf.  lauti  o^fad^lî^Mc. 
NcHtJ  dj^voKf  .n<dtts>  féifioif  «te  raîf 
TBciitiMiesaîlitcsi  Jiiew.Tfltt^etdes 
în^rte8:«iof|;ieriés.dBsrécaleMllâl- 
idieDoe;.«ta^x4ittrddai6k|  tronsf»- 
ge»»deH;glise  Mttiéiiiiè,  :il>»é«  a«t 
permisidc  vautrer  deux  «d^Aosfn^ 
UM  diSsîdeBByc^ailoiil  «spliqutV  i*^» 
raotiifiD  de  :  eèU>  qaa:  dtl  «dcaèe^.Ioi 
qttoiîoBft  ai  ijuportaiHes  «t  si  dislfa- 
€iks:d«.  délagla  et  éé  k.^ti^éikimr 

•Ouvîélr  àVôit  dît  dàn*-  «on 'ftt- 
ihieuit 'discourt  r  itSW  y  a  quel- 
que choèe  de  cohilatif^  èft  'g^o^- 
gic,  c'est  que  la  *urfàeé  d«  nèt^ 
globe  a  été  victime  d'uîl«  gràitdé'  %t 
subite  révointî«rtl,  dote  ^éixe  ife 
peut  remort tet  bèauéèu^^aii^elède 
5  ou  6,ooo  ans.  »  Telle  est  ffl  corf- 
^usidn  q«|ë  Vi«ltystr«  «WloBoeHira 
dè$  THtareft'M*tor)<]f«ik  4t  MUinsi- 


j;    i«o^   :•!>    cUi/'oîcj 


»^éi,,i    JW.J 


(  «œ  ) 

les  qii'ri'  vcnoît  w   rapporter  ,  ctlxotninençoienl  a  soutenir,  ëe  Mtitoit 


(|ui.p'étpknJt.(|u«Va  îésumé  de  lou- 


ées les  r«cii<erohes  c^nttoMfxirfiii»^;  !  llra'^6il'b£lftiRd'èÉro«ji»ii'fp«litimeiii^ 
€«  ât^Wttr*  ftl  épaqtie.  €e  fttt ,  en     ' 
tPvfmeei  ic4mu^ii^  ^signal  A»"r»p^  i 
fvétebâinéntentl'feiie»  scie(icîe8>  réli<^  ' 
gi^ovM'efl  leff  seioncert  nàiiffetle*'!  ! 
JtA  thf>lQg)fMPMi(.vkfin|'  av«c  plaisir' 

À  la  rf  l^on.9  .eiJk$,Dft(nriiUs(Q9  ne' 
Hfi«0^fa*wpt:fW%.qu»'M  étoifc  de.rhanr 
MMr  4(^».&çi3e.ripi?^  pbv»^|iM:es  d*  ^*- 

j  >.Ge  itBeH'paiî (yici  Je  pio^ès  ioi 
-tam^ttftfaitiiéfiDiiui  ti  ilinstfljditr  e»- 

jquerv  bim;  éoB  éôNim^trftn  jt'&iive. 
^Tieriai'^Mtnev^oiil  éain^iroipiantt 
l'IiiitiatM  Aé'lm  icvrei  et.tkUa^dôB 

'  /iliàre  ;ai>pel'eli»pt4ii«>la  v^rtie  d'ttu, 
jdélagé's  Ai  iyp%G[ii«  -  nlAirq  iâee<  par  )a 

.?e«f  ^IcfàLpetifriaevdblfer  élrab^au 
Y  retntèr  ccnqîd'cBftl  y  {quoiqu'il  i^'alt! 
»riaR  4^*btiwdài,  î  ni» .  de  cMriwaÎMJ  H 
-FfifcvkaiYiâaintis.^'U  migpoieïfiiïietfi- 
tàhi  néi}ibèo'dedâtigfiS'«ql»rieitiis 
iatt  ééivge .ëe.Mfésey  «jt  il'piiiteffi^ 
Hfu'è  Vestitt  ]eait>a0ii}s  «^oii^  pètil-  aV 
.uvbiier I  ilq3o»-ioiilèii^BilvlÂ  ioimm- 
Kibii'adfl»rQcbér»>0^  (iéSfiMàittiliac»., 
«MÉàis  .Citeoros^MOoiM|é({ui»oiv  accttf- 
iiait«V^*>^  ^  fOfsiîçs  dit  nàl^neab»- 
mal  ou  du  règne  végétât  ^jipa'o»  y - 
4«ow*  e|à,jii,pifç?Jigjiju«^  quauo^é  : 
.jb.d^li|ga,  d^'jVIpïsfi  |»'ji  iDodiflé.qi^ 
.14  f^rvi^  ù  plu^,  superficielle  d/e 
;AWr^.<l*^fiï<»l^i.?l  n'étoit  pas  ca- 
j^aJbW ^U  c^W 4fi^ ^OPïîpje*  bo%iV- 

^nf^lf#.)^*i  •»»{    ':"    •     .'.    I.  a     .,•     «•  .  .' 

f  <tjCo'ty«lèiq^»qMiMk^<istpf^«deri^ 

--i(Mâ«MMi  ri«  iQmyiisrv' iMi#^qiit ilf  |i(U-i 

pan  da9^  géologues  de  son  temps 


encore  du  vagi>e*4e4^ppi4ià^  t  et 


fefmtriéf  ptwi  ^W>*f>ét  ju^mr  si 
.W4itn«at  U x.e^it^^plqs^  adipi^sible 
qne^Wni  ^éi;^dÙH»%.»  et  aUU  i^'fivpit 
rted  lilai  «sttkHiMr»  !à>:  lfi:.\Qe|)t«»#e , 
comme  on  le  prétendMWiC.'bftt  9ur- 
tout  en  Anglete»e  que  cette  tâche 
.fui  entrepris^;  avec  lèle,  et,  o»  peut 
le  dit e^  ivec'un  brillant  succès.  Le 
dQQtiç^i^r ,  I^ujcklahd*  aé/à  célèbre 
parmÂ  içf^  pç^logues,  pdr  ses  Reli- 
qm^fi.diluymnçe,  vieat  de.pubtiei:  un 
liQU^vçl  outrage  trojp  importa  ut  et 
trop  yaiité  pour^Ae  pas  mériter  \6 
uhe  plaoç  distinguée.  Çeia  i'oa- 
vr^gQ  j}ue  fîous  annonçons '^  vrsi 
cl^el^^œuv^e ,  pu  se  trouvé'  le  der- 
i>içr  nypt.de  la  science,  et  l^exposé 
^çlajr  e|t.<pmptet  du  système  aujour- 

4e^ j?]fénOmene^  geolo^i^ûi^!  ïl  fait 
pdji^tf^  dç  1^. sépe  ^çonnup  en  ^nçJe- 
teri^  Wi)S,4)e' jPpm,  dçt  traUés   d^ 

Le  dpete^r  Bpckliind  s^^  ^^ï'^*f 
SuKoatj  ^  iitonU^V  combieh  les  dé- 
.cpuyeç.t<s  df  U  f^o\()^e,  ^soi^  4  ac- 
.cor^.iiv^en  'ÇH  'Vv^es  i^ap/es'y.et.poi^^ 
biw  le^  réywutipbs./^êmes  dont  le 
glo^c^^été  viçMme,  sont  des  témoi- 
gnage^ atlQe  providence  iiîenvell- 
Xautei  jiowr  Je^  '|;çpéjfat)9ns  actuelles. 

(\)  Le  tbittié  ûif  Brldg«#<i6r4itfiétt  en 
f^ricv  1  di9«  avoil .  mis  «  >  ^a^  aon  l«slt* 
4nf^nt  ^  :à  lu  (li|fi9siiioi|  4«t  |^4»dent  de  la 
.Sppi^t^  pyaie  de  Londres ,  une  somme 
de  8,ooo  livrés  sïerliag ,  t  lifré  d'encon- 
tagrtiîeht^ôtirdés  atf letShr  athéqtiHs  se- 
#oit  WUùèt  >l>kéea\i«m  itoî[)l»sieaM  on- 
ivraps,  dans  liilist  Û9tû^mpn\fftA  im  fittà- 
.ê0i$seg  («  4f^fV  cf  'fy^,  p^onti/te^Ulk  dan* 
les  œuvres  (j[e  la  <;ir^a^'on,.  Le  .doc tenr 
B^ucklahd'fbtVn  àé$  b^tt'sâVidy<fesign^s 
^sf  le  pi^^d^nt ,'  et  è*M  à'  «JèHé^  tJ9MH>a- 
ilmice  qtéiJMim^fémmmiàm  kmh  «nilé 
^•4ço,^»par,(p«s,..^.     .^ . 


Quant  i.la  caps^  <|ç  cf?  bo.ul^verse-, 
s  iiieiifi|  il  e/î  trouve  fe  secret,  noii  pas, 
I  dansj«  (iéliige.de  iVtoise^  non  pas{ 
t  dai^s  U$  $ix  jopfs  d^  U  cr.éAiion' priai 
I    pour  ^es  ép4>q4ies  jrtd^tçrioin^c;^  ^ 

:   théolegiâfis^  de  savaaà  gécAoeiMft , 

I   maif  dâofc leB^ciîstpitsniMs  Tevâet^tJ 

I  ah  t'ëèrivàiii  «Mi^  /«ivMC  fnémè-de 

.   pailler  de  Ia  Idiiitère  ^  *ex|>i4iné  arom-^ 

;  uiaireinentlâ  création  dtt  tieret  dq 

la  lerr^^  et  Une  é«pècè  de,  cliàos* 

Aiusî,.ieloa^Jui,  l,(?avff  dn-biç-? 

luîejT  jq^f  a  suqqë4élde3ipaèW« 

temporti^e^i.  eJ^  à^.  1^'  ruio^  'M'u» 

uKondeteiétieurioci  monde  9Até- 

ri^ur^  4cmll  ilvdurëfe  C0t  i^fk^raii-* 

née  Auiai'  lileB  qtie  «eH)e  des  téiiè-^ 

bré«,  aVoit  m  h/ibitans ,  e^ce  èont 

les  dâ)rrs  de  cette  première  création 

que  l*ôn  relro^Te  aujourd'hui  daôa 

les  dlfFérentes  couches  cîu  glote. . 

/     Te}  e$t,^  «y^tèin^^efiijLc^I^Qd., 

AI>ieu  j^iQ»  pl^is^  q^e^tou^  I^  don- 

niom  WiiiM.'  j4é*|iOi|BtVé  A%,  'f^niiiq 

iiM»|iun%aUti;  il  9icafaiM^  liû  JpÂm 

des-   ei^iwidéfatiiiti*  fue*  ktqovilèsi 

nous  âilrélU,<»iè«^bimi  dei  Wreiiir 

plus'  tard.  •  JftkVL$  iious '  coat^ntôtls 

aujourd'hui  â^aiiooncer  ié  traité  ciu, 

docteur^ anglais,  côunme  uu  puyràge 

d)i  prei^îer  yp^'rjit^,!^  p1u9  satïsfa|^ 

saol  pff9t.4u^  nw  l*  isM^gf^r P*^-' 

denuft  aii.^ffiipti  Art  bomN^  i  U  Kf^ 

•  Ugioii^.  .  ...  ..,•...   .,,  ,  „.. ,  : 

-     j4jfi^c  4è»  Juifs  ée  &uamsJ^ 

On'a  fiit  tout  ce  rJ(l*on  a  pu 
pour  égarer  l'opiiiion'  ^Micide 
sur  Paffairé  dei  Jttife  de  Itamas.  Il 
iaut'croire  que*  toute  la  VérîJé  î^era 
connue  âUelque  jour.  En  àttêhdâut, 
voici  (le.s  faits' que  lîous'poùvbns 
certifier,  . 

M.  Créinîeni,  un  dèa  âgehs  lés 
plos^aaifs  daas  cette  ftiFaïrè,  à  avoué 
qu'on  avoU  îl^'pensé  25,ôoo  fr.  '  pour 


(.^a«0 


ITuserlion  des  articles  publiés,  par 
!ei  jbUmaux  Tra^içaîs  et'  àii^lais  en 
fayeur  dés' Jftife  de  i)aiita«,  ^c  que  » 
>ialçr(J  cette  llbéraHlé,  t'e  n'e*t 
qû'm^èc  beaucoup  de  peine  qu'on  «a 
bbtetiu  céttfe  itt^ertlori.  A  rëpo^tte 
du  déport  dé  M.  GréitHetnt  p»ttr 
i'Otôew,  M;  Thièr*  refasi  de  I4i 
Conluioniqner  les  ptèees  de  }ft«:pNi-- 
cé*ii#e  reines  au  mini^tire^  le 
Tttémé  rcftii  lui  a  é«é  fait  par  M.  Gè- 
^helet ,  tonsb^-général  d«  Praifc«  à 
Alexandrie.  *'        -  "    '    »  *    '-     » 

Pn  sait  que  M.*  <ïès  'MétAlzes  ftit 

"envoyé  pAr'M.  Tliiei^  énSyWè'pour 

k-éViseï*  fo'  phxîédtirè  de  Damas.  B^a 

pu  conf*t«tet->eé  lakfT  sur  U»  Itécii. 

Soii  rat>p<yrt'  Kété etivoyéjau'mtnié- 

ière.'If  eoMfiV^ne  tout  ce  tiut  avdit 

été  tiiansiHis  par  M.  de  Ràtti^-Mèil- 

•tèfii,iîon«til  fi  Efo«Mas.  M.  des  Mé- 

^lotte^  e*t    wfâJfitetoafnt  'corisul    de 

Franéè  à  Beyrouth.  =         '       •      ? 

Il'est bfen  certain ttuè  l)^Iéheméi- 
AU  à  réfusé  à  M»  Ciéiûiehx  un  fi^- 
,'man  pour  8e  fétfdi^»  bri  Syrîè.  îl 
'voyoriqûe  Vin  ïîA^h  '4e  cette  af- 
faire faî{è  (iui^^tf6hpbli(lqùequi,darts 
Tes  circonstances  présentes^  pôuirott 
lûî  su<icitei'  d^  nouveaust  embarr^. 
If  Voulut  toiit  terminer  en  aco^rda^t 
\Bi  grâce  tiikiL  kccus^^à.  Le  flrman  fut 
délivré  eh  ce' sen^*;  m^is  ,M.  Ci-4- 


jt^tlëriWAeé  Ses'  iMiteMe»^^  il  s«  *ef. 
THjïiiHIcuWèèertellt'd*  fUrgm^Ht 
te*|4w»  de«4*  pdtttfPifwtëuïèfté  du 
(Ineliih^  Avi^dll  nètt¥éiiu!x  sàeHffcés 
d^argebt;  m  obfiiilq*é')e  mtiè^tM<; 
Se* c^ltr '  effaté.  Le  paelift  '  protroi^ 
de^liiâ  «ehlemeitt  h  mille  eri  libellé 
desaccu»é^i  Malgré^dbl!  leiretét#- 
tî'âteitiefit  qûVma  tlleré%é'àdoii«0t* 
âcefirmari,  M.erëmteMtpamt^àu 
fo*id  bien  élbignédW  évreisotirent; 
îl  adéelUréqQc'l'aAùire'  n'en  reWë- 
rôHpas  làv  btque  daws  dMCeiAp» 
m^leurft  i  I  |>6uirsulv^olt  1t  tétiûàb. 
jufridiqut  du  piocè#»^  '.:..•  •  . , 
^-  •'  ■"  -^  ,  .  ,  \. ,  ,-  ,'„  .  1  "  .  .1 
«9«      ■ 


,  .  Tout  c^Iacstcoanq  à  Alexandrie. 

.  l^  a^n«  Ocançats  se  sf>nt  trè«rbien 

.  coiiduus  dai^icei^  affaire*  lhn*Qni 

rien,  négligé  ppHr  dponer  k  La  t4^ 

rké  ioule  réyideaqe  ^^^ible.  Ils 

ofU   iFepQi|i9€ -arec  «ne .  lioqqrf|)>le 

femteii  lea  (e^utives  de  corrupcion 

.  «4»p|0y^a  p0av  le$  •âl^ir4».#ltx  et 

.  cei^x  cpM  lea«enL»ureat.  J^e.  umin- 

■tèieesten:  ce  moment jbq  possea- 

,  aÎAi^  4e  pi^es  tottt-à<rfait  reouliètes 

pour  constater  rassaasinat  au  Père 

.  Thomas  |#r  lea  inU*:». 

■  .    Peut-être  VL  C«<cbe1ei  eut-îl  pu 

jcwnpécbev?  le  pacba  ^raccorder   le 

Jtr^upM),  tel  cpie  )*a  ebtÔHu  A|.  Cié-» 

.  inieuxj  peiii«rétf  e  tnémc  euiril  ob« 

..  tifitm  Vei^éc^UoojdeacoupaUfs.JVfais 

.  déjà.qtiatfe  fie  |:euy^i  aboient  péri 

.  {iviKiai^t  l'iiiiOruftiÀoii  par  3u;te  des 

:  tprj^res,  »Le  .çoiMul  ^ut  que  la  ta^ 

lisfaciion  éioitjMffisanie.  IL  lui  ré- 

pfignQÎt  de  .4çifiander  la  mort  des 

^uice^.   ï\  nfi  voulait  pas  Jipii  plus 

jf:ontr^rier  le  pacha,  ni  aiimnenter 

'«fs  !émba«-r2|i^.  Il  lui'aembTa  qu'il 

\  suéSsoit  à  la  France  q'uft  la  preuve 

,  dfu  fait  fût,acqMi|;è  et  admiWpar  If  s 

'  auiorités  et  la  pdpu.faiion  en  Syrie. 

II  pensa  uicme .  que. le  caractère  du, 

Père  Tboma^s'  étoit.u.ne  raison  pour 

ne. pas  exiger  d*^utrie  s^^isf action. 

^  Sa  /coodMit^  en  cette  oeca^ipp  a  e(^ 

'  pleine [ 4e .  droiture ,  et  de  n^Dlessè. 

j     \]^,b^I.bi^nH)|ag0i|;fi|é4-eiidaa(u 

jp^^.'^l'liom^p^r.  les  {uDéraiUes 

*fVft'mà'  Iwk  «(if^iMli  C01  fu^^TAÎ^Ies 

)OPt.^oUi^av^UH»iifUea«  .W:iigaiia 

;irmiw  À;{>WI«^  7  as^i6^>îeot«  Le 

.peuple  ifkt^4c\9>t^^A9^  v4i)éca|lon.  fionr 

,€e  boq^YiHiit^iofin^ire,  ]^es.  femmes 

|iMrdueMe'4»r^p\p^t9ifint^ur<3<>Q  cetr 

.  çAfu  poiuf  le  baii^r  foiniue •  ellfts,  oot 

,<;«MAtmii^V^ faire iJ^tJU  i^ortde ^er- 

^ékvé.M^  icy>^MIMeot:.4^  Pèi^f  Tbo- 

..Mia%,d|m!k.l!^li^  j2èA>DqHlU)ip4^ins 

i^.f^  m^  m^Mm^iH^m  <eft  ^fjb^^t 

en  italien  :' Ici  rfipp,^ç ^  jP4r|,  ^Jf'hp^^ç^, 
mUwnaare  thminicain,  assassiné  par' 


les  Ju^fs*  M.  Ciéuueux  rapprit. 
ATexançIfle.  La  veille  de  son  départ 
il -se  rendit  cbex  M.  Cocbeîet  pou 
demander    qu'il    f!t  enlever   cett» 
'  inscrtétion*    Le    coKkstil     riépondi 
«vec  beaacovp  de  calme  qa*il  ne  se 
p  créait  pas  le  oroit  d'exercer  aucaoe 
.polieeaaBâ  l!ipl4rîèar  des  églises 
fiaiboliquaa».!!,'  4iic»g«^   IVl.  Cré- 
mieux  à  Imiter  )a,  uiodéri^t^oa  <fu 
gouvernement  frapç^itf  dans  cette 
affaire  et  a  bien  se  persuader  quM 
etoit  dans  l'intérêt  des  Juifs  de  l'é- 
fottffer.'lt  tui  (içelara  même  nue,  si 
on  se  pertnettoit'dè  riéh  publier  <ie 
V'mveati,' oA'  poitrt'oîc  «eii    avoir 
lien  de  a  en  rèpeuiirv  £n  efie«^  il  p>- 
nilt4{«e^  dans  ia^.'Siiiae  de  l'jepqueie 
et  de  k  procc^U^re»  il  e^t.  iouaU 
entre^ea|najn&4f  ^^geosJ^raDçais  des 
pièces  dpnt  la  publication  coinpro- 
mettroit  beaucoup,  non-aeuleuienc 
les  Juifs  „   mais   a  autres'  person- 
nes* ;      .'     .  .    '     '      , 

Dd  restif  tbttCei  Teé'|pôpulatîons 
de  la- Syrie,  tous  m  <  Européen  j»  à 
Alexandrie /y  cOMpiria  fei  Antri^ 
«Meaai  paUeni  UaulMitnt^ue  Je 
%c  TilonMi?  «jétc/,i^fflSpt.^^ 
sasaifié  par  mJmih^  Qzku^i^^eue 
pas  pf>ur.altriiiueç.4  ''«"'S'y^^  ^^* 
Juifs  et,  4ja  JÇ?pp)}i«*p^c. 4  4^  '"^- 
.  nîs.tre,  étranger  ,    1  étoîinante  con- 
duite De  quelque^  Ajgetis  etirbpéens. 
Les  Autrlthii^s  s^titiis^ent    4  cet 
égard  aux  àotrëJi'iEnv^opMtt^  ^m 
répi-e^ver  In^nddoittsfdilleur  consul 

On  ne  peut  qu'approuver  ta  ipa- 
nîère  dont  fo^gOUMMMmeni  fran- 
çais a  agi  dai^A  ceil^  .afffîte.  Ses  1 
asens.  ont.  montre  .up.j^l^  honora- 
ble  pouf' n^Qt^epla  religion  aans  le  j 
,|jev/aa^:.Qa    doit  j^ticuli^it^tnent 
.rendre  jpt^ce  ./i  j\f..".(f)çhe^ei,  con»  j 
9ul-fgerAç^'al  k  Al^x,andrt^,  Le  Saiui- 
Siéfce,  la^  l«î.  à   rpi>4a^.  'pt  Saint- 1 
Père    ^a  nomme'  commamîtiur  ^^ 
rprjtrjp  4.e^Sftiç^l»-.Gr^oyre7|é^raiuI, 
;.et>  tout  .fecetnmenl  ^.9^®!^l>'  -^"*  ^ 
envoyjî'^ne  ^i\açnîfique  jjjeda^      tu 
argent 'qui  présente  femUle  de  S« 


j  Sainteté^  et  une  belle  carte  des  ep- 
«K  virons  de  Rpiiiè*  '        '  '  * 


NOUVÊI4«SJ$CCljSsKAàTlQUES. 

i    :  RQMB*  ~  L'Âçadéuçiie  de  la  Re- 

«lî^iott  catkdiique  fi  termitié  ses  tra- 

îvaUK  «4i;ifielÂ  p^r  uiiç   aéaii^ê  so-» 

lleofnelle.,  à;  laqj^eUe  assijtoiea?t  les 

ticarditiaiixGiustioiauU  Ciwtracaoe, 

}$P0luigti,  Piapvhi,  M»^  MewtofantfB 

if  et  Grjii^aldî.  M.  Cadglim,  arpté- 

5  v^c^ui;  d'Ede^se  et  st  9  éuïre  '  ^e  ia 

coMgr^gaucn^  de  ,la  l^iopagande.  a 

via  tiQ   éloq^eut  discours  dans   fe« 

!  qaelilaeuvUagé  ci  apprécié  sous 

.  s.jn  vcrii^hle  a^ct .  k  .condition 

i,actiie)teile  VE^Îtse  et  de  I^  ciiré* 

i.tie«t4»<  ^t  ,  àçadfîmiciea  a  fini  en 

jî  disant  que  tout  .parle  à  espérer  que 

t  la  foi  et:  1*  science ,   réuiîies  par  un 

I  lien  sacré'f,  se  donneront  bientôt  ce 

\  mutuel  baiser  de  pix  que  le'sLoni- 

uief  les  plus  illustres  par  îeiir  pieté' 

et    leur   savoir  appétleru'de  tous 

leurs  vûïuit  et  de  tous  leurs  e/forts. 

PAnn.  '■Mr  Hous  n'avons  pas  lu 
saûjj  ëxonnçinûii.  dans  Is^Quotu/iehne 
du  ro,  qive  trpis  enfaas  de  M.  de  Rou- 
cbild  ayoient  été  bapiisés  et  con- 
firmés 9  .la  seuiaiae  dernière  i  par 
M.  réjïéq^e.  dç,  Versailles  ,  dans  sa 
cliapeirle  paVtictttière  ^  isTn  présence 
de  leur  père  et  de  leur  mère.  Nous 
voudrions  pouvoir  confirmer  celte 
nouvelle.,  admise  sans  doute  par 
distraoïiQi^  dans,  un  journal  sérieu*. 

—  O^^  oséy  aouf  l*aclmjnisira- 
lion  deiMJ  Cpuaii^,  d^r^ijer  ministre 
de  i'ÎM^irMct^on  publique^  placertur 


rpnsquçM.  Martin  (^nNord),  fidèle 
auxprmcîpes  jpôsA'dïms  tèchrû- 
laire,  obtiendra  de' M.  ViilèniiWt 

Sue  1  ouvrage  deStiaaès  soit  ttt\té' 
e  la  Bibli^tlièinie  Sainte -^Oeiife^' 
^vièVe.  "  '         ••  ••  '  .    ...  -.  .V.,...    < 

~M.  A.  t.àget'  ViehinJe  t«ràiiijiei>. 


les  rayons  de  la  Bîbliot|^èque  Sainte- 
Geneviève.,  fréqMemée  surtoijit  par 
les  etudians,  la  He  de  Jésiis,  par  le 
tlocteur  Strauss.lfn  livre  où  Ton  nie 
la  dîviiméj.e^  jusqu'à  l'existenqe  du 
Sauveur  du  inondéV  "e  peut  être 
inis  saiis  scandale  en  lecture,  sous 
les  auspices  et  pap  |eî5 /ordi-es  d'un 
gou  vernemérit  q«ï  congerve  les  mbii?- 
ires  èffkfàs,  pour  la  ieliJ;ion  de  la 
majorité  .4ji^,  Fv?"S?»3.  Noiisr  espe-, 


l<î«  pelirttirei  A  f»e«<iu«id»  «m«« 
tinëre,  dans  Vé^^isê^m'  Miuhm 
Bauie^e^I^oretie.^  4  j^am.  L'mnJ 
semble   de    eetlw   ?adie   .ceijspto^r 
sviioii    renfetuié^jàilf  jiMst  tgÉsanéi 
nombre  de  sujets  acce8S4Hi^^mtto*' 
(diéi  à  li|  pena^    pnndfMk^  Xe* 
Hylequfa  adapter  irM^àtée^t  ^ekii 
dea.  peilMrea  eQitfineiivt'J^jB|i|iitfbeW 
e4  4oi^eaJe»|M»iit|ftrefl  iUNit««éftu-i 
léeH  à  Uà  circ.Veflet  feMmtdA 
<MiUe  compoMtie»  j;'hairmfHii««  bîf% 
avec  I  arcbite«tui)Q(  «p» ,  aap<îct  est, 
gracjwi  et  iînppi^t  ^flifi^lafiiiiiiiK 
J*qu*  cnAWfmi  i>m)||  g^^s^  re- 
iigieMse*        .  .    .  î    , 

Diocàfe^dc  JSajr^u^ tlnè  messe 

du  saint  Bspril  ^  procédé  la  rpnirée 
d,e  la  cour  royale,  de  Caen. 

Dio^çs^  de  ihjqnforu^toi.  cour 
royale  de  Besauççn  ra^ijait  égale- 
ment sa  reiilrele  q^'apr^s^  avoi j-  as-^ 
5isié^  i^oe  messe  ^u.saipt  Çsprît.  ^ 

,  « vunmi  II — 7-    '       *  ". 

0/otw,rfif/;/^iye4<.TrUnemewe 
du  saint  Esprit,  à  laquelle  ^^«is»- 
ioient  la^luf  ||rande  partie  des  mal 
j;isM'ats>  et  ou  le  barreau  élôit  re- 

Erëspnlé  par  la  iiiaipriié  de  ses  mem- 
res  présens  à  Lîmoges,'aélé  chan- 
tée pour  la  rentrée  de  la  cour 
royale.  •  ..  v. 


.  ^  Qiocèse  de  tjrôn.  -^  tîne  souscrijii. 
tîpn  ayant  élë  ouverte,  y  Û  demande 
di^  maire  de  tyon  ,.afin  âf  venir  a/u 
îiecoars^ des . victimes  de  Fïnônda- 
tion  ,,  M.  rarcbcyçque  s*est  fait  ins- 
Cl  ire  pout-juçiç  sonijine  jï^  1,060  jfr.' 
hc  piéla^  a  hcirésse  aui^  cures  Se 
.çon  diocè^i?  uh^  lettfe  pastorale  ainji 
conçue  ;  "     ' 


■r  / 


(  M) 


,  «  [ji ,  QD^lUias^lIoa  de3  patamilcs  911 
adOigeoi  la  ville  de  Ljon  doU  rii^nîinerr 
daoi  JA  f  fs^ar  d^  pasteo^s  et  des  prêtres 
ikl^  q|4  ia,çb4iritépour  noâ/ril^cs  mail- J  iexercîces 
beoreui,  le  désir  de  soulager  leur  iufor^^  ^ 

poiiAioA  Mai»  e»  mémf  i^h)(1$  npiv^^yle-j 
¥«iM  JboixMi  i|os,>n'âMii!a^||4Uiltea  v^ra. 
k  S«%iMnr,  «i  Jt  c^AJiiaer  ^  j«(et  m 
regard  de  tealé  eldhe  Dawéiktirdf  sqr.m 
peaple-ailîté*.  .•.-.'. 
'  <iVoii»e<|ftftiMicreK'd0a<sifspriëDes4«e. 
liOtta  tt^ftms  <éf«i(MBÎiéea  }MÉ|0*aa.f3  tu^ 
nintota  iochnéftsml^  noaa  ajjauiqrQc  4. 
h  neièe  rotdson  ihI  «oM^iMknt  afii«nMak 
iktftul(tiléiièi4«  Mlaniea-Taui  avea  M.  h 
Mukt  et  Itvi4fe>  pour- faire- tea<iiitlas^ 
Ai^teÉ^Oiiy  eti  rapport  aiPét  la  eomttiê« 
aPMi  deâ  ie^iMirè  ^ai*  a  dû  être  formée; 
"  «^Pioebf^  Hes'  aflilea 'à  tfeù&'qfti  0'eiY 
ont  plus  el  des  abris  pour  le»taè«ibléé 
des  babîtans  qui  'déménagent.  Les  salles 
du  palais  archiépiscopal  sont  à  la  dSspo- 
làtibn  de  toa^ceax  qiifi^odront  y  dépd- 
ser  leurs  efrels.  Dîleà  taen  i  Êe\ii  qui 
aouffrenti  led^ir  qite]fal  de  les  consoler 
et'  de  fetkr  eir^  de  quelque  utHH6  dans 
celte  triste  éirtôhsla'ntié.      •      '    ' 

.  Eiborlez  Vos  'paruhsïënfs*  h  fcifïfôrer 
la  prol€C(ioù  de  detfe  que  ffeglise  iippeflie 
la  consolatrice  des  dfflfgés ,  et  qui  a  sou- 
tènl  doh^è  àrretle  «iltto  àe^  téiM^iges 
aesoUi  «HiÂottr*  '  '  *  •'  •  -  .  .  ' 
"^^  »yoûs  lil-èt  ieette  lettré 'ï(  -vos  pai'ol*- 
sîens ,  e(  fâ  téret  cohuottré  ptt  tbô^  lés 
moyens  ^ue  vooâ  jo^erei^  prOpo^.  rf      '; 

Diocèse  Hé  MarseUle.  —  L^nôp^Jâr 
tîon  a  envahi J'^incienne  église  des 
Petites-Crouës^  En  j)réseQce  du 
jaaiiger^  cjû'e  rendoît'  imminent  le 


inaîiVàis  état  de'^cet  édifice  ,  j)lac^ 
dans  uii.  fond  ètf  peu  de  *  distance 
[du  ruisseau  deâ  Aygàiades,  M.  îe 
\ui-é  a  songé  à  sauver  la  isalnCe'  R^- 
rèi^ye  ,  et  il  Ta  tk'ansportée  dauâ  une 
^maison  Je  çanipâgy^e,  ôti'tid  autel 
élégani  a  été- disposé  potir  la'  rece- 
voir. :■"''. 


Un  conduit ,  qui  a  creTé  tout  à 
cou|)  sur  une  cUapellë  latérale  do 
,  l'église  3e  la  Trinité,  a  troublé  les 
^  iexercices  religieux.  La  Mission  de 
Fraucca  vu  ttnescën'e  pluY étrange: 
l€s  torrens  de  plute  tpÂ  délki^rdcnent 
dans  \tt  rues  toi^iné^s^oùtenvalii fé- 
gîiîie  dès  déu*X  cbtésr  bientôt  fe* 
fidèles  oiit  '  dà *^c  réfugier  '  dans  le 
sàlicrtaaire^  y^At  suMéti  itiarcfa^sde 
l*amel,  eti'e^u  n*a  pas  tai^d^  à  me- 
liacèr  encofe  <^ç  dei^nîér  astte.  Oa  a 
fbrtrié  akiVa  a^rec  dès  ciraides  une 
sorte  dé   jetée,   au  hiè^ëti   de  la- 

3uelle  on  âçàfgiiff  FeMîérref  qulcen- 
uit  à  nue  ^lle  l^ùpértéa^  ,  et  1» 
it  a  fdlu  attendre  |osq[ti'att  soir  qïc 
Fëtouleitteftt  dés  eaux  rendît  lë  voie 
publique  pVatrdaWè/        "•  ; 

panisl^âprès-midi  dû  2  ,'lé  clergé 
de  Saint-Josep^i  étoit  sorti  pour  un 
convoi  funèbre.  Au  inoiiiept  où  Von 
sortpit  de. la  maison',  1*oiàf,e  éc\ata 
avec  tant  de  force,  aji^bn  jugea  cou- 


ns  l'é- 
THiAîié. 


venable  de  ne  pa 
sepL,  et  rabsoutè  fù(KMïé  dâ 
jffisè,  J>1  lis' voisiné Vrfe  ta  T 
Cette  i,<^iêuiQriîë  tei'ftlfttéëY'1'é*  te/- 
èùèïl  partit ,  âctot(ipâ|^>Ai?>l*ttïi  \)rè- 
tre  et  des  aliiis  du  défunt.  Eh  cW- 
tfiin  ;  une  (lies  persdnnte»  è\x  convoi , 
ck*aignaut  OUeTenfanl 'qiàfîJpnrtoit la 
Cfoi^t  tio,pul  résister  à Tlitip^iuositô 
des  eaux,prU dette  cffoiâi  lU  sa  niais 
et  pfé65da  le  céréàeîl;,  tnaia  tëkcroii 
toàibia  bientôt  de  sa* niai ir,  et  ne  fut 
netrouvc^  que  lé  ' Irtitlerti à? ii.  Bientôt 
rétfU  se lrduvdt§Ftia*#Kf;  «fn'feWecou- 
Wxi^t  dercbell ;  et la^^uiie  lie  jws^a 
qtf^à  {]fr2lhd*)toilie,  ajràf^t  de  IVact  jus- 
T|a'*à  la  eeintui-e;   *     '  '      •  - 

Cet  orage  du  a  api^is^l^^ 
péi'ih  que  ceux  dq  ni/onc!àlion.  Le 
tonnerre  est  tonibe^  notaiiiliiènt  sur 
là  |)laice qui  précède  l'église  de  Saini 
Lazare,  avec  ùii  fracas  si  horrible, 
que  lé  prêtre,  cjui  exiiôftoit  les  assi? 
tans  dans  iVglise,  âdu  descend  reÀe 
la  chaire,'  ne  pouViné '(^tù^'cire  eiv 
tendu  àù^ilieu  dè.(%ui:ol  |renéi-a1 

^  Lés  classes  popiitelré.<s  voicn 


le^  Racjo.urs^^riivçjrdjî  toute, part  à 
leur$  sppllràiic^s  ;  'ï^?^?,  .^  '^^^^^  u"? 
fouV<|^  ijeiioinés  d^'s^UtfiiH  ptas  u>aU 
ii^urQUS(*f  4  qu'elle»  ouC connu  de 
}iieit{em:9  jotirs ,  jpt  ,<ipé  leur  nbia 
iiième  dpit  leur  ïiilerciire  .lè^  'rést-t 
sources  qu^  Sj|*  présentent  si  focij!e- 
ti\eûX*  îï;  l'purq'ier.' Venir* 'en  arrrté  à 
cette  t^onbraMè  pddyrété ,  '  et  f crt 
J)^'^par0r'^iiri  ftre^ir  plôi  keiitrutc 
parier  bii^nfâlr»  de  Pédtic^tJoii,  en 
iin  Hiot /offrir  à  «es  fatmî|é»'itiîrt- 
irçiin*!»  i}§it  Ik  foHùne  Ife  inofen  de 
dounèrâ  téiivs  fi!îi;une,Wse)*u(?tioki 
digne,  de  lelrt-'àticîetihé  pôjti^îoh,  çt 
cjuiies  inéit^'  ail  Jour  â  tnêtn^  de  la 
Veetihijjrt(?f ifr ,'  c/est^  pnîé  pejnèé*  fretin 
T^uçci  .çffécorfdé.  M.  le  t^li'anMnte 
Tîuiert*  Ta  rfalWé,  *àr  Mar^^jtlc^ 
j)aV'féi»tiNa^ctttent  rféi^iÇurH;  d^ 
l'Anè<?-*Givdloh.  L'lhàu{yufktiïm'^è 


,  lante  qoo  le  joge,  comme  le  c^damné 
lai-méme^  ne  poiivoîl  inter^^é^'dn  rc^' 
^ard  sans  recneiJlir  des^hseigneînëhs  sa-; 
lalaire^«  bes  piassioQs  brutaleis;  ni atn te- 
nant aifiorti^s,  '  ou  des  8ù»cep(ibnil6^ 
dopt  le  leiQps  4  Tfiit  Jostice .  avaient  im- 
posé/ee  sacriâce*  Peut-être  j  ^arôit-il  sa- 
gesse* 4pjoord*bai  à  îistever  i|h  eml^lèm^ 
^ui  dfiit  porter' le  r^eilleiiient  fianf 
tout^  l<ea  cpnAc^ençfs,  :ei  ^^\  ne  peaj 
gp'a^roftv^  le  Jifs^ecl  ^  I  la  ebos.^ 
jngée.  •  j 
,^io 


r; 


'cdil^'Œûvré',  Ibttdéë  WWchâmè 
mtiHtfiif:^80Uîr^a'Hiréttf«Mv;tr*cti  lieti 
é  '5  nbv^nhté*^^h^  V¥^h^  Aè  H 

'célétiié  k  Kti^s^e ,  t^ ,  M^mW^*!^ 

ctiars  prûdotièe'^  par  M.*  ï^hltié  Fer*- 

Vaiid  ;  i\  's^est'  i^ntlii  'éU-'^  Vb^àt  ^dé, 

.  Tii,MÊi^-G^rlietï 'potirHi  ftëniV:   ;«'     j 

^Ae  tetdtép  d\i  (ritiuiiâi  civi^de  IW^i 
,l«ti,  M.  dé  ^atijài,  isM^Ut^ÉIdU 
'pntcuteiir  dof  i-oi ,  à  (>iVfnÀA^é  Uh  i 

discôui's  c|iiî'  ))iY>aviB  'qtie  ce  jîeUiie 
•rtifï^îstrat  câ<npt*eiid  la  fra^telUfrSK 

stôu  inoràt^  dés  ti'ibuhttttx.- 

f  11.  fp!  un  temps,  a'-i-ll  dit,  oû's'élevôit 

par^ut  cjan^  ie|  sanc^luaire  dfes  J^îi  pne 

'îîp™9ge,.çjnj)(j;mii  religîeuf  fjui  al^sloit  "(a 

peul  faillir.  i.a  justice  divine  semb^it 
yeniren.jiîda.à  4a  juslice  humaine  t  car 
pell^ir^oit  publiquement  pfacée  sous  la 
j[>ro|çc^)ojn  lie  .la  ppetni^re.  foules  deax; 
,.^'î  tipuyoiçpt.  ain^'-^CQhÏPuàues  â^iii'Jiei 
.  Tc^ea  dcs'iusAlpiat^icj^ ,  éîyi^çfion  dii  .* 


Diocèn  dA  Montpellier  —  Un  jrol 
hccoinpagR<^  cPeffràctîbn  vtént  d'ê- 
tre comiûU  étini  fëgiise  de  là  coiû* 
ni  une  de  Saînt-^aur-de-yàlrtialle  * 
Urrondissf^neht  de  Montpélltér..  lia 
porie  d'entrée  a  été  enfoncée,  ain4 
aue  €etré  de  la  sacrislie.  Cette  dou- 
ble 'effraction  a  ête'  faite  au  moyea 
d^un  soc  de  çliarrue  quia  été  trouvé 
sur  4'es  lieux  ,  '  6\\  T^s  voleurs  Tout 
abandonné.,  Les  tron/cs^  qui  conte- 
noient  lob  fr.  environ  ,  ont  ëlé  en- 
Iphcés  e{  vidés.  I^es  ornement  sar 
cerdbtaux  et  les.  vases  sacres  soitt 
dencieurés  intftcts  , /(quoique  le$  ti- 
roirsLqu.i  Tes  contenoient. aient  éifi 
ouverts  violejnmeùt,.        •     "    ;      • 

Peu  d  iiidicés'  exislént  •  f t  il'serti 
dit&ciie  a'arrivev  %  îà  ai^oti^rertfe 
ues  coupa1)lés.'   *  '     •  •   '^ •  * 


t>iQi:esf  .ikii  Pff/.'--^Vn  scanjjate 
allig^antç  ».  eu.  Ûem  dans  l'église  âfi 
J^a^i-Cïfixxh  f  ftù  ,un  ordie^tre  d'à- 
i^af^Vi^a  s'^jloit  ét^Ulà  rorgue^,^  pour 
,4Qftner  j^us.  de  fpljBâi>^té  à  la  fè^ 
^^fi^f^fe  idojy t  ou  célébrokt  les  pr«- 
.çûèç-es  vêpres^,  les'  niusicîen^^  put 
çoouueôcé  tow^  a  coup  la  J/arseu- 
laise^  qù^il^oat  coptlnuéè^  malgié  l<çs 
.observation^  4h . ^If ^*î*  jP^r  piu- 


.  J^Wï  A.pM^è.si  yj^.,iéfnpuvéiî  p3,r  j^s 


ni 


bre  dç  inafacles.  Çe^  prêtre  Véiiéra- 
ble,  curé  de  Broiuniai  j  '  Vient  ^é  cé- 
lébrer, le'ânâaantièule'iimiversàiréf 
Se  sa  proVhôtiôn  iàii,  ô?ici;;rdofce.  Tous 
fés  ecclésiastiques  dû  "catotôn'ct  une 
inuftitCi4e  de'fîdètbs'  isiletôièhc  à 
i'è«e  tivMoyic';<éûi^\ë  f^tepbui» 
fe  inodëlè  et  fé  iTi^iflKiUeur  ié  IM 
contrée.  _     _     •  '  l   i 

^'^JJfiQcèse  de  Rouen^;^m,  Rosaiini^ 
aypcat'a^fa  saciéi^  congrégation  des 
Rites^  pàjir  le&  c^iîses  de  liéaliB ca- 
tion et  de  canonisation  dès  saints, 
ë)rès  avoir  dirige'  à  JPaiis  et  a 
elps  le^  procédures  auostoli^ 
Ïues  relatives  au  vénérable  J.-B.  de 
a  Sallé^  instituteur  des  Frères  des 
]^coles  cb  ré  lieu  nés,  s'est  transporté 
i^w  diocèse  de  Lu^oh  ^àns  la.  Veii- 
tJée,  et  i^i  y  à  laissé'  les  lettres  âpos- 
tptia lies  pou ^-  le  jrôcèsdù  venéra|- 
ile  Louis-Marie  Grignon'  de  TWont- 
(<\i%  instituteur  des  missionnaires 
jdu  ^aint^Espritetâes  Sœurs  delà 
Sagesse,  lesquelles  re'inplissent  avec; 
^ant  d'éd^ci^tîon,'  dans  Jés  bôpi-: 
.taux  I  '  le]s  devoirs  de  Ma  chanté 
envers  les  malades  cpn'ftés  a  leurs j 
soins.  ,  ''     ' 

^ ,  Jlestâll^cle  îà  a  "Bordeaux  pour; 
%  cause»  fle' l^V^e^aBlè  leanne  de' 
^eSlôffriàc,  foiidirtriee  d%  l^QfdriBdès' 
"religieuses  de 'Nôtte-Dâfitié  ,* 'ètnw 
'-^•-yéjes  là  etalîM^^sf,  àtécflkrttVfe 


(  îg«  )\    .   .  . 

cer^  le 'prb'cêk  Ihfôrinalî'râè  1V>rJî- 
nài're  pour  rintrodUctloncT^' ta  cause 
dç  M.  d*Avtàu,  arche vêc^ue  de  cette 
célèbre  miétropole,  et  icetuî'  de  ma- 
dame Laknouroux  ;  fondatrice  de 
rhospice  de  là  lifisérîtorde. 

ÇaÇn^  '^l.esp  arjrîvji^  le;  a^  dç  ce 
fat ia,^  dasu  1^  capixalç  .d^  la  Nor- 
i|ijtndiC|^  et  s'e^u.empr^^sé.  aussitôt 
d'fil^^  ofTrlir  ii^i^'hoKi^xMLRes^ii  M.  le 
çiu;dii^lrf^'c}^eyéque,  .et  de  lu}  pré- 
^fnffir,  la  yy^nii^M^op  fpJstoIique 
^lir.^  cauAç'.dv  vçoéi;fDie  (1^  La 
i)^lle^dçcedé  à  fl^u^/i^f^a  17 19.  Soa 


atcl&^,  ^ à  ftnisttWcdbn';  d^s*  jeurtfe& 

"deÉioîsellès,  et  '  qur  ïetir  dolfiîierit, 

^àvec  îîédufcailoh  civile  la  "Iphis  S6î- 

'gpëe,  tes  principes  d^ai^e'Saitié  ttip- 

'  raie  et d  une  solid^  piélé;  L*avoçat 

/i'oitiain  k  qUitté.cettç  Villt^/^énét^é 

de  gratitude  t)(kir  tbiis'Té9t^<hàî- 

gi^a^s  de  bientèltfcftuce  qu'il  a  re-* 

çp^de  M.  I^rcheyê^ue;  dcïilâ^ri'iler- 

\^  'ët«  des  Velîgicà«feé  dont  bA  VÎ€?iit 

*8e*t)$Hei'i^Sk  {^•ésèriCe'*i'Mt»Kétt«àri 

^  i^a  dansf  h  éapitalë  de  fe"  G^ïeiifte^ 

^èt  ità  dispb^H^  e9pHiSWi»mntèlh^ 


1^^  lacc^eU  le  jplttj;  flatteur, 
4,xioyeiJ9bre,  icllê  a, commencé  U 
Djcficédiaf,  \  la  i;èai|jit,^  d^  .M.  Mal* 
If  villç,  ;  't}u^QÎne-nonor|ûrè, .  .pos.tu^ 
i^e^  çU  la  c^^se,  (^\x\  a  ;d.éià  dé- 

^Iç  .^{a^n^bi^^  fitj  iine  érudition 
^iii^î;oiÔ9fiu|i^,^t,q.ui,s.e$j(  Uvreaux 

4^  l»n?ltvps  ;||oUdes.  c^e  1  «uUie<ui7 
^q^  f4ts  ftti;  ikcjyjç^ili'éloieiKt 
appel^  a  ^î^pp^^Jr^  ^S*Âi  4J'*  ï\^^^^ 

mois,  le  trib^igad^nV  dort  VnnrJoïï/^ 

4^  Ij»  iQat|se  ^  été  oirganU^  ;  iV  est 

.i^ér^l^  do*^  Ja  $<àgf S9f  tît,  les  luimè- 
f/t^s  .9^.t  si  i>uissaiiuuent,pouiribué 
au  succès  du  prea^^er  procès  ;  de 
i/lM.  CaiiimQûti^  Leudet^  T^inceateC 
Denize,  cbanpinçs-|ùges;de  MM.Le* 
cœur,  et  Lejeune,  chanoines-bono- 
'  raires,  '  sous-pf6ihotcurs"c|e  la  Toi  ; 
de.  jiîlvr.  Mbcmann  et*  takcliôn» 
irhjâiiiolti'ei^  honoraires',  ndt^ines;  et 
de  MM.  Adkm  tl  1>ef taihatre ,  hoi«- 

jL*èinpreVeineht  de  SoJiEiuïnence 
à  exécuièr  la  commissiii^n  du  Saint- 

*^**îege  et  te'  zèle  de  IttMl  /ïéé  liiem- 
,  rès  du  ''ti'îbun'af.''tfot(i-"!i'b6iine 

'  dîi^ettîbû"  de  fette  i'rtikém^'é,  doft- 
'iïeiil1ttà'a'é4iéi^èf*ùàti^ùH*raus«i 
prompt  qu'èiBcace^  en  faveur  d'une 
tà'd.^e^1dtA  'mhtëtë^^^Mùsh 
^H^«cdé>  iK6ti*'^Cf>^irWtfMftl&da 


(i^r^)! 


pouiUe  iivortalle  Tf  pose  «Iflasla  cha« 
y«lle  de  :  rétftblwaeincÉt  :/  qnë  (  tes 
Fièf«sjpasaàëeiitcUaM.iaeUie  vii|e«« 

'  -fii  .1   '^^^^  !■       : 

^llocatioa.  dç  jOiiOpQ  £i\,.  «ni vie 
d*al|ôçatiojfis  sipoj^lleif  de  SyQO^  fr** 
iusf|/ii''à,rac))èveinep.t  des  U'iBLVAux^ 
ya'periX^eUrcï  djç^  readrt;  à  l'adinim- 
iioadesamisde  la  ren^iop  et  des 
arts  ,!#  ijièllè  ei  inajesiueuse  ^église 
de  ranclenne  abbave  de  Pontigiij. 

tJne  somme  de  4o»ooo  fr,,  accor- 
dée pour  f église  de'Tëzetay,  non 
inoin^'c^èbre  et  hon'  moins  digne 
<l'mtërét,'facif itéra  les  réparation^ 
4{tferÀ:lÀi^è  tè'in'onaniènt. -,   ' 

^'Diocèse  dé  Toutous è,  '—  Là  icoar 
royale  à  fait 'précéder  iso'n  audience 
'sofenhellé  de  reùiré^è  du  P^eni  Crea^ 
ior  et  de  fa  thesse  dl!i  éaintlSsprit , 
XîélébWe'paiMm  vic*tire-géhéi*aliâ  la 
rairtéldiif^'la  GrftrttfS^lle.  • 
^  \jë  «HbîtthAl  de  pi^fhièfé  instance 
â  tiuivî'  rixënij^fe  de*  la  »c6dr/  et»  fa 
moMe  du «ftini;  Esprit  s^éet^Mbrée 
^  iVK' lé  t«i^  tlu  Tuai'.  '' 
AKCLlTEttRE.— I^edocleurB^wti, 
i^eaîHé  ép^stdRcîirfe' dtf  dîiwtritt  de 
OaUe»^  à' été  skcré  à^Salb-,  le  «96e^ 
iob<%,  piir  Itt  docteur  •Gi'îffttliA , 
▼ieaâi*é-Apostoliqii^  dil  -dUt^iet  de 
liomires,  lec^oel  étoii  <a»st»i4  des 
'prélau  Co^Ui^t*  et  WacttMg.-        • 


ESPÀGN']^.  —  La  junte  provisoire 
i^  Çouveineinent  de  la'  pi'ovinee  die 
Madrid  )a  pdbtré,  te  ti  octobr*^  dci^- 
Aier,  \xtik  ci'retifairé'ioùîe  iempi^itkte 
'de  IVspi'it  rèyôtutioniiairte  ijui  do- 
mine dans  Isi  ihalheureitée  EspÂgtié. 
'Apres  desdédaniatlotis  ^ieinés  d*a-« 
nibtrtUiiie  lit  d'exagéftHlo*i=cOi^tr«?le 
^ysitèfite  dés  cofo^tkutioritfels  mod^' 
l'es  Y^m  vonldie^t  •ineMi'e' un  ,ïi6in 
littt'ipassi0n&aitor«4iiqdes>  letiio|i-^ 
"•«leaalt   gdaféÉ-nânfâ*'Mp«i«iii«  'ifura 


iweidifoite  fi«n  dti  UHm^c|ni  néfytiwhif 
iWdrefcivii;  oo«»§  ym  ei tenons  ipie* 
ce-  qui  >aoiKieniii  la  teUgioii...-  Gki 
passage  selil^le  lii  circulatiid  avf&riNti 
pour  Aiidnbrer.qtte  UlMdentmiBtcU 
p«litéa  f  qfuî  aexfiité  .taat.de.  tètàv^. 
ina4îau$^,  n.'é«^U  dm  !•  mmIii.  «h* 
pliUô^  .liVltoi^  pa.s.)|}  pniici|3«J  §rieC 
des  Aiiv^k^tiopnaims  .«0o4ffe  U:,g^f> 
vernei|ier)t.  die  U  i^n49..),#i,.A^*in 
sipn  de2i.coi:Vcs;.quf><^09^a^f>iA  lef 
diioiu  ^Qt{w  du  clierfiC|  %ui  »  «^i  v<i|UJf 
les  nBaxiuH;s4*^Sj^i4>|^i||jU^  \p^^i^\^1^ 
suApeciSf  respecioit  ses  piQjpri^liCs^ 
co^seryof  t  une.paf  tied^i.U  wims^  p% 
lui  '  p^Qiuettoit  aii)^  ui;iç  exi^tefiçf 
Lpupr^bjc ,  .et  cette  indépend;^nces|. 
nécessaire  au  succès. de  spn  minis* 
tère  ;  voilà,  on  peut  le. croire,  ce 
hiii'a  âiurtoùt  iiTÎté  ces  li^pocrîle^ 
aé/èhséufs  d'une  constîtucibh  'qU*ilé 
ont  foulée  aux  pieds.  Ilsfiaventc^i 
bien  là  religion  estenneiifié  de  léu^4 
pk-bjëts  anafchiques  et  de  lêUrs  pcifrl 
hicieusés  dôciti'ines';  c'esï  poUttJabI 
ils  Veulent  emplpyerioiis  les  Wojfeni 
pour  détru(re,  autant  qull  esi  ëii 
eux,  sa' puissance ,  toti;  en  pVoied^ 
taut  de  lei|r  respect  pour  elfe;  et 
VeBiarqiie2  iqM6  tès'bomlnei^'qut  i^ 
proclioietu  tout  à  l*hWr6  à  ledrk 
'devanciers  ,  à  propos  de  la  loi  'dëk 
a/Untamientos  ,  d  adopter  aVeUÇlé^ 
meut  les  idées  du  tysieniéfr^nçâ^s', 
empruntent  èux-kkiëmes  à;ia  téy^ 
lution  française  lés  nresures'qU'Ib 
se  proposent  d'appliduer  au'  c^rgé. 
Mais  les  membres  de  là  juhtë  dé 
Madrid  '  et  ledr*  semblables  s'eiliu 
barrassent  bien  dé  se  contVfc/Urîe', 
pourvu  qu'ils  arrivent  a  leilrs'fius', 
c'est*a-dire  .à  l'anéaniisseftient  du 
pouvoir  '  religieux.  Vbicî  donc  io^ 
fju'ils  ^i.seiit  éui'  raritclë  tle  ia  rii- 

lidbn  î  *" 

»  •  '•    .••■;•         '•  .    .•    .  '  .  f  .'.  :    .    ": 

•  Apn\*s  avoir  reconiia  la  nécesâ^^dV" 

liéaei:.  Ipi  bitti>Hto^clgig6  ^culier  et 

d'abolie  la  pr^tatiftH  Qdleiist  de  la  dîme 

ei  I  des.  f»réii»iceft ,  idMU.lV>ffigiiie>A«  l'ac- 

.oocde  paa«v«»o4'M|^44itt:  giM'ieinnihMt 

.ia|iréMiiliUf<4  i\)mk  jJa^iyrtMJblft '4e 


(•:«ii«-).' 


je  rie  hTmii  bàrrjHsr  p»»  du  •  rftttei  « 

leHc  I est .  4tt/ . KooaiiiMndfttioo    qu^iMi 

des  Ecoles  chréHeimes ,  en  teur  prosen- 
ffthlses'tftuxpctîTsinignotis  tie'flfd  dans 
tfhe  lyéllç  gravàfe,  devant  Uqtf^rfé  les 
pàisvrrs  s^irr^çfit  pOûi»  en  a^nit*i:  le  sn- 
Jet;  fe'boo  goût  et  iVxquîée  mbi'jifîté.  B 
va  sins  dîrç'qnô  c*esf  une  des  œovre»  ré- 
ecûlés  qt)e  ié  sentîmenf  national  â  .inspi- 
rées siîr  la  On  du  minUÇire  de  M.  Ybiers, 
côncnrrérainent  avec  la  reprise"  de  la 
ifarsellUiJise*  .Il  falloU  i^paremmcnt 
quelc^c  chosç  dé  piqs  que  1%  MàrteU- 
Iniàt  pour  coni^é^cr  VMupf  tion  des  en- 
fans  du  peuple^  ^(  on,  a  \ifi9jipifià  de.  leur 
apprendre  à  chanter  la  Colonne, 

Çç  an^  nous  pouvons  oppos.er  d'a^rd 
^  ctH  «  nseignement^  ,c*e>t  ce  <jue.  npiis 
troi>vbns  <(^ifs  go^e  ,çirpuliiira  «idresst'c* 

tar7<i.f|0uveav  ^inîslre  f^c  )a  jusUo?  à 
|li). ,  içs  (Procureurs;  gônéf^^x.  pris,  les 
cours  royales  >i  «  Des  ^Upi t^f&^9«pabW 

^^i  p(H|ôçav,di(^>l«^ai  mmfm"'^^ 
9i$r^.kmf^  fQposts  ùmc^i^l4  ^Imo^h 

une  funtsle  ^|R|>|llMil  ^  ^ki  toi|(9Pieu< 
nianifeslée  poiur  iittiiiiaïaUlé  et  {K>ur  (ê 

C'a#f  iqs^cqaent  ce  qnç^oi*s  vpvlions 
liivik  A>b^rv«r  |ni-  siijqt .  c|^  la  Jjça^urc 
€y^\>i^  virent  ^k9  dotinçr  pyfur  .pçnda^t  à  la 
M.atifi€iikiitiPn  »^c  igpfirobatioQ  ei  piiû- 

pousser  desjaQiii^ra  ei  /a#«çi  ealenfire  4)1^ 
accens  de  chagriq  deyaiit  les  œuvres  de 
JirréHgjpixelpfe  Timntorjililé,;  co|;i^qie  s'il 
nélpjt^^a^  ^u^si  ^mplç  de  ne  point. les 

l^^^  .i;c;^çfipa^uj:.fje,sç^  bureau jjçfe  cen- 
^we^qi^e  fia  venif  i*«sqitç  gépîr  «pr  les 
ré^U^Csdelâ  Ùcence  publique, ' 
.,  TQÙ^^Çfqlff  jl  iw>us  pafoîi  jiisie  jle 
preitdcç.q^.pqtV^déralitpn  .1$^  po$ition  de 
cJiaciMJfi»  iVinsçpsspvlQf  d^^^artic^aUQus 
li^A^Qi^yVKb  >  L«)a4é^OLlii?.4bi».j(iéeA  et4vf  A^PW^  Ce 
Faitoi^leiivxcliaiiAtr  lat  Cdbrauf .  i  mts    quîica;  pQia»b^.9«u^i4Ws^^i.qil(effl<IQfois 


]«fwwf^  i  tViirtKHim  éh  c»ft«  tfmvi  'ma- 
niée* qui  puisse  «onacrver  jk  aet  respecta- 
bles nrinistnes  Védat  dont  ils  oal  befoin^;» 
pHnr  (\tat9  la.  religion  de  nos^ress.  tiitvîe 
^1  tmfmtLèe-,  paisse  exercer  ««r  la  société 
setbieiifeiaaliie-^inlloettce,  e^  CDniiack«v 
IM>s  01  ô>«ncei*p<»llliq«le« ,  si  conformes  è 
flbft^mak^i^M  d'égalité,  de  toléraitce oi  de 
tféaittlêM^Nièiit.  Le  meiUeiir  àioyen 
d^afteindf^  eé  h«t  iiliporkant,  est  que 
hê  jentes,  éé  èoncert  a^ec  les  mnnici 
fifiVtVèà  et  i'aittloftié  ecclésiastique  de  leurs 
jiÉt>vîrtt:rt  TtspcciiVrl,'  fournissent  les 
vessoQTce^  nécessaires  ^  en  attendant" qt<e 
H-à  piDdiain^s  cortès ,  »c'  ié^glailt  d^aprë^ 
les  prîricipcs  dé  I{t  constitution  suif** celte 
maiicTe  ,  déterminent  ^une  manibré  per- 
manente lé  sorida  clergé.  • 
/  0^x$aiî^e  rçs4e  ve  atié  valeôt  les 
J^Ucs  pia^iines  d'é^j^aïué,  de  tôlé- 
i^c^^  de  4ésiniéresst;uieutdauSj  la 
LpuQbe  4«$  révoluticrnnalreà^  et  lewr 
£VAitgile.|e$t  uupeaiilfféreiit  de  ce- 
\}x\  (tji4e  font  piolessioû  de  croire  le$ 
^rilii  disciple^  dç  Jésiuç-ÇUrist,  L*e- 
u'^lilié  iPiUe  spiiiUielie  de.  VjEvaporile 
Xjt:9p^clc;  la  aiy,ersîfé*des'  rangs  eta- 
Jilie.da^uf  ta  société.  J-.a  tolérance 
ij^*À  inspire  en  une  cloùcenr  pa- 
jiçnje   c^ui.  iii^n^g<;   Us    pq. sonner 

Iipur  Jcs,  râuieôer  plijp  siiremeiit  A 
4  verifc,.,^l  nop  cjb  funeste  itX'lifle- 

rj^^iUuw  qui  YPiidioit  apearnir  Fa 
jye/ifeeti  )[a  confondant  avec  l*iirreur 
^t  It^pijensoMgî?*  Quant  au  (tésintér.cs'^ 

shnea^'»^  rUisloire  e*l  la  pour  dire 
jm'  l'es,  révolutiorinaires  ne.  ise  sont 
j;jmais  Hflu^  approprie  idç  ce  cjulls 

ôi|t  ('ulevé.aux  autres;  'c  est  assuié- 
'mcMt  parce  iiième  esprit, de  désin- 
Jtér^ssçnient  cj[ut;  peux  d'ÈKjvigne 
/\eule,ivt  ravir  in uclèrj^é  ses  proprîé- 
llcs.  Il  leur  appartient  de  parler  de 

d(is  in  té:  esse  ment,  conitue  i|  appar» 

teuoit  à  Robespierre  de  par  fer  de  la 


f'      POLtTIQDltV 


*j4V(o«b«e.^iw4C  jMols  qncUcHUrviiltai, 


(  ^^9  ) 


irents: d^  laguerre,  «esse  tfôïre l'homme 
propre  a  les  enchaîner.  Il  se  voU'  con- 
d.amii4^  à  sul)ir.lout  ce. qui'  s*y  rapports. 
Non-seulement  ses  oreilles  doivent  rester 
squrde^  à  l'écljit  ôra^eni  à^\^,lâaruil' 
iaU^jt  mais  il,es^  forcé  de  laisser  aassî 
elianttr  la  Co/ofi«f.  n'importe  à  quelles 
C3ondiii6ps  et  i\^\  d^()cn$  de  tqnôi.  S'if . 
faut  poui[  cela  démoraliser  le  peùpfe,  et 
tt^ndif^Qcr  à  sa  risée,  à  ses  mépris  cl  i  ' 
se»  ÂagclûliQQS  les  vertueux  maîtres  qui 
lui  dévQugnt  graluîtemenl  leur  vie,  un^ 
ipinislre  ejnga^é  dans  cç  mouvement  des 
<J9|>rii^  •  eaVainé  par  l'impulsion  qu|il  a 
4oIlné^^  ne  peut  plus  nen  contre' ce  dé- 
borcjeipent,  lln*y  voit,  il  n'y  cherche  que 
CQ  qui  aboutit  à*  son  but  dé  guerre;  et' 
-pçiil-étre  qu'au  tond,  les  gens  qui  veulent 
réduire;  ^'éducation ,  la  morale ,  et  toute 
yjk  Yaïeiff  (k  leurs,  enfans  à  savoir  chantei' 
k  Marseillaise  et  '  la   Colonne ^  lui   font 
p^as.dogpjwsiç . que  ^e  peina./, 
.r  4;?eai.«MW  «fi  pDifH  49  y^%  qu'il,  pqp^ 
^i»^\bm  ^  «oir  ^cîM«r.#Mi^v^r  des 

iKWiiihikÛb^H  #i:9U]U|Uf^  i^ soiiperrals 
'  ^iVMfkx  4'i^al4|épilHr»blf  »oil.  ilfll.tron- 

ftas'tistfta  ilvM  4c4rQCAi»MoUre«t  dp  conf^a^- 
4^  «el  élM  id«  fih^MSfi  pç^ïC  n^n. point 
être  liM^Mni^  il  I41M  >fQukûr  eJi,j^^vpiry 


4^QlMier«-i 


■^4^'i^miam 


4>Am»y  il  MVEliBM^     . 

'  t.k  d^aiiibré  di*s  dépbtés'h  fÀt«M6>4li«i- 
dans  ses  bureant  lacôibmU^rt  dtafgféë 
<fé  iVdiî*ét*  Vad^cssc  en  i^éftoiise  au  dis- 
*c<nirs"d'6uvërttii^  Ida  la  *çssMh.  OW  m 
nommés  iftembH^  âfs  fa  fôihthîlisillifjf  ak* 
'te  premier  bifrcan,  )e  ^énétul  Bogeand  ; 
^paf  le  déntiMe;  W.  Hip^dlytéf  ^ass<(  ;  pftr 
le  troisième,  W.  de  fîétnusat  *  par' le  qua- 
trième ,  M.  de  lîamàftifte;;  par  Te  tî^a- 
qtilème,'^.  Duco^;'par  t^fiixiëme,  Mv^en- 
jartriri  lyélessetli  pa*  lé  Sèplîèttié,  tegé- 
'hétal  «Jltc^ii^niSt  ;  ptfr  '  te  feuitiMne:, 
M.  Du  pin  ;  j[>ar  le  neuvième  V  M.  idé-M- 
^Tiiiidy.'^iSffifAettlfconlimltsJàfi^S;  d<nirsen-i 


Idhi^rtf.TWM.  éë  l^iilmtët'Diieos,  i/ppar-' 
tiennent  H  I\)f*p6attî6fr, 
'•  — Iryahsles  bûreittx!,  hrniltiîstWe  a  ett  ' 
321  ^îx  tôntrc  'tyi.  ^.a'dîsen^lflfl  a  -«é 
tiriittiée':  elle  a  j[>orié'sUT  totis  léi  para-' 
gràpiiés  dndîséoars'd'otiv^tifre  ;*nïafe  le" 
prrrtnîerpârtgwphe:,  rtlàW'ilti'tHilté  du 
i5  juillet,  a^donrté1l»ù*ï  cfe  Vlires  etpl!-' 
cations.'  1.a'pfiTpàft  dfes' orateurs  ont  été' 
jiacîè'qtièè.  tout  étl  însfstartt  Mf  Hfriftoe- 
itïétii  ëompfel  de  fa  flirticft.  Wôds  HO' 
do&s'ôccu^eroris  que  du  5*  bur^tiâ;  dbnt 
M.  Thfers  fait  partie.'    '      '  '  *   ;  '  ' 

M.  Ôdilon-Barrpt  a  engagé  l'ex-'pl'ésl- 
dehl  du  cousdil  à  prendre  le  preriiieï  la 
parole.  M."  Thl^rs  fut  a  i^nondu*  que  les 
explications  ({i/*il  avof t 'i  (Tonner  êtoîent 
d'une  iialure  asseï  déïîcale  jionr  qn*îr  ne 
pût  lès  faii-e  entcndrt»  que  de>rart('la 
Cambre  ;  maîs'  SV]^  flnsî^tJince  Hu  bu- 
reau,'rex-préstdeArrfû  conseil  s'est  dé- 
terminé à  parler.'  te  qdll  a  dit  a  ^é  en 
paillé  lé  réprodût^du  de'son  liWmbrdn- 

'  Mi'Thïers  i  expliqué  son  arrivée  au 
friînistère,  (t  tOifirtiént  11  'a  iroaVé  la 
France  déjà  isolée  et  te^  piilssarices 
apposées  à  ses  vues.  '  Leur  coalflîon 
a  été  conpiie  plu4'  tafd.  '^o1fô  Vtlbbeuse 
qu'elle  sojt.  il  h'a  pu/ fa  considérer 
cotntne  une  coalition  id'ëiivahti^tïlent 
du  terrîtofré  fVan<îais.  Tl  avoitèbcrébô  à 
Vempôc'her;  une  fdls  établie?,  i\  tlV  pa« 
(fbcrcbé  h  fa  combattre  &  main  aritoôè ,  ft 
a  Voulu  seulement  obtenir  des  pn7s.<an*> 
tes,  au  înoy^n  d'armem(*ris  Imposans, 
une  C0nc6s.<!ion  quelconque  eh  ftiVeA^de 
ittuhémct-'Afi.  •  Loi-s  dn  '  bônibârdément 
de  Bcyronlli,  a  dit  enfcore  M.  Tblers,'ît 
l^ilÀît  se  hâter;  fai  démtind^  à  la  toù- 
ronhe  :  i"  de  compléter  rarmt'm^m; 
à*  dft  convôqtrer  les  élîambf^ll  bref  dé- 
lai nour  leur  defriàflder  le  compléthiait 
de  P^rmcirtcnt'-;  S"  ftenvoî  d«î  1a  flotte  li 
Alexandrie  pon^cotivri*-  cette  {m()Ortante 
ptaee  -«t  s^tërVif  le'  «noral  â^is  Egyp* 

tiens.       '  '  "  '•"■'   '*     •  •  • 

'=  .«dHffrdposftîbèii^om^C  tiepbirts^es, 
"Me^cdtlègties'ét  ^^  ii^m  rlonné  notre 
tlnWMoH.  'r.e  dim  Hb^Bào^  «  1!^  ap. 


(3oo) 


a  élu  convenu  qae  i^  ob^mbi f % s^rotelifc 
CQj^yoqu^s.Je  aii  ocfobi'^tCesl-Vd^re  à 
vjpgi,  jpar9  d^  cja|£(  qu« ,  Uaas  ri^t^r-. 
vallçy.ou. copc^aUçroit  la  flptlç  aovs  liç . 
c;ofQfn9ndefa«^  de§  amiraax  l<.^lan^  et 
paj[)«rré«:qoe  k^  {U'éparatif3  commencés 
conlinueroieiU,  et^ue,  quant  aax  meea-, 
rc3  q^i  ctevoieni.  les  compléier^  on  |)ren- , 
droit  ua.|)«r)li  définitif  aii  moment  de.U 
i:édacUQ8  du  disooQrs  4^  ia  couronne. 
Ce  jçnr-i^  a  ;  6^  I  convenne  la  note  dfi 
8  octobre,  qni  avoit  pour  but  de  tôpon^ 
dreà  l'acte  de  déchéance  do  pacha,  mais 
dans  laqnçjlç  on  a  été  loin  d'abandonner 
:  la  Syrie.  Quand  on  cônnottra  le  texte 
anlbenti^ne^  on  ne  p^pora  conserver  au- 
cun doute  ï  çetégurd,  . 

»  tl  a  été  reconnu  encore  que,  le  rao- 
rpent.de  lu  rédac^oo, du  discours  de  k 
conr^ni^e  étant  ve^n»  si  lai  couronne  ac- 
cqrdoit  les  propositions  du  cabinçt,  le 
cabinet  resteroit  aux  affaires ,  sinon  il  se 
retirerait;  et  que,  les  men)bres  àeé 
deux  chaQ)brea,éiiint  alors  péunls^  |a  ôom- 
position  do. cabinet  nç.  pré^nterolt  paj| 
lès  mêmes  (difficultés^  Ce^tcndant  Us  dé» 
pnifision^  étoieot  données,  mais  on  est 
convenu  d'en  garder  le  secret.      ,    '   \ 

»  Le  moment  de  rédiger  le  discours  de 
la  courvune  est  venu;  le  cabinet  â  re* 
nouvi'lé  ses  propositions,  dont  la  princi- 
pale était  rachèvement  de  l'armement 
i^énéral  ;  la  proportion  du  caliinet  n'ayant 
j[>as  été  adi^i^e,  les  démissions  oni  été 
renouvelées  e^t  irrévocablement  donnée^ 
Çen'es(  pas  sur  une  phrase  seule  du  dis- 
cours de  la  couronne,  c'est  sur  Pensem- 
ble  du  plan.dQ^t  il  ^loît  l'exprçssion.que 
U  ({issentiment  a  éd^ié.  Le  cabioet  ne 
vouloll ni  la  paix  à  tout  pri^ ,  ni  la  guerre 
è  toiU.prix  ;  mais  il  vouloit^j/ipf^^yé  s^r  un 
iSyipempnt sédeux et furi^ut |[^om|)l|^t.  né- 
gocier pour  le  i(ice-roi  i{les.condiLiQn6  qui 
.p^urrolcnt  ^U*Q  plus  ou  moins  f^vanfji- 
gçusesy  9|utY^at,qujç:  la,  fortune  \^i  auroit 
été  plus  ou  moins  favorable.  • 

M,  de  Aea^(i|2^^.  %.pr»s  l;».p4^r(^{>our 
..déclarer  «m'ij^AQçj  Wii^  ,i:t»0Miî)ear.,4«rUi 


payé  siicja  note  dn  8  octobre  «.  p;ir  Ta* 
jquelle,. a-t-il  dit,  M.  Thiers  auroit  aban* 
donné  la  Syrie, 

.  M.  Tbîers  9  protesté  avcé  fme,  grande 
\i,vacité.  poutre  le  sens  attribué  ^  là  note 
dn  8. octobre.  Si  le  cabinet  du  i**  mars 
avoit  voulu  ,tou(  d'abord  abandonner  la 
Syrie,  la' paix  'scrbit  faîte  depuis  long- 
temps'«  puisqu'on  aurait  &iic6dé  ao  traité 
du,  1 5  juillet  et  k  ses  consêqiiêbce.s.  • 

.  —  Le  Courrier  françàh  dit  qbe  ;  d*a-' 
près  la  composition  de  la  commSssk>n  de 
l'adrçsse,  on  peut  s^allendreli  une  para- 
phrasé pure  et  simple  du  discours'  d^ou- 
vertu :e.  1^  Con$tilàtionnet  parle  6^  la' 
commission  d^ns  les  mêmes termei.  «Le 
projet  d'adresse,  dît-il^  iéra  Tôuvrage 
des  amis  du  ministère  :  nous  désirons , 
sans  l'espérer.  qo*ils  mettent  dans  là  ré^ 
ponse  de'Ja  chambre, 'l'énergie  et  la  dî- 
gnitJê  qui  manquôient  dans  fe  discoud 
d'où  vertu  1^.  • 

—  On  lit  dans  le  tournai  du  Oébah  t 
%  Lft  majorité  constlttitionnelte  i^i«t  fto- 
noneée  d'aile  mannièrè  ploï  déeMve  e»^ 
cotepètft  étN»  .iqtee 'diiit'le  itemtiB  fM«it 
la  présîklefieé  et  M  viée-f  résMiiii.  BMi 
compté!  sept  -memferps  de  4t*«MliiiiM(»ti  ' 
sur  neifL'  Gé  réMHat  -  evt^^slgiriftcftltf  i  41 
nous  dispensepOtfr%Éi}o«rd'tiiH  dei  MitiM 
K'flëttons.  TIoos  pôfftorto  îiirè  fletoieMicnt 
avec  pfos'dè  confiance  ^u^jaMais^  que  te 
parrti  eonsiFMtiomiêf  fftt  reMPtf^tMé.  •    ' 

—  Le  président  de  la  chambtdfalt  da 
droit  partie^4a'eoaiiiHSiion  de  l'adresse, 
ce  qui  port»  l«  nombre  rics^aïf  mbres  ap- 
paiieq^MX^  iifinistère  k  6»  OQi\tn;  a 
inembres,  <te ,  r^upposMtioo. 
,,i^  JUiexet.auiQurd'Jbiui.  iJ  n'y.  ^  poiut 
QO  49  séance  pabliqvc  ^  |fu  cbàmhri^  dc^ 
pairf  ni  à  laph^n^bije  des  députés. 

.  .^  UM-'  Ouiaot.  Pncb&^lt  liiqtip  (dn 
^Qcd),  .^uMin-Qridaîiie..et  Teste,  ayant 
^ià  nommés  .ministres,.(csicoU^es  élef  to- 
ffiux  ^e,U^ietix,  de  Jo)isaç^  ùf>  DouaL  do 
.  ^dait  et  iX\)iiiis  .^'a?»eîpbJprçH»t .,  iç  prc  - 
mieff  |e  4  d^)Ci9mbi;f  .el .^a  autres,  le  5, 
JHWr.Pr^^dpf  «fMÇMff  J^  M  nwni>^ion 
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nommé  diiieéteftr  de  là  f>oticc  généiraTe 
du  royaume.  /  ■ 

-^  M.  Corn^dçC,  Maître  desrect.Aélb 
»o  conseil  d*Êiat,  est'nQiiiiDé  chef  dtt  éè-; 
bloet  de  M.  le  garde  des'scèraiijr.        * 

-^  Le  Manlieurdli  qôé  c'est 'à  tt>ri  que 
plusieurs  feiiilles  but  anHôocé  ^^e  le  no^l-i 
nistre  de  Ta  ^erte  Veùéit  de  sns|[)éndi'c 
les  achats  dçi  chevaux  poiir  l'çirmée*    /  ' 

—  '  11  y  a  péjï  de  jours  on  a  procéda  ♦  2^' 
la  caisse  des  d^t^ls'et  eofi^Ignatioii^,  à  (a 
levée  dés  scellés  a'pposi^s  .sdr  ûoe  n^alle 
apparienant  au  jeune  Louis  Bbnaparle,  et 

sa^ie  à  \^r^  du  balea^  à  Tapeur  .anglais 
qui  y^àyoxi  amené  éiî  France.  On  y. a 
trouvé  '  une  toipiné  en  ôr's'éleVani  à 
46,000  frV*  sur  laquellje  le  i|sc  a  pris  la 
somme  dé  4  «,63  8  fr.  pour  les  frafs  cfn 
pr6c(^s  .diçvaht  là  cour  des  paii%  Le  sur- 
plus, des  4&,oôQ  Tr.,  ei  lés  cffels  qui 

.  éloîpnt  ,dai>s  la  malle,  qnt  été  remis  'à 
M.Gasiiàir  Noél.  nôlàjre.  qui  i^présert^ 
toil  Loviis  iBona^arte^ 

-^  Dés  dépntés'de  la.  Drôroe,  de  t^Ar- 
dècbe.,  4e.  l'Itère,  dit  Gard  et  dé  pki- 
sieurs    àutèés    départetnens ,    viennent 

'  d'ouvrir  cheà  'tous  les  Àotairéè'dë  ParU 
ime  sqwsçnpiion.eQ  faveur  des  vieîfmiea 
df^alQQndaUoiM  qfiï  oai^en  lieu  dans  le^ 
àépMmp^t{^  4c  la.Çôie-ià'^rf  .de3<^ne^cfl<{ 
l^ire^  cle  l*Aip,  de  l'Isi^ref  de  là  Dr^me, 
(de  r^i-dèche,  d«  Gard,. des  fioui^'es-du-^ 

'  Kbône  .el^  d|e.,  Vancluse.  Wôus  avoils  an- 
nonc6c|ahs  notre  dernier  numéro  qu'une 
soàscpplicyi  àvoit  clé  buverle  par  feco^<> 
nifilcfi.det^ans  pour  la.viÎK*  de' Lyon  et 
ledépakêpi^nt  dn  flhiônci'.  /  .•  ' 
— >i^  Conté»,  dîrcctcjàr  dé  fadirimls- 
ir^iion  des  postes,  a  c3L|)éciSé.  qtialre  înS^ 

'  pecteurs  eilfaor Jinaires.,  '  chargés  ci*|éta- 
blir,  >ur  '  loiilés^  lés  ligpes  intCl'i^e'Iptéejl 
pif'r  lesinoQdatÎQhs",  des  services' pVbviiiî- 
re8jpour^eii'ansp9rti(çsi^dé|Séih'eéI*  ' 
,  -^  iJâ  cour  dé  jcâssàlîôia  a-Vénd'"  Je'jJ, 
son  audjénçe  >iôfénncHe  de^reîni^c^.'  Lei 
pcocnréu'r^générar  DWpîd  'a'  rappela  fes- 
parles  de  la  cour'  pendant  llfthriée  qtii 
vient  de  Véçoûlir,'ct  i  pnrté  tb^i^'à'MUr 
de  WM.  Voysfii  dç  GaVtemn<<y6ririwet  èl 

'  TnpW;'dé'M.'^iAfôc%<iprcddslttter4ié4 


»  > 

isoralrej  *e MV.'de B*néctt«icml.  mbrU 
jwtines  etîcofre:  et  dfe  M.  (Jtiécitiet,  décédé 
Ifr  a  péà  dè'temps.  *     ■ 

'  —  ta  ètiambre  des  mises  ert  accusa- 
tion' à  'renvoyé  devant  U'  cou  1^  d'assis*; s 
M.  de  Lamennais  et  Si. 'Pagnerre,' so)i 
édileùf.    '        *'     ....         ' 

'—M*  Marie, 'l)&tonnier  de  Tordre  drs 
avocats^, défendra  le  National  çlevant  le 

i^^'     •  .     ^  '•  ;   .'  .',/,..,!    ..    . 

—  Le  comte  Pemîdoff  ,..en  annq^/çiiiit 
.au  préfet  dfi  la  Seine  son  marjage  avec  \bl 
princa^e  .Wai^Ude .. .fl|lçi/du.,  nfînçc  de 
MoDlforl  (Jérûnw  Bqnjyptçtfç^,,  Ïq^  a  Jwt 
remeUrp  unesomujed^iiVQftfi  fr,  |K^r 
len pauvres de.Par^,    ;....    ,.  .  .  , 

—  La  caî^e  ^^é^jW^i^f^m  ».reçp 
letô  ot.elrsoii|9i4  4&^$k0,{»»5>  ûr.»  et 
^p(ibourséceHede«7^»^W!fr.' ,    .. 

-^  Qa  trvHiv^  ^v^  1«  jo^fDainiuifté. 
rifl .  du  9oiç  /4««w.  dép^c)i«f  .tétéft^hi- 
fines  .5ie,.Z!o«lon«  d|»  6  ^t  dnc7«  ta*  pre- 
mière donne  des  nonvelles  de  6li$ii|4ii  f  • 
Ue  |1MVécb»l;ji^#^Q  lMV»f9l»C#:C|i|0..rex{^i- 

tton  WMT;  Miefjleab  ,i^.DP«ipJétQPiinfit  ^«h. 
Abd'elri^tdfirn^  D9#  o#  s'^Dpçuri;  i'|a 
taMcbfi  d9Sfir<>apes,,^t,  rom.i^la  pp  .avojr 
dV»gfg0m«ptf»é»miV:t  .lu-i-'^  .'.  I 
.if  &?aaMd>fid9bfil|n«K9f)<^;qiiW.aa^ 
«lélélei^utÉe.  Jei>a9^aMbi»iaiiieq  le^^l^s 
>seatfdiM(»iiH  rsiir  Jji  ,tolbiiiilQs>.B^£|i- 
coiibf4«r»Yfin49ii  ^Qimi^  i  •;     .  1  :      . 


Il  >      lii  T  u  m 


*M\tUx 


NOUVÊLILE»  DK8   PBOVIKCKK''  '  * 

■  M.-'fMèni^,  Vncfert  =dé|ynlè'^if  €al. 
'Udbîi/v!ettt  tlèr  liidtfrfr  %"Vîiry.  pHîs 
Falai^.    ,   .        '    «C  •'''•'    -'i'"'-^  "  ^    v 

-i- 'l!e  yfebbnfôrtfrtït  "dé  W  *Mièiisc  et  de 
là *1ifaTrte  l 'détruit -bclàtfcoitp  tfe 'moft- 
lîW^'       '  ■'  '■•■'  -'^'    "•    •»-'^'*» 

~  Cn'écrtiatt  d^arléteëùidefeinè- 
trc^;  té' fc  ndvefafife;  iidô  iH  \d!ré  qui, 
aprék  àvbîV  atteîrit  *hriy'HànWbr"p*'6d!- 
gledsei'àtôït'bàîîwnl'  dé pliis'lirnriVméli^ , 
S('nrt>fe  retrtoiitëi'.^  Oh  ibnslâ^é^  <ilq[lrfe 
gi-an'dv  désasttf s,  ^  ^t  l'oH  tnîddtfte  encofre 
^féfViVrftibr'eirt^flWèli'és/'  ^  "^  '^  •''■  '•  > 
^^•if»ér»inl«e'*ile'^rtdtttf.^«îdfl  d^'tyoft. 


i9m\) 
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lia  deuxième  éilHion  de»!»  NbvvÉktc 
jtMMiicév  w  evKÉnt»,  pt^^M.  l'abbé  fit 
KIMiiljQto,  vletn'depaffdtn*;  €H  «^iMrragfe; 
'«hlièii^itielit  A«of,^ddnlMg»'r»rdbe¥ê4fiiê 
déliai)  aibietfnÔDlofigi^r  U  dédîcâc^ 
WpeëtpM'iie  eciMptt^î  aillé  livres  ôrdl- 
Ibi^i^d  tte  )fiHê  ^ii  pôHenilie  tnéfiM  titré. 
'FYîlIt  'ITVinelôtitrob  ak?péH«ik:e  «f  dlii^  U- 
4è«lf'SclaWé  ;  'è«1te  '  f^héti^k  /if^nrWfè'  d« 
iyMiik»é»è,'é9Lh»^Ê^'&Naifè pâiffiit;  aè 
-iMèl^'cfifé^'tepa'îf  «bit  ,^ut  e«  <^te'^a  piété 
peut  désirer  en  fait  d'inslructiont'  et  àt 
pHëiréii.^otir  t«inplAr  dig^^em  ebhquc 
JÀnf'learMêVéift  de  Ishréliâfi.  E>lèa'<dls 
pifii  iHM  d««H^  ÉOH  ememble.  A^t  daiis 
■9e&  idMdty,  lltaMneiis^  avahtagè'dé  tittf- 
gMr  ré^'  mg«âte^  èathohqties,  de'  iViéthis 
•tt^<^  II»  Offibes*  et  fè»  )9^otiba$  ^fé TB- 
'gfi!te-,' contre  les  alfeques  de  PincredliiHté 
«1  "le' itféprtli  droite  science' br^néfnettjié. 
Mllrt  vliffecoynbattcHité»  lesprélentrôits 
dn  prtoiie^ahftsm^.  ért-hiOTiirâTrt  coinbîeh 
'màfi^'Wii  sjfmttiès'  TèHgîeiix's^ht  \hih  en 
'ftfèe  ^  ta  «fiblii^e  êôémft^étVKé^hiè, 
.C«ft«réaAîr  €»ê'«etfé  q'oiB'prfrTtettttfe  ce  li'^i^ei 
-MlkotH^réM^É^  af>pifot>a^6i^i'  ddnf  If  ^^t 


revêtu ,  et  qni  le  recommandent  jtlarlibti-l  ¥àifié*,\-^iÊ»i 


(Voir  attX'-amfHWiûtéJ)   - 


■  <»"»' 


CurjéS(t|iti  alir«Ââ«it):.b»ftûlia.d-'un  or* 
f^awifite^  Mi^élàîro  ilti  GoBft^rvvUoirr, 
ptoiljeMeunxle  piaaa,  qui  a*  éie  or- 
{fanist^  à 'Fftriii  pèndotiC  lMi{^»t^iiips, 
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De  Chumanitéj  de  son  principe  et  de 
sou  avenir  y  par  Pierre  Leroux. 

.-  Après  les  terribles  expériences 
jdont  nous  avons  été  les  témoins  de^ 
puis  un  demi -«siècle ,  l'esprit  de 
j'honiine  devroit  humilier  soii  or- 
gueil 9  et  confesser  que  la  vérité  re-. 
ligieuse  ne  se  trouve  pas  en  déliors 
de  la  religion  et  de  l'Église  catlioli- 
jque.  A  quoi  ont  abouti  les  théories 
arbitraires^  y  nous  né  dirons  pas  des 
jsiècles  anciens  (pourquoi  remonter 
si  haut?),  mais  des  siècles  derniers , 
jOÙ  la  raison,  émancipée  ^e  tout 
lien ,  est  allée  dn  protestantisme  au 
déisme ,  et  du  déisme  à  la  négation 
pratique  de  la  divinité?  On  l'a  vu  : 
les  philosophes  ont  détrôné  Dieu  au 
profit  des  passions  humaines,  et,  4è^ 
x[ue  ■  cellesrci  n'ont  plus  senti  le 
frein  quijes  comtenoit  naguère^  elles 
ont  effrayé  le  n^onde  par  les  excès 
de  la  plus  épouvantable  licence.  Les 
notions  du  vrai  une  fois  effacées  des 
esprits  par  la  main  de  l'impiété ,  ou 
s*est  ri  des  notions  du  juste^  et  l'on 
a ,  dans  un  délire  de  destruction , 
accumulé  ruine  sur  ruine.  Le  jour 
où  l'on  a  brisé  l'autel ,  on  a  démoli 
le  trône ,  et,  en  reùversant  ces  deux 
sauvegardes  de  l'ordre  dans  la  so* 
ciété ,  le  plus  fort  a  dit  au  plus  foi- 
blé  :  Ta  vie  est  à  moi;  quand  il  lui 
laissoit  la  vie ,  du  moins  il  lui  pre- 
noit  son  bien.  La  révolution  a  été  la 
pierre  de  touche  de  tous  ces  syslè^ 
mcSj  substitues  à  la  vérité  catholi- 
que :  les  massacres  et  les  spolia- 
tions, œuvre  d'un  peuple  qui  avoit 
cessé  d'admettre  l'alternative  d'une 
L'Aaû  (k  la  Religion.   Tom$  CFIL 


éternité  de  peines  et  d'une?  éternité 
de  récompenses,  ont  marqué  d'une 
tache  indélébile  des  doctriues  aussi 
dangereuses  qu'elles  étoient  absur- 
des. Cette  grande  leçon  est-elle  per- 
due? Parce  qu'un  demi-siècle  i>'est 
presque  écoulé,  depuis  que  les  dis- 
ciples de  la  philosophie  moderne  en 
ont  appliqué  les  Iiideux  principe)», 
espère-t-on  émettre ,  avec  de  nou- 
velles chances  d'un  si  déplorable 
succès^  des  principes  non  moins  fu- 
nestes? Oublie-t-on  qu'en  propa* 
géant  un  système  qui  supprime  les 
dogmes ,  sanction  de  la  morale ,  ou 
anéantit  la  morale  dans  les  cœurs , 
et  l'on  prépare  à  I9  société,  avec  le 
triomphe  des  mauvaises  passions, 
une  ère  d'affreuses  calamités?  Sait- 
on  qu'on  fait,  en  cela  ,  acte  de  ré- 
bellion ,  non  -  seulement  contre 
Dipu,  mais  contre  l'ordre  social^ 
acte  d'impiété  et  tout  à  là  fois  de 
mauvais  citoyen  ?.. 

La  société,  que  ses  précédent  mal-» 
heurs  auroient  dû  instruire,  tolère, 
sans  s'en  inquiéter,  qu'on  enseigne 
aujourd'hui  des  doctrines  analogues 
à  celles  qui  ont  autorisé  Jes  crimes 
dont  la  fin  du  xviii«  siècle  a  été 
souillée;  doctrines  d'autant,  plus 
dangereuses  que ,  présentées  avec 
une  sorte  de  modération»  elles  trou  « 
veroht  plus  facilement  accès  dans 
les  esprits,  et  que  la  forme  sera 
ainsi  \^ passcpondiw,  fond.  Aveugle 
et  timide ,  la  société  souffre  que  des 
hommes,  dupes  de  fatales  illu- 
sions, s'érigent  s^u  milieu  d'elle  une 
chaire  dWi,  appelant  le  mépris  pu* 
blicsur  la  religion  catholique,  qu'ils 
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traitent  dU'dolâlne^  îU  préconisent  » 
sous  le  titre  de  religion  de  Tliuma- 
nitd ,  des  abstractions  dans  lesquel- 
.  les  se  perd  leur  intelligence ,  mais 
qui  ne  sont,  à  certains  égards,  que 
trop  accessibles  à  la  multitude..  £n 
effet,  le  peuple  ne  suivra  pan  ces 
rêveurs  dans  le  labyrinthe  de  leur 
nébuleuse  métaphysique  ;  il  s'arrê- 
tera à  rentrée  de  leur  temple  obs- 
cur: mais;  comme  le  temple  de  la 
religion  de  l'humanité  n'a  été,  lui 
dît-on ,  construit  que  sur  les  débris 
de  la  religion  catholique,  il  se  dira 
que  celle-ci,  flétrie  du  nomxLldolâ- 
trie  par  les  maîtres  du  jour,  n'a 
plus  de  droit  à  son  respect,  et  niant 
les  dogmes  du  christianisme ,  il 
prendra  de  la  religion  nouvelle  tout 
ce  qu'elle  a  de  commode  et  d'en- 
'cou rageant  pour  ses  passions. 

Nous  ne  connoissons  pas  M.  Pierre 
Leroux;  nous  sommes  convaincu 
qu'il  écrit  sous  l'influence  d'une  il- 
lusion qui  nuit  seule  à  la  rec- 
titude de  son  jugement  ;  nous 
ne  doutons  point  qu'honnête  hom- 
iiie  il  ne  reculât  effrayé,  s'il  entre- 
voyoit  l'abîme  que  son  système 
creuse  sous  nos  pas,  Aussi,  avant 
même  d'exposer  en  quoi  consiste  ce 
système,  nous  hâtons-noi^  de  faire 
remarquer  qu'il  supprime,  dès  l'a- 
bord, le  ciel  et  l'enfer,  et  qu'il  livre 
par  conséquent  le  monde  en  proie  à 
tous  leîi  vices  et  à  tous  ïesi  Crimes. 
La  considération  du  ciel  qui  sou- 
tient les  justes  et  celle  de  l'enfer 
qui  contient  les  méchans,  voilà  la 
clef  de  la  voûte  de  l'édifice  social  ? 
or,  cette  clef,  M.  Pierre  Leroux  la 
retire;  l'édifice  doit  donc  s'écrouler. 
Nous  nous  affligeons  qu'un  homine 
de  ce  talent  n^ait  pas  prévu  de  telles 
conséquences. 

L'ouvrage  de  M.  Pierre  Leroux 
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n'a  aucune imporCanco,  en  tant  qu'il 
établir  une  doctrine  nouvelle  :  il  en 
a  une  très-grande,  en  tant  qa'il  at- 
taque et  qu'il  se  propose  de  renver- 
ser la  religion  catholique.  C'est  sous 
ce  dernier  point  de  vue  que  nous 
croyons  devoir  surtout  le  signaler  à 
nos  lecteurs. 

M.  Pierre  Lerbut,  avec  son  an- 
cien collaborateurM.Dubois,auj^ur- 
d'hui  membre  du  conseil  royal 
de  l'instruction  publique  et  député, 
►  écrivpit  dans  le  Glo6e^  journal  qui, 
par  la  diffusion  d'idées  philosophi- 
ques hostiles  au  christianisme^  a 
préparé,  à  sa  manière,  le  rtoave^ 
ment  de  réaction  opéi'é  en  i83o. 
S'attachant  aux  doctrines  de  Saint- 
Simon,  qu'il  proclame  comme  son 
maître,  il  unit  à  un  profond  res- 
pect pour  ce  chef  d'école  une  vive 
admiration  pour  Voltaire,  ce  grand 
ttestraeteur,  àïi'ïl,  des  former  idofâr 
triques  du  christianisme,  It  aime  à  se 
dire  le  fils  de  la  génération  de  ht 
fin  du  XVIII*  siède,  qtii  fit  la  révo- 
lution, et  qiH^  mxt  les  ruines  des 
croyances  «antiques,  comiiien^,sni-' 
vaut  lui,  l'œuvre^ d'initiation  de  la 
France. 

•  L'borame,  dit-îl  (p.  i4a),  n*est  pas 
seulement  un  animal  sociable  ,  comme 
dîâoienl  les  anciens  ;  Thomme  est  encore 
un  animal  perfectible.  I/bomme  "vît  en 
société  ^  ne  vît  qu'en  société  ;  et  de  plus 
cette  société  est  perfectible  ,^  et  llibmme 
se  perfectionne  dans  cette  société  per« 
fectionnée.  Voilà  la  grande  décooTerto 
moderne  ;  voilà  \^  suprême  vérfté^  de  La 
philosophie.  «•  l/i  prçpre  de  la  France  , 
pendant  ces  deux  t  erniers  siècles ,  a  été, 
ajoute -t-il  (p.  i38),  de  prendre  d'abord 
l'initiative  en  psychologie  par  Descaries, 
puis  d'abandonner  la  carrière  qu'elle 
avoir  ouverte,  et  de  la  laisser  \  crau- 
très  peuples ,  mais  non  pour  tester  elle- 
même  oisive... .  Elle  avoit  < 
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enper  da  moi .  on  de  Tbomnie  individu  , 
de  rbofnme  abstrait,  pour^'épreadrc  du 
noui ,  ou  de  rhumanitô.  Elle  travaîlloit 
h  fomier  la  doclrîne  qui  sauvera  le 
monde ,  la  doctrine  de  ta  perfeetibilité 
(p.  r4o)...  C'est  elle  qui,  donnant  aui 
hommes  une  révélation  toute  nonvellç 
de  leur  existence,  un  sentiment  nouveau 
dv  leurs  forces,  une  appréciation  nouvelle 
de  leur  destinée ,  a  créé  celte  ère  remar- 
quable que  l'on  a  nommée  le  xviii* siècle. 

•  Le  mal  qui  règne...  dans  la  société 
hnmain«  vient  de  ce  que  j'essehee  de  la 
nature  bnmaine  a  été  vi6lée,  -parce  que 
1%  principe  de  f unité  du  QenH  bumain, 
à  tcacren-  Ift  temps  et  l'espaffe  >  et  de  la 
Mol&dmnié  wm^àie  de  toaa  les  bomme»  ,' 
ii!a  p«f  encore:  ^  iwûompri»,  oî  vé- 
ri!ablement  expliqué.  Aosailei  «^tétlMtt 
a.voiei^t-ils  raison  de  dire  que  Jésus,  qàU 
êuivant  eux  «  en  sa  qualité  Dieu ,  avoit 
apporté  le  dogme  de  l'unité  et  de  la  fra* 
ternité  parmi  lès  hommes,...  frappoit  le 
mal  dans  sa  racine.  Ils  avoient  parfai- 
tement raison ,  en  ce  sens ,  d'opposer 
Jésnist  à  Adam,  et  de  faire  de  Jésus  le 
rédempteiti'  d'Adfim  (p-  i^TO)-** 

»  Qu'est'ce  5  dire?  Tout  le  travail  de 
la  philosophie  n*aboatirolt-i1  qu'à  con- 
fimar  ,  qu*b  expliquer  le  précepte  du 
cbristiaftbme?  Nohévîdemment  (p.  197).  «. 
Le  chrisliaiiîsme  est  ta  plus  grande  reli- 
gion du  pas^  ;  mais  il  y  a  quelque  chose 
de  plus  grand  que  le  cbristianisme:  c'est 
rhumanité  (p.  i97).«.  Le  christianisme 
n'est  qu'une  prophétie  par  rapport  au 
développement  futur  de  l'esprit  bumain, 
et,...  n'étant  ainsi  qu'une  prophétie  et  un 
commencement ,  il  n'a  pas  dû  connoitrc 
nettement  U  liyî  de  vie  star  laqueKe  se 
fonde  le  précepte  divin  de  la  charité 
fp.  300).;.  .D^ns  le  christianisme,  c'étoit 
l'Eglise,  vivant  hors  de  la  nature,  qui  s'é- 
toit  chargée  du  soin  d'organiser  la  cha* 
rite.  La  société  temporelle  avoit  pour 
principe  l^égoîsme.  De  là ,  un  dualisme 
qui  a  rempli  l'histoire  (p.  a  19).  An  con- 
traire, avec  le  principe  de  la  charité 
comjprB  comme  nous  le' comprenons, 
cfeH-^'dirc  avec  le  principe  de  la  solida- 


rité mutuelle,  la  société  temporelle  est 
investie  du  soin  d'organiser  la  charité , 
parce  que  la  ehariié  au  fond  e'ert  Ce* 
goisme.  Donc ,  la  société  temporelle ,  qui 
jnsqn'2^  présent  n'avoit  pas  cfe  prindpe 
religieux,  en  a  un.  L'Eglise  peut  cesséi 
d'exister.  Ce  qu'elle  a^oit  mfssipn  de  fair^ 
est  devenu  notre  propre  mission,  L'Bt 
glise  n'étoit  réellement  dans  les  dessein^ 
de  la  Providence  qu'une  figure  de  \^ 
grande  Eglise  ,  qui  réunira  dans  son  isein 
ce  qui  avoit  été  faussement  séparé  jus- 
qu'ici ,  le  règne  de  Dieu  et  le  r^ne  de  la 
nature.  » 

Ici  nous  éprouvons  le  besoin  de 
nous  arrêter,  en  di^mândant  pardon 
a  nos  lecteurs  d'avoir  transcrit  (pé-^ 
nlble  obli^iation  assurément!)  plu- 
sieurs de  ces  phrases  où  la  divinitq 
du  Sauveur  du  monde,  où  les  mira- 
cles de  la  charité  chrétienne,  sont 
niés  avec  une  légèreté  si  étrange  1 
notis  faisons  un  effort  pour  adoucit* 
nos  expressions.  Eh  quoi  !  sans  nou9 
arrêter  à  d'autres  preuves  de  la  di-* 
yinité  du  christianisme,  M.  Pierre 
Leroux  ne  reconnoit  pas  le  t'ils  de 
Dieu  dans  ces  admirables  effusions 
de  la  charité  qui  ont  marqué  tous 
les  jours  de  sa  vie  terrestre,  dans  ce 
sacrifice  de  la  croix  accepté,  pour 
notre  salut,  dans  ces.,  institutions, 
fondées  et  propagées  par  son  Eglise 
pour  le  soulagement  de  toutes  les 
misères  de  l'homme?  Eh  quoîM^ 
philosophie  du  xix*  siècle  ose  pré- 
tendre, par  l'organe  de  M.. Pierre  • 
Leroux,  que  le  christianisme  n'a 
pas  compris  la  charité  !  Mais  qu'elle 
nous  montrç  ses  œuvres,  avant  de. 
nier  les  nôtres  !  Qu'elle  nous  dise  le 
nom  de  ses  Vincent  de  Paul  !  qu'elle 
nous  fasse  connoître  ceux  de.  seé 
apôtres  qui,  dans  les  calamités  pu- 
bliques, ont  rivalisé  de  dévoûment 
avec  les  Belzunce  et  les  Quelen  l  Où 
sont  ceux  de  ses  adeptes  qui,  auniH 
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lien  des  inondations  du  Midi,  ou- 
Vreut  leurs  palais  aux  malheureux, 
coiiiine  aujourd'hui  le  pieux  et 
charitable    archevêque    de   Lyon? 

Une  chose  encore  nous  a  frappe 
dans  cet  extrait  du  livre  de  M.Pierre 
Leroux  :  c*est  la  définition  qu'il 
donne  de  la  charùéy  quTi,  au  fond, 
est  tégotsme,  DëfinUion  bien  digne 
d'une  philosophie  dont  le  patriar- 
che Voltaire,  tout  en  s'appitoyant 
dans  ses  livres  sur  les  malheureux, 
ne  manquoit  pas  de  s'intéresser  à 
Todieux  trafic  de  la  traite  pour  gros- 
sir sa  fortune!  Définition  bien  pro- 
pre à  faire  comprendre  ce  que  c'est 
que  la  philantropie,  cette  charité 
des  philosophes  qui  s'exerce  avec 
éclat,  au  profit,  non  point  des  in- 
fortunés qu'elle  soulage,  mais  de  la 
réputation  de  ceux  qui  feignent  de 
l'exercer!  M.  Pierre  Leroux  a  dit 
vrai  :  cette  charité-là,  le  christia- 
nisme ne  l'a  jamais  comprise  ;  mais 
aussi  les  philantropes  n'ont  jamais 
compris  la  charité  chrétienne. 

Nous  ne  nous  étonnons  pas  que, 
disciple  de  Saint-Simon,  M.  Pierre 
Leroux  parle  du  christianisme  au 
passif  comme  d'une  religiou  transi- 
toire et  qui  a  fait  son  temps.  Il  est 
tout  simple  que  le  fondateur  d'une 
religion  nouvelle  suppose  la  déca- 
dence du  christianisme  pour  accré- 
diter son  système.  Mais  nous  nous 
étonnons  que,  comme  préface  à 
Tex position  de  ce  système,  il  ait  osé 
écrire  (p.  221)  :     '     ' 

«  Il  faut  ^ne  Thorame  renonce  enGn  à 
une  longue  erreur,  qui  Idî  a  fait  cher* 
cher  hors  du  monde,  hors  de  la  nature, 
hors  de  l«  yie,  un  paradis  imaginaire,  ou 
craindre  un  enfer  également  imaginaire. 
14  n'y  a  pas  dé  paradis,  il  n'y  a  pas  d'en- 
fer, il  n'y  a  pas  de  purgatoire,  hors  du 
monde,  hors  de  la  nature,  hors  de  la 
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Si  cette  doctrine  de  M,  Pierre 
Leroux  devoit éii«  admise  en  France, 
nous  déclarons  sans  hésiter  qu'il  ne 
nous  resieroit  qu'à  fuir  notre  patrie, 
devenue  une  arène  sanglante  où  les 
passions  sans  frein  se  livreroient  un 
coûtinuel  combat,  et  uii  repaire  de 
brigands  k  la  merci  desquels  se  troch^ 
verbit  et  la  fortune  et  la  vie  de 
chacun.. 

.  Voilà  pourtant  ce  que  l'on  pré- 
sente comme  U  doctrine  du  progrès 
dans  le  siècle  des  lumières.  Yoilà 
ce  qu'un  homme  grave  et  réfléchi, 
ce  qu'un  philosophe  qui  fait  école, 
offre  à  la  jeunesse  comme  le  résuU 
tat  de  set  médtiationsjl  n'y  a  ni  pa- 
radis, ni  enfer,  ni  purgatoire  ;  c'est- 
à-dire  il  n'y  à  poiut  de  Dieu  :  car, 
si  M.  Pierre  Leroux  rend  homma^^e 
à  l'existence  de  Dieu,  il  doit  recon- 
noitre  que.  le  Dieu  de  toute  perfec- 
tion est  souverainement  |uste,  et 
que  sa  justice  doit  établir  uoe  dis- 
tinction entre  les  bons  et  les  mé-* 
cfaans. 

M.  Pierre  Leroux  ne  s'est  paa,  du 
reste,  expliqué  très-claîrement  sui* 
ce  point  fondaofiéntalde  l'existence 
de  Dieu.  Dans  l'épStre'  an  chanson- 
nier Béranger,  auquel  il  a  dédié 
son  ouvrage,  il  se  borne  à  dire  : 
a  C'est  le  Dieu  immanent  dans  l'u- 
»  nivers,  dans  l'humanité,  et  dans 
»  chaque  homme,  que  j'adore.  C'est 
»  le  Dieu  dont  vous  avez  dit  : 
«  Il  est  un  Dieu,  devant  lui  Je  m'incline.» 

Nous  avouons  <|u'en  se  référant 
aux  croyances  de  Béranger,M.  Pierre 
Leroux  n'est  nullement  parvenu  à 
nous  rassurer  sur  les  siennes. 

Cet  article  ne  contient  pas  l'expo- 
sition et  l'appréciation  du  système 
de  M.  Pierre  Leroiix  :  nous  serons 
donc  forcé  de  revenir  sur  son  ou- 
vrage, résultat  d'une  des  plus  (prau^ 
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ïW  aberrations  de  IVsprît  iuiinain, 
et  .  que  l'auteur  regrettera  bien 
vivement  un  jour,  si  ses  éludes, 
mieux  dirigées,  le  ramènent  au  sein 
d'une  religion  qui  a  des  bénédic- 
tions pour  ses  enneuais,  et  d^cs  par* 
don&  pour  tous  les  égaremens.        » 

Des  auniétûers  à  bord  des  vaisseaux. 


pans  notre  num.  du  5  novembre, 
AoUs  avons  inséré  unie  réclamation 
très-retiiarquable  d'un  oOicter  de 
marine  sur  la  néeedsité  deâ  aumô- 
Tïiers  à  bord  desbàtimens  de- l'Etat. 
Il  est  juste  de  rappeler  que,  depuis 
la  demande  formelie  qu'en  lit  à  la 
tribune,  en  .1822,  M.  le  marquis  de 
Galard-Terraube ,  le  gouvernement 
de  la  restauration  a  voit  adopté  en 
principe  le  rétablissement  de  ces 
aumÔMÎers*  Un  traitement  avanta- 
geux avoit  été  assigne  à  ceux  qui  se 
voueroient  à  cette  intéressante  car'- 
rière;  wde  lettre  du  ministre  fat 
adressée  à  tous.  les  évêques  de 
France  |K>ur  réclamer  leur  »oUi<4- 
mde  en  faveur  de  la  marine,  et  il 
est  à  croire  que ^  si  M.  le  marquis  de 
Glermont-Tonnerre  fût  resté  plus 
long-temps  à  la  tète  du  départe- 
ment de  lamariue,.où  il  a  laissé  de 
si  honorables  souvenirs,  cette  me* 
sitre,  qui  a  voit  déjà  reçu  un  com^ 
mencement  d'exécution ,  et  qui  ne 
fut  retardée  que  par  la  pénurie  des 
sujets  et  la  nécessité  de  faire  d'ex- 
cellens  clioix ,  se  seroit  complète* 
luent  réalisée. 

Trois  années  de  suite,  M.  le  mar- 
quis de  Galard  ,  ainsi  que  nous 
i  avons  déjà  fait  remarauer  dans 
la  notice  consacrée  ,  le  20  mai  der- 
nier, à  la  mémoire  de  cet  ancien 
Otfficier  de  la  marine  royale ,  appela 
Vattenttoji  du  gouvernement  et  de 
Va  chambre  sttr  ce  grave  sujet.  Nous 
citerons  seulement  un  fragment  de 
son  discours  du  3i  juillet  1822  : 

«  Personnel  que  Je  sache ,  u*a  encore 
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îinagmt5  de  mettre  en  dente  si  i^on  em- 
bàrqueroit  des  officiers  de  sahté  à  bord 

des  vaisseanx Et  comment,  à  côté  de 

cette  nécessité  da  premier  ordre  ,  pour- 
Toit-on  méconnotlre  celle  de  ces  antres 
médecins  qui,  chez  tous,  ont  qoelqaes 
infirmités  à  guérir,  qui,  toojoors ,  ont  la 
morale  publique  à  cooserver,  des  princi« 
pes  religieux  à  entrelc^nir  ou  à  faire  naî- 
tre, des  consolations  à  départir  en  milieu 
des  dangers  et  des  privations  de  tonte  es  - 
[fèce,  qui  sont  le  triste  apanage  des  ma* 
rins  dans  les  circonstances  même  les  plus 
ordinaires» 

»  Messieurs,  s'il  ponvoit  exister,  ati  de- 
dans ou  an  debors  de  cette  enceinte, 
quelqu'un  que  de  si  hautes  considéra- 
tions pussent  trouver  indifférent,  en  op- 
position peut-être,  j'îrois  pins  loin  en  sa 
faveur,  et  je  l'engagerais  à  se  transpor- 
ter, par  la  pensée,  sur  une  de  nos  esca- 
dres ,  immédiatement  après  un  combat  : 
je  l'engagerois  à  en  parcourir  Içs  divers 
vaisseaux,  au  milieu  des  traces  fumantes 
du  carnage,  au  milieu  des  angoisses  et 
des  cris  de  détresse  d'une  foule  de  mal- 
heureux, qui  tous  alors  n*ont  qu'une  voix, 
pour  invoquer  les  secours,  les  consola- 
tions ineffables  de  la  religion. 

»  Mais  je  veux  le  serrer  de  plus  près,  ce 
prétendu  esprit  fort  que  je  suppose.*.,  et 
plût  à  Dieu  qu'il  n'exislM  que  dans  mon 
imagination  !  Au  lieu  de  victimes  étran- 
gères, c'est  lui-même  qui  va  être  la  vic- 
time ;  c'est  Iqi-même  que  je  transporte  au 
roilien  des  abtmes  de  POcéan ,  cruelle- 
ment mutilé et  lui,  qui  ne  sut  jamais 

invoquer  que  l'art  et  la  science,  le  voilà 
étroitement  pressé  par  les  hommes  de 
l'art  et  de  la  science,  qui  semblent  avoir 
étalé  autour  de  lui  moins  les  instrnmcns 
de  la  guérison  que  le  formidable  appa- 
reil des  supplices.  Hélas  !  c'est  en  vain 
qu'ils  ont  ajouté  sans  mesure  à  ses  atroces 
souffrances,  qu'ils  l'ont  torturé  de  toutes 
les  manières...  Le  temps  de  toutes  les  il- 
lusions est  passé,  l'heure  fatale  est  ve 
nue...  et,  ^'il  est  susceptible  de  quelqu» 
bonne  foi.  qu'il  veuille  noi)s  dire  ce  que 
devientient  alors  ces  beHes  théories  da 


néant ,  qu^  a  bien  pu  professer  aux  au 
très,  mais  ua&<|ueUes  bien  certaineuient 
il  n'a  jatoai3  pu  croire.  Messieurs,  si  c*é- 
toî't  là  de  restrémc  civilisalion...  elle  me 
feroîl  peur,  je  reculerois  d'effroi  devant 
elle.  • 

M.  de  Galard  parla  encore  sur  ce 
sujjet  dans  ses  dUcours  prononcé:!  à 
lacliaiiibre  le  12  aTrii  iSii3  et  -le 
17  juillet  1824,  ei'que  nousavoni 
aous  les  yeux*  Il  auroic  déeiré  que 
les  importantes  fonetions  d'auniô- 
Miers  des  biàtiuieus  ne  fiisseat  con- 
fiées qu'à  des  hommes  d'un  mérite 
distingué  et  dune  haute  vertu.  Il 
proposoit  une  sorte  de  séminaire 
spécial  pour  fournir.  c(es  pasteurs  a 
cqs  communes  /louantes.  Le  plaa 
qu'il  déveloj)pa  à  ce  sujet  devant  la 
cliaiiibre,  fait  honneur  ù  la  foi  et  a 
là  religion  éclairée  de  celui  qui,  à 
là  tête  de  l'école  d'Augouléme,  a 
formé  un  très-grand  nombre  de  nos 
jeunes  officiers  de  maiinç.  Nous  ai- 
mons à  croire  qu'ils  n'ont  oublié^  ni 
ses  leçons,  ni  ses  exemples,  et  que 
beaucoujp  d'entré  eux  verroient  aveC; 
sieitiéfacuon  le  rétablissement  des. 
aumôniers. 
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,  ROME.  —  Le  samedi ,  veille  de  la 
Toussaint ,  les  premières  vêpres  de 
la^fête  ont  été  chantées  dans  ia  cha- 
pelle du  palais  Quirinal. 

Le  lendemain  Sa  Sainteté ,  revê* 
tue  de  ses  habits  pontificaux,  avec 
la  tiare ,  s'est  rendue  à  cette  cha- 
pUe,  et  y  a  assisté,  sur  son  trône,  à 
la  .messe  solennelle  ,  célébjée.  par  le 
cardinal  Gaimberini,  évèque  de  Sa- 
bme.  Après  l'évangUe ,  M.  Eineg- 
ger,  un  des  élèves  du  collège  germa- 
nique, a  prononcé  un  discours  latin 
sur  la  fête  du  jour. 

L'ai>rès-uiidi,  les  yêprés  des  morts 
ont  éie  chantées  dans  la  même  cha- 
pelle. 

C'est  M.  le  cardinal  Polidori  qui 
ï  a  célébré  U  jûesjse  soleanelle ,  le 


lendemain  ,  jotir  de  1a  Com mémo- 
ration  des  fidèles  tiépassés. 

Le  cardinal  Barberiui  a  ensuite 
célébré ,  en  présence  du  sacré  col- 
lège et.  de  la  piélature  accQUiamée, 
une  messe  solennelle  pour  le  repos 
de  Tame  de  tous  les  souverains  pon- 
.tifes  -défunts.  .        . 

—  Le  25  octobre ,  l'église  de 
Sainte  -  Marie  r? d'Isirie ,  dite  de 
Gonstantinople ,  que  les  Siciliens 
possèdent  à  Ronie,  et  qui  vient 
d'être  réparée  et  .embellie,  a  été 
solennellement  rendue  au  culte. 
.  ~  Le  vendredi  3o  octobre  ont 
eu  lieu,  avec  beaucoup  de  pompe  , 
les  funérailles  de  la  princesiie  Cathe- 
rine Borghèse,  née  Shrewsbury,dout 
le  Diario  di  Roma  dit  que  la  perte 
sera  vivement  sentie, 

PARIS.  — •  Le  CoasUtuUoanel  dm  3, 
dans  sou  article  iVécro/o^«> ,  dit  que 
Y  Ami  de  la  Rtligion  a  annoncé  la 
mort  du  R,  P.  de  Géramb.  Si  le 
Constitutionnel  Jàsoïl  \\}L  avec  atten- 
tion notre  journal,  ou.nous  parlons 
de  la  mort  du  colonel  baron. dé 
Géramb,  fils  aîné  du  pieux  et  digue 
reiigieuîf,  il  n'auroi^  pas  publié  une 
fausse  nouvelle  qui  pourra. attrister 
les  nombreux  amis  du  procuteur- 
général  de  la  Trappe. 

Diocèse  de  Bourges,  —  C'est  le 
7  novembre  que  le  tribu  nahcorrec- 
tionnel  de  Bourges  a  statué  sur  la 
plainte  portée  par  madame  la  supé- 
rieure du  Bon-Pasteur  contre  la 
Reloue  du  Cher,  Le  ministère  public 
a  requis  contre  le  gérant  du  journal 
la  peine  de  l'emprisonnement  et 
2,000  fr.  d'amende.  Le  tribunal  a 
en  effet  condau^né  l'éditeur  à  trois 
mois  de  prison  et  à  l'amende  requise 
par  le  nunistère  public. 

Nous  sommes  heureux  d'avoir  à 
constater  la  protection  accordée  par 
les  tribunaux  à  l'une  des  plus  utiles 
institutions  que  la  religion  ait  sus- 
citées. Si  les  uiaglstraU  se  tnoutr^t 
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partout  aossi éclairai  et  ansst  fermes 
qu'à  Bourges,  il  y  a  lieu  d'espérer 

Sue  les  insultes  et  les  calomnies 
ont  cef-tains  journaux  poursuivent 
le  clergé  9  se  reUouTeUeront  moins 
souvent. 

Diocèse  (le  Cambrai*  -^  La  maison 
de  Saint-^Jean  à  Cambrai  semble  de- 
voir être  le  tombeau  des  Filles  de  la 
Charité ,  qui ,  avec  le  soin  dés  ma» 
lades  à  domicile^  s*y  livrent  à  Tins-* 
truction  de  plus  de  700  jeunes  per- 
sonnes. Il  en  est  mort  trois  depuis 
dix  mois,  tant  par  l'excès  de  la  fa- 
tigue f  que  pai'  suite  de  l'insalubrité 
des  classes,  trop  étroites  et  enfouies 
dans  un  vieux  bâtiment.  Il  seroit  à 
désirer  que,  pour  alléger  les  peines 
des  Sœurs  enseignantes,  on  songeât 
à  augmenter  leur  nombre. 

Diocèse  de  Lyon.  —  Dans  toutes 
les  paroisses ,  le  clergé  donne 
rexeiuple  du  dévoûment''et  de  la 
chaHté;  MM.  les  curés  et  leurs 
vicaires  visitent  les  indîgens.,  leur 
portent  des  secours  et  des  consola* 
lions.  Le  zèle  qu'ils  déploient  dans 
cette  triste  circonstance  est  un  titre 
de  plus  pour  eux  à  la  rjsconpois* 
sance  des  pauvres.  Dans  le  quar^ 
tier  Saint-Georges  ,' M.  rarcbevê- 
que  veille  sur  les  malheureux  avec 
une  sollicitude  toute  paternelle  et 
ne  les  laisse  manquer  de  rien  ;  le 
palais  archiépiscopal  est  la  maison 
des  indigeus  du  quartier.  Au  cen- 
tre de  la  ville  ,  on  a  vu  M.  le 
cuié  de  Saint-Nizier  circulant  avec 
une  charrette  dans  les   rues  de  sa 

Saroisse  et  faisant  lui-^même  des 
isttibutions  de  pain  et  de  char- 
bon. Au  milieu  des  désastres  qui 
affligent  Lyon  ,  c^est  un  spectacle- 
consolant  que  celui  de  ces  dévou- 
mens Inspirés  par  la  retrgton.  Quand 
le  calme  auva  reparu ,  nous  eu  au* 
rotis  beaucoup  à  ehregi^ti'er: 

M.  l'a fclîeveqOe a  célébré  la  messe 
à  Foiirvièreà  poiir  implorer  b  pro* 
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tection  de  la  Ste-Vierge,  et  il  8*y  est 
encore  rendu  le  jeudi  5,  procèssion- 
nelleuient  avec  sou  clergé.  Le  6,  jl  a 
voulu  que  les  prières  de  quarante 
heures,  ordonnées  dans  la  Prima- 
tiale  et  à  Notre-Dame  de  Four- 
vières ,  commençassent  dans  les  pa- 
roisses y  et  que  le  saint  Sacrement 
fût  aussi  explosé  pendant  trois  jours 
dans  leschapelleades  communautés 
et  des  séminaires. 

L'exemple  donné  par  M.  l'arche- 
vêque de  Lyon  a  trouvé  partout 
des  imitateurs.  Ainsi  ,  à  Beau- 
regard  ,  la  conduite  du  curé 
a  été  admirable  de  charité  et  de 
dévoûment.  Dès  le  point  du  jour, 
il  étoit  sur  un  bateau ,  donnant 
Texeuiple  à  tous  ;  on  le  voyoit  s'ap-, 
prêcher  des  maisons  les  plus^  expo-' 
sées,  en  recevoir  dans  son  bateau 
les  habitans  et  les  meubles ,  les 
conduire  en  lieu  de  sûreté,  et  les 
laisser,  après  les  avoir  encouragés 
par  des  paroles  d'espérance  et  de  con- 
solation. L'église  est  restée  debout, 
au  milieu  de  la  destruction  géné- 
rale ,  comme  un  signe  annonçant 
que  Dieu  n'abaudounoit  pas  cel 
malheureux  village,  et  comme  une 
arche  d'alliance  autour  de  laquelle 
ses  habitans  vont  grouper  de  nou- 
veau leurs  maisons. 

—  Nous  avons  parlé  des  épreuves 
subies  devant  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Lyon.  Les  deux  candidats 
pour  le  baccalauréat  en  théologie 
étoient  M.  l'abbé  Barricaud  ,  pro- 
fesseur-suppléant de  iiiorale  à  la, 
Faculté,  et  M.  Tabbé  Viernange,  vi* 
Caire  à  Sain  t-Pol  y  carpe  de  Lyon.  La 
thèse  du  premier  avoit  pour  objet  : 
De  divinitaie  relisionis  judaïiœ^  èl 
celle  du  second  :  UeinfallibUitate  Ec'^ 
ctesiœ.  Ces  thèses  «  dédiées  à  M.  de 
Bonald,  avoient  été  approuvées  (>ar 
le  prélat ,  que  M.,  l  aobé  Beaujo- 
lin,  vicaire-général,  a  représenté 
aux  exercice$.  MM.  Barricaud  et 
Vcfrnange  ont  soutenu  leurs  thè- 
\  sesa^vec  unégàl  talent,  et  argumenté. 
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chacan  peiv^ant  Irois  heures,  tou- 
jours en  Is^n,  sur  les  questions  po- 
sées par  Wj|uges.  M.  Beauiulin,  que 
la  comiuission  d'examen  avoît  prié 
de  prendre  part  à  l'argunientation , 
a  contribué  avec  autant  de  grâce  que 
d'esprit  à  faire  valoir  le  mérite 
des  deux  candidats. 

.  Diocèse  de  Rouen,  r—  Depuis  sept 
ans  y  les  écoles  cLiétiennes  ne  se 
soutiennent,  dans  la  ville  de  Rouen, 
que  par  un  appel  à  la  cfaaritc  pu- 
blique ,'  et  la  charité  répond  adini- 
i*ablement  à.  la  voix  d^s  bons  ci- 
toyens'. Au  moment  où  râutorité 
municipale  a  retiré  aux  écoles  des 
Frères  la  rétribution  Qu'elles  avoient 
reçue  jusqiie  là  ,  elles  ne  comp-^ 
toientque  i,4oo  élèves;  le  nom- 
bre des  enfans  pauvres  qui  leur 
doivent  le  bienfait  de  Téducation 
s'élève  aujourd'hui  à  2,100,  et  il 
faut  cette  année  attacher  un  maître 
de  plus  aux  écoles  de  Saint-Sever 
et  de  Sat'nt-Maclou.  Les  membres 
du  comité  qui  tend  ainsi  à  l'indi- 
gence une  main  secourable  et  qui 
ii^dministre  avec  un  zèle  dip,ne 
d'éloges  une  institution  ai  réelle- 
inent  populaire ,  sont  MM.  Faucon, 
ancien  recteur  de  l'Académie  ;  Ché- 
ron ,  conseiller  à  la  cour  royale  ; 
Giffard,  avocat;  Lévy,  chefd'ins- 
tution;  Quesncy-Pinel  et  Malfi- 
latre.  Les  listes  de  souscription  se 
Couvrent  des  noms  les  plus  consi-^ 
dérés ,  sans  acception  de  doctrines 
politiques.  Il  étoit  impossible  aux 
opinions  divisées  de  se  rencontrer 
£ur  un  terrain  neutre  plus  hono- 
rable, 

-—M.  le  ciiré  de  Jumiéges  vient 
de  découvrir  dans  cette  commune 
les  deux  inscriptions  suivantes  sur 
des  pierres  tumulaires  en  marbre 
noir  : 

;  1  •  Hicjacet  Roberlus  secundusy  ab" 
bas  Gémeiicencis  episcopus,  tandem 
archiepiscopus  Cantuariensis,  qui  Ge^ 
metici    mortem    obiit    anno    Domini 


I  o52  ;  26  maij,  — «  Requiescal  in  p€ice. 
j4men, 

2^  Hicjacet  Albertus ,  aUnu  et  /e- 
pîta ,  qui  mortem  obiit  anno  Domini 
io36;  14  januarij.  —  Requiescat  in 
pace.  j4men. 

On  voity  par  la  première  épitaplie, 
que  le  second  abbé  de  Jumiéges, 
1  évêque  Robert,  fut  archevêque  de 
Gantorbéry,  et  revint  mourir  à  Ju^ 
miéges.  Il  est  probable  que  des 
fouilles  opérées  dans  la  partie  du 
cimetière  où  furent  trouvées  ces 
inscriptions  amèneroîent  des  résul- 
tats qui  jetteroieut  quelques  luiniè* 
res  sur  l'histoire  individuelle  des 
anciens  abbés  «de  Jumiéges.  M.  le 
curé  a  fait  placer  les  pierres  qui 
portent  ces  inscriptions  sur  deux  co- 
lonnes ,  à  droite  et  à  gauche  du 
chœur  de  l'église. 

ANGLETERRE.  —  Wisbeach ,  dans 
le  Cambridgeshire ,  a  une  popula- 
tion de  dix  mille  âmes,  et  depuis  la 
prétendue  réforme,  les  saints  inys^ 
tères  n'a  voient  pas  été  célébsés  daas 
cette  ville.  On  y  a  érigé  ucie  cha- 
pelle catholique,  qui  ne  peut  guère 
contenir  que  trente  personnes,  et 
le  saint  sacrifice  vient  d'y  être  of- 
fert. Cette  chapelle  provisoire  sera 
bientôt  remplacée  par  une  plus 
grande. 

—  M.  Georges  Spencer,  MM.  Ab- 
bat  et  Elwes  ont  dernièrement  parlé 
avec  beaucoup  de  fruit  dans  une 
réunion  de  catholiques,qui  avoitlieu 
à*  l'occasion  de  l'anniversaite  de  la 
reconstruction  de  l'école  gratuite 
attachée  à  l'église  de  West-Brom- 
wich.  Leur  parole  a  fait  une  pro- 
fonde impression  sur  les  protestans 
qui ,  au  nombre  de  cinquante  envi- 
ron^ ^ssistoient  à  cjette  tète. 

ESPÂGifE.—  LË'glise'd'Espagne, 
déjà  dans  une  si  jtriste  position  , 
vient  encore  de  pei^re  un  de  ses 
évêques.  D.  Ignace  Rivet  y  Mayor, 
archevêque  de  Burgos  |  est  mort  le 
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3i  octobre  dentier.  La  santë  du 
prélat  étoit  aliérée  depuis  quelque 
temps;  on  croit  que  le  spectacle  des 
maux  causés  à  la  religion  ^  et  ^  en 
particulier,  la  suppression  de  son 
séminaire  ordonnée  par  la  junte  , 
n'ont  pas  peu  contribué  à  accélérer 
sa  fin. 

:  CANADA.  —  M.  révêquc  de  Nancy 
est  actuellement  au  Canada.  Le  pré- 
lat arriva  à  Québec  au  UH)is  de  sep- 
tembre, et  y  donna  aux  habîtans 
une  retraite  dans  la  catliédrale.  Il  y 
prêcboit  deux  fois  par  jour,  le  ma- 
tin pour  les  femmes,  et  le  soir  pour 
les  hommes.  Chaque  fois^  Tégiise 
était  pleine,  et  l'empressement  pour 
entendre  le  pieux  et  zélé  prélat  élolt 
extrême.  Leà  sujets  qu'il  a  trait^^s 
étoieut  les  graùdes  vérités  du  chris- 
tianisme et  les  principaux  devoirs 
des  fidèles.  Il  est  entié  aussi,  quand 
l'occasion  s'en  est  présentée  ,  dans 
les  nialicres  de  controverse;  il  y  a 
vie  snrtoiit  amené  par  le  besoin  de 
r^^pondre  aux  petits  traiiés  (^tracts) 
que  publient  les  protcslans.  Dans 
sou  dernier  discours,  il  annonça,  du 
c<uisentenient  de  Tévcque  du  (Ho- 
'  cèse,  la  fornialion  d'une  société  de 
tempérance  ,  telle  qu'il  s'en  est  éta- 
bli Vièpuis  quelques  années  en  Ir- 
lande, en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis.  Cette  société  sera  sous;  la  di* 
rection  de  M.  Baillargeon'^  curé  de 
la  paroisse.  On  y  joindra  des  prièr(^s 
et  différens  exercices,  d'après  lesre* 
commandations  des  évêqués  d'Ir- 
lande et  de  ceux  des  Etats-Unis 
dans  le  dernier  concile  de  Balti^ 
more.  Ou  espère  qu'il  s'en  formera 
de  même  dans  les  paroisses  du  Bas- 
Canada.  Ces  sortes  de  sociétés  ne 
peuvent.qge  contribuer  à  l'amélio- 
ratioa  morale  du  peuple  ,  et  même 
à  son  bien-être  matériel. 

Après  la  retraite,  les  marguilliers 
et  les  notables  des  deux  paroisses  de 
Québec,  Notre-Dame  et  Sain  t-Roch, 
se  sont  présentés    chez  M.  Cévê- 


que  dé  NanCy,  au  ^émtiiâife ,  et  lui' 
ont  présenté'une  adresse  de  renier-* 
cimens  pour  le  service  qu'il  a  voit 
rendu  aux  catholiques*  Cetteadresse 
étoit  conçue  dans  des  termes  pleins 
de  respect  et  de  reconnoissànce  pour 
le  zèle  du  prélat  à  rappeler  à  cha- 
cun ses  devoirs.  Elle  finissoit  par 
des  vœux  pour  son  bonheur  et  pour 
le  succès  de  ses  travaux.  Dans  sa  ré* 
ponse  improvi^ée,  M.  l'évêque  ren- 
voya le  succès  de  la  retraite  à  la 
grâce  de  Dieu,  qui  avoit  touché  les 
cœurs;  il  l'attribua  aussi  aux  exem*» 
pies  et  aux  prières  de  M.  Tévéque 
de  Québec  et  de  son  coadjuteur,  au 
zèle  de  leur  clergé,  enfin  aux  heu- 
reuses dispositions  dès  niarguilliers 
et  de  l'elilede  la  population,  dont 
il  s'étoit  toujours  vu  entouré.  Il 
donna  des  éloges  à  la  foi  vive  qu'il 
avoit  remarquée  parmi  lesenfans  de 
la  Nouvelle-France,  arnsi  qu'on  ap- 
peioit  autrefois  le  Canada.  L'adresse 
et  un  extrait  du  discours,  se  tiou- 
voieut  dans  la  Gazette  de  Québec^  et 
o  n  t  é  té  rep  rodu  i  ts  d  an  s  1  ^j4w'o  re  des 
Canadas  ^  de  Montréal ,  du  6  oc- 
tobre. 

Le  2  octobre ,  le  prélat  étoit  ar- 
rivé en  cette  ville  ,  où  il  n'avoit.fait 
que  passer,  voulant  se  -rendre  à 
Terrebonne,  grande'paroisse  du  dis^ 
trict  de  Montréal ,  côte  du  Nord.  Il 
avoit  promis  d'y  donner  une  re- 
traite, et  devoit  ensuite  aller  rendre 
le  ménie  service  à  Chambly,  dans  le 
même  diocèse*  On  croyoit  que 
M.  de  Janson  devoit  passer  Tliiver 
en  Canada. 


AUSTUALIE,  —  Les  affaires   reli- 
gieuses ont  pris  un  a^tpect  favorable 


T 


à  la  Terre  de  Van-Diémen  ,  où  les 
Anglais  ont  fondé,  en  1804^1^)0 
colonie  aujourd'hui  florissante.  Les 
préjugés  du  vieux  gouverneur,  sir 
John  JPranklin ,  contre  les  catliolî* 
ques,  commencent  a  se  dissiper. 
Si.  Therry,  vicaire  apostolique,  a 
dû  poser,  cet  été ,  à  Hobart-Town, 
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1$  première  pierre  d^nne  belle  éjjlise, 
cpt  $er«i  (létlitfe  à  la  saiute  Ytei^e  , 
et<ioiU  la  couverture  seule  coulera 
■  3, ôoo  1  i  V  res  (7  5, 000  f  r . )  :  Un  s'occ  u- 
noïi  (le  baûr  une  petite  rljiapelle  en 
briques  dans  ma  autre  quartier  de  la 
ville.  Elle  doil  être  de  la  plus  grande 
uLiiité,  en  attendant  <iue  relise 
soit  achevée;  car^  prives  de  cette 
chapelle  9  les  cathaliques  étoieht  ré- 
duits à  entendre  la  messe  dans  une 
salle  où  se  tenoieut  des  reunions  pu^- 
Lliques.  Il  n'y  avoit  qu^un  Catholi<- 
cfue  parmi  les  fonctionnaires  de 
l'île.:  une.  seconde  exception  a  été. 
faîte  en  faveur  de  M.  T.  C.  Anstey, 
nouvellement  arrivé,  et  qui  a  ac- 
cepté afin  de  'se  trouver  en  état 
cPapporter  quelque  soulagement  à 
Tétat  des  pauvres  cailioliques.  L'o- 
pinion de  M,  Therry  est  que  les 
conversions  seroient  irès^factles  à 
déterminer,  vu.  les  dispositions  du 
peuple,  s'il.pouvoit  avoir.  av«c  lui 
quelques  prêtres  qui  se  consacras- 
sent entièrement  à  la  vie  de  mis- 
Mounairea.  Mais  il  n'y  a  que  deux 
prêtrâs  dans  nie  :  M.  fiuller,  dé 
Kilkenuy,.  à  Riclimond  ;  et  M.  Ca- 
tliamy  à  Lancesiown. 


•  iHDE.  —  Un  chrétien  indigène  , 
converti  de  Ttdblâtriey  auparavant 
AX/f^a^ji  ou  pénitent:,  et  maintenant 
catéchiste,  a  puhlié,  dans  la  langue 
du  pays,  un  poème  qui  a  poiir  objet 
d'eJtposer  les  pratiques  et  cérémo- 
nies' des  plus  célèbres  temples  de 
rinde.  L'auteur  les  a  visités  la  plu- 
part., lorsqu'il  étoit  pa'ien.,  dans  la 
vue  de  se  sanciifier  à  la  manière  des 
idolâlies ,  et  son  ouvrage  est  le  la- 
i)léau  des  scènes  horribles  qui ,  se- 
lon les  Indiens^.conduisent  au  salut. 
—  Le  prein4er  chapelain  de  Co- 
lombo ,  dans  l'île  de  Ci^ylan,  ayant 
dernièrement  refusé  d*ad mettre  à 
la  cèiie  un  individu  qui  Favoit  re- 
çue deux  ou  trois  fois  dans  la  clia-: 
pelle  dej»  méiliodistes,  à  iiiaiùs  qu'il 
promît  de  n'y  plo^  l'etouiiier,  et  le 


candidat  dootant  que  le  ministre  ^e 
rE|»lt»e  anglicane  eût  le  droit  d'en 
agir  ainsi,  on  en  inféra  à  la  décision 
derévèque  anglican  de  Madi^s.  Ce 
dernier  enjoignit  au  chapelain  d'ad- 
mettre le  plaignant  à. la  réception 
du  «acrement,  parce  qu'il  ne  l'airoit 

ris  réellement  reçu,  dit  Tévêque, 
s  méthodistes  n'ayant  pas  le  pou- 
voir de  consacrer  les  élémeus  du 
pain  et  du  vin. 

POLITIQCB,  lléL4NGBS)  itc 

D£9   BéACTlONS* 

£a  styl^de  réyolation,  un  des  cas  les 
plus  graves  que  f  on  eonnoisse ,  c'est  la 
RÉACTION.  La  réactioH  est  quelque  diose 
de  révoltant  et  de  moDStmenx  qui  blesse 
et  outrage  les  lois  de  la  ni  tore  révolu- 
tionnaire. 

Pour  bien  comprendre  cela,  il  stiffit  de 
savoir  qae  les  révolutions  sont  impecca- 
bles, et  qae  tout  CjS  quelles  fout  est  le 
comble  de  la  perfection.  Aller  contre 
cette  perfection,  la  méconnoilre,. parler 
d'en  retrancher  la  moindre  partie,  voilà 
le  l'éehé,  voilà  où  commence  le  crime; 
enfin,  voilà  le  monstre  qu'on  nomme 
réaction,  ei  qui  n'étoii  point  connu  du 
tem{)s  de  Virgile,  puisque  ce  fut  h  un 
autre  objet  qu'il  appliqua  son  moHslnuu 
horrendam,   informe,  ingenê^  «ta  ^uiiieJt 


Par  exemple,  une  révolution  pose  en 
principe  et  en  fait  que  telle  oa  telle  classe 
de  citoyens  doit  être  dépouillée  de  ses 
droitset  de  ses  biens.  Vooscroyei  peot-étre 
que  c'est  là  qu'il  peut  j  avoir  œatîèreàcon* 
testalion?  Poin  t  du  tout  ^  la  chose  est  licite, 
régulière  et  irrévocablement  acqaiiieaa 
privilège  révolutionnaire.  S'il  arrive  que 
quelqu'un  entreprenne  d'y  toncber,  soit 
pour  en  tempérer  les  effets .  soit  pour  y 
introduire  le  moindre  petite  modiCca- 
tion ,  c'est  là  ce  qdi  prend  le  nom  de 
réaction ,  [}our  être  signalé  comme  tef  à 
tons  les  redrestenrs  de  torts ,  à  Hhis  les 
vengeurs  de  la  raison  publique.  Une* 
réaction  !  Y  penset-voQs  2  x|nelle  entre^ 
prise  abominable  de  ^iilcir  revenir  sor 
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ùés  fait»  ftCGo^pIis,  stir^escaosèsjogées 
souveramçment  pai:  Témeute  o\,  t'auar- 
cbie  ? 

.  Une  révolntioa  entre  dans  les  é^plises  « 
les  prcsbyières.  et  les.  piâaia  âpiaeopai» 
pour  les  dévaster;  elle  fait,  (amber  les 
croix  et  les  <;^lvaires;  elte  se  livre,  à  des 
satârnales  d*impiét6  qui  réduisent  les 
ministres  de  la  religion  à  trembler  de* 
\4iut  elle,  Voll5  ce  qui  est  selon  Tordre  et 
r^sprit  des  rêvolniioD»,  et  ce  qui  doit 
subsister  dans  ses  effets.  Faire  leo)f»iodre 
effort  pour  disputer  à  fa  cbrroptioa  et  à. 
Titn moralité  publique  t^uelques  d6bri&  de 
Tordre  social,  cela  s'appelle  réiactûm; 
c'est  à-dire  tout  ce  qu*il  y  a  d<  phis  sus- 
pect »  de  plus  effrayant,  de  plus  capable 
de  soulever  et  d'ameuter  les  esprits. 

Une- révolution  travaille  h  dcùiolir  jus* 
qu'a  la  propriété  par  une  guerre  sociale; 
elle  se  campe  faardimi?ntdans  la  roe  pour 
y  attendre  ba  proie;  elle  aOiclie son. pro- 
gramme, et  marche  le  front  levé  à  la. 
conquête  du  peu  de  terrain  qui  reste  aux 
I)onvpirs  publics..  Qu*on  se  mette  le 
n^oitts  ou  monde  à  lui  barrer  le  passsge, 
cl  ,à  vjouioir  •  retarder  sou  mouvement 
pour  retarder,  la  chute  de  la  société;  il 
nVn  faut  pas  davantage  jionr  être  accusé 
de  réœùoH,  VA.  le  SfDS-<proji  attache  è  ce 
mol  est  si  odieux  et  si  noir  que  les  gens 
qui  cherchent  à  se  préserver  de  ses  effets 
en  se  di'guisant  sous  le  nom  ûq  comerùa- 
4ear$,  lio  trouvent  pas  moyen  pour  cela 
de  se  sôu»trairc  au  danger  de  œtte  maa- 
vaisenote. 

Ou  doit  donc  y  regarder  de  près  avec 
les  révolu  lioos<  pour.  les.  laisser  avanctT; 
car  elles  no  reculent  plus.  Cela  se  voit 
dans  les  moindres  cbo^es  ;  on  a  derniè- 
rement lâché  la  bride  chei  nous  à  là 
Mar^^illaiêêt  pour  un  petit  moment  où 
Ton  crut  a\oir  bcspii»  d'elle.  £t  voilà 
qu'on  ne  peut  pius  la  fake  rentrer.  On 
la  cbaule  dans  ks  collèges  malgré  les 
maîtres,  et  on  aime,: mieux  se  laisser  dé- 
cimer que  d'y  renoncer.  Gela  prouveque 
les  concessions  révolu tionnaires,  même 
celles  qui  ne  çont  que  de  pure  circon- 
blançe»  deyleni)?ni  .dc^  cjr^ts  «cquis^  et 


que  c'est  de  là  qafon  part  ensuite  pour 
aller  plus  loin.  Le  CQptraire  s'àppolleroit 
riaetioH^  et  cela  suiGt  |)our  qu^on  ait  hor< 
reur  de  reculer. 

PABIS»  13  NOVEMBRE. 

I/^  Courrier  FramçaU  se  plaiût 
de»  attaques  qui  out  été  dirigées  contre 
la  presse  fiendant  la  disônssion  qui  a  eu 
lieo  dabs  les  bureaux  pour  la  nomination 
des  membres  de  la  commission  de  l'a- 
dresse/, jkl.  Garoier-Pagès,  après  avoir 
rappelé  la  confuMOn  des  nouvelles  d'O- 
rient publiées  en  France^  a  reproché  au 
ministère  du  i*'  man  d'avoir  accaparé 
six  journaux ,  et  d  a>Y)ir  empêché  do 
cette  nianière  que  Ton  ne  tïi  luire  la 
vérité  aux  r,gards  du  public.  M.  Bn- 
geaud  ,  qui  se  trouve  à  l'autre  extrémité 
de  Tvcbelle  (toliUque ,  a  prétendu  que  le 
niinisi^e  du  i"  mars ,  en  f^appuyant 
sur  la  presse  pour  gotiverner,  avoit  p« 
se  dire  :  •  Adieu  sagesse ,.  adieu  pru* 
dence-  •  Puis  AU  Berville,  s'adressent  au 
9*  bureau ,  Ta  invité  à  ne  pas  confondre 
la  politique  du  ministère  qui  vient  de 
i-e  retirer  avec  la  politique  des  jouniaox 
«qui  Tout  soutenu.  .  . 
.  — Le  C&ii<f/fa/ionjM/ ^mble  reprendre- 
un  peu  courage Ji  l'occasion  de  la  dis- 
cussion  pour  la  nomination  des  comœis- 
raircs  de  l 'adressas  :  •  La  dittnssion  qui 
a  précédé.  dit-U,  lanomination;de  la  com- 
mission de  l'adresse  n'a  été  que  sommaire» 
mais  déjà  cependant  elle  deîsine  les  opi- 
nions.dc  l'assemblée.  Sauf  les  mrni>tres 
du. 99  octobre ,  personne  n'ia  'fermement 
fféfoudu  dans  les  bureaux  le  discours 
d*ouvcrture ,  personne  ne  s'est  montré^ 
complélei^ent  satisfait  de, la  situation.  • 

—  La  commission  de  l'adresse,  à  la 
chambre  des  députés,  s'est  dt'^jà  rénnio 
plusieurs  fois.  Elle  a  entendu  aujour- 
d'hui les  ministres  de  la  guerre,  de  la 
marine  et  des  finances-. 

—  M.  ..M0I6  ayant  décliné  les  fonctions 
de  rapporteur  de  Tadresse  de  la  chambre 
des  pairs,  c'est  à  M.  Barthe  qnela  rédac-^ 
tionen  a  été  confiée. 

-^  La  chambre  des  ]dépuléa  a  nomind 


b'icr  dans  ses  burcaot  les  coin  missions 
ciiargées  d'cxaminicr  les  deux  projets  de 
loi  qoriuiont  été  présentés  dans  sa  séance 
du  9.  La  commission  pour- le  projet  por- 
ianl  demande  de  5  millons  à  litre  de  se- 
cours en  faveur  de  ceux  qui  ont  éprouvé 
des  pertes  résultant  d'inondations  ^  se 
compose  de  MM.  Delacroix,  Moniér  de 
la  Sixcranne,  de  Thiars,  Ter^ebasse, 
Fulcbiron,  Meynard,  Bignon,  d*Ange- 
ville,  de  La  Tonrnelle*  La  commission 
|H)ur  Texamen  de  l«  demande  d'un  crédit 
de  1  million  {)oalr  le  riHablissrment  des 
commanicatious  interrompues  par  le  dé- 
bordement des  eaux  ée  compose  de 
MM.  Paiihans,  Tesnière,  Charamanle, 
de  Schauenburg,  Gbapuys  M onti avilie, 
Mallet,  Vatout,  de  Gasparin,  Perrier  (de 
l'Ain).  . 

•  —  Il  n'y  a  pas  encore  eu  de  séance  pu- 
blique i  la  ^chambre  des  pairs,  ni  à  la 
cbambre  dos  députés;  On  pense  qae  la 
chambre  des  pairs  se  réunira  lundi  pour 
la  discnssion  du  projet  d'adresse*  La 
çbambrç  des  députés  tiendia  demain 
séance  publique  pour  la  lecture  du  rap- 
(]prt  sur  Je  projet  portant  demande  de  5 
millions  pour  les  victimes  des-  inonda-: 
tiens, 

.  — Le  duc  de  Nemours  est  de  retour 
li  Paris. 

■  —  M^  Mathieu  de  la  Redorte  a  en- 
voyé, dit  on,  sa  démission  de  l'ambassade 
d'Espagne. 

!— '  On  lit  dans  le  Moniteur*,  que  Louis- 
Philippe  \ient  de  donner  100,000  fr. 
pour  être  répartis  entre  les  déparlcmens 
victimes  des  dernières  inondations.  Ma- 
sie-Amétleà  donné  aS.ooo  fr.,  le  duc 
d'Orléans  pareille  somme,  et  madame 
Adélaïde  5q,oûo  fr.  pour  la  même  desti- 
nation. 

—  Une  souscription  vient  d'être  ou- 
iierte  dans  les  bureaux  de  la'  Gazette  de 
France,  de  la  Quotidienne ,  de  la  France, 
de  VEcho  Français  et  de  la  Mode,  pour 
venir  au  secours  des  désastres  de  Lyon  et 
du  Midi. 

—  I^  comité  de  la  souscription  dont 
venons  de  parler  se  compose  du 
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marquis  de  Drcux-Bn'xé  ,  présidont  j  de 
M.  l'abbé  Bervenger,  fonda tcfic  des  éta- 
blissemens  de  Saint-Nicolas  ;  da  marquis 
d'IJautpouL  du  ducdé  Valiny,  «les  marquis 
de  Pastûret  et  de  Valorii  da  comte  AI- 
ban  de  Villeneuve-Bargemonl,  du  vi- 
comte de  Baulny,  de  %U.  Warti«3r»  négo- 
cîanU 

ijds  lettres  de  toute  nature,  de  Paris  ou 
de  la  province,  concernant  la  soascrip- 
tion  eh  faveur  des  victimes- de  l'inonda- 
tion, devront  être  adressées  à  II.  de 
Baulny,  19.  place  Vendôme. 

—  Le  renouvellement  triennal  dncon- 
scil-génél^l  et  des  conseils  d'arrondis>c- 
ment  do  département  de  la  Seine  aura 
lien  du  35  novembre  au  10  décembre. 
L'élection  des  candidats  aux  places  de 
maires  et  d'adjoints  des  douze  arron- 
dÎHsemens  municipaux  de  Paris  se  fera 
dans  le  mois  de  décembre. 

—  C'est  le  vendredi  ao  que  le  pour- 
voi de  Marie  Capelle  sera  appelé  devant 
la  cour  de  cassation. 

—  Un  jeune  homme ,  ouvrier  êontc 
lier,  qui  avoit  <]uitté  son  domicile  aprîs 
l'assassina t  commis,  carrefour  de  fO  ^ 
déou ,  sur  le  soos-ofliclêr  de  ht  i^arde 
municipale  Lafonlaine  ,  vient  d'être  ar- 
rêté en  ex/xution  d'on  mandat  décerné 
par  M.  Ziangiacomi. 

—  Trois  individus  qtii  faisoient ,  de- 
puis quelque  temps,  d'infructueux  efforts 
pour  engager  les  ouvriers  em|>loyés  aux 
fortiflcations  de  la  Villette  à  abandonner 
leurs  ateliers,  ont  été  arrêtés. 

—  Les  eaux  de  la  Seine ,  qui  avoient 
commencé  à  décroUto  asses  fortement 
dans  la  nuit  du  8  au  9  ,  viennent  d'aug- 
menter de  nouveau. 

—  Nous  avons  parlé  dans  notre  der- 
nier numéro  de  doux  dépêches  télégra- 
phiques de  Tonton,  annonçant,  Tuiie, 
que  rexpédtlion  de  \.édéah  avoit  com- 
plètement réussi,  et  l'aptre,  quune  razia 
avoit  eu  lieu  d^ps  la  province  d'Oian. 
Le  illoji4/0«r  publie  aujourd'hui  les  dépê- 
ches du  maréchal  Vutée  et  la  corres(K>n- 
dance  du  général  de  Lamoricière.  qui  est 
chargddu  commandement  de  la  firovince 
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d*Oran.  Il  résulte  des  dépéchrs  d^i  maré- 
chal Valée,  datées  de  Bli<iah  le  9>  qae 
dans  les  dîfïcrens  engagcmcns  de  fexpé- 
di  lion  sur  Medeahnoas  avons  en  3s  hom^ 
mes  tnés  et  environ  aoo  blessés.  Le  ma- 
réchal alloit  se  porter  dans  la  vallée  dq 
Gfaelif.  On  lit  dans  la  correspondance  dn 
général  de  Lamoricière  que  la  rasia  a  en 
Jieo  sor  les  territoires  des  tribus  des  Ga- 
rabas  et  des  Béni  «  amer.  Beaaconp 
d*bommes,  dé  femmes  et  d'enfans  ont 
été  faits  prisonniers.  On  a  anssi  ramené 
h  Oran  beaucoup  de  chevaax,  de  bœuf», 
de  montons.  Noos  avons  en  nn  homme 
taé.    .  •        ; 

Une  troisième  dépêche  est  datée  da  3, 
et  adressée  au  ministre  de  la  gacrre  par 
le  lienlenant-général  Schramm,  comman- 
dant provmiremcnt  la  province  d*Alger, 
Il  y  avoitcti ,  tes  28  et  39  octobre,  quel* 
ques  conps  de  fusil  tirés  &  la  Kassanta  et 
h  la  Maison-Carrée  sur  4  ^  5oo  cavaliers 
arabes.  Un  troisième  engagement,  un 
])en  plus  sérieux,  avoit  eu  lien  deux  jours 
après,  h  la  Maison-CarK*e.  L'ennemi  a  voit 
en  celle  fois  1 2  hommes  tflés« 

Les  nouvelles  de  Conslantine  annon* 
cent  «pie  le^  18  octobre  le  frère  d'Abd-el- 
Kader  se  trouvant  vers  Sélif,  le  général 
Galbois  se  disposoit.à  marcher  à  sa^  ren- 
contre pour  le  forcer  h.  la  retraite. 

La  plus  grande  tranquillité  régnoit 
dans  la  province  de  Bone.  Seulement, 
M.  Saget,  capitaine  d'état- major  en  mis- 
sion dans  le  cercle  de  la  Galle,  pour  des 
ttavanx  topograpbiques ,  a  péri  victime 
d'un  assassinat  prémédité  par  le  chef 
d'une  tribu  des  Benî-Sala ,  de  la  monta- 
gne, dont  On  n'avoit  point  encore  pu  ob- 
tenir la  soumission.  Ce  jeune  officier,  at- 
tiré par  l'amour  du  dessin,  a  commis  la 
fatale  imprudence  de  se  rendre  à  une  in- 
citation que  lui  avoit  faite  ce  chef  insou- 
mis, quoiqu'il  connût  ses  antécédens,  et 
contrairement  aux  avis  du  Caïd  de  la 
Galle  et  de  plusieurs  chefs  de  tribus;  il  a 
été  tué  d'un  coup  de  pistolet»  an  moment 
QÙ,  après  avoir  mis  pied  à  terre,  il  sepro- 
menoit  devant  la  tente  dn  chef  de  la 
lirlbu  (Ooled-Âbmed}.  Au   même  kno. 
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ment  te  ca!d  de  la  Calle.  Mobamond,  qirl 
avoit  voulu  accompagner  M.  Sagrt ,  ainsi 
qu'un  chasseur  d'ordonnance,  tombèrent 
morte llements  blessés  ;  les  neuf  spahis  qui 
composoient  l'escorte  furent  entièrement 
dépouillés  de  leurs  vétemens  et  deJeuîs 
chevaux. 


NOUVELLES  DES   PROVINMES. 

Dans  la  nuit  du  sa  au  33  octobre, 
s 3  maisons  ont  été  détruites  à  Itessons 
(Oisej,  par  un  incendie  attribué  à  la  né- 
gligence. 

—  I*e  7,  vers  deux  heures  de  Taprès- 
midi,  les  toitures  de  vingt  maisons  de 
l'Ile  d'Indret  ont  été  emportées  par  uq 
violent  coup  de  vent. 

-^  Les  corvettes  V Astrolabe  et  la  Zélée 
ont  mouillé  te  7  au  malin  sur  la  rade 
de  Toulon,  de  retour  de  leur  voyage  au- 
tour du  monde. 

—  Les  eaux  augmentent  toujours  en 
Loire. 

—  La  Mayenne  est  débordée)  aux  envi: 
rons  d'Angers.  La  crue  s'est  faîte  si  rapi- 
dement, que  des  bestiaux  en  pacage  ont 
été  surpris;  plusieurs  ont  pérL 

— -  Le  Réparateur  de  T-yon  du  9  s'ex- 
prime ainsi  à  l'occasion  de  l'inondation  t 
«  Nous  avons  voulu  juger  par  nous- 
mêmes  des  malheurs  qui  ont  accablé  les 
faubourgs  de  Vaîse  et  de  Serin  ;  arrivés 
aux  Tapis,  sur  le  plateau  de  la  Croix- 
RousSe,  nos  regar  s  ont  plongé  sur  une 
scène  de  désolation.  A  nos  pieds,  la  Saône 
grondoit,  et  sur  les  deux  rives,  ce  n'é- 
toit  plus  qu'une  morne  solitude,  un  véri- 
table chaos.  Tontes  les  maisons  restées 
debout  au  milieu  des  eaux,  sont  désertes 
comme  si  la  mort  y  avoit  fait  sa  ronde; 
partout  un  affreux  silence  qui  n'est  inter- 
rompe que  par  les  mugisaemens  des  va^- 
gues  qui  se  brisent  avec  fureur  conlteJes 
obstacles 'qu'elles  rencontrent;  point  de 
mouvement,  point  de  vie,  si  ce  n'est  çà 
et  là  q.uelques  malheureux  qui  jjcircu- 
lent  en  bateau,  cherchant  à  reconnoitrei 
l'énormité  de  leurs  pertes  au  milieu  des 
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eaax  qui  baâgncDt  les  enirepôls  de  Se* 
rîp.  •  , 

-T-  L'anlopîlé  maïiîclpftle  de  F.yon  a 
pris,  pcodant  Tinon dation,  des  mesures 
efficaces  poar  assurer  la  Rubsistance  des 
psavres  ramilles  :  par  ses  ordres,  des  com- 
missaires de  police  ont  parcouru  tous  les 
matins  les  mes  inondées  avec  des  ha- 
teanx  chargés  de  pain  qu'ils  dislribnoienl 
l^ratoitement  i  tous  ceuk  qui  en  avojent 
besoin. 

—  Une  souscription  ouverte  dans  les 
bnréaui  du  Réparateur  pour  les  victimes 
de  rinondaliou  s'élevoit  lé  ii  à'a,575  fr. 
La  souscription  ouverte  î  la  mairie  s'6le- 
Voit  le  même  jour  à  55,675,  dont  6,000  fr. 
donnés  par  M,  Fulchiron.  Un  habitant 
de  Lyon,  M.  Deshumbert,  a  mis  trois 
chambres  de  sa  maison  h  la  disposition 
de  trois  malheureuses  familles^  J9M|ii^til 
mois  de/mars  prochain.  lAConaanoe  de 
Bourg  -  Saint  •  Christoplie  «  omliHi  de 
Meximieiix  (AtR}«  aefttc^é.  à  Ljon  quinze 
quintaux  de  pain  el  so  sacs  de  pommes 
de  terre,  pour  élre  distribués  aux  mal* 
beifreuset  fîcttmes  de  .rii.ondation. 

*-^  \j&  Jownj^l  dm  BoiirfHmnaiê  vient 
att»{  d'ouvrir  une  aonacription  enfa^eo^ 
des  vicUmes  de  l'inondation  de  Lyon» 

•^  La  situation  malheureuse  <le  ki 
population  de  Lyon  est  constatée  par- le 
dernier  état  de  la  caisse  d'épargne  de 
cette  ville.  Le  9,  les  versemensne  se  sont 
élevés  qu'à.  10,4^7  fr.,  tandis  que  Jes 
renibourseroiQS  ont  atteint  le  chiffre  de 
6a.5o8  fr. 

—  Le  Rh6ne,  qui  s'étoil  de  nouveau 
élev^  d'un  mètre,  avoit,  le  10.  repris  son 
cours  ordinaire.  La  S#6ne  oontiouoit  à: 
diminuer»  et  Ton  pouvoît  circuler  dans 
la  plupart  des  r«es  de  Lyon. 

—  Le  hameau  îâci  Sablons,  en  face  de 
SerrR*rr8^  «  été  détroit  entièrement* 

—  Gîvors  a  beaucoup  souffert  des 
eaux  du  Rhône  et  de  celles  du  Gier;  son 
pont  a  ré^sté  ;  mais  la  plupart  des  petits 
pontSy  soit  du  canal,  soit  du  chemin  de 
fer,  ont  disparu. 

—  La  ville  de  Tain,  sur  le  fthôlEie^r 


*8) 

été  un  jour  ebmplètemrnl  évâcoéc.  Iil 
habitons  se  sonltroavés  réduits  è  nnf  d?( 
setle  si  grande  qu'ils  ont  un  instant  sosi 
fert  de  la  faim. 

—  Lé  bateau  à  vaj>eér  V Aigle  n*  S^l 
eommani lé  par  un  beaucaifo».  M.  Painn:' 
étoît  amarré  en  aval  du  pont  de  Bcaa-! 
taire,  avec  deux  autres  paquebots.  U\ 
Rhône  cei)endant  envahis* oïl  là  campa- 
gne, menaçant  de  dcfstructiofi  '  chaqirt 
niaisOii  qu'il  visiloît,  de  niort  éhâqtie  ha 
bilan  t  qui  s^y  Irouvoît.  Le  coeur  déchiré 
par  les  cris  lointains  des  m^lhenrenx,  le 
^capitaine  Pàlnn  oublia  qu'il  avoit  an 
chargement,  que  ce  chargement  avoit 
une  destination,  et  coupant  ses  amarres, 
Il  brava  la  fureur  des  flotà.  Apr&  avor^ 
filé  son  bàttJBenI  «fab*^  vm  eadirofi  q«i 
nt  pmrmi  être  franchi,  il  monta  dans  k 
di^onpe  avec  trois  matelots  et  alla  yi^- 
kr  chaque  maison  isolée  prenant  ça  et  là 
des  malheureux  qui  s'éloicnt  réfugiés 
dans  les  greniers  et  même  sur  des  toiK 
Lorsque, trop  alTbiblis  par  la  fatigue elîa 
fhim,  quelques  nris  d'cntr'cux  ne  pôn- 
voicnt  venir  jusqu'à  lui,  lé  capitaine  Pa- 
Tun  venoît  à  eux  au  moy«'n  de  cordages,  n 
Tés  aidoit  il  gagner  U  petite  bàrqiie.  \À 
chaloupe  une  fois  reitiptie»  on  rélour- 
noît  à  V Aigle,  pourrevenir  bî^nlôt  à  la 
découverte  et  recueillir  d*acl très  infor- 
tunés. ■  '  '      .    ' 

Après  une  navigation  dlflicile,  dange- 
reuse, qui  avoit  diiré  sept  heures,  le  capi- 
taine Palmi  est  entré  à  Beancaire  avpc 
rï5  personnes:  La  foule  avoit  battu  des 
mi^iils  en  ie  voyartl  partir;  elle  fît  enten- 
dre de  grands  cris  d'admiration,  en  re- 
voyant le  brave  et  généreux  Palun. 

EXTBB1BU1I. 

Noinrei.LR«  iy*E8»AG«rR; 

La  présence  d'Espartero  h  la  tête  du 

gouvernement  n'atrèierpelint  le  pregn"^ 

révolutionnaire.  tJSS  Journaux  du  parti 

exalté  ne  se  fbnt  pas  faute  de  marcher 

toft}ottT»e<h  avant,  lien  est  Uii,  entre  au- 

treisr^ui  pousse  hautt'ment  à  là  républt- 

.  «|àe,  el-qui  eit  soutenu  en  celapat  des  in- 

flaences  puissantes  -auxquelles  Espartcro 
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ne  se  soad&pas  de  s'alUqtier.  La  feuUle 
dont  il  s'agit  (rOara^rtit)  ne  dit  pas  pré- 
cisément ce  qn*il  Tant  faire  aujourd'hui 
pour  le  bien  de  TE^spagne  ;  mais'  elle  dît 
ce  qu'on  au roit  dû  faire  il  y  a  vingt  ans» 
si  l'on  eût  voulu  pourvoir  an  salut  de  YÉ^ 
tat  t  c'eût  été  de  faire  monter,  sur  l'écba- 
fand  le  grand  crimiwl  d'alors»  et  de  ren- 
voyer rejoindre  Louis  XVL  On  peut  voir 
par  là  qu'il  y  a  en  Espagne  de  quoi  faire 
une  iranne  alliée  des  révolutions  de 
France  et  d'Angleterre.. 

—  L'action  des  sociétés  secrètes  sur 
l'esprit  de  l'armée  paroît  avoir  quelque 
chose  de  menaçant  pour  E^artero.  Sep 
meilleurs  amis  l'en  avertissent,  et  quel 
qaesuns  motivent  là- dessus  le  p^rti  qu'ils 
prennent  de  b'éloigner  de  sa  personne  et 
des  affaires. 

^—  On  dit  que  ce  sont  des  querelle^  dO' 
inestiques  et  des  torts  réciproques  qui 
ont  amené  la  séparation  provisoire  de 
M.  et  de  madame  Esparlero.* 

—  L'examçn  des  dépenses  de  la  police 
sccrKe  et  dos  faits  d'immoralité  qui  s'y 
rattachent  a  fait  prendre  à  la  nouvelle 
régence  le  parti  d'y  renoncer.  Du  moins 
aucuns  fonds  publics  ne  seront  plus  af- 
fectés à  ce  serviée.  Peut  être  ne  doit-on 
attribuercelte  mesure  qu'aux  convenances 
d^un  parti  qui  ne  vent  pas  jque  sa  marche 
soit  trop  éclairée  dans  les  circonstances 
présentes.  On  sait  que  les  révolutions  ai- 
ment à  casser  les  roverbères. 

—  Un  ofBeier  4]ui  s'est  signalé  dans  la 
gnerre  civile^  don  Manuel  Diaz,  a  été  mis 
en  chapelle  il.y  a  quelques  jours  a  Cuén- 
ça,  pour  être  ensuite  fusillé. 

— *  Le  fiouveau  mipistre  de  l'intérieur 
vient  dTadresser  une  circulaire  aux  juntes 
dLea  provinces  pour  leur  enjoindre  de  lui 
envoyer  avant  k  i5  novembre,  des  notes 
circonstanciées  sur  les  titnlaives  d'emplois 
qui  oi^t  été  dernièrerapiit  destitués  en 
masse,  et  sur  ceux  qui  leur  ont  été  subs- 
titués. 

M.  Fallôn  a  été  rééla  piésidenl  de  la 
chambre  des  rcpiiésentans  belges. 

—  La  GaxOtit  dfi  Hamuicmi  4o'qO  va 


prochainement  augmenter   la  garirisoh 
austro-pru<<sienné  de  Sackscn^Haosrn.    • 

—  D'après  le  CorrttpondantdB  Tivarem*-    . 
frcr^,  rAulriche.et  la  Prusse  se  àei^oi^nt 
opposées  au  renversement  de  Méhémèt- 
•AiL    ■;■.■. 

—  La  Q^uêiiejàê  Londre»  annonce  qute' 
lie  parK*meot  a  été  prorogé  au  lo  dé- 
4:émbre.  ..  f 

— -!.L^  mi^jor-général  sir. John  Jones 
est  arrivé  à  Gibraltar  avec  la  mission  spé» 
ciale  d'inspecter  les  fortifications  de  cette 
place,      . 

.  —  On  trouve  dans  ane  feuille  de  Lon»- 
!dres.  le  MorningCIaroniête^  le  teite  de  la 
réponse  de  lordPalmérslon  à  la  note  d? 
M.  Thiers,  du  8roctobre«  Cette  réponse 
est  datée  du  s  de  ce  mois ,  et  .adrôsée  à 
lord  Gran ville,  ambassadeur  à  Paris*  » 
,  Le  ministre  anglais,  aprto avoir  rapt- 
pelé  en  partie  la  noie  de  Mi  Thiers ,  et 
s'étre4rpBvé  d'accord  rnr  plùsiebrs  poi«its 
iivec  l'ex^ministre  f rjançaii^  Vgrréte  sor 
ce  qui^e  -rapporte  à  l^xistenee  de  Mé»- 
faémet  Âli^,  •  Tout  l'argument  djç. 
M.  Thiiers^  dit-il,  sur  ce  point,  semble 
reposer  sur  cette  opinion ,  que  la  conti4 
nûa^ibn  de  l'existence  de  MéhémeVAli 
danfli  la  condition,  de  pach»  d'Egypte  est 
une  source  de  force  pour  le  sultan ,  H 
tend  à  le  mettre  en  état  de  se  mienï  é^ 
fendre  contre  tout  danger  extérieur  et 
intérieur  ;  mais,  s'il  est  a^mis  que  Mébé^ 
met- Ali  est  un  gouverneur  usant  con- 
tre son  souverain  d'une  autorité  qn»  kit  à 
été  cpnférée  pour  le  bénéfice  de  ce  riéitm 
souveram ,  et  employant  cohtre  le  sii* 
préme  pouvoir;  de  l'État  leS  resâourcei' 
militaires,  navales  et  financières  dTnné 
porlie  importante  dé  l'empire  oltOtUfth  t 
si  enfi  i\  il  est ,  pour  me  servir  des  termes 
mêmes  de  la  dépêche,  ;\m  pàeha.déso* 
béîssaut  envers  son  maître  et  dépendant 
de  toutes  sortes  d'inûuences  étrangères,  • 
il  est  évident  que  l'existence  continuelle 
d'un  sujet  qui  se  trouve  dans  un  étiit 
d'insubordination  et  d'inimitié  envers  son 
sotrverain.  doit-,  êtee  une  source  de  foi** 
blesse  et  non  de  force  pour  ce  souverain, 
dcHt  le  mettre  moins  i  mépie  de  se  dé- 
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fendre  coiilre  lout  danger  intérieur  et    tincnce,  et  qnî  veut  dire 
cxtérienr,  et  doit  par  cons/'*qacnt,  d'afirès 
les  principes  de  la  di^péche  de  M.  Thîers, 


rendre  inégale  la  balance  dn  pouvoir.  • 

Noiis  ne  citerons  rien  de  ^tus  de  la 
dépêche  de  lord  i'almerston ,  qai,  en  dé- 
finitive, Jefnse  d'admettre  en  principe  la 
nécessité  de  la  puissance  égyptienne ,  H 
de  reconnoitre  aussi  aux  puissances  le 
droit  d'imposer  au  sultan  la  nomination 
et  le  maintien  de  tel  ou  tel  fonctionnaire 
de  son  empire. 

Les  journaux  français  attaquent  le  note 
de  lôrd  Palmcrston.  «  La  politique  de 
l'Angleterre,  dit  le  Constitutionnel,  fait  un 
pas  de  plus  pour  s'éloigner  de.  la  nôtre. 


■  Le  gooveroe- 
ment  français  ne  déclarera  pas  (a  gnerre, 
qdoi  que  noiis  fassions.  • 

I  -  VlAdiéron,  arrivé  à  Mar^ille  le  6,  a 
apporté  dés  nouvelles  d'Alexandrie  do 
28  octobre,  et  de  la  Syrie  jusqu'au  aa. 
D'après  ces  nouvelles,  rinsarreclign  deU 
population  syrienne  s'étend  de  pins  en 
plus:  Ibrahim  concentre  ses  tronpes  dans 
les  plaines  de  Damas  pour  conserver  ses 

^  communications   avec    TEgypte.    Saint- 

j  Jean  d*Acrc  n'a  pas  été  attaqué.  Le  blo- 
cos  d'Alexandrie  est ,  comme  on  le  sait 
déjà ,  renvoyé  au  30  de  ce  mois.  Emir- 

;  Bescbir  est  à  Malte  avec  sa  suite. 

—^  Parmi  les   prisonniers  égyptiens 


Le  traitédniS  juillet  permelloil  encore  :  amcdésàConstalntinople  se  trouvent  deux 
qu'on  donnât  au  pacha  l'Egypte  héréditaire    médecins  français. 


et  une  portion  de  la  Syrie.  Il  n'en  est 
plus  ainsi  dans  la  notêde  tord  Palm er  top. 


—  Les  dernières  nouvelles  de  ta  Chiné 
sont  du  3  juillet  Le  commodore  sir  Ja- 


L'indépendance  et  l'intégrité  de  l'empire  ;  mes- John  Gordon  Bremer.  du  vaisseau 
consistent  aujourd'hui  en  ce  que  le  sultan    de  S.  M.  le  fTellesley,  anotifié  !e  33  juin 


soit  maître  absolu  sur  la  mer  Bouge; 
cpmme  sur  le  Bosphore ,  et  è  ce  qu'il 
puisse  disposer  même  de  l'Egypte  en  Ta* 
-veur  de  qui  bon  lui  semblera  ;  autrement 
l'équilibre  européen  seroit  compromis. 
Que  seroit  donc  devenu  eet  équilibre ,  le 
lendemain  du  jour  où  le  pacha  ,  ayant 
accepté  le  traité ,  anroit  obtenu  le  gou- 
vernement héréditajre  de  l'Egypte?,.;., 
Plus  nous  reculons,  plus  lord  i^almerston 
avance.»  „• 

On  lit  dans  le  Coitrrier  Français  t 
La  note  du  eabinet  anglais  n'est  pas  hos- 
tile ;  et  pourquoi  le  seroit  elle,  en  effet, 
quand  il  n'y  a  plus  d'ennemi  ?  La  France 
de  M.  Tbiers  ré^isloit;  la  France  de 
M.  Guizot  est  de  très- bonne  composition; 
Mais  ce  document  prend  |o  ton  de  l'or- 
gueil satisfait  ;  il  y  règne  une  sarle  d'irb^ 
nie  froide  qui  va  parfois  jusqu'à  l'imper-* 


le  blocus  de  la  rivière  et  du  port  de  Can  - 
ton  pour  le  38  du  mém*î  mois. 
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LES  INOtVDATIONS. 

A  ions  les  fléaux  provoquas  par  la 
perversiié  Uiuuaine^  Il  faut  ajouter 
1«:5  fléaux  lie  Dieu,  La  nature  ui^Jfi 
««s  lévolutious  aux  révolutions  des 
ein^»ii*eA  :  les  fleuves,  au  inidi  de  la 
France,  renversent  les  vUUges ,  en- 
vahissent les  ciléi ,  et  qpelques 
jours  suffisent  pour  amener  d'af- 
iVeuses  misères.  .   , 

Huit  cent»  UiQues  carrées  de  lei^ 
ratn  sont  dévastées  ;  la  seconde 
vilU  de  France  a  plus  souffert,  que 
sous  le  canon  républicain  ;  des  coin-» 
luuneaîadisflorissaates  ne  sont  plus 
qu'un  «imas  kU  ruines*  L'opulent 
conservée  à  peine  quelques  débris  de 
sa  fortuRQ,  ràisaticeest  devenue 
pauviHtte,  l'oévrier  et  ra^ricuUeui* 
manquent  de  pain  r  toutes  les  res* 
source*  de  la  France  ne  atifliroient 
pas  à  réparer  tant  de  maux. 

«  An  temps  du  inoyen  âgiç  ,  dit  la 
Quotidienne^  dans  un  article  dont 
nous  aimons  à  reproduire  les  nobles 
paroles,  quand  des  mal lieurs  sem- 
blables venoient  frapper  les  hom- 
mes, Ic^  imaginations  en   étoient 
fortemeiit    cmues«    Ces    malh&urs 
étoient  regardés  comine  des  <;bâti- 
inens;   ils    apparoissoient    connue 
l'expia  lion  solennelle  des  iniquités. 
Les  ainçs  se  foudoient  en  prières, 
en  vœux  religieux  ;  oh  pleuroit,  on 
se  frappoit  la  poitrine,  on  jèiinoit 
pour  désarmer  le  céleste  courroux. 
De  plus ,  ces  événeniens  étoient  ju- 
gés comme  le  signe  avaot-coureur. 
d'autres  misères,  comme  ta  prophé- 
tique révélation  d'un  avenir  mau- 
vais :  les  peuples  en  étoient  cons-  j 
L'A/ni  de  la  Religion.   Ti/mé  CFlt. 


ternes.  Les  chroniques  contempo- 
raines donnoient  à  ces  sories  d'évé- 
nemens  plus  d*importance  qu'à  des 
batailles,  à  des  victoires,  aux  grands 
faits  politiques,  et  elles  ne  man- 
quoient  pas  d'enregistrer  les  sinis- 
tres   prèssentimens    des    nation^: 
Nous  sommes  à  une  époque  troj 
éblouissante  de  lumière  pour  imiter 
le  moyen  âge  dans  ses  élans  reli- 
gieux. Nous  sommes  de  trop  fiers 
génies  pour  songer  à  Dieu  dans  les 
înstans  de  péril  et  de  deuil.  Le  ton* 
nerre  du  Seigneur  a  beau  roulef 
«nr  nos  têtes ,  il  ne  nous  épouvante 
plus  ,  la  fcudrc  est  vaine.  Notre  ht^ 
telligence  cit  d'une   trop    grande 
taille  poar  desciendre  maintenant  â 
ïa  prière.  Lorsque  Tes  plus  sombréi 
misères    s'aocunm^t    autour    de 
noua,  nous  nous  enveloppons  dans 
notre  mniet  orgtteil ,  et  nous  atten-^ 
dons,  sans  courber  la  tète ,  qu'elles 
se  soient  dissipées.  Quant  aux  si* 
gtte»  piH>phétiqaes ,  de  qnel  dëtfain 
nous  res  po«rsuivons1  Eh  foit  d'à-» 
venir,  nous  ne^  veeonhoîs^cms  que 
celurqui  «ew  annoncé  parnôtre  în- 
fatllibllicé  ;  nous  n'ajoutons  foi  quVi 
ce  que  'MOUS'  iitons   pi<éva  nous- 
nîême^rndcuB  nions  tout  ce  que  noire 
œil  n'aperçoit  point  dang  les  hori- 
zons futurs,  w 

M.  TéTëque  de  Valence  n»us  rap- 
pelle  àdes  pensées  sérieuses,  et  dan^ 
un  court ,  mais  remarquable  Man- 
demefttyil  donne  à  son  peuple  de 
graves  enseignemens  : 

«  La  providence,  dit  le  prélat, 
veut  nous  faire  rentrer  en  nous- 
mêmes,  parla  salutaire  terreur  d'un 
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cliÀtimerrt  extraordinaire.  Croyons 
Lien  que  nos  iniquités  amoncellenî 
;ies  nuages,  allument  la  foodrej  dé- 
diaioenC  les  torreosi  nousoublioast 
nous  offensons  le  maître  du  ciel ,  et 
il  commande  au  ciel  de  rompre  ses 
cataractes  et  de  nous  submerger. 
C'est  aussi  une  manière,  sévère  à  la 
vérité,  mais  efficace,  de  nous  faire 
entendre  ça  voix  et  de  nous  ramener 
à  lui.  Ah!  si  aujourd'hui  vous  en- 
tendez cette  voix  terrible  dans  le» 
flots  qui  grondent  autour  de  vous, 
n'endurcissez  pas  vos  cœurs ,  et  re- 
venez à  ce. Dieu  qui  vous  appelle  et 
dont  vous  ne  sauriez  décliner  la  jus- 
tice, si  voua  repoussez  fa  mlseii- 
cprtde. 

.  »  Croyez  que  celui  qui,  du  haut 
du  ciel,  commande  aux  tempêtes, 
est  toujours  sage,  toujours  JMte, 
souvent  même  miséricordieux,  dans 
ces  duve^  épreuves  ;  sa  providence  a 
ses  desseins  secreU  et  profonds, 
larsqu'elJe  permet  que  l'intempérie 
et  le  bouleversement  des  saisons 
viennent  jeter  sur  la  terre  le  deuil 
et  la  consternation. 

wElle  veut  nous  détacher,  en  nous 
en  faisant  comprendre  la  vanité, 
la  caducité,  de  ces  bieiis  qui  dispa- 
roissent  tout  à  couip,  emportés  par 
lescléittens  4échàînés.  Ah!  que  no- 
tre cqeur  se  déprenne  donc  de  ces 
^ifections  terrestres,  qui  souvent  le 
d^gradjBUtî.qU'il  se  dilate  au  souve- 
nir des  espérances  éternelles,  et 
qu*il  aspire  à  ces  biens  d'une  jneil- 
leure  vie^  pour  lesquels  seuls  il  a.été 
créé  !  »?  .  1  : 

]^  Si  la  plupart  des  journâtistes 
qui  raconteivt  les  désastres  du 
Midi  î  n©  prononcent  pas  le  nom 
de  Dieu  afin  de  ne  point  coni- 
promettre  leur  philosonhie  ,  s'ils 
liiétlent    de    côté    rinfluence   di- 
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vine ,  et  si  pour  eux  les  calamités 
publiques  n'ont  point  de  sens  reli- 
gieux, du  moins  ce  n'est  pas  sans 
consolation   que   nous  les   voyons 
constater  l'^dîniraWe  conduite   du 
clergé.   Les  colonnes    de   tous    les 
journaux  se  sont  ouvertes  au   récit 
de  ces  actions  sublimes.  Tous  ont 
dit  que,  médiateurs  entre  leur  peu- 
ple et  le  Dieu  de  miséricorde,  les 
anges  gartliens  du  ti*oupeau  ne  se 
sont  point  bornés  à  conjorer  le  fléau 
par  de  ferventes  prières  ;  mais  que, 
Providence  visible  .des  fidèles  con- 
fiés à  leur  tendresse ,  ils  ont  disputé 
la  vie  des  uns  à  là  fureur  des  eaux , 
nourri  la  inisère  présente  des  au- 
tres, et  abrite  lei^r  indigence  sous 
le  toit  hospitalier  de  la  maison  du 
Seigneur.  Tous  les  jounia^ux   ont 
dit  qu'aussi  intrépides  en  présence 
des  fleuves  déchaînés  que  naguère 
en  présence  du  choléra,  les  envoyés 
de  Dieu  ont  montré,  encore  une 
fois,  ce  que  le  cœur  du  prêtre  ren- 
ferme d'héroïsme,  de  dëvoûroent  et 
de  charité. 

Aujourd'hui  que  le  cahn^  com- 
mence à  siiccédef  au  désordre,  et 
que  les  eaux,  en  se  relivànt ,  per- 
mettent à'envisa(;er  dans  toute  leur 
étendue  les  désastres  qu'elles  ont 
causés,  les  tuteurs  des  pauvres  de- 
mandent à  notre  pitîé  un  allégement 
à  tant  de  souffrances. 

L'appel  adresséàiagénérosité  fran- 
çaise sera  certainement  entendu,  dit 
\B.Quolidienne  :  «  Lapitié  est  de  tous 
les  partis.  Malgré  les  ravages  des 
révolutions,  il  reste  en  France  de 
vertueux  instincts  ;  il  reste  cette 
compassion  pour  les  infortunes  qui 
fut,  dans  les  divers  âges,  un  des 
caractères  de  notrerpays.  Il  n'est  pas 
de  cité  en  Europe ,  où  la  charité  se 
montre  plus  ardente ,  plus  active , 
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plus  infatigable  qu'à  Lyon  :  n'est-il 
pas  juste  qu'en,  ce  moment  cette 
noble  et  lualbeaieuse  ville,  trouve 
un  )>eu  cle  ce  .qu'elle  a  si  lotig-rteuiptf 
iemë?  V%nôns  en  aide  à  tant  dé 
ton  tre'e»  dévastées,  à  tant  de  fahiilleA 
dont  le  sort  a  été  Briçe'  par  le  conr- 
roux  des  clément.  »  La  bienfai- 
sance nationale  ^  en  secourant  les 
Tictiuies  des  inondations ,  répoudra 
dignement  à  l'iniii^tiye  de  liévoû- 
inent  et  de  cbai'ïi^  du  clergé  :  €«9 
offrandes  att  malheur,  en  nous  as^ 
sociaut  à  son  zèkf,  seront  te  pliisbel 
liominage  que  nous  puissions  lui 
rendre  (i). 

ilT^ilT-» 

NOTICE  sua*  H,   AlTSANn. 

Vti  lioinnie  r^coniniandable  à  bien 
cTes  égards  e$t  mort  à  Lyon  le  1 5  dé- 
cembre dernier  ;  c'est  M.  Rusanil, 
ancien  imprimeur.  Nous  espérons 
qu'on  ne  sera  pas  étonnéque nous  lui 
consacripns  uiiq  notice  de  quelque 
étendue,  Le.<  services  qu'il  a  rendus, 
le  (;rand  nombre  de  bons  livres  qu'il 
a  répandus  dans  Iç  public,  son  at- 
tacficnicnt' ronstani  h  la  i-cligion, 
tout  deniandoil  de  notriô  part  une 
mention  bonoinble  de  cet  homme 
de  bic^î.  Une  Notice  ùioffrûpfûijue 
qui  a  paru  sur  lui  à  Lyon,  et  qui  e^t 
de  M.  Tabbd  A.  M.,  nous  lournit  des 
rcnseigneniens  nue  nous  serons  seu- 
lement force's  d  abréger. 

Matiliicu-PIacidc  KûsancI  naquit 
i\  Lyon,  le  à  Janvier  1767,  d'une  fa- 
jiiille  estijMce  dans  la  librairie.  Il 
fit  ses  preinières  études  au  'collège 
de  Ceaiijeu,   et   sa  philosophie  au 

(1)  Mpot  avons,  aonmifié*  dan^nQtre 
numéro  cm  i4  novettibre«  qu'un  cooiUô 
de  souscription  s'est  formé  sous  la  prési- 
dence de  M.  le  marquis  de  Dreux -Brézé. 
C'est  aux  évéques  des  lieux  où  l'inonda- 
tion aara  exercé  le  plus  de  ravages,  que  ce 
comité  adressera  les  fonds  provenant  des 
souscriptions  et  ûei  offrandes. 

Vjhni  de  la  Religion  a  souscrit  pour 
100  fr. 


séminaire    Saint-Iréne'e.    Il  y  eut 

Jour  condisciples  MM.  GamiUe  Jor- 
an,  Kavez,  de  Gcrando,  qui  lui 
conservèrent  toujours  de  rafiection 
et  de  l*ei>time.  Le  jeune  Kusiud 
avoit  en  effet  un  caractère  aimable, 
un  esprit  de  religion  sincère,  de 
Tactivue,  un  grand  amour  du  bien* 
À  ss^  sortie  du  petit  séminaire,  il 
continua  le  commerce  de  librairie 
que  .  faisoit  sa  mère.  Le  cierge  qui 
connoissoit  ses  principes  lui  accorda 
sa  confiance.  Cette  librairie  fut  tou- 
jours fermée  aux  mauvais  livres,  et 
il  en  sortit  une  foule  de  bous  ou- 
vrages. M.  Rusand,  fort  jeune  en- 
core, sentoit  le  besoin  de  se  fcrti- 
fier  contre  la  séduction  des  mau- 
vais exemples  ;  il  s'unit  à  quelque^ 
pieux  amis  pour  s'exciter  tous  en- 
semble à  la  pratique  de  la  religion 
et  des  bonnes  cenvres. 

Ce  secours  étoit  plus  nécessaire 
encore  à  u,ne  époque  de  désordre^ 
et  de  scandales.  La  révolution  vc- 
hoit  de  commencer,  et  s'annonçoit 
par  des  mesurés  tyranniques  et  vio- 
lentes. La  mort  de  Lduis  X'Vl  in- 
digna les  Lyonnais.  Ils  prirent  les) 
a'rmes  et  'essayèrent  de  résister  à 
l'odicnse  Convention*  M.  KusandP 
crut  de  son  devoir  d'entrer  dans 
leurs  rangs.  Mais  la  lutte  eloil  trop* 
inegàie.  Les  Lyonnais  furent  vain- 
cus. M.  Rusand,  recberthé  ponr  sat 
condnite,  dut  s'éloigner.  Il  se  retiitt 
A  Fribottrg^  en*  Suisse,  et  bk^ntAt 
alla  sertir  d»ns  Varméé  de  Coiidé. 
On  dît  qu'Avant  deparlîvr  ilsollicita 
^t. obtint  la  bénédktîon.de  M.  d^A'* 
viau,  archevêque  de  Vienne^  alors 
aussi  retiré  en  Suisse.  Il  plut  à  Vûr^ 
mée  de  Cbndë  par  sa  résolution  et 
son'aciivhév  comme  par  son  heu- 
reux- naturel.  Il  refusa'  une  place 
où  il  aurr^t  pu  trouver  moyen  de 
faire  fortune.  Mais  les  émigrés  du 
dehors  ne  furent  pas  plus  heureux 
que  les  Lyonnais.  Les  puissances 
étrangères  les  abandonnèrent ,  et 
chacun  d'eux  dut  songer  à  son  ave» 
ntr.  H  y  ayoit^n  peu  ] dus  de  calma 
21.- 
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en  France.  M,  Rusand  entreprit  d'y 
rentrer.  Il  retrouva  sa  mère  encore 
vivante,  et  reprit  son  commerce.  Le 
ï  8  fruçlidor  ramena  des  jours  d'ora- 
ge, et  les  prêtres  furent  de  nouveau 
itt(|uiétés.  M.  Rusandse dévoua  à  les 
servir.  Il  les  aida  de  ses  moyens  et 
les  caclia  chez  lui  ou  chez  ses  amis. 
Nous  croyons  entr'autres,  quoique 
la  notice  ne  le  dise  pas,  qu'il  logea 
Mi  l'archevêque  de  Vienne  et 
M.  Tabbë  Cariai,  son  grand-vicaire, 
ifiort  il  y  a  peu  de  temps. 

A  Vépoque  du  consulat.  Tes  égli- 
ses ayant  été  rouvertes,  M.  Rusand 
fut  nommé  fabricien  de  l'église 
Satut-^izler,  sa  paroisse^  Il  mit 
beaucoup  de  zèle  et  d'activité  pour 
réparer  les  pertes  du  sanctuaire  dé- 
pouillé de  ses  ornemens  par  l'im- 
piété. Il  réimprima  les  livres  de 
<;haut  et  de  liturgie,  et  ne  recula 
devant  aucun  sacrifice.  Il  avoit 
épousé  en  1798,  Marie-Anne  Borie 
de  Beaupré ,  originaire  de  Sainte- 
Lucie,  et  qui  avoit  des  espérances 
de,  foctiinc.  hos  évéoemens  frustè- 
rent  ces  espérances,  sans  diminuer 
l'affection  de  M.  Rusand.  Treize 
^nfans  furent  le  fruit  d^  son  ma^ 
riage.  Le  i6  décembre  1800  il  per- 
dit sa  mère. 

Le  Calvâiire  de  Lyon  étoit  en 
ruinas  }  M<  Rusand  contribua  beau- 
eoup  à  le  rétablir.  Les  séminaires 
avoient  été  vendus,  et  on  manquDit 
d^  local  pouc  ré(kKaLion  des  jeunes 
^elésiastiquies;  M.  Rusand  rendit 
à  cette  occasJoU:  un  grand  service  au 
diocèse.  Il  Qonppissoit  le  proprié- 
taire de  l'ancienne  abbaye  de  l'Ar- 
{(entière,  et  il  le  décida  à  la  céder  au 
dio^cèse*  M.  l'abbé  XauâVet,  alors 
grand-viqaire,  et  depuis  éviéque  de 
Metz,  fu4  si  truelle  du  pioceiké  de 
M.  Rusdad,  qn'i^l  fit  mettre  dians  le 
entrât  de  ventre  qu'on  laissciroit  tou** 
jours  dans  la  maison  un  apparte- 
ment à  sa  disposition.  Les  Frères  des 
l^lboles  chrétiennes  venoient  d'èti'e 
i^éiablis»   loais   ils  luanquoient  de 


tout;  M.  Rusand  £orma  une  sociéié 
d'hommes  religieux  qui  pourvu- 
rent ptir  dee  d^ns  et  des  sacrifices  à 
leurs  .prenûers  besoins.  Il  téitioigna 
toujouni  un  vif  intérêt  aux  bons 
Flores,  et  en  i835,  il  contribua  en- 
core, avec  M.  de  Veyna,  à  décider 
l'aequisitioft  du  beau  local  des  La- 
zaristes pour  y  placer  le  noviciat  des 
Frères,  resserré  jusftUe-là  dans  la 
maison  humide  et  étroite  dite  du 
Pettt^CoHéffé.  M.  Rusand  prit  en- 
core- ime  pai^  aotivc  à  ttne  œuvre 
utile  s  afinde.souatraiire  an  vagabon-* 
dage  les  é^fanàdtas-pai^vres^on  les 
plaça  dans  une  maison  de  retraite 

Î>our  les  instruire  dans  la  religion  et 
eur  apprendre  un  état.  M.  Rusand 
se  joignit  à  M.  Tabbé  Frangin,  cuié 
de  SaintTJust,  â  M.  Frèrejean  et  à 
d'autres  personnes  charitables.  On 
acheta  l'ancien  cloître  des  Mini- 
mes, et  on  y  réunit  80  en  fans.  Mal- 
heureusement cet  établissenieoc 
finit  en  1836.    . 

Sous  l'empire ,  la  conduite  de 
M.  Rusand  fut  réservée,  mais  digne. 
Le  cardinal  Fes<fh^, avoit  pris  d'a- 
bord un  a^ttre  imprimeur t  mais, 
quand  il  eut  connu  M.  Rusand,  il 
lui  témoigna  toute  confiance,  et  en 
18149  à  son  départ  de  Lyon,  il  le 
chargea  de  garder  jsa  biMiotlièque. 
M.  Rusand  ne  pouvoit  voir  qu'avec 
joie  le  retour  des  Bourbons.  Il  reçut 
alorsdes  marques  signalées  de  bien- 
veillance. Le  comte  de  Matstre  lui 
céda  le  droit  exclusif  d'imprimer 
ses  œuvres.  Pie  VU»  instruit  de  ce 
qu'il  avoit  fait  pour  ..la  religion 
et  le  clergé,  le  nomma  par  ub 
bref  honorable  son  banquier  et 
son  cori^spôntlftfvt,  et  iui  envoya 
l'Eperon  d'or.  La  Notice  assure 
que  Loul^  XYIlf  lui  fit  offrir 
des  letti*e3  de  noblesse  et  la  croix 
de  la  LégionTd'Honjneur,  et  qu'il 
refusa.  Cependant  il  obtint  le  litre 
d'imprimeur  du  roi.  Son  couiiuerco 
pi'ita^rs  une|;raude  exteu^iou,,  Les 
évéqucs  de  France  lui  adresspi«iu 
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lears'  demande».  Il  faVsoit  tles 
envois  en  pays  éitanQ^r.  Jftinaîii  oit 
ne  vie  sortir  de  ses  {iiHîssâs  un  Uvne 
•uspect.  iJntle  ses  ouvô^rs  ayàiii^à 
dessein  gâté  im  livre  de  piéié  len 
transposant  une  lettre ,  ce  mii  don« 
iioit  liett;  à  une  aUmioa  fuoeceiae , 
M.  Rttsand  lit  iarûler  l?éditionv  et 
aima  »meux  |ieivlre'  ft^o»o  fr;  nue 
de  vernira  un  oavffA^  «insi  Boaillé. 
Une-  autre,  feis^.  un  libraire  peo 
scrupuleux  ayant  mis  à  un  aââei 
i»auv^  ouvraige,  ^Ul  avaitfaitun- 
primer*  le  noai  de.jVL  Ausand  ,  ce-* 
lui-ci  eu  fut  constenie\  et  dt  publier 
iuimédi aisément  dans  jcs  journaux, 
qiiou  ne  tvouvoit  chez  lui  ni  ce 
,  ni  aucun  autre  de  ce 


mauvais  livre 
genre.       . 

Il  fut  lé  bienfaiteur  de  beaucoup 
de  coiBuiunaatéi.  Après  Dieu ,  di*^ 
noïi  la  prieure  des  Trappistines  de 
Yaise  ^  c'est  à  M.  Rusana  que  «ions 
<levona  le  succès  de  notre  maison. 
Le  Frère  de  Magalout  ^  prieur  des 
Frères  de  Saint-  Jean-de4)ieu,  ëcri*- 
voit  qu'on  ne  perd r oit  jamais  dans 
stm  oixlre.  la  inëihoire  de  M;  Ru^ 
finjid.  C'est  lui  eneore  qui  travailla 
à  établir  les  dames  du  Sacré-Cœur  à 
la  Feralidière.  Le  Pèisede  Maccarthy 
ayant  perdu  ses  sermons  dans  un 
voyage 5  ce  fut  M.  Rusand  qui  les 
lui  lit  retrouver  par  le  moyen  d'un 
-domestique  intelligent  qu'il  envoya 
à  la  recliercbc. . 

En  même  temps,  il  étoît  excel<^ 
lent  dans  son  intérieur;  il  élevoit 
.clirétieimetnent  ses  enfans.  On  fai- 
soit  ckez  lui. les  exercices  de  reli- 
gion en  famille.  11  donnoit  beau- 
eotfp  aux  pauvres.  L'âccroisseraent 
«le  sa  fortune  se  changea  rien  à  ses 
liabitttdes.  Eu  i834,  il  perdit  sa 
fetume,  qui  ù'avoit  pas  moins  de 
piété  que  de  mérite.  Il  se  lotira  peu 
à  peu  des  aiSaires ,  et  se  fi&a  à  Col- 
longes,  près  Lyoii«  Là,  il  partageoit 
son  temps  entre  la  prière  et  les  dis- 
tractions de  la  campagne.  Jamais  il 
ne    uiajM{uoit    la    méditation»  la 


Htessc ,  l'eirawien  de  eonsciencsi  Tj« 
soir,  il  rassembloit  son  inonde  daos 
la  chapelle  que  P^e  VIIl  a  voit  enri- 
chie de  privilèges,  et  il  faisoit  une 
lecture  ou  donnoit  des  avis  pleins 
de  charité.  Il  aimoit  à  s'entourer 
de  ses  petits  enfans  ,  et  étoit  poùt* 
eux  le  père  le  plus  tendre.  Ilsavoit 
leur  inculquer  à  propos  des  senll- 
mens  de  religion.  Son  isolement  le 
6t  songer  à  un  second,  mariage  ; 
il  eut  le  bonheur  de  rencontrer 
un  caractère  en  harmonie  av^c  lé 


Il  venoit  de  revenir  de  la  campa-r 
gne  a  la  ville,  quand  il  ressentit 
dans  la  nuit  du  zo  j|u  ai  noteqibre 
1839,  les  premières  atteintes  d'une 
maladie  grave.  Il  voulut  cependant 
se  lever  le  matin,  aller  à  la  messe  , 
pt  communicir  pour  la  fête  de  la 
Préseutation  de  la  sainte  Vierge  ; 
car  il  a  voit  beaucoup  de  dévo* 
Cion  pour  Macie.  Mais  cet  acte 
de  piété  dans  une  saison  froide,  ag<«- 
grava  son  mah  II  se  mit  au  lit|  et 
cfrmprit  le  danger  de  son  état. 
jVI.  ae  Pins  vint  le  visiter.  Bientôt, 
la  ipaladie  prit  un  caractère  très- 
inquiétant.  Ses  souffrances  étoient 
extrêmes,  et  lui  arrachoient  des  i;ris 
involontaires.  Il  demacidoit  ^  Diet^ 
la  patience.  Il  i*eçut  le  saint  viati- 
que plusieurs  l'ois,  notamment  le 
jour  de  la  Conception*  Il  aimoit  à 
s'entretenir  de  sujets  de  piété.  Il 
moui^utle  i5  décembre,  après  avoir 
béni  ses  enl'ans  et  petits-enfans  ré«- 
unis  imtour  de  son,  lie  Ses  dernierji 
mots  furent  &  Me^  ^n/m^»  soyez  pictfjf 
et  vertueux^  AdUa.f  ^a  vous  bénis. 
Bientôt  y  je  prierai  ^ur  v&tts  4ans  le 
cieL  .   , 

La  Notice  que  nous  &voiia  suivie^ 
et  qui  est  très^bien  faite,  e$t  en 
47  pages  in*8».  .Elle  finit  pai'un 
éloge  de  M.  Rusand ,  éloge  auouel 
s'associeront  tous  ceux  qui  1  ont 
connu.  Le  clergé  surtout  doit  d^ 
regrets  à  celui  qui  lui  a  rendu  de 
signaJés  services,  et  qui  lui.  a  ÇQits^ 
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tatnifiettt  tdinftîf;tid  i&iikêt,   bien-* 
veilbwce  el  Claris. 

wbCVEIXES  ECCLÉSIASTIQUES. 

iioMÉ.  —^  Le  iiioaaslère  de  Sâint- 
An^lié  .iu  Moiit-Cclius,  vis-à-vis  le 
Moiit-Ralatin,  ciont  le  pape  actuel  a 
tfte  supérieur,  fui  autrefois  la  mai- 
son materiieile  Ôe  Saint-Giégoirc- 
le-Grand.  Cet  illustre  pontife  la 
Changea  plus  tard  en  un  monastère 
où  il  vécut  comme  relif;ieux,  et  dont 
il  fût  quelque  temps  abbé.  On  mon- 
tre encore  aiij  ou  rd  liui  Vendroitoùil 
télébroit  ia  messe,  la  partie  an  pavé 
où  reposoit  le  trône  pontifical  et  la 
talble  de  marbre  où  le  saint'donnoit 
â  manger  aux  pauvres,  et  où  il  re- 
çut un  jour  un  ange  sous  la  forme 
d'un  pèlerin.  Une  chapelle  est  dé- 
diée k  sainte  Sylvie  sa  mère,  et  on 
iit  sur  une  pierre  la  donation  de 
plusieurs  -vergers  d'oliviers  faite  par 
«ainl  Grégoire  pour  l'entretien  des 
lampes  qui  dévoient  brûler  devant 
le  tombeau  de  saint  Pierre. 
'  Ce  monastère,  vénérable  pour  «on 
antiquité  et  les  savans  religieux 
qu'il  rappelle,  a  été  l'objet  d'un 
soin  vraiment  filial  de  la  part  de 
Grégoire  XVl.  L'élégante  restaura- 
tion de*  l'éçHsc,  ses  riches  orne- 
inensd'auter,ra^;randissementd'une 
aile  de  la  maison,  la  restauration 
des  tpmbeaitx  et  des  inscription», 
l'allée  plantée  de  jeunes  anbres  qui 
conduit  de  l'Arc  de  Constantin  au 
'monastète,  enfin  les  ornemens  de 
ia  promenade  voisine  sont  autant 
de  bienfaits  de  ce  pontife, 
wutmkMtmmi  ■ 

t»Miis.  -^  Sâtmedi  i4>  à  cinq  heu- 
res, les  cérémonies  du  baptême  ont 
<été  solennellement  suppléées  auduc 
de  Chartres,  dans  la  chapelle  da  pa- 
lais d«s  Tuileries,  parM.  rArclie^ 
vèque,  assisté  de  ses  vicaires-géné- 
raux et  de  M.  le  curé  de  Saint-i&er- 
main-l'Aûxerrots.  M.  le  duc  de  Ne- 
mours et  madame  la  princesse  Adé-^ 
latde  ont  tenu  le  pance  noav^au- 


né  sur  les  fonb  h^pAtm^uS.  AinM« 
le  dued«  Chffftc«a  a  été  solennelle- 
meut  baptisé  avan^  le  cowle  de  Pa- 
ris. Qui  saii?  peutnetre  un  jour  le 
prince  cadet  s9f  a«-t«41  parrain  de  son 
ainë« 

— •  M%  Lcstrades,  caié.  de  Ville- 
taneuse.y  a  été  nommé  curé  de 
Satnt-Ooen,  en  lemjplaceoaent  de 
m.  Delarbre,  nomme  vicaire  de  la 

Çaroisse  des  ]V]issians«-£traii0àrc8  à 
*aris. 

'—Lorsqu'un  comité  de  sottscrip- 
tion  s'est  formé  à  Pari»  pour  se- 
courir les  victimes  des  inotvdations 
du  Midi ,  on  a  recommandé,  à  l'ins- 
truction, aux  enfans  de  Saint -Wi- 
colas ,  de  prier  Dieu  d'inspirer 
aux  âmes  charitables  de  venir  en 
aide  à  ces  infortunés  ,  spécialement 
afin  qoe  les  orphelins,  par  suite  de 
l'inondation  ,  trouvent  des  protec- 
teurs comme  en  ont  lioiivé  les  or- 
phelins par  soi  te  dtt  choléra»  Quoi- 
que les  enfans  de  S.iint-iVi colas  ne 
puissent  ojffrir-que  l'aumône  de  la 
prière^  puisqu'ils  ne  possèdent  rien, 
leur  charité  ingénieuse  leur  a  sug- 
géré qu'ils  pourroient ,  au  moyeu 
d'une  privation  ,  faire  encore  une 
autreaumône.Ils  ont  demandé  qu'on 
employât  l'argent  d'un. goûter  au 
profit  de  leurs  jeunes  oan^arades, 
et  cette  petite  somme ,  grossie  de 
quelques  centimes  qu  a  voient  plu- 
»ieui*8  d'entre  eux  ,  a  été  adressée 
au  comité  de  soa^^ciiptiou« 

-*-  La  Défense  de  V Eglise  catho/î" 
que  conirc  rhérésie  conjtùiUionne/ley 
par  M.  l'abbé  Boyer,  directeur  au 
séminairedeSaint-Sulpice,  avant  été' 
placée  sous  les  yeux  au  roi  de  Sar- 
daigne,  ce  prince  éclaire,  autant 
que  zélé  pour  la  foi, .  a  fait-  écrire  à 
l  auteur,  par  le  seciétaire  de  sou  ca- 
binet, une  lettre  qui  exprime  avec 
quelle  satisfaction  le  religieux  mo- 
narque a  lu  cet  ouvrage.  On  sait 
qu'on  trouve  dans  cette  Défense^  les 
notions  les  plus  exactes  et  les  plus 
complètes  sur  la  persccutiou  dont 
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les  callioilqttes  de  la  Russie  et  de  la 
Plusse  ont  été  l'objet. 

-^  M.  Tévêque  d'Amiens  a  quitte' 
Paris,  pour  se  i^ndre  dans  son  dio- 
cèse. 


brine.  Restée  ^«rplieline^  elle  se 
trouvoit  plaiée  souë  la  direrûoii 
d'oncles  et  tle  tantes  qui  ne  lui  épai- 
giièrent  ni  les  renioulranccs  ,  ni  les 


Diocèse  iPj4gm.  —  Une  médaille 
d'encouraf,einenC  vient  d'èUre  ac- 
cordée au  Frère  Manaad,  sur  la  pro- 
position du  cofiseil  académique  de 
Cahots,  et«ottfaruiément  à  l'avisdu 
conseil  royai  de  l'insuoction  pu- 
blique^ 

Dioeèsê  d^yéjaccîo.  —  M.  révêqi^c 
d'Ajftécio,  revenu  de  Rome  le  i6oc<* 
tobre,  a  sëj^ourné  à  Bastia.  Il  V  a 
|30së  la  première  pierre  de  la  çna- 
pelle  que  Ton   va  élever  dans   le 

Î>ensionnatf  fondé  récemment  par 
es  Sœur»  de  Saint^Josepb,  pour  les 
|eune8  personnes.  Il  est  reparti  le  a8 
pour  Ajaccio. 

.  is— 

Dioctfe  étArras.  — An  moment 
oix  la  propagande  protestante  re- 
double d'elïorts  pour  faire  des  pro- 
sélytes dans  le  Pas-de^Galais  ,  et  où 
ces  efforts  ontréussi  à  déterminer  la 
création  d'une  seconde  place  de 
basteur,  on  n'apprendra  pas  sans 
intérêt  qu'au  centre  même  du  pro- 
testantisme dans  ce  département , 
à  Wanquetin  précisément,  rési- 
dence du  nouveau  ministre,  TE- 
(vlise  catholique  vient  de  remporter 
tin  triomphe  consolant, 

Pélagie  Dambrine  ^  née  et  élevée 
dans  le  protestantisme,  et  âgée  de 
23  ans  ,  étoit  sur  le  point  de  se 
mariev  à  un  catholique.  La  consi- 
dération de  ce  maringe  n'étoit  ce- 
pendant pas  pour  elle  un  motif  dé« 
terminant  ^le  conversion  ;  car  un 
rescrit  du  Saint-Siège ,  en  date  du 
5  septenibre  dernier,  avoit  levé 
iVmpécliement  de  religion  mixte , 
k  b  condition  expresse  de  faii«  éle- 
ver les  en  tan  s  des  deux  sexes  dans 
la  leligion  catholique.  Mais  la  gi'«^ce 
partait  aa  cqeur  de  Pélagiq  Dam- 


reproches  ,  de»  ([u'ils  la  virent  dis- 
posée à  revenir  à  Tunilé.  Ce  fut  eu 
vain  qu'une  tante  fort  âgée  ravertit 
(ju'elle  la  désbériteroit ,  si  ce  pro- 
jet venoit  à  se  réaliser.  La  coura- 
geuse néophyte  ,  qui  s'étoit  fait 
instruire  des  vérités  de  la  foi  par 
M.  le  curé  de  Wanquetin,  résista 
à  tous  les  reproches  de  ses  co-re- 
ligionnairès  et  aux  menaces  de  «a 
tante.  Ellesefortifioit  dans  sa  bonne 
résolution  en  se  rappelant  ces  pa- 
roles :  «  Que  sert  à  l  homme  dégar 
»  guer  l'univers  ,  s'il  vient  à  perdre 
»  son  ame  ?  »  Sa  confiance  en  Dieu 
ne  lui  permettoit  pas  d'hésiter  à 
sacrifier  léspérancc  d'une  succes- 
sion ,  quoiqu'assez  considérable 
pour  sa  position.  Autori>é  à  cet  ef- 
fet par  M.  le  cardinaUévêque  d'Ar- 
ras,  M.  le  curé  de-Wanquetin  reçut 
l'abjuration  de  Péla}j;ie  Dambriue  , 
le  3  novembre  ,  veille  de  son  ma- 
riage, et  l'on  pense  que  l'exemple 
d'une  conversion  aussi  sincère  que 
désintéressée  ébranleVa  plusieurs 
prolestans  de  la  contrée. 

Diocèse  â'Ai^ignon.  —  M,  l'arche- 
Téqned'Avignons'estuK>ntrë  comme 
une  seconde  Pix>vidence  au  mtUett 
des  malheurs  qui  dësoloient  son 
troupeau.  On  le  voyoit  dans  toutes 
les  rues  sur  un  batcsàu,  avec  son 
vicaire -général,  portant  aux  vic- 
tiuies  de  l'inondation  des  secours 
d'autant  plus  urgens  ,  qu'on  nian- 
quoit  de  pain  dans  la  ville  ,  où  la 
plupart  des  fours  aroient  été  inon- 
diés.  Il  a  retiré  dans  son  palais ,  au 
nombre  de  plus  de  cent,  les  élèves 
d'une  communauté  religieuse  ,  dé- 
nuée de  tout,  et  à  laquelle  il  né 
pouvoit  faire  parvenir  des  vivres, 
parce  que  les  provisions  étoient  sai- 
sies, avant  d'arriver  à  leur  destina- 
tion ,  par  les  malheureux  que  pres^ 
soient  le  bcsoii^ct  la  faim. 
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*  Viiièèse'  Je  Belle/,  —  Ce  que  nou$ 
âvoDs  dit  de  M.  le  curé  de  Beauve- 
{\aid,  nous  devons  le  dire  de 
M.  fe  curé  de,  Pont- de -r Vaux 
et  de  .  son  vicaire.  On  les  a  vus 
parcoarir  les  l'ues  en  bateau, 
pour  distribuer  du  pain  à  ceux  qui 
lie  pou  voient  soitii-.  De  tous  côtes 
on  leur  tendoit  les  mains,  comme  à 
des  anges  libérateurs.  «  Alil  ce  bon 
»  M.  le  curé  ,  crioient  les  babitans 
»  dans  leur  naïve  admiration  ,  il  ne 
»  lui  arrivera  point  de  malheur  :  le 
»  bon  Dieu  le  bénira.  » 

•—M.  Ducret ,  curé  de  Thoissey, 
dont  la  chari'é  a  brillé  du  plus  vif 
éclat,  s'avançoit,  monté  sur  un  che- 
"Val ,  au  milieu  àeé  démolitions  cau- 
sées par  l'inondation ,  interi^ogeoit 
toutes  les  ruines ,  eu  retiroit  les 
malheureux  qu'il  s'emprcssoit  de 
incttreà  rabri,et  recommençoit  aus- 
sitôt ses  recherches  périlleuses.  Le 
ciel  a  couronné  de  si  louables  efforts  2 
flUTCiiu  habitant  n'a  perdu  la  vie. 

Diocèse  de  Bordeaux*  —  Le  beau' 

Î)onrg  d'Abzac,  qui  domine  la  val- 
ce  de  l*Isle  ,  en  ^ce  de  Courtras ,  a 
été  témoin  ,  le  5  npvembre  ,  d'une 
cérémànit  r^gieuse  qui  y  laissera 
^Q  long  souvenir.  Le  clocher  de  ce 
J^iirg,  reuvei'se  eu  1793  ,  veaoic 
d- être  pieusement  relevé  après  qua- 
%^ni&^s€Mi  ans,  el  lia  été  béai  par 
M*  rai*chev^c|U6  de  Bordeaux.  Ge^ie 
bénédlclion  a  préi:edé  la^miesse, 
chantée  en  pié^teoce  de  vingt  pi'é- 
ti:e9  àa^à  une.égUae  que  les  soÂns^dii 
iciiré  avoleiU  magaifii^ueinent  oi*Dée. 
Dans  un  diaco^ra  pieia  de  chaleur  » 
jk  pt'éiat  s'e&t  élevé  à  de  hautes 
«ponsidérations  sur  les  avantaf^es  de 
i'association  ,  de  la  Xraiemttéet  de 
jla  liberté  religieuse  >  et  il  a  exhorté 
Jes  habitans  d'Abzac  à  doter  leur 
4^Usce  d'une  cloche  ^  intermédiaire 
parmi  les  hommes  d'une  même  con- 
44ée,  entre  Dieu  et  la  terre. 

—  M.  l'archevêque  de  Bordeaux 


a  trani»ms  dd'g^t»éreirvsécoars  anx 
localités  dévastées  par  4e  Acau  de 
l'inândatioii ,  et  dans  lesquelles-il  a 
exei^cé  autrefois  le  saint  iiiinistèt-e. 
Il  n'en  a  pas  moins  voulu  concourir 
encore  à  la  souscription  ouverte 
dans,  sa  -viUe  épi^cop(Bde  ^  pour  les 
victiiiies  du  débordeinefit  dii  Rliôue 
et  de  la  Saône* 


Diocèse  de  Ceuisntes^  f^  Madame 
la  marquise  de  .  Baoa  a  .  fdudé  à 
Poiit-rAbhé    un    hospice     d'a^reti-» 
gles,   qu'elle  a  doté  d'une    belle 
église  gothique..  Les  cloches  aont 
dues  à  la  générosité  de  M.,l«  oeuile 
d'£iguauU  et  de  madame la^^^i^oan^ 
de  JanviUe.  M.  Rabiou,  éyéque  de 
Coutauces^  après  avoir  consacré  l'é- 
glise^  a  béni  les  cloches^  le  8  no- 
vembre, ^ststéde  J9i.  Bitoux,  an* 
cien  misâouoaire  au.  Tong-Kinf^  et 
arcliiprétre.  M.  de  LaMarie^  cure' 
doyen  d'Orglandes,  a  parlé,  à  Toc- 
casion  de  cette  cérémonie,  de  Tin* 
fluence  que  la  majesté  du  culte  car 
tholique    exerce    sur    las     cœurs, 
qu'elle  dégage  des  préoccupalious 
terrestres  pour  Jes  éle^i^'  à. Dieu,  et 
qu'elle  dispose  si  merveilleusement 
au  recueillement  et  à  la  prière.  En 
témoignage  de  sa   satisfaction,  le 
prélat  a  conféré  à  l'orateur  le  titi*e 
de  chanoine  honoraire. 

Dmèse,  de  GrenMei^  —  Une  neu- 
vainc  a  eu  lieu  dans  les  églises  de 
Grenoble  pour  rçndre  grâce  à  Dieu 
de.  là  faveur  qui  a  préservé  celte 
villçet  ses  enyirons  ait  milieu  delà 
désolation  des  contrées  voisines ,  et 
pour,  .lui  demander  U  cessiition  du 
ûéau,  cause  de  tant  de  malheurs. 
■^»s<»—  ■ 

Diocèse  d^  Limages.  —  M.  >rabbé 
Laroque ,  cui^  de  Soli^iac  ,  a  été 
installé  le  25  novembre,  en  qualité 
de  chanoine  titulaire ,  par  M.  l'é» 
vêque  de  Limoges. 

L'Avent  sera  pn|dié ,  dans  la  ca- 
thédrale de  cette  ville,  pur  M.  G  ait- 


(3-9) 


Ion*  maÎFé^gSiiéral    irAngcwilètiie. 
M.  Berllieaud,  chanoine-iheolo- 
gai  ()«  Linio|;es  >  ira  prêcher  rAvent 
à  Sen^. 

Diocèse  de  Lyon.  -^  M-  rarche- 
yêque ,  dans  sou  inënuisable  cha^^ 
YXté  ,  s'est  empressé  d'envoyer  une 
somme  de  5oo  f r. ,  pour  soula^^er 
i&s  plus  malheureux  hahitans  de 
Meuv^lle-sur^Saone,  où  plus  dé  ceut 
maisons  ont  élé  renversées. 

— •  ni-  Pater,  curé  de  Vaisi*  ,  et 
M.  Agttiraud,  curé  de  Serin,  ont  sol- 
licité, dans  des  lettres  touchantes ,. 
une  part  à  la  souscription  ouverte 
en  faveur  des  victime?  de  Tinonda- 
tion.  La  résignation  de  leurs  parois* 
yicns  est  admirable  , .  disent-ils  ,  et 
leur  recounoissauce  pour  leurs  bien- 
faitcor^;  sera  sanii  bornes. 

—  L'église  deVillefranche  a  reçu 
quatre  pieds  d'eau.  Le  curé  ,  M.  de 
Faubert,  et  ses  vicaires,  onteu  beau- 
coup de  peine  à  sortir  de  la.c^rc, 
M.  de  Pauberl  s'est  signalé,  comme 
crhaLi tuile  ,  par  sou  zèle  et  sa  cha- 
rité sans  bornes. 


l 


Diocèse  de  Tuï/e:  —  Les  évê<|ue$ 
lie  France  cncourageut  de  plus  en 
]>lus  la  dévotion  envers  Maricconçue 
sans  péché.  Dans  notre  iiuniéro  du 
novembre,  nous  nous  sommes  fé- 
icitc'  de  voir  le  pieux  évcque  de  La 
llochelle  obtenir  pour  son  diocèse  le 
privilège  de  l'honorer  d'une  manière 
particulière.  M.  l'évêque  de  Tulle 
a  recouru  aussi  au  Saint-Siège,  et, 
dans  un  Alaudeme^t  du  zo  Octobre, 
il  se  réjouit  avec  ses  diocésains  de 
ce  que  le  souverain  pontife  a  ac- 
quiescé à  ses  vœux.  Le  prélat  a  reçu 
tieux  tescrits ,  dont  l'un  autorise 
l'addition  à  la  préface  de  la  messe , 
«tu  mot  Tmmaculatâ  ,  et  la  célébra- 
tion de  la  solcnuité  au  deaxi-ème 
dimanche  An  l'Avent,  avec  indu l- 
(^ence  plonière;  et  l'autre  l'addition 
lie  l'invocation  Ref^bm  sine  labe 
<ouc$pia ,  après  celle  Résina  saticto^ 


mm  omnium,  aux  litanies  de  la  sainte^ 
Vierge.  Ce  Matideni^nt  témoigne  dd 
la  vive  piété  du  pn^lat  et  de  sa  con- 
fiance touchante'  en  Marie  ^  cfui  de- 
viendra ^ainsi  ,  d'une  manière  plus 
sfieciale  encore,  la  protectrice  de 
son  diocèse. 

Diocèse  de  Sain t^  Claude.  —  On  a  A 
regrette^' la  mort  de  M.  le  curé  de 
Peseux,  qui,  surpris  dans  son  lit  pen- 
dant la  nuit,  par  les  eaux  toujours 
çroi^sanlss ,  a  éié-uoyé  sans  qu'où 
pi\t  lui  porter  aucun  secours. 

Diocèse  de  S  cru,  — *  L'hospice 
de  la  ville  d 'Aux erre  vient  de  rece- 
voir un  legs,  en  nue-propriéié,  de 
100,000  fr.,  destines  à  la  fondation 
de  six  lits  pour  des  mariniers  pau- 
vres on  infirmes.,  La  .  bienfaitrice, 
Rose  Mullot,étoi  torigiuaire  d 'A  uxer« 
re^  et.  d'uae  famille  de  mariniers» 
^pac=*"  ' — 

Diocèse  de  latence.  —  Aux  exem- 
ples de  charité  et  de  dévoûtnent  que 
nous  avons  cités,  il  faut  joindre  la 
blîlle  conduite  de  iVI.  l'abbé  Chau- 
tain  ,  cuié  de  Tain.  Comme  aux  an- 
ciens jours,  il  a  fait  de  TégUse  un 
Heu  d'asile.  L'eau  n*y  avoit  pas 
encore  pénétré  à  cause  de  son  éléva*- 
tioii  au-dessus  dès  terrains  environ- 
nans  s  il  en  a  ouvert  les  portes,  et  il 
a  invité  les  malheureux  sans  abri, 
dont  les  maisons  s'étoient  écroulées*, 
à  entrer,  avec  leurs  familles,  dans  la 
maison  du  Seigneur.  Il  ne  s'en  est 

Ïms  tenu  là.  Aidé  |>ar  M.  Ber{;eron, 
àisaiit  les'  fonctions  de  maire ,  par 
M.  le  iniarquts  de  Gordone ,.  par 
M.  Deloehe  et  par  plusieurs  autres 
habitaus  natables  du  heu,  il  est  aHé, 
dains  une  barque  ^fragi te  ,  ballottée 
souvent  par  des  t:o«ii'and  impétueux | 
distribuer  et  la  fois  aux  paurres  le 
pain  maiérielet  le  pain  de  la  |uirole 
de  Dieu.  A  la  tète  de  plusieurs  ma- 
nœuvres ,  il  a  travaillé  lui-même  à 
la  léparation  des  digues  de  Tain. 
£unu  ;  de  peur  que  quekpie  danger 
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OU  qHcVfué  smiffranre  n'eut  ediappé 
à  &01)  (levouiuent,  ii  est  monté  <ur  la 
ieiTA-sse  lie  sa  maison,  et  il  a  donné 
de  là  à  tous  les  habitais  de  Tain 
uoe  absolution  (générale.  ■ 

— T  M»  1  evé^ue  de  Valence ,  par 
son  Manctemeut  du  3  novembre  ^ 
dont  nous  avons  parle  plus  haut ,  a 
ordonné  une  neuvaine  de  priè«'es, 
pour  obtenir  de  Dieu  la  ^lessation 
de  la  pluie. 


AHGLETEnjiï:.-—  Nous  avons  parlé, 
dans  notre  nam.  du  12  novembre, du 
sac  re  d  u  d oc teii  r  B«'own ,  un  posan  le 
cërëmonie  qm  a  réujii  l'es  docteurs 
Griftitlis,  prélat  con&éc râleur,  Col- 
lier, Wareinj;  et  Wiscman.  Les  ca- 
tholiques de  Jkath  Tout  Tait  suivre 
d'un  diuer,  offert  aux  cinq  vicaii^s 
apostoliques ,  sous  la  présidence  du 
noble  et  pieux  lerd  Ciifi'ord.  Le  pre- 
mier toast  a  (fié  porté,  par  Je  prési- 
dent, à  la  santé  du  souverain  pon- 
tife. «  Dans  une.  assemblée  catho* 
■»  lique ,  a-t*il  dit ,  lé^unie  pour  célé- 
»  brer  le  jour  où  un  évêque  vient 
»  d'être  consacré ,  il  est  juste  d0 
>»  porler  \c  premier  toast  à  Sa  Salu<- 
n  teié ,  comme  chef  de  l'Ë^ylise  ca* 
»  tliolique.  Une  autre  raison  encore 
•>  m'engage  à  le  proposer  :  c'est  que 
»  Sa  Sainteté ,  dans  une  audience 
»  qu'elle  a  daigné  m'accorder,  et  en 
»  présence  du  général  Manloy^  ici 
>»  présent ,  ma  ci^prinié  la  vive  af- 
»  fection  qu'elle  a  voit  et  qu  elle  au- 
w  roit  toujoui's  pour  l 'Angleterre,  h 

BELGIQUE.  —  M.  l'abbé  Carton  , 
qui,  depuis  plusieurs  années,  a 
consacré  ses  études  au  'i)errectiou- 
jiement  de  l'éducation  des  sourds- 
inuels  et.  des  aveuglas,-  et  qui  a 
érigé  à  Bruges  un  établbisctneut  où 
des religicmieâ  initiées  à  sa  méthode 
instruisent  actuel lenient  80  jeunes 

Sens  des  deux  sexes,  esta  la  veille 
'ouvrir  une  salle  d'asile  pour  les 
on  fan  s  pauvres  âgés  de  2  à  5  ans. 
C'est. dans    l'ancicMine  abbaye   de 


SpermatUe  cjue  sera  fixée  cette  îii»» 
litntion  ,  â  laquelle  des  daines  no- 
labiés  de  Bruges  prêteront  leur  pa- 
tronage. 


PRUSSE.  —  On  '  mande  d*Aîx-Ia- 
Cfiapt'lle  que  M.  Claessen  a  reçu  de 
Rome  ,  le  3  novembre,  la  confir- 
mation de  sa  nomination  a  la  di- 
gnité de  prévôt  du  cbajpiire  de  la 
cathédrale  d'Aix  -  la  -  Chapel le.  Il 
avoil  été  proposé  à  cette  digrdlé  par 
le  »»ouvernement ,  il  y  a  assez  long- 
temps ,  en  remplacement  de  son 
4Vère  ,   décé  lé. 

POLITIQUE,  MÉLAIVOES,  Err« 

Los  jonrnaux  de  M.  Tbiers  sont  crax 
qui  foamÎJiseht  à  Is  poitlque  étrangère 
le  pins  d'armes  contre  lui  et  contre  eux- 
mônics.  De  quoi  so  pîaînl-il,  en  effet ,  et 
de  quoi  se  plaignent  ils  en  son  nom?  Ils 
disent  que  le  but  des  puissances  aliîcvs, 
en  se  séparant  de  la  Krancedans  l'affaire 
d'Orient,  à  été  d'en  venir  à  se  faire  des 
avantages  et  des  agrandisscnicns  dont  elle 
n'aura  point  sa  part,  et  à  se  donmr  de 
celte  manière  des  accrofssemons  de  for- 
ces plus  ou  moins  considérables,  tandis 
que  les  siennes  resteront  dans  le  rr.ëme 
état,  au  grand  détriment  de  ce  qu'on  ap- 
pelle l'équilibre.    " 

Ces  raisons  ne  lalsseroîontpas  qne  d'ê- 
tre d*uh  cerlaîn  poids,  si  M.  Tbiers  et  ses 
journaux  metloient  plus  d'esprit  qu'ils 
n'en  mettent  à  peindre  la  silnatîon  de  la 
France;  s'ils  disoienl,  par  exemple,  que 
tout  cela  menace  de  la  faire  descendre  à 
un  degré  d'infériorité  dont  il  lui  sera  im- 
possible de  se  relever.  Mais  ce  n'est  poiût 
là  le  langage  qu'ils  tiennent.  Au  roû- 
traire,  ils  s'aUachcntà  faire  retentir  l'Eu* 
ropc  du  bruit  de  leurs  charrioLs  de 
guerre,  et  à  représenter  la  France  comme 
capable  de  tout  ruiner  et  boalcvorser 
quand ;elle  voudra  s'en  donner  la  peine, 
et  faire  seulement  un  signe  de  colère. 
^'est*rc  pas  là  ce  qu'on  entend  dire  et 
répéter  chaque  jour  sons  loutt^s  (es  for- 
mes  et  .avec  niille  variantes  plus  ou  moins 
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terribles?  N*cst'Ce  pas  là  ce  qiie  signifient 
les  appels  aux  propagandes,  les  exemples 
qo*on  tire  de  nos  annalçs  révolutionnai- 
res et  des  qoalorie  années  de  la  républi- 
que? N'est-ce  pas  là  •  enGn ,  le  sens  des 
menaces  que  l'on  reprodoil  sans  cesse,  en 
envoyant  des  déCs  à  toate  l'Ëarope ,  en 
lai  QoUûant  qu'on  est  toujours  la  grande 
nation,  qui  n'a  qn'un  mot  à  dire  pour 
que  les  écluses  se  lèvent,  et  que  tout  soit 
Snondé  dos  flpts  de  sa  puissance? 

A  Dien  ne  plaise  que  personne  soit  af^ 
flîgé  eti  France  à  la  vue  de  ce  tableau  de 
force  et  de  grandeur!  Mais  il  faut  con^* 
nir  que  la  manière  dont  on  affecte  de  le 
montrer  aux  étrangers  doit  peu  les  dis- 
poser  à  nous  appeler  au  partage  des  con* 
quêtes  et  des  agrandissemens  qu'ils  peu* 
vont  avoir  eh  sue  pour  eux  mêmes.  f>oin 
de  faire  ce  qnî  conviendroit  pour  les  en 
délonrner,  est-ce  rjue,  par  nos  jartan- 
ces  et  nos  folies  d'orgueil,  nous  ne  som- 
mes pas  les  premiers  à  leur  en  donner 
ridée .  à  leur  eti  farre ,  pour  ainsi  dire , 
une  néces-ité? 

Vous  vous  plaignez  qu'ils  ^'associent 
pour  déranger  réqnilibre ,  ppur  mettre 
quelque  chose  do  leur  côté,  sans  que 
vous  soyez  admis  à  en  faire  autant.'  Mais 
c'est  vulre  faute  ;  c'est  vous  qui  les  aver- 
tissex  que  vous  êtes  trop  pnissans ,  et 
qu'on  ne  sanioit  assez  veiller  à  ce  que 
vous  ne  le  deveniez  pas  davantage.  Me- 
nacez moins,  répétez  moins  souvent  que 
TOUS  êtes  d'une  supériorité  à  tout  écraser 
,qiiand  il  vous  plaira  de  frapper  la  terre 
du  pied ,  et  vous  verrez  que  \ons  vous  en 
trouverez  bien.  Car  il  n'y  a  pas  à  en  dou- 
ter, c'est  le  bruit  rpie  vous  faites  de  votre 
e\cbs  de  force  et  de  votre  action  révolu- 
^nnairesuries  autres  Etats,  qui  est  cause 
des  ombrages  et  des  méflances  dont  vous 
Vous  plaignez  de  leur  part. 

PARIS,  16  NOVEMBRB. 

Le  ConstUaiionnel.  et  plusieurs  au- 
tres journaux  ont  dit  que  le  ministère, 
après  l'adresse,  prorogeroit  les  cham- 
bres au  i5  janvier.  Quelques  feuilles  ont 
aussi  parié  de  la  di^soluiion  de  la  cham- 


bre des  députés.  D'après  \e$  journaux  da 
gouvcrnemenl,  ces  bruits  sont  dénués  dA 
fondement  et  de  raison. 

—  La  chambi^e  des'  pairs  s'est  rénnîo 
aujourd'hui  dans  les  bureaux  pour  l'exa- 
men du  projet  d'adresse,  Ai^rôs  cet  exa- 
men, la  commission  s'est  assemblée  pour 
delâ>érer  sur  les  diverses  observations 
faites  par  MM.  les  pairs.  Demain  la 
chambre  des  pairs  se  réunira  en  séance 
pnbfîqoe  pour  entendre  la  Inclure  da 
projet  d'adresse. 

—  La  commission  de  l'adresse,  à  la 
chambre  des  députés,  a  tenu  aujour- 
d'hui sa  sixième  séance.  Il  paroit  qu'elle 
nommera  demain  son  rapporteur,  et 
que  la  discussion  de  fadressc  commen- 
cera lundi  23. 

—  M.  Marquier,  prt  fet  de  l'Ardècbe , 
est  nommé  préfet  du  département  do 
Vaucluse ,  en  remplacement  de  M.  Ma- 
hul,  nommé  directeur  de  la  police  géné- 
rale de  France. 

—  M.  Launay-le-Provost ,  seus  préfet 
de  Boulogne,  est  nommé  préfet  de  l'Ar- 
^èchc. 

—  Le  second  numéro  de  la  Bevtiê  dé' 
mocratiqm  a  été  saisi  samedi  sur  un  man- 
ilat  signé  Zangîacomi*  Voici  ce  qu'on  lil 
à -cette  occasion  dana  le  Courrier  Fran^ 
çaU  :  •  Noos  ne  prolesterons  pas  contre 
icette  mesure  ;  la  morale  publique  la  ré- 
clamoiL  Ijd  |)onvoir  a  toujours  mauvaise 
grÂoc  à  liniitei'.la  liberté  de  discussion; 
mais  lorsque  tes  0|«uipHs  affectent  la 
foi'mc  d'une  protestation  violente  contre 
l'état  social  ;  loi^squ'un  écrivain  fait  appel 
à  l'insurrection,  alors  la  presse  n'est  plus 
une  paff'jole  éciiie  s, c'est  un  acte  que  la 
société  doit  réprimer  pour  sa  protire,  sft- 
reté. 

«  1^  Revue  démocrtUêqmt  avoil  oc  carac- 
bèrâ;  on  ne  psut  rien  imaginer  do  plus 
immoial ,  de  plus  factieux,  de  plus  anti- 
social que  cette  publication.  1^  numéro' 
qui  est* poursuivi  piêche  hautement  une 
nouvelle  jacqueiie,  une  insurrection 
contre  la  |>ropriété,  que  i'écrivaio  com- 
muniste ^làre  n'être  autre  cbose  que  le 
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toi  ctgànhél  On  ch  jugera  par  1c  pateag€ 
tttivanl  : 

•  Et  Ions  CCS  bomtnes  d('i!|)ov«lh«.  op* 
{àipimC'S,  €9clave3,,  qui,  s'ils  se  réunis- 
soiciil  oi  b'cûtendbieiil ,  scroient  les  Qiai.- 
tteesei  feroîeol  la  loi,  ae  iaifseut  conduire 
cruelIemeiU  par' une  minorité  Ogoï^le? 
Pauvre  humanité  !  serois-tu  plus  malh^u- 
rçuse  cl  moins  juste  si  tu  tê  mettois  en  in* 
surrcction  penuan€n(e  contre,  les  fauieun 
fie  propriéféj  juaqu*d  Cçxiermitiaiion  du 
dernier  tyran  \  • 

•  11  nVsljamab  permis  de  soufller  la  ré- 
volte, pas  plus  contre  l'ordr^j  social  que 
contre  Tordre  politique.  Diiei  comme  la 
(tevuet  que  la  propriîlê  est  Y  hydre  aux 
cent  iétei  de  C esclavage  et  du  deipotiime  ; 
que  la  garde  nationale  est  le  janissariat 
de  La  bourgeoisie  :  menacer  son  pays  d'une 
commotion  qui  fera  couler  le  sang  par 
lorrens  ,  c'est  faire  la  guerre  aux  Ipis  et 
appeler  sur  soi  la  vindicte  des  tribu- 
naux. » 

—  M.  Maugidn  est  chargé  de  ta  dé- 
fense de  M.  Lamennais. 
"    —  La  7*  chambre  s'occupera   mer- 
credi de  la  plainte  en  \oies  de  fait  diri- 
gée contre  M.  Ëergcron. 

—  Trenle-deox  faillites  ont  'été  décla- 
rées par  le  tribunal  de  commerce  de  la 
Seine,  dans  la  première  qalnsainc  de  no- 
vembre. 

-^  L^Acadômie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  vient  de  décider  qu'il  ne  se- 
^il  procédé  que  dans  si&  -mois  an  rem* 
^ai^meiit  de  M.  de  Pastorel. 

«--  Le  mai'échal  Momsey,  gouvcmeiit 
'dus  Invalides,  se  troave  indisposé  dt^puis 
quelques  }oors» 

—  M.  Oérard,  colonel  d'arHUerle, 
tout  récemmeiU  a^dmiiè  iai-eiraite,  vient 
d'élrc  nommé  par  le  mioîstrc  de  1*4 nté- 
zieur-  aox  foncUons  d'îasi^eclear  du  ma- 
tériel et  des  armes  portatives  conû^^  anx 
40irps  d'urlillcne  de  la  gatdc  nalionate  du 
^royaume*  M.  Gérard  commeuceha  ses 
ioannôes  par  les  départemcns  du  nord  et 
ilerciL 

—  fy^ptlss  une  autorisation  du  minis- 
ire  de  la.fuerre,  la  iâcuteuant-g'nérat 


Dode  de  la  Broncâ^ie,  t|ifectei|r  snpôrienc 
des  forliftea lions  de  paris,  a  Eaii  .^2on- 
noltre  sut  enircpinicuns  4|ue«  dans  le  cas 
où  quelques-uns  de  leors  oavrier^^  com- 
mis en  charretiers^  viendroieiiiàélre  blés* 
les  en  travail  laal  aux  forti&calious,  il 
provoqneroil  à  aat  éiiel  une  lodeoinilé 
on  (évtnt  do  oesiMnames.  pour  \n  temps 
q«'i43  n-anraiettC  pu  travailler  el  nourrir 
Icof  famille*.  . 

—  Lés  jlravattx  de  leriratôoiii^iH  pour 
les  fortifications,  UiteriiaiSa|His,  pendant 
queèqucs  jours,  fMr  ^aile  <dea  pluies, 
\  âimftont  <l*^tra  repriSk. 

-^  liA  compagnie  des  agons  de  change 
de  Paris  a  voté  la  somme  de  G.ooo  franco 
|iour  venir  au  seoours  des  vicUmes  de^ 
réceni<  s  inondaliona. 

—  La  banque  de  France  a  donné  une 
somme  de  S,ooo  fr.  pour  les  victi- 
mes de  Tinondalion  à  Lyon  et  dans  le 
xléparlèmeut  dà  Rhône.  £11h  a  d)nné 
une  autre  somme  de  io,ooo  fr.  en  fa- 
veur des  autres  départemeus. 

—  Le  Messager  reste  seul  joamal  oi- 
nistérittl  du  soir. 

—  Les  journaux  anglais  ne  sont  pas 
arrivés  hier  à  Paris  par  suite  dn  mauvais 
temps. 

—  f^s  fiacres  et  les  qabriolcls  station- 
nent à  Paris  sur  quatre- vingts  placer  On 
construit  en  ce  moment  sur  chaque  place 
«ne  maisonnette  en  bois  pour  Fins|)ec- 
teur.  Le  calorifbre  disposé  à  rintériour 
est  organisé  de  maititâre  à  chanl&r  de 
l^an  qui  sera  h  la  dbipositîon  da  public, 
an  mioyciï  de  trois  robîucts  placfe  à  l'a- 
iôiieur. 

—  Pendant  la  (^onde  <piintaîne  tto 
novembre,  le  prix  du  pain  est  fixé  à  3o  c^ 
le  kilogramme  i^"  qualité,  lei  aac*  le  ki- 
logramme a*  qaàliié.- 

—  La  liberté  d'enseignement  est  d^ 
puis  long*  temps  réclamée,  depuis  long- 
temps promise.  Les  minisires  arrivons 
disent  qu'ils  vont  Voccaper  do  ccUc 
grande  question  ,  et  bientôt  démLision- 
naires ,  ils  en  lèguent  rcxanion  à  leurs 
successeurs,  qui  ne  tardent  ga'TC  à  faire 
aussi  leur  testament* 
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•  T.e  conseil  tniitilctpal  de  Bâgnolel,  tr- 
it^ndissemenl  de  Sùinl-Ociii» .  faligoé, 
on  pènt  croire,  dte  i^instabUUé  de  n«li 
hommes  d'état  et  de  la  fragilité  de  ?€«» 
pronAesses,  vient  de  tirancber  la  quesibn 
k  sa  manière. 

Daos  bcBDCOiip  de  Idcafités ,  les  ieoUt 
tommunalês  sont  en  opposHion  avec  Tan- 
toritô.  11  en  est  amsi  h  BagnoVet.  \jè  con- 
seil, profilant  d^»ne  noavelte  demande  de 
seconrs  ponf  nn^flàCear,  a  pris  la  déli- 
bération lso!vantc  :  t  Considérant  :  i*qac, 
dcpnts  la  loi  de  i853',  les  institntenrs 
coramnnani  sont  un  sujet  de  discorde 
dans  tons  le»  en\îyons;  a*  qne  les  dé- 
penses faites  depuis  six  ans  pour  notre 
école  n^ont  apporté  ancnri  avantage  à 
l*înstrnctîon  des  en  fans  de  la  commune, 
mais  sont  devenneà  nne  occasion  de 
trouble  entre  les  anlontés; 

m  Déclarons  (Ju*h  dalcrdu  1 5  novembre 
courant,  Técoîe  communale  sera  fermée, 
laissant  à  tout  instituteur  privé  la  liberté 
de  venir  s'établir  chez  nous tt  de  mériter 
par  5CS  soins  et  sa  bonne  conduite  la 
confiance  des  pères  de  fapille,  • 

Si  la  décision  du  conseil  municipal  de 
Bagnolel  n'est  point  assez  conforme  à  la 
légalité  actuelle,  il  est  néanmoins  à  désl-. 
rer  que  la  futnre  légalité  (en  admettant 
qne  la  liberté  d'enseignement  ne  reste 
pas  toujours  5  l'état  de  promesse)  se 
trouve  basée  jur  le  gros  bon  sens  qui  se 
révèle  dans  la  délibération  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  . 

.    NPU\ CIBLES,  DES   PKqVliNCKS, 

.M.  Dcz^upbet  jugo^  V  Ncofcb&lQl , 
fst  nomm6  procureur  du.  roi  au  môme 
si^  V  ei  remplace.  4»mia(^  jug«  p^r 
M.  i)ossicr,  sMQcieu  magistral. 

-^  i>l,  G^zard,  géruol^  du  Progr^$if^ 
ayant  pris  la  fuite»  ei^  apprei^an^,  qu'un 
mandat  d'arrêt  vrnoit  d'être  lancé  contre 
lui  pai:  saii^  de.  sou  duel,  la  fjoui^jq  radi- 
cale d»  lâipogcs  a  été  Qblig^  ()e.sp  pcn- 
di  e  ses  poblica^onsb 

—  1>puis  qaelqnes  jonr$  il  est  qiies- 
tlpu  .h  Parlf  ^  riiLCS  aaiiglaMtes  qui  au* 


vbieni  en. lien  %  fjorient.  Une  corrcspon* 
dancc  dn  to.  que  nona  trmivons  aiijour< 
d'biii  dans  un  jonrnal,  e^t  ainsi  conçnc  » 
«  Lorient  est  dans  la  plgs  vive  agiiqiion  | 
rartiUerie  cl  la  ligne  se  baUent  en  grand 
nombre  dans  les.  rues  et  aux  environs  dq 
la  ville:  il  y  a  ev  des  hommes  tnéâ  el 
beanconi)  dç  blessés.  • 

---  l<a  circulation  des.vqyageni»  anr  lo 
obemin  de  fer  de  Idnlhonso  h  Tbann,  a 
été,  pendant  le  moia  d'ofttobre»  do 
10,016  personnes.  , 

—  VJàtrotûbê  et  la Zéiée,  qui  viennent 
d'arriver  à  Toa)on,  avoLent  qniité  coporl 
le  8  septembre  1857,  La  coçvxjlle  r^ij/ro-. 
Labe  avoit  perdu  h|]it.boqomes  àJaaaito 
d'nne  épidémie  dysenU^riquc  qu'elle  a 
éprouvée  pendant  sa  cafinpi^iHe  de  ciri 
cnmnavîgation.  Un  matelot  esi  mortanssi 
da  fétano*  et  un  antre  est  tombé  à  la 
mer.  U  perlp  de  Téquipage  a  été  plu9 
grande  pour  la  corvette  iaZélé^,  Ello 
compte  19  décès  par  suite  de  dywnt 
terie  et  deux  malelbl»  morts  du  scorbut. 
V* Astrolabe  et  la  Zélée  ont.  ramené  |lo 
Bourbon  80  passagers  militaires, 

—  M.  le  comje  de  Sercey,  envoyé  ex- 
traordinaire de  France  enP.erse,  qui  est 
débarqué  le  8  à  Toulon,  eçi.potnm^ 
commondeur  de  la  Légjion  dUonneu^. 

—  Le  10,  à  Nevers ,  un  militaire  dO 
la  garnisoi)^  qui  se  f  romçnpil  an  bord 
de  la  Loire ,  a  clé  précipité  par  un  coup 
de  vent  tlan§  le  fleuve  ,  où  il  s'csl.noyé, 

V—  On  lU  da»8  .1^  l\éfam»9uri^uQ  les 
provisions' i^voyée*  iaX^on  par  la  com4 
«MiQO  de  tta»tgf«ajffit*<;hmsiiophé  -(Aîit) 
^ient  aiïcoaapaeiiéfls  da  «toaii^  et  do 
l'un  dos  membres  du  conseil  Ainnlclpal,! 
M»  Bozonel .  qnîavoii  le  piemier  ouvert 
l'avis  deceite  roWccIo,  et  s'étoit  trovvà 
puiîtoamjnent  secondé  par  Mw  Cdrbon  ,> 
curé  de  Saini'Cliristopbei' 

—  Lo  "conpeîl  mcrnicipar  de  Lyon  , 
dans  sa  séance  extmordinaiiio  du  u,  tf 
volé  nn  premier  fonds  de  secours  dtf 
100,000  fr.,  et,  en  outre,  24,000  fr; 
ponr  réparations  urgentes' 

-r-La  souscription  ouverte  à  la  mai-> 


rîc  de  LycJn  ,  en  faveur  è^  v^ciMw'êe 
l'inonrtalîofi .  s'élefoUle  i4  à  Son^fr:. 
fl  celle  ouverte  dans  le»  buream  du  Ri^ 
|mrâl6iir,  à  5,731  ft.         -    * 

—  Le  chîflrc  des  morls  par  îmmer- 
i^ion,  conMaCé  légatctnènt  h  ra'itairic  d^ 
]a  6ntHolière  par  snite  de  nndridatioti 
du  Rbône,  a  éiè  tnoîb^  eoiiflidéi*ablé 
i)'u'ofi  rte f âVûft  crû  <f abord;  ce  chiffre 

•  neVélèvé  pas  %  plurt  de"  C[mtrft ,  ei  défit 
des  Boyès  n'ont  péri<'<iit«  paflcortoprit- 
dcncp. 

—  On'  ne  dte  Jditpi^  p^ficnt  qnc 
quatre  peraonties  my^é^  dans  la  ville  de 
}>7iyn.  Un  cfin<fiffi*me,  le  attwr  Chadr. 
cbarcntier,  ^miî  jeudi  mat|n  ponh  alfer 
au  marcbé  dé  Saint-Ju^t,  n*a  pas  reparu 
dans  son  ddmicîte. 

•^  Une  grande  parlîc  du  vjllagc  dd 
Cbas^,  ^(oé  en  face  de  Gîvors,  a  été 
éttipor^  par  les  eaux.  Une  famîlte  en- 
tière a  été  ensevelie  cl  écrasé e  sons  les 
ruine»  de  5oa  habitatîbti. 

—  OnCcrîlde  Grenoble,  le  10,  que 
tes  lacs  de  Lafrey  menacent  de  faîrc  irr 
ruplion  dans  les  vallées  cle  la  Hooinncbc 
cl  du '-Drac.L*aulorîlé  a  pris  .toutes  les 
fnesnr<*s  nécessaires  [)onr  prévenir  IcS 
babitads  de  Grenoble  et.  dés  valfécs  dli 
moment  où  pareil  désastre  deviendroîï 
Imminent 

—  A  peine,  2^  Valence  ft)rôme),  les 
ean\  paroîssoiont^ellcs  moins  menaçantes 
que,  le  10,  un  violmt  incendie  a  éclaté 
dans  nne  maison  presque  attenante  au 
}xalais  de  TétMié.  Le  sèle  des  pompiers 
et  des  habitons  est  par? onn  à  concentrer 
l'incendie  dan9  son  principal  f^jer.  U«r 
militaire  de  passage  à  Valence  s*est  dis^ 
tîngné  par  beaucoup  de  courage  et  de 
sang-froid«  Ije  préfet  et  le  général,  qui 
étoient  siur  les  lieux,  l'ont  particulière- 
ment  félicité  sur  sa  belle  conduite*  Ce 
militaire  est  un  des  vain<|oe»r»  de  Ma- 
sagran«  Il  povle  sur  sa  poitrine  la  mé* 
doiUe  frappée  h  l-odcasiOo  de  ce  faîA 
d'armes. 

—  A  Apt ,  le  Calaron .  ordinairement 
i.çcc,  e!>Ulcfenu  le  5  novembre  une  im- 
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mcnae  rivièfi»  qiil  eatrainoît ,  daiis  son 
ço«rs ,  des  ponirt^  «  des  arbres  «  des  bois 
de  conslmcllon  et  même*  quoiqfics  aoi- 

dans  le  village  de  Caderoli^^se ,  ia.  moitié 
^..maisons  f  élé  >f |;i;ipor|jée ,  et. que 
doob^bitans  se  soxM.  réfugiés  h  Orange, 
où  des  bi}lats  de  iQgçmenl  leurioni  ét6 
délivrés  cofnme  à  des  rniliUijccs. 

—  Le  niveau  des  eau;(  P*est  élevé  à  Ta-, 
rascon  de  75  ccnGmétie».  au-dessus  de9 
marques  de  lydS.        ^     - 


exxEniEUR» 

XOL'VEXl^S  D*£SPAGN^« 

Le  délaissement  des. deux  jennes  prin- 
cesses inspire  généralement  de  la  com» 
passion.  Elles  ne  cessent  de  donner  des 
signes  de  la  plus  profonde  aOIîctioa.  Et 
encore  ne  savent  elles  pas  de  quelle  sépa- 
ration H  s*agit  entre  leur  mcTe  et  elles,  ni 
pour  ^cs  causes  ni  pour  la  durée.  On 
craint  que  lo  chagrin,  n'acli^^^.d^  nûner 
la  santé  de  L'aînée,  qui  éloit  d^à  fort 
débile.    . 

Beaucoup  de,  personnes  adoptent  ♦ 
comme  une  espérance,  l'idée  qu'un  ma,- 
rîage  du  prince  des  Aslurîcs  avec  la  jcnne 
Isabelle  am6neroit  une  bciTreuse  solu- 
tion dans  les  affaires.  D'autres  sont  perl 
suadées  qu'un  lel  projet  rencontreroit , 
de  la  part  du  gouvernement  françajs, 
tous  les  obstacles  qu'il  pourroit  y 
mettre. 

L'infant  don  François  'de  Pan  le  conl 
linuc  à  se  donner  beaucoup  de  monvc- 
ment  pour  s*cmparer  de  la  tutefle  de  ses 
deux  uî6ccs.  If  à  envoyé  de  Pari»  &  Ma- 
drid M.'Vallabriga,  son  cbambcllan,  ^n^ 
prétexte  d'y  porter  son  adhésion  à  la  tna^ 
niféslaliondu  !•*  septembre,  maison  ne 
doute  pas  qne  eette  mission  n'ait  pour 
objet  de  négocier  sous  main  Taifaire  dé 
la  tutelle. 

—  Une  lellre  de  IVfadrid ,  publiée  par 
un  journal  delà  frontière,  annonce  que, 
pour  faire  nssource,  le  gouvernement  est 
h  la  teille  d'aliéiier  les  magnifiques  pro- 
priété) nalion^s  qao  l'Espagne  avoil  a«« 
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quiscs ,  an  lemfM  de  sus  prospérités ,  à 
Rome ,  Il  BoiogQe  cl  à  Kaples.  Elle  pos- 
sède, riotamment  à  Rome,  de  nombreux 
[>alaîs,'des  hospices  et  dericbés  couvons. 
— -  La  plupart  desjnnfes  refosenl  de  se 
dissoudre  et  de  qnittei'  fes  rêoes  dont 
elles  se  sont  saisies  aa  nom  da  penplc 
sonyerain.  Elles  motivent  leur  résistance 
sur  ce  que  la  régence  provisoire  n'a  pas 
les  (xiuvoirs  nécessaires  pour  casser  ce 
qui  est  au-dessus  d'elle  comme  émanant 
de  la  paissanee  nationale. 

—  Un  déc*«t  rendu  par  la  régence,  ao 
nom  d'Isabelle-  If;  -  porte  ce  qui  suit  ; 

«  Sont  annulés  et  levés,  è  partir  de  ce 
jour,  tous  les  bannissemens  et  empri- 
sonnem€(ns  ordonnés  par  les  juntes,  de- 
puis leur  création.  Seront  mis  on  liberté 
ceux  qui  50  tronvoient  dans  cette  catégo- 
rie, ponr  ronirer  dans  leur  domicile,  ou 
se  fixer  partout  rù  if  letir  conviendra.  La 
disposition  qui  précède  est  arrêtée  sans 
préjudice  dos  causes  en  voie  jd'ins truc- 
tion  contre  eus.  Les  procédures  devront 
suivre  leur,  cours  légal.  • 

—  Le  sceau  que  Mario- Christine  ap- 
posoil  sur  Iba  actes  publics;  en  qualité 
tïe  régente,  vient  d'être  supprimé,  et 
remplacé  par  un  autre  portant  le  nom  et 
les  titres  d'Esjjarlero. 

L'armée  belge  se  compose  sclueU 
lement  de  77,939  honimes .  savoir  ; 
57,670.9oldal3  d'ri^fantcrie,  S, 5o3.  cava- 
liers, 8,970  artilleurs,  i,5iS  hommes  du 
génie .  et  1 ,  968  gendarmes. 

—  Le  ^gottvçrpefnent  >hoUandais  fait 
acheter  en  ce  moment  beaucoup  de  che- 
vaux  pour  sa  cavalerie. 

—  Malgré  ses  assurances  pacifiques , 
rAngletcrrc  -continue  îbcs  préparatifs"  de 
gu(  rrc- 

—  Le  Globe  dit  qn'an  lien  de  sVmparer 
de  Canton,  cotnme  on  s'y  attendoit,  Tcx- 
pédition.anglai!>e  s'établira  dans  l'iie  de 
Cbausen ,  à  mi-cLemin  de  Canton  et  de 
Pv'kin ,  pour  menacer  ces  deux  points  à 
la  fols,  et  arrêter  ainsi  le  commerce  de  la 
Chiné. 

—  1-cs  crétins  du  Valais  voient  5*ou- 


vrir  devant  cnx  ikn  avënhr  pros()«!re.  M  m 
form«  svr  l*r\bendberg ,  dans  le  canton 
de  Berne ,  sons  la  direction  du  ducteur 
Hnggcitbtkhl .  un  établissement  pour  la 
cure  de  ces  malheureux  dont  il  est  dé- 
montré par  de  nombreuses  expériences , 
que  l'état  n'est  pas  désespéré  qnand  on  ne 
l'a  pas  laissé  a'invétérer.  Leur  cnre  sera 
entreprise  à  des  hauteurs  de  3,5oo  à 
5,000  pieds  an-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Le  directeur  «Hra^aons  loi  un  vke» 
dîrecteiir  expert  dans  la  cnre  des  soard^- 
mnet« ,  et  la  maison  sera  tenue  par  des 
Soeurs  de  Charité. 

11  s'est  formé  à  cet  effi  l .  sous  le  nom 
de  Société  d'Abendbtrg .  une  association 
charitable  qui  appelle  à  son  aide  la  géné- 
rosité des  nationaux  et  des  étrangers^ 
Il  existe  dans  la  unisse  seule  environ 
8,000  crétins. 

—  Le  roi  do  Grèce  a  nommé  l'amiral 
Ilngon  commandeur  de  l'Ordre  du  Ré- 
dempteur. Plusieurs  ofliciers  de  la  flotfc 
française  ont  été  nommés  chevaliers  du 
même  Ordre. 

—  On.Qrganise>la  poste  aux  lettres  en 
Turquie.  Le  service  est  déjà  établi  entre 
Çonstatittnople  et  Andrînople. 

GHAUnUlE  DES  DÉPDXéS. 

Séance  da  i4  novembre, 
M.  Calmon,  l'un  des  vîcé-présidens , 
ouvre  la  séance  à  deux  heures.  MM.  Dièu- 
dônné  et  do  Morangiés  écrivent  an  prési- 
dent pour  loi  annoncer  que  le  mauvais 
état  de  leur  santé  ne  leur  peiifiet  point 
de  prendre  part  aux  premiers  travaux 
de  la  session.  M.  delà  Tonraoltt*  dé[)Ofco 
sur  te  bureau  son  rapport  sur  le  projet 
de  loi  relatif  à  nn  crédit  de  5  miliioiis 
destiné  &  être  dif>tribué  à  crtix  qui  ont 
éf>rouvé  des  |>ertcs  résvUaot  d'inonda- 
tions. A  sa  demande ,  la  chambre  &xc 
la  tlîscussion  à  lundi..  M.  Va  tout  dépose 
également  le  rapporl  sur  te  projet  por- 
tant  ouverture  d'un  crédit  de  1  million 
pour  le  rétabli  >sement  dés  commanica- 
tions  interrompues  par  .les  inonda  « 
tions.  Ce  projet  sera  biissî  discuté  Inndi. 
M.  Desmoussoanx  de  Givré  voit  avec 
plaisir  que  La  chambre  vient  de  s'écar* 
ter  de  sou  habitude  de  ne  discuter  nvL% 
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enn  projel  aran£  le  vote  de  l'adressé  ; 
mais  il  voaUroît  qu'après  l'adopiion  des 
deux  lois  d'urgence  dont  il  vieoJt  d*élnc 
que^lion .  la  chambre  cmploy&t  à  discu- 
ter des  projet  arriérés  lé  temps  que  la 
commission  de  l'adresse  va  consacrer 
encore  à  sa  délibération. 
Séance  du  16. 

M.  Sansct  monte  au  fantentl  h  une 
Iienrc.  L'ordre  dn  jour  est  la  discussion 
du  projet  de  lot  portant  demande  de  5 
millions  pour  les  ^limes  des  inonda- 
tions. Il  n'j  a  pas  de  disclisaîon  générale* 
Les  qoalre  articles  dont  se  compo^^e 
projet  sont  tons  votés  sans  débats*  Le 
scrutin  sur  l'ensemble  de  la  lot  a  pour  ré 
snltal  l'adoption  du  projet  par  240  boules 
blanches  contre  3  boules  noires. 

M,  Sauzct  cède  le  fhoteuil  à  M.  Cal- 
mott, 

La  soi  te  de  l'ordre  du  Jonrest  la  dis- 
cussion da  projet  de  loi  portant  demande 
d'QQL  crédit  de  i  million  &oo,ooo  francs 
poar  rétablissement  des  communiQaiions 
interrompues  par  les  inondations.  On 
passe  à  la  discussion  des  article^.  Comme 
1)  est  question  dans  le  premier  des  routes 
royal «is  et  des  rivières  navigables,  M.  Mu- 
teaiï  voadroit  qu'on  remplaçât  les  der. 
niors  mots  par  voiesi  nàvigabUsé  L'article 
est  adopté  comme  il  a  été  présenté  par  la 
commission.  A  l'occasion  du  a*article  qui 
porte  que  5oo,ooo  fr.  seront  accordés 
auxdépartemens  dont  les  routes  départe- 
mentales  ont  souffert  de  la  crue  des  eaux, 
M.  Fotild,  banquier,  demande  si  les  com- 
pagnies particulières  s'adresseront  pour 
obtenir  des  secours  au  Fonds  do  i  million 
5oo,ôoo  fr.  ou  à  celui  dc  5  millions.     ,    j 


Une  Toix  ;  ^f  5  Ttîn  ni  \  radfrr. 

M.  le  minisipe  des  travaux  poblicsraii 
observer  qaril  ne  »!agit  pas  ici  d'intéHi 
pri%é,  mais  d'intérêt  généraL  Les  fowb 
demandés  sont  dc&tiaés  aux  rpot^  roja- 
les.  et  non  à  dca  eotrepri«a8  particQ* 
litres. 

L'article  a  est  adopté. 

Après  le  vote  des  autres  articles,  on 
passe  au  scrutin  sur  l'ensemble  dn  projet 
qui  se  trouve  adopté  par244  boules  blan 
clies  contre  3  boules  noires. 

A  la  demande  de  M.  Rcnonard,  li 
ebambfe  déeide  qn'etle  reprendra  im- 
médiatement  apKta  le  vote  de  f  adresse.  Iq 
projet  de  loi  relatif  an  travail  des  ccfaos 
dans  les  manufactnres. 

3îrrtftt  tt  eierr 


J^(^k^, 
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PABtS  .'-—  mPRIHCàlB  b'âDrf  LB  CUtRE  ET  C, 

rue  Cassette,  ^g.- 


LIBpMllllS.CCCLÂSIA&TiQUB  D'ADailiM  LE  Cr.ERE  ET  ci*  ,  BtË  CA8ÀETTÈ,  29  \ 


NËtVAINE 


POUR  SE  DISPOSER  A.  CÉLÉBRER   LA   PâxE  DE  LUaiMACULÉE 
CONCEPTION  DE  MARIE  , 

ENItICHia  DkS  INDELGERCES  DO  ËQJTtOikiH  ffOlITink 

24  p^ges  in- 12.,  —  Prix  :  10  c, ,  et  1  fr.  les  r3  exeinplah^. 

GeUe  Nenvaine ,  imprimée  Tannée  dernière  par  ordre  de  Mgr  de  Qotlen ,  arcbc- 
vêqne  de  P»ris,  cpmprend  les  Pritres  en  lalîn  et  en  français  communes  5  tous  l«s 
jonrs,  rt  cellos  cjui  Boni  propres  à  chaque  jour.  '    • 

.  Les  Prières  qui  composent  la  INetlvainc  sont  tottt«s  relatives  ji  la  pureté  (le  ta 
aainte  Vierge  .  et  h  sa  Conception  Imroocnlée  ;  elles  ont  paru  propres  à  satisfaire  cl 
àiiovair  U  piélô  des  fidèles.   Djbs  indalgrncca  y  9Qill  aUa<;bC'V>* 
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O  n  peu  t  sTabotiDerdcs 
i**  el  i5  deebaqoe  oiois. 
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PKIX  DE  L'ABONNRM  EffT 

1  an  .  .,^,  *  •  .  .  ÎTô 
6  tnofs.  i  .•..*.'  jg    * 
5  noîsu  •  •  •  •  •  îo 
1  tnoia«  .  «  •  • .     S  5b 


'   iL^ÉTAHeiLï  DU  fecple:. - 

Ce  n'étoit  pas  assez  pour  la  France 
d'avoir  les  Paroles  d^ un  croyant  ei  Je 
I.wre  du  peuple:  il  lui  falloit  encore 
VEs^angÛédu peuplb.  Ce  livre  vient 
lie  pîrrôf trè  ,  él  nous  aihirtiis'à  pen- 
ser qrfc' l'es  ^Journaux  qui  Tout  an- 
noncé iguoroient  son  contenà.  Of- 
fi'îr  lin  ièl  ouvrage  au  public',  c'est 
lui  pi-eseniéir  Ib  poiSfOû  fe  jilus  actif 
et  le  Jjîus  dftttgerbux."  L'auteur,  qui 
laisse  i^;ndref  S6û  noui^  el.qui  j>àroît 
iie  pas  avoir  le  courage  de '«(^  opi~ 
nîon ,  pulsqii'il  p'a  pas  çsé'^oosçrire 
SOD  œuyçe.,    s'^rq;i8^  a\il  pet^^^le  : 

iU,$pn  £f^ngiUj^v0Uj^4ous,  ^ti^.frar 
!»mUen:l  Ptttplûi  à  àoLcç  U^reJ  à  4m\ 
fjui.jvaff'nyde  (afeàhi ,  dtt^dénûmcni 
eldei'i^prèsuoA!  Prends  i  Bt>iUJ  < 
'  Cti^dëtmtcirtfiébceiifii'ifiHC«£v«i«^ 
ïjH^^  ou  pttttoc  tt^^àffrëu!jt  sathlëge: 
L'auiear,  en  felfct,  y  hiêlkir^àns  cessé 
lu  texte  sacré,  qu'il  àéÔ^ûre,  aux 
télexions  les  plus  étranges.  Nous  le 
laisserons  parier  îuî-uiêmç^,  pour 
clonner,uqe  ju^j^  iijee^fJe  sôâ  çBUyre 
de  ténèbres,  et  pour  préaiiinir  lé 
peuple  contre  ses  assertions  hl&à" 
^ét^aàitiorfnairei f  ^    ''  ■"       ** 

•  En  cé'<em[Ss-Ià,  un  petit  eWfant  na- 
quit à  Bethléem  ,  ville  de  JudÔe.  Ce  petit 
cnfy^A  fut  noitttiiê  Jë^s,  qtii  votfléiVdire 
cUn«  i0  Mn^tigt  dès  Juifs,  Saavéïir  'des^ 
kùmfM»,  Ledeitfeiti  de  Irprovkt^ioe',  eV 
envoyant  Jé^s^Cbrist  sur  la  tenre,  étott 
d«  défte^tédef^ieé^gra^i  ao  profit  des  /»«> 
ùis^  ^\  Xt&rUkêi  ao  -profit' d€»  pauvres. 
Le  petit  eu^ot  qifoônoniaHs  Jésus  étant 
né  à  ^étlifôc^ttv  ebmine  noqs  IWon»  ra« 
cûo|4,'il'liiigii  4fai  .Sdgfiettr,.  tf2«*i^<at)«' 

L'Ami  de  la  Religion.   ToauCKIL 


Cintpiration  (ten  hattt,  alla  trouver,  n»ti 
lespgrands,  non  les  prêtres,  non  Hêrbde , 
qui  él<>ît  roî,  nds  de  pattvréS  bergers, 
qui  veiltoîeirttlè  nnlt-tor leurs  troupeau^. 
Oc,  U  coiiYeDoi»qM^ebî«fffa^^  f»€âes. 
tiné  ftcoiiBbAttrei'in«oal6«lës  maâlnlde 
Ja  ter9e,.iipncoair&i^à  son  entrée  ^nt^ 
le  monde,  la  p^Riôcatwp  des-  rois»  Jésus- 
Christ  ne  se,  dissimule  pa»  lesobstactel» 
que  rencontrera  son  royaume,  et  la  pçln^ 
qu'il  aura  à  s'établir  dans  le  monde  i'i^ 
ro;yaimiede  Dieu,  dit-il,  soujfri  rési$tancj^ 
et  U  h  y  a  qae  tes  violent  qui  Cemportent. 
Oh  a  faussement  attribué  à  Jésûs-Cbrîst 
un  esprit  de  M)umission ,  qui  ik'est  pôhit 
dam.l'Kvâiij^le.  Jéitos-Gbrfer ^horte'  au 
tfcdntraài^,  et'S»ns«ôefilfet  tes  siens  >iii  sod^ 
Uîveraent.Satldcirfn6Ti^tpdînt,  comme 
on  la  pnStendUi  *ne  ddcUrhie  ifë  rts%n% 
tioo  et  de  éttlme  t  Je  tnis  v^u  apporter  te 
fets  ee^  k  terre  f  s^êerte^  fJéSuV;  W  ^ug 
'*#««-/«,  èm^qH^itiraUàuttl  Jésbs-^hrfst 
ré^Mi  »  conduite  il*  ces  principes  té^. 
«oï«l!Oiiûaipas,»»tti  vie  to  oné^  vie  âé 
ÏTOleséation  et  d^ridépeûicfahèè.  Tokrài^ 
*w<  dita,  tpu  k*à  pas  étéplttHié'patinoÀ 
P^éMnfè;  sietuarraeié:  Il  ne  restent 
i*)éii  de^asbéiétë'talie  (Ju'elte  esiconstfi 
tttééi  Et;  efe^^efleli V  qii'tti  potirh>îè-il  re^i 
t«^  car  oKeeiit^  céhtradfctîon  ^i^ioai 
tes  points  avec  rÈfanglle.  Votre  société 
«t  au  pécheur  et  I  là  pèche re^  :  Anai 
tbAne  !  Jéèus  Christ  dît  :  Mïsërfcordcl 
Votre  éoc3€té  dît  an  peuple,  pajf  la  bobch^ 
dtt  gouvehatnifent  ^  Soumîrfëîob.  Jésus* 
GhrÎHt  dit  :  Sburèveï-vouS  !  Votre  Société 
dît  a^ petits  :  Hoitnetit au* grands!  Je:.' 
sos-Cbrist  dit  :  Les  graùcfe  seroiit  abaîS- 
ses ,  et  le^  petits  seront  élevés  !  Vàtreso- 
e^élé^î  aux  cefupîables  par  la  voie  des^' 
tribflnairt   :  J^stJce  !  Jésas^Ghrfst '  leur 
dît  ;  Vos  pCohés  vons  soin trètefe.^  Votre» 
société  dit  :  Heureux  ies  i-rchtfjî  Jésttuv 
Christ  dh  ;  Iktireut  lés  pauvres.'  Vitfté 
suBidlé  4&^ti&^  tévélhl^  u^MitïtM^r  GatniM^ 

22* 


ironaJ  Jésas-Cbrist  leur  .dît  :  Je  rais  venu 
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apporter  lé  Feu;  èl  je  \mx  qu'il  s/allaiiMJ..  jfélbnne!  réforape!  ou  sinon  voas  pértrri 


ment  s'écroulera^  comme  h  tour  de  Sîfo^, 


Volrç  «M;réfé'  dit  à  90$  sergens  :  Désar 
.'iner  le  peuple!  Jésjas  CHmA ^H  tvi  pcn« 

j^p^eî  yo»3  vQjei  donc  Wçb  W^  ^^<M^ 
iociéié  nç  p^nl,  çlufqr  ^  pr^ieu^fle  l'fi- 
va^gfle»  ?l  qu'elle  sen  a^acl^  cwnwie 
"un  arbfe môrt^el iej^ ai» fi»» i  • 
][  Oasçd«ii»»iid«^apvè&ile  telles pft- 
dmles^  si  rameur  de  CEifmngâe  du 
f€Étpk  a  fait  lou»  te»  efforts  poar 
«onéeaiHref  <)atifl  ceù^  (lege  impie 
^ften  esprk  mtaniqae?  On  s'imagine 

?tte  la  padear  Pem péchera  d'aller 
^itsloîn.  Eh  Wén!  nous  avons  la 
\lbuleur  de  le  due ,  lé  çénie  du  mal 
yCéil  encore  cjvi'au  '<:c(niinencem|Bijit  ; 
^^coutez.; 

pour  \$i  kqrm  fia»?è  *«  T^W*«lH»uft  ;  W 
je  mwm^  FPWk.  te  W»lWi«  d»rf|K)f 
^y^^  Jà  graiidef^W^inp^  eal  Mi  iMwUdf 
jiTQseCQrjLsft  (jç.  vQsv>PPb|»V»»  U  dOiUeMf 
jest  risdiiatjoa  ^l*  jojç .  «moM  V«içfa» 
;iN|ge  I  la  \\\)efi/l ,  :i5Qn«|ie  k»  x^pl«&îMis 
ik4a.«'^n<l<»  .mfi  ^  flWP*î  l  CfMo  nM)9 
pii^l^l^le  ç^<4^  W  «iï^fi.»  «t  il  »« 
|al  eiv  sm  d^^.^^é  \.m»^^  com»^  lPr 
pas,  qi)»  rfftt^,lçoi»iii>iW*ios>?>B||tw 

fl^rm^  JfW«  etlicP»n«*i»  «épre^n^^ 
^e  laite,  ^  guerre  :Civi)q,  ¥Vf\in  gtoifena 
(i^  enljr^H^  rfe  (^  JcryelM»  craigim 
doiOiQ  lrt9^.t:«Ç«  AèrjîiÇf  d«  paçkr  bwit  9 
îpoi^j)  s^r  ijQS  toits  deft  AK9isy<l9»  «tpi[£^ 
elles  ^  !i^(i|  1:  $i  Von  vouj^MicM ..  von» 
4ires  qtie,ç,'e>i  le.«p;ai^irib<w.qp>  wwa 
Qrtioui^^  de >  (îiîi:?:;  et  ^  I'qp  w»s  de- 
^  Qiandeq^l  est  cç.trib^nt  vçiis;  répou- 
"  d^s  qo^cTest  J.<Mci^  d?|i«|i^bj  le$b«r^ 
pei^tier  «  cejlo)  que  le  inonde  ^SQjOHoé  ta 
Parole  de  Dm,  Fëvbum  De^  Udfmmt- 
wws,  ettrayâz  à  tl^MgiU,  alloit  répé- 
tant Jésus ,  finoa  vqm  périrai  ffm»  !  M- 
fp^imp  !,  oU(  siy¥>o  ^eqi  e«t  Mt  de  Toiie  so- 


avec  vos  lois  et  votre  constitution  !  Ubîs- 
aei-rqpsfqnr.cela,  frères,  nuisset-voes! 
faite  liàseâaL,  iea  piasi  -pelUs 


comme  les.plus  grands  J  Le  .nom. du  petit 
enfant  nooveau-Rta. mis- par  hasard,  à 
Bethléem ,  sur  le  registre  du  déaombre- 
ment  de  Tcmpira romain ,  a  délrnil  dans 
le  mondé  ancien  I9  puissance  de  César  l* 

Apprenez  maintenant  qael  est  le 
respect  de  l'auteur  dé  fEifangiU  di{ 
peufde  pour  les  ju^^es  et  les  uiagis- 
trats  : 

Il  Pe  qu^l  drpli^  des  bofpm'  S:p6chef»v 
et  souvent  criminels  commie  t'accuse, 
prétendent-ils  envpjer  un  honanie  à  U 
mort?  Accusateurs  publics  «  échafaudi 
biancbîs,  êtes-vous  chrétiens,  vous  qui, 
voyant  ta  pierre  hésiter  dans  la  main  des 
antres  hommes,  teUr  crtei  de  toutes  vos 
fotciâ  t  Jette-,  et  tue  f  If  on ,  yûvls  né  l'éles 
f>vs  ;  vm»  êtes  les  siitécfarists  du  vieui 
mondé ,  hÀ  pharisteas  ol  lés  scribes  de 
l'artcltnne  toi  qni  «a  linfar  f^MagisIrals  lâ- 
chés dérobes  npirea;,  voua  êtes  pleins  de 
péchétt.de  çtpim^etid'.adHdtàffea,  tt  voas 

qnqr  m  ^9^^  l^iM^  .^ni.  U  ju&te 
inémp  devroît  ^'ipt^rdive  ('^r<^  !  Pre» 
ne^  garde,, et  treiiiblez,.,car  i'épéede  la 
Justice,  toute  san^aufte^  entre  vos  mains, 
va  être  brisée!  Vous  allez  avoir  &  rendra 
compté  du  sanç  die  tous  le$  prophètes  da 
pçopté'qàe^vous  avez  fait  condamner!  • 

L'auteur  dp  XÂy'^g^^  <^  peupla 
en  veut  surtout  au3ç  roiâ  ;  ponc 
eux  ^  ppint.de  respect  |  po^iU  de  Jé- 
yoûinent  :' 

«  QKia«.  diMlc  smgvfitomeni  ahiu6 
d'un  petit  verset,  de  l'fîyai^f  He  pp*c  «le- 
nk  .les  peoplefrsao»nne^kbé»ssanee  pas^ 
sjve  et  aiaet»e  i  Afgdeti .  à  C4$ari  ce  ^m 
miu  dnet^àCé^Wr  «(  é  9i$m  «a- f«e aMt 
<^t<4  âJ)i0u  A  prendre  U>Jrâ|iowe  de  Jé- 
W0-.Cbnalea^6He-niim^  r  noaaii'7  troa- 
\^fOQftjî«ti  qui  démente  leaipdoeifpsds 
démofwiie  eMeJ0Uferaaiel44a'^pèapkr 


^h) 


«6M  «Wlfe'îà^  vie dACh^îsl  fui  wne affir-  ' 
iTKition  constante.  Aussi  les  devoFrs  en- 
vers cette  9ôtJvnefaîiV't«1  de  fa  Iprrè^  "bor- 
ner) t-fis,  dans  la' [^nàéé  dii  Chrlsl,  h  tul 
J^aycfr  îb  tWl>ui;  V^yet  ôoùc  fiïti\i6i/6 
peufïtds  V  f)uîsqiie 'voùà  y  êtes  ooniraints; 
îpayez  leurs  ga^eji  ant  rois ,  pufsqae  c'est 
<le  ror  qtfît  fadt  à  ces  avares ';  mais  vous, 
ioimassez  dans  lé  ciel  de'  vblHe  aine  des 
îrésoi*s  de  science  et  d*ainbur.  It  y  a 
mieux  :  Jéfrus-Gbrist  n^est  pas  m^c  d'a- 
vis qu'on  paie  Timpôt  aux  rois;  s*il  se 
soumet  k  l'impôt ,  c*est^  nniqu^me^t  par 
conlrâiirle.  îMais  ,  dans  le  télé  à  tête,  il 
proteste  contre  le  principe.  La  raison 
qu*ir'notts*ên' donne;  est  que  les  peuples» 
élan^  de  la  théine  race  et  de  Ta  môme  fa- 
nillfe  que  fes  rois  de  fa  tcn  è ,  ne  ^ont  le- 
fms  rnVets  e'nx'  à  aacane  redevance  : 
rhomVtie  lié  doit  rien  à  l'homme,  il  nç 
doit  qu'à  rhumanité  et  à  Diea  i  »  ' 

.;.tf '«14011^1^  ^^nijàti  fSvmnfiie  âim 

lavoffsèfti,  M  l«t  faut  plus  r(u<r  céliî'i 

%  On  concevra  aisément ,'  dît-il,  le  be- 
soin de  ceUe  démolition  entièrç  et  pro- 
«»tidJ?,'*?f^irfeii Sireriten  ifa*ntié  yj**çit 
fi>te'fcî*^ï\iVi^W:ïple  changement  S  \i$txt- 
fttedè^iftb^(».  If  s'agit  de?  tèioorn'îèï'  fa 
^dd^téde'manit'fe  S  a'meiûDer  en  'haut  éç 
qui  étdit'e^ti  baa.  TJn  tèî  'rehvefserâéul  ne 
freiit  se  fairfe  sans  fracas  et  sans  vîb-' 
ferltè^.  Ainsî  je  vous  déclare 'qu'aùpârâ-' 
vant  l'bur^anitê  sera  TaucBée  comme  un 
champ  de  blé'.  Les  institutions  et  lés  pop-* 
voiris  seront  bouleversés  çoiù^aie  la  ter rç^ 
sous  lé  soc  de  la  cbaurt^e.^  Jésus;Cbrist^ 
nous  fai(  même  eptendrc  qn'il,  y  aura 
plusieirrs  secousses  et.plusieiirs  réyota-. 
fions  ayant  la  grande  catastrophe,  défini-, 
tivc,  qui  changera  toul-.à-faîl  et  {tour 
tgnjoors  la  face  du  inonde.  Si  quelqu'un» 
apcè^- avoir  miaid  main  k  li%  afaarrue  des. 
révolalions,  retourne,  la  iéte  pour  rogar- 
der  derrière  lui ,  telm-ii  i^$9i  pas  profMrê 
pour  étf  royauim  ée  Pisu;  ai' 4||if  kju'un,. 
aya»t  son  fèna  mori  i  dootaiidelc  Lemp» 
étMv  Vensfint^^  aàmlk  n'est  par.  dignes 
de  suivre  ic»  ^:am^mÉi'émt%^9odrê*f 


vtîtoiîotttièrîî^iêsikffïÎT  àrsibufs  râliez 
i^ls ,  *cs  «ervitèàrs'*cotitt)Wtiés,  bâTtroiA 
ieuTs  esclatcs  et  bôîrbht  le  sang  dès  na- 
tfotis;  €ar  i\i  diro^jt  en  leur  èo&iûr  :  Môh 
ihaltfcr  lie  Hendra  par  sî  lot:  or.  c'es't 
rflei^^futefairénemérit  du  f%bp!e  Dîett  pa- 
tùim:  Ctimiiihi'W  ^l^èrdrà  au  mî^rfient 
tiflfscs  aërvHéttrs  tic  sy  «itendrtmt'paà.  A 
fl  tes'^inréMiiiftc  .fkmr6eèirx;  Jv^uT  cb 
qu'ils  aient  payé  tOvt'Vièr  qil11s'dro^èrt& 
ûafOfsMroQl  biUéfi  eomii»  llvfaiettàns 
PQcbanop!  .; 

•  [.es.ii)o|8SQnnears  du  pèiie  de  famiilp 
sont  tes  révolutionnaires  de  l'humanité^ 
ce  sont  Robespierre,  Saint-Jukt,  Collôt 
d*Hcrboîs  .tous  lés  angles  .cie  la  justice, 
àmÇsdû  glaii^  ûu  dfe  Fa  fâui,  qui  cou- 
pent fa  moTs^tonbfimâmé'poôr  la  dlvîséf 
én^éuk  pii^W.  Vtlfk  hêp^rviiïoh  dès  boni 
»t  dts  «néelitffii  M  d^>  éléMmtitmefidSê 
iim  noire  ffeirifere  tévdqtieh  siapi  \U 
oèi|p  dès  faéckeliras  tni& -lia.  naobaott 
xfe^  pas  finie  ri<2  dernier  j«gBnmi!D'c^ 
pas  i^pgéî  Rfispeçj  l^^ROapîHf.  |i  .«## 
grands  révolulio/)pairf s  d^  ^  »t]4^j^  « 
qui'ont  pji^Qcia^é  sous  j^f  <u)jiUeà,u,l^^sQj^ 
vcrainciié  du  p(rûpl^  !  R^pect  ^  ^  Ï^Vfi'i 
mêmcsV  frères  qui  avèx  coinoatlû  et  adi 
cdnîbàUez  encore  pour  délrufrc  la  vieille 
sbciétêrQtieTquès  ïbnim^eâ  llitéi'iss^s  « 
dofûsfeî^Âët  rdt)dt!clic,Vmfe  di^ta?p«?tir^ 
être  HM  hà^jk  brait>^étmMs  et  ^dè  h^d^ 
folHona  ekitéivd^^its  purofUèa  da  dikbl^,' 
cnxtti'  j^(mili>ik;Soi|¥Miè«»vM»  i  omis  {Mk 
Imh  fltt'ilf  «B  aQlidlt^'aiitw'l)  ^'déni»* 
CM»\t  M  AMiÉidi,tjiljsQloiil'4ia>thefadii 
p<tuplj9 ,  CD  parllugn,  de . J^f ,  >•!  pçs^Mf* 
du  dépçn}  i^ils  ^m3^eï\\.(^^g^^ux^^^ 
|W)ur  le  lapider.  •  ..  * .!      .  ;   . 

fitiûnj  l'cBufve  étft  couronue'e  par 
l'éloge  et  iar^ëfenae-ifiB  cetui  que 
l'on  appelle  te  etmmgâux  eiiniègTc 
défenseur  du  peuple  (M.  Laméhnaië): 

«  An  moment  où  noos  unions  ces  n- 
gnes,  io  ciel  se 'charge  dô  nuages  et  THo- 
rizon  politique  ^'assombri t.  Ndns  ton- 
cbons  i  des  jauFaiB^uvàis,  Ge  q»k0*GI}vist 
%  pt^dHiafiii^  &[pè».4|i«Éiqi«es  «tonées  ém 
tfève»  let  pers6ciitioiift<'iÉMaÉMMliteU 


iAf^ii».  Un  Coorvg^iUL  et  ialègre  défen- 
seor  du  peuple,  pfi  vieilUrdvénécable,  à 
19  boiucbe  éloquente,  un  préire  de  Jésos- 
Cbôst  ya  être  traîné  devant  les  tribor 
nmi  comme  un  bomicide  ejk  un  lapronf 
Frifres,  il  ne  faut  pas  nooseq  éic^ner,  ni 
nous  en  affliger  ontre  mesore,  çarJéauf 
jions  l'a  dit  i  L»  4*^9^  f»'fN<  P9^  P^ 
fpr^uU  fM  U  wmttrêl  • 

Tous  les  bons  esprits,  en  lisant 
le  résumé  de  cet  ouvrage  vraiment 
infernal,  l'èconnottroât  rî nfaligable 
activité,  l'audace  prodigieuse  et  la 
malice  de  ces  démolisseurs  de  la 
société,  qui  travaillent  incessam- 
inent  h  sa  ruine.  Les  Paroles  d'un 
crofant  ont  porté  leur  Cruii  i  on  i^ 
Touli^  encore  mieux  faire ,  et  pour 
tromper  le  peuple  phts  facilement!, 
on  4k  mêlé  les  paroles  de  f  Ëirangile 
àcelles  de  l'iiomme  !  Mélange  Mul« 
%ktes  prelanatton  sans  exemple  jus- 
que' ce'jottr  !  !  !  Le  meilleur  moyen 
àe  préseiter  te  peuplé  du  poison 
^i  lufek'dffért,  est  d'amclier  de 
sek  inains!  la  coupé  empoisbnnée. 
<|Juié  ne.  vioxLS  eit^il  'donné  d^âvoir, 
Une  vôii^  a^i^\,reteatissante  pour 
çiier  k  ce  peuple  ,  que  I'oa  égi^re  : 
«  Prends  .far4«.|  c^ft«v(«  peuple  $, 
fnis  ««9  préieQdiift.pffaphàies,,  et  le» 
piëges'^a'ila  tendent  eo«s  tes  .pas  ! 
leoublie-îninais  q«e^  dans  lee  gran- 
des i*éttylutiens^  cVtii  toujours  le 
peuple   quft  {Mie  lès   frais  de  la 


(  31o  ) 


guerre  ; 


(0 


I.'AnW^  ]»L*CHAtM£. 


.  iitellVBl4«ES  ECCliiSDâSTIQUBS. 

noAiErf^-Li^  cardinal  Âlbergbtni 
avant  demandé,  pour  motif  de  santé, 
d  ètr^  déchargé  de  la  présidence  de 
Ta  Congrégation  de  révision  ,  le  car- 

*  (Ô  l^es  Joiimàiit  annoncent  qae  fB- 
iMmgikéii  pmpiê  vient  d'élre  saisi  ehex 


dînai  Spinola  kit  .  a- si^rcrdié  «tans 
ces  foûciiuus. 

-— Le  4  novembre,  fcte  de  saint 
Charles  Borromée ,  cardinal  et  ar- 
chevéque  de  Milan ,  il  y  a  eu  cLa- 
pelle  papale  dans  réi;lise  nationale 
lombarde,  dédiée  a  ce  saint.  Le  or- 
dinal Biaiichi  a  célébré  la  messe,  jbo- 
lennelle^  à  laquelle  ont  assisté  les 
cardinaux,  les  prélats  et  les  pei*SQn* 
nages  acçoutu.més. 

—  Lie'  même;  jour  est  morte  à 
Rome  la  duchesse  Aiine-Marie  Tor- 
lonia,  dont  le  OM7ao  loue  la  piété  et 
la  charité  inépuisable. 

PAKis.  —  M.  Mayeux,  premier 
vicaire  de  Sainl-Nicola;»  du  <^har« 
doimét,  est  nommé  curé  du^.Mou- 
véau-Grenelle,  et  M.  de  la  Pouiine- 
rayé  le  remplace  com nie  premier 
vicaire  à  Saint -Nicolas.  M.  Terrasse, 
ancien  supAriettr  dm  ginnd  sémi- 
naire, et  eneien  cive  d«  Sntnt«»Lmi« 
reot,  au  Puy^  est  .pooiu^  preisiier 
vicaire  à  Saint-Âipbroise. 

.  Diocèse  J^^^^  ^  tJne  fierre.spç>n* 
dance  d'Arlef^  jpiibU.ée  p^r  la  Gazelle 
{i^Midif  révèle  un  i^jpûveau,l|:aît  de 
(iévoûmçnt  et  de  charité  ^e  la  part 
du  clergé.  «  Tout  à  coup  le  faubourg 
de  Trinquetaiile  sônaiê  le  lec^in  ;  à 
ce  bruit  se  mêlent  dés  cris -de  fcm* 
mes  et  d'eufaus^  nous  vpyôfvs  des 
lanternes  aller  dans  tous  l<*s  sens. 
Une  pauvre  femme  encehile,  qui 
habite' au  rez-de-chausse>,  a  voit  Ait 
établir,  avec  des  planchés  et  de  la 
terre,  une  dlgde  devant 'sa  porte. 
Cette  défense  sMçro'ule,  les  eau!C 
entrent  avec  une  impétuosité  ef- 
froyable. La  pauvre  femme  crîe 
qu  on  sauve  ses  enfans.  Je  me  pré- 
cipite dans  cette  triste  maison  :  un 
vicaire  de  Nôtre-Dame  ,  voyant  le 
danger^  santé  de  «é  fenêtre  en  son- 
tane^  et  m'aide  à  sauver  les  enfans, 
qui  dornioieot  tranquillement  sur 
leur  lit.  Un  instant  api^ès ,  Tenu  fut 
au^desei^i  de  la'<;}ieniuii<e*^* 


i  s'i  ^ 


^lin 


etHoç^èie^ Alger, -^M..  lô  maréchal 
I o iiitaTalife  ,  gontemeur  -  général 
Ae  l^yifjérié,  m  pris  ^  le  5  novembre , 
l^i^ië  suWiDt;  qui  lui  fait  bon- 
ntavi  .'    j  •  ■ 

^  «iïonsîdèi^nl  que  l^établissemetild'nne 
éM!(lol6  ft-ançaiàe  à  BéKdab  exige  qn'an 
ëàlSot soilconsacré  aa  «alte do  la  reli- 
gion chrétienne  ; 

•  Considérant  que  le  nombre^  des  ha^ 
bilans  iniisnimansf  de  celte  yili9  ajant 
dîmii.né ,  il  j  a  lieu  de  réduire  celai  des 
riiosquées; 

•  Avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui  suit  t 
«Ari»  1**.  M  mofqaéç  coniHie  i  Béli- 

dafa  soqs  le  nom  de  Djemâa-el-Kebir ,  e^ 
aclti.çfleQicnt  pccopée  par  radmioîslra- 
tlon  militaire  ...sera, consacrée  à  la  reli- 
gioo  catholique,  et  servira  d*égUsa. pa- 
roissiale à  la  ville  de  Bélidab.  .... 
'  ».  Le  pnemier.  pEesbjrii^  et  les  écoles 
chrétiennes  seront  établis  daits  les  an- 
neseï  dç  \%  D jemAa-el-Kçbir.  • 

Dibeèie  êtArras.  —  Lca  maçons 
eaihoÙqtSi^  sé  sont  refasë^  à  Cons-^ 
trtkir^^  ic  '  temple  c|n.W  roùloit 
^1erer*â  Atoay,  cant6n de  Lena, 
et  if  a  ftfltti  recruter  au  loin  panbi* 
îea  maçons  prbtcstans.  ^  Le  pro- 
testantîaiiTe ,  qui  ne  se  décourage 
paf,  va  étârblii*  une  école  dans  cette 
focalité  :  mais  la  fidélité  qne  mon- 
trent de  pauvres  artisans  eatlioll-* 
cjuès  permet  d'espéi^cr  '  dans  l'a»- 
rcnîr:  * 

'  _  On  remarîpie  les  lietirctix 
t»lianf;(^men4  qui  se  sont  opéré^dané 
les  enfans  de  là  viHe  de  Saint*Pol , 
«lepuis  deux  an^  ^  peine  qti'ils  sont 
*<*ns  la  direction  des  Frères  de 'Ma- 
rie. I^eur  goût  pour  1*étiide  est  tel 
«ru'ils  se  lèvent  avant  le  jour  p<>«r 
»aet|nitter  du  devoir'  donne  là 
taille,  et  qu'ils  arrivent  en  élttsse 
long^temjts  avant  riicnre  mi  elle 
conitliënce.  Ils  fént,  en  même 
lein pj^ \'^t%  prft^ès senëH}lés sOus  le 
Rapport  de  îa  condivile  morale  et  re- 
Kgtéuse  :  ^ii  les^^^  |khiè  'soiunts*/ 


plus  bonnéfè.1  et  ptair  i^teuir  H  Pè*^ 
glise.  Ces. résultats  c<maoians  frtip^' 
peut  tous  les  regards;  et  donnent 
d'autant  plus  d'espérance  pour  l'a- 
venir^ que  les  Frères  ont  des  à  pré- 
sent t^tW;  las.  en  fafts^  Une-école  prtM. 
vée  y  qiii  eiistoît  atao*  levr  arriviée,: 
ne  s'est  paa^  onverie  «etta  asin«e«> 
L'école  côninaïaiiale  cotn^  à'  \m%m%' 
dix  élèves*    J.  . 

La  ville  8iibvi«nt.«a  Iraviafiieia» 
d'un  Frère,  qui  dîriae  la  ctess  «da* 
soir,  ouverte  depiiifis  le  .1 A  lio^neinbsv 
seulement^  ;  et  oà  l'on  tte  f>eikrr* 
probid>)0ineB)i  pas  admettre  loias  les 
adulte»  qui. vaudront  la  fnM|«eniJtc. 
-  Trois «clasaea  sa.  fonif inaînteMuit 
dans  le  nouveau  local,  qui.eal  tcèa*- 
vaste  I  f  tsqul  ranplU  tottteàies  cop- 
ditions  exio^cf  et  «nieiife  aé^ir^ 
)JM)ur  un  éfcapUssein^i  de  <e  gdma,, 
Ce  local  doit  setryir  aas^i  detnaison-, 
mère  i  où  .1  Vo ,  recetra ,  dèa  ce.  hiot 
ment,  tous  oeuxqui  se cfoijronti ap? 
pelés  à  faire  partie  de  i^usûtut.. 

Saiat*Pot:  M  8ai;a  pas  U  -m^ 
ville  du  nordd^  la  Frapca^  qi44  P^>^. 
siMeca  ua  ^bliss^menl  din^  .(^i^> 
W.Fièi;ea  de  J^.^iç.  Le  c^iOfi^l  inia^ 
nicipal  de  Carviaviontdo  les  réclar* 
iner  pour  insiiitUteôsa  CQyuiinuaai]^?^ 
Trois  Frère»  dojrfani  y  pnrireir  calîa) 
semaine.  .  '    .  î  ...^ 

mefat  de  M,  l^é)réqae de'BeMe^,  )Ni-' 
bUé  dans'le  coai«  <l«  aa*  twicè  paa- 
tomle  ^  a  indtqué-  déspvièl^  po«ir 
obtenir  ht  oessaîioH  do  fhian  qui 
diésoloit  son  diocèse*  Le  digne  pré* 
lat  y  imfwinie  l'élan  à  la  cliatité 
chrétienne.  14  recémmande  enfin  à> 
MM.  les  curés  de  $'etii«ndre  '  avee 
les  autorités  Ipcalea;  alin  dfe  faire 
une  quête  à  domicile,  et  de  reciaeiU' 
lir.les-dons  en  argent ,  vêtctwéns  er 
autres <d)jets  ni<)l)iliérs,dd;n(  U  cntn^- 
misMon  forméeà  cet  eifbt  surveittiera 
ensuite  la  distributtiM.  ^     ^ 


fyibcèst  ier  ù'tpfe,-^ ^^jl  lies  Stmirs  ' 


perte, 

sfble. 


riquKe»  J^Ji^iç-Xi^^'ièfie ,  enbvée  â, 

•  I#»uîse/Oavrardl,  née  A'Otjon  d'une 
fainilie  konorabk  •(soB-'père;  (ttir 
lpfiO|*t«inp  >auucbé  .à  l'hospice*  «o 
qnalios  da:  médecin)^*  se^'fiiêtîoçim- 
iMif»|i»  fM^iunejdcuiceipiéoé'ei  |Mir* 
des  manières  pie  mes  de  digiMte^^t 
de  «MiwenltEiflB.  >  Vouoe-  de .  Jxmhe 
bdttrsaa^sei-viçe  des>  paqwuest  elle- 
utarcka^d'un  ipies  {trino  et^vee  con-' 
fliance  fàmm  la  darrièrnqiie.  s*  dba- 
nié  a'éioii;  oavierte.  En  «835,  on 
r^Cdopériaureu  La  sagti^  et  la 
priaienoe'  prcaidèt^at  è  sonadiai- 
nisItfaiMiu:   • 

-•Aueinfe  depttt^  deux'  nns  de  la 
iMlAdîe 'qui  Vient  «hi  ta  iu>nduii^  an 
tdtnbeàtt,  sa  fot  »&  f6ttiAôit,  dans 
etl  ^tatde  soû(ï\tiiice'«ft  delangaenr, 
pai»  la  t-^çefytioh  frêrfèen^edes  saints 
inyst^t^èl  Lè>acrtfii#nt'dereucha- 
ristie,'  ^'èrHe  dèiJr^l  arec  tine' 
jllecKid  aynTilé  et^qWVHc  receroit 
srrec-  iln»  tetJttrfRénrtiit  admîraWiî/ 
éVbh  Mfii  "véHtabfe'tf^ndCkgemenc;  sa 
vMiè  €Orië6là«ibn;*E4*maTàdre  s'ag^ 
gifayant,  lé>àaîrtt'V4allqtfe1iU  fnt  ad-i^' 
infnistfé  tttff^pP^vhi'tkft,îo\^  le  3fS  ôc- 
iMfê  dèftfi^'/QtléïrhliesrjMïrsuprès-, 
on  kit  donna  pour  la  secondiii'fois, 
avec  rextrêmv'tNKtfmr,^ cette  nour- 
MU^re^^pirifuaUeqai^eVoîi  k  «dli- 
tenir  MftnU.nr^ff^Ae  l^i^raîné. 
Aprî)sUi4yinitin«*iQ%  e(te>b«Ait,  <fe 
fHMV'Ijtdad^MWir,  la coiiiinunakté, 
Ittî.doiuta.'SQs  deffmiMrè«4ns|ffo«tioiMl^ 
et  lui  el^Ftrtia  4eA:»v49«x  dfun^ 
ma^ûèl^  0I  ioiich|i|it«.qiie  fes4ari- 
iiieft4Qiilè^Mlido4ott8  l^s  yanx*  Une 
QOiirie  mfimâi ,  pr^'céia  Je  dernier 
spupfrdie  la  pieii««  ^périeui>e;  C'est 
le:  i3  novembre  '  qu'elle  retnit  son 
orne  «nlr^  ]es>  mains  de  ««lui  qui. 
aime  «  le»;  vitsrgets  Qt  qtii  les  asaocie  à 
set  Mt\9mph^»:*'f^irgin04  efum  4iMt... 
scquutuur  j4g/t(al^  ^f^^ajmfU»  i  •  Mif 
(Âpoc.  c.  i4«  V»  Àh  L'administratioa 


et  tonfr  ïiittllii  y^  été  sen- 


rx>U,  v^<;^r/9rf,4iié4-al,:«/4MiciO«l««4 
par  le  préfet  du  tlhôae  memln'^  d« 
la  coi^ipi lésion.  canJM'^U.d^  l^^pigrii- 
tien  des  fonds,  pa*o venant  daa  iw^ar: 
crïptîons.  ouvertes  en  favjeur  4^^ 
victimes  de  f inondation..  M,  Ça- 
rou,  au  nqm  de  IVL  J'^chevêaue,  ^  a 
donné  Passurânccqàe  les  conecies^ 
fkiteé  pat"  MM.  ïés'  cure'$  serolen^ 
versées  dans  les  inalns  du  teceveur- 
.gënéral ,  trésorier  de,  {a  commis- 
sion. 

— i  \4^  Réparateur  aniibncq'Ià  for-? 
mation  d'un  comité  de  secoai*s  ,  qui 
a  remis  nbd'  piTmièi^è  Spmme  à 
MM.  1e^  ctfrés  deV^rJe',  Serin,  La 
Gililk)tièi*«  «t'Aihay,  pour  élre  /ré- 
partie ,  par  letfr  'intertfi<^dtaire  , 
eiikiro'  ie9  (touVi^s  Vredines  dtt  fhfaii. 

Diocèse  deMàrseitk,  -^  AutreFoîs, 
lei}  familles  ^ixJjcs'àvçie^t  X^ut  (é* 
pu^mrç  da^ftM  cav/ea^x.d^  é|(liaca 
'0^,  de^  çpiliifans*  Cq%. caveaux  se' 
tro«va|ni  rÇwpU*?/ii  î»«r<rit  Çalia 
iptâcJT^mpre.les  inbai^viMn^y.fil^ea. 
riiU^eugiP;n'av9ient  f^it  epi«vei|-  k« 
osseim^na  1e#.  pli|s  fincic"^  pour  Ica 
plAc«^  dan«  d*autrVs  li^u^r.  C'est 
lainai  ga'enMre  la  ^06(4  d^  l'égUsc' 
Idq  S^ini'Canpat  (loisi  f  récK^rs),  à 
;JUUrseiU^  ct{le  t9it  qui Ja  recouvre, 
iil  s'est  formé  un  amas  de  debria^  les 
y^  Wtlissé^'  a«  .lj^94^r4,  rdViiUres 
;  om^orer^Q  fermes  4«  i)a  des»  cércueib, 
et'tAoapli^sau  moiiM  ^oi>v<2rts  d^; 
t^rre.  £.es  révoli|tiofH)9ir«8,y;||Faat. 
fait  de.  rî^gli8|s4<^^$ai»tn(<apj{]at  le 
teinpU^cU'IçMt  préiendiie  lUiijBOB, 
plantèrent  despi^$d|ins  les  tonii^s, 
et' pour  eela  retirèrent,  le, veste  des 
ossea^i^>  q«û/ftt^  reif^plaq^  par  de 
la  terre>>  lora  df  îfi- pi'^^^ftnatiQn  de 
179S.  -  L^%  débris  açc|]mu1éa  p6u<-. 
vant  fatiguer  la  voituv  la  ^onmiunQ 
.adofUHs  rai;4rod.4i  te^  «élever/ Oa 


crnilre  ^u  Wut  cl«  Vctlifice  ;  on  les 
<a  deiK)së8  9ticces$iveoient  clans  uu 
tbmDeaù  couvert  d*un  drap  noir,  et 
ils  oht  €ié  ensuite  acconipagnë:!  par. 
un  prêtre  jusqu'au  cimetière. 

—  Nous  avons  dit  <}ae  la  gitua^ 
lion  de  l'ancienne  égtise  des  Crottes, 
exposée  aux  inondations  du  ruisseau 
des  Aygaladeé ,  avoit  forcé  le  cure  à 
enlever  te  saint  Sacrement  de  cette 
^lise ,  iiienacée  par  le#  eaux»  Outre 
l^nconve'nient  Ae  sa  situation  ,  elle 
aï  celui  d'être  aujourd'hui  ihsuA- 
sante  pour  la  population.  C'est  ce 
ciui  a  déiermine  Te  ciire  à  se  char- 
ger, moyennant  une  subvention  de 
1 2,006  fr-,  volée  par  la  ville  de  Mar- 
seille, de  construire  une  nouvelle 
cgtise  dans   un   lieu  plus  central. 
Grâce  au  zèle  dé  M.  labbé  Martel 
et  aux  souscriptions  des  fidMes ,  les 
tfavàuit   sont  termines.   Il  n'en  a 
coûté  que  ii,boo  fr.  à  là  vîllè^  et  elte 
se  trouve  propHétaÎTe,dans  lé  quar- 
tier rural  des  Grottes ,  d'une  église 
qui  eh  vaut  plus  de  60,000,  qiii 
offre  l'aspect. lè  plus'élégaht  sur  la 
routé  d'Aix  à  Maiç'sellle;  et  dont 
rinulrieur,'de'c6ré  paMe  piucèau  de 
L^tilla ,  |ieut  rivaliser  dé  grâce  et 
d'harmonie  avec  les  plu»  jolis  mo- 
nument de   ce   genre.    L'Àutoriié 
ecclésiastique  y  a  autorisé  provisoi- 
rement l'exercice  dii  culte. 
-         '  iKao^'  ' 


(  H^  J 


Diocèse  de  f^alence.-r-J/l,  re'yêquo 
de  Talence  a  déjà  vrsiié  les  princi- 
pales villes  de  sQn  dlecèse»  Le 
Péage,  Romans,  Monte'limart  vien- 
nent de  jouir  du  fruit  de  son  zèle. 
Saiiit-Vallier ,  Saint-Donat>,  Crest 
auront  bientôt  le  méiiie  bonheur. 
Partout  l^affluence  esi  grande  pour 
voir  celui  qui  yient  au  nom  du  Sei* 
^ne^ir  ;  tnâls  Le  Péage  s'est  iuttciut 
diéirngué  dans  ^les  honneurs  qu'il  ft 
rcnrt'n&  ab  préiàt.  • 

•  Bfès  ,qnfe  le'bruit  des  bôjtes  et  le 
soir  «fêl  clbche^.'ûnnoficfefeht  aux 
lld^lei  l'arrivée  du  pi^mier  pasteorà, 
U'  iK^ptÉlaflfoYi  èc  pi^tA'à'sd  l'eiicoh«^ 


tre.  La  troupe  de  iigne  ,.qiii  étoii 
allée  raltendre  à  quelque  dUtance 
d%\  Péage ,  «scoi^ta  sa  voilure  juaqu'à , 
L'entrée  du  bourgs  Après  9'iire  r^ 
vêtu  des  hahiis  ponliB<Aâix,  le  pr«^ 
lai ,  accompagné  de  M.  Mkkelf  son , 
ginud-^k^ire^  et  de  JIL  CbeMh  aoit  » 
auméuieri  ^e  prottariuiaur  uo'^h»^ 
dieu  prépiNré.s^aa  >iin  tuecde  Mom^- 
phe  I  et,  après  sa  prière .«K  lescérfî^ 
luooies d'usage,  la  preeeatîoiitCoiM^.' 
ineQça  à  dealer.  Les  premiers  inogii 
éioient  Coritiés  d'un  graud  bouthre^' 
de  femmea.  Venoient  «oauim  Awt] 
longues  files  de  jeuMs  *^ao««es^- 
vêtues  de  blanc  ^  la  peAsiômvM*  dtaf 
dam^s  de  Saint-Just,  les  enfans  dea. 
Ecoles  cliré4temie8|  la  confrérie  des 
Péniteusf  les  sapeurs  4e  la  garde 
nationale  •  le^  imisieieMt.  e|  enfiaj 
^usde  àuquante  prêtres»  L^daîa-I 
éidit  porté  pair  quatre .  ec<l|Ssieaii-f» 
qiies.  L.%  treupe  àe  ligne  1  Ja  garda, 
nationale  bordoieiU  ie*  rues  aur. 
deux  Uaies.  La  umiwqMé  ei  les  iauw^ 
bours  eRtveco«^ieat ,  a^iMr^onl  lel 
chant  du  BpmAfiUu*  J>«a  gtiirUndea 
*Qlégantea,fl«ttcàeiU  agr#«Heu«eM  lH; 
:v4^de  disUiKe^a  disiMçe^eVua^! 
ts4>isserie  de  vefdufi^  i^iq[i»ftîl  i#» 
ckeinin  de  j'egHse.C^é^fit  ^fkhéWSk, 
et  touchant  spectacle  de  voir  lefj 
ha^tana  4e  io^ueys  les  «l»siea»se 
prosievitei:  pour  recevpi^*  h}.  béo4^ 
diction  du  prélat.  On  arriva 'çnfi^  ^ 
la  poète  de.VégUli^  devani^laquelle 
on.avoiVfl^vé  uamiignifiqMLe^c^e 
triomphe  eu  verdureTdecor^  des  ar^. 
mes  de  l'évêquei  avec  des  insçrip^ 
tions  flatteuses  douc  le  prélat  que^ 
rpn  fêtoit.  Là.  il  l'ut  oompUmeu.te^ 
par  M.  Ghaput  »  curé  ^  qui  lui  pi-é- 
senta  l'eau  bénite  et  reqçèns.  Après 
la  bénédictioj^i  du  saînjt  $acre|iieat^ 
il  fut  encore  comptimepte  w  pres- 
bytère par  le  maire,  'ac€X>mpagne 
de  son  consetT  municipal.  M.  Vé- 
vêqù<î  ftft  ensuite 'cmîdaît  jusqpe 
sur  te  piuH.  de  l'Isère  ,  quî  sépare? 
la  paroisse  du  Pda^e  de  cfeîte  drf 
\  Rûmàikè.    ApiM'tfftAr  célébra  Idi 


(«ûînts    mystères    dans     l€»»lise  «le 

M.  ffe'CUié  <lti  l*é>»j*eV  au  milieu  de 
iou^le8pi^$lîrè*ji<IÂtatitôn,quîétoîent 
arcôuru»  pôiir  donirer  au  piéiftf  de 
myilVeè/ux  \étnmpni^{\é^  de  l'ësi^'ct 
ei^^amovtr:  Il  Tisirti»,  &prè)  étner,  les* 
cl>irti»«liai»tësrelfgreiise^  ^t  tes  dî^ 
vwsîSétsrtbli^iiéfrtërf^'ilU  Péage  ei  dé 
MoitiâMs  ,  à'mf'ihvLMt  à^^  taie  la 
pituyte'dfe  ^éliu  pelfpl^  qui  se  pres- 
so4€  flWr  ÏIÇÎ5:  pa*;^  iividfi  de  Ventett- 
dire.;  lie  pi'ëlnt  "par^issoll  touéltc'  des 
sëlfîrthéfis  ¥eti;gieui  qui-se  mani- 
(èi^tcni  'èoiin  \^ë^  yeux  ,  et  sa  inairi 
né*té^soit  4é  béolc  là  fdùle  de  ûàh- 
le»  q^îi  é'incfinoièoi  fïài"  son  pas- 

*  M.  rëvêquef  de  Valence  laisse 
partout*  le  bott^toif-dNiiie  dignité 
rt^àt^' et  impOrsaiiCe  ,  d'un  zèle  tout 
e^aiÎ5éllc{uff ^  de  rtiah^tères  pfeinés 
<Fafmécrîté  et'  de  feîehVlîillanee.  'Le 
clîo^è^e  entier  bénit  bîeu  de  \ixi 
àvMr  dm/né  jiour '  Ib  -gbtivcriier  un 
pascekir  i^ài  "RëlfàUatJihlinîr'poni^Ses 
làreî^WrtiJtt  ,  fea  -p^êté,  sa  dducëHtr  ,' 
s6i*'(rto(Hrt}hi?è*^t^»à  s^iitpUcité  ëvàn- 
^VttfUm^&ifinJ  ^<^'e>^î*c^  f]tië  .  la 
i%tî^Kth»  tadi^vehif*"  iki^éHiatitedà^nfii' 
<«*  tHe«HSè!diE  dWtèséi'gOuvéffte'  par 
iliiBf^é^e^^tel  ^ue  lô »fbpma  Jésus^ 
ôhri8t»Kii4AêWie*   *    • 

f.-jtMc'-févêqîie^deVrfleft ce  «donné 
46^6'^.  péui»  lc*irtttitne$  de  rhion- 
ëatidll^  -v.  A;  r.K}  Ai  MHr    .-.  ,    •  •     . 


(  3i4:  > 


ddnumîckfèsr,  érigées  par  les  soins  de 
rafatô.i'îfé  ecclë^iiastlqiië'  d'ails  Je  did- 
êëii!  deÛàfïd',  à*éîèvé  â'  j6^  ;  ou  en- 
vIVôii  ÇÎ5  mille  èiifartsdéS  deux  sexes 
appi^niietît  li,doc^i-lrie  <:li retienne  , 
à  fi  rfe*  et  âr  ^c'r iVè ,  é  t  son  t'txh  rcés  da  n s 
roit'ïib^rli^^é'ffàmafede  et  dans  Ta- 
ntïuttétiqûe.        .«         - 

j,  1TII.ANDÇ.  -^  ï^s  tou^nec^  pasto-; 
i;|llès;quç,yienn^  4e  |f;  t:^  j^lfjsieura 
ç^tecjkiç^..   dfjrlaadq    ^piit.j,  confia ^p 


cailioliqqe   «fit .  p<i>cè^:ç^  ft  jirofeiul 
dans  ce 'pays. 

I  Le  docteur 'M*Lai|(»lHa in,  dans  sa 
visité'  pastorale^  au  roi  t  pu^  sî  le 
temps  l'eut  perniis,  confirmer  un 
tiers,  de  ïa  population  dé  son  d[îo- 
cèsq.  Lé.  nomljré  des  personnes  qui 
se  présentoîént  pour  recevoir  ce  sa- 
crement étoitsi  grand,  que  le. pré- 
lat, malgré  son  zèle,  ne  pquvoît  sa- 
tisfaire tous  ceux  qui  se  '  présfîn- 
toient  àluî."  Lorsque  îâ  huit  a'ppro- 
clipity  et  que  la  fatigué  l^obli- 
geoît  dé  mettre  'un  '^rrn'e  à'  ;ses 
trava^ix^apostollquesf,  iT  voy6|t, sou- 
vent les  larmes  'couler  ae's  jeux 
d'uiie  foule  dé  jeunes  gens  qui  se 
trou  voient  désappointes.  Ces  scènes 
toucliantes  ont.  quelquefois  flécidé 
là  convérsioiî  de^plusieurs  pécheurs 
endurcis*.*.  ; 

,11  sçroit  difficile  Vîc  dire  avec 
quelle*  ioie  tes  pqpuUtiops  du  dio- 
cèse,qe.  Glogher  ont  partoci^^  ac- 
cueïIU  j.euij,  évoque»  Ce  veu^rable. 
prélat,  qui  .donne,/ depi^s  yîngt- 
trols  i^n,s,.le$r§o  1.9^,1^1  plus  jaclïfs  k 
son  trQ.upejjù,.  çn,  a  été  prc^fpndé- 
inen^t  épiii,  Jhà  J^énédîctjQn  du'  ci- 
ipétïèçedêX51ogliê|-,  céreuîonie  dont 
ou  nVvoit  p^^s'été  lémoïn  de;  uïs  l'é- 
poque dej  U'réformçV.$*est  faite 
avec  ppmpéj;  et,  avqit  attiré  tpjus  Jes, 
bâbitans  des  enxiions,     .    j  .., 

La  nouv.eUe.^li«ejiip.&leJQrave]  a 
étécons^cij^  E^*'^^  docteur  pen;B.ir. 
te  moniiiî\eiit,  bâti  ,dans  lès  mon- 
tagnes d'Ai^trîhi,  est  situé  de  la 
manière'  là,' plus  piltoVesqhe.  La 
fournée  de  la  fcérémQiiiè  étoit'Leile, 
et  raffluenCe.tlit  peuplé  considéra- 
ble. L'év'êcTue  du  dîo(^èsé  est  venu  y 
oiflfifcîei;  Je  Iciidémainj  pour  V  con- 
firmer 3oo  ènfahs'. 
^  tXn  trait  prou\ie  U  r^^pect  que 
professent  pour  les  prêtres  catlioli- 
qiie,  'non-seulement  lei^rs  pacois- 
çieuf  ^  .,^ais  .les^  prote^t^M  *  j«|x- 
mêinc^i,  X4e  içurç.  ca^ioUqjj^e  ji<^^  Oj*,? 
tiîrade^'  à  '.i]fS\h  à .  J  pçc;^P»ftnm'»P« 


t.i«2ir:e<(ij&'U,.\|aUuv  4c  Aùq  fty^  ^n\  lui 
SL^  ^lé  oiferU  p^r  1es.h<li>itABs  pro^es- 
tçtxi&.çt  cd,ti»oliqu€s,  cpintne  fUn  £ag.e 
de  feur.  rjecpn 0,018 sa^c^  pôvir  iQup,  les 
liie;nfaits  q.u  il  a  ^  cessé  de  leui:  pro- 
di^^vter... ...;.,. 

saiine  et  de   Ceiiéve  Sk  adressé  de 

Fribowrg,  Je>  i.?.  «oveiiibrc  ,1  aux 

curés  dç;  sob,  di9f:esey  une  circiija;ie 

a,  r.oQcasiofi  des^  dernières,  inondar 

iïous,:  ." ,  '3.'      ,.'/,  ^-   ,   •  ..    .  .    .•  :■■- 

.   m  ïVir  jB»il«  d6«  ioon^iotts  tefribles 

decesjaii««fdernKrs-4  dii>top«êlat;  ô» 

r^BlUtmfk  îinfn«n«9ft'^n«eitt':d^  désokr 

I9  y iU0 dq rtyfm  et,  lè^'.nMkté^  «svmii. 

nant^s^;«(;{Q«jt.p9er;fi}rciU^  de«.  c«lii^ 

mîtes <ic4i9U^feni«i|^  ^    .,  «> 

.  #Noirf  (lioej»»«,s£l%  surtout' Its  ne«-< 

relies  pacobfio^  du  canton  de  ,Vaiid  v  dos- 

vont  trop  4e  j^oÂtiQJtfiSinceia  Ift-chsHié 

qœ  ]>Hpfit  di?  foi  a  înf|r«ré«$aUx  Rlhl» 

i^ligiii^sej»  du  ««<ile  rville  déspléei.  |¥>tir 

que  ,m^  ne  j»oi]^  «IJ'omiQin»  pas  dlmpto- 

rcir  la  misériefirdd  de  Dîep  tiJAl  Coinote* 

i^ns  &i)r>ie«ï  JMfapt^s  é^  âtMmié  H  sur 

ks  UJcQfMleprt  d^  «QlrQ/dioe^,  ^«li  «oiHr 

•ujoQffifiiw  eo  proie  aux  ^InS  aifirem' 

.  En  eonsequeneci  d«s  ptrières  sont 
prescrite»  pav  le  pieax  «t  ciiftruable 
évèque.  .      .  :     ;    .    , 

•^•^  Qw  oci'it  de  Zniç  ^  qii'ttn  rnd»t«* 
Ytdyu<(lil  «iioilfipntiilië  et  i^panda  oh 
libelle  diffamatoire  conre.  W»  iér 
&«4t«s ,  meut  d«tm  condamné  à 
100  fr.  d'aineudte  «  coinitre  caloui'^ 
utaletir  d'^ti  ordre  approuvé  pav 
VEgli^tt  etTe<spi)uu  par.  J'Jiltat, 


ETATS-uHis.  —  Le  diocèse,  de 
Na^bviUe»f  Qk  Viffèqae  éusùk  en- 
ce*©  seul  Ii!a9«éed^i)tjh«f  eoitift^ 
maiiitfiia«i  ciiH|'  préHvs.  {leoit 
résii^nti  à  NasUrilie  et  visitant 
qjueli{«fs  Ueux  au  xentr#  du  lea- 
uaiE^^^iUt?i  ett  ;à  M^f^phîs  i  dans* 
le   sud-ouest  de   r£iat,.,çt  fléu:^; 


nairçs,.II$..t:p£^;a«t  eogfiiiiblee.  Ce 
sont  ÀlIVI.  iVjielitil  M^Aleer  et  hfn 
jMagmn  •  }(Xii^  deux  élèves   du  col- 
lé|je  d'hinHÛlzbotittg  ,  qui  ont  bWn-, 
voulu  se  consacre I'  à  la  niistion  di^^ 
Tenpcsseç.  Ils  ont.  visité  dernière/r.^ 
ment  Hartsville  ^t  Gallatjn ,   dan^ 
le  comté  de  Sun  mur,  y  ont  jirêcLé  ^  ' 
ont  clierclié  a  jdeiriiire  les  préjuges 
répandus  contre  les  ca^tlioliqué*',  et" 
ont  été  écoutés  avec  iiitérél.uieiuë* 
des  protestans.  Le  nombre  des'  ca-  • 
ttioliiq^aes  dans  ce  comté  est  plus' 
^and  quVn  ne  l*îïnagîftc.  On  est' 
assuré  fjuM  y  en  auroit  assez  pour  ■ 
occuper  utîletneiH  Wn  prèti*e  ré«l- 
âiètïi.   Les  deux  mis^iotiuaires  qtie' 
avtf>-n*j'ndHin»é4  deroicnt  YWtèraiï 
irtoiè^'d'âoi^t  Franklin  et  Ce^lotiibî9i 
Ori   ne' 'dbftte  pas  que  Tëvêquc/ 
M:  Mile*,  qni  est  actuellement  eu 
Europe,  né  ramené  dlan«c^|>AyfitiiMi. 
nîcrue  de  boas  ou^rierv  |x>ur  tiH* 
faillir  ^aas  Ut  elmitip  du  pèvé  de« 
famlUe^  1 

-^Le  docteur  PttrccH,  ^êque 
de  Ciinicitrnatî  9  a  r«tt\'«rt  le  di- 
manche '  1 3  scpt«ftil»re  9e%  confé- 
rcfnces.  I>e  prélat  y  a  réfuté  |0t  ob«> 
jcfctîons*  faites  rcceuiffmwi  coàIM  la: 
doctrine  catbolique  sur>  la  justifi** 
cation  \)ar  im  evéqoe  pioioatant*  Cfii 
doit  être  le  aujot  dune  «aiie'de 
(Mseovva. 

Le  prélata  acheté  4in  lei^atn  ftmt 
sa  nouvelle  c»t(iéilrAfe-  Ge  terrain  > 
a  t<»ûté  ^^000  doUarr^  terrible 
somme,  >dit  le  CaêJiùiic  Télégraphe' 
ât  dont,  le  paieut^sn^t  acra  ioag  et 
difficile.  L'éçt«s€  doit  être  soiêS  itin**; 
voratioii  ;dt%  â^iiUrPierri9*auar  Li««a.  : 

Deux  Jésfuiies ,  .la»  Pèi^  Vei4|ai&i% 
(yei>  y  ^aviuciai  au  Missouri  ,  et 
Elet ,  dernier  pré^idena  de  if  Uni- 
versiUr  de  KaitH^Loois  «  soi^t  arfi- 
vés  à  Cineimiaii  pour  organiser  l'a*. 
ihénée  de  celte  ville.  Le  pfernier 

prêché.  On  disposoit  avecaetivké. 


les,  bâtun4^)s  pour  l'oi^verl^re  dps 

classes,  qui  ^levoi^t.  lien  }fi^  \~ 
yie,uib^^ 


i:>o  ',  î-iicM.  j  i^i. 
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POLITIQVB  »  ttéL4lV«ES,  stt;. 

Ka  révolution  de  j^îllcl  Irotiw  qtte  les 
.étrangers  rînsfiUènt  et  la  défient  de  rien 
oèer  à  leur  égard  ;  et  c*esMi  le  sujet  de 
ses  griefs  contre  ce  que  Ton  appelle 
U  parti  de  la  paix  à  tout  prix.  Mais  de 
qUoî  peut  et  le  8*élonner  et  ee  plaindre, 
apr&s  tout  ce  qu'elle  fait  pour  montrer 
aux  étrangers  l'intérieur  de  ntéyage  le 
piqs  triste  et  le  plus  propre  à  les  con- 
vaincre que  la  gm^rre  sociale  est  trop  ï 
nos  portes  pour  DCfUS,  permettre  d'en 
sortir? 

Coinment  ne  veut  on  pas  en  effet  qu'ils 
SQ.  reposent  snr  nousrmômes  du  Boin  de 
i^HS  c«nd«e  foiblrS'et  jmpiiiw^ans  an-de- 
)  or»«  quand  il»  lisent  dans  nos  journaux 
et. dans  ao%  livres,  de  quoi  les  espriUré- 
volpiionnaircs  de  notre  pays  sooi  occi»> 
pés  aa-dedans?  Q«ie  peuvent  ils  «voir  à 
craindre  d'une  nation  obea  laquelle  on 
voit  ifviprimtr  des  doctqncs  poUtiqi:^ 
telles  que  celles-ci  :  tLa  propriété  9$i  «« 
vQi  orgwMé,  $i  tpi^  leabooiaiesdepQu.il- 
lés,  oppriinés,,  esclaves  de  la  pi;opriélé» 
s^lei)doieot  p0^c  se  mettre  en  iosur- 
rectioA  .p^m^oentecontfv  Joslaoleuf^.^ 
Iiropriété,  Jnnqu^A  l'exitmUmaiÂon  tU  der- 
m4r  tyran^  qui  douie  qu'ils  ne  f usaent  les 
maîtres  el«ie  fissc»i  Ja  loi  ?  • 
.  EtvDos  voulea  qne  dansloa  Etatod 
les  choses  en  sont  là,  on  fasse  peur  aua 
éirragorst  Vous  vottli?i  qa'oa  aorie  à  leur 
égard  dfuii  aystètte  4e  pays  à  tout  prix  ! 
fiioa  vraiment  (  votre  situation  fait  la  sû- 
reté du  dehors,  et  la  terreur  du  dedans. 
Vous  avea  l«i  mains  liées-  pçur  la  guerre; 
vous  n'êtes  nullement  &  redouter  diecles 
autres;  vo«s  n'êtes  a-r  embarras  et  un 
ëaïugèr  quoobez  voa«. 

fPAIII»,  fS  NOVBMBRC. 

\a  GùMtitMfiètmfil,  qui  ne  s'est  pas 
cntorc  réoonoffiéf  avec  la  ditimbré  ékc- 
tivo,  elierche  à  effrayof  les  députés  avec 
lanéforme. 

•  liC  Qomrrier  Français  approuve  le  Cànsti- 
ttâèmnoVt  «*4ie  moment,  dtt-f),  ne  semble 
pai  avoir  été  iu  mal  choisi  pour  mettre  eu 


avant  If^îdérs  depmgrta.  Ca 'chambra, 
qu'^eHe  «it  btm  ou  mal  fail,  vient  de  dé- 
mentir tontes  les  espérances  t\xû  repo- 
soientsur  sa  fermeté.  EKc  a  cf«s  majoti. 
tés  p*m'  im  sjstbmëf  pôlltiqnêss  \cs  pliii 
diflérens  ;  elle  a  voté  pour  et  contre  le  \% 
mai,  pour  et  contre  le  i*'  mars,  et  vo- 
tera probablement  pour  et  tdnirfc  le  mi- 
nistère actuel.  • 

—  Un  }onrnil  d©  L<ohdrës,  •  la  Tima, 
apobllèlc  i4,  utîe  drcQlalre  qu*n  dit 
avoir  et?  adressée  par  M.  Gaîcot  aiii 
agens  diplomatiques  français.  Ce  'docu- 
ment «fli  déctiMtft  {aâxiet  pa««  les  femi- 
léa  dd  gOu«erdeoM»il  f^ii^^i^  Les 
mém«a  fouille*  ifénaetiteitt  eiiMiîte  li 
coii«ai«atîaii  '^aAwMiît'  coa  M*  Quiiot 
avao>AiMi  d'Aralm  et  d'Apfioiij^  ITa- 
pri^s  cette  convenalilm  qàt  aè  Irowe 
dMS'  laOrtstNi  (fjittg^biftr^;  M.  Gai- 
zot  auroit  annonaé  fe*x  «mbafehadenrs 
de  IMtasa  vt  d^Aatriebe  qtte  la  France, 
vautflbt  iiitatramprtf  tek  armamens,  »l* 
lolt  <pBlr0maitder  la  farftiKtioa  des  i8 
réginiona  dîiufîroterie* -et  4é  cavalerie 
qœ  M.  Tliiahi  avbk  PéMlvc. 

**-;f^oamMilsskMi'^rMk-e^^  h  h 
ch9mhf0  ^ééê  dépitléa  v  a  tbofti-  hier 
!M«  Û«pte  |)(iaV'  son  rafvpat*t«9r.  U 
Constitutionnel  dit  aujourd'hui  q«a  fan* 
den  pfésidc»!  de  la  chambra  n'a  point 
accepté  la  rédaction  île  l'adresse  at  a  dé^ 
claré  que  son  refus  étoil  définitif.  Le 
jeurnil  minisléciel^  soir  dît  que  M. -De- 
pia  a  aœaiité  ao  matin  'les  fimatiaos  de 
rapporteur. 

--«Sant  promus  «ti  grade  do  llfentenanf* 
général,  MU.  le  marqtiis'dd  €a«lelb»jac. 
maiéchal-de-ciimp  de  cavalerie,  le  bamo 
Aliialin.  maréchal -decamp  du  génie,  et 
de  Loydel,  mavMoHie^eaiDp  d'infan- 
terie. '      - 

—  Soal  f  romns  aa  grade  de  tawéchal- 
dti-eamp'Iescoioneh  l:;eAei^ànl  de  Kcr- 
gli6l  éamliKlfde  \  Gréatd  f  Coiffât  ;  Itavi; 
JibyitT  ;  de  narratlbe-;  'Tfecqaet  •  Levas- 
seur  ;  LafoV^tafne'';  Kleîh*  dfe  Klelncn- 
bergî  BrauQi  Prévost  ;  tiigrri^l  ;  Lyaa- 
Icy  ;  Talibans  ;  Pofier. 

^  M.  Iftanqtti  ^tiié'à  'ùûnti  mai^ 


cm) 


dttniftir  ?«m'  «onrs  '.MomAm  polfliqnè 

tiers ,  me  S^tinV^^tiïn.  t/èrflkienèô  étoit 
ilxiniénsè  bnlgré  le  inaavaî^  temps.  Là 
SaTlè,  4uQÎ(|ue  très-grandp ,  et  parfaito- 
ment  disposée ,  n'a  pn  contenir  le  nom- 
bre ()e^  je^nnei^  qoi  désiroiant  a$$bteçà 
oelto^fveiiûèr^  leçon,  de  Tannées,  lue  sa- 
vant prcifesienr  %  tfàîlé«vce  htcidHédes 
qiwJtip«Ki  itfmi  brdm  titt^éfevé,  teHes  que 
1er  salHkcrdes  o«ni«ji^.  1«  tépartittoii  des* 
itiip^,  Votèré  ptabttfc  ,  légalité' devant 
Dieu  èl  nriégalilé  des  conditions,  la  lî- 
berlé  saivant  les  temps  eX  ;^ek>a  les  lieux, 
et  v<i  continuel  silence  a  manifesté  qu'il 
étoit  éso^iié  weç  «qtV  i^ôr^.  G«t  eii« 
aetfgiieiBC9it  dbît  "proÉsire  <de  «aivlMëc* 
résultats,  car  tes-  isajiets  odisèii  diseussicm^ 
sont  graves  ^  et  la  dlseifssiî>ft  «fie  iiiétne 
sagte,  cohsciénciidàse  »  $  pont  objet  de" 
rendre  Thomme  meilleur. 

QueM.manquî  persovôre.dans  celle 
bonne  Voie.'  et  coniinne  ses  cours  pl^ns' 
d'apej^ttfi  fins,  d^Hc^  ei  sikI^hU  «|0- 
raa«,  il  ftura  tlit;iQ!raK«t  sléiit^  éft  Ums, 
les  am»  ânci&ipeB  d« iiled;  ■    '•  ' 

'— 1^  tfiibafiaf'dè  polîcéf  corfeelfcm- 
rieHe'ctelfl  Séîné  a  cdtidàmn^'M. "Berge-' 
ron,  jKMir  coups  pdrlês  gur  là  personne' 
de  M,  Enil^  de  Gîrairdin,  h  deux  années 
dVmprJsonncQaen t ,  .^ a  f r.  4'ainende ,  et> 
aux  finis-potn;  tQua  dooMttago^ialéfésàs. 

-^  M;  MkveB  de  flb»»cbitd  à  fait  re- 
mettre tt  lll!.  Cliarïcs  Vëmés,  îr  Ta  Banque, 
io,oooiV.  pour  les  vîètîmcs  de  Hnônda-' 
t(on  dans  tons  les  dép^rtémens.  '  , 

—  Le  -mairéch^J  Valéc  prpiitQ,dé  4Xki> 
séjour  à  B^idah  pwr  tracer  le^yMÀtme  de 
défense 'du.ibrpiliQirf  nmA  de  ta  néBt«Hé 
ooionié*      '  .V 


NOUVEr^l^lpS  DES   PllOVIINCKa, 

DiA(erp.<f()liéges  élaetoffattifiioiit coniw^ 
q«éa  piffi  snittr  é»  ^a  nofeninalioii  d»  dé-^ 
pûtes  k  des  fonctions  salariées. 
'  '— Lc^vHnfce'd'fÇ^tdrlkatjr,  ariibassadêur 
d'Aittrichc  i  Lotidrés^  est  arrivé  à  Ca- 
lais Ïc.i4.  -i  .. .  J:  '/  /  ,  .! 
i.-7iil  j.  a:.gii»l^n6ii  jMi8>iki;)lMj^ 


efl  tiinbét  tiN-  lo>cMdiêr'(le?l*é^iw  *dr 
Turetot  (Seine-Inférieure)!,  «rfti^étnift" 
lèeèovènttve.  * 

'  -^  A'  J^onlcs,  le  10  ,  tes  eaux  de  1»» 
Loire  lœKënueient  ^  6*étever. 

—  M.  Jayr.  préfet  de  Rbône,  estiiom^ 
mé  oflicier  de  la  Légien^d'tionniinf.        L 

»«^'  M.  ^rae ,  pm|ift6taire  de-  la  ^irtn- 
ge*Blaiiebe>^eiM;  de  V«nm  ént  kloiMé' ,  * 
pendant  l'inondation  de  Vaise  ,  rhOf(pl«^> 
teUtéiàplwide^^b  oMlbëUi^ul.  M;  tSferre 
lits  alloit  è  :olMFVàl  tftP  iufffetf  db  lar  rinit' 
:sur  la  grande  royte  pour  ffecoeVlir  ceux 
qui  chcrcboient  un  asile. 

— L'S  i9/20'<'dela  vffte<f  Avignon  ont 
élé»aablneijj^ésr'pb»î^fs  ^<*aMitsr8  ontf 
émv^fi  %mk  h  ^netiv  fnto^eKPèa*.  iM^ 
u»»  'feitt-aéjeumoil^dipm  doowiottls) 
dentee^teviUe. 

—  I.a  cbam^re  dé  Commerce  de  M4r-< 
scîile  a  volé  une  somme  de  so.ooo  fr. 
IHsuriif cobrir 'tea  tialiaes  «le  tlMoviâa- 
tion  dans  le  département  dés  toéblie»-} 
d9-I)iiâkîe:    •  .     i'  "■•■•     '  '•  •  ■ 

•^  {(eitr  llieftitfHitittS  Yêr  r^(if|^n(t(V'd^ 
rt  (fié 'Pesea^e du -rivent  eit  artMe' 
ce  Jour-là  en  vue  du  port  de  Toulon,  et' 
a'vnffmrié'  âtsV  fle^  *IÏJ^rè5.  L'esëadre 
vi^bt'de  Satàtiiinè;  Les  fettlllès  nilnlUé- 
rîefh?S-  disent  q*e  fdWre  de  ce  retour' 
avolt  été  dohné-  danaic  mèl^  d'octbbte 
pârrail<*»ëîrt]fl«et:  •     •'  "    '    = 

■^  t»en*dant  lowte  W  nùît  du  VS  et  Î4' 
journée  do  i4V  la  pluic  tombdit  par  lor»' 
rérts  'h  Bordeaux  et  datiè  les  ert virons.*' 
On  b  éfnl«'rtd*p!ttsîcu?s  vîofens  coup*  de* 
tonnerre.  .».     :  j    .    .  » 

?i«i>iFis«.Liâi  a*B«PM^sm, 

La  misère  est  «xo^sWefMirlfOiile  Tes-  . 
pa^e.  ke  soldrt^-iiiipff  4e«p«i8 ,  ny  vit 
qee  de  piHage;  ée'^bi  aell6vé» de  ruiner 
et  de  désespérer  les  hsrbitans  deS  prôvîw-* 
ces.  Les  atelîdrs  sont  sanà 'trinvall.  Aîen! 
Qu'en  Catalogne,  So.ôoo  ouvriers  Sont  ré- 
duils  h  mendier  leur  paia.  '    ,    , 

.  -^,  U.  devJÈent  4'ttaage  dsr  4^cla^mt>ç* 
CQntrc  la,  FjitAuco^.etnite  la  AraiAef  en  mh» 
joèm^iiuKb.UmM  ioidisclMa^  iSeatmiri 


(-3^  y 

inùyen'  de  p4|)9l«HM  «cple^  se  déelirtr 

-—  La  rCxIamatîon  rormée  paf  V'mhtA' 
€}fin  Frtneois^t  P«i>le;  b  V.tSki  d'obtenir 
la  Illicite  d(x  se»  deux  m^cès ,  estsouoiSse 
fi^r  la.rvgQDCfî  au  Iribtmal  aiiprétno  de 
jasltc.e.  qfij.sUtnera. 

.:— îJK^aflero  commence  k  être  cban- 
apon^  ei  wilipcmlé  «le  toalf»  lea  ma' 
nibres* 

r  Dans  des  couptela  «pli  owicat  lc« 
rpie4i  «0  remarxiM  «iJirtfrai*  : 

y  Diu^t  de  nadà , 

Que  te  succéda 

.  .    .      I^dç  Qn^ftda!. 
ceqnî  voaldireqii^oo  sooliaîte  lé  «a  <ùti» 
fè  riac^-.  le  oéoier  ort  ^qa'à  Qwméa  «  -qn 
r«l  awasamO  ansiKirtea  de  la  eafiState ,  ol 
dont  les  membres  bâchés  farent  pionie** 

nés  en. triomphe |>«r  it  peifple« 


>  ..JUe  nouveaa.  nu  de  Holliinde  partira. 
pQiirBeclJnleia&       .   . 

—  A  la  date  da  i4,  Newport  éteat  €ii 
U^îe  k  juie  vif e  afiiflimiv  pw  mledime 
réunion  cbarià8t««iir.  (es  j^auieora.de  ki 
yjlje.  " 

.>rfUconrércnc8^toi|droa  i^ieitltfAU. 
Mfxïwr  r»oiin^l  Slppford  à  offrû  ks  ser- 
ves qtriatcnxaiioiiJimial^ica,  de9i  quatre 
j^lûssanc^  9^  §iÊUD^^fiiQur  lui  garantir  Ja 
possession  bécédifaii»  ,de  lEggytw»;  & ,U. 
cfiindilioQ  ..qu-'îi  ,S0  aonmtetlra  sor-le- 
cjiamp*  Si  ceile  pro(>osiiion  n'i61oil^pou»i 
acGx^iîée,  les  o|)tôratioii»  miUl4ir<^  so-. 
Koiejnt  continuées  coxrtre  loi  de  lit  ma- 
nière la  plas  expédilivc. 

CBABUNU  niBS  PAIRS. 

(t^césidmicc  de  M;>Pasqiiiar.) 
%JSéauef  dû  17  n^èmOrê 
.  M«  JÎ^iAq,.  |iap|MMte«i-  da  la.com- 
mm9f^  .,4wMWt  tecinre  du  firojeL  d>- 
dresse  t  «<ii>ice,  ea  afH^f^^^^^^  do  ^Ire 
trône,  le  .^weniier ,  wn  de.  Jji  cbam- 
bre  des  pawjesl  de  rendre  grâce  à. la  pro- 
vidence qui,*  af  r^  avoir  prot^;gé  .  il  y  à 
peu  de  jour^  vo^  personne  sacrée  con- 
tre'iiB  bormie  ifienttt,  i4efit  de  don- 
Mer,ipalr  la  'fihiiK«iKè>de  -«Mae  pOtU^fiig, 
là4iiicik  Onsteâ^aA  nmveHt^agpLde 


séflorité  |KNur  Pavettîrdtt  no»  insUtoUoni 
•J.a  rc9nce,.i6  reposant  iHfBC  confiaace 
sur  lesdispoaUtonsdoBilea^£A#U,4^  riùi- 
rppe  n'ont  cessé  de  rupéter  lc8  aasttrao- 
ces,  donnoii  nu  likire  essor  à  (^t  esprit 
d'enl reprises  et  de  travaux  pacîliqaes  fa- 
vorable au  développement  de  fa  rîrhesse 
publique  et  an  bonheur  des  ntftîons, 
loMqWe  dM  événemens  gravée  sont  veni» 
allôrer  «ne  harcnome  qui.  p^roissoit  a 
bien  élaWie*  Oant  de  !tcHes»4cis'ttonatan- 
ces,  Votre  M«je&46  a,«6i9o)«  d^aepucer  Té* 
poque  de  la  scssian  des  cb^^bres  :  la 
chambre  des  pairs  la  reiiieripié.  de  ceiie 
r<!'sotutIoD.  Sire ,  vous  avez  voulu  vous 
placer  an  mlHed  dcfi  conseil^  de  fa  ni- 
lîoh  cl  récianicr  le  concours  éclairé  â« 
grands  corps  4e  fClat,  av^nf  d^engaj^ 
votas  fpmivemeflicàit  afir  des  qnestioos 
qni.  scriient  à  lonsiles  înténAtfi  dei  la  patrie. 
l^.trjHlôc^ncla  entré  l'en^efieQr  d*Au- 
triçlie,  la  reiue.de  la  ûrande^BiMïiagDet 
le  roi  de  ÏPrusse»  rempercur  de  lUissieet 
la  Porle-Qtlomane ,  pour  r'gler  le»  rap- 
ports du  sultan  et  du  pacha  d'Eg^'pie ,  et 
les  actes  dont  îl  a  été  simî,  ont  déterminé 
Veim  Majesté  k  prendre  des  mesures  qai 
ptviAiswnt'Ii  1»  France^  dbbseMrer,  avfc 
une  entière  liberlédlMtiQB,  le  cours  des 
év^iiemens^en.  Orieatf  Sijre,,,jtn.poiHiqp€ 
d^  vpUoe  goiiycroeitE|''nt«  penda^^ix  an- 
nées, a  concouru  efljcaceroen là  préser- 
ver rhamanité  de  ces  conflagrations  qui 
suspendent  le  progrès  dû  la  civilisation, 
et  dont  les  peuples  subissent  fong-tcrop< 
les  fflisesf  es  eonséN|iiettceB  ;  hfiais  I0  dignité 
d'unis Aaijon  ,.cVH  m  v|e  m^me  ;  et  nous 
savons  combien  la  dignité  de  ia  France 
est  chère  au  cœur  dci  son  roi  :  les  Fran- 
çais se  lèveroicnt  à  votre  voix,  çt  seroient 
prêts ^  tus  tes  sacriûccs  plutôt  que  de 
conseffitirà  rabaissement  de  leor  patrie. 
Toutefois,  noua  l^espétons,  tine  politique 
jnsba  cl  désiotémsaée  piiÉvàiidra  ^laos  les 
conseils*  de  rEnropc,  et  le  maintien  de 
réqullibrc  entre  les  p"îmnrf'i  prévioi- 
«dra  des  nécessités  devant  lesquelles  It 
France  reculeroil  d*autant  moins  que 
s#iigoiivern€inefil  ffurott  fait  totot  ce  que 
rhbnflleur  poitneltoit  poar -les  l»i  épar* 
gner.  *    .. 

•  Votre,  M !y esté  e  manifesté,,  dans  ton- 
les  les  çîrconstancésj.inléçétflii'clir  por- 
toit  à  l^spagnc.  fia  France  s^âsso^îe  à  ses 
vœux  pour  la  stabilité  du  trôl^e  de  la 
ri*Mi«4ltabèllc4t:e4t.deatiislit»itk)Q3  qui  lui 


menmAéf  lme,,CÊ  spMt  inée  dmléwr 
qne  iiëtf  Yerrnsr  c^ttetncieiiiieélliée 
de  la  l'rttQM»  à  peine -é^ftppée  ani  &or- 
x*eo««'^ée ^guerre. di )1« ,  ttvrée  au  fiéfsv 
de'^JHlareliîe. 

y4ifliiiioi  dt  noiiveHes  ïorée$  ntvi^, 
pcNiMT  ^leair  la  joatesaliBraotioâ  déman* 
ciée^^  hk  république  Argoatme ,  prol»e 
-ciii^  1^  pioteclioii  deT«lre^^vé«eiiiciil 
&'étêpdfnrtdiH  lef  points  o^^osiedgégéR 
<les  i^lérèU  frimçals;  '  ^ 

«LA^lfSf  de  nos  soldais  s*M  de  no»- 
-«•Ml  i%aalée  en  Algérie  déna  pHisiems 
e«pédi|ioaa  qa»  tk  iocéès  «  «Élfotiiiées: 
1>«ax  (fe.]||Mffito  «H.ôiU  parU^é  les  périfs; 
1»  Mrance  ecMmoU  depuis  lQa{|*teinps  leur 
«Ift^oftaieiilel  leor  palrioliaine.  La  cham* 
bre'des  peirs' opmpic'sur  la  constmice 
de*  efforts  de  totre  gooVernânent  pour 
gai^aivttrja  sâreté  et  I»  pib9péril6-d<f  0Ot 
éiaJblilseowat!  iBd  '  A  rritfno.*' 

•te  M  «kl  ha&^i  et  tes  diapbiitie«t 
r^ftlivet-atix  iolMifues  îmflendaei  impo>- 
sées  «o  pa^  8at>nt  Tebjct  'd'un  sérîewL 
ûaineb.  Si  !'6qmlii»re  eaira  tes  réotUes 
et  les-défieasesdèit dtce mometitâiiéitteiit 
von^pu,' nous. aimons  à  penser,  que  ies 
soiits'  (furie  adluinisttartion  sévère  et 
éclaiifée  paniendroot  Lientél  à ^le  réuî- 

*  «La.eliaiiibi^ttdeSpBiisemniitefà  avee 
le  raêmë  soin  les  autres  loi^^que^  Votre 
ftlajtfllé  oi«looB^ra*de  i«i  pfésetiler  ;  mais 
nous  né' pondus  différer  es  l^  feraevetèr 
de  sa  vIve'StiKîettiide  ppor  lea-pepuMlons 
que  de  grands-  désa6tres'  viennent  d'at<* 
ieiodie;  itoos  iofeneillèrons  atec  enipie»> 
à«n»Qi  l«i  pn>(lesaiiolis^»i  aeos  senM^t 
faiiesà-ceaujèté:-   . 

•  La  tentalive  insensée  dont  \û  «lile  de 
BouK^nea  éié-le  tbé&tre,  a  pE«Hivé.coni<f 
bien  les  faeiioUs  se  tfompcol  sur  les  sen-; 
ltiBens<telaFi«nce*  La  garde' natienele!, 
famées  la  pOpulattOB  eniière-^ont  ma- 
lis6  de  ièie  el  de  déVedentent.  • 
'  «Sire,  ies  pttisiQns  ^anarclMiqncs  n\6ni 
pas  été  déeenragées .  par  leur  inipai»' 
sance.  Elles: se 'SonCefromées-d'entreteirir 
une  agitaiion  lavpitible  à  leurs  crimânels 
firojcitt.  Elles  ont  ménie  tenté  d-^garer  à 
leur  pre&t  les  nobles  sasce^itiiHiiiés  d'une 
nation  généreuse.  L'exéeution  ferme  el 
persévéranle  des  lois  eaistânles  est  le 
I  premier  devoir  du  gouv^ernemént.  1^ 
lois  ne  dtnvént  jamais  sommeiller.  I4es 


roienl  comprotÀîs^ ,  si  des  a  (ta (|«es  ré- 
pétées'cofilrei«»|ft-inefpes  In  violablc^s  de 
ta  constittition  et  contre  les  bases  sul*  les* 
quelles  la' soetété- repose  «  parvenoient 
i  troubler  la  conseîenée  publique  et  à 
ébranler  la  Toi  du  pays  dans  son  avenir. 

WSite,  [es  éjj^reutesi  qui  vous  ont  éid 
impo||êes  n'auroiit  servi  qu*à  faire  écfalét' 
l'amour  et  la  veeennolsKHice  des  fran- 
çais; ils  one  par(ag6  4es  aiirgolssies  de  vty- 
iréaugttste  famille Hlv^vent  que  totiteè 
vos  pens^  sont  pour  la  France  !  ï^ 
diambve  des  pato^,  dévoué<^  à  ^votre  ô^a 
nastié  natioiteley  eat.tonijoiirs  heureuse 
de  voua.  oflTfif  imn  concours  pour  Tac- 
compli^ment  de  la  grande  mifoion  que 
la  providence  vous-  a  donnée.  » 

La  parole  e&t  anmtininS»  de  l>reox* 
Bréaé.  L'éramnr,  après  aroir  rap()^lél^i 
néantisseÉwntde'riillîanee anglaise,  sur 
laquelle  on  s'est  tant  appuyé  depuis  ^t 
ans,  et  avoir  p«rlé  de  t'i^oYêment  actuel 
de  la  tnraaee ,  s'exprime  ain^i  :  «  J^auroîs 
oompris,  quand  le  traité  du  ifr  juillet  a 
Mé  eenclu,  qu*on  eftt  demandé  ^lisfac- 
lion  d'itœ  pai^eitle  irtjure,  quelles  oue 
fnssenllcs  oonséquenciH»  d'Une  fieBÂ)l«)lë 
demandai;  èarr  pitft  ta  P¥ance,  Yhon^ 
nenr  tl'•^t  p«a  saiaiement'  le  premier  des 
sentim^ii,  ifesl  enéore  le  premier  dei^  ' 
ÎQténUs.  '  Gbea  nous,  tout  est -perdu 
qiiud  Kbonneur  è^  entamé;  ràen  n'est 
peiâu  qnend  rbonnea»'  est  intact  ' 

-  •  J^aurois  compris  eneorè  que,  ^auto-: 
risant  du  iraSCé  de  fx)t|dres  conclu  sans 
noua  i'  oir-eût  oc(Mipé^tfé8''plaeé$  f ortes  d^ 
la  Beigiqte  y  pris  position  mt  Te  RMi»  et 
au  piedi^das  Alpes,  <doiin<fi'  4 Virch-e  à  nôtre 
flotta  de-  se  -reiiidro  eensdéliii  %  Aletafi . 
drie?,  au.lieudo  la  reiég«<*r' à  Napoli; 

ââina^:  semblable  détermination  eût 
compromis  la  pat^  (et  il  efilt  persils  d'eir 
douter);  elle  auroit  eu  cet  immensb  avan- 
tage de  ne  ipas  amener  qbef  gûem  d<» 
propagande,  mais  une  guerre  naftioiiabv 
one  guerre  légitMiiet  eértlorsque  ehacati 
tend  à  s'agcaiidlr  «atour  de  nous  ettsiia' 
ntHts  eenstillcr^  MMK  avons  drojl  de^^liien-; 
dre  nos  masures  sans  consulter  cfvs  qui^ 
i»6us  exeluent  de  leurs  conseils. 
'  »  Par  cette  marche  fenne  et  éneigîqaey 
la  France i toit  avertie,  eiiisavoit  poop- 
quoi,  elle  pou  voit  ee  îinmver  enÉraîn^e. 
dansi  le»  chance»  d'aine  gliofeoigûaérâl(»;> 
lùilil  anroÂt  vu  elàiremeni  le  but  de:t7aof) 
tiofi  dftOA^  laqurUo  leiie  dtail  enga^w  i&i 


jm^'ot  »  je  le  déclare  »  wettfîeuas  ,  il-  «V  <^ 
pas  un  l'raoçaia,  ^:qn(?tqiie  opinioa  (fiiU! 
Appartienne,  qui  n^'cril^fi^uiçon  do  tes 
kieps  et  de  son  «angrude  fésolution: aussi 
gt^iid^,  aM&4  iialieiiale.  ». 

M,  l^mairqnisd^wettlK'Brâzéeauminc 
ka  acïles  ^  di0'érHi#'rajfu«iîiires«  Le  <ler; 
nlor  n'a  pm  aucuA^trii  ;  «l  ai ,  iiirp«Ià 
i83o^  la  posiliofi  fpî4«  à  Ist.tfrahce  an 
d^tiors  e#t  .fort  ilWoile .  l^oMmstanoe 
^a  oaMnel  du  :i*'  .mars  i'aMi^pQàièrement 
»ggra^  Nûfi-^mlemelH  il  ti,  par  vêm 
Ûiei^pUcfble  poUliqu»»  c^Mprûnais  left<in^ 
.téréts  fcançfi»  à.  Teftâçiéurr  mais  la 
faas^  d^cLi<3!u  qu'if  a  donnée  à  l'esprit 
public  a  causC*  la  xW'plerabls.  coiiq^icao 
tk>M  df]  f^ntîmeui  naiionalei.desiiQs- 
tîops  TîîvojutiQiinalffes»  Q'ttai  mic  fouie 
<|Qnl  1(»  9m\f»i:  iRoeaiei  .«dii4  <ÎBcalci>- 
)ai;>les  .  .    :      ■ ... 

Après  avoir  rap^lé  que  le  M^morai^ 

^i^nt  rie9  qui  resa^ipMe  :h  nue  i^r^leala* 
ti^n;  que  ]e  nEKUfiqae>die  dignité  dau»  la 
poUliquea  eqhardi  (coil^:^  quAtre^puiir 

(li>ittande<a|i,.9Qnkfa4i.«^bi««l  :8i  eftcàs 
(iere(i^.^  kI)<MAirdetoMerwr  è  iMét 
Mpif  1*/IU  le  i^cWé  d'Bgn^teàérédlHti. 
rcfpeut  I  La  l^naiicq  afii«tiei«ka  AlélHâmeii^ 
é-  ,pjans  rcjpii»lw.dQ  r]0>iai^r.vl&  RMMe 
ne  pourroit  reprendre  eii.lUuB>pc^:|»ad; 
d«f  voies  p«ci|&(i|itieaj»  le  rang  qui  lui.  ap- 
paj-tieni ,  qn*ea  pt^oq^i^l  Ja  ttéontoh 
dfiiB  eoiisii^  de^  «i«l«a  1rs  puiasaaoeaj 
PJlp  i;jr6ciawef(nls)a!rév|aîen  das  fenait^ 
d^  i3  \.&,  iH:la  pvl..d'inil«^»tt  ^l  iol  ap^ 
l^^airUeiH  dau»  i'iaién&i.eaniwm  éas  pcat* 
pi(  s..  31  celte.s^lksfaaliou  n'ealipoiul^aûs 
çQi:d43«,  uupeu  |>los^t4|.,;ua{ia»'f^s  tard, 
dit  roraleur»  la  guerre  sera  inévitable.  > 
jjft  boooa  iCàarics.  Doprti  s'étonne 
qn*afin  de  préparer  les  esprilaà  dès  i!ti^ 
ir^riaea  démsnrées«  ont  se  soit  eifone^  de 
ka;^duîre»  -enleur  eaontrtint  f  Orient 
eoMnaela  «otttce  id'«Meittii«iiense  pruB'- 
pénté.  Cependant ^  mtta  uitUiafda  de 


éopimtneqiii  font  vivre 'd^innombriAyli!»    les  ipoptriadonev  ne  fait  battre  le  eœnr 


fAÔiHles  d'oUvrien  ftao^als ,  la  valeur  4e 
neafédiangiis  avee  loo  miètîofia  d'Hit  ran- 
gera Véb&ve^  dans.  VOcridcnt,  À  pi^  de 
9ô*.ini|llon0,  eft^ans  If  Orient,  à  moins 
do 'St^oiitiîcNia.  après  avoir  dit  qu'au  nom 
de  Uintégnié  de  i'empimotloaaan ,  fon 
\»tiLq^tl^i>  nwoe.dânoiiee.ta.  guearciâu 


4fUl'lc>«Qtitîeii»eai  .*  pamr  envp^cbcr  qm 
Aliélléaaet.'rel^cle  ou  non ,  net  paisse  ces^ 
•er  tietcooscrveFirSgjrpfee  .  dsnwi  â\  est  i 
peine  pacha  viager ,  M.  Utipiu  a|où(e  t 
.«4/tfMK.feap6ae^€piti  I  pae  foi  de  où  par 
^atnétb  l^bilro])éiBSitièn»  cédera  t  «oilàff 
èMitponr'jUrqael  ofU  eoiildjt  amifiSr  xitnf 
ntftt'iniile  'kornUBee^  aaau  {H^^texle  &. 
inat^tenJr  l'équilibre  île  reifilarpeïi 

»l.egonvcmenieni4'a|ipréte:à  ^élébrrr 
kîmmivie'ééw  rtaldi  tnavte&cbr  pkis  %rw\ 
iharomoide  gAeneëdut  KbisloSre  ait  coa^ 
aacné  ies'bsnii  fittiDOahs'IcB  bttMfzjevn 
detsou^pègnc  a«  .faite  «dé  la  «fiaiasaao!, 
monarque  afanslti^  pte^ésseavr»  cl*iii»  ti>tf 
derEuroiiA,  aidRU  èa  l^ruasei^f  FA«lrick 
poiiff«unlialreB  et  fM^esqJue-potsr'aobor* 
ikmnôsa,- iMapotéms  voukit,   «*    armant 
êm»\  ||00,oo^  Ironaines^  aooowHiere  Pfia- 
rope  à  son  sceptres    Maiiitettw»!)  sans 
«MfiS'IaîaMifélitQiaîrparla  mt^mBttitence. 
diaaoa  «lîeiiK^.par  r^dotéarie^^leses  obs^- 
ipscis   qoatid  ':  vcms  terre»  son   ceKsoei) 
pTOMire  «Uxiilvaliikela  plâcoofi^'élevoit 
ÇmtuH^Dmuvwatti^  tléOiollpviir  bona^ 
rar  aan»  passage,  «femandez  ^lui-i  je  sorcrs 
(le  aGÂ/éfforlbptac  qu^baunaim;  <^t  votts 
i'eiMeiidréu vous,  répondre  I.  «Jç  sttfeatlé 
jusqu'à  Saint-Jean  d'Acre,  j'ar  passé  par 
KllB*xl'«libé4  pÊ  %iei»de$aiiile4l4N^e;et 
j'élois Napoléon.*   '      "'^l      '»  •<!>' 
'  •  «.ComptivrkB'ràkn'  an^t#ltai  eut  m 
fC'hiepAmipuiKattt;  pins  habile 'à  prépa- 
rera aueods  et  plua  Uapiàble   de  :Snu 
ai<ro  le  trioxD()be,  en  ooRimençant  une 
luHe  encore,  plus  irirgide  ?  Oubliée- votH 
qiaa  rBouaparle  même;  si  pft)d^î<»ox,  n 
sublime  sur  le  champ  de  baieftio,  ién* 
qu'il;  dkkiil'des  plam  dé  e«fii^$itetpoii  r 
être  -aéeaaq^liB  pat  dîà«lf«s  cpT^  M,  ja 
posa  le  dii«  en  pvénlnee  idop^Hisitlasire 
de  ii^a  Ifcstehaiis.  voyoit  si  rarement  sr^ 
grandea  >coneeptîoiie   réttitoéca   ebatute 
eltes  tnéritoielit  i^tef  *>  -  > 

Mé:  Buipi»  pense  qn>irl*Ep5rpie  reslfra 
souftla  main  de  fisrdeMéliéinelf^Atî,  parée 
que*  dil<»il^'attoaa  son(ikiient'de|»ftliéponr 


des  piiamot^urside  la  «piadruple  allianca. 
LWatatir  termine  ajmit  «*Stlp«let,  niî> 
nistrea  de  Franee  ^  ikin  pas  que  Kêébénift 
aUra  |>ltie  de  provîiN:es  b  dlëpainler.  mais 
qu'il  ne  dépevptera  plus  les  provîneos  qui 
Nii  seront  abanvloimées^  stiptl)^  qaela 
foBaa4fem:&acnêt»  lUx  dê|f|MUia.pU»4ee 
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stipulez  qu'il  i\o.  sera  plus  m^Ure  absolu 
dtt  lerraiu  cultivé  par  ses  sujets  «  al  que 
les  pauvres  Cellahs,  reudus  mat  1res  de 
leur  prQ|urQ travail,  Reviendront  du  inoins 
propriétaires  de  la  sueur  de  leur,  front  ! 
Exiîj^f  9M«  ,i<^  Wis  »i  doucetQi  fd  Ib^en- 
faisauU*  prodj^^es  à  ti^lhaoé  pourle 
bçDhenr  d^  to^t  l'e^ipirf  ,J/e  pobla  i^ieu- 
fait  d'Abdut-ftâeilji^f  €^lj||ex  qœ^eslois 
ne  reçoîveD^  pas  (j^ns  T^gypie  iu)e  aiécu- 
tion  dérisoire;  alors  vous  aurez  bien  mé- 
rité de  Kb.uounitô),  »loi>  vous  aurez  ob- 
tenu -ç^  qnon  ^  convenu  d'appelçir  «les 
coacv^c^^i  non  pas  quelconques^. mais 
gr^nd^t, mai»  in^iiipaî^les,  et  qui  feront 
i)^ir  le  namiiaAçais.  en  i;pkQa«i;vaiH  1« 
paix  ail  pM>nd«.  C'est  daiis  cet  €£^)rit, 
qu'approuvant  les  termes  dç  l'adressa  au 
sii]^  des  aCTaic^  d'.Qri^ll(  »  j'f^  votatAi 
Tat^p»  Qbîi^iioM»  •  .     .    . 

&t.  de  Mja4^l4i|«mb^t  €gfeMff  qttV)y»  H 
jBQit.éioigi^é  «H  U^  Tun^uii*.  11  examina  ta 
ll4{na  poli||i4qiia  4e  cbaqae  ministèpsei 
ci  rqoTQçhe  aa  »a  mai,  qui  fipqa|«lQ 
pla^^eana  de  «^aJnembres  daoa  {9  npMr 
veau  ca|bineU.41a«QÎF  Afibpré  à  ta  <|6- 
piaraliQn  di»  ?7  i**iAl«Ai  P»r  NMJe  • 
aprës  la  bataille  de  N^zi.b  et  1^  mqrt.dM 
svsltaj^,  les  cinq  grt^odfi^  puissances  6'em- 
paroieiit  de  la  décision  d'^neqaestiim;o4 
la  Franca  H  l'Angleterre,  4ikM*<'devoient 
sentes  avoir  vojiK.|wépfliMléfe#e.  il  lui 
reprocha  aussi  d'avqir .  soiiifiert  que  ta 
flotte  ottomane ,.  dernière  i:e^ui;ca.  >de 
rempice.  Tût  livr^'c  au  pacba,  et  de  s^étre 
opintàtrémeni  refésé  à  en  eil^  la  r^ti" 
Uttiofi.  (.  Dén6gati(BWi  aa-bane  des  «a* 
niairéa.)  . 

sQuelssont  Ic^  résoltatalesp4ès{^tifo 
de  notre  politique  iKieutale,  cl  de  cet  a.e*' 
croissement  de  la  paissance  égyptienne, 
dont  nous  nous  sommes  ap|>Uiidis?l.e  rô-* 
soltat  est  to«l<aiilter  4ansleidenxfaila  las 
plus  grave»  et  l(*s|»lii8do«itooreMxdes  dix 
dernières  «anéas,  savoir;  la  présenec 
des  Russes  pa«r  U>  première  fois  à  Gens- 
tantinoplecn  i<85&,  et  la  rupture  de  Tal- 
liance  anglo-française  en  1840.  VoMlt  ce 
que  le  pacba  d^Fgypte  a  valu  an  monde 
et  à  nous!  (SeMalion  ^îvect  prolonger). 
En  résumé,  je  crois  que  cette  question 
d'Orient  sera  le  tombeau  de  la  paix,  telle 
que  nons  l'avons  depuis  dix  ans,  et  ye 
m'en  (élioile.  (Rmnears>  divenes.)  ftlais 
je  ne  crois  pas49  momeat  ofiportuu  ui  la 
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cause  acttiellement'Sttifisantc  pour  lut 
substituer  ooc  guerre  contré  toule  l'Eii- 
ropp.  • 

M.  Viilcmaio,  ministrode  riustructta^ 
publique,  qni  a  fait  partie  du  mioisièrp 
du  la  mai,  s'attache  à  réfuter  plusieurs 
passages  du  discours  de  M^  de  iMonlar 
lenibert.  La  Fj:ance  n'a  pas  refjisé»  dit-il^ 
la  proposijiion  de  forcer  Iqs  Dardanellç^ 
avec  l'ARgletérre«  parce  que  cette  propo<- 
sitjon  ne  loi  a  jamais  été  faite.  La  Fi^ançe^ 
ajoute  la  ministre,  a  einployé  ses  bon^ 
oflUces  auprès  de  Mébémcft^Ali  pour  l'cq- 
ga^(^T  ^  Mtitiser  la  flotte  tarqae;.fnais 
elle  n'a  p^  voulu  Yy  contraindre  par  la 
force  dont  l'usage  pouvoit  aller  jusqu'f 
br4lf  r  laiU^tlie  turque  avec  la  ilotte  ^yp- 
ticpne.  > 

ftl,  ..;§errttrier  prpnotjce  qn  discours 
d'nnc:voix.  si  ba9se  qu'il  est  k  peine  cm 
U'ndn  par  quelques  pairs. 

:  4$«4n«a<ia  tÇ. 
.  M-  Qumn  Oridaine,  mîyiiaira  du  eam< 
naoreo^  pré)»enie  le  projet  de  loi  portant 
demande  d'un  crédit  de  5  milliuns  desr 
tiné  k  socootir  les  inondés^  projet  adopté 
par  la. chambre  des  députés. 

'M.  la  «yoistra  des  travaux  p<4>tir9 
d^oné  leçtare  d'un  pvojet  de  toi  portant 
demaiuled'iin  crédit  de  ir,5oa,ooo  U  peur 
réparation  des  routes  royales  et  départ 
tattienUles»  projet  également  adopté  par 
la  ebambro  des  députés. 

L'ordre*  du  jour  appelle  la  suite  de  la 
discassioa  dii  projet  d'adiesia. 

.  M.  Pelet  (de  laLo^sèi^  s'attache  à  dé^ 
montrer  que  le  cabinet  du  1*' macs  n'a 
pu  ^veoir 4e  UaHé  du  1$.  jaillet ,  et  Ut- 
nme  en  émettant  le  vœa  devoir  l'imioit 
régiu»  aalTO  IPW  N  pwrtis  dana  le^  cîr^ 
c^Mancas.  ai  graves  oit  noua  nous  truu- 
vons.  <     .  .    .  •     1 

,  .il.  GXJimT»  Je  dois  dire  quelques  mots 
(KMii  fau-Q  coQQoître  la. position  de  l'ad-« 
ministralion  nouvelle.  Il  n'est  pas  qiics*: 
tlftn^  de  remanier  l'empire  oUiHnan  ;  il  no 
s^gil  que  dérégler  la  poskioada  auilan 
et  ceile  de  ^otk  vassaU  ) 

Mais  les  puissances  peuvent  être  oofr^ 
duitcs  à  cnlropretidre  plus  qu'elles  n  ont. 
riiileation  de  faire.  De  là  la  nécessité 
d'un  accroissement  de  forces  destmé  îu 
donnera  la  France  le  moyen  de  eon*( 
server  en  Kurefke  le  raog  qui  liai  apparu 
tien  t  .dans  toutes  les  é^  eotnaiilés. 

Mai»  no»s  «s|)érQus  jt|Bcia;piùiLaeta> 
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tnathtenac;  nons  la  Vonfons.  nous  iti- 
vartleroiis  à  la  maintenir  honorablement 
Voilà  noire  poiitiijue  hautement  proeta- 
inée,  sincèrement  professée.  (Trts-bîcnl 
très-bien  !) 

Noos  n'avons  cPengagemenl  avec  per- 
sonne ;  noQS  avons  soutenu  ie  pacfaa , 
c'est  vrai  ;  noos  avons  réclamé  pour  lai 
une  position  convenable  ;  nous  avons 
pour  Inr  accepté  l'éloignenient  ée  nos 
meilleurs  alliés  ;  et  anjourcfhui  on  de- 
mande que  nous  fassions  la  guerre  pour 
Ini ,  comme  sTil  s^agissoit  d'an  allié  voi- 
sin dont  la  fortnne  seroit  liée  è  la  nôlre^ 
Oh  î  c'est  trop  enfin ,  nâessicurs,  cela  est 
impassible. 

\m  France  a  eu  pendant  asset  long- 
temps deux  moyens  d'inQuence  -en  Eu- 
tope  :  la  rëvblalion  et  la  guerre  ;  elle 
s'en  est  bien  assez  servie. .  i.é  seni  mojen 
d'influence  qui  Ini  reste  anjoard'faat,  lé 
seul  possible  ,  cVsl  Fa  pfHx  l  Oh  î  mes- 
sieurs, tie- parlez  pas  aujourd'htfi  è'  la 
France  de  conquêtes ,  dé  grande  gldtre , 
de  combats  !.  Laissez-la  vivre  en  paix , 
riche,  prospère  ,  su  sein  dé  la  liberté  1 

M,     LE    COMTE    DR    WONTALEMttERT^ 

Q*tyan^  qat  f^V  été  frappé  d'etitendre  le 
chef  du  cabinet  parler  de  la  paix  sans 
|>arîer  de  la  justice  el  dis  l'honneur,  et 
dire  que  la  paht,  tonjours  et  partbnt,  est 
le  seul  système  qni  convienne  à  la'  rVailoe. 
Tenir  un  pareil  tangage,  cfcst  dire  aifi 
puiasaneeS  étrangères  :  Poussez  i  la 
guerre,  vobs  êtes  sûres  de  réussif.  Je* 
né'  puis  adopter  une  semblable  o^n 
nîdn. 

M.  GinzoT.  J*aî  parlé  de  Ib  f^in ,  «Test! 
trai  ;  je  n'a!  pa§  dit  qne  4ft  paix  flU  ms^ 
parable  de  ta  justice  et  de  rfadiIntacNr. 

m;  DE  Doiiis¥<^D»AivoLAfii7>asse  r»pide- 
ment  en  revue  les  faits  accomplis. 

i.it  chambre  passe*  è  la  discussion  des 
paragraphes.  Les  deox  pfeinieirs  sont; 
adopté». 

8ur  le  troisième,  M.  ée  DrenxBrézé 
sippeHé'les'MeirilIeescfite  la  Ft>a.-niie  a 
faits  pour  TËspagnew  Bhbien  !  dit-îK  ceS^. 
stfcvitices*  sont  |)0rdas  parce  qu'on  a 
aldopté  nné  fausse  marche.. 

M.  uiîizOT.  Que  r^lspagne  soit  maîti' 
tenant  en  pmle  a«ix  convulsions  d'rtne 
Tévoilntton  ,  il  ny  a  rien  lit  qu'on  doive 
nom  atlribu(*n  Motis  avons  agi  de  «on* 
cert  avec    fAngleK'ii^;  nous  eapérons- 


avec  élTesur  les  graves  qnc^fonsqtiî  s'a- 
gitent dans  ce  pays. 

Le  paragraphe  3  est  adopté ,  ainsi 
qu'un  paragraphe  additionnel  prcpoâ- 
par  M.  d'tiarcourt  en  faveur  de  la  Po 
Jogne  :  '     '  , 

•  Noos  ftiisons  dés  'taux  potir  îqae  In 
gonvemement  de  Votre  Majesté  jette  aussi 
oés  regards  sur  une  nation  amie ,  sor  un 
royaume  bie^  dans  si?s  libertés  et  dam 
lesdroit9't]Qi  lui  ont  été  garantis  par  les 
traités.  » 

.  Les  para«[raphes  ieib  sont  adoptés.  A 
l'occasion  do  paragraphe  6,  M'.!  «le  Sparre 
blftthe  ta  Création  des  nouveaux  corps. 

M.    £K    MARlSeHAI.  ftOri-T.  '9'9tfipT0tlVf. 

cette  création ,  qne  iiloî*méiMe  j'avoîs 
réclamée  de  l'empereur  en  i  Si 3; 

H.  Là  Dic  if^ORi.ÉANS.  En  qnalilé  de 
eommandant  des  nouveaux  bat  aillons ,  je 
viens  en  soutenir  la  créefion'  comme 
bonne  potir  rtrntée,  eomme  utile  potir 
te  pays ,  et  je  crois  élm  finlerprète  de 
tous  4es  militaire»'  placés  sous  mes  or- 
dres», éb  disant  qne  les  essais  de  'la  non  • 
vettë  arme  et  du  nouv^sau  cbi^ps  fait!»  en 
Afrique,  ont  complètement  réits^.    * 

L«  ftuttie»  paragraipfa^  sont*  adoptés 
Sans  discussion.  .      •  : 

On  passe  aifscmlltt,  qui!  ëeni^  le  ré^ 
swlta't  solvairt  t 
'  '  votunsj^  ^ 
Bmilestrlafft^esf, 
B<^les  uoitvs^, 

La  ehamb^e  ^  adopté. 


Ito*» 
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L*AMT   DE  LA  RELIGION 

paroit  les  Mardi,  Jeadi 
et  Samedi. 

On  peut  s'abonner  des 
l  •'  et  i 5  de  chaque  mois- 
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De  rhumanitéy  de  son  principe  et  de 
son  ayenir,  paf  Pierre  Leroux. 

LQr9tiu'aiie>{>lMlosopl)îe  nouvelle 
se  prodaitdoii^  le  niond^,  Uttéraire, 
c*eat  par  «e^appUç^klions  (fu'ilCaut 
la  jugfiry.coaMrïiiec'est'par  ^efl^.frniu 
que  l'on  eppr-^nd  à.^e^nvoUre  l'at- 
bre.^  Yoilâ  p<H»iq«ol»  daiia  un  pre^ 
Bii«r  article^  i¥>ii3  airoas  aoulçvéla 
i|uèstîon  de  UaûUle'.  pratique  du 
syatèniQ  de  À}*  Pierre  l^r^ux  ;  et, 
eesyatèmenoiis  af^qt  apparu  coininq 
jdestruclcttrdea  bases  ^mes.de  la 
jfiorale  et  par  ooniiéqiile^ti.de  l'ordre 
social,  oooa  l!avooa; frappé,  d'une 
TépiiobaUon  qae^  tous  les  l^ommes 
de.hktn  se  jiianq»enio4  pas  de  sancri 
tioaoee. 

Àujôard'h'ni,  c'eét  au  tribunal  du 
bon  ^QS  que  nous  dénonçons  ce 
système,  et  il  noua  semble  dfautant 
plus  ur|;ent  de  je  signaler,  que,  to^i te 
pkilosoptiie  seppse  cçmme  une  re^ 
îigioa  nouvell^e  dans  ce  temps  pu 
Tori^ueil,  buJ^ain;  neconinoît  plus 
de  limites,  et  où,  par  un  dernier  éx^ 
cèi^,  il  ose  diviniser  rho  in  me. .  > 

C'est  bien  de  la  génération  con- 
temporaine qu'on  peut  dire  ce  qu'a 
dit  avec  tant  de  vérité  de^  prêtent 
dus  philosophes  du  xviii*  siècle  un 
judicieux  et  moderne  historien  de 
TEi^lise  :  «  Des  hommes  qui  crpi- 
^  rotent  se  déshonorer  en  ayant  foi 
»  aux  saintes  Ecritures  prostituent 
»  leur  créance  à  des  fables;  et,  en 
»  refusant  d'adopter  des  principes 
»  fondés  sur  les  motifs  leS  plus  rai> 
»  sonnables ,  ils  bâtissent  des  sys- 
»  tèmes  absurdes  sur  desfondemcn<i 
L'AaU  tU  la  Religion.  Tohu  Cf^tt; 


»  ruineux.  »  Le  Telliamcd^  par  de 
Maillet,  ne  nous  pai^oit  ni  plus  bi- 
zarre ni  plus  hardi  que  le  livi*e 
De  l'hum^niléj  par  M.  Pierre  Le^ 
roux.  ... 

Pour  bâtir  son  système,  'cet  ath* 
tcur  écarte  ceux  de  ses  concurrensi 
Ainsi  il  combat  Dupnis,  qui,  dit-iî 
(t.  2.  p.  684),  «  à  la  fin  du  dernier 
»  siècle,  expfiquoît  sans  broncher 
»  toutes  les  religions  par  des  axialo- 
»  gies  de  forme.  Comme  il  ne  voyoit 
»  dans  toutes  qu'un  bizarre  corn- 
n.posé  d'erreurs  et  de  mensonges 
»  superposés  sisr  l'adoration  de  I'ut 
M  tuvers  physique,  il  ne  soupçon^ 
N  noit  pas  qu'elles  pussent  avoir  un 
»  développement  in  trTnsè«|aèen  rap^r 
»  port  avec  une  idée»  niëtapbysn|oei 
<•  Les  analogies  extérîettres  les  plue 
»i  futiles  lui  sérvoîent  ainsi  de  fil 
îi  conducteur.  Il  croycfît  sonder  dans 
n  la  profondeur,  quand  il  ne  faispit 
».  que  glia&èr  a  la  surface.'  » 
.  L'idée  métaphysique,  que  Du- 
puis  n'a  point  conçue,  M.  Pierre 
Leroux  prétend  la  posséder,  et  c'e^t 
dans  les  profondeuris  de  cette  idée 
qu'il  a  puisé  son  système* 

«  Le  ciel,  le  véritable  cîel,  c'est  ta  vîe, 
c*est  la -projection  infinie  de  là  vie  (t.  1; 
p.  ssS)...  lie  ciel  existe doubteéicnt,  pour 
aiosi  dire,  en  oe  seni  qtt\\  est  et  se  nsnr^ 
fttle  (p.  a3>).  lavitfblè,  il  est  lliiiikr,  il 
Mt  Dien.  Visible,  il  est  le  fini,  il  est  là 
v^e  par  Dîeo  au  sein  dé  chaque  éréatare*;  v 
Notre  foi  est  que  le  premier  ciel,  le  s6ii<* 
verain  ciel,  ou  Dieu,  l'Invisible,  TEter» 
ternel,  Tlnfini,  se  manifeste  de  plus  en 
/)/iia  dans  les  créations  qui  se  succèdent, 
et  qu'ajoutant  création  à  création^  dans 
le  bùtd'^lever  de  pUts  en  plti^  ^'Ini  les 


cr6iittiro»«  \\  s'oiisttU  que  de»  crt^alares 
de  f}la»  en  pluÈ  parfaiiet  sorlenl  de  son 
sein,  'à  '  mestirc  que  la  yîc  succède  à 
la  vie  (p.'a34).  CVst  ainsi  que,  sur  noire 
gîobe.  rhumanîlé  a  succédé  &  Tanîma- 
lilé. 

•  L'errewr  de  ta  plupart  des  hommes 
Jusqu'ici  a  élé  de  confondre  les  deux  eUi 
qno  noak  venons  de  dislii^er  (p.  aSy). 
Ayant.,  ainsi  confondu  ces  deux  citl^  ils 
ont  cherché  et  mis...  dans  t'iâûni...  on 
daaii  une  vision  complète  de  Dieu,..# 
leur  vie  après  la  mort,  leur  vie  qui  sui-* 
vroil  celle-ci.  De  li..*  est  sorti  un  effroi 
terrible  ou  une  extase  insensée  ;  et  de  là 
aussi ,  pour  ceux  qui  ont  rejeté  celte  ter- 
reur de  Tenfer  ou  cette  espérance  du  pa- 
radis, la  négation  stérile  et  mortelle 
qu'on  appelle  ralhéîsme Ce  qàî  trou- 
ble... Tesprît  des  hototnes....  t'efel  lâChîi 
mère  du  néant,  ou  là  chimère  du  paradis 
^  â4a).  Devant  la  ne  future  progressive 
aa  sein  d'un  Infini,  (Fnn  Etemel  tou« 
iotfrs  {Misent  I  cies  deux  chimère»  s'cfva- 
liouiaseiM—  Ke  vous  cherche»  pas  de  cid 
)M>rs  de  rinfini  créé .  c'est-à-dire  hors  da 
JempB  et  dç  Tcapace  :  hors;  de  Tinfii^i 
créé,  il  ïCi  a  d'existence  ataolue  que  U 
yie  infinie  dQ  Dieu,  de  l'être  existant  éter- 
nellement par  lui-même.  Et  quant  à  la 
vie  continuée  dans  l'infini  créé ,  ne  la  rê- 
ve» pas  CQipme  différente  par  essence  de 
votre  vie  pr^eilte  t  vous  cesserieicTétre 
Si ,  en  contînnant  d'être  ou  en  étant  de 
nouveau,  vous  n'étiei  pas  de  nouveau 
dans  la  nature ,  dans  le  relatif,  dans  l}i 
yie^  daos  l'infiai  créé,  dans  le  temps, 
çVma  l'espace. 

•.  iiL'liifiitt«sr6é»tiiiméfestâtiondel*înfiiû 
4lM»  M  ^  Di«to,  cnbmae  tottt^  eon- 
tient  iMit.  excepté,  i>i$B#  L'espace  «si  in- 
ilii  et  coi^nQ ,  le  tepipft  ^  .infini  et 
continu.  U  n'y  a  lione  qu'une  ^eule  vie , 
qui  oniteiisemhle tontes  les  créatures; et 
la  nature  se  oonrond  ave&  L'éternité  et 
Vinfintté.  • 

'  L*libmmc  est  :  donc  il  icrïi  ;  car, 
étant,  il  participe  de  l'être  éternel 
et  infiol.  li'lioimnei  ajoute  M.  Pierre 
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Leroux ,  fcst  un  être  éternel  sous 
une  forme  ou  manifestation  ac- 
.tue)Ie,  Ses  manifestations  ^ules 
sont  pe'rissables.  Vivre,  c'est  mon  ri  r 
quant  à  la  forme ,  pour  renaître 
quant  à  la  forme  (p.  246).  Un  en- 
fant va  naître  :  pourquoi  refuserîiez- 
vous  au  Créateur  le  pouToir  de  faire 
renaître  dana  cet  enfant  un  homme 
a^fant  déjà  vécu  antéri«orement 
(p.  «7 !)?•..  Nous^,qui  nartasoit»,  nous 
nous  irouTens  être  noiiwsealeinent 
fai  isuite ,  «t,'eoiiiiiieon.dlt ,  ie^s  fil» 
et  la  postérité  do  ceux  qui  ont  déjà 
técu ,  mats  an  fond  ces  génërationa 
antérfcurc»elleê4ncmes.  Par  où  l'on 
Toit  que  la  ioi  de  pei*fectibtlité^ 
point  de  départ  de  M.  Pierre  L^ 
roux ,  k  condntt  à  admettra  le  sy*« 
tème  de  la  inét(emp«ycci«t  s  non  pas 
indélermifi4ej<\m  permet  q»e  l'hom- 
me ,  perdaM  -m  hatufie  d'iiomine  « 
nmais&e  animal  oi|l  plante  %  maia 
déterminée^  suivant  laquelle l'kwMme 
d'aùjonrd'iiuioil^est  qu'une  éJttijon 
naUrveUe»  r&tim.^^t  e^rri^,  vû^ 
riiOHnne  d'hier.  '.     .^    - 

Il  ti'y  a  à  ce  système  ^u*«in  in- 
convénient :' c'est  qu'il  est  en  con- 
tradiction formelle  avec  les  faits, 
c'est  que  Ifristofrê  donne  ulx  eom-^ 
plet  démenti  a  la'pfatl<»AOpliie  de 
M.  Pierre  Leroux.  * 

H  né  suffit  pas  de  vivre  dans  le 
monde  des  abstractioh^  et  d'y  bâtir 
des  systèmes  :  il  faut  descendre  dans 
le  monde  des  faits.  Or,  d'après  la 
loi  de  perfectibilité  indéfinie  sur  \a 
terre ,  l'humanité ,  en  progrès  con- 
tinu, devroit  marcher  du  ihal  an 
bien,  du  bien  au  mieux,  et  ainsi  dé 
suite  à  l'infini.  L'honime  dé  la  gé- 
nération présente  devroit  l'empor- 
ter sur  celui  de  la  génération  qui 
précède.  En  est-il  ai lisï?  Le  fiU 
n'est-U  pa3  souvent  plus  vicieux  que 
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lepfère;'Ie  père  plus  vWcux  que 
ra'ieill?  VoîU  poar  niommc  indi- 
vîclii.  Telle  naiioii  moderne  n'est- 
ctle  pa5  pl^s  absurde  dans  se^ 
croyances,  et  pi  us  dégradée  dans  ses 
moeurs,  ^ue  le  peuple  qu4»  jadis , 
fouloit  le  incine  sol ,  et  vLvo^  aova 
lermêin^  cUmat?  Ycilapour  riiOinUM 
colleciU.       ,   . . 

M^  Pierre  iieroiM  a  eabeofi  t0r« 
tarer  le  «nasatsflhe  et  le  cinrtstia^ 
nÎMfte;  il' aura  beau,  d^ns  ses  i^-^ 
tf Ivei  ches  aUérieures ,  itifcrj-oget  !ej 
dix  -^  huit  dernierft  '  8Îètle$  ,  pour 
trouver  une  tradition  à  son  încroya* 
De  système  :  rien  ne  confirme  et  ne 
viendra  confirmer  celte  doctrine  de 
la  perpétuité  des  -  individus  au  «eio 
clere^i^cev^  et  de  Jla.reaaissaoce  d« 
l'homme  .dans  l'huma«iié«     - 

Les:  chrétiens:  ^^mifont'  «jfu'an 
lunninède  tahMit,  an  lieu  deconsa- 
^rei^iseïr  haUt4?s  faàokhés  tm  service 
4ti:'li  religion  ^  perde  ^  '  dissipe  son 
ihfetligenee  k  bâtit  de'  vains  syste-| 
tii^s^  fin  é^^lAraot  l^iUusion.  qui. 
aveugle  M.  Pierre  Lemûi;  »  ils  de- 
meurerônt  atUche/f  au^  d^l9»)9JI  car 
thoIiq.v.es^  $eu)«  pbilo^plii»  ^ 
puifl^te  les  écl^rei:  ;..  .k-Mt  vt^or^f^i 
sei^Le  IfiÀ'/'qut  :j^msmlmiiîn^f*  ht 
cUris4ianiaiiie,  Ji^ih  a)pparÉieniie»t 
les  progrès  réels  ôbteui»  jusqu'ici , 
seiO'tMijoitrs  le  mobile- de  progrès 
noiivcattx ,  tandis  que  le  patithéistite 
de  M.  Pierre  Leroux  est  le  signe  d'une 
dégénération  morale  et  d'une  mar- 
che rétrograde  de  l'esprit  humain. 

M.  Alexis  de  TocqueyiUe  »  dans 
son  livre  :  De  la  Démaçrf^i^  en  y^^fe* 
riqm  (  U  3 ,  p.  67) ,  s'^st  demandé 
quelle  cau9ejait  penchiçr  Pesprit  des 
p^îuples  d^mocmtiques  vers  je  paua- 
ihéiainey«til  lalronvc  dans  kgoui 
pre(k>n3tîna«tde  tes  peuples  pour  le^ 
idéa»*trèg  flénéwdesA*-^  ......^;  .... 


•A  mçMuw,.4Il'U  t.qu^  les eonditSsns 
devenant  plus  égales  »  ^baqno  bomme  en 
pariicalier  devient  plus  semblabdc  \  loiif 
les  au  1res,  plosToible  et  plii!^  petit,  on  s'ha^ 
bilno  à  ne  pins  envisager  les  citoyens  ^ 
ponr  ne  considérer  que  te  peuple  ;  on  0|i« 
blie  tes  indiyida$  pour  ne  songer  qo^a 
I  espece. 

•  «pans  Ces  temps,  Kespril  huihaîn  aîmè 
ft  embrasser  à  la  fois  ime  foute  d'objeli 
divers;  il  aspire  sans  cesse  à  ponvoîè 
rattacher  tme  fBaRftade  tie  tonséquenccs 
à  aae'sHUeeMiiie*'  :  .  v     '  « 

.  » T/îdée de Tniiité Tobièds-t  illa ehcr- 
^  de  «dos  cètés ,  et  \  quand  il  croit  l^s« 
VQÎ^  tffsa\eée«:  il.s'élend  v^loatiers  dsiis 
son  sein  et  s'y  repose.  Non-seolemetit  SI 
9m  vient  à«3,déo&utrir4isiiè  le  monde 
qn'mo  création  et  n»  créétevr;  eetté 
pcsn>ièr6  dlvisîon  le  gène  encore  $.  ef  il 
cherehe  voionliem  I  gPaUdif^K  )i  riînpltj 
fier  sa  pensée,  en  renfermant  Dicà  et  IHi^ 
nirers  dans  unsent  foot'TM  Je  rencontre 
uasgrstèine  pbiloàophiqne  sbrranl  lequel 
les,  choses  «Mtèiieltès  et  înimMérielles»^ 
visibles  et.  âavistbles  cpie  fenrerme  \« 
monde  ,  ne  -'  sont  '  pIsS:  con5i(térécs  qmî 
somme  les  partfes  diverses  d'Un  êlrcf 
imoipnsé  qai  sèal  re^eT  éternel  ^u  'mli 
Iteo  du  cbsiigènàetii  é^6hlimfef -et*  db'hl 
transformation  ii^essahtV  de  tout' te  qui 
le€ompi6ê4^,:}e  n'aurai  pas^de'péihe  II 
;  eooelnr^  qM^na  pareil  système ,  qàôi^'it 
détraise  ritidtvîdbâUté  humaine,  ou  plu^ 
tôt  parce  qu*!l  la  détrott ,  aura  des  char- 
mes secrets  pour  les  hommes  qui  vivent 
dans  les  démocraties  \  toutes  leurs  habî- 
lodes  intellectuelles  les  t)réparent  &  1^ 
concevoir  et  les  mettent  sur  la  voie  de 
l^adopter.  H  attire  naturellement  leur 
imagination  et  la  fixe  ;  il  nourrit  Torgiici^ 
de  leur  esprit  et  flatte  sa  paresse. 

»  Parmi  Wdilferelis^StMdH  I  fsrtdo 
desquels  1d  philosophie  cherche  I  éxptifl 
quer  Vunivers,  le  panthéisme  me  pah>tl 
TuD  des  plus  ptof^res  à  séduire  TespriC 
humain  dans  les  siècles  démocrsliqaetr  i 
e'est  contre  lui  que  tous  eettx  qui  restent 
éprisde  la  véritable  grandeur  de  l'homme 
éaivsat  tSféunir^toNiihsMrei  «^       ^  '  i 

•     23. 


Sans  appé'ëcier.  ici  la  COrrëtalion 
ou  iitiatîôii  des  idées  dëinôcratîques 
et  paiilhëisliqties  ,  îngënieuseinenc 
signalée  par  M.  Alexis  de  Tocque^^ 
Yille,  ndus  adoptons  sa  conclusion , 
ejt  iipuà  espérons  quç  tous  ceux  qui 
ont  le  sentiment'  de  la  véritable 
grandeur  de.J'tiQinme  se  réuniront 
çpMtre  le  syAlème  de  M.  Pierre  Le^ 

.   .TT .  '  iijiiQiXiniw  '  • 

NODVEIXBS  BCCLltoUSnQilBft* 

BOME.  — -  Le  7  noveitiforé V  le 
Sftilit'-Père  »  tranftieré  ta  rëstdent^e 
dtt  [>alaia  Quirîniil  à  celui  di»  Va^ 
tican.     . 

:.•  ^Ji/l,  Ghairli».  Méogvkcti ,  ch»* 
9^j|pe;dfe  Ia '.  ca^hëdraie  dé  Siafigat* 
glia  ci  vicaire:  du  Saintr^Office,  esi 
nooi^ë  camërier  d'boAneur  de  Sa 
3ainteU\ 

" ■      II.  ifipoai^ti 

:  fAni^.r— Lacppi|ale  du  royaume, 
9M.  affluent  et  aboutissent  les  ri- 
cbç^^s.d^^  provinices,  doit^  par  uu 
JMste.  retour,  épancher  ses  trésors 
dans  le  «eia  de  ces  prorincbs  déso- 
lées.. 4  la.  Toix.dQ  S4m  prejoiier  pas* 
|ëur|  qui  JIhî  ^^^  un  tend«e  etpres<* 
fàni  appelj^.I^arisy  oous  n'en  dou** 
^ns  pas  j  nauUipliei^  ses  .aumônes , 
f  t  les  iveque^fdu  Midi,  auxquels  le 

Sréjî^t  àe  .rëseriîe  d^  transmettre  Jes, 
ods  que  la  charité  aura  versés  entre 
S^s  n^ains,  devront  à  cette  heureuse 
inspiratioa  ua  nouvel  allégement 
aux  90uffraipiçe3  de  leurs  diocèses. 
Voici  le  Mandement  publié  par 
M.  l'Archevêque  de  PariSyV/t  faiseur 
âe^ptus  pauvres  familles ,  victimes  de 
ténondatidn  :         '  ' 

*  Von&'coqnoîsscs ,  N.  T*  a  F,,  dît 
Itf .  VArf^hevéqtte ,  les  désastres  qqi  vien- 
pHit  de  fj^pp«r  les  provinces  da .  Midi» 
|(eis  inond^ltons*  dont  on  trouve  à  peiné 
un  WtiiBple  dans  nos  annales  Lesptus  r€- 
f^i^es^  ont.ftuhmergé  l.es  riches  vallées 
^.  Al^ôiiQ^et  de  la  Saône*  hes  rçutes»  ks 
pouls  sQn(  déu»4U«;d<is,iiWiijlfr(iJ|s| 
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couvertes  d'un  sable  aride ,  nna  fontd 
d'habitations,  dans  les.  harocaox  et  les 
graudes  cités  sont  renversées  oa  deve- 
nues Insalubres  ;  leurs  malbeereux  hafoi- 
tans  demeurent  frappés  d*one  indicible 
terreur.  An  milieu  de  leurs  angoisses ,  ils 
Ontpn  Claire  un  instant  que  Uê  cataractes 
da  cielétoiênt  ouverteê ,  et  qve  le*  sources 
dm- grand  abtmé  alloUnt  ie$  englouHr^ 

»  Parmi  les  victimes  de  ce  grand  fléan, 
les  plas  panvres  ont  des  dniils  à  nne  cba- 
nié  plus  empres^ée^  les  t|>laBcbes  on  les 
m^rs^de  (erre,  de  Mi^  isbéUv^  denseâ- 
res  n'ont,  pu  r^î&ter  à  rimpéjLQOsiié  «les 
flots;  avec  elles  ont  dispar,u  les  foiblcs 
produits  de  leur  industrie  on  de  leur  cul- 
ture, les  pro\islons  de  l'hiver^  les  meu- 
bles, les  vélemeiis,  les  choses  les  plos  né- 
cessaires 5  la  vie  :  mais  il  leur  reste  vos 
eioeurs,  qui  né  seront  point  insensibles  ^ 
de  si  grandes  îtiforCmics.  Môns  venons 
vous  exhortera  lèé'  soulager  ;  à  Imiter  les 
magiatratiiilcspiistetirft,  les  pîeoxpenti. 
Gbs,  qçi,  sur  teisUeus  mêmes,  lear  ont 
déjà  prodigué  de  sl^^n^rae»  slecaiirs,  et 
ceuf. qui. parmi  noos  se  sqnt  éouK  à 
leurs  premiers  eris ,  de^  détresse,   Noos 
vous  dirons  av^c  si^iij^t  ^pu^  <fj|y|  vous  de- 
ver,  à'  teur'exempleVpc^uver,  non  par 
une  stérile  compassion,,  mais  par  vos  au- 
mônes, votre  bifH  cœur  pt  $on  heureits/e  in- 
etmàtian'  âUà  ehariié.  'Nôds  c5onndi.«sons 
les  grâces  ré»«r¥èes  If  '6ttik  iljfèi  pm^igoent 
de>pieii90S  targiéSMS:  Sf -fioill'ftëiiiobs  avec 
parciinoiâ&  dit  encore  l'apôtre;  nous  re- 
caeiHjSronspta;  si  noussenioits  an  mîlieo 
des  bénédictions  da  ^  pauvre ,  doqs  re- 
oieillerona    les*  bénédictiens    dn -ciel. 
Paissent  celles  des  paavjpes  dulUdi d^« 
tourner  de  nos  têtes  les  fléaux  qpi  les  ont 
frappés ,  et  tous  ceux  que  pourrait  nous 
réserver  là  justice  de  Dieu  !  Puissent  nos 
charités  rapprocher  par  des  sentimens  de 
gratîtfidé  cenx^  qui  sont  le  plus  'séparés 
par  f  illégale  répartîtibn-des  hiebs  dé  ce 
mbnde,  et  produire  ain^i  la'senfe'^lîté 
sans  danger,  laseole  4«ii,  au  tieii'de  en- 
lever des  teâipôtes,  asta^e  anx'peaples 
des  jours  sefèîpsi  G^l  l'aowône,  ea  ef- 
fet ^  qui  mérité  au.  ri«h0  Js  -saiBOnaDis-. 
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acquiert  des  droits  à .  la  reootmotssniée 
Uu  riche,  en  (e  l'ëcorM^iant  avec  son  juge 
«t  soti'Diea«.0  !-c^e  nos  .t>erte8  serolent 
i>i»ilôtréparC'os,  si>  en  ôbleliaiit  désoV* 
fixais  do  cid!  un  iMureuK  équilibre  de$ 
saison»,  et  «tle  }sste  mesure  de»  plaies 
«|ni  suffit  à  féconder  notre  sol ,  nous  oh* 
tuiiîoos  un  trésor  bien  plus  précieux ,  les 
eiTusîottii  d^  la  charité,  la  paix  çt  la  coti* 
c:ordequi  en  sont  le»  fruits  !  Les  passions 
sont  cpwpairéQar^aDS  la  saifite  Ëciiiure , 
^  des  torreas  dévasuteurs  ;  Uxbarité  qoé 
Dieu  inspire  est  cette  rosée. du  soir  et  du 
IoaUii.;»çdem;àieilt  délurée  par  le  firo- 
f)hèle,  qui  pénètre  ^  raftaicb il  tios^mesk 
et  les  rend  fécondes  en  l:^n€K>  ceîivits.» 

■  M:  l'Ai^cherêque  dispose,  enter- 
tiiifiant>  qu'à  la  grand  messe  et  aux 
vêpres  du  I*'  dihiahehe  de  TAveot , 
dite  quête  extraôittinaire  aura  lieu 
vicias  toutes  tes  ^^lises,  eu*  faveur 
xles  i^us  pauvres  iamiiies,  vtct'rhies 
i\e  Fit  Von  dation.  Autant  que  possi- 
hie ,  la  quête  sera  faite  par  dés  per* 
sonnes  notables,  appartetiaut  aux 
dy^partemeh's  dévà^té»^  et  le  produit 
^'à  Sera  Versé  ad  secrétariat  dé  Tar- 
^hevéclié,  pour  êliie  triinsinis  aux 
evér|ùes  des  lieux  où  1e  'fléau  aura 
eiercé  le  plus  de  ravages. 

— [  L'Àven't  sera  pr^clié ,  à  Saînt^ 
Tlulippe-du-RoùIe,  par  M.  Grivel, 
cUanoine  de  Saiht-Dehls,  ai|iu^nier 
de  la  chambre  des  pairs. 

►O  '       ' 


Bw€èse  4i*^ff0KU  -^  Jhknu  tua  Maa^ 
•dtfiaent  du&noveuibffe,  k  vénérable 
éréque  d'Ag^n  aanonc^t^^ioa  dio- 
<cèae  qu^ii  d  soiu^ibi  auj:«ourerskiii 
•poiuifit  l'inteution  où  tl  est  de  ve^ 
iioficerà.to  oha^rge,  et  qu'ihvieat 
d'acquérir  U  cettitiid«  d-une  >ré*-. 
ponse  .conforme  à  sxè  vùeflu  Oo  ne 
sauroit  lire  sAns.  aileodrissement 
cette  derrière  Lettre  pastorale^  où 
'ht  pieux  et  tuodeste  prélat  parle  de 
4a  H^cessi^é  de  repasse r,,  daus  le 
calme  de  la  retraite,  les  longues  an*- 
Ittéus  Je  «<aoa  épickoopa^ ,  Ma.  de  se 


«Sï  nous  comparons, .  dit-il  f)ùm))Je« 
tneht,  notre  insu nisance  avec  les  impor- 
tantes obligations  que  nous  avîpn^  k 
remplir,  nous  devons  être  saisi  de  cfaiôlê. 
Aussi  nous  éprouvons  le  besoin  de  uojas 
humilier  dcYan*  vous,  N.  T.  C.  P\,  eî 
pOQs  vous  conj-arons  de  coayni^  do  voile 
de  votre  charité  ce  que  vous  auriez  re* 
marqué  dans^  nos  parolesou  dans  nos^c^ 
tiops  d^  ^^  peo  cofiforma  k  ^a  woM 
depotre^état.  • 

'  Le  ponlifc  remercie  les  fidèles  d(t 
resfjett  et  des  égardsf  doirt  îh  Tént 
environné,  de  la  docilité  aveè' la<^ 
quelle. ils  ofiiicoaté  M  voix;  do  aèle 
qVîM  oatiTiis  à  correspondre  ài$eà 
/eil'ortB  i  I 

••  •  C'est  II  veossortoni,  fejôilte-t-il,  nèi 
bien-aimés  coofjérateors,  que  néiis  too^ 
Ions  donner  un  gage  Sefeur/el  de  notre 
satirfaetloâ,  de  noti«  esfiteé  et  de  ndti^ 
tendresse.  'Eh!  pbnrrions-tioos  oublier 
jaiAsis  que  nous  âvomeè  leboDrhira^de 
volM  fni^eiidtee  presque  >toas'  dans  le 
sa€ePdoce>..«  Combien  nous  àorloM son^ 
baité  de  vouS  gffider  JuiKpi*à  ttbtre  ûexi 
nier  soupir  dans  la  ^inte  milice  do  5er*> 
gneftir,  et  de -terminer  parmi  tons "ftoM 
eirrièré  àvéo  la  dooce  certiiede'^efà 
tnaîn  detios  enfans  feririèttilt  nos  yevxl 
Milis....  la  dtWhe  Providence  nous  setiV* 
ble  avoir  sur  noôs  d*sotres  pensées.  Un 
nous  faisant  vivement  sentir  le^p^tidsd^ 
notre Hil^  etdéno^iMvrsHHés»  elle ^us 
averUli;o«Af|iea|it«efi^iak  le  grand  apfttfti, 
que  ti4irg.maiê^  d$  lwii0  iûmh^  f  »  pmviB^ 

joue  et  noire  diê9ol9ii»n  «'ovaiMt.  £a  noms 
ètael  Ws  facultés  safts  Jeiiiiielles>DOus  ne 
saurions  suffire  à  nos  devoirs*' elle  nous 
conseille,  ou  pkilôLeife  nous  preseiit  tte 
déposer  notre  fardeau*  se  véaBrvantds 
confier  h  des  mains  plus  habiles  et  plos 
fortes  les  rênes  d'iin'  goaVemement  que 
les  attaques  redoublées  de  l^héréiie  rt  ée 
l'innpièté  rendent  tous  les>  Joauipteft  pé- 
lûbleetpiusdiffîcikaji    .    -     ,-    /^ 


dcinaiers  couse lU  au  clergé  4:  ,qa*tl 
eifbortç  à  vester  inébranlableinent 
attaclié  a  là  clixiirè  dé  saint  Pierre  \ 
^t  aux  fidèles,  ^u'il'eiigage  à  se  mé- 
fier dé  c6s  opinibiifi  houveHcà^  qui 
tétrdëi|t ,  >ous  des  dehors  séduisans, 
fi  corrompre  les  mœurs  et  à  dêtruir'0 
le  règne  de  Dieu  sur  ïa  terré  ,  pour 
y  établir  cetûi  de  l'orgueil  et  dés 
màUivài«èr$  passons.  li  recommande 
à  lèaN  |>rièr\es  celui  qui  fut  leur 
{>i«iiiîei<  |)as^eoir-èl  leur  pèi>e  dui^nt 
près  de  quarante  années-^  •  et  il  leur 
pvo(ne^  qiic:,.<lii  fond  de  aa  retravte , 
}i,  çonli^^çri  de  $'iuterfssçr  à  lèiK 
saiux,  .  '■:•  ^  ;  ,  j  .  . 
'  «^Femdtiii  qiw  notre  swioesseor  eo/eà- 
Iwttra  k»  trop  nombroax  ennériiSs  de  vô^ 
tre  sala*.,  nous  lèverons  au  ciel  poar  vous 
#|.pc|ur  .l«ii;|io|  mains  aQp[)Uaiite&,  à 
V^i^vs^W  ù^  Moïse  sur  U  motailaglit 
4't^e)>.  .  ISsm  «K>Hs  ^i,ier(¥if  souvent; 
^^m0i<#u  4mveair  de  Jérjus^tent.  les 
4«)faiis.(i^t»caêl4^iif  ye»l.  »=  Quê  «m  Um- 

4^oublk3  à  ^kft  diocèse  d'4^A ..  m^  V^irm 

ii^asi^Ayçmm^  ^^^ n,.t*-g.  F,.ei 

£4.  voua  SQrex  toujpncs  im><îv  gifi»^  ei  ii«h 
iPtjùie»  à^iS^ip\QVlï  de  nfia^  ei;(K>8eyrJi 
^iestc^rop^es 4»  (a  ps^-l  du  Seigneur  eo 
|3e8Si«t  de^priçr  pour  voms i^naus  foi:iii«r 
ro|as!^(W^.lfliiqursde&T9e|UL  ard^us  </(<i 

'  €e*M»fyâèfiiéfit,  léfti^gtorijgé'tlé 
«l^ftmbUv  ei  <luF  ddvdàtnent  4éHt  ^e 
^Hgfne'étéqtt^  '«aC  aiirnié  envers  ivem 
*éroi|()fta»y«jbalaMi»nx  letttiinefis^de 
rf«cooàoii8savde  dki  '  d iôcèste  9  *<eii ti  7 
'jneiiik  aasiî4ttrfeibles  qae.i«îsiyttt«fih* 
iile.  la  lou^^becl fwletnelitt- aduiini^ 
ftratioaqui  y^lefluia  le  coocordat^  a 
(lait  rafleiirir  la  t0li{];kott  dans  ces 
fccoptirées.  ..•..■  .  *  . 
'  Suivant  le  dri»posfitlf  du  Man<- 
t^ouienàv  'le  iô  n4yi^etttbi*e  ,  veille 
|l}-é«l^l1éau4ttiléfMurC'likiVL  l'éirèque, 
îi'Agen ,  de^*  pri^i-w  iipéi:iales.«»ai:ëii; 


lieafifiar  clb^nirhÊ  héttêAhtioti  de 
Dieu  sur  «a  ^'termihation.'    * 


Dàfcèse  tTj^/aecîo.  —  lJne  mëdaiUe 
d'argent  a  été  dt^cérnée,  sur  la  pro- 
position du  oo»seil  académique  d< 
la  Ggi^e,  à  la.ScEiir  Marie  iWile , 
chargée  de   U   preiHiè»e  ttLisae  de 

I  école  couinifi^ale  de  Calvi  ^  que 
dirigeni  I^îs  Soeuifit  de ;i>«iHi'Josisph. 

I»I.MW    J        ■> 

.  Diocèse  ÂeBellejr,  —  A  Moittmerle, 
lef  deux  égljsetf  so»it  lé  refuge  de 
pluMeurs  habitans. 

ABieaaccgard^  l'église  est  aussi 
l'aaile  de  la  plupart  des  vieti nies. 

L  FeiÙena,'  le-  dei^é  a'esl  dis^ 
l^£V^pa^;^Jle  spio  ax^ç:l6q.ael  il  a 
yeilljd^  à  ce  quWcup  des  hobiitaus 
nie  perdît  la  vie.  ^pprenanjt  qu'une 
pa^v^ç  yeavç  pç.jUo^v.9it  pe^aiiue 

Suf  put,  pu  qui  yjpt^qt, aller,  cher- 
1er  un  peu  dé  mobilier,,  au  lui- 
!ieu  de,JVau.,,,da|ns  une.  uiaison 
inondée  y  Je  quré,  .ac<;pmpagné  d'un 
dç  sejs  vicaires,  aljajifjundre  sur  un 
nva|[e  éïo'^né;^  unç  A  èle  em^arca* 
.tiou  («i^vcuY^erK.et,  au  risque  <ie 
louiber,  dans  J^s.  ^g^ts,  il  l^amena 
sur  ^a  aptjL-e  I^ord.,  jj^sliâ  il  ne  lui 
fut  pas  perini»  d'accomplir  son  gé- 
néreiix  dessein,  pu  de  ^es.  parois- 
siens iiiôuta  dati&lecuviér,  àVcouw 
'pagué  dû  vicaire^  et,  ramena  tout 
ce  qtf'it  put  de  cette' maison  dont 
les  alentours  étoiént  déjà  écroulés. 

II  seroit  impossible '^itC  dire  toute 
4a  pcitts  que .  le  boa  'pasteur  s^est 
ddnueeipoiir  priacurer  des  'ktgemens 
-ati»  liXNiihiamef  victiivk^s  de.i'inou- 
idattoni^i'à^aiia  logentenfc  Suirriuème, 
<ai*  le»  presbytèi-et  est  jm  >  consuuc- 
tioiv,  «il  n*a  •  pu  ,iie<iueiiiir  qaune 
^aeulapcrsottAKe'clieB  lai  :  t^iàis;  on  le 
'voit  loua  les  J^ira^  lea  laruies  aux 
^<nx ^  allatadans  les  maîsoiia  .non 
mondées  4  pqrta  nt  sur  .  sas  épaules 

.  le  pain  de  raqmâBe^  et  soUicitant  de 
tous  cottis  peur  ses  pauvres-  paroish 
•«ieits.»  ,  •      ■,-•<• 

Nouadcyotts  oi^teT'  aiinsi  hr  cùt^ 
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déftavtgneuiCf  digirtff  é«finle4}ô«tfiuc 
de  Beauregard  et  de  Feilktw. 
<  Noua  ne  devons  pa»  oiiieUre  $lir- 
loutM.  Tribouillet  (de  Boarg)^  vi- 
caire dé  Clialleins  y  qui  a.  desceiidu 
par  uoe  fenêtre  au  vieillard  in* 
firme  de  70  ans. 

-  Diqcèie  de  Chatons.  —  Une  ordon- 
nance du  roi ,  en  date  du  10  octo- 
bre, autorise  le  supéiieur-gënéral 
tIesFrèreîî  des  Ecoles  chrétiennes  et 
4e maire  d*Epernay  à  accej^lcr,  cha- 
cun eu  ce  qui  le  concerne,  ia  doua- 
lion  entre-vifs  que  le  sieul*  Penier 
jeune  (Jacques4i0uis) ,  et  la  daine 
Gtaudrne^Aglaé  Jouet ,  son  épouse , 
c)nt  fiiite  à  la  congrét5-<*liotides  Frè- 
rt*rdes  Ëca4es  chrétiennes  pour  aa- 
«urrer  rétablissenieni  d'une  école  de 
c«t  institut  à  Epemay  »  1^  d'une 
maison  nse  dans  cette  ville  1  a^  de 
«£,000  fr.  de  rente  5.  ponr  100  •ut* 
TEiat. 

——I   — 
Diocèse  de  Lywi.  -^On  lit  dans  le 
■Réparùieùn 

,  •  jf)aa  remarqué,  avec  surprise  Toniis- 
.sî^n  cie^  noçis  de  IU\1.  les  carés  dans  ta 
lîsic  de  .M.M^  les  «commissaires  nommés 
par  M.  le^préfet.,  [lonr  la  répartitipn  des 
secours. aux  victimes  de  rinondatioB.  Il 
^sscnbloil  en  effet  que  leur  présence  dans 
le  sein  d*one  commission  de  charité  éloit 
;  toute  naturelle.  MM.  les  cui^és,  k  qui  au- 
cune misère  ne  sauroit  demcnrer  iocpu- 
.  iHie.  puisque  leur  ini&4oa  est  de  les  son- 
.  tagt^r  toutèf ,  auroieut  pu  d'aiUeiirs  dire 
d'fin  graml  secourue  M\t.  lescpmmîf- 
saires,  dont  le  ilM  «4 la  btenveîllaneeau- 
'  noient  trooTé  d'utiles  auxiliaires  daiis  les 
.pères  et  les  consoiateniv  (à'S  paovreau  It 
ésL  vrai  qu'ùo  dè^MM.  les  vicaires-géné- 
raux du  diocèse  repiésenle  le  clerfèdaBs 
celle  noble  asâoetaéioM  en  faveur  du  mal- 
.  bpor:  niais  ce  n*éloit:pas  une  raison  pour 
.  laisser  en  dehors  M VI.  les  curés.  Ceux 
..que  nous  avons  vu  donner,  aux  jours  du 
'  daôic'r,  de  «i  admirabies  exemples  de 
-dév^tunent  et  4e  chariié,  avoient  leur 


place  mafkfàée  pami  les  citoyens  .bofiO* 
râbles  dé léjipBés' officiellement  pour  être 
les  dispensateurs  des  doas  de  la  bieufai* 
sance  publique.  • 

^  É>att  • _ 

Diocèse  de  Nanc/.  —  Partout  ou  il 
y  a  des  service^  à  rendre ,  on  reu* 
contre  le  clergé.  Les  curés  de  Sac«» 
queville  et  de  PîeiTe-Percé  ont  ri- 
valisé de  zèle  pour  arrêter  les  pro- 
grès du  feu,  lors  d'un  violent 
incendie  qui  a  éclaté,  au  mots  d'oc* 
tobie  ,  dans  la  conimune'de  Nectf;- 
niaison.  Par  son  sang-froid  'et  sa 
présence  d'esprit,  le  dernier  èist  par* 
venu  à  sauver  uhe  madson  qui  pou-* 
voit  communiquer  le  feu  i  uire 
grande  partie  dû  village. 

AKGLEtBARE.  —  Lc  docteûr  Lttt- 

gard  a  fait  hommage  à  M;  Browu  , 
vicaire  apostolique  du  distinct  du 
Lancashire^  de  l'anneau  qo'a  pointé 
le  célèbre  catHlinnl  Polûs.  Cette  <it-- 
con&unce  notas  rappelle  <iu*on  a  fait 
honmiâge  à  M.  DupUcii,  évêqoé 
d'Alger ,  d'un  anneau  d'Ivoire  iju'a 
porté  saint  Ffa^çoitf  de  Saleâ. 

tui^AKDB. — ïi^éublissenienti  près 
ÛuLlui,  d'un  nouveau  collège  ca- 
tholique, exclusivement  ouvert  aux 
jeunes  gens  qui  voudroieut  se  dé- 
vouer aux  missions  lointaines,  a  été 
accueillie  ^  |)ar  la  presse  cathotique 
d'Angleterre  et  dTAmérique,  avec  un 
sentiment  de  reconnoissance  et 
d'admiration.  Elle  n'hésite  pas  k 
prédire  un  avenir  pros|>ère  au  col^ 
loge  qu'il  .s'agit  de  fonder  sous  là 
protection  du  inétropolitaith» 

BAVIERE.  ' —  Le»  ScBura  du  Bon- 
Paneur,  dont  la  maison^mè'r<î  est  à 
Angers,  ont. maintenant  une  suc- 
cursale à  Haidbau$en,  dan^  U(ue  an- 
cienne tnaison  île  campagne  <lii 
comte  de  FreyAÎng.  Jbllles  y  ouvri- 
ront d'abord  Uni  asile  9 ux  jeunes 
fiUe$  dv  la  à  ao  a»-»^  doMt  Véduct- 
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timi  a  été  négligée:  Qaaitâ:hi«r  éiiHi 
blisseniQnt  eu  aura  a^^rfuîs  \*sa 
tnôyeMs^  il  admèUrades  fillef  plas 
âgées ,  et  enfin  des  persoi^nes  qui  ae 
sont  écartées  du  cbeuûa  de  la  vertu. 
Dès  à.pré^etiU  i^  jouit  d'une  data- 
liûii  djç  lo^QOQ  flo.rlns. ,  due  à  la 
pieuse  jiuuuiâcence  du  roi  de  Ba* 
vière.  L'instalUticm  des  Sœurs  à 
Haidliausea  a  eu  lieu  le  8  novem- 
bre. Vne^  grand'messe,  célébrée  par 
M.  râi;clievêque  de  Muncbéa-Frey- 
sing^  en  présence  de  Tévêquè 
d*£içbtaedt ,  àe  deux  ministres  du 
roi  et  du  gouverneur  de  la^  province, 
a  précédé  Tactç  solennel  de  cette 
installation. . 


BELGIQUE.  —«X'esC  une  bienfai- 
saçile  linstitaMon  que  celle  des  éco- 
les vdomimcM^*  Trop  souvent,  les 
jepnerg^ns  des  deux  sexes,  parve<-- 
AU3  à  VsMti  d«  radokftcence^  et  dé- 
tournas fie  l*éù|de.  par  le  travail  de 
l^qi>  profession  peinlant  le&  six  jours 
40Uvrabie8|.metteB);!pl9s  ou  moins 
^q;  Q^iAi  les  a^ges  le^ptis  de  leurs 
pastei^r^.Là'^  ils  trouvent  à  lafoii)» 
une  occasion  d'entendre  répéter  ces 
précieuses  leçons,  et  ils  en  reçoivent 
en  même  temps  d'autres  qui  peuvent 
les  aider  à' augmenter  lenrsr  moyens 
d'existence,  ou  leur  offrir  des  conso- 
lations dans  Içs  peines  compagnes 
ordinaires  de  rindigence. 

Tous  les  dimanches  et  fêtes  qn 
nombre    suffisant  d'ecclésiastiques 
'et  de  personnes  du  monde  aniuiées. 
des  mêmes    sentimens   de   cliarilé 
cniploicnt  la    matinée   à  instruii^ 
dans'les  diverses  écoles  dominicales 
de  la  Belgique  des  milliers  d*ad«- 
lescens,  ffu  bien-être  desquels  ils 
-  cronsaerenty  de  plus,  une  grande  par- 
•  tîe  de  l'après-midi,  afin  de  leur  don— 
'  ner  desteçôns  de  lecture  j  d'écriiuiv, 
decakul,    etc.,  Indépendamment 
de  ces  leço^is»,  que  les  élèves  consi- 
dèrent, comme  une  récompense  de 
'  kur  bohne   «onddile  ,   il  leur  est 
fait  tàui  les  an«  d'abondaaies  dis- 


tiûbutioai'  ^  prix:'  ço:  fêteoiena; 

livres».«tc; 

'   Le  1 3  novembre,  pIns' de    1,700 
eiifans  des  deux  sexes  se  sont  ré« 
nnif  dans  lVgits&  de  Saint-'M ariin  à 
A4ost^  pour  Ja  distribution  annuelle 
des   prix  aux  élèves  du  Técrtle  do- 
minicale. M.  £ools«  i:ur£  de  Beve- 
ren,  a  payé.un  juste  tribut  aux  dt- 
rectenrs  et  dii*ectrices  qui  se  dé- 
voae«it  si  noblement  à  l'instruction 
fie  la  jeunesse,  plongée  auparavant 
dans  une  profonde  ignorance.  Les 
prix,  presqu'aussi  nombreux  que  les 
élèves,  cousis toient  la  plupart  eu 
|Mèce&  d'habtUemens,  et  ils  ont  été 
îiisirlbaéa  «ous    la  présidence    de 
M.  l'évéque  de  Gand. 
'    —  On  sait  à  quel  point  les  protes- 
tant abusent  de  la  bible.  Les  nom- 
breuseâ:  6ecie»qae  cbaque  jour  voit 
ëclore  et  mourir  parmi  eux  en  font 
foi.  Dans i'im puissance  de  poser  et 
de  propager   un  dogme,   ils   vou- 
droient  jeter  le-dom-eei  la  division 
dansjes  populations  CatUotique^i»  et 
ils  I  épandent  à  cette  fin  dea  «ui^^sses 
de  Bibles  en  langues  vulgaires  ,  Bi- 
bîes  mutilées  et  dont  rôrlnoilpxîe  a 
certes  un  mauvais  garàqt  dans  les 
Sociétés  ùiBViqiies.    Uni  des  urtjdica- 
(eiirs  leâ  plus  ?élé^  de  la  Belgique, 
le  Père  Boo'nc,  a  donné'sur  te  sujet, 
à  Bruxélldîi,  des  conférentes  publi- 
ques qui  prit  eu  beaùcotip  de  vogue. 
Un  iriihistrë  protestant  a  publié  des 
lettres  critiques  sur  ces  conférences. 
C'est  ce  qbî  a  donné  lieu  à  la  publî- 
ëfftrôit  dés  éohférencés  et  de  Ife  re- 
fùtation  des  lettres-critiques.  Ce  po- 
lit ouvrage  ekt  'éoc\i  avec  une  soli- 
di  té  de  -principes  et  dé  rai  son  nemcnt 
qui  le-fera-  lire  avec -fruit  par  toutes 
les  (ïersoanes  qiiî  s'incéits^sent  à  la 
véritél  ' 


HOLLANDE.— ^L'état  actaclde  l'in- 
struotidh  primaire  molive  des  ^ilain- 
tes,  tant  de  la  part  des  catholiques 
que  de  la^part  des  pro lesta nâ^ qui  se 
prétendent    «xclusiveiiKlit    ortito- 


(  ^H) 

clpx,ç,s.,^  et  .dout.lé  nombre  est  assez 
coiisidécable aujouid Jiui  pour uu*ou 
prenne  leurs  doléances  eii  sëueuse 
considération.  £n  effet  y  l'organisa- 
tion dtîs  écoies  a  été  basée  sut'  le 
llaux  pt'incipe  ^ué  téut  easeig^e'^ 
ment  ieli^ienx  ,  propremenl  dit , 
doit  en  être  banni.  On  n^y  enseigne 
qu'une  '  simple  morale  chiëtienne , 
et  les  enfansdeti^  diverses  ooiumii« 
nions  les  fiéquentenl',  sans  penser 
qu'on  y  in  Grimera  les  dogmes  de 
leur  profession  de  foi  sp^iaïe  :  aussi 
y  troiive-t«*oa  Gonfooau&  lesv  ealrvii* 
iiîstes^  l«i  Itttbéfieas,  h$  uiéuior* 
laites,  les  riemontjrans  9  etc.  Gouiuie 
il  n'y  a.  pas  de  niovaU  cbiéiienne 
saii$  uQgine ,  ?t  (|ue  l^  dogn»e  est 
expliqué  de^  diftérentef  utanièies 
dans  le»4^v6|'i^^  cpmniunipns,  il  en 
résulte ,  après  tout  »  que  le  système 
de  neutralité,  adopté  pour  rensei- 
gnement n'est  pas  observe ,  oii  bien 
c[u'6n  se  borne  à  inculquer  aux  en- 
fans  des  principes  qui  appartien- 
nent autant  à  là  moi*alé  de  Confu- 
cius  qu^à'celtè'de  Jédûs*Christ.Dans 
le  premier  cas^  tes  ciitlioliques  se 

Ï daignera  d'être  obligés  d'envoyer 
eurs  enfàns  ù  l'école  d'un  iiialtï'e 
_protestant ,  ou  la  pureté  de  la  foi 
calhbliqueest  exposée  à  élre  plus  ou 
iiioinsf  sensiblement  ahévée.  IMns  le 
second  cas  ,  le^  prote^tans  moins  re<^ 
lâclidés  ftppriélieudent  u,a  eo^eigae- 
.iiient4e  n|araIe:cUi:é(:enne  qi^i  n'a 
point  po«u:  b^e  }ii  doct^uie  de  l'^r 
vangUe*'  Le^irs  J'Qpiéseutaiîous  oui 
déterminé  .le  ;.roi  à  nommer  une 
commi^&ion  dbargi^  de  réviser  le^ 
dispositions  existantes  stu*  l'instruc- 
tion primaire.  Elle  est  présidée  par 
le  secrétaire  d'Etat  Van  Der  Ca- 
pelle,  qui  appartient  à  l'Eglise  pro- 
testante; les  fcàlvinislès  oitbodoxèsi 
y  sont  repiésenlés  pur  le  conseiller 
cl*Etat  Grovèn  Van  Pi-insterer ,  clief 
du  parti  piétiste  ;  M,  l'évêque  de 
€urtuti¥  et  le  baron  de  Hugenpotli  y 
représentent  tes  eailioliquéS'.  Cette 
conuhi^àsioiif -à'poUr'ebiet  d'adopter 
un  ajf^bue  qttiyieft  HtaimeniMit  là 


surveillance  de  l'Etat  sur  Tensf  îjgne*- 
nient  public,  tranquillise  la  cons-r 
cience  des  pères  de  lauiille. 

pjitssE.  —  M.  Hûsgen  ,  vîcâiié- 
géàérbi  de  €oldgne ,  loin  de  nieitie 
&  exécution  le  bref  de  Sa  Saintetif 
conti^e  la  secte  d'Hermès,  eontiuue 
à  cotttrlr  cette  secte  de  sa  protection. 
Le  vicairede  la  paroisse  dé  Sainte-*t 
Ursule,  dont  la  coiidiûte  iriégu<« 
lière  est  généraleineni  blâmée,  inais 

ÎuLest  bermésîeu  proiiQnoe»a  fofco 
l.  Becker^son  curé,  àporàer  plainte 
contre  lui  devant  M«  Bûsgeq.  Ca 
dernier. a  donné  raison  au  vicaire  « 
«t  ordonné  au  digne  JM.  Beck/er  de 
quitter  immédiatement  Golçgne  9 
pour.ae. rendre  dans  la  pai^vre 'pa^ 
i^oisse  d'Eifcl.  Il  l'a.  remplacé,  ea 
qualité  de  curé  de  Sainte^rsu.le, 
par  M.  Hilgers,  partisan  d'Her- 
mès. C'est  ainsi  que  tontes  les  pa'^ 
roidses  de  Cologne  ont  été  remplie^ 
de  curés  liennésiens. 


svLsas.  —  Les  çatholiquefl  du 
canton  de  ^ut-ieU  réclamer) t,  du 
conseil  cbargé  de  réviseur  Ia.  cons- 
titution, liberté  entièie  pour  la  rer 
ligion  catboiiquey  garantie  pour  l'é* 
jennesse, 
cor*- 
porations  et  communautés  relira 
gieuses. 


ducaiion  catbo)iqae  de  la  jenne 
garantie  de  l'indépendance  des  < 


ETATS^uifis.  -i--  Le  i3  septembre, 
JuL  Huglies  a  consacré  à  New<»-York 
l'église  catbolique  alleiuatide  de 
J^ainMean.  Aprèsries  cérémonies  de 
la  cfoxisécr^iton  ».  le  prélat  a  pro- 
noncé une  courte  et  éloquente  allo^ 
cution,  qu'un  prétie  assistant  a  ^-x 
duite  en  a  lie  ma  hd ,  pour  l'Intelli- 
gence des  auditeurs  qui  ne  conipre- 
hbiênt  pas  l'anglais. 


iLB  BOURBON.  *-  M,  Monnet,  an- 
cien vicaire  de  Saint«Géry,  à  Caiîir 
brai,  aujouril'b^i  missionnaire  apes- 
totiqmea  l'Ile  Bourbon^  vendcoittptje 
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Ae  sa  traverse*»  lîans  une  Iclire  ^u 
3o  juîn  11  aniva  ,  dit-il ,  à  Tîle  de 
France  le  jeudi  avant  ïa  Penlecôte  , 
et  il  ajoute  .\ 

.  '  bIjd  leRdcmikia  matiD ,  nous  noos  reli- 
d^ps  h  terre,  q(  nous  élioos  l^eureui  à 
la  peiuée  ^e  pouvoir  monter  à  Tanlcl 
pour  y  offrir  le  sdiutsacritioode  Umesae. 
aprèft  trois  mois  de  privation.  Kons  alUi- 
Ries  doue  rendre  visite  h  l'évèque,  vicaire 
apostolique  de  cette  île;  nous  célébra» 
tnés  eiisatie  la  sainte  messe  en  action  de 
grft<se$ ,  poar  remercier  le  Seigneur  de 
lious  avoir  accordé  une  aussi  bo^ureose 
ti^ versée.    Nous  séjournâmes  cbec  Mgr 
jusqu'au  lund?  de  la  Pentecôte.  L'évoque 
esrt  euré  de  la  paroisse  du  Port*Louis ,  ea* 
létale   de' nie  df  France,    aatrémenl 
dite  île    5aînl- Matinée.    Il   a  avec  loi 
déui  prélres  anglais  cl  un  prêtre  fran- 
çais,   M.   Tabbé  Ouérin,  ecclésiastique 
clo  dîoctse  d'Agen.  Ce  irnssionnalre  fran- 
'çàîs  eut'pout'nous  les  bontés  d*tin  frère. 
Nous  logeâmes  dans  son  quartier.  La  ca- 
thédrale, b5Tîe  ■parles'  Làiarîsles  fran- 
içâisUvant  fa  première  révolution,  est  as- 
Èet  belle.  Le  f^resbytèfe  ou  |»a1tfîs  épisco- 
-jial  èsl  aussi  d'une  belle  architecture  tH 
tle  la-  lilélne  ùaiétfùe  IMgHsï*.  La  mission 
■de  l*lle  de  France  appartient  aux'  Laza- 
<rlstcs.  M.  Tdbbé  Guet  in  est  très-aîmé  ,  et 
il  fait  beaotfôup  àè  bien.  Mais  les  mis- 
"donnairéi  ri^anquent  d'aide;  ils  ne  sont 
que  dix  avec  Tévéque  pour  Tile  tout  en- 
tière, il  faudfoil  an  4Motns  quinze  pré- 
etrefc  de  plus ,  surtout  depuis  r^Ftiiaitdpa- 
■tion  des  no ips.  llsn*ont  ni  Frères,  ni  re- 
ligieuses, ni  aucune  institution  foneière- 
tncnt  ebréftïenne  pour  rédueation  dé  [a 
'jt*nnesBe  «les  deux  sexes.  Enfin  ,   ils  sont 
sous  le  joug  de  la  tyrannie  anglicane.  • 

~  De. nie.  de  Fiance,  M.  AJQntiet 
se  ientiil.  à  File  Bourbon ,  dont 
Sailli-Denis  est  la  capitale.  Vojd 
un  nouvel  extrait  de  sa  lettre  : 

'  «  IVéglise  de  SiiUil  Denis  e^t  bâtie  en 
-pierre;  elle/CSt  bûàlo  et  assez  graude  ; 
-mais,  comme  «Ue  ne  |)flnt  lonteJois  con- 
liBWi  loos.ioa  tuibitsuia  diDÛliens  dt^  rt4e , 


on  va  en  bâtir  mut  àdfi«  de  tAême  gran- 
deur dans  un  autre  quartier  de  la  ville... 
_  aLe  préfet  apostolique  m'a  placé 
dans  le  quartier  le.  pius  peuplé  de  l'île  ; 
il  m>  >gardé  à  SaiiU  Denis  avec  ua 
autre  missioanaire  qui  y  demeure  de- 
puis six  ans,  et  qui  est  entéDiié  de 
fatigUiîS,  Nous  somro^  donc  deux  mis- 
sionnaires pour  une  population  de 
a*i,ooo  âmes,  dont  i4  â  i5,doa  chrélieos 
et  7  àâ.ooo  infidèles  qui  ne  detnaadeul 
qu'à  s'instruiire  [ion  r  être  l)aplisés.  Nous 
avoita  des  Frères  et  des  mUgienses  dans 
tooa  ks  quartiers  de  lllepottr  riasUtie- 
tion  des^  oufans  IMancs,  noirs,  libres  os 
eselaveA,  mafai^en  t««>p  petit  iHHubre.  Il 
doit,  â  la  vérité,  noos.arriver  sept  on  bait 
Frères  de  l'ordre  de  M.  de  Lamennais, 
vîcaite-général  de  Rennes,  et  bail  reli- 
gieuses de  Saint-Joseplr. 

»  Nous  avons  à  Saint-Denis  nn  colltge 
dirijgé  par  un  de  nos  missioiiuaîres  ,  oà 
il  y  a  abp  élèves;  ce  zélé  et  savant  mis- 
sionnaire JTuccupe  unitjucment  de  sa  mai- 
^n  ;  il  y  célèbi-e  les  oflices  et  y  fait  les 
instructipns ,  catéchismes,  etc.  ,  \mt 
tous  p^^  jeunes  gtios  a  ^qui  Je  chériNsenl 
4»>auii^  vi>.  père,  ils  put  une  yasîe  liai- 
son ,  de  magnjCiques  promenades  et  une 
/chapelle  rlqbeineotornéje*  lîy  a  cinq  l  rè- 
res  .d«S  Ëcxxles  cbréticanes  pqnr  Téduca- 
tion  des  autres  .efikfan&!  *    .       , 

•i^se  religieuses  ocwiplëtoiil  nos  res- 
sources spiritueHe»  <  eii^I  desservent 
l'hôpital;  trois  font  Ktnstrvction  des 
petites  négresses  i  et  huit  antres  dirigent 
une  maison  d'ô  ucatioirôè  elles  ont  en- 
viron 5d  pensîôunaîres  et  lyocxleriMjs. 

»  Ces  religieuses ,  dont  Tordre  a  élc 
fondé  cii  particulier  pour  les  missions 
des  pays  lointains,  afin  d'aider  les  mis- 
siotinaires  dans  leurs,  travaux  apostoli- 
ques, fpqt  un  bien  imracpse.  Saint-De- 
nis possède  encore  plusieurs. pensionnais 
dirigés  par  des  dames  la|quçs,  qui  savent 
dçnner  à  leucb  élèves  upc  iiistriictîon  .«^oi 
giiée  et  une  t-Uuoi^io^  ;fo^cièf-|$Dieiil  ti- 
ligieujsÇf  Pîpus  avo^^^  bf^iycanp  â  «oos 
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uaircs. 

»  Nous  allons  noas  occuper  d'une  ma- 
nlbre  toute  particulière  de  Tinstructlon 
'dc8.esclaves«  afin  que  Te  son  (^e  la  trom- 
pette qui  doit  leur  annoncer  leur  éman- 
cipation ,  ne  soit  pas  pour  eus  un  signal 
de  révolte  et 'de  désordre. 

»  Il  y  a  à  111e  Bovrl)on  environ  8b  mille 
esclaves  li  êvangélisér  et  ^  cîviKser  ;  et 
quarante  à  cinquante  mille  personnes 
lîbi^es  dont  la  plus  grande  partie  est  5 
convertir.  Et  nous  ne  sommes  que  seize 
xnissîoniiaire»!...  • 

Cette  letttc ,  si  pleine  d*HUérét,  à 
'été  adressée  à  un  homme  de  foi  el 
de  acîrnçe,  M.  H.  Gaiion,  rédacteur 
de  V Emancipalear  de  Cambi-aî  ',  et 
qui  Ta  iu$éréè  daii^  ce  jdurnal.  . 

ÇBDiB.  *^  Quelque»  mag'mir^ts 
du  district  du  If  uh  et  du  YaiijT,  rlaiia 
la  province  de  Clilm^Si,  ayant  été 
^4'cu^dd^  tolérer  le  sejotu*  des  lié*' 
.1  Cliques  4anâ,  |pur  disirici,  ont  ré- 
pondu à  ce. reproche  dfs  iié^liigeHcè 
^n  ooifoy^nt  deasatf  lli4eA|>our  faire 
des  rciTiercUe*.  ,Ce^  éaiiaiiairea  ae 
.Bout*  eiuparés  de  deux  j^ersonoagei» 
les  plus  influcns  parmi  ceux  à  qui 
l^on  imputoîi  de  professer  Je&  doc- 
.iriues  perverses.  Ou  cnveloppoit 
clans  ce(4.e  imputa tiqn  C&iaou-Kiu 
et  dix  autres  catlibliqji^s  romains, 
,et  uu  rescrit  impérial  a  orilouué 
que  tous  fiisàeut  livrés  au  tribunal 
de  |>eines  et  traitée  avec  la  plus 
{jrande  sévérité. 

HIMDOUSTJLK.  — Une  gravc  ques- 
tion s*agite  maintenant  à  Calcutta. 
£tle  consiste  à  savoir  si  les  officiers 
de  Taruiëe  sont  autorisés  à  incetve- 
jiir  dans  la  religion  des  indigëiled, 
-en  leur  ditiribaant  des  Bibles,  ei  en 
exerçant  d'autres  fbuctioàs  propres 
aux  missionnaires. 
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POLITIQUE  ^  MfiiiAlKGES  5  btc. 
Le  ministère  du.  1*'  mhuts  a. conservé 
dans  ijr  presse  des  amis  GdUcft  iiitî  «(HO- 


baiteat  encore  gépéreusemcat  .poar.lii^ 
après  sa  défaite;  ce  qui  est  un  exemple 
de  dév6ûmot\t  et  de  vertu  assez  rare  dans 
les  mpçurs  des  part â»  vaincus.  De  soi) 
côté,  ie  ministère  du  ^9  octobre  s'est  pro« 
curé  des  partisans  et  des  défenseurs  qui 
)e  soutiennent  avec  non  moins  de.  cha^ 
leur  et  d'énergie  ;  autre  exemple  d*.autant 
plus  louable ,  qu'on  annonce  que  toutn^ 
les  caisses  d'cncottragemeut  sont  épui- 
secs. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  un  curieux^ 
speélacle  que  d'assister  aux  lutl(,s  dçs 
deux  partis,  et  de  voir  comment  ils  se 
renvoient,  de  l'un  \  l'autre  tous  les  mau- 
vais cas  dont  ils  ne  veulent  point  par  bé- 
néfice d'înveîUaire.  Uenrensement  poub 
la  cause  de  chacun ,  les  faits  sont  si  corn- 
pliqués,  si  mêlés  et  enibro'uillos,  qu'on  ne 
voit  pas  distinctement  à  qui  en  revient  la 
responsabilité  ;  si  bien  qu'elle  a  tout  l'air 
de  ne  revenir  ù  personne.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  clair,  c^esl  qu'elle  n*est  pas  b)ime  \ 
r(^ireudlquer,  puisque  c'est  à  qui  né 
Taura  pas  ;  et  qi)è  dans  toutes  ces  dîspu* 
tes,  on  nHmtend  que  des  cris  comme  ceux 
des  écQlMn  1.  Çs,  a'4t/.pA^  «ai«  -^ent  lai  • 

Sans  voulo/u*  décider  ^eqi^  ç^\&,j9fy^ 
le  plus  tort  ou  le  plus  r^is^  ^fH^J^^ 
toujours  reiuarquer  que  ce  n'est  pas  un 
trop  bon  siçne  pour  les  gouverneipeiis,  . 
que  de  les  voir  réduits  è  batailler  ainsi 
entre  eux  h  qui  aura. le  moins  trempé 
dans  les  actes  de  leur  gestion.  Du  reste, 
la  justice  veut  qu'où  remarque  en*  faveur 
^  qui  de  droit,  que  c^est  le  1  *'  mats  qui  a 
doitné  le  mauvais  exemple  de  se  ren- 
voyer la  balle,  comme  on  le  fait,  des  uns 
aux  aatres»  Le  09  octobre  ne  fait  qae 
rendre  ^  M.  Thiers  ce  que  celui-ci  a 
prêté  tt«  is  mai  et  .au  i5  avril,  en  leur 
faisant  endosser  tout  ce  qui  e^t  allé  de 
travers  dans  l'i^aire  d'Orient.  Il  n'a  rien 
h  dire  si  le  nouveau  ministère  profite  de 
cet  auCécédcnt  pour  faire  la  même  cbose 
h  son  égard.  » 

Aussi  tes  joorna«x>  de  My  Tbiers  «•• 
'iout4ls  beaucoup  do  peine  4  «m|)Mier 
•^ue  l'epinion  pÂliqaeiie^i^Mt^  sen 


C  3î6i'  ) 


totriffië  le  cfcrdîrr  mol  qnî  est  écbappé 
Tantre  jour  à  M.  (lUizot  devant  la  cham- 
bre des  pa:rs.  En  s'expJupiant  sur  des  no- 
(Ificaflons  ({u'il  avolK  eu  .à  fa^re,  comme 
fimbàssadeàr  h  (ondres^de  la  part  de 
son  gouvernement,  il  s'est  va  amené  à 
ifire*  iO/i  ne  liia  pa$  eru,  Mais  pourquoi 
lie  Pal  on  pas  cru,  et  contre  qai  ce  trait 
érincîvilîié  a-l  il  étù  dirigé,  si  ce  n*est 
contre  M.  Tbiers,  dont  M.  Gaisot  n*étoit 
que  le  porte- voix? 

Ainsi ,  4lans  la  responsabilité  des  actes 
et  dés  événemens,  c^st  le  compte  de 
M.  Tbiers  qui  paroit  le.  plus  chargé. 
Placé  d'un  côté  m)US  là  couleuvrihe  du 
la  mai,  et  de  Taulie  sous  ta  couleuvrine 
du  ^9  oçlubre,.  il  se  trouve  entre  deux 
feux,  .dont  on  ne  sait  comment  il  sortira. 
Mais  le  point  le  plus  nmarquable  & 
constater  ici,  c*t-st  ce  singulier  démêlé 
de  trois  ou  quatre  ministères  qui  ^e  ren- 
voient la  position  de  la  France  des  uns 
aux  autres,  comme  quelque  chose  qui 
n'est  bon  qu*à  être  renié* 

.PAllIS  t  2Q  KO V£MBIUS* 

Louis- Philippe  est  parti.  p6nr  Pontaf- 
«lébleaa,  où  l'ez-régenté  d'Espagne  doit 
•trriver  deékain. 

—  La  grande  dépulation  de  la  cham- 
l)re  des  pairs ,  chargée  de  présent«?r  l'a- 
dresse en  réponse  au  discours  d'ouverture 
de" la  Session,  a  été  reçue  hier  par  Loiiis- 
î^iUppe,  qui  a  répondu  : 

..  «  Messieurs  1^  p^ir^,  Je  suis  bien  lou- 
ché des  senlimens  que  vous  Teof»  de 
.m'expirioier,  et  il  m'est  bien  doux  ity 
jUobver  UQ  gage  de  ce  parfait  accord  des 
.pptt^oirs.  qui  peut  seul  assurer  le  saint 
4e  l'.Ëtat».  4'€»pèro.  qq'eii  pei>îst«al  dans 
cette  politique  jpsle  et  désinitre^sée  qui 
hoDPKe  la  France  t  e(  qui  .calme  les  io- 
qdiétu4es  au  dedans  et  au  dehors ,  noui 
conserverpns  les  bieafails  de  la  paix,  et 
nous  écarterons  ces  douloureuses  néees* 
«ïés  d^^Ht  lesqueMes  vous .  dii«i  avec 
;Uimde  i^iisofi  que,  ni  la  France,  nlmoi, 
non»  oa  JTpfiiHerkuis  jantaif ,  lorsque  jes; 


îhtCTÔts  de  la  patrie .  on  sa  dignité,  nons 
en  imposeroient  le  devoir. 

•  Je  suis  trb'Scnsible  aux  félicUatioDs 
que  Vous  m'oflrex  è  foccasion  de  la  nab* 
sance  de  mon  petll-fi'ls,  le  duc  de  Char- 
tres, el  J'ai  été  bien  touché  de  l'euiprrs- 
sement  ique  vous  avtz  mis  à  nie  les  ap- 
porter. •  * 

—  M.  Dupin  qui  vient  d*étrç  nommé 
rédacteur  de  l'adresse,  à  la  chambre  des 
députés,  a  en  6  voix  ;  M.  de  Satvandy  en 
a  eu  3,  et  M.  de  Lamartine,  i. 

—  La  commission  de  j'adreaso,  s'est  ré- 
unie hier  pour  eatendre  la  tectore  des 
pièces  oflicielles  et  des  docooàêus  qurlui 
ont  été  fournb.  A  iafin.de  la  séance, 
.Sf .  Dupin  a  In  son  projet  d'adresse.  Ad* 
jourd'hui,  la  commission  s'est  encore  ré- 
unie ,  et  l'on  \m:u^  que  la  discus  ioa 
po<4rra  commencer  lundi  «a  séance  po- 
blîque. 

^*  Le  maréchal  dansel  va,  dit -on, 
faire  à  la  chambre  des  dépotés  one  pro- 
posifidn  ayant  pour  but  d'antoriser  le 
gouvernement  i  construire  Immédiate- 
ment ftoo  bateaux  I  vapéuk*.  de  la  forte 
éh  à  à  5oo  chevaux.  Ces  bStimeos  se- 
rolenl  construite  de  manière  h  porter 
chacun  5oo  hommes  de  débarquement, 
et  seroient  répartis  dans  tr  s  divers  ports 
dé  la  Manche.  Un  journar  assure  qnc 
5o  députés  se'  sont  engagés  à  sfgner  la 
proposition  du  maréchal. 
"  —  Le  gouvernement  a  reçu  de  lord 
Palmerslon  une  nouvelle  note  plus  con- 
ciliante que  celle  du  ,a  novembre  der- 
nier. I^e  ministln^  anglais  y  donne  Tas- 
>urancç  que  la  Grande-Bretagne  est  dis- 
posée à  unir  ses  efforts  h  ceux  de  fa 
F'ranoe  pour  obtenir  du  &ul|aa  la  révoca- 
livifi  du  décret  d^  déchéance  prononcé 
contre  ,\léhémet-Àn.       .  , 

.-^  JA.AiR  Saint-duliiite.fern,  dU  on, 
remplacé  h  Vieuno  par  &L  de  .  Lamar- 
tine ,  et  nommé  à  Tambaaaaiio  .de  Lon- 
dres. Il  ebt  anasî  question  de  M.  de  Sal- 
vandy  pour  l'ambassade  d*fispagne« 

—  M.  Dîlleviann ,  substitut  da  proco* 
re^-gCnéral  à  Colmar,.i'st  noopmé  ato- 


caUg^^néral  à  !a  cour  royale  de  Baslia  .  et 
remplacé  à  Colmarpar  M.  d'Aigny,  subflf 
tîlut  d|i  procureur  d(i  roi  à  Niort* 

—  M«Xegrand  (de  l'Oise).,  député,  est 
nommé  directear  général  de  Tadmiais^ 
tratîou  des  contributions  directes,  à  par- 
tir du  1  "janvier  projchain,  en  remplace^ 
ment  de  M.  Jonrdanv  oammé  GOin!iiaQ- 
deur  de  la  Légion-d'Uonpeur,  etmis  à  la 
relraiie. 

r~.U  duc  d'An  maie,  président  de  la 
commission  dn  lir  des  chasseurs  h  pied  « 
se  propose  de  faire,  incessamment  l'exer*^ 
cice ^u^lir  à  la  cible ,  de  nuit,  au  pply* 
gone  de  Vincenncs. 

—  M.  B«>iigonin  a  fait  appol  du  juge- 
ment qui  vieiH  de  le  condamaer  à  deUs 
années  de  prison. 

—  Le  pourvoi  en  ^cassation  de  Marie 
Capelle  dcvoit  être  .iu$é  aujôi^rd'fauL 
hi'affairc  est  remise  à  la  semaine  pro- 
chaine ècause  de  la  maladiede  M*  Lanvin, 
sou  avocat,  et  de  l'emp^cl^ement  de 
M,  Dnpiu,  procureur  généra),  nommé 
rapporle^nr  de  l^dress^  de  la  diambrç 
des  députés.  ;.:.,... 

—  La  çl^anitre.  dca  oi^aires  de  .Ça-, 
ris,  au  noip  de^  la  cofup^gpie,  ^  <vo]t4  uu^ 
6oiiscriptioQ  de  4^^o  fr.  ,ea.|j»veur  dei^ 
victimes  des  inondatipas  dan^  l^s  d^par- 
temens  du  midi  d^  1^  Frai?ce*    . 

— ;  Dfin3  la.  préi(i$ian  de  quelques  dés^ 
ordre»  le  cpufs  yde,  J!^  teriiûni^r  ^4^ 
nouveau^iispeiidii.pftuç  ji/i  an,.     .    ,. 

—  1^  ministre  de  riostructiou. publi- 
que, a/ant  égard  au  cas  de  forcé  majeure 
qui  a  eippéobé  un  grand  i)Oiai>re  d*é(Ur 
diansdoni  les  families  habitent  les.çon^ 
trées  inondées  par  le  Rhône  et  la  Saône, 
de  sie  rendre  dsns  les  i^'ac\i liés  pour  y 
prendre  l*4nscriptiûu  du  trimestre  de  np- 
vembi-e,  vient  d'accorder  un  délai  de 
quinze  joues  à  ceux  des  élèves  qui  jus- 
tiiierpieul  des  causes  qui  les  auroieut  em- 
pêchés de  se  trouver  au  chef-iieo  acadé- 
mique avant  le  i5  novembre* 

-—  U  y  a  peu  de  jours,  un  commissaire 
de  police ,  ac<;ompagné  de  soldats  de  li- 
gne, s^étoit  présenté  dans  im  cabarat  de 
i    ^ellcv^U^,  poujry  pi^océder  à  l'afrestuii^ 
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delroU.indivîéBe«  Geft:deiiiScn%cii^ag&t 
rent  une  violente  lutté  avec  les  soldats,  rt 
finirent  par  succomber.  C*éiotent  iroia 
repris  de  justice,  porleurs,  au  moment 
de  leur  arrestation  ,  de  plusieurs  paqueLi 
de  fauiees  clés.  Gomme  le  commissaire 
de  police  les  conduisoit  au  poste  voisin, 
l'ou  d'eux  chercha  &.  faire  croire  à  la  fonid 
qui  se  pressoit  autour  de  la  troupe ,  qu'il 
éloit  arrêté  pour  opinion  pubUqne*  Five 
la  républiJquù  l  à  ba$  Louii^Pkilippe  l  à*é- 
crioîtil  t  mêê  amis,  déUorêt  un  brave  ré-* 
paélicain  I  A  Cet' appel,  la  foule  Vagita,  ei 
un  ouvrier  voulut  faire  mettre  les  pri- 
SQuiners  en  liberté.  Mais  niie  c£&nionnra«i 
tion  d.e  la  force  armée  parvint,  heuivu* 
settieut.'i  dia^per  rémeulè. 

—  Les  eaux  de  la  Seine  marquent  k 
réchclle  dn  Pont- Rojal  plus  de  3  métré» 
5o  ceutiodi'trcs.  Les  ports  de  décharge* 
ment  du  quai  d'Orsay  comm^centiêtre 
envahis  par  là  rivière. 


NOUVELLES  ÉTEa  l^nOVIRCES. 

La  plupart  des  grandes  villes  des 
départemeos  ont  ouvert  des  souscriptions 
en  faveur  des  victimes  des  dernières 
inoixdaiionç.     .  . ,     .   , 

■;7-.La  Gazêije  de  U*tt,  Ja  GauU^^ 
^Auvergne  et  les  filtres  feuilles  des  dé- 
partemçns  qui  prpfessent  les  poèmes  prin- 
cipes ont  ouvert  ^es  souscriptions. eo. fa: 
yeur  des  viçlîmes  des  inondations.  ' 

—  .Uue  dépêche  télégraphique,  dfl 
Lyon,  le  i8,  annonce  que  la  crue  du 
Rhô nd  jet  de  la  Saône  est  de  nouveau 
trt»s-prononcée.  Les  llrolleaux  et  la  (î uil - 
loU^PC  sont  couverts  d'eau.  Il  y  aura  de 
nouveaux  déglits.  La  crue,  qui  avoil  corn* 
mencé  la  veîUe,  étoit  «tationnaire  le  raan 
lin  du  i8. 

r  La  question  dii  tracé  duchemîn  de 
fur  de  Lille  à  la  frontière  belge  vient 
d*étre  résolue.  Le  chemjn  sera  dirigé  de 
manière  à  desservir  à  la  fois  les  deux  viU 
les  de  Tourcoing,  et  dePioa  baix,  en  don-» 
o^nl  à  chacune  d'elles  une  station.    . 

—  On  signe  en  ce'  moment  à  Rouen 
^^.  pétitipu  apTftt  po^r  objet  d'obteoir 
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i{neiqii€*s  b«tires  mr  le  se*}  ronennain . 
et  que  iéar  passag;<c  dans  là  ville  sort 
marqué  par  une  solenuUô  locale. 

—  Le  conseil  omnicipal  de  Cherbohrg 
a  nommé  une  commission  poifr  Jnî  faire 
un  rapport  6|ir  ce  qn'il  convient  qne  f^sse 
la  »j11c  au  moment  de  l'arrivée  des  cen- 
dres de  Temperevr. 

—  On  écrit  de  Périgne«x,  le  17 1  •  De- 
pois  pins  de  qninie  jonrs,  <Je«  phiîe* 
evntinnellea  pI  niMmdantes  tombent  dans 
Aoft  contrées.  Les  eaux  de  f  lélê  soi>t  (le- 
poi9  ce-  raaltn  sorties  de  tenr  lit ,  et  Ira 
kabitansdn  Tanboaig  des  Barris  s'atten* 
cirat  à  ane  prochaine  inondatioii.  • 

—  Le  conseil  de  discipline  de  l'ordre 
des  avocats  à  la  conr  royale  de  Tonlonsc 
tient  <ie  décider  qne  reïcrcfce'de  la  pro- 
fession davocat  est ,  iitcompaiible  avec 
les  fooctioDS  de  conseiller  dé  préfiKtare. 
En  consécfnencc ,  il  a  rayé:  du,  tableau 
trois  membres  du  barri^aa  qui  étoienl  re- 
vêtus de  ces  fonctions,  y 

■K-gt^^SWNBai^.iii  ... 

'    .       :    !»OtfVfeM.É8  n»E8l»AGNr. 

On  connoîl  la  réclamation  formée  pa^ 
l'infant  don  François  de  Paiile,  à  l'cflet 
d'obtenir  la  tutelle  de  sps  denx  jennes 
nîc'ccs.  La  régence  a  répondu  an  priiiçe 
dans  les  termes  les  pins  mesurés  cl  les 
plus  convenables ,  en  lui  donnant  avis 
tonlefols  que  sa  demande  né  pou?oîl  élre 
l'objet  d'aucune  décision  immédrale . 
avant  qu'elle  eût  élé  soumise  au  conseil 
suprême  <'e  juslice,  qui  éloît  seul  com- 
pétent pour  résoudre  îe  cas. 

La  gazette  otTicielle  de  Madrid  dii  13 
novembre  annonce  'que  le  conseil  su- 
prême de  Justice  en  a  effectivement  délî- 
béré,  mais  qu'il  a  repoussé  par  nne  fin 
de  noii- recevoir  la  réclamation  de  don 
François  de  Pauli».  On  pense  que  cette 
décision  ne  fera  pas  le  cotiipte  de  ce 
prince ,  qui ,  au  fond ,  n'avoil  élevé  sa 
prétention  à  la  tutelle  de  ses  nièces  que 
pour  se  ménager  tin  moyen  de  rentrer  en 
Espagno. 
•  --'€>nraa*idcdb  Uayonnetlue  Maroto  ; 


n*a  pn  i^enlr  d'Espartrh^  la  pprmîsslon 
de  loi  (bîre  nne  visite. 

-^  On  annonce  qne  1rs  provinces  ban- 
ques sont  décidées  à  maÎRt^nrr  leur^ 
franchises .  et  que  dans  le  cas  on  elle  ne 
le  poorrotenl  par  la  force,  elles  se  met- 
tmirnt  sons  la  protection  de  la  France... 
si  elle  ôsoit  les  protéger. 

—  On  prétend  qne  Louia-Phifîppc  tra- 
vaille auprès  des  juntes  à  faire  rétablir 
RI atle- Christine  dims  la  régence  da 
royanme .  et  dons  la  tutelle  de  ses  fillK 
On  pense  qne  c*est-là  le  prrncîpal  objrf 
du  voyiige  de  èelte  prineehse  it  fa  conr  dt^ 
son  oncle. 

—  Là  régence  a  publié,  le  il>,  on  ma- 
il Sf  este- dalé  de  Marseille,  dans  lequel  la 
reine  C  ristine  renouvelé  ses  actienx  è  t< 
nation  espagnole ,  et  lui  retommaiide  de 
iHMiVéaii  ses  enfans. 


—  Li  ^GauiUpUmùniaîsé  Oôhs  apprend 
que  pendant  que  plusieurs  île  nos  dépar. 
lemens  éloient'  m  ptole  ^  -  tm  époa- 
tmwwt  nny  ;  m  ptvtiixcv^  cp  Fhi^ 
lie ,  le  Piémont ,  la  Lombardic  et  frs 
étatsde.'Gétiesonleu'  ili  'sodfffir  éga- 
lement des  ihondHUo^S  eatisiié<*S^  i^ar  \è 
débordeineni  dek  flènvissét  drs'torrens. 
I>an8  ceftaîncs'  lo'calît^^s,  les  rîvîères  oui 
recouvert  les  roôles  et  se  fOiii'  élerécs  if 
nne  hSiitiDiht  dé  pins  de  cidq  mM'res  au- 
d«fe9«H  des  pinstiassesea^;  d^  ponts  ont 
été  emportés,  des'  hihlsoti^  renversée^.' 
Dans  ils' province  de'  Sayotic,  'fa  mer  a 
h\i  invasion  Sur  lé  HllôrAl  ;  elle  en  a  fait 
autant  dans  la  province  d'Albenga:  1rs 
flots  ont  sul)mergé  la  roule  et  couvert  la 
plage  entière.  Cinquante  mètres  d'un 
mur  da  terrassement  de  trois  liiëtres  d'é- 
paisseur ont  été  renversés ,  et  la  ronle  a 
été  inlerceptée. 

—  De  nombreux  forçats  français,  éva- 
dés on  libérés,  exploitent  en  ce  momeut 
la  Savoie  et  le  Piémont. 

—  La  Suisse  auï^sl'  a  été'  ravagée  sur 
plusieurs  points,  par  les  canx,  pendant  la 
journées  du  3o  et  du  3i  octobre.  On 
évalue  à  8,000  il.  les  dommages  causés 
senlcmeat  II  la  route  qulcondtril  de  ihi^ala 


(367) 


nouveau  canal.  Les  perles  sont  ^'normes 
dans  le  distHci  de  Sarguns.  lie  Tillagc  de 
Wangs  situé  entre  Mets  et  Ragatz,  a  sur* 
tout  cônskiérM»  lemettt  s<m  Sert. 

—  D'après  la  Gazette  umneralU  de 
l^feick^  on  auroit  reça  de  Trieste  à 
Vienne  la  nonvelle  qne  ,1^  comte  «Wa- 
lewski  seroit  parti  d'Ale&andrîe  ponr  por- 
ter do^la  part  dtt  vice-roi  âi  Ibrablra-Paaba 
Tordre  d'évacuer  la  Syrie. 

*—  \Âi  brnil  a  aoisî  conm  è  Vienne  qne 
la  Pofle  ne  révoqneroît  pas  le  décret  de 
déchéance  prononcé  contre  Mébémet, 
inai<i  qu'elle  étoit  dmpofiée  à  accorder  k 
Vbrabim-racba  TEgypte  à  litre  d'hère^ 
dite. 

—  D'aptes  les  dernière!»  noovelles  des 
£lats*ynis,  tônt  &'y  pr^aroil  pour  l'ôl^c- 
tion  du  président. 

CHAMBItB  D£S  PAIBB. 

(Présidence  dé  M.  PasquieK) 
Séance 4ii\^  novembre     * 

La  séance  Mt  <>i>verie.  à  trois  heures. 
1  «es  mînifilres  da  commerce  et  des  Ira^ 
vaux,  pnbtoiaoni  présens* 

La  chambre  .st'est  réimie^  avant  Tod* 
vcrture  de  la  séance  .dans  ses  bureaux, 
pour  l'examen  rdes  projets  de  loi  présen- 
tés la  veille.  Uordr^  du  jour  appelle  la 
discussion  de  «elttl  qui  i^st  relatif  à  Von- 
vcrture  rd'un  .  crédit  de  cin(|  millioili 
l^tint  secours  aux  victimes  des  inonda- 
tions personne;  ne  demandant  la  pa- 
role, les  articles  sont  fupccssivemcnt 
mis  aux  voix  et  adoptrs.  La  loi  est  ensuite 
a<fopt6e  au  scrutin  et  à  Tunanimitê  par 
io5  votana, 

Le  second  projet  de  loi  est  felatîf  à 
un  crédit  de  i,&oo,ooo  fr.  pottr  te  réta- 
blissement des  communications  inter* 
rompues.  Les  articles  sont  également 
'  adQ[4i^  iaini  (|i$!iQimio|.  . 

tiC  scruCfii  donne  le  résultat  sdivant  : 

Nombre  de  votans  ,  lo*  i  il  y  a  loi 
i)onles  blanche»  et  4  bofile  ooirè.' 

Voîx  nombreuses.  C'est  une  erreur  ! 

La  loi  est  adoptée. 

La  sévMet.èst  levée  è  trots  heures  et 
drmie.  La  cbamlr;  se  sépare  sans  ajour- 
nement fixe*  .  ^  ^  :  :    .   X 


CÀZOTTE. 

A  focca^ôn  d'une  circonstance  qu'il 
seroit  ^ans  intérêt  d'indiquer,  la  prcssô 
s'est  occu|>ée  récemment  de  Cazotté,  dont 
les  malheurs  et  la  Gn  déplorable,  lors  xU 
la  première révololîon,  ont  Complété  M 
célébrité.  Le  trait  de  pîété  fiîîale  de1*hé- 
roiqne  Elisabeth  vivra  aussi  long- 
temps qu'il  y  atiwi  du  respect  pont» 
la  venu.  Los  dernièrei  paroles  de  crt 
homme  aussi  coortgenx  qne  disltogué ,' 
méritent  surtout  d'être  conservées  :  «  Je 
meurs,  dit-ïl,  snr  récbafkiîd,  commâ 
jVt  Téctt ,  fidèle  à  mon  Dîeir  et  à  mon 
roi.  » 

Le  SiécU  a  rangé  Cazotte  au  nombre 
des  charlatans  célèbres  du  xviii*  siècle^ 
sur  lesquels  il  a  publié  une  suite  d'arti- 
cles. Cette  classification  est  injuste  c( 
toute  de  fantaisie.  Le  premier  coupable  ,- 
à  la  vérité  ^  est  Lahai^pe  ,  aVec  son  récit 
d'une  pi'étendue  prophétie  que  Gazpltçi 
auroit  Taite  dans  un  diner  au  comméncc- 
nient  de  la  révolution.  Mais  il  appartient 
i  Une  cHrîque  éclairée  d'approTondh*  dé 
^^rçils  faits,  et  d'y  porter  la  lumière  de' 
la  vérité  et  de  la  rafsoo.  feergassei  da(n» 
ia  notice  qu^ll  a  faite  potir  ta  Éi^jfrépiîfé 
itniversetiè ,  parle,  )nais  iiéh^T  y  mùttfi^t 
d'importance,  de  rapports  que  CBÙiiii 
âj)rpît  etfs  avec  un  disej^è  deM^irtipès  t 
maià  n  a  en  *6în  d^ajôutèr  <|iîé  ré*  ftit  paf 
curiosité,  et  là  suîi^  nous  apprend  que 
cette  curiosité  abétrtlt  d  faire  de  CEvangilc 
la  règle  de  iétvté*  îl  n*esl  certes  pas  permît 
de  voir  là  dtt  charlatanisme. 

L/écrivain  du  Siècle  a  commis  bien 
(f  autres  erreurs  Toton  ta  ires  on  involon- 
taires. 

Suivant  1ni,  Cazotte  auroit  fait  de  son 
ùjh  lacctitefe  Bcé«D<é  ««  teaoftam^e  qui 
fut  tué  le  10  août  1793.  Mais  par  un  mi« 
racle  qui  appariî<mdroit  à  une  puissance 
btéfi  supérieure  à^^^lle  dcft  plus  fameux 
charlatans  du  xv!!!*"  siècle,  ce  même  Scé- 
voie  se  seroit  retrouvé  peu  de  temps  après 
en  Angleterre,  en  Belgique,  et  11  aurait 
mén|e  ï^i%  connoissancc  en  Portugal  avec 
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madame  ta  comtesse  Gbastcnetde  Pojsé- 
gar,  el  avec  son  fils  le  comte  Jacques , 
dont  il  auroit  obtenu  l'amilié.  Enfin  Scé- 
vole  Cazotle  se  repose  pins  tard  dans  le 
poste  paisible  de  bibliothécaire  i  Versail- 
les» où  il  meurt  une  seconde  fois,  de 
mort  nalarelle  apparemment. 

Ce  n*esl  pas  toni  :  rauteur  retrancbe 
un  qnart  de.  siècle  à  la  vie  de  la  veuve  du 
célèbro  Cazotte,  morte  à  Versailles  le 
1*'  avril  1807.  Le  mariage  de  l'auteur 
é*0U9ier,  qui  a  eu  lieu  à  Pierry  depuis  la 
mon  de^rabbé  Casolte,  est  fait  à  la  Mar- 
tinique. Dans  ce  roman  historique»  Za- 
beth. ,  è  qui  madame  Gasottc  a  fermé  les 
yeux ,  reste  ,  pendant  tout  le  règne  de  la 
convention,  commensale  d*un  Marseil- 
lais ,  soutenue  et  nourrie  par  loi.  Enfin, 
tout  est  erroné  ou  étrangement  altéré 
dans  ce  récit  fait  à  plaisir  depuis  le  litre 
jusqu'à  la  fin. 

Il  y  a  bien  de  la  légèreté  h  disposer 
liinsi  dun  nom  respectable  »  de  la  vie  et 
de  la  réputation  d*un  homme  aussi  dis- 
tingué par  son  caractère  que  par  ses  ta- 
leos,  pour  les  livrer  diôûgurés  à  la  curio- 
sité oisive  el  inatlenlive.  Celle  légèreté 
est  encore  moins  excusable  .quand  il 
çxiste  des  descendans ,  des  parçns  et  deS; 
limis  qui  peuvent  réclamer  et  rétablir  les 

(ails.    •  .    .  I 

M.  Jacqpes  Scévole  Cçzotte,  que. le 
biograpbe  a  tué  deux  fois,  vit  encore,  dî- 1 
gne  de  son  vénérable   et  malbenreux  : 
père,  de  sa  respectable  mère,  el  trop  mo-  • 
deste,  trop  ami  du  repos  pour  réclamer  : 


hri-mém«  coàfre  d^aiMsr  IftcoiieevablR 


Il  a  même  publié.  Tannée  derni&rp,  de 
ouvrage  intitulé  TT^o/giiag'tf  ttun  roya- 
lUte,  livre  qui  obtint  on  succès  très-bo- 
norahie  (i). 

(1)  I  vol.  jn  8\  Au  bureau  d*i  ce  Jour- 
nal. Prix  :  6  fr. 

Mous  anaonçons  anjoordlioi  la  3** 
édition  de  la  Grammaire  greeqne  de 
M.' Henri  CongneU  Pins  de  s, ooo  exem- 
plaires ,  écoulés  dans  l'espace  d'une  an- 
née scolaire,  sont  une  preuve  snffisao le 
du  mérite  de  eet  ouvrage  \,  auquel  l'an- 
leur  vient  encore  d'ajouter  ploskors 
améliorations  importantes. 

(  Foir  aux  Annonces,  ) 

a>rifn  tt  €lnt. 


^Q- 


BOIHieB  MB  PARIS  OU  90  NOVEMBUE. 
CINi^p.O/«.  lil  If.   05  r. 
QUATRB  p.  0/0,^96  fr  74  s 
Quatre  1/2  p.  0/0,  000  Ir.  00  c- 
TROIS  p.  0/0.  78  fr  95  c 
Act.'âe  ta  Bunqfic.  d^TO^fr  'M  *» 

CaiMcbypotliécftftf.  Tf9W.90x 
OMatrecAiitiiii»  ]226fr.€f>r. 
fi<b{ii'iiti(  B«lf  e  88  Ir.  1  8 
Rmprûnt  romii^ii  90  rr#  0  0 
R«ntC8  dé  Nà^ltei,  102  fr.  Il» t. 
Rtiiprunt  4^1  «Iti.  iSli fr.O0«. 
Rente  a^a^^ae  6  p.  Ùfit.  34  ir.  1/4 
* - .  ^'    -  . 

pAKis.  —  nmiMCRiB  i/ad.  ib  ctkne  bt  c*. 
rue  Cassette,  29. 


LIBRAIRIE  CLASSIQUE  DE  PÉRISSE  FRÈRES, 

A  PARIS,  I  A  LYONy 

RLE  DU  POT-biù-FER-SAINT-SULPlCE  ,  8,  |  GRAHDB  RUE  JÉERClÈaE  »    33. 


GBAMMAIRE  DE  LA  LANGUE  GRECOÛE , 

PAR  M.  VARRÉ  HENRI  CONGNET. 
Chanoine  de  Soissonsi  membre  de  la  société  asiatique  de  Faiii. 

jmvXlÈmB  ÉDITIOX. 

Un  Yoluiiio  in-8''^  cirtouué,  avec  couverture  iiii{finiée. 


Prix:  3;fi\ 


25  c. 


L'AMI    DE  LA  IIELIGIOlVt  Nf»  S^tSl 

parotl  les  Mardi,  Jeudi  "^-^    ^o^Jf* 

éil^amedî.         '  ••  •'    ^      j..>...  •   •-! 

Qn  peut  s'abonner  de3 
i*'eli  5  de  chaque  mois.}  MARDI  2^  NOTCMBRe  tHhO. 

■  '        '"■'..      PI  ■   ■  .  |.  ,  ■    .. 

jt(?  Do/i  Quichotte  philosophe j  ou  /f/>- 
foiVe  flfe  tai^ocat  Hahlàrd, 

L'aa|eur.â«  sti  ouvrage  a  Cru4e»r 

vi)ir  taire  son  J^oin  au  public.  Seu-^ 

l^iQi^m^.  il.  e»t.  permis:  d'inféré/  de 

sci&  ftvant-jM'opQs  qu'il  p%K  I^^oe, 

Aprèii  avoii:  dépeint  .ce  ieaips  d*in- 

crédttlité et dmdif férence  comuie  le 

prélude  des  temps  malheureiix  pré-* 

dits    par  Jésusrr  Christ   lui-mètne» 

lorsqu'il  dit  :  «  Quand  le  Fils  de 

»  l'Eomme    viendra»    croy.ez-vous 

M  qa'il  trouve  encore  de  la  foi  sui; 

y^  la  terre?  »^  rauteui*  ajouM^  :  .h  Sj» 

^  lorsque  la  patrie  jsst  en  danger, 

»  tout  citoyen. est  soldat;  de  naêine» 

M  lorsqu'on  voit  la  religioiv attaquée 

»  joui»nellement, lotit  thrétien,^uoi- 

M  qm  U^que^  peut  M  défendre.  » 
Cen'eiftpas  «sans  mptif  que. nous 

^vons  insisté  sur  ce  points 

Nous  conviendrons  ^lontiersque 
le  Dofi  Qaiohme.phihsQphe  est  aussi 
))ki^euaeH)^ii,t  oonçq.c^  celui  de 

Cervantes,  etq^'il  a.ii^ne»  sur  ce 
deriM^Tt  l'avantage  d'être  plus  a«i- 
tu«lei  appUiî^le.  de  ,tout  point,  à 
dcvS  travers  bien  autrement  ccM^si- 
dërabka^à  «uifi  i^aladi^rbién  misé- 
ment  générale  etiSéiieuse.qjue  tout, 
ce.qyifaitjç  sujef  de  la.spixjtu^Ue 
cri^iq^e  (Je  récrivain  efpagiK>3.  te 
cadre  adopté  par  l'auteur  du  Don 
Quichotte  phiiMn^phe  est  uneinvéntfon 
des  plus^  ingénieiises,  et  qui,  une 
f()is  acquise,  ne  lui  laissoit  plus  que 
l'embarras  de  choisir  les  mpyens  et 
les  instrument  de  la  mise  en  œuvi«. 
L'esprit  le  plus  médiocre  trouverait 
à  moissonner  dans  un  champ  aussi 
L'Ami  de  la  Religion.    IlomiCl'Il^ 
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vaste  et  aussi  fécpnd.  A  ^lûs  Torte 
raison,  ce  champ  offroit-il  une  am- 
ple récolte  à  nn  écrivain  qui,  ài>êau-^ 
coup  de  viVadié  et  de  t^aitj  joint 
uiie  grande  érudition.  Les  note'i 
dont  le  texte  dniyén  Çuickotte  phi^ 
losophe'eit'  ëntkh)  aiteslent  que 
TaUteur  i  une  mémoire  ornée  ,,et 
que  les  resso'ui-ce^  né  hit  manquent 
pas  pour  plaider  avec  succès  la 
cause  de  la  religion  contre  la  phi- 
losopliie. 

Nous  n^en  dirons  pas  moins,  avec 
franchise,  que  nous  n^osons  pas  re- 
commander la  lecture  du  Don  Qui- 
àhotte  philosophé ,  * 

,   Cet  ouvrage  >  inspiré  par  un  zèle 
que  la  prudence  n'a  pas  toujours  ré- 
glé, met  quelquefois  à  nu  des  plaies 
sur  lesquelles   ilauroit  fallu  ,    au 
contraire,  jeter   un  voile,  et  il  s'y 
trouve  4^8.  mots  que  nous  y  avons 
lusavec  autant  de  peine  que  de  sur- 
prise, La  réserve  délicate  du  style 
et  la  chasteté  des  tableaux,  voila 
le  premier  devoir  de  toqt  écrivain 
qui  respecte    son   lecteur  ,  e^   qui 
se   respecte,  lui   i*ênie.  En  fait  de 
mœurs,  et  dans   un  liyije  que  son 
titre  seul  fera  rechercher,  par  la 
jeunesse,  est-il  convenable  de  peio- 
dre,,avec  des  couleurs  trop  ficfçles, 
certains  détails  qui  peuvent  éveîiïêr, 
chez  le  lecteur,  de  tout  autres  idées 
que  celles    qu*un  auteur   chrétien 
et  moral  entend    propager?  Com-' 
ment  un  homme  grave,  comment  un 
homme  religieux,  ne  craint-il  point 
de  violer  ce  précepte  que  le  paga- 
nisme lui-même  avôît  admis  :" 

Maxima  dcbetùr  puera  rcvcrentià^ 
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Comment  ne  i  «doute-uil  pas  de  flé- 
trir, par  la  crudité  de  son  langage, 
cette  fleur  d'innocence  qui  «ied  si 
bien  àIajeuQesse?Nousl(edisoasavc£ 
douleur  :  en  parcourant  le3  quatre 
vpluipes  du  DonQuiclioile philosophe^ 
pQi^r  obéir  aux  devoirs  impérieux 
de  notre  position  de  critique,  nous 
^vous  bieip  soiiveni  rougir  et. si  nous 
ix'avions  pas  dû,  sePÛPejle  vigilante;, 
recpnuqUre  Técueil  ?ifiri  de  le,  a^na* 
Içr,  nous  aMrioD«   qjaçlquefois  rer 

Kussé  le  livre  avec  dégoiU.  Que 
uteiir  relijse  la  page  tS?.  du  tome 
I",  et  il  »oua  piardoonem  de  styg- 
niatiser  avec  tant  d'énergie  l'emploi 
de  deux  expressions  telleiaent  igno- 
bles, qu'il  n^a  pas  osé  lui-même  les 
transcrire  en  entier. 

Cependant  9  ce  livre  a  trouvé, 
dans  la  librairie  ecclésiastique,  un 
i^diteur  qui,  probable* ment  sans  l'a- 
voir,  lu,  l*a  imprimé  et  mis  en  vente 
eomme  ombrage  de  propriété.  Par 
^gard  pour  les  services  d'une  an- 
cienne et  respectable  maii»On,  nous 
«indiquerons  pa»où  se  vend  le  Don 
X^àichoUe  philosophe.  Nous  rappelle- 
rons seulement  au  malencontreux 
éditéui*  une  anecdote  qu^il  a  pu  lire 
dans  notre  numéro  dû  i'^  novem- 
bre. «I  Jatuais  on  ne  vit  sortir  des 
«  presses  de  M.  Rusand  un  livre 
M  ^uspeét.  Un  dé  ses  ouvri/ers  ayant 
»  à  dessein  gâté  un  livre  de  piété  en 
»  transposant  une  lettre,  ce  qui  don- 
i(  nqit  lijeu  à  une  allusion  indécente, 
W  il  il t  brûler  l'édition,  et  aima 
»  mieux  percWe  25,ooo  fr.  que  de 
»  vendre  un  ouvrage  ainsi  souillé.  » 

Nous  aurions  pu  garder  le  silence 
sur  une  publication  .  qui  n'autorific 
pas  l'éloge  ; .  mais  ce  silence  eût  été 
une  ihBdélité,  et  nous  çoii>pirenon^ 
^treiiient  no^re  ipission.  L'-^/wi  de 
la  Kèligiônj  houoté  «le  la  conflance 


du  cierge,  continuera  à  la  mériter 
en  mettant  les  lecteurs  dire  tien  s  en 
^arde  contre  les  livres  fâcheux,  au- 
tant jqu 'en  leur  indiquant  les  bons 
livres.  Nous  venons  de  combattre, 
dans  l'intéi'êx  de  la  vérité  catholi- 
que, les  extravagans  systèmes  de 
M.  Pierre  Leroux  ;  nous  devons , 
dans  rintérèt  des  mttUr»,  éclairer 
l'opinion  «uf  le  Doit  Çuitkùtfe  phihh 
,iophe,  Nons  devons  ihre  qu'an  ^é- 
tre  n'en  eonseillisrôît  pa$  la  lecture 
san9  de  ({raves  in«oavénien  8.   • 

A  cette  occasion^  n<HM  oson«  don- 
ner à  la  librairie  eccl^iastique  le 
conseil  de  ne  publier  un  ou- 
vrage qu'après  l'avoir  80tunis«i  l'exa- 
meo  préalable  d'hommes  prudens 
et  même  rigoureux,  non-seulement 
en  matière  d'orthodoxie,  mais  en 
matière  de  convenanjce»*  Si.  nous 
avions  eu  à  émettre  un  avis  siir  le 
Don  Qttiehotie  phHojopke,  nous  au- 
rions engagé  Tëditetir  à  deman^ 
der  de«  modifications  que  Vaateur 
n'auroit  pas  refusées }  car^  nous  le 
répétons,  sont  but  étoit  d'être  utile, 
et  c'est  Seulement  fauta  de  prudence 
qu'il  a  mal  fait  uq  bon  liyre. 

Gomme  Touvrage  est  snseeptible 
de  correction», 'au  ihpyen  d'un  cer- 
tain noinbre  tie  ^r/oa^  (i),  nmm  ne 
laisserons  pas-  que  Sd'én  prëc(enter 
l'anftlyse;  •-  »  »  • 

A  l'imitation'  it«  Dm  ÇaichQiU 
de  Cervantes,  t'aàtenrf  a   niii  en 

(ij  Nons  avons  noté  avec  sqln  lespffs- 
sages  réprftbeflsihtes,  et  nons  «apseîi- 
lonV  de  modifier  holaoMpènt  t 

0ans.letoBie  i*',  les  pagf^  lo^  la.  i3,. 
37,  58,  39,  4a,  55,  7a,  136,  i3o»  lôi, 
i3a,  i54,  i35,  143  ; 

Dans  ^e  tome  d*,  ks  pages  T^a,  iSg, 
546,350} 

Dans  le  tome^*,  les  pages  5«  49*  171 1 
i74<  i?^*  >^>  ae6,353,  S75  ; 

Dans  le  tome  4%  les  pages  4,  7,  a8. 
29*  4£|)  64,  188,  189,  190,  19U 
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cjiîi  se  rei Peuvent'  àittii  t^tfè fxc^ 
tibi»  êti' ^tire;  ftavf^  riiii  maifiie 
fou  qui  énf^ephet»)  ^e  itéfucitier  f^s 

«1&  tous  côlés  le  flambei^u  de  la^phi» 
lôsopliie  ;  et  im  pauvre  édiAesti<)ue 
ifat  uê  coihprêrid  p«s  ié   preimer 


(f.  3K.  )) 


Jttoi  h  Fobjet  d'une tdle  «il|réjiri»ê; 
M lin^tà^ctêk  W dièf'de eéitemU- 
fil^ft.  CTc^t  ttn.atôm**b«tttrd,t#4itî 
l*lectafed*yo»tîaiir«,  déDMm>i^t 
€fes  autre*  e^hèycllopëciDf^ .«  tourna 
Irf  tête.  Apièff^artiir  gfc-ugë  l«»pteii. 
deurs  peitdatit  vtDj»!  ans,  et  a^cfu!» 
OTre  a^^ez  '{ji'OsÀe  fortune  à  Ce  tnë- 
t>êr,'1t  rén6n<^e  à  ia  chireaViè  «Vttt- 
gaire  pour  né'plâs'j('octi:tfp{èk*4''dutre 
chbse  If  ne  d^  plaider  contre  Dkril  et 
lés «sa^tit».-    ''.     •-'■•      '      .^    -j  '•  . 

"  ^elo4i  Vjiskgk'deÈ  gréûdis  tiiatlré»' 
en  cette  ittatièi'e,'  îï  eommenc'è  pâV 
lie  déclarer  la  guerre  au 'au  faÏÏa^ 
tisrhe  et  À  la  h/ferstUion-y  c^est  â  dire 
q'û'il  met  te  prëlejffe  tÛ  avant  pour 
mînrer  d'aBord  ïa  ihoralè  et  hi  fbî  de  ^ 
tout  ee  (Jui  fappi^oche'.  Sel'  /amitié,  • 
ses'  ainîs,  fés  géris  de'sa  ttiëîsdn,  se. 
tfoûterit 'fès  premiers  gangrenés  et 
-]>ém<^tis  par  ses  leçonfs.  Il  avoit  une 
feîhrtie  trè$4^éitùeU8e,'  éftrtëe  dAits 
lé^iifeilbàrt  prînkilpëé,  et  cjfu^il  av^it 
chôt^e  è^âusb  de  ià  rëpùut46«'de 
sagewe.  EUtie  a«Vyctt«  l^ng-lémps 
dtt=  nnSfuèrtcc    j{é'rnîéîei*sè'  dé  sès^ 
dbctrtnes*;    mài%',  à   îa   ïïn  ,  elle' 
voulût  "'rà?re  Ha  ^àîx   avec    son 
!""■!*'  /^^l'i'^*^    celnf'  elle   rerj^nça 
à'  ÏVçflfs^  ,    h  'ÎA   prière    et   a   ses 
anciennes  pratiques   de  piétd.    la 
conséquence  ,    que  Tairfetrr  cfév^s- 
loppè    atiétf    bti^   r€^retlâb1e  ^pré* 
ctsron  du  délàik,  fut  qu]e  tMidaim 
HaMard  ite^jfnt  toiit .à  femip  nféoon- 
imitsablè  dftM^  ^>c(>âd«iite  et  dans 
seataœurfe^i'    --..•^.    .    ,.  ..  /,'  ;.  , 


'  ')M:  tihtUëfrtl  B'e^-  <oiiiH^a.'po« 
avec  moins  d-arrdeur  «tvn  cours  de* 
pkilosophie  disçorvanle^r  L41  pccr 
îmère  victime  tm*,  ^près^.fm  f«i*|ne,i, 
eiirportA  la  peine  ,.  fm  sarfdte  ilnj^: 
qu©,,  lïiadeiuoisielile.  £c^haria  Ife-. 
bjard.  Lorsifu^Je  indiuelit  fuit  yentt 
d«  4«|  nut^ltret^ji  poHJHpfi:,  il  eut  lune, 
peîtte'iiàtinie  à  trouver  v^q  maison  • 
Asae*facUej)otar  elUï^ jQua«4.  il  §nt 

fit  d«  iD«(iemoiselk  JSaUordt  et  si»rr '. 
tont  te  <ïw1J  votiloii  ^^*^tk  n'en  fU^ 
p»s ,  il  se  Aép»ra,  d^eU^i  louir4»fait'. 
rassuré  parla  pit)pies«e  qu'on  la  l«i/ 
éleveroit  à  peu.  prèa^  eawine  un  em*: 
Rial  domestique^  >-^nfl^  aaeiinccon* 
mmsaoce  dtt  JHen^ttdeUeeKgioiii. 
Oé  fiit'd*ns  «esdispMîtPonsqiv^^ 
près  âtoir  ûnmtfjê  »es>4(uit«s«lfaî*  » 
rdê  /it  sifif'ftiit  en-  carMpàgneateû  liivi 
bon    (i5t  nal(^  4(JtÀeMJqiie-|'  ^^yn' 
poori^oit  afptl^tiùDSan^sf^Panpa.^» 
îCe  pauvre  garçofa,  q«i  i^  «lominolt  ' 
Jûëqki&j,  atoit  cofiservé  ilne  graiidtt 
simpiietié^e  iiiiBar9v'««iUàe|)ii|>0té  ■ 
dé  foi  dofK  ion  Éiuhre  n'iip^t^  en* 
coreptf  Tenir  âlKMit'.  F<»rt  Iveureiiu» 
ficii>eii«.pè«¥^foi  ^  il  tie,  OMMiprenok 
rien  à  la  philosophie  de  M;  iiaUaHfj  : 
n«;à  U'imas^f^Q-Coluft-et  s'éiOit 
<l^miée.a'aU^  éclairer  4el»  villes,  m  i 
Iw  c$ttnptiQntkf':  tt  »  d'ea    i6«tirpte(  , 
yjg^nammcji^  U/afMMmt  -et  ijaLéiffr^"  » 
iùt\^.  Iie^f»t^«ttir>)S<m;ni#iti)efico4i77 
iv^^^a  pfti>  Toiutloîf  Jjii fmepreiïdneji 
un  n^m  de  philoseptie  grae^JM^U  I«s 
bon  Jacqiiiis  ji^  pu^  JMifti^^pèFv^ir ,« 
à-le  pronono^jf  ot  àJe-n^Mnir  1  ^^^ 
foroe  fut  à  M»  .Hflp6/«/i/  de  Jui  taisn^r  1 
le  si^i».  Il  ne  Sfen.con»eUii|tt'isfi  Jfai-  ; 
sa«|  réfle3»aii  t|4ie  le  jiem  de  Jac-. 
qAe* était,  après  tdut,  un  dçsdeux' 
iprénoiita  de  Jtauf^^m^ts  Roussmih  , 
'  -  C'fest  ici  le  ^ir'de:|iAa(rrrr  la  pôle  • 
i«lu.li»re.<pie>llftafeiara  fait  4uu'rc»««' 
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pdnflrb  kre€  tt  passjigè  5  «  Quelque 
temps  ataor  la  grande  'vétoluii on  / 
dit-*il,  et  toujours  par  suite  de  celt- 
etfprii  d'irréligion -qui  gâgnoît  ton* 
teft'ies  classes,  on  avoU  substitue 
airx-  iioxM  dé  Bos  héros  les  plus  cé- 
lèbres dans  les  fables  de  ta  religion, 
(|ue  Totl  donnott  atix  enfané,  k  ïévkr 
bftptétué;  des  ndins  bitiirrer  et  ro- 
manèsqneë  'bnifinriikirés  'ftUx    liéro» 
paient,  grecs  ou  r^nains,  oa  ctiotsls 
dans  les  romans  en  vogue.  Le  norli 
so^tdut  d'Emile,  l'élève  de  Jean- 
JlKiqaes,  ëloit  très  à  la  mod^  pour 
lé»  garçons^  Aossî  ^  lorsque  b  révo- 
lution «Dttimenç»,  la  plupart  de  ces 
jeunes  '  gêna ,    de^i^nus   hoftimea , 
mttixsbènenti  sar  ie»  Uâce*  de  leurs 
faiiKeu»  pattoAf  républioaitoa agrées 
oiiitMiuiiiis*.Cei4e  l^aMeg^gm^aiim 
l9:;p«uplie  imilAleur  de  fes^  tupé- 
rîeurAr  Qn  «  vu  >de  paavres  enfant 
de  lOiUiluiUers,  di^  paysans,  t'appe-, 
Iv  jigitéi,  Chloris,  et   Cldo4,    César 
oit  «ftir/iiotit»?  On  a  vtt  des  marraines 
cèmpabtrtomt.iinîottr  laiable.  et 
l'histoire ,'  pour  y  chercher  un  joli 
Bom,  un;  oaAi  surtout  qui  ne  lut 
pas  cooHaaiui  ^  pour  l'enfaiat  qui  ¥0^ 
noit  dejhaiifre.  » 

'  Aî4)»i  i{n^on  Ta  fi|it  observer  plua 
hà^t,  le*  doinetiique  duDonQui'^ 
chtnièfhHos&phé  estle^Sancho-Pança' 
du  livre.  '$â  maison' franche  et  natu- 
relle etft  ce 'Atfl  'contribue  lé  fîlus 
à'&ire  r^ssMtii'  \k  prMîgiettse  folie 
de' son  mattm.'Sads  fa  tcivialité  fd«. 
t]gâMieâi98oiii)«iigag^,oki  le  suivroit 
avêd  plUiair  danta  les  raa  cha- 
pitres •  dont  l'oiivrage  '  se  .  com- 
posie,  et  qui  aont  autant  de  scènes 
ptas  OU'  moins  iotéginalos  et*  pi- 
qtiantesy  dont 'M.*  Haèiard  ntesort 
jamais  que  ctiblé  de  rldteule  $  taii*' 
dis  «{ue*  son  domestiipiei  met  ton- 
joats  ies  rieurs  de  son  oô«é ,  •  tantàs* 


par    sé»  bon.  sens,  tant 6)^.. par   sa 
naïve  bonhomie  ou  par,  tes  accideos 
coiaiiques  aupcqueJs  il  s^  trouve  tné  lé. 
Aptes  s'entre  e^ténuA  loqg^letnps  à 
parcourir  les  villa^pes ,  les  châteaux 
et  les  presbytères  po^r  s'y  escri- 
mer coalr^  tOHS  ceux  qui  lui  sont- 
5igaalés.coii|n»tayant  besoi^i  d'être 
éclairés  pfv  ia  philosophie  4ont  il 
est^le  tcliampi09r>M  ^^/<  Quichotte 
/y&iisJSf(Ae.  apprend  les  plus  fâcheuses 
noiiveUas.»  Tous,  les  gsAs  <|i]|*il  a 
perverlis  par  ses  doctrioeç  semblent 
avfNr  concouru  à  qiû. mieux  mieux 
à  lui  oi  appliquer  les  effets.  Sa  fille . 
a  été  ravie  à  sa  feendrestse.  Sa  mai- 
son a  été  pillée,  et,  dévastée  par   la. 
g^averaaAte  qu'il  y  avoi t.. laissée. 
Il  r)'e»t^p9#.îu^qUi'£(.  soq  cheval  de 
voyage   et  sa  valise   qu'on  ne;  lui 
àjt  vulés  à  la  .S;uiito  dj^  s^sextrava- 
gantes  conférences  contrit,  la  reli-, 
gion. 

.  Enfin  y   las   de   son  métier  de 
philosophe  où  il    ne  réussi^t  .qu'à 
faire  deff  fripons  qm  le  nuineniet 
le  dévaliiient,  il  revient   chex  lui 
pour  pleurer  sa  fille  et  son  bien.  Là . 
il  consent  à  recevoir  les  consolations . 
d*un  prêtre  charitable  d9ut  il  goûte 
les  cpn^ç^s*  De  son  propre  mouve- 
ment ,  il  «onjLl,^iy^i9ç,  fuij  ie^  jous  les 
mauvais  :  livres  ^qUion^  eu^poisonné 
son  ^ur<.el  99t^v^\piçK^^  Età  cet|^  oc- 
casion^ ^eales  voy^thrûler,  son  bon 
Jaoques  Ivi  ^it  naïvement  que  c'est 
la  preniièrfe  foi^  qu'il  e^^ortde  M 
lumière  pour.Iuii  jyi.  ffaUafrfsejé^ 
concilie  avec  l'Eglise,  et  fait  «la  in. 
la  plus  édifiante  devant  Oieuet  de* 
yuntléslionfines. 

Il  y  a.  fl«o^  ce  HVr#,  non^seule^ 
Uieht  des  pages  a.muiiai^tes  i»  maïs 
beaucoup  de  .  pages  .insjtruciives. 
MouS'  e«pt:;impos  >de  oauvead  le  re- 
,igret  d*y  avoir  rencontré   M^ifl^  (a<* 


{W^) 


reste ,'  faire  dbf afràître:  Ntms  boiw 
'soiumesétbnnéàùsdi  d'y  avoir  ti*ouvé 

souvent  dei   locutions  que  le  bon 

jgoiU  réprouve,  même  dans  U  bou*- 

cbe'4u  Sosie  de  Sanchoj^ança.  Ce 
^p ni. ces  contrastes  qo^i  aou^  forcent 

à  ineti|^;.le  Dq^  ^Qa^i^ifiite  phÛn^ 
if>h§  k  î  tt^?  I  ;  sorlA  x^Avténm  ^  •  é^niec 
,c»rr4gmur*  La  maâsmi  <ttli•a^ll^.lé- 
<  g&rcinéiittéditécei  ouvrage  ne  mao- 
'qaera  paît  d'acctieîHhr  utt  vcni  qne' 
<  ilous  formoàs-daiA  s'Oivkit^VV'^^v 

ai  le  îivre  nous  est  reptéséMé.,  p»r-; 
^gë'«f es' fautes  qui  ont  inotîré  lidtre' 
^jusié'eriiîqaé,  nou^  ihettrOlis  a*- 
'tânl  ^df'einpresîiemënt'  â'  le  fecônl- 

inanuer  que  nous  en  iiiettous  aur 
Jbur4*bui.  â  eu  â^c<(nsiçiUer  .1^  lej^- 

,tu*-ç*  .s,\  .1  y.. ., •'/ 

KOMIS.  -UP(<i$i.ettrs  {ournainx  y  le» 
«uni  |yàriiiàlv^llatu:cvUsv.ftutrc»par 

,  légèreté ,,  cmt  prppiigë    des  bv">ts; 

T^inlfM^^atts  sur  làsii^nié^du  Saint-JE^ère. 

^W PUS  sommes. peureux  de  pouvoir 
Jesdepjeutir.     ,  .       . 

firme ,  en  ces  ^rmes,  nos  infori^î^- 
..tipus  1  «  C'est  À  Iprt  que  les  jpur-; 

naux  d'Allemagne  ont  répandu  des' 
^  bruil^  fâcheux  sur  la  santé  du^on-i 

tîfe./Des  témoins  oculaires  nous  ont^ 
'attesté  qu^èlle  étbit  toujours  fort; 
'bonne ,  que  le  .Saiqt-T?èrç,  Taisoitl 
.  souvent  d^  longues  courses  a  pied  ^ 
'  et  qu'il  n'avoir  eu  depuislon^^-lenips 
.. que  deS^HidisjjositiçDS fort. légères.»; 
r-^Xi^  !B*P^  ^.  >a^ccordé  Ife  titre  de 
i  J()asii,l(îue4Mi3'^^^  4^  Mont-Carmel, 
^réédi fiée. par  fes  .soins,  du  Prère 
-,  ïeau- Baptiste  ^  religieux  de  \'ordre 
^^des  Carmes,,  qui.,  ét^wt   vécu    en 

France  faire  Ut^o  quête  â  fcet^ft^ffet. 

fAnutv:  -^'La^céréiiMMltf'Btiituéll^ 
dii  risM^ttfUeiiielii  de»-  ikioitMase^ 


eleri  cales  a  eu  Ueo  aa  aëmiiiaine 
Saint«-Sulpiceie  jour  de  4a  fête  de  la 
Riésentation  de  la  sainte  Vierg«. 
M«  l'Archevêque  a  jcé^ébre  .1»  mesM, 
et  a  àdretôe  me  pieuse  alloculion 
au9t  ecdésiafsirqatrs  présefiiSi. Le. pré- 
lat a  renouve»  l»-oiéiDe  ¥6a  |wo- 
messes  cléricales  au  pied  dç  l'autel, 
et  a  reçu  celles  de  Afftf.  ses  grands- 
vicaires,  du  véjiéf^âfele.supéridUr  du 
sémitiaire^  de  plusieurs  curés  et 
ecclésiastiques  du  Vfehors,  et  des  dl- 
recietkrs  et  élèves  dtitKhnii^airé:     ' 

.—  Mf,  TAVilhèvéqué'  dé  Phrfs 
â  volilu  assister  jsaniedi  à'ia  di^- 
tributi'oiT  des  prix' de  i'foàle  dés 
adulte^'âti'6*  ar/ondisséih(iétit.  Cet^e 
'école,  d'aidàtté^  est  ièfiûie  par*  lés 
Frères.  «  Et  il  est  toucfhttntvdtt'le 
if^U9*mU'ÀeéDéùaêê,étré¥PiM^  quel 
>  rewped  «t  «uiflk»  recoimoissaivce  son  t 
«efttea  l«s.l^oiàs*dtt  ces  pieux  insti- 
(utcurs^Jl  y.«  là.upe  discipline  et 
ttu« .  obéissance  dignes  de  servir 
d'eibamplet  aux  élèves  d«  nos  éliH 
blisseaiens'  d'ittsiructioit  p«4b(iqu«. 
CetUi  oibéiaiancey  qui  ea(^  «o  tJbom- 
mage  readu  p^^  ks  élèvessAU  .x^le 
des  ilMitres.,  /ait  .b^^Dr«#fMM^^  de 
c^ve  jbelLfi^  école»,  :p|&^t.  une  fa- 
veur iMja^nlenant  qu^'d'y  ^Me^r^su, 
},^uX.  1«$.  rangi^  sont  .,piesses,j  et 
quand  il  ;  a  une  place  jride  sur 
uu  banc,  cette  place^  demandée 
pâr*vîngt  élevés,  esl  aussitôt  trem- 
plie.  Les  ouvriers  sentent  à  mer-^ 
veille  le  bienfait  de  l'instruction 
que  leur  donnent  lesFrèreâ,  bien- 
fait d^aulant  plus  grapd;  qn*aùx 
^  connofésances  nécessaire^  a  la  prati- 
que dfes  métiers  et 'de#  professions 
indusirîellc's,  feS  Prèrei?,  dans  leurs 
leçons  ,  jbignent  l*infetrMîotr'rctî- 
gfîeuse.  (îoirtmela'fol  fWt  d^euk  diès 
instituteurs  paliéns,^'htK>it|ue'patt- 
irrtt,ie*  ouvrier*  qu^iis «nitrutséiit 
apprennent  dvautailt  '  pliM  aiséaién  t 
à  être'  atirséi  y  par  la- loi  v  pAtiefts  tl 
féslgnés^  ^o»q«ie' pauvres. 

*  Cette  école  mérité  d'eue  liante- 
Mtent  çacourajéé  et  bton^rôe.  Aitai»i 


(m) 


vnv^m*4teutfvwni^Cfiif\sRiiwMé  Vil— 
•leiiiaiâ^  niimstne .  de,  I«aî)fci*uction 
publiijue  ,•  veiiii*  présider  celte  tln- 
•Vnbvîïmi  dneprixi  N«us  avons  sur-i 
•  tout  entendu  avec  émoûon  le  <  dis» 
<»m*s>  qu'it  a  aiYrte^é  ■  aux  out tiers 
éicves'de'ceito-écoléis   ..   •<  i 

..    •  .   i...   '.:■>-       -.    ' , 

«.Mc^Leiirs».loptç»  les  écoles  çnirele- 

nues  par  le  ^Mç  .jpiijèfçux  de  radmi»U' 

Iralioii  miiniçipale  de  l^aris  gai  nu  dix)jt 

..4;ad.  h  l"lnU^M\  dç  retaU  Saljps  d'^^sÙe 

encpiÇiirçR  |Jfi|i,/K)«yî)fçii5èfi,  ,0)^^  d^à 

,3i  bjenfiJsaplfj^,  .éç^(jlfi?^  éiéra^|itairt'S  de 

divery  dçgr^s^varii^e^  dans  1^  ji^lhodes,' 

;  DpifQif^^  çlaof  le,l)u\,  paiioi^t  on  rejcoQ- 

.^i^pU*^  pij\^.d'ianc  active  ebingéoîeu^e 

^ckacj^é,  qijii^'afiir-çiîf  è?^  .f>ç^  par,  son' 

8ucç^s^q\4a}p,  _,,  ;..,  .,   ...j         .     /. 

Atosiennk  eafi^U une; |)liis i&dMMco^^t 
pjQs  toucluipke;qu4'CeUe;Qtfi4idiiftiiéttitti 
dao$;c^te  loirdti  potin  oon^îiner  le»  ^â-' 
'^âi«ot  eflbrtS'de  l^bseh^jmaenl  firlauiire, 
^ez  \ga  kidmUe$'}  Qdèl  jqioifc  taok^  vmniob  l 
HMiqra^»ii|afiirt.ia^>|KNir  tous;  dm»  celle 

-feM|^èiMu0ii6é  épptkiilidliiqii^fffpôrtçlititi 

Uni'  if  faWMiiiâft  vduéâ- à  deé  '  tM^fésskm^ 

pénibfet,  q^ir;  priv^-dans  levraf  reiiiî^rêa 

années  tia  bietiftkil  de  IHfistnielfini,  vien- 

i^eiit  le  chercher  plus  (àrd  i^yec  recoe-i 

tioissaiice  /  et  f.  consacrent'  cHàcjaç  jour,; 

après  le  traYttil,  (juel^uesi  heures  prises! 

"sur  le  repos  î'    '    ^   '     \  ,   '   '.  ' 

^  ^     ^»  Etî^ves  de  c^s  ' écoles  non  vepes, .  y b Ir e 

_^  éloge  se  con^ipnd  a\cc  celui  de  vos  mai-; 

très;  n'est' leur  récompense,  U  est  lotit 

'Içiir  or^àeil  ici  bas.  Vôu?  voqs  nwntrerei 

.  dignes  idti  .irié;vofiunept  dç  ces  bornmes 

respeçlàbieii  «wxqiAeU.voas  aimez  à  don^ 

oer  cp  no^jch^lien jde  Fr^r«f  que  jusli-s 

„im slHm  ^  ft^fttSkçjJWijL  pom  vous 

.  etlenv,dpni^,aul9riV^&itf  vo»  aâ]es.$o>'es 

iief s  (^  ^^Tjs  d^r«oi;et  xiiii  n'eat'c^'^^ie 

.«cl^,vQte  Qti;  ^h^qof^  >oa>Bi(^;^*él^vQ  ^a 

s'améliorait,  itm  l'f  nOmîiiîllv^  cpU  forliiiQ 

-^'fm^  •.  i4ttiL^««;«  .te  P«H<f,  .fieyif qil  en; 

.^»e  l^^^H  i^sl^ani^|Jl.aç^l^ÏJlJ:iÇ^[^ 


.'MmiM<H  IB^  tVQK^^.fOf^iliM^  pai- 
sible ^iiûiNB  p»rflii.4Q«4piax^    '  !    - 

, «Le iravailv celle  deîte  eommiuie  de 
la  société,  le  travail,  pai^ois  si  rude  pour 
ceux  qqe  Ton  croit  le  ptns  haut  placés  , 
devient',  dans  lès  professions  industrifs.»- 
ses.pitts  ftiéitè,  plus  ddatt^et'prkn^ptolf- 
^àbte,  à  mesttre  qfi*ff  >si  aîdé"  p^t  un 
prbgfès'tfîrîslriiclîon  «  4i'intë!lîgencit 
BeMKoap  iPenfre  velMt>nt^ibu^é  dé^ 
oaif](bi8n  tes  «Itçons'd/teictiro*;  de  iekt««l, 
-do  desûntlkiétîfv  ol  oteigâomdlrte/i|u*Us 
«flirtai  îau  Mt  ^imfki  de  acoMira  et 
d'«v|i9^^  .^qur,  il,  .pf^Hj^ii   de   leurs 

,.;»^'ensçigf^n\^|il  ^etjgîjm*  .et.  moral 
(jpji  se  Xf^é\Q  h  .ces  j^eçon^  çbt  p;>iîs  préçieos 
encore;  et  il  n'.est  personne  dc-^ous  qtjfi 
né  senie  toui  ce  que  ramonr  'dw'çlévoir. 
Te  respééi  àel^ordfe'et  des  ipîi,  l'aYlénUoifi 
"Af  %i-ï6«finér'*à3trirtelit*  fte*'  \'^tétrr'  à 
l'homme,  et  Inî  apportent  de  soii^fTéi 
contrCTar"'ftyrtMW'5*î'îto  ^wtrtle  haïr  el  de 
mttfk4W^miMda»réîi:f>(>tif  M9(yiM;  'par 
l«f  b<>o«Nri<;4«idiiiHi<  Je  «Payait  et:  ka<))rt  se- 
yêf aaQ«*  ft>iàiri  «it» ^ptoc^  «eîHi^e.  * 

•''»  Le^   ëcb1é<â  'd*tic^atte!ij  -^ppiTO- 

Inieei  aux  ilcnix  dtïgre.'iUîe'Ta  soinéiè 
aiborîèu^e  ,  sotytailé  dés  ré^otirces 
de  salut  de  notre  pays ,  â'^^b  fitïôU 
fjttè  y  rettgtori  y  ^^erà  ^iMjo^rs  ù 

côte' aèjlà  science,  y»     •''/   ' 

ffoixs  aixïytiits  \  cùn-siai^j*. pirt  âTea 
du  Jmrn<itckjf  pètHiU:     '  '  ^  ' 

'  -*-  Le  jeiulj  3  dri^iVilWè'/jyj.'i'Ar- 
cliéyêque  de  ^aijs  célîîtiera-'/iThiuit 

,  lieucps  et.ileiûie,/  «Uns  ÎV(;lise  tl^s 
Missiorts-Etràngèrés /,  uiitf  inesse 
pour  rendre  {{[racéi^  Dieu  udciiîuccès 
toujours  croissatiXVÏ^  tal^ropùgaiion 
de  la  Fôi.dfiÂs'  lek  bàys5  d*butVe-iner 
et  clib Ifes  rmiiohs'ifiTii^flleiiHîrpoar 
le  piiei-.dt*  tiotfîîiïliferïàlépigÉiâVé'sts 
l^eii^'^ktioUs  sii^-  teUc  ceruViie.  ta 
inesrst  lîi^rà  ^dK-îé-d'iiii  sermon  etf 

'fiivèffr  de^^itetjvrcs  par'Ï^I.  l'abbé 

Cœiti-  II'  iT^y  aarî<  pas  dSe' qwêle  : 
niofs  le»  thnrr^èmi uii  l  être  remis  a 

^I)i(itl«i«M»to4aû^Uw7,-li*é«Qi4«f  de 


C:  %«  ) 


■  1  Âprèt^ie^tCftiioii  ^ilHifi|m/<lk'«iife 
lYtes^  hwfe^u  clM9ur^:àirtul£Dliou 

UtU9$  àéùédés^  .  - 
.  Ji  .mM  oclébi  é  ^*  JunEMuémes  in* 
toiilîoui'9  à  huit'  Iic«ire8..(>rçcî«eft9 
des'anijliiçs.  bosses  dans,  toatca  kt 
pstuoisseS'iiiâ  P«ri»  01  dans  l'église 
<les  Ifivaiuiesi    . 

^  r^PkMiirars  }ëtmratix  «uiioii«eni 
que  leiCotivoif  ai«  Nff)^>^ëii  esv  Uni 
«tt-  vt'iiii|'edi>?.5iWeHil»rer  Noits  «e 
pouvoir»  cio*ii^iiU'ofti' sii  ciiaisi  k 
-sfriiit  )«urd«Noêi  pour  aiie  |)»reiUe 
-(Ctîieuioiiîe. 

Diocèse  d*j4^cn,  —  M.  Jdcoapy, 
évêque  «iéinissiriiinaire  d'Ageti  ^  a 
quitté  le  16  noveifibre  ce  diocèse, 
qtte^ses.  v^ritt^  ont  édifié  poiiddni 
-près  d^  qàiiràfite  «Hifëe^.  H  eM  pal^t# 
^nr  4k>FdeaKix ,  où  il  '  fixe  «a  rt^i^ 
iletice.  /  j  -   .  -  s  . 

•  -*-•  Pemlâ^t*  la  vatïniçé  dtt^iége, 
i*athiti^i^tl*îilton  du  diocèse,  aï  ë.é 
r.ontiéé  à  .iyjM.  Trinçaiid  ^Taithi^^, 
Lianboii  et  Mouran,  chanoines, 
-rifii^irciJ-Kémt^raux  capîtu1àh*es. 
-■'-'^'   'r'^  ;'i     iiÉi.ls>Éài    '  •   ^'^   •  *    ■ 

'  Dioiêsé  d^J^fgcK  -^  Aprèsr  avoir 
^sièëft6iîe,<Jonstàntiiie,  Pbilippe- 

\ille,  Gigellyj  Bougie,  Oraf>,  M.  Dit- 

pic4vh  voulu  twiterCîftie^ciieil,  cpi'il 
•ti'af^oitM»e**core  vu.  Sa  pi'êBeiice  a 

rifôpifai,  dont  oas •une'  trahie' n'a  éré 
neiWblié^,  a€eti9oiéle»tna4ad€!s/Avatit 
^«  s'emfettiquer,  le  piéltti;a  tiniioneé 

qti^fifA«  t>eite  et^rmide  mosquée  lui 
' avoit  été  «OGordée  pour  servir  é'é- 

f^Xhe ,  e*  ^'il  altett  y  envoyer  un 

cure* 
'  •        :\  '  '^:' , *iMi>j'."  "      , 

'.  Diocèse  :  ^'jâmietbs»  ^'t***  *  A  la-  aniie: 

-  -d 'une  qlicvftiile,  '<lenx  liabitâlis.d'Ab- 
>bev'ilie'Se*  âïqi  dotitté  <ieiidet«tvoas 

-  pour  flre;  battre:  -Le  i!»:ntHMiiitwe,  fis 
rjson  I  aliës;siirle  te  i^rèm^accoiapagnës 
.«bsiQaiidedeilx  ténHMiis.  Le^oiitbat 

•  alltik ' joMBitttfiiiOcr 7  quand  le  cturd 
,dlVitiflj4i«s.pprais8es tftt^  b.wUtt  est 

-  itudrseait  ^muiialm§ama  a  éio  ù^Utù" 


vevsakei. ^  euipé€l«é  iirtliftt:l«  ni  ii<^ 
ta.uinié  U116  .  rataatropite  -<(|ui /«'Ut 
olonf,é.  dans  :1e  deail  ane  .foiMÀlli» 
Uo#ia»'abkL   ^  ...  , 

Diocèjie  iJtuévtgnpa*  -^  Voie*  en- 
core quelques  tiaits  du  lugubre  la* 
blcau  que  preseutoit  AvigiVou  peu* 
daait  les  jours  de  ritioiulaiibii  : 

•  Figurez- véus  Tesu  &  t5  pIucBi  df 
jbsotç^i.»  enirant  par  iorrcns  dans  ipvfjsf 
1^  niaisoBS,  et  la  population  cniière  9^ 
piiéciplUnl  sur  les  loiU.  en  poiûisapl  def 
cris.  Leâi:relig|eufie3  CarméiiifS  ont  passif 
\k  loutç  ia  nnit.  sonnant  Iqur  petite, plQy 
cbe;  elles  i#bnt  été  santée^quc  {e pjiatia. 
On  a  coudait  au  palais  loiis  les  maiàetif 
reus  que  Toq  9  pu  sauver*  Ils  sont  «9 
nombre  de  6,000»  ta  charité  a  été  iai<- 
«ense^  pendanibnil  jonrs^  lesdaipes  dç 
éaini -Charles  ont  fait  lc.tooi*  de^  la  ville 
avec  d(2S  barques  chargée^  de  pains.  L'ar^ 
.9^ev6(|ue.  porcouroit  aussi  les  r^ics  danji 
.iili»>bifi;<|ite.  avec  ses. içoii.granda^ vicai- 
res* suivi  d*«u^9  autre  içmbarcation«  qiU 
porloit  d^  vivr^.pour  .les  m^lbeor^ôic 
babilâUB.  .U  Ctoit.vÀo  4*uiie  ^uiane  sfna 
ceinèore  et  d'aii  canuiii  làe-dcniU-^S^a  v^* 
caires-généranik  porloiont  le  {nda}e>CQf- 
tuoie.  l^es  i^réres  ^  ngviciikt.  dont  i^ 
maison  .éieit  enlonrée  dleaii  ju&qa'sfi 
premier  4iage.  descendgiept  avec  des 
écbelles..df  .c<>rdes,  et.se  (Plaganl  dl&ns  dei 
ci|vea  oa  de  g^a^ides  coiT^i^a*  «Haient 
pjsrleu^dîslribuetf  dii^paln ettdes  coh^ 
UHons..  La.*  ville 'd<t:  Car|ien|rf^  s'esV  8(^ 
panyrie  {ypuMc  «HM-rir  4yign^.  ;|IÀe  de- 
inaiseife lîe.fseiia  ;^UJe  a  epvoyé  poair;ga 
part,  des  çJisfxetéesenti^'res'Id  paln.^ljde 
pommes  de  teflre«.lW0p'  réglii^  de  jlaiAI* 
pidiervrrean  mïyç^  jnqilt'i  btsi^înle  4l^- 
ble  et  dans  celle  des.Garipea  imvm'#i'  U^* 
bernacle.  •      ..  ^.  . 

D'iLu|re$^étai|^,i)9^  sqpt  l^^ns- 
.mis  4'4v^iSPOtt:  P^^  :^^'  lettre  .dja 
lojnovç^ip^  ; 

«Se  vo«s«i]CQislcrîftplwil6t»  si  toole 
eonmvnictlîoa  atveç  iedebocs  ii!avoitjéié 
•r  : 'Icoëékigf  iifuî.:jndM 


hioiidtf  <dMpaii»qi>imc  joai  s.Cé'39octobre< 
le  JRbÔne  m  comowQoé  à  déborder,  et 
deux  jours  «profit  y  avoik  neuf  pieds 
tfeftil  dam  les  coon  du  «éminaîre.  La 
chapelle  et  toutes  les  salles  OBt  été  ea^ 
\thie4,  et  Tean  i  floronté  j]isqa*an*dessas 
da  tabernacle.  Je  ne  saurois  voas  dire 
tout  ce  que  nôtre  màlbeareosè  ville  a  eu 
à'  souffrir  de  èette  Inondalîoo.  Dans  no- 
t^  quartier^  Feau  eiilroit  par  les  fenêtres 
Ida  ^emier  éta^e;  Le  sémidàîre  a  ^té  oa- 
Vert  tlpx  mâtibêareux  qui  courdîënttSsquè 
de  se  noyer,  et  depirïs  douze  jooys/iso 
i^^nt  îété  reçus  et'  nourris  cotnme  lèstfémi- 
nariistes.  Heureusement  que  les  irivres 
U'ont  pa$  manqué' r  on  envotoit  du  petit 
Bëmtoire  le  pain  et  là  viaud^.  Les  sémî- 
iiàristcs'eoncbent  «ur  la  paîHe,  et  tous 
bht  donné  leurs  matelaè  poà'r  ées  pauvres 
^ens  i  qui  avoîëfit  passé  deux  ou  trois 
ihiits'sans  dôrdfir,'  et  qut  concbent  dans 
les  corrîcfors  qu'on  leur  a  abandonnés.  H 
'à  fallu  faire  monter  au  prencier  étffge  Va- 
ches, cheraux,  mulets,  etc.  tl  y  à  des  va- 
ebes  Jusque  dans  îine  mauvaise  (îhaiàbre 
qui  servoft  de  cUisine.  Au  n^lfîcu  dé  lotit 
<fel  ^émfbarra^.  lés  séÉaiiiàri^tes  obsetventl 
leiA'tègië  la'fàht  leurs  exercices^.' comme 
à  IHmiinaSre;  fe  preniient  ^eîrr§  récréa- 
'fîohd  d^trs  les  corrîdoft  quî  ne  tonl  pas 
•occupés  par  lés  étrtUgftrs,  hî  parles  anî- 
-inaux.  L'éau  bai^  considérablement  de- 
puis deux  jour»,  «H  y  à  Men  d'espérer 
< que  nous  ëiiserën^  bfent6C  d^arrassés. 
Mais  le  sémîhkîre  à  fait  dès  pertes  Im- 
*6ieM9^s  1  tomes  les'boisérîes  sont  %  peu 
-près'  perdues^flè  bèii^dè  chauffage  a  été 
-femporté  en  graWdepafrtîë  ;  urté  (jpaéhïiié 
me  livfes  sont  perdus  et pourns  ;  les  prb-: 
'ïHàions  débouche  épuisées  par  i^oo  per. 
'bonnes- qU^I.  a  Mtf  nonrrï^  etc.  Pries 

•  DiebqUe  sa  édtti^  ^apaise,  et  qu'il  meltel 
-litVlefi|Mkèe>fféint.^  «-'-'•  '''" 

^     ÊHùcèse  de'B^ùx^,  ^^tJh  î^teen- 

^\&,  atli^ibUé^à  ftnipnldehcfe  a  fa^b-i 

lise  pai  un  vent  impetueuij  à  ië- 

•  daUien-ctwdneu^  ilanis:ia:iiuf t')d«  1 7 
t  auicB.diece.imœ6^uii  (ULtsr-div  bootig 
talii£ntt;i^Uy^  aylK>»ditt^pxuBii^d«4«ciin 


(  3,-«  ) 


Qia>cra^iwg»Ja^  nm»m»^éut  été  la 
pr«ie  desHéuiuieft»  sanscitte'!]«£s  ««-^ 
eooru^^etiipfeMëff^dtfft  {lopulatîoiis  voî* 
sines,  des  professeurs -«t  de&  élèves 
da  teniiiiain:  d^  '  Yiliiera^e-Scac  , 
aioBi  pu;arrèl«ff  lesprogi'èadudAéau* 
Plus  ae  deu&.xuoi  €mqiuiiaie  indi- 
▼idus  soiUi.kieaté&saiii  auéilê,  et  près 
de  deux  cents  sont  mawilftftani  sans 
païaiCVliiM^S  lAutros   vèt0MM»i|&  que 
^eux4oiit  iUrft'é.toiept  precipijtaui-^ 
m&fkV.  eo4vert£^  .pouv'  .é<:l#apper  aux 
Qammeis»  lU  ont  A^y^.  4\é.  irecueiliis 
pdr  le\irs  (;oiapairiotes5  et  «101  aui- 
inent   par  MrVl.  '  de  Marguev^e   et 
d'infreville   uui^  leur  ont  prodigué 
les  soin^  les  plus  tendres, 

La, charité  n'a  pas  tardé  à  venir 
en  aid^e  à  çei^e  po^iulati^njufortu- 
néti.Une  c^mmÀf^i  on,  composée  du 

Sste^i:,  ^  4i^  uQUibiÛ^  djsJL'eQ- 
qUm  d«^.  envU'ocis,  a  été  avis^iiôt 
formée  pour  recevoir  les  offraades. 
L&s  faumies  ûçÂ^^^f  t  bienf^ibaQtes 
du  pay^  .oat  fouj^û  .Ies.n||>u|>k;is  sc- 
cQurst'M.  Je  mère t^ du  «Calv^ilp^ 
s*e$L  empressé  eu;  r^cueitlir^  i^Jipns 
Jes  (il vers  cUçfs  4V^'^i^^^M'«lUou,  et 
il  a  apporté  liiL-ipeine,.  l^ Jèndeuia'iu 
du  sinistre^  une  soiniiie.4Lle  i  ,3oo  fr. 

M.  \\ésèc\fk^  de  Bayeux  nest  pas 
relié  en,  ^i^rière  dans  p«t  ébl«  do  gé- 
néiosiié  ;  à  pfiiuQ  iafoitiké  4ii.uiaU 
het^r  de.ses  diocéMÎnSi  il  nWst  rendu 
^ur  ltjajie.ux,,fit^apiè*  l^v.oiv  remis 
imi^/sainiDe  de  ,1,000  Ci-,  à  la  fcom- 
miii^ion.ppuv  eue  di^*t^^t5e,aux 
pius.ntictiirMt0ux^.il «i^  «lé.<yi$i,(€)r.et 
jt^spler  lej^  ,viçiiines<  cU  l'iD^endie,; 
il  étoit  comme  i;m  père  94^  VH^ilieu  de 
ses  enfans. 

Le  prélat  estaHé ensuite  à  réglise 
:a«F  s'est  \r»iivëe  cetbui4eeii  niiin- 
uttil';;  it%i  *dmàsf  line  all«cirtfon  toti- 
^  chante  '  «t  patevnultc^r là?  s'est/dBToréé 
'de  jiaihitiM»pt  le  3coua*af|^6  de'  ostie  po- 
poiatidNi  dësoiéey  0t  qw  «  été  émue 
^ f usqu'iosl  lacines'de  la  démurciie  tt 
'delà  letkire  çliariitttdeiaMi  poeuiier 
rpasténr.  ^J^uis^  iiia  jtiiploi^stw  elb, 
dans  uii  Mk|ir.9«kfiaêt)  .lai  iMiii 


cv> 


Ëniliu  M-  r«fêqu^ a  pre94;nt  une 
quelle,  pour  le9  iuce^diëf  de  C>ouUy, 
dati§  lottl^a  le»  égUw»,dc  rarioii- 
dis&etiMî^tcle  Ga4ïn  et  dans  les.caa- 
ton«  de  Kyes^et  de  Dayeax,  k«  plus 
rap{M'oc)^s  de  celui  de  Ci'e«iUy* 

Diocèse  A  iRir/Z^r. — Jîit  appitmaini 
qu'une  «ociéié  de  daipe.«.vei3rt)itde 
îsfce  formée  A  Bourg  ppMr  rfipcouMiio-* 
der  et  meurê  dans  )<  meilleur  état 
possible  1er  linge  et  les  vèteme^S 
offefts  aux  Yiçtimesdei'inoodatiQii) 
la  j»upérieuregeiM(i'a|ede  la  «congre- 
gatîoiie  de  SfâkitrJosepli  a  écrit  à 
J\l«  le  yvéroi.(i^l'4iA«i  pour  deuian^ 
xler»  aii  ihmii  de^f  iiceMV^  de  son  m^ 
XI  tôt  #  d^^Licl  âdiui^ej»  à  jSjecotf^er  les 
personne#'j(}ui  s'^<ic^peroiit  de>i^/ite 
xe^uvre  -fi  «iile  ::  i^^Cfr  ser^  pour  n^i^h 
dit-eil^  y  «me.  do^^i^Ycpi9»alaiioa;4e 
coHtrib^^r;ia^.i^>^k|gfil|lel»t  de,  <es 
Âufortuné^  q^ie  W*.j|l*is  XOMfîliaa^ 
xuoti^  |r^coiia(|ii)9f^^lt  k  tOMS   \ù^ 


-  Ùiôèèsë  dé  Wgné.  -^  M .' '  Jdi'tlany , 
auiifefcU  curé  dé   Mëtei,'  a  eiili^ 

-yrisràe^fowder*  nfn  îasiilut de-  F»«iHys 
pou^'  les  écoles  tarâtes.  L'U'nÎTersùé 
vient  de  refuser  au»  Pière  direeteur 
de   rittStilUt  de  M«?ez,   le  biievcjl 

>d*f  ilstiiateur  :coi»iiliiinaL 


t    ,  Blùïè'sè  rftf '  t/ci/i.  -^  Le  Réparhteur 
♦pubîïe'''dè^  uofuveaux  et  iiuëres^aris 

d^taiis^   sur  la  con4^*''î^  dli  eleigé 

pendant  l'inondalioh  r 

«AÂi.,ipi^n;fe\t  iÇiés  désa$tfes  nomlprenx 

,  c|b|  yioMiem  de  f$;ifiperaj^  çïMiifnuue  do 

Vaise,  dît  ce  journal,  on  est  bfeqrjeux  de 

pouvoir  livier  .à^U  ^wcooooiâsaace  et  à 

:  l'Astiilie  pliblMiao.aé»  «ioÉiuédg^-fH^lIqi'os 

hommes  géâécewaxjm ,  .pèacH  à  -  k\  fcéta 

c|«  celle  maUieovease  ppfiiiblîpn.'PBl  su 

,  idtnyvdapsitese&ieoiislÉnersffifiÉicil«ir^.et 

.  rhéfoi«nM<iiê  bucifcûtfeel  tcsipgéaiwiftBS 


•  Qq-pettI  dire'  ifiiè^wk»  ètbHafiiacie 
Vahe  ont  trouvé  daas;iettrspaaienrs.k4 
véritables  père&  de  I9  oommane.  Les  pn^ 
gros,  de  rinondaiîon  étoîent  si  ra|HëeSt; 
que.  les  bftbitai^»  effrayés  et  cernés,  de 
(outes  parts,  pe  pouvoîeutni  fidrm  lutv 
1er  centre  le  ^iasger  toujours^  cioissaill» 
P^Vaise  u'étoît  pl^s  qa'un  laô,  les  eaux 
pénéUQient  jusqu'au  «premier  ^age  d»! 
uiaifiQaft,  de^  craqpiemeii»  bMrriblesia^-» 
gDakfîfat>chsiq^ç  iostani  l'^Ut anlemeftf 
d'une  babitation,  et  peu  ^pHts  deA  nuag^ 
de.  ppu^s^sr»  eui  a#uo|içoîeQt  la  irnifie* 
Les.habHaoa,  éperdus ,  i^etir^i  àffi  ^^ 
s^ipén^r^,   imploroient  vaine«penAidf 
secours  rcar  dijacup  ,  dans  çe^ejl  itaa^ 
ger»,  sougcaui  d'abord  à  sa  eonservalieii 
et,  an,  Mlui  des. siens,  né  jetoU  sur  «ei 
ypisinsi,  réduite  au  désesf^ir,,  qu^un  r0r  ' 
garU  de  compassion ,  une  larme  :d'i^dieu» 
sans  oser  leur  teodie  une  niaiQ  «ecou*- 
r»ble,  Telle  éioit  la  pos^m  de.  oelte 
i99lbeufeuse  coatm^ne  ,  lorsfve  M*  Pai» 
1er,  curé   de  Vajw»ei;  et»  se^jwairea^ 
IdlM.  Bourgiq  .,  ^t^\  etMabiirl ,  Véten- 
cèrfint  dans  d^b^i^fj^^,  af^eC: qi^lques 
.hommes  .de  coegr,  pour  «voi^  «m  secoars 
deswathWW^  «aufr^géft,  :  Ce  fut  un 
4peclft€,le  lout  à  laivIfM*^  défrfairaçjt  et  91V 
blime  de  voir  ces  bommes;, .  tous  Lyoïjk- 
nais«  oubliant  les  dangers  ^que  leur^pii- 
rens  pouvoieut  euxméia^'. courir  da^ 
la  ville.  pQur  9^  ^ongepc  qu>ux  .besoiiis 
de  ceux  qi^e  l'^li^9  leufj  ^"^9^^  doflhu^S 
pDni^.çuJbg&«  s'élancer  au  xniljen  def  Ools 
pi»^#.lkrr§<;UeKr  pied  à  pied  »  à  Ja^ure^ 
de^  battit  ^e*.l?^lb^ureJ^»  bpWM»»*  çur :te 
poïui  <3|'êftre.j*ubm(ergés,  et  dérobpi:  aM 
bouleversement  gci^rî^'l^jquelquf  s  U|ii- 
beaui  que  la.précipilatipn ,  inévitable  en  ' 
paieil  cas ,  leur  perwattoil  d'ondeTPr.  Us 
ramener  au  pied  de  i^  colline  ai^  bas  de 
laquelle  est  udqs^  te  prc*.byiorQ ,  y  fop- 
f)^r  leur  préeieui^,  déj?0t»  affçonler  de 
i^«iyQau&  périls   pour    sauver  d'aul^res 
:  leaitoureMî^,  é*oitpour«oi  l'aili^^e  d'w 
iu.>>te«t.  .G'tj^iaiUfi  îqu€,  pepdsnl.  t«0Js 
Jours  et  in^i*^  nu*U,  m^  >Jl  ces  prêtres 
cbatiUibles  ..l«M^  |H>ujlift-e   i'»i«piluosUé 
4eft43rani^»  }alei«oger>%*QNitfi»  les-w* 


fSf») 


nès/polireà  «vèadier  leshâMtofts,  Aussi 
leura  efibr|s  Atrént-ils  «onroiinés  cf^n 
ptetn  suècès ,  puisque  nous  a^i^nn  I*  ton^ 
sol»iic|A>  (TapprviMlre  «^e  sor  deus^eeni 
otize  makoils  écroulées^  <Mfis  compter  les 
fdniMft,  l«l  ba^n,  etc.,  nous  n'afons k 
(téplorerla  »ondep0iHionav.         *  ' 
;   »  Ator&fégUsieiîl  lef rejtbytèredttvktrent 
!•  refuge  naturel  de  (d9$eè&  itiBlbeurenv 
cftti  Yenièiciit  dettfàndler  à  Dveu  ei'à  (eikr 
{mceurnntôiC  hospU)itler.^M«îs-li6ektEôt 
f église  fut  eiivahitt  elle-même,  et  lés^^rrrâK 
hear^iqui  s'y  éloi^l  i^ngié»  8é'i'et>or<i 
4&rânt  iéf  la  care*  En  dû  inslafit  elle  fui 
)pleifte.  Iiejardiaffitt^e^firerti  efi  tm  vasfe 
«aai]>,  dans  lequel  le^rangs  étotèntierle^ 
MéiiC  pres&Tï  i]U»  tes  me«ib)es  de»  notn^ 
ixi^anefs  familles  qui  s*jr  lrOtt\eîent  éttid^ 
séessé  loïKJhdietit  K)«fs;  -fie  foyer  de  là 
cure  éleit^ll^t  h  tôoëlesr  f»brrâ$és,  et  les 
ptiSleiiri^  et' le  Irètff^kù  né'  formoîeftt 
-«[li'one'settle^foiiiille.  L'faosplce^le  l'Anlt- 
t{ukîllé  fui  tHis  à  ta  diSfk)S(tîbn' de  oes 
«SB^ê^i^ttx.  Ils*  aceottilireilt  «fii  graiiWl 
ncftnbre.'  A  SaifkttréBéé,  les  chnles  de 
iSalnluaKbhci*'  m^t^nî  -leur  maisoiV ^  Sr   ki 
"disposilldn^ieâ  TâgUifs  ;  q\û  oni  été  rêCus 
^tf  ndurris  par  Jés  sôîlis  de  M.  Dui-aiid, 
^«ré  *dé  télte  paroisse,  pejidâhl' ^qtie 
•M.  Bouée* l  c«r^  dé*  Saint- Jlh^l.  ttK^Uoîllc 
mùtaé  t^\à'ti  le  triétne  dê\bflmenr  b  &ou- 
i*igér  le»  înfortneiés  qui  avoîeM  ehei^t^é 
on  asile  auj^rès  de  lui ,  e*  à  leur  pliacnrer 
^tOBt  ce  qr!i4fo4»^ldîl  nécessaire.'     "^ 
-   «Au  niiliett<}e  tous  tes  désastres,  los 
'4r9bitaA5  de  Vaisc  reçnre«it'«ne«0iisoh(-' 
*tiôu;  ce  fM  I»  fifHe  de  M r  premier  pa^ 
leur;  Ce'  sa^t  j^rëkM  tiWiil  àô^k  envc^jjo 
«llKj  cents  frartcS'Wr  maire  de  là  coni- 
'ïtiune  itnnis  sdd^  écêor  n'étoit  pas  satîs' 
'faît  r  It  vouteU  eweoTe  k-ur  htm  de  nou- 
t4Blîes  largesses',  fk  avec  elles  répafi<lre 
datts  Jes  cœurs  ftftlî'gés  les   consoîations 
de  la  rcligfoH/'€e  fuf  celW  Ipénséo  qui 
'enwdtiisil  M.'  rarcbeiéque  Jusque  V«îse. 
Sîifv$<d^)l.  lc«uré,deMAL  les  irkaltfea 
<.le4apaK>lss)3et:def>ltf^iotors  anime  ec 


raines.  fka:'p<i5jionl9a^'d«'p0iiliftri'dt  pour 
ces  îii  foi  lunés  un  présage  consola  leur, 
Ails&i-,  les  qni^lqtyés  hibHSns  qui  se  troo- 
votent  ^làns'les  i^eisons  abandonnées, 
s'empressoienr-tfs  d'accourir  ant  fenêlrw 
pour'sOHîcIlcr  du  prHat  nhc  béné(fict:on 
fil  laquelle;  dans  l6ur  fo? naïve  et  tjue  te 
nialhcttf  idônne  sî*bîeri,'îls  scmbloîen! 
attacher  un  gagé  de  séairîlé  pour  leort 
épuieures  déj'ScbeneelànfeSi  • 

-—  Le»  évduemetisdont  ta  ville  de 
Ljdft^ft  été  victime  piéseittent  un 
stijetdô'COh»okltîon,  611  meètatit  en 
lumière  tes  senûilien^  retigieuz  de 
ci54t«  excel tente  popukUôn.  Quel 
louchMit  speCtacife^ ,  prtr  exemple, 

3ue^C(*iuidedixnii4ieMèl0»,  sUiTaut 
ftYts  4tt  ifiattke'  lugtirbre'tà  yi*oces- 
Sfcm  du  B  tïbv€finhî%i\ti\  de  diri- 
f^eoilt  dtf  4a  cMb^frale  A  Noti^ 
DâmCMle-Fourl^ère }  tJqràèitie  i«en- 
4:iii^l)t"artHii^t'H!e1té  niasse  împo* 
somte  s  ôifrii^  à^Dî^u'Ies  tétfiioigoa^eit 
fKan^'réRi{;iiatJifï)^ndirdtieiiti«  et  lut 
dtftnatider  ki'4>iWdfe^^pt!M>ner  tant 
de  matix.  Bè^is^Mes  (idèl«^  om 
reinplt  €ka<|Ue  jour  iéi  ^f^lise^  poin- 
çon cou  ri  r-aax-fMrtèrea^evdenitéeà  par 
Mk  l'oA^J^t^^qu^ç  juw|u'au  rStto- 
y^^mbrQ»  D;m^$  peUç  vill0>  la  foi  ef^t 
■vivAy.la  ^ié{,é  pro^ndev  <t  Li  1^- 
•«§M^iio.n  y!  esii  ^galû  à  U  j>iéic. 

T-r  M.  i'ai^chevéque  de  Lyon  a 
pabiilî  .Une  iei«ii.ft  pai»toval«t  pmu* 
recoininauiler  À  k.clifii  hé  .ckik  fidèles 
de  son  dioçgstt  les  Yictiiiies  de  la 
4erji^èrç.  iaopdation,.-  Celle  lettre, 
.mqnuiiicut  p^  la  çiiarUé  episcopale, 
ne  peut,<èure  <lpï)^ë^  par  extraits: 
tout  y  estéleVjÇ,,  ^)uclii;^nt«,  admi- 
rable. Nous  regrettons  cjue  le  <le- 
fa'iit  d%*spate-'îii*ifs''torf»(feiWiné''ù  ne 
rinsérer' ttue'itans  ndtfé  ^Hroelràtti 
numéro;   •'   * '^^  ^  •  ^^  '" 

lé  Jrni lùini jdàt  iBéafàomfmu  s  •■' . 
^«gitv  iUNiitf|9idea  Sfmaéviptàana  qai 


cléslaistirraesallitebéil'àsaaaiie,  il  montai  Yi(Mi«n^ei»t.da-'ito«ti9  fMrU^oar  Ws 
danutfOelKirque  et  p««eourart  àvee  mie  niiliiiM.de'A^tiwiidaÉiatgi  'AMw^'en  at« 
artxiéiô  «aiA»jti^.^esi|#is4cs^4*NQilaitvtcs  |  cueillons  |wia»—n«wg:  fdtortde-ihwnlKar, 


<3r9) 

ue  b  <y>U«iHft  t^ï^llom.f^  94rfl$isfyt  pur 
I  \J.  les  maîlres  et  les  él&ves  da  pçMt  f^- 
lîaurQ  cmieiip^.  itâ  €^ftri4é  «krltkane 
'est  jaqMlis  plm.:l9i|fibaiite  q«ke<l(Klh 
u'«lie  e$i.eMCfée  par  ^  jeiAoes  gens 
e^Lifi^  à  fcci^per  QiviQilt;  ^qi.  }•  «o^îâlé 
s  iriinS;  d9pl  .'il^  sorçitf  f^^vai^l^  .à 
ne  éduc^Uo»  pi^ttsq^  U  (^  j^^de  de  fake 
emonter.  une  ikar^^ç;  de^  oes  éyk>ge&  au 
réUQ  «i^  re«|Mi:^ail»le«.4|ui»  aidil:  du 
oncQwrs.tiea  watlre»  Ijabile»  appelés  à 
i  secQuder,  ^o»|ilH  ^rec  ^ol  .de  ft&le  fit 
Lc  dévouaient  ses  grançU  ^péfib^s  d«^ 

laiis  j'iftietuÀQo  de  (iairo  uu  ait|^i  à 
l»  $:liaiuéiiu  clergéet  «ifi^i  fidèles  de 
»9n  <i^l^4â,  ei|  faveur  des  vic^ii^fp 
Je  riDoncl^iiaxU) 


(tcv>>'i>iUÇf».V^ust'$  daus  spu  aioc$^se.p(\r 
r i lioha^jliuu  Au  UUOiie,  pour  uc  pas 
s^éïrt:  oc^iiûé  >te  recueillir  dès  se- 
co.uis  eu  Taytîur  Jp»  .viçlimcs.'  I^e* 
Diçiubiesâu  cïiapitVc jL'l.  les  cures  àe 
la  villq  sont  A'euus  Ijïioffrh*,  Jes  pré- 
mieis,  \ê\xh  dous/cbhriiatilési  Le 
i5  novembre ,  une  ijuète  a  eu  Heu, 
par  ordre  dii  pi'elîit,  ilatis  touitfs  les 


Dhché  'ée'  HètMs.^-^  'Un  comité 
cliaig^  dé  VëcirfiitHifr'd^eH.  jlouscffîf}- 
lions  pôuV  l^^tdîi'im^'dt^  l-'itiohUa^ 
lion  lyonffUiie^  vreHit  d'ètri^'orgaiiwé 
à  Reiina  ^  -  sous  '  U  iM-^sideiicc  de 
M.  IvfttvLet^qaie.  -      . 


ANOLBT^aM^  ^^  Ltt'docveiir  i»rrf- 
riilis,,.évéquie>««lbolu[He  dit  Lon- 
dres ^  a  adretf!ié2aui€JK(^.€bi'iti>Uqae 
loJDîMkafisoMni^  àit»cimè\f  an  âiifltedé<* 
ment  par  lequei 'èL'lViigai^eott  à 
prier..  ..Utetà  pQiu*  i'h«tte<sufie  -déli- 
vrance de  IfireM»^  £lk'a*>  «itielt'tti , 
)K;uiei|se«u«i»l4io«u»é..îe.  î<)fir.  à  .uno 
IHJiJ.cftPftei....  .1   :  .  ..  :,  I.      ; , 


m^GlQUE.  — *  On  écrit  de  Saint- 
TrQud,<iuc  Tadmiiiisiiaiiou  loiii^ 
munalç  ae  ceiie  ville  a  l'capoir  fondé 
de  pouvoir  remeuire  récoktlçs  Rll^« 
çiitic^  les  marins  ^ea<  Sœurs  du  1^ 
Cbarite'.  .  ,  . 

t'u  couvent  qui. leur  est  destiné 
vient  d'être  consliuit  en.  relie  ville 
aux  fiais  de  M.*  le.  cli.lnoine  dé 
Dikker,  de  Gaiid.'Ce  baiîment  ren^ 
ferme  dès  .salles  dVcoîe  i  tant  poUr 
lefs  filles  pauvres  ("juc  pour  celle^  îles 
familles  aisées.  '      '  * 


PtJBMONT.  — ^  Lé  Piémont  â  en  sa 

Éart  deâ  désastres  du  nvili  de  ta 
Varice.  I)e  violens  orales  otit  ra- 
vagé la  province  d'Içrée.'Le  bourg 
de  Veires  a  tu  la  plupart  de  ics 
maisons  erttraliiécs  par  de**  it>rrens>, 
et  le  hoinibrfc  des  personne)^  ènseré- 
lies'sotis  fes  itn'ne»  de  leûi;»  bribita**- 
ttern»,-^stëva<iiéft  7^,  dont  que Iqu es 
élt^hîgéfs  surpf U'pttr  uii*ouragaii  eii 
tétBnlnt'dl»*  la  foire d^Ao^l.  Les'Ttt- 
lages  de  Bris8«>grte^lf4l'£ti4»r^eof»t 
péi^Ui  ««M^  den  iMUMiites ,  des  mai- 
sons et  dei«  hffi^^n,  l^f/aatoriiéj 
de  la  .province  se  sont  transportées 
sur  celte  sc^iie' Je  désolation.  Elles 
hVoieht liiépi é'ctdèes p?iV M.  l'évêquc 
d'Aost,  qui  réôaiulôh  ùefl  palvnit  i^s 
victimes  dti  fléau  d^abondanteÀ  aii- 
'  Uidn^  tel  de^    consofacioit^  sphi- 

'Wetîëà'.'-  •'' ' 

».iM5         ''■  •  •■  ittukm  r'  •    î'         ■•' 

^  ictsSE.  <^  'Une  leuniop  /loni- 
breuse  d*eccté5iasliqiic»s  dii  Bas-Va- 
lais  a  eu  Wew  &  iMartijJny  le  lo;  dé  ce 
mois,  dans  le  but ,  à  c<»  qu\>ti  croh, 
de  donner  de<  instructions  pu  dé- 
puté du  clergé  des  dizains  oiîciJeïi- 
taUx  relativement  aux  prôje^is  d1?'  !6i 
qui  seront  dtstâlés  à  la  prochahie 
seèrstôiï  du  gV'àfrd-c^)»»^!!.  Les jjrofjelii 
d^  l«^  sur  ritisthrfcttoir  pubrifju^'ët 
sur  '  \a  presse  parot^féiit'  ^LVôirélé 
pris  par  lieu  lièi*eiii;eiii  ^il^  >e6iHid^rà- 
'.i;«ii.>    ••    -^   ■;.:.     .  '■'.  ■'     «  • 


^• 


POLITIQt»  ,  «étk^KGES  ,  BTc. 
'•   Ôtï  a  la  anjonrcThui  te  projet  (f  adresse. 
i)és  passages  ont  été  aècueilKs  par  dès 
innrmares.  Que  le  paragraphe  relatif  và% 
afTaîres  cTOrieril  ait  provoqué  de^  eida- 
mations  impfobat!ves,"tious  le  conce- 
.vons  dans  l'état  où  «ont  les  espfits.  Mais 
qu'une  sorte  de  protestation  atl  eu  lien 
contre  la  phrase  bù  Ton  demandoil  qu'à 
l'avenir  là  religion  fui  respectée,  voilà  ce 
que  nous  ne  voyons  pas  sans  douleur,  et 
ce  qiie  nous  appelons  un  inunense  scan- 
'daleV  En  nous  dégageant  d*i  toute  préoc- 
cupation politique,  nous  applaudissons 
^sans  i^serve  au  dernier  paragraphe.*  qui 
^^t  une  pourag^iise  réclamation  en  fayear 
de  la  morale  et  des  vertus  quf  font  la  forqe 
.  des.iiatious.  La  séance  de  ce  JQur'pré;!>age 
.une  discussion  orageuse,  M.  thiers  doit 
pref^dre  le  premier  U.pa-ole.,  afin  d'aller 
.^«a-devant  de&  accusations  qu'on  menacée 
.de  diriger  contre  loi ,  et ,  ,aa  iiei|  d'êlrc 
attaqué,  il  se  trottvera  l'agresseur,  i^cMis 
jajoàterons  qn^  ie-  .naiai5|.è^  .y»^^^d  à 
^line  émcnle  pt^ur  l'é^qque  de  .  IVmy^e 

. X.ouîs -Philippe    est'   arrivé   h.fcr   de 
] Fontaînebl^au  avecJ'ex-régentQ  d'Ëspa- 
gnel  La  reine  ChrisliueVabiteralePaiais- 
^fioyaï,. pendant  son  séjpur  à  Pi^jis,.  .,   . 
^     —  Àûn  d'ç^ide^  Içs  familles  f{^x  ,oi)(,^a 
^  souffrir  des  désastres  occasionnée, pur 
>ies  inondaliûiiâ«.iii,,:.«piiiîslre  de  la  guerre 
a  autorisé   les   ofHçi^rs-généraux  com- 
mandant des  divH>ÎQnset  4^$  subdivi>ioas 
'milltairesji  faire  sMrseoir  jusqu'^  nouvel 
ordre  au  départ  des  jeunes  soldats  des 
'classes'de  t$54el  iS55,  qui  sont  les  sou- 
tiens  de  ces  familles.  Cette  décision  per-* 
^  fliieU.  eu   pulre,  d'uspr,  iJe.ta  même  laîi- 
j^tMde  à  l'égard  des  jeui^es  soldat ^^ui  sont 
'.  mmàf  .et .  de  ceux  qui  ii*&lUi«iïy»i:4e'  la 
K jiépessiié  afit^eilie  de ,  l^v  pré«$.ice  tkuis 
i.^ucs  {vy4^r9,eit  paisQndeUsiiwatii^niiial. 
.  lienrçiv5ed§:i?iK  famUie*  ., . 

—  L'ordre  des  avocats  k   la  cottfA^ 
cassaiîoa  a  .flMpqîtpoii»  nnc^jOBime  de 


(5J<o) 


f  .tMXy  Tn  en  rttertl*duvi4:tiîtles  dès  im» 
dations*  ^  ' 

•^  Dfitf  soaiei^Hiob  cfiiverté  à  la  cor 
été  coini>tes  a  pt^^it  5.  io5  fr. 

-^  La  conipagnie  moittetl^  d'à 
lunées  «ooir»  Pkitietidie  po«rr1)e«  maisons 
il -PfiHs,  rtle  KltbHieii ,  ^,  a  douoé 
lOiOOù  ÎT*  fbiir  le  mètoe  otijêl: 

•^Un'  j^uriMl  di4'4«e,  \ioar  le  ino- 
meat,  il  nbserapàë  ^notnioé  i/ambassa- 
deorl  Londres  k  et  qnV>n  «e  oônteotm 
d'y  mainleniè'  'M.  Boufqoeney,  coranK 
«hafigfé  d'affaires. 

—  MM.  Guiiot  et  de  Lojrnes  viennent 
d*étre  nommés  ^edtbrés  étrangers  de 
l'Aesdén^ie  des  Sciences  de  Berlin. 

-^  On  lit  dans  le  CbnstituUônnel  i  •  le 
fraron  Motmieir,  p^r  de  France,  dont 
nous  avons  annoncé  le  départ  ponr  tioo- 
dres,  est,  dit-oiTrcBargé 'd'une  mission 
politique. '•     "       '•  '  *- 

'  -  tJne  ôtdoYinftntè  Un  i^'^  porte  qw^l 
sei'a  créé  dans  le  coi^ps*  Vç^àt  cfarCllerie 
''5-i  katterîeâ  i  pièd,'en'èu$  dû  hotiibre  ac- 
tuel ;'  ces  batteries  sçjrànt'  i?é{)ârlît  s  (îaus 
lès  i'4  r^gînietfs  dlnfantérfé*  Il  sera  en 
oTUre  créé'  i  a  'compagnies  xiu  train  des 
'parcs  d'à rtîl!ene.JÛ*on  nom  aussi  i6 

chefs  d'escadjroiï.  '   ;  *^     '*^' 

■^  tjesi  le  1 5  de  ce  mois  qne  les  enlre- 
^preneurs  des.  nçufs  camps  baraqués  dc- 
'  voient  avoir  iini  leurs  travaux.  Un  seul  de 
ces  camps   est  terminé,   c'est  celui  de 

Gbarenlou. ^.^,      

.  rr ,  Ir^'af f«î  rfi-de  M;  4<  L^ipeaaals  a  6té 
t^p4>lée  »uJDj|rd(ti|i|l^v^;|ot  (a  cour  d*as- 
j^l^QS,  ^tj,  de,La^^9ftis  ei'  M.  i*agi»em;, 
SQn.édiiear  «/(^Q^.^sqQt  fiNSs. présenta 
L'avocat rgéK^'fl  JRariarieu-Ijiosse  a  In 
(|nelques  passages  de  ia.  brochiore  incri- 
minée (Le.{ui^.ttpU»g4mv0rnewienl),  La 
eoor,  «pjBbcflboîrt  d4Ubéi^;d«ns  k  cham- 
bre da  noasdâ'i  :  %.  aaui\eut\mé-  par  défaot 
MM»  de*  iLaii(|^eail»ia#«UjPagnen'e  chacoa 
à  .fbBXtianoécs-^t'émiMwmkimient  et 
5 «ooo, fCd^'aifaetvde.  ,  '  '  : 
r  -^  4«e>9érfl»l  die  la*  Rttuê  MnocrAtm 
^hitiva  dettiain  4le«aiit>le  jtiry. 
.ij.^L*Ae4démfei40S-6eîeHOaa  litoralcset 
politiques  a  désigné  M.  Pardétons  ,  poiir 


(.38f.)> 


roii,  (U  Frawee,  comiTienç^  pair. .M.  de 
Pastoret. 

—  Une  dépêche^  lélégwphiqne  de  Too- 
Ion,  Je  aa,  porte  que  deux  ra^as,  Tane 
du  %  ail  4,  i'aulre  dn  &  aa  lO»  enlrepri- 
ses  sar  les  Beni-Hamer,  ont  amené  la 
capture  de ,  o^ooo  quintaux  mélrfqu^ 
cfor^e  et  de  blé.  No»  SQ|daU  oui  eu. 
4  boçiiaçs  toé»  et  lo  bless^. 

Les  A.rabes  ont  p^a  «ne  grande 
r^nanlUé-d'  omnies  dan$  Ica  environs  de 
Medcah  et  de  Miliana*  Le  corps  d'expédU 
lion  du  marécbjii  est  entr^  ^  Blldab 
le  1 1.  après,  avoir  relevé  la  garnison  de 
Miliana.et  approyisioané  la  place  jus- 
qu'au .  i5' p^ai.  ^ 


TKKJVELLES  DES  PBOVINCES.     . 

Lç.  duc  de  Wesmours  ^t  .de  nouveau 
à  Sain  trOiaoer  »  où  il  va>  af^ecuper  défini* 
tiyenient.de  ToirgffnifAiipa  des  r^imens 
de  cavalerie  légère.* 

.^-^ Voici  les  Qayiresqn'on  aripe  en  ce. 
moment  à  ]^resV^  les  frégates  VAnàtf^' 
iniffif,  \9sDamé,.  ù  Vé»u$  et,  r^</r|e;  la 
c^ryeife  ÏBéro'w$i  tes  bricks,  le  Dnaoïsot, 
la  tfaioacneV  et  la  gabarre  la  OiruMM, 

—  Le  lieutenant- général  comte  Bec- 
ker,  pair  jçleFrance«  vient  de  mourir  à 
ClerijAOjBt^uy- de-Dôme)  .è  l'I^ed^  7i:ans« 
Le  général  Becker  avoit  été  membre  et 
secrétaire  de  la  cbambre  desreprésen- 
tans  en  i&i5.  Le  gouverçement  provi- 
soire l'avoit  chargé  d'accompagner  iBpfia- 
purte^  RoiçbeforV  v. 

.  ^La  yll}@.de,  Reims,  se  distingue  par 
son  sèle  à  seconrii;.lcs  victimes  4e&  inon- 
dations^ elje  »  rassemblé  en  pe^  de»  jours 
pour  tt5«ooo  fr^Kle  spn^iptipns, 

—  Le  préfet  deja  Côte-  d'pr  a  donné 
une  récompense  de  loo  fr.  au  nomn{é^; 
Siirtçne^,  âgé  de  vîogitrois  ?ins  , .qaî ,  & 
l'aide  d'une  barque,  parvint  à  sauver  )e 
3i  octobre  vingt-si\  bûcherons  surpris 
par  rnondatioQ  dans  la  forêt  de  THyannc. 
Le  sieur.  Ducarre,  qui.  dans  le  même  mo- 
ment/ a  fd^uvé  cinq  pei^^onnes  eu  danger 
sur  un  autre  point,  a  reçu  $o.  fr* 

"-Laipréfet  (|u  ^-Rbia  a  autorisé  les 


communca  dk  son  /dépcutooent  à  sous- 
crire pour  les  Titçtjilf04tdesiilondattons. 

—  Les.préfeu  de^  lisf^re  et  de  la  Loire 
ont  aussi  adressé  auii  maires  de  leurs  dé- 
partémensude  elreuîafre  h  Keffetde  1^' 
invitera  organiser  de»  com^îssîofifs pour' 
rccueitlir  les  offrandes  en  faveur  des  Vie-- 
times  des  deroiers  désastres.: 

~^4^Sartbe,  le  Loir  et  !«  Maye<>ne, 
tugnientbient  beaucoup  ft  fa  difte  (ki  ai. 

•^4)11  écrit'  d'Angers»  te  ai ,  que  la» 
Liriré  el  ^  Miâne  0(Withine«t  k  croître' 
d^unemanièro  effrayante»  Tous  le»^ér-* 
tiers- bas  d* Angers  sont  inondés.  -  ■» 

— ^  Lar  Rerw  de  COaeii  (Pfiorl),  emiOnbe  ' 
que  la  Sèvre  a  débordé  lé  1 6.  Le  res-de-- 
chaussée  de  toutes  les  marions  sur  le  quaf 
et  dans  la  fuedtt  Port  a  été  inondé.  Pin-' 
sieurs  liiniètrès  ont  en  Ken  :  Te  pont  qui 
conduit  au  FortFoneault  a  été  détruit.    ' 

— ^  On  écrît  de  Lyon ,  le  l'g,  que  le' 
Rbdne  et  la  Saôni;  baissoient  depuis  la- 
veille*.  Plusieurs  quais  et  mes  étofcnl 
tofJEffomrs  inotediSs. 

.  —  Une  dépêche  télégraphique  die  Lyon 
le^iasi,  annonce  que  l« -Rhône  est  à  peu 
près  rentré  daiis  Son  IH,  et  que  la  Saône' 
baisse  sensiMeiNe»t« 

—  Xkk  mian&elial-des-logi»  d^anillerie 
qui  passoitprèsde  la  Saône  a  été  précipité' 
dans  lé  fleuve  par  son  cheval,  qui  venoif 
de  s'emporter,  et  a  péri. 

—  Le  Joitmai  4e  l'Ain  publie  le  relevé, 
des  maisons  que  les  eaui  ont  détruites 
au  for««n)eiitrf<n«lom^aMes 'dam  Tar- 
rondissement  de  Trévoux,  sur  le  rivage 
de  ls(  Saône»  yoici  ee  relevé  t  A  Tboissey, 
iu5 ,;  Soint-Didier-derÇhalavonoe  ;  ^S^  ;, 
Guér^nSf.  ai;.  Monlmerlev  23o;  Mes., 
simy.  6  ;  Farcins .  19  ;  Beauregard ,  ^;i 
Jassas^,  44  1  Saint  BmtiaPd,  17  i  'Mas- 
sieux,  1  ;  Reyrienx  ,  5;,P«rcieux,  3j. 
Trévoux  ,  J9  u  Total  ^  690. 

—  l-c  Courrifr  (de  Clêdre^  dp  19,  nous. 
apprend  que  l'Isère  a  débordé  (  la  plaine  r 
de  nie  Verte,  celles  de  Gières  et  d'Ëybens 
sont  inondées.  Des  maisons  sont  cernées^ 
par  les  eaux  ;  m^is  il  n'en  étoit  pas  résulté , 
do  bien  graves  ;^ccidens,  soit  à  Grenoble, . 
2,oit  dans  les  environs.  ^ 


r  ^ftoiiiibilfrt 


On  cbccehfi  è  deviner  «e  qte  ks  mmté^ 
tiM  Sabciinha  i*»t  vena  faire  anpv^s  d'Rs* 
|)ar4ero  »  coauBoe.  an»be9$adeiir  cxU*aorfit« 
naice  d«  la  reine  de  Porfiagal*  On  pré 
tend  qo*il  pourrait  étre^  qofslîon  d'on 
pre^  dorr^nion^des  d^njL  royaHmâs»- 

..^-r  |[Jn  manir^le  do  Marle-Cfarialmc. 
daté  de  MarsWM»  ^  &»  ^  adneasé  Irla  na- 
tiqni  «fpaf  nfi^,  e9(p9(S6  lea  ^i^Bls  qui  onl! 
d4k»pîoiè'C«i^  pHncosM  À  06  déoiintsê 
dupônvoifi*  EHtf^'plaîni  des  catonlnirâ> 
e&dea  kijnreA  dont  on  J'a  abrcBTée;  l'e 
»i»s^ptreréi^Un  né  pU$  0fr9qi$'uiii  r»" 
sfianinutiU;  dé  son  diadème  changé  en  une» 
€ouronn€  d'Àpiniâ,  I^i^e  j>coioste  que  «On 
obdiûati^  ne  Ini  ia^ae jracan  fiegnely-eL' 
qu'elle  M  féticile  d'^vmr  ^AierQbé  ivii  Wr 
Ùifrt,  Ses  adieax.à  la  naUon  ae.  tenninent 
pjfr  jC?â  Bioto  :  ;  «  CeU)e  qur  fel^ToUe  oeto 
ne  TOtté  deii^apde  pliia  vîen..  ai  ce.n<ft»i: 
d'aimer  ses  fille»  el  cl'iMMiOfeff  Ht  Hier 
ipoi/e.  ■ 

.  «-  iajeiinélVîiiéeflaelsaMlA  dépéril; 
.Vt^ar^r.deTTsaitnâretei  des'  pftsonniw 
quVUe^afîectionnoit.  Sa  Miri6lén'eftt'a)€é-« 
jéB  aa  po^t  d'niflpitet'  fottjonrs  dbs  in- 
qDié(adcs.  Elle  ne  peut  SvpporCer  la  \kie 
(Jnprécep^irvir.otdii  médecin,  qui  lui  ont 
(.^é  donnés  d*o(Gçi&  par  Bspatterçu.  fille 
jiïite  ks  (laQta.pria  lâen  4|U'à  .lea  iroth 


Là  niifibie^  f8it  dëa  achats^  d^armés '& 
Liège..  -'    1  ^  ,■•■'■    ' 

•.-^  f/arniéo  lioHinéaiâc  est  actuelle- 
ment  forte  de  5o.ooe  hohimefi.  La -ma- 
rine se  compose  de^o  va^si^aut  de  Vi*' 
jjhe.'  -    '  ■  •  '  ■    ■-''• 

—  La  ïdne^AngïelerHB  est  àècouâié^i 
le  §  1 ,  d'Ort^încètte.- 

^  Les  joumétMt  anglais  -éontinncnt  à' 
lii^nlîonAer  les  progi«è$  de  leurs  arme- 
lôens  maritimes. 

—  Le  marquis  de  Breadalbane,  can- 
didat whîg,  qoi  avoît  pour  Concurrent  te 
duc  de'Wellinglort.  a  Mé' nommé  recteur 
de  l'nmversîté  de  Glasgow,  à  la  majorité 
de  145  voix  contre  ii>5.  "'  *  •       ''' 


l'atlre^'dd  ta  CbâmbVc<  dés  paint  qrf 
f'xprfme  Tespoir  du  maintien  de-' fOqui 
lî&yc  européen.  Mais  ce  journal  Djoule 
que  cet-  éqniîîbrë  ne  pieiit  être  -t^rmiiiteno 
que  par  la  conservation  dn  droit  înfer- 
nationaf,  tel  qu'il  eiîste  h  pt^éseiiL  Si 
IVqulirbpe  a^té'menace.  C'est  prair  Mébé- 
mrt-Alî  éi  parla  France,  qiif  a  route 
s'arroger  un  droit  de!  prolcdt^rat  con- 
tra îVé'àiix  droite  du  *iltâd.-      *    *- 

'  ---  On  W  ddns  y  Mornîn^--ClhronicU 
que   le  '^nvernf^énl  fVança^^s     a    éi& 
fortement  pressé  ^v^r   celui  dTAtiirichc 
d'exercer   totifê   son  'influence     auprès 
deMéliéniQtAli,  afin  del'aittedv^r  à  of- 
frir des  termes  de  soumisaibn  'm  sul- 
tan, k  la  condition  qQ*on  Inî  pcrmetln 
de  conser\'fef  W  possession  dé  rEgypie. 
fie  M&fning'  ajouté  qim  In'é^l  fias  don- 
tettx  cfere  le^'qt^aWè  t)nisnfne^  sèn^iit  dis- 
pof^s  à  n*!er  dfe  lôâtelëiir  intnebcc  au- 
près du  sultan,  pour  lè'délermîncr  à  ac- 
cepter la  sOtfmtàsffon-du  pacha  et  loi  con- 
serrer  ta  possession  'dé  FÊgypte. 
'  '—  Le  Courriir  it^glkU  àmhoiièe,  d^a- 
pWîâ  «nfr  lettre  cfÂfhéneÀ;  que  fon  y 
attend  ïfAétotté  fusse.    '    -'     ^ 

-—  Le  bbiea«  âr  vapeur  at^fais  le 
Wiithix,  àrtîté  à  MaK6  i^  i«,  é  annoncô 
la  priée  ék  SÉint-Jéan-dTAcre  p«ffe9''«oa- 
lîsés.     '      /    -       ;  '* 

;*-^  Les  Etats  de  la  étynféderàtron  gcr- 
mimîijlKy  àont  convo^^  pour  le'  a  dé- 
cembre,'.''"'     i'- ..  ■  •  '■- 

—  Le  Correspondant  ifè  Hambourg  dJL 
qde  îéï-JaràîenS'erts  sont  pods&és  avec 
Vigueur;  dàhs^fë  tîàiti(yvré:  ' 

'•ii-  tftr  ^OHâiîe  a'ntifef^è£ù'*'âe  L'étpsîk 
dît  qu'il  est  >Scrtà?ft  que  M:  de  WerAer 
quillë^le?  ministère  deàaffeiVes  éûiogëres 
à'Bcrlîn.  "''   •-;'    -'  '•'  ';-'      ■••    -      ' 

-^  L^ex-rçii  de  Ilôllande  est  arrivé  le 
i5  II  Berlin,  sous  te \  itibm  d^  eôtntc  de 
Kassau.  *       .   •    • 


CHAIHBIIB  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquièr.Jf 
Séance  Hh  sS  niveinère. 
Là  séiitrcc  «H-^uv-crte'i^  itut  «beoit^ 


senle  up  projpl  Ao  loi  portant  demande 
d'un  crédil  additionnel  de  700*000  fr. 
pour  secolurs  aui  rérugî^  étrangers. 
•    h,R  pRÉfi^oENT.  Je  donne  lectore  du 
projet  d'adresse. 

'  •  Snre ;  nMr^  immerefon^  Voire  Mbjesté 
d'avoir  convô^foé  fcto  c^hftrnbres  avant  l'é- 
poque ordinaire  de  leur  réunfdn.  C'est 
Mirtout  datls'Ies  graiidéft  eohJt>ncinres , 
dafts  (Seftes  qoi  intércetfent  Choo'  etir.el 
le  saîuldè»f>oi*fïUî«,  qii'il  convient  &  on 
toï  comtimtlohiicl  de  .<e*itottror  des  re- 
pr(^ntanft  du  paya,  de  lettr  exposer  la  «î- 
Inalion' des  affaires,  de  ptendre  leurs 
conseils  rt  dé  liftcternèrleureoTiconrl 

•  Le5  nîcstirea  que  Hemperear  d*  A  «tri- 
che, la- reine,  de  la  Orande-Brctisgne,  te 
roi  de  IVusse  et  J'emperenr  de  llnssie  ont 
prise»  de  copcert  avec  la  Porte-Otto- 
mane, pour  régler  les  rapports  du  sujtan 
ctdn  [wrba  d*Égypte,  ont  excité  toute 
iiblre  sollicitude.  La  France  s*en  est  vïvc- 
tnent  émne  ;  elle  a  snivi  avec  pféoccupa- 
lit)irio€iles  4e^  pfaiscs  do  oettè  grande 
crise»  La  prudence  cotnniandoit  k  Voire 
Wajosié  de  5e  prémunir  contre  toute^'les 
évcnlnaîîlés  par  dos  arméniens  de  pré- 
raiition.  Des  crédits  extraordinaires  ont 
été  ouverts  pour  y  faîi^  face.  Nous  en 
apprécierons  les  motifs  et  remptoî. 

•  JËn  cet  état  de  cliose^»  notre  cohconrs* 
5ire,  vous  est  acquis  pour  une  paix  hono- 
rable aussi  bien  que  pour  luiç  guerre 
juste.  Une  paix  sans  dignité  ne  scroit  ja- 
mais acceptée  nj  par  la  France  ni  pHi*  son 
roi.  Tne  guerre  fnj|n$lc,  une  agression 
violente ,  sans  cause,  et  $aos  but ,  ne  se*.^ 
roit  ni  dans  nos  mceur^t»  "i  dans  qos  id<rs~ 
de  civilisation,  ei  de  pfogrtf.  La  paj.v 
donc,  s*ÂL  «jBj?(Hit..,ivne paijt  hpnorable  «jl. 
sûre,  qui  préserve  de  luiite  aLteinia  Té- 
qi>iMI?jre  iouropéçiv:  e'psl  là  notre  [jf/it 
mier  vœu.  Mais  si,  par  événement,  elle 
deveiioiL  iiupossible  à  ces  conditions ,  si 
rhonneur  de  la.  France  le  fîtmandc.si 
ses  droits  luécdrtfnts.'  s!  son  ùtrfUfire  me^ 

naeé (Exclaflta4îbn»'de  surprise.) 

LEPRÉ8,f6EN'T.TW<»îiSîcWrîî.  ta  discussion 
vÎFniJlraL  Ee  cf  moincyit  c^iaenn-de  vous 
doit  V^i^rlÀ*  frrf  iftléhrnprtoîifî.  (Mdii- 
vcaux  murmorea,  agilation.)  Je  le  répèle, 
on  ce  monaœit  le  président  accaanpUt  un 
devoir,  cr  celuîf^?  tous  est  do  IV'cbuier  en 
silence  (reprecaut  sa  lectbrc>)  ;  «âflseth 


droits  fenAoo«a^.  'ai   sdn  >#mYufHe  m«<i 
nûcé  (ncMi\*elle  «iHA-ruptioti). 

LE  ntsvbHBiri  Si  m»  territoire  meàaré 
(loi)gné  rumeor^  on  4»es  intérêts  sétiensej 
mcBt  conapromis  Texigent,  ptriei,  alors, 
sire,  et  à  votre.  >Qii  le4  J*>aAç«ia  »e  lève- 
ront  comme  unseul  ^œme,  (jbruitrt 
agitation)  le  pays  n'hésitera  devant  au 
cun  sacrince  et  lo  concours  national 
vous  est  assuré. 

•  Noos  avons  appelé  de  too^  nos  voent 
la  padfication  de  l'Espagne.  Intéreeséf 
à  l'aiferroissemQot  dp  son  gouvetnciBent 
conslitutiannel,  nous  verrions  iivec.  vtn 
vif  regret  l'anarchie  compromettre  unct 
œuvre  si  cou ragenseip en t  entreprise  au 
nom  de  la  liberté. 

»La  France  rappelle  de  nouveau  ^ 
TEurope  les  droits  de  la  nationalité  po-, 
lonaise,  si  hautement  stipulés  par  les  trai- 
tés. (Rires  et  murmurés.) 

■  Notre  assentiment  est  acquis  aux  or- 
dres qu'adonnés  Votre  Majesté,  pour  quo 
de  nouvelles  forces  envoyées  dans  les  pa- 
rages de  Boénos:Ayfcs  obtiennent  enfin 
do  gouvernemrnt  de  ce  pays  la  ré|>ara- 
tîon  de  nos  justes  griefs. 

•  Nos  armées  d'Afrique;  se  sont  encore 
jlfnstrécs  par  de  bri flans  faits  d*armes. 
Vos  fils,  qui  ne  manquent  a^ociinle  occa-^ 
iHon  de  montrer  leur  courage,  ont  par- 
tagé la  gtoirc  et  les  périls  de  ces  expédia 
tîbns.  ci  que  nons  demandons  «^  votre 
gouvernement,  sire,"  c*est  d'apporter  nrt 
si§rieiix  examen  à  la  conduite  générale  de 
nos  affmcflr  dans  cette  contrée,  afin  àue 
les  trioinpbc»de  lios  lirniëé  tre  derned'' 
rent  pas  stériles,  et  po»r  qu'une  possés-' 
sioii  si  g>orTei>sement  con4|ni^;si.rb6r(*-' 
ment  achetée^,  dèirîenne  |)OrtT  îa  Fraticé^ 
ni^  principe  de  fbr«e  et  noji  nrtë  câusc^ 
d'IiffoiMt^ement. 

"^iviaiteiïtatKe  de  B6nfogne  h'âoit  pas 
seqsieBffet^r  insensée,  elte"  éloîl  crimî  ' 
nelle.  Réi>rin]ée  fa  son  début,  pçfr  le  dé** 
voômenl  des  cttoyeiis,-eiie4  ^é'-eoiKtKin' 
née  par  on  arrrH'saleiintei]^  M^stice  a  eu 
Von  libre  cours,  Toffeiise  commise  én- 
vç,rs  la  société  n'est  pas  restée  sans  ijépa-t 
ration,  et  fespoir  des  factions  a  reçu  de 
lonles  p|rjs  Unf  ôcfat^l  déipè»  tr. 

vNohs  examinions  ïivec  soin  la  toi  du' 
budget.  C'est  parce  que  les  K»al§  sont  ex- 
posés à  Mibir  des.  chîv[!;e?  in^tfndues, 
qu'une  sé\i?ro  économie  est  toujours  né- 
cessaire. Ët/d'^uta>s  temps,  la  cbuinbre. 
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(kns  rimposAibilité  de  dlmimier  les  im- 
pôU  qiii  posent  snr  •  le  pays ,  avoit  dit 
moins  reooniniilndé  âé  garder  l'éqnitibre 
enlm  les  receltes  et  {es  dépenser. . .  é 

»  Pnisqae  de  ftiil cet  équilibre  est  rom- 
pit, nous  aWseroiii  ails  moyens  de  le  ré- 
tablir et  de  le  oonsorver. 

•  Ms  antres  lois  qui  nons  seront  pré- 
sentées, seront  de  rtolrpparl  l'objet  d*one 
mûre  alteiilion.  Dès  à  présent,  nons  nous 
félicitons  d'avoîi'  pu  répondre  par  un 
vote  tTnanime  à  la  demande  que  nous  ii 
faite  Vo^rt^  Majesté  de  venir  au  secours 

cle  nos  dépattemens  victimes  do  liteau  des 
inondations.   -      ' 

»  L'accord  de^  grands  pouvoirs,  nous  le 
savons,  est  le  plus  sûr  garant  de  la  paix 
publique.  L'ordre  maintenu  an  dedans 
par  l'action  énergique  et  persévérante  du 
gouvernement ,  est  le  premier  principe 
de  la  Topce  an  debors.  Nous  exprimons  la 
volonté  de  la  France  en  disant  qu'elle 
vent  fermement  Tun  et  l'autre. 

•  Ayez  conGance  en  votre  étoile  (  rires 
et  rumeurs  prolongés),  sire ,  comme 
nous  Tavons  nous«mémes  dans  la  perpé- 
tuité de  votre,  dynastie.  Un  nouveau  fils 
vous  est  né,  et  la  même  providence ,  qui 
Aaguère  vous  a  couvert  de  son  égide, 
conlimicia  de  prolégçr  la  Fraoce,  et  la 
préservera  des  maux  de  l'anarcbie. 

.  •  Vfiiilez.  sire,  à  ce  quo.voire  tfônc  soit 
toujours  entouré  de  conseillers  éclairés  et 
fidèles  ;  dépositaires  de  votre  autorité,  ils 
sont  responsables  do  son  exercice:  sur. 
ç^^  repose  tou^  entière  la  garantie  de 
votre  inviplabiUté  personnelle.  Qu'ils 
s'jippliqoeat,  comme. vous  Je  désirez,  à 
coÀûer  les -emplois  publics  au  vrai  inaé* 
rite;  qaela,probité.^C.b«Boré6,  que  la^ 
religion  soit  respectée;  protons  forée  ftla 
xnoraleet  anxloift  On  a  (trop  i^commandé 
aux  faommes  le  çujte  cxcl«sif  de.  leerskh»- 
t^ts  matériels  ;j'animons  dans  les  cœurs 


cet  amour  désintéressé  du  pàjs,  quil  îns- 
pir»  les  grands  dévoûmens  et  rommande 
les  généreux  sacrifices.  Honneur  et  pa- 
trie î  \h  se  Irwivc  le  germe  de'cçs  vertus 
civiqnes  qui  font  la  force  des  peuples  et 
la  durée  des  Etats.  « 

Après  cette  lectare,  lepréaîdient -ajoute  t 
À  quel  jour  la  cbmnbre  veut-elle  iiiLer  la 
discussion?        ,  . 

Voix  nombreuses  t  A  mercredi. 
L£  ifBCSfUKOiT^  L»  discussioo  s'ou- 
vrira mercredi  h  une  beiire.  Les  inscrip- 
tions d^s  orateurs  seront  reçues  clemaio 
matin  à  huit  heures;.  11  n'y  :a  pins  rien  à 
l'ordre  du  jour.        . . 

La  séance  est  levée  à  trois  beQre% 

BfîDOXK/on  VH&mmê  du  xzx*  siècle 
ramené  d  là  foi  de-  se»  père» ,  par  M.  df» 
RiVux,  ouvrage  dont  nous  avons  parlé 
avec  éloge  dans  notre  numéro  da  \o 
de  mois  ,  se  vend  à  la  Société  de  Saint- 
Nicola» ,  rue  de  Sèvres ,  59.  —  Cn  voL 
in  8'  ♦  6fri  ^  et  par  la  poste,  7  fr.  60  c. 
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Lettre  pastorale  do  M,  Varckeyéque  de 
Ly0fi;,  pour  recommander  à  la  cha* 
rite  ttei  fidèles  de  Jton  diocèse  les 
victimes  de  la  dernière  inondation. 

Ce  qui  préoccupe  aujourd'hui  la 
France,  c'est  moins  la  question  po- 
litique que  le  malheur  de  plusieurs 
de  nos  provinces  ravagée^  par  les 
luoiidations.  Nous  avons  déjà  élevé 
la  voix  pour  attirer  sur  les  victimes 
lie  ce  fléau  la  commisëratîon  de  nos 
frères  :  nous  avons  dit  la  généretise 
initiative  prise  à  Paris  par  le  comité 
que  préside  M.  de  Dreux  -  Brézé  ; 
nous  avons  parle'  des  Mandemens  de 
|)tusieurs  piSèlals,  protecteurs  effi- 
caces et  étoquens  avocats  des  pau- 
vres, llapparlenoitsurtoutâ  M.  l'ar- 
chevêque de  Lyon ,  à  révêc^ue  de  là 
cité  que  les  eaux  ont  le  inoins  épar- 
gnée/de  plaîdervaiu  tiom  de  la  cha- 
rité diréiieuM  ^  la  cause  des  iric- 
liuiës  de  l'iiiondation;  Le  prélat 
traci?  le  tai>foàu  de  la  dèvasUltion  2 
Il  en  iilontre le»' tristes  conséquences 
pour  tant  d'infortunés  ;  ^et  ^  s'eitipa^t 
rant  de  tous  les  motifs  cfui  peuVën^t 
déterminer  des  boueimes  et  des.chiéi 
tiens  ^  il  atimule  la  ^^oérosiié  des 
fidèles  en  faveur  de:  ^«uia^lheuneux^ 

réellemeot  adressé  à  toateUFrî^ncet 
«usai  croyonjs->uou|  devoir  trqpsorire 
c^  m^gmfique  Mandemçyit  y 

m  Lom$JtLêquei'Mû9rke  dis  Bôiisld/  /Miroir 
grâce  4e   Dieu  et  t autorité  du.S9imt^ 
.  Siège  apoêtoUque^  areii^p4que  de  hyon 
.   ety:içnnc^  primat 4e»  Qaute»,  ete. 

•  Lorsque  nous  faisîoas  naguëres»  au. 
milieu  de  vous,  nos  irès-cbers  fr^es ,  no- 
tieenirée  si  solennelle  cl  ai  |>aciGque  ; 
loraque  nM»eBteiidiMAé«Utev  autour  d« 
iiooB .  lé»  slémoic^ai^e»  d'une  aUéffease. 
aussi ciaaÀiQmie,  eiffin  viim ivceviez,  en. 

CAmidtlaRdigiQn.  TomCFIL 
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notre  personne,  TanibassadeBr  de  Jésus- 
Christ  avee  les  démonstrations  <l'a«e  foi 
si  sincère .  qui  nous  eâC  dit  que  nous  aui» 
riot^  sitôt  à  reipplir-  ^  yotve  égard  les 
Oonclic^s  les  plus  douces  el  tout  à  la  Tois 
les  plus  doqloureiises  d'un  pasteur,  cel- 
les de  pleurer  apec  eeu»  qui  pleurent ,  et 
de  partager  sou  toit  et  son  pi^u  Avee  pevx 
qui  u'oot  plus  ni  paio  ni  tojpu7  Com* 
ment  des  jours  de  deuil  et  de  ruine  out- 
ils succédé  si  vite  à  des  jours  d'une  joie 
sainte  et  aux  preffliers  monieBs  de  notre 
alllanceavec  notre  nouvelle  Eglise  ?  Gomr 
ment  un  fleuve,  dont  le  cours,  ordinaire- 
ment si  paisible ,  ne  semble  traverser  nos 
campagnes  que  pour  les  féconder,  s^est-il 
subitement  changé  es\  un  tor^x^t  ioap^-r 
tucux  qui  ue  conpqlt  pjqs  de  digues ,  dér 
sole  des  rives  autrefioiasi  bevteases ;  et , 
iulelligent  dans  sa^furenr ,  semble  pro^r 
feç  des  ombres  de  la  nuit  pour  porter 
partout  l'épouvante ,  la  destruction  et  la 
misitre?  AÏa  vue  xle  ces  calamités  ^  wn^k 
XU3U1S.  sommes. do^iiiadô  #i  notre  pr^- 
sencpdans  l'Ëgllse.quiii^p^s  aôf^  «^Géo,^ 
auroit  été  le  siguaj  des  ^^%e&  qvj  Qï\i 
fondu, suç  ui^  U^\  c^,.si;)e9.lcmp<M^s 
s'étpient  :^$Q4atjp4f»  à  Qiuse  jj'un  .pro-> 
phèie  WJtVffit  fit^  Qik  Qiqune^pkHli 
p/lsrettW3rer>  Pfii^,,  eo.<ifqjai^.lc»eii^|K, 
débordées,  fermer  yiolcmqient  et  )eS| 
U^u^  de  travail  ,i.^;  le»^lieui  de  pl^i4r«/ 
condamner  à  Piaactîpià  ie.  oégciclji^t  et. 
l'ouvriei:,  non  pai|  un  jour  iur  la  sepaioe; 
m^is  des  semaines  ealfèr^,  df#utr«|  jtd"] 
flexions  succédoient  aux  premières  et. 
nous  nous  demandioiiseocoie  si  ce  n'é- 
loit  pas  la  justice  de  Dieu  qui  passoit: 
dans  nos  ruçs  et  |ar  ipps  pliioes  «  pouf, 
venger  |a  vîQlatîçn  du  Joiur  go^le  Seigneur, 
b'est  consacré ,  en  forçari^  au,  v^çgé  des^ 
coutrécs  industrielles*  parce  que  l'ouviieri 
qui  travaille  et  le  maltrq  qui  Remploie v> 
lie  veulent  pasuaipomen^.  quitter  L'a|e^, 
iigr  et  abaiHlonpcr  le  comp^»  powf; 
25  ' 
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ocrapcr  de  l'i^^ire  «eale  importante  et 
seule. néi^ligée.  D'satrcs  fois  ,  en  enlcn- 
dant  le  mugissement  des  eanx  qni  s'éle- 
Voient  de  plus  en  plus,  nous  nous  rappe- 
lions qnc  le  créateur  avoH  puni  le  dt'bor- 
dement  d«8  mœurs,  en  permettant  «oi 
éatarftctes  du  del  de  s^oovrir  pour  eflPac'er 
les  oeuvre»  admirables  de  l«  création. 

>  Mais^  an  milieu  du  tnmalle  des  pen  * 
sées  les  plus  tristes  et  des  dotileurs  que 
nous  cairsent  ?os  doulears,  nn  rayon 
41e  consolation ,  est  venu  réjoiii^r  notre 
jfMe  consternée.  C*est  vous,  nos  très-cbcrs 
frères,  qni  l^xtvczfait  luire  sor  nons,  vous 
qtll  étic£  ehlôurés  des  ondes  menaçantes. 
La  cité  des  Fothin  et  des  Irénée,  plusad- 
ttttrable  pat  ^a  bienfaisance  que  par  son' 
industrie,  eette  cité  si  justement  nommée 
tii^  desaiiméneSf  nous  est  apparue  ce 
^i^n  l*a  tt>ujours  vue  au  mitreu*  des  pins 
terribles'  calamités,  les  mains  pleines  de 
blenfeits  qaVHc^ferse  de  toute  part,  ou- 
vratot  des  asiles  M  ceux  qni  ont  im  dîspa- 
rotlre  tetirs  demeurés  dans  les  flots,  don- 
nant des  véCempili»  1  c^x  qni  nVoicnt 
J^n  sauver  x]oe  léttr  Tie,'  ef  primant 
sous  son  t^&tronage  les  ènfam  que  lent 
mère  ne  pent  plos  nourrir.  Toutes  lès 
pai^GSsses,"  toutes  léSi  fertiltéf,  fe  pasteàr 
et  la  Sébur  de€barit6,  le  pauvre  et  lé  rf- 
ëhc;,  ioifls oât  rivaKsé  décourage,  de  g:é- 
nérosité  et  kl^bné^sftïon  de  sdi^niém^.' 
Les  kna^stràls  6ht  donné  Petëmple  atliC 
Aebitans^'  et  aprts  s'être  in^oèi*  des  5k. 
orittfe^  p^siQiineii»,'  oif  les  «T'vnsf  s^ocen-t 
perlé  jour  et' th  noH  de  iTonjurèrdenèa- 
vèirux  désastres^par  lëlir  vigifimce,  ef  d^ 
réparer  des  Aiâlfaeiim  qtfi'il  n'étoit  pas  ati 
pdi]V>6lr  dià  fhomoie  de  pti&Ven^r.  Pàr- 
loiM  la  ehàrïté  a  en  qaelqoe  sorte  taii^ett 
l«dévMtaiâ6&..  ^ 

y Aads},  lieis  |yàToles  qne  noos  allons 
filire  «Étendre,  nos  trèi^cbelrs  fr^s,  ne 
^Mresseiif  pas  tant  à  la  ville  arebiépis* 
cdptflè  et«ox.)ie«x<qdi  ont  été  ravagés 
par  l'inond^Hon,  ^*à  ces  bearéuses  con- 
trées qui  dfit  é(é  pTésevvées  des  inalbeors 
qdi'tKlits  aceablent.  Ce  sont  ks  Odëles 
qui  les  bàbitent  que  noas  venons  conjit»' 
iW^d'épandler  'cette  «enrpaMioR'  que 


Dieu  a  mise  dans  leurs  cœurs  pour  Fin- 
fortune,  $ur  tant  d'enftins  qui  demandent 
du  pain  à  une  mère  qni  ne  petit  leur  ré- 
pondre qne  par  des  larines,  sor  tant  de 
pères  de  familfe  qui  n'entendent  autour  ^ 
d'eox,  sans  pouvoir  les  àpaiaer,  qae  les 
cris  de  la.  faim  et  las  plainlM  dç  la  souf- 
france, sor  lani  de  jeunes  peryo^nes  pla- 
céen  ^v^tre  Iq  yice  ^l  le  dénftmcnt  absolu 
de  toutes  choses.  Ce  qui  ajoute  à  l'hor- 
reur de  la  situation  de  tant  d'infortunés, 
c'est  la  rigueur  de  la'saisou  qni  appro- 
che; c*esl  le  froid  qui  vé  venir  accrottre 
les  angoisses dc^la  faim.  Iront-ils  dans  les 
champs  cWcher  un  traviui  nécessaire  à 
leur  subsistance?  La  terrç  couverte  de  fri- 
mas refusera  d'ouvrir  son  sein.  Troove- 
ront-i|s  au  moins  quelque  soulagement 
i\utonrda  foyer  domestique?  Qnel  sou- 
lagement qu'un  foy^r  éleitit,  qu'un  toit 
en  ruine  pour  se  metpre  à  l'abri^  qu'un 
sol  glac^  |K2ur  ^reposée  sa  tétei^  que  des 
baillons  poor  cvi'nscrvçr  h  ses  ineiiibres 
ni)  reste  àk  «qM^^  qa'on  n'a  aiicua  antre 
moyen- d'enlfet#nir?  Voil|i  «nbiep  foible 
tableli»  das  doiilodre^sès  privations  aux- 
qaellea  m$  Cvèr«s  peq^ejM  être  exjposés, 
Nens  D'Kvoosp»  c^qdadaH  lé  Hraner  sans 
lp«osvep.cih  déGbiraineiii.de:ciceurînex- 
primiablfa  i  et  il  ne  fkiii  meâ  taioins  que  le 
souvenir  de  votre  i^nfinâance  et  de  vos 
anqiéiiés  pane  tsmpécer  noire  dooleor. 
Qu'il  noMS  f>itiaona  permis  de  reooin- 
ntariderén  ceinotnant  ^«dtre  charité  les 
panvves  owrùs^i  '!««'  paiWrcs  hpnteoi, 
léttstea  indig0nsque>es-eatnt  ont  d»ssés 
dé"  leurs  babitati«Mv  et^iout  tout 
peîrdtr.  Ils  fbnt  parliédë  cette  fàmitte  dont 
Jéisùs-Chri^i'nous  a  MïM  le   père  ef 
le  pasteur.  ^Nous  voàn  les  récomman(feai 
comœç  nés  cèer»  eafai)»  :  Vttiisaen  ava 

'•Si  pour  obtenir  <}tTelqite  ad<Meisse- 
ment  à  tant  dé  ihaux,  notts  irdas  adres- 
sions à  tes  riches  hlenSuaaBs^  qui  ne 
connoissent  d^nae  bonne  caovrat  que  Ul 
plairîr  que  l'en  trenve  à  Caire  des  heu., 
reux,  et  qai'éff  reste  ne  eoieBAdattaim 
paavra  qae  lenr  semMafel 
tuno,  notts  lattr 
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larmo^  ^>  ^ou3  leur.  r&p|)elierloû»io!UtXHi 
qu'il  y  ^  dc.dottcMnr'pbQf  U  consqieocQ 
dftnsuii  «cM;  d«  biieuf^isanoet  «ws  owh 
l>tier  ijDiU  c^  c[,ueU>$  boma^  y  ailacben^ 
criionoeur  ei  ^  cooâîdérdUoo*  Noos  o'i*) 
rjoq^  pasxbprcberjku-ddftsus  de  la  lerf  e 
(i«s  «iQlUÎI  j|H>Pf  eBopiiurager  )ear«  iurg^- 
se}»;  nau»  aif  -fiievrioiis  pa»  |X>ai|>riv  Mai^ 
ii9us!.K««loos  è  (d^fi  c^r^tîeiM,  et  9plM 

d'ua  tf^qfifi<  A(qw»|p&tfk|QS  &  d^  efUÎMWf 

e|  iti^uliçs  nfos;  i.e^rçssiQin  4kÂv«tti  éU» 
j^uUéeft.d^pff  kft.^meft  d«  Uioi;  «Urt  4»^^ 
vent  ^\Mfi  fiUiné^.fimmorÀaUêà.  J^q»$  {>»ri 
l^ns^à  des  lwn^me%  4$-  miséripar(h*  ieiles 
ard«i|iv#  dîyiiies'deliu  qtûrîté  doi^entae 
fiommiunQVMrç  à  po»  «cçeiu  ei  à:  no»  ie^ 

9ihcWqi»U  éclaté  de»  bii^îéimd»  U  Im» 
epnipvrDd  Knii.  ciii  que  cai»bfinti.  d«  gi aii«> 
dear  et  de  dignit4^|e6.1iaUl0ii6^  ilàidi", 
ge«me»  l4Hli.e«  qjoeiVQJIettt  de  nobJëtae  et 
de:^ii|v(0iHi«4(9ide;la:toia&re,  de|)jiia 
f<iele!3a«iMrelir^:fl'^d«n<îfia»t/ei|  quelque: 
sorte  eirgQ>le  panvréf  todConàdant  Jea^irt- 
^réUmeç,  teftttotts^elfflidsbiimeift  et  ;ôbfv»i 
tihe  à  lOtoiBfBAwyeg  ven i^sa.  peracanie *i 

pénmii  UntnH»  io.^cfêtttiSû}*^^)  diri^fe 
|itar.  .|fl«nf»e*aâia  4Ôgnffi9immà  déhu^'âôt' 
oeisé  «red^feBoroOr  dMi  biléUili  ilea.pli«> 
\!atk}n<dtt'fAfttrek  iftk'iiiteliîgeflite'de  loi» 
s&siidoiti^ ;efMi){ile ftoâteaJât^  Iknfoaet, 
soitia^e  eea  ii|»int  dp  aé  perte  dëaeLbieiial; 
A:«9!^.jre«iK^'C'efl!  qpotba  un^ service  qVil. 
iui  reôd  qf'eft.bomua^a  4u'Û  dépoec.à 
se»  pM»}  œ  n'es!  p  bià  /  aa  honttne  mortel 
qi»'îiataialfiii:!«sL«ii  H0ii|ine-l^leii  Miqnei 
il  reaU ,  le»  bknfiptilB.ge'il  ta .  »  reçtia^  ee 
ne  >s<n)t  plus  ks.nicèiiee  de  l*asac«Nfi|u'il 
v^ui9llél^ir,  eeadbDtieadiiq  plaies  daKik' 
d«,Miki)e  4a'il  .yénèDe  et.ifê^U  adore;^e! 
il'osA.plusà  l'indigepit  qo'U  donae  ïàmm^ 
Ué  dei  &o«  ma^eee;  jd'esft.  Jéstis-jpiudsl 
qu'il  eufevél;etsideadflftoîi^sévires.iie 
meitoiei;it:d6SL  bafciasiià  aea- pieuses  lihé- 


ralilés»  U«t«e  OnoÎMiit  nobe  que  ifiln(|s'tt 
auroit^  versô^toiia  ses  tiésars.  é^unle  scân 
des  paoviie^  ;  il  ne  eroiriMt  pon^oif  ad« 
«iaUlier  l'bfriiage  de  ii^ap^rea  avec  plat 
de  sagesse  et  de  aicêès,  ^eVoieîaiaaBt 
servir  au  soulagemeot  de^  l'infof tane» 
ayant  ipprift  de'  l'iàsprit  saint  Im-iDémsi^ 
qii'umr  pitié  4^  mUUqm  eit  dan$  ia.nétêê'i 
tUéy  d^eêt  prH4r  ma  Séigfmtr  à  inUrét^      i 

»Oai».b)^are«a  ceitti'iqui  cooftprend 
ees  cb0ees  et  qui  .fait;  de'ees.eantsi- 
dtnrtioA>Ja  règle  de  sft  cpndoite^  perce 
qn-alora  touies,  see  amrea  .de  bienfai* 
sance  <levi^fiiient;(  pour  Ibi  >des^œa- 
wes  de  vif-^-  et  qutt\  .ne  vdqnnftt* 
il  que  rebole.de! la  venve,:  ou.  la  mo- 
deste htspitaiite.de  lli'Sfinanile,  «a 
méine  an  9^rrt  dem  ifiroi^  ees'aijtijcine 
sereiept>d1go«a  ^*étre  récoœpen44e$.pfi(e 
«i»  Dkj^  quù.  en  iM  Q»itt»n^ni,  «e^lfr 
roit  payer  ladetl^df  laregoniioifis^^çe»; 
fi(4«f«f  ^ui  miiUigii.*ap€9.0gfim^  MpiWd 
peiTfm*    : .  .  *  '.'  .  .      ..  f 

i»D^  fepril]i  qei  «4  gQm^i.,f0$m»^ 
kê  ^oM$  <C.êKÈ  /mmi,  trouyer^iit  peot'âiro 
qne.noayéfleKÎQns  50nii  puiséea^aiis  «« 
Qrd**  ;4'idéesi  Urop  t^&^^  ..cH'j^iie  .tiou|k 
u'iiyo0S4l^.as«»d'^ei:a  àkioôblctfedef 
ieiviej^  Mai»  nou^poarniesf  ouvrir  deK 
yaât.9u]k:k9jUYrt«>mr)iv69:»  et  ils  y  Mn 
roieqtvi)iie  &ûnB.'L'4)qaiâiW;  n'est  fjasùpva^  ' 
aqeer  ua^«»ftiQib/  meiafebéicii  un  pn^. 
(^l>te  rî|)^t«lx:n4âa!cefil^^^ 
ment^iiédet^ir  ifn.  laouyemiBàl  de  tenslbift 
y*^  miieiftf  ek|itiio4«atQr:  omi  deHetd^ 
j^atii^  OqôL)^  piicce<  qu'il',  qst  léf  itiniq^ 
poeicMéÉr  do,ia(i  ineaft,  le  aricbapoiir^) 
C0îlt;tl^^  cenoiure  ^n'ii  c^t  libre  de  reriM 
ser.o«  d».  faîle  l'anmèpe  a^ial cqd^coi 
meUUMr  M  QOtiscîenûp  ?;ilaia  Upifte^diiDQei^ 
en  U^iacoordani^^Mie  part  plttae^oûdéj»]^. 
ble  dana  ,U  dtàtril^otloii  jdea,  jriebesalto  dia 
la.lerre»  .anroltAelle  oublia  ce  pauvre  «loli 
fait  entendre  à.  sa  p0ffa«ne.xabi^ep^ 
pUanle^  fiiiiii  l^urok^elle  reposé  ces  iSpipili 
qii-el1eepn»dtgae.  ana  p^lâia  deftoiseAUA 
et  aux  lis  des  champs?  iVi; /««f>«(/a.|^^ 
prgpûté.'A^  AMt Btoii^/:  dan*  : eilf4  imé* 
gaiiiàM,4i9mf^  \dâ  (cmrwir  ^^Jtopukmk^m 
lUéêlf  Coim^iùmi£aitifitérm.Uh^i40smtpmm 
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mmfonkvtê  té  mmrcnàe par  Itweemhûtê  tUiéi 
/MtçiMoi?  N'9t«llc  pastoifla'qMe  le  tiebe 
fui  ka  NBtoiiHse  du  pimTM  par  sei  bien- 
fails,  tt  i|tie  le  pauvre fAt  te  re8M>ar<^  dn 
ri«be  pwr  ses  prières,  afin  que  les  liens 
^i  doivimt  unir  loaa  las  hoimnes  fiMS<*at 
•MHÎ  MmnFés'par  cette  mottielle  assis* 
taxice^'Or,:  Faooooiptissement  de  îa  te* 
loDté  de  Dien:ii'Mt:il>  i|M  de-  oenaeil  ? 
>  «Heat  n'igtioMoa  pa»,  «os  lrè»-~hen 
¥tbt»^  avec  <)ael  Juste  diseariiemeiit  il 
AhiI  interfiféter  le^écepte  de  l-'aaiBôiMk 
Ndos  "connbisçona  |cs  obligations  qoe 
voua  imposait  une.nombrettse  fatriille  à 
ee^Aleviir,'  des  eféaodêjrs  è  satisfaire,,  et 
■léinO'Vike'posidonboiiorable  i^  corner* 
^rer.'  •MoS'  lavoiia  q^e  le  deveir  -de  secon- 
lPir,niMitgeQce  est  ploS'Ott  noiAf  rigod- 
HHitty  i  j>roporflwi  qoe  voa  TV^isoiiroes 
«Ait fins  oa  iBeiiM  grandes,  et  qut  les 
kesoins  det  pauvres  sont  plas  e«  moim 
pressans.  Aussi  le  Sauveur  dés  hommes , 
en  eeiifitmaiiide  nouveau  le  eommande- 
meat'  de.  éoftiager  iç  paocbain  dans  sa 
Misère,  «mible  en  fi&cr  avec 'soin  Péten» 
due,  lotraqu'il  nous  pi«sorit  de  vatser  dans 
leUM^a  àiallieineii»  4a Mif#**/lti ^die  nos 
riebeises  i^aoït  èttpfr^ét  émiê'  «(mmkw^. 
ntimi  Mais  couipresift  tiien  que  ce  si»^ 
perQo  qQi>nê  vous  eai^pàs  néoéûairepottr 
abau^air  votre  vie  ou  votre  raiig^  et  qui 
ne  senifoît  qo^ aatiarutre  la  eofldlié »  le 
luKeet4'ambîtion ,  est  la  patriaioiiie  do 
IMNivre.  C'est?  laporlkm^e  la  j^reUdenoe* 
a  réservée  |KHir>  les  nâc^US'dfe  ceoiè 
qui  elle  a  refusé  l'abofidance des  èiena  de. 
le  terrée  Ahtù:,  dit  le  grand  évéqoe  de 
Césajr6eV'  k  pûin  -^m  vous  réêêtvet  tsi  d  ee 
pMWtê  ^mi'ymàwfi  '■  dé  faim,  ikê*  9êt§men9 
iftm  muM  Êmfirm$t  àa!n9  ms  vêêtimrm,  êomi 
àtethmitmê^mimtKrtUêfroêd  |  téiH  êkatu* 
ém^  ^m  s'ftaiiaiM  vos  NMiaeM  mus  vouê 
é9f$  «fdi/  éwi  «a  ptJHhtUnqm  m  Uê  piêdê 
il|(a  I  '€€t  «rgsat  <9«0  tioat  imfimiiêM  dtmt  U 
lit¥«,  éêtàêiftmfarttaié^^qai  Ui  4^s  tindi 

g#Ni#'i 

•Hélual  nos  trèa«liert.€ières,  jetés  un 
fegard  JMilow  de  vqua;  40e  <i*Ottvri<^ 
auaa  inuwil  et  sans  i^im^nsi  que  de  pau- 


vres è  moUîé  véMi$  !  que  dTenfeos  *an$ 
aiAtè  !  Prêtes  l'oreille  ;  <piè  de  soupirs  s'é- 
lèvent de  œ  réduit  obsctir,  oïl  uoefa- 
mttle  nombreuse,  écha|>péc  par  miracle 
au  débordement  des  eaux,  ne  confie  s» 
cbagrios  q«-6  la  providence,  ne  plearc 
qe'an  pied  de  la  croix,  n*a  de  témoin  de 
sa  détresseque  l'image  vénérée  de4a  Mère 
de  douleur,  •  et  attend,  mais  sans  le  eolli- 
eiler,  iléaire,  mais  avec  résignation,  ce 
UKmseau  de  pain-  qu'une  ^main  cbarite- 
bleet  discrète  kib  apporterai  i}me  de 
sangleuiélouffifs!  que  de  privations  dont 
on  n'ose  vous  foire  le  r#olt  !  Que  de  aoof* 
fraoces  dont  on  ne  peut'se  déclderi  vois 
dévoiler  le  mystère  et  qijd^^ous  étonne- 
roieiit  si  vous  pou  vies  en  sonder  ion 'e 
l#profondenr,*el  si  vous  potiviez  eon- 
notfre-oeut  qui  les  éprouvent*  Ceetir 
ces  infortunés,  c'est  à  ces  pauvres  victi- 
mes des  dsntièrés  Inonditiôna'qft'appar. 
tieni  votre  superflu  $  et  ce  qu'ils  n'eaenl 
vous  demander,  ndva;  le  prolèeleBT.né 
du  pauvre,  noua  venons  av}ourd*biit  le 
sotlieiter  en  leur  favéun  >•  ^ 
'  'Préférariea-«i9ns,  née  tr^s^efaeas  frè- 
m,  porter  audiéfttrè  le irait  de  vos  épar-» 
g«€s,  et  pajPttr,  aunnépris^de^aandevolM 
et:de  ^t>s  intérêts,  ies  leçons  de^gresaièie 
inf^été  «i  de:boii«a«)w<lioeaGë  qoelkm  y 
donne  à  la  jeiniame  %  Ouéa^redea-vona  àr 
dea  r6préaentatienr  iit»p  seUeruA^actité^ 
gea,  os  qai  euffiiSoit  ^poui:  Mmene»  là  aété- 
uitésurdeafoenis  (lud/vaiieèeebi^nn, 
et  faire ISF&Uer'ua  rsyon  de  bonbenr  dans* 
«oe^sombve  et.  lroide'demfmte?>tAb! 
pourquoi   ^eter  i  ceiif .  qui  en  fotonl 
tin  mauvaisuaàge  te  pakv  queeovs  de- 
mttqde  le  pattvie?£t  pourquoi 'Vots-eer- 
virdes dons' de  le piovideoceppaur  faire 
coûter  sur  la  soèno' des  ftatVBes  menseng^- 
rea,  qaaad  vous  pouveaen  aécb^  eitleurs 
de  trop  réalisa?  Vt  ^uaptràUiû  hoê  ? 

•  AA<«ts»vDoa  cédé  en  tosnm  qail  en- 
traîne tontea  les  claiacsdans/unkiBe  nii- 
neox;  et  coagule  ees. filles  sfisraei  qui 
voulokmt  le  disputer  par  letfrs  parures  )i 
la  magaidcencedu  tea^iemploieries- 
vous  lé  superflu  de  yos.vicbesaes  à  i^a- 
roltre  avec  ^ta»  dans  le  monde^  à  loul 


^rU|i30f  (i^r  ^^P  ^i^f^'oo» .  el,  &  il^Msnè' 
rer  toute .  rivalité  f«r  ane  recherche  e^oe» 
slve?  li^.tF&a'Cberit  fr^re«,ilËéiii»-ÇMil 
nfirojdd^B  icApatfyrçs  vioUmosdi^nfioé^- 
^atîoA^Foiip  pottviss  retrancber  ce^'H  y 
a  d'i^xoc^if  da^%  vo*  diépentra^  paar  loi 
floïKiçr  ilA  "vdieiiMnt ,  mm  riett  àUr  à  ^oi- 
Ue^Uil  de  œ  (lu'exigent  les  «eciofeiMnoca 
M  ^aatoirs  '  dans  ce  «oomeoi  «  toés  .so»«> 
«MBlIrë  à.wciiM  pmratJDn';  ce«en>it«ttc 
coupable  {MTodigàlké,  inio  intuHd  faicê  a« 
inaibeoreux  et  un  cruct  abos  des  biénAiife 
de  Bievr^PrffliM  "/iff^WW^r  *<w?  /lofari 
enmHéhii  '^ennwiéttri  »*  rfarW  paupfribtit. 
iMK|s'eeBCi«liiC«s,  à  nous -Tiovviorfji  les 
cdoeevc^r  ir  «o ftte  sujél ,  serofent  înJtKtes: 
•li^mpressetnenl'que  wus  avez  mis  jtis- 
quliti  &  leéoorir  vos  frères  dans  te  maf- 
lleof ,  csl  tin  gag^  assaré  de  là  ekarité  que 
^am  allés  exercer  dans  ies  doatoàretises 
crrconsbinceis  oà  nous  noas  tronvons. 

•  C'est  voa^  saitout,  nos  cbers  coopé- 
raleitrs ,  -ifoas  qdi  êtes  vériiablemenl  des 
hommes  de  nUiricorde  dont  Us  auvrsê  de 
piétés  ne  périroni  jamais  ,  c'est  vous 
qne  notts  a^^lgns  avec  confiance  an  se- 
cotirs  de  «os  diocésains  qui  viennent  de 
VO€(l  peiTdre.  Si  vos  ressources  ne  répon- 

Ptfefft  pt!ri4a  ^éBé^sité  de  votre  ame  , 
n'avez  ,yoj]s  pas  cc  zèle  ingénieax  qui  v^i 
nlicux  que  des  trésors?  Ne  trouverez- vous 
"pas  dans. votre  cœur  des  paroles  persua- 
sives qui  sauront  émouvoir  la  sensibilité 
*dn  ricbe,  et  développer  ses  dispositions 
'bienfaisantes?  £t  si  vous  n'ayez  pas  de 
'pain  &  donner  aux  pauvres,  vos  yeuji 
n'ont  ils  pas  des  larmes  à  mêler  à  ses 
larmes?  Après  tout,  la  croix  dans  vos 
xnains  serpit  eHe  un'  ins^trumenl  stérile  ; 
cl  n&  feriez-vops  p^s  jaillir  de  cc  bois  sa- 
cré', des  consolalions  qui  sou  lien  droiênt 
le  c6niaj[e  de-l'indigeût  et  lui  rendroienl 
sa  position  moins  accablante?  Un  prêtre 
'  peut  tout  quand  il  c^t  animé,  de  cette  foi 
qui  transporte  les  montagnes;  et  les  pro- 
diges naissent  soius  ses  pas  ^  mesure  qpr'il 
'put))ie   davantage  ses  intérêts  pour  ne 
^'oççujjer  que  des  intérêts  (le  Dieu. 

•  Que  le  monde  dise  et  écrive,  tant 
.  q«'ii  in)  iMfa,  qM  OOtft  ||flssio<i«si4er. 


minCe.,  .q;a^  re$nrî.(dfi  sacerdoce  est  <Hei(i(|' 
et  que. la  reUgion  catholique  u'e$t,(]^« 
jqo'im  temp^'equc  la  diviaitv  a  ce^dW 
Jtittêr,  «i  d'où  les  i^ig^  jbopt  sortis.  Pippi- 
vpns>a monde <  paries  éùns  de  noirô 
pbarité,  qu'il  y  a  eu  ooj|».plas  de  vie  qn'll 
ne-pense;  et  que.  .^députés  par  Ja  pro.xî^ 
denco  a«pr^  des  malbeiireax.  pour  Je^ 
JUGurrir  ^t  les  cooaoler,  notre,  raimstèc^ 
est  d^cpre  atsez  beao  et  assez  utile»  Di- 
sons-lui aussi  «avec  k  seutimenl  d'ami 
humble  et  juste  ooi>fiaacjS,  qaq  le  jour  o^ 
notre  mission  sur  la  terre  ^eroitlerminéci, 
la  mission  de  là, modeste  Fille jd/e  la  Giia- 
rité  auprès  du  »alac|e  le  «orplt  ^ussi  ;  qufi 
ia  mission  de  toutes  vos  asaoçiaiionf  ^ 
miséricorde  cesseroit  égal^ent  ;  elqti^ii 
mptneot  où  le  sacerdoce  caiboiiqticquUr 
teroit  le  lit  du  moura&t  ou  le-  lédoit  du 
pauvre  ,  i'cspérance  et  la  r^.îgnatioQ  re* 
monteroicnt  au  ciel,  çaiM.que  la  voLx  du 
plus  éloqni^nl  agent  dç  la  ^)hLlanibrx>pie 
put  jamais  les  faire  redescendre.  . 

•  Uedoublez  de  eharjté  dans  cc  mo- 
ment ,  nos  bien-aimés  coopérateors  ^  et 
poursuivez  votre  noble  carrière ,  en  ne 
laissant,  s'il  est  possible,  aucun  genre 
d'infortune  sana  soulagement.  A5>ist.ès  çt 
consolez  tous  lea  pauvres  sans  di^tioçtioa 
d'opinion  et  de  croyance»  d*atni  ou  cl^op- 
nemi .  et  exhortez  vivement  les  (id(iies  à 
seconder  votre  zèle  et  vos  généreuses  in- 
tentions. C'est  ainsi  qu'en  consacrant  tous 
Içs  jours  de  votre  ministère  par  des  œu- 


vres d(*  charité,  vous  foirez  lâb  calomnie 
au  sllenceV  et  vous  la.  mettrez  dans  Tio** 
puissance  de  vous  enlever  uoe  considéra- 
tion justement  acquise.' 

»  Qu'il  est  consolant  pour  nQU9.,  nos 
très- cbers  frères,  de  pensef  q'uç  nos  pa- 
role^ vo|ii  donher  une.  nouvelle  activité 
au  feu  di  la  eht^riù  qui  0$t  répandu  dans 
vqs  ca^rs,  et  doiit  tes  indigent  ont  si^ sou- 
vent ^'prouvé  les  merveilleux  effets!  Oui, 
vous  avez  partagé  noirç  compassion  pour 
les  victimes  de  la  dernière  ihondatio»  ;  et 
de  quelques  ténèbres  que  U  pativre  hon- 
teux ch<Tche  îr  s'envelopper  pour  dérober 
à  vos  regards  le  spectacle  de  sa  détresse, 
vos  yttu  inJâfllj^BS  W'déooiivriiénkV  vos 


lil^ifîiits'sâîîh^htTBheTndre ,  tbtil'cn  hei^- 
TJëclatîl  fe  niVsfôr-e  drtifH  »e  cottTrci  Tou- 
ché'dé  ^oti^  bîéttfâistfncé,  le  $»elgrt<?tir  rié 
hi  tsïssérhpa^'éîitîsrikoitipcnse;  et  pdf  ce 
<^fe  Vqtii  iviTci  ffrolégé  rhTWiHonc,  Il  vous 
protégerai  ta î-méiVié  hd  Jottr  triantais  :  /a 
aie  fàéta' tibéràbii  "'enm'  Ùtminas,  An- 
t<î.n)diaccl^él!^îfapri^l'e  de  féf flîgé  et 
jeté  xm  regard  ior  Hndîgént?  soyek  plero» 
d'espérances  pôàr  favcfnfr  de  Vos  en  fans 
et  pômr  laprospérîlé  deWotrè  lliaison,  él 
portet  an  delà  dn  tombeau  on  orîî  pins 
rassnrél  bes  intetèessenrs  pnfssans  et  ton- 
|o^;;'éc6btés  tïèîTctirîéilt  sans  cesse  vos 
îritérôts  devant  \è  li*6né  de  Wen.Xî'ést  le 

Kih  (jnc  vons'avct  partagé  avec  l^)rpbe- 
i;  <f  est  'le  vêtement  ifônt  vous  avéï  con- 
rph  sa  hndîté,  c'est  rasMc  où  H  a  éïé  reçu, 
ipli  impfo'reiil  serf  vons  la  protection 'cé- 
leste pour  tes  Jours  de  colère:  Indie^aik 
tibttabW  eitm  Ùominat.    ' 

•  rertncltètnods,  nos  très  chefs  frères, 
de  joindre  nos  bénédictions  an x  bénédic" 
tlons  dont  vous  combleront  les  inrorln- 
nésijae  Voiis«aÏ!ëE'a^siVter.  •  Que  le  Scî- 

•  gn^ur;  iious  écnfcrbns-nous  avec  eux, 

•  voifk  conserve  et  vous  donne  une  Idngqc 
>viéiqif}l  vous  rende  heureux  sur  ta 
»  tertè,  et  qu'il  ne  vous  livre  pas  an  désir 
•'de  vos  cnnetnis  î  Que  le  cîel  orne  vos 

•  enfant  de  ces  vertus  qu'il  à  fait  germer 

•  dans  Vos  coftirs,.et  qu'il  protège  votre 
»  boiibeur  domestique  contre  la  malice 

•  des   témp^  et  dés  hommes  :  Dominas 

•  conservât  ^«m.  Qrte  le  DîetJ  des.  niî- 
"■^riCôfdeS  vouï  visite  sur  Votre  til'iie 

•  ddttléihrî  êl  'qu'il  rende  votre  dernière 

•  heure  aussi  consolante  par  l'onction  d'e 

•  sa  grâce,  qrie  vous  avez  reifidu   douce 

•  Petislence  de  tant  dé  pauvres  |^par  vos 

•  libéralités  :    Damirius    opem ,  ferai   Uli 

•  i'uperîecïum  iotorié  ejus\'» 

;  •(>  sont  U.  nos  Frères  bien -ai  mes,  les 
vœux  que  nous  adressons  pour  vous  tous 
les  Jours  au  saint  autel,  s  mais  dans  ces 
teftips  de  insère  cl.  de  calamité,  ils  s'ié- 
lèvenl  vers  ïé  Seigneur  plus  àrdens  et 
pUis'tqndrè^.  »  • 


Mi  ^avcli^etmêf  »^é«KrVrl  â^i  qiictc-îf 
dieu»  tbilté»  W'ftw^oîssèis*^  'ôr- 
èûorie  '«ne  iMis  m^préftlièvï  y^en^ 

doniaera  ^  le  êdÀt^  r^Wiët  VivùtieÈ^  teir 
é({litc»;pafm9qiâl«#«  dmipâNes^lca'i 
rialè8^.;cluipeîl)Bs.  dcn  tuMltiUvres  ^ 

«es,  kiKpitt»)  «oliéfçes;  laibétîMîc* 
iion  ckHMsttt  Sacrement  y «ff^Ffa^B^ 
«eiir  *dfi  Gcear  -  miflcrieoT^usaK .  <le 


jNouvfiiJUs  Ecgç^siAaxiQVJBiu  . 

biié  t  à  la  .4«itie,  cia  j^e  >iiovmiibr«  » 
uue  circula^rie  rdaj^ive.àrOJUi^yii  dp 
son  petit)  8Attû|iaiœ.  JUe  «pisâat  y 
p9rle.di|j;oçiueat  d&tdésiek^^in/uaê 
duc.cettç  OEuvie  a  xeçus.  4«^..^4i« 
QuelcB,  $011  pi£ux  ef  ill^i^Àr^  i>cer 
déc^seufi  et  U  y.f4^j|ui/j,us^e.é1oge 
d^  la  direction  ausVi  ha!bUc  qii'c- 
clairee  qui  e^t  donnée  à  çç  précieux 
ëiabli^scment ,  dont  M..I)upan1oùp 
est  le* directeur  :  ^\ 
.  ,  «Parmi  les  œuvres  saintes  que  ta  clis^- 
rîlé  a  multipliées  dans  la.villç  et  Je  dio^- 
cose  de^farîs,  djfM,  rArcljtÇX0g]Jç,|îi  «çl 
est  une  qui  doit  étre'rcgâ  ruée  comme 
d'autant  plus  importante,  quVlle  inté- 
resse plus  directement  î^  foi  Cfitholique, 
et  qui  rjTclame  d'autant  plus  de  dévoft- 
ment  et  de  lèle,  qu'elle  présente  plus  df 
dîffjcultiCs  et  pilûs  d'obstacles;. c'est  celle 
qhî  s'éloit  formée  sôus' Jrs  auspices  dje 
îVIgf  le  cardinal  de  Périgord  ,  et  qui  s'd- 
loit  accrue.*  par  Jès  spinf  dÔ.  notre  véné* 
iable  préd.écesseur.'      .'.    "..'. 

iDolinée  l  snppfeer  bu  ,à  sqbveDir 
aux  frais  de  la  premilîre  éducation  ixàé- 
siaàtique,  cette  ]ÛËtivfe,. par  les  ofTorts 
de  M  M.  Jés  curés,,  sons  ta  djreclîoh  des- 
qnels  élîe  esl  placée  , .  et  pair  la  persévé- 
rance des  dames  qûî^y  dévouent ,  a  déjà 
orné  le  sanctuaire  d  uri  g^and  nombre 
de  prêtres ,  don  f  les  lalens'eflès  vertus 
sacerdotales  ^prômetient  iî  l'Eglise  et  &  fa 
société  elle-même  dé  lôngiies'  cousolâ- 


f  3ç„ 

xèle  jdu  pfcmî^r  pa3t^r  .4e  c^  ()k>cè^  et 
4e8 personnes  qui  l'ont  secondé,  cUe  » 
pu.  conlinuc;r  d'offrir  2i  J'Ëglise  de  Paris, 
de  .cpnsp|[«ns  résuiU)l3.  Viendra  oa  lemps, 
saitô  douiç  •  oA  ejle.ne  noua  sera  pLas  né- 
cessaire; mais  ce  ic^ps  n'c^t  pa^  en-. 
CQrç  ^rrivé^^  Sur  85o  Çl^vâ  »  plus  de  i$a 
reçoiveut  encore  une  boursa  entière  «a 
des  fraçiion^  de  bourse» 

.  «Pu  ce^te,^  les  pprsopnei^.  cbs^îtabies 
seroiiJk.ei^qpiV^ag^  p^r.i^LiiUiUiliQfi  pré: 
s«pjl^  du  p^lft  s^i^ipaii^e,  doai  \fi  aucc6a 
va  toujours  crpiss^nU  Jaxaais il ^'a  fourni 
aqlan^  d^éJfëvçs  «a  4|;caiid^  séminaire  ^  ci 
tout. annonce  que,  le  nombA» ne, subira 
poU)L  de  dim'frnullon. 

•?iofls  «e  ponvon»  doi?c  4|iia.voiis  csr 
borjitrà  spBl«nir'.de  aihenceases  amé» 
lioratijMit ».  '\  favoriser  la  smie  vocalioi» 
4?  cca  cfM#AS  d'éiîté  r  ri^eoe illls  avao  laot 
de  disceroei^^iil  ,01  dont  le^caor  et  l'in- 
iel^gcnco  .fOBV  cultivés  par  dos  joins  si 
pieur.  eiai^laiiféa.  Votnsrapevrei,  noos 
en  a^vons  Ja  49n«e  ponfiaoea.  ^  c^oime  les 
cnvQy£{i3  4l«:Dioii,  Jos  damea  cliaritabloi 
^ni  vm]iei|t  bien  iollicit^  vos  aura^ltfiea 
avec  nn  «èledign&«ie  t^iM^^APt»  ref^on- 
«H^issamcq»  »  ,  ,   .  .       . 

.  -f*«)ja:«0iiféreiice  des  sitocats  à«td 
oafLerie ,  {«  A«  novetnbre  ^  par  :  un 
discoufs  4€i.M«  Marie tf»oiiTffaa.jbâ» 
lounief.  NoUs  nous  élonnpns  qu'au- 
cun }ôtinyali  n'ait  sîghale  les  ten- 
dances dé  ce  dièconrs.  L'hbnôrabîtf 
i)â(onniér  ti'eài  pafff  trèa-fort  sut 
Vhisloire  de  l'Ëglise ,  sans  qudi  11 
;i'aqroit  ppint.  parLe  de  la  cafonae  de 
feu^m  marchbitdevàni^es  mages; 
mais  il  paroi t*(rès  au  courant  de 
la  philosophie  du  jour,  car  lï  a 
parlé  dé  \  aitiBitlon  ^  àtt  guerreJ  e\, 
nés  formel  vièiliict  de  la  tlie'ôcratîé, 
dbntle  pt*ogt'ès  foute  l^i^ê'sùpùrhe. 
Ce  n^ést  pas  qii'ôtî  retrouve  dans  ce 
discôui**  le  persifflâge  vdliairién  : 
tes  paroles  <fe  M«  Maticont  un  cal* 
taraecète  pftiaf  sérieux.  Elles  ttVri 
«#iiif  i^edl^tre  nm  plus  df«pgèrefuèes , 


y 

adresséeRTansf'  nâeiîib^cs  dSinc: 'pMi3 
feision  giraTe,  è  qai  il  a  repréfienaii» 
tel  reli{jtofi  coainie  un  ifAn^ekaintlé*^ 
Hroné  qHi\  se  saUnmt  fie  Aufhrte^  èo 
C(«i'i4  -â  iengagéà  à  éladier  d^iha' 'M 

Eliilosopbie  la  cause  ée  cette  riitDe.r 
'oraison  funèbre  du  ciuûstianisnie 
a  élé  pronoïKiéfi.  asseai  mal  à  pijo- 
pos  dans  un  moment  où.  le  cl  tris-) 
lianisme  prouve  »  par  ses  œuvr'es^^ 
^u'il  est  vivant  pour  la  coaso!a->, 
tion  et  le  soulageiueiit  djç  tantd^in-^ 
fortunés.  Il  seroit  di|^ue  à'^na  in- 
tèlllgeace  ai\ssi  distinguée  qiieçellq 
de  lu*  Abrie  dû  méditer  ai^r.  d<;$» 
faits  q^^  pjoteslent  d^iuie  inauici^ 
éloquente  contre  ses  paioles. 

—  Le  comité'  (|ue  préside  JVI.  ,.de 
DteMiC'Biéié  fs\i  placée  dins  les 
Kenx  publics;  à  Paiis^  dès  trôlits 
dèstihés  à  feCéft^r  lea  offrande!;  eiï 
faveur  des  Vittirttei  de  riftônd^ilnn.* 
M.  k*  cohue  dé  Maircefll^^s  écrit  â  fd 
France  qu'il  vtvitdiùli  ^ro\r  <feitic  me- 
sure adoptée  dans  toutes  les  loca-^ 
lités  :'  -    - 

•  Qae<  n'appel le-l^os^  41141 ,  danaJou- 
tes  lea  villes ,'  dans  ImS  les  viUagei^  dhma 
tô«ifia'  leaeaaMnsuMs  que  tparoiHireot'et 
trarorseiH  le»  dlvenes  nMlei  >  que*  ny 
appeiledcm  tons lee \&f^mni  ié^s  ^ 
passans  au  1  mile  fc^bndtable  ^s  ihènââ^ 
tùMê*}  Û9  n6nt\  plaefrîkrenli^eile;dia-» 
^ee  (xHrim^iierserétt  enleva  le  Soir,  et 
coiifîd  k  fa  gaMedta  rtiftfilstre  cfo  la  bbi-' 
rllé  pat  excellence ,  du  cofé  dé  hpa; 
rùîM.  il  'enverroil  'le  produit'  de  cètcé 
eollectè  muette,  mais  s!  'toucbartte ,  à 
févéqthî  Respectif,  lequel,  désbh  côtê^ 
tr^nsmetlroU  'tOûs  ces  dbus  aux  d^vètl 
prëlats  qui ,  pfovideneè:  viéibîé  ,  conâ6- 
lèhtlcars  dîoç&ses  afliig^éV  el/dont  lés 
soins  paWrneis  s'occujpiènt  sâi\$  ècsse  ^rê- 
jparcr  laiit  de  {>ertef ,  i  soulager  tant  dç 
maux.  Par  eé  moyen  »  cbaque  vopgeur 
imileroit,  d  la  Uitrê ,  celui  qui  passa  Vit 
faisant  U  bien  ;  et  cbaquè.  ville,  civique 
vUlagè  en  France  deri^nd'roieht  un  tem- 
ple de  Ta  cbàrité..Vi7tas  èaritUiCêi^^ù* 


Ae  Mlfinnilé  que  fié  .coattttiie*.  Le 
cloyeaile  U  FâcuUé  de  tUéologic  a 
célébré  U  inease  dit  Saioi-EspVu^  à 
laquelle  oot  assisté  lèa^Uiitianfc  eu 
théologie  et  en  droit. 


(^^y 


Diocèse  cf^lffer.  —  Le  29  novcih- 
bre,  t>remier  dimanche  de  FAvent, 
M.  l'évêque  d'Alger  fera  l'ouverture 
da  grand  jubile'  accordé  à  son  diocèse 
par  le  souverain  pontife,  eh  rejoais- 
sànce  du  rétublisseinent  de  cette 
Eglise  d'Afrique,  illustrée  par  tant 
de  èarnis  et  de. martyrs  et  par  un  dès 
plt»  stvairs  docteurs  dé  la  foi.  ' 

,  Diocèse  d^u^rras.'^M.  le  ca^di- 
naWvéque  d'Arras.  a  prescrit  des 
prières  puhliaues  dans  son  diocèse 
pour  obtenir  du  cieM^><f^s$ation  des 
inondation^  et  des-  tempêtes  qui  dé* 
soient  la  Fiancç  depuis  quelque 
temps. 

'  DmvUse  d'Ai^Ja^ftàn,  -«^  Une  ^cèiie 
nn|K)Sai|te  a  eu  iicii  à  .La  i^hlnd.  hû 
TéuéraÙe  ««|i  é,  vo^n  1 4a  ^popu  latipii 
*ié«:QUfttigée  prèle  k  's'abailckmner.à 
«o»i.iiiaU»ettr<eiu  sort,  sVst  ia$f»iré 
de  mte.£^  vive  ^et'  ardenie.qui  aai* 
moit  N.  de  B^lisunce  p^iHlfi^B  i^ia  pe^tê 
fi^  Marsf  ille.  MoftUut  .au  fioiauMii 
du  cioc|\er  gothique,  çB^yrq  dcspa* 
pes  d'Avignon,,  il  est  apparu  d(^van( 
Iç  peuplu  çQii,ster«é j  élevant  le  saitit 
Sacre uieotvei's  le  ciel,  conunq  pouij 
OMijurer  1p  fléaM>  et;  âéiuand^H;  ^ 
Di^u  lelçrioeda  l>ffliqtion  géi^tîrale^ 
Et  lej)ejiAp|e,  pi;osterné,sur  jpsi  tpits 
qui  seuls  paroisispicat^  surni^Qr  ai| 
milieu, çTiiij  îihinense  lac^'  s'électri- 
soit  à  cette  scène  suljiiine  et  re- 
ti  où  voit  tout  i  fk  fois  Pespcrance  et 
là  résignatiou.  '  '  ' 

Çiochc  de  Bayeiix.,  — ..  Par  un 
maqvleinent  en  ilate  du  11  octobre, 
M'  Tévêqué  dé B%jeux  a  annoncé  a 
iSpu  diocèse  qi|e  la  cow:e|»tioa  de  la 


'  ^aiiMe Ti«iigè.]r«eroftrilésofftHi«s  Im- 
iwir^e  d'iioe  mf  iHère  p4*M' spéciale  : 

«L^EglIsé;  dil'lé  pieax  primât,  ïioiis 
permet  de  prbcf amer  00 vertement  qiie  Ii 
conception  de  MarFe  JFtit  immaculée;  en 
nous  abtotisaut  à  ajouter  dans  là  préface 
pour  le  Jour  dé  la  fôle,  le  mot  immcmiit 
à  ècltiî  de  eonèeptiôn,  ef  à  terra'inér  lesîi* 
tanies  par  cette  Invocatioii  :  EegÎM  tm 
iabe  eonce/fta, 

•  Dès  le  a5  mal  de  Tannée  t8d8.  noire 
Saint -Père  le  pape  Or^bire'XVr  noas 
«ceorâa  la'preikiière  faveor  paf  ttû  bref 
qtd  nous  éloît  péHrciifîer;:  malsL  ne  vob- 
iant'pas  marcher  senf  dans  une  pmvincc 
dont  tontes  les  églises  cathédrales  som 
dédiées  îr  Marie ,  noos  jifg^mes  conve- 
nable d'attendre  qae-le  même  avifitagi; 
pèt  fi^Céndee  r  tous  les  éfMiés  de  x^ôr- 
matidie. notre  Vénérable  métropolitain, 
S.  Av  B-  îe^srdfnal  prifiee  de  €mï,  ar- 
ébevêqoé  de  notren-.  Ta  demsimK ,  cl 
vient  de  Tobtenir  po^ir  !<on  diocèse  fî 
pofir  féé  diocèses  snff^t^^ans,  par  nn  bref 
do  ï*4  fêiffieriS^o.  -Ca'SçèOfifte'fâttnr 
nous  a  été  aeco^rdéè'  |[iar"  wa  rescrii  * 
Rome' m  d.fte  tfti  rtseptemb^  de  ccitt 
ttptiàe.  Dfts-iofs,  f».  T.  G.*  J'Sf  Ww  w 
peut  plus  arrêter'  Té!*»  h^  néiee  picié 
filiale;  nous  nous  bâtons  dcrlof  donner 
un  4îbra  cours,  en  proclama  ht  la  prëmiîsre 
cl  la  plus  pnôcleosor  [«^rogathe  iiel< 
Heme  dei  anges  et  d^'hAmmes.  *■ 

L^  préljit, rappelle ^q ne,  âc  toat 
ten^ps ,  ,1a  dcvotio^i  à  la,  \wv%'è  ''«" 
maciUée  î\\i  ^11  Uppni^r^itaps  U^oi- 

•  lis  fêle  delà  (îort ce[{(lôn Vi'ctoll p« 
encore  clevénue  commune  S  toulc  ^^' 
gli^',  cl  d6j4  nos  âncôtrcé  Ja  dC*lébroieni 
avefç  une  piété  sî^  particulière ,  que  eclle 
fête  étoil  appeïée'la  F^<«  «fiîf  fiomM^' 
Déjà  de  noipbreuses  ^.nfréries  s'étoienl 
établies  pour  Tbonorer  $|)écialeiae)9t  Le» 
villes  de  Rouen  et  de.  Cfi^Q  onV^ççu^'^ 
jusqu'à  la  fin  do  siècle  rdêm|e(^,d(aiix  ffh 
ciétés  (Uléraires.  gui  n'jivojeii^  d'^pt^ebuf 
fiii^.  d'excité  4es  ^\/^^.ÎJm^^m9^ 


<  m  ) 


4e  la«Di  Ulieiii..;poiiCiq6lébi^,  le^glof ieiix. 
éprivU^  de  Marie  ça«i!ii«|iinl.pife^<î.  n . 

Jftloux  d'iiief •  le  pretnier  da  pi  i- 
'vH^fiè  depvodamer  Blatfîetwmûm*- 

lée  dans  son  église  catliéirale,  avec 
'^ toute  la  éoinpe  de»  '  cét^monies 
""saintes,  M.  Tévêûtie  atinonee  qu*îl 
■y  oflRdcra  p»nireca1ein€nt  le  Aï- 
■  inandie  i 3  décembre,  jour  où  se 
'  cëlèbrcriî  la  fètc  d^  la  Cwrception. 
Nous  Tfejjretten^  de  ne  pquToîr 

donrierdc»  pfos  ftémlireu^  estlraîCs 
i  de  ce  Mandements  qal  ré#pïm  »ar 
ï  dévotkïn  la  plws  IteAdre  erivers  Ma- 
!  rie ,  et  qùvIbU  attUht  d* himneur  an 
p  talent  qu'à  la  piété  de  son  atttetir. 

iHilÉaiBV- ;:; 

t  âc  VAin  J-ite  arec  élbgela  oondnite 
I  que  M.  Cai^er>  citrc  de  Safnt-Baar- 
\  nard,  a  tétmependaiit  rinondaiwi. 
,  Les  Itabltaris  lui  en  eawerverotott 
,  dit-iJ,Uiic?étem^leM«<»iioi5i»occ. 

•  Biacèse-ée  Bwémnx.  -^-•.M.  l'ar- 
!  clievéqné  de  Bordeaux  a  inifitt;  tous 

ies€Ut^<le  âén  diocèse  à  faire  des 
;  «quêtes  en  faveur  de»  irictimei  d<? 
I    1  inonclaiîonv  "    ^  -  -♦  ^ 

Dlocèh  de  Clermmt:  — ^  M.  Véxi^ 
que  dé  Clerméht  vient  d'inviter 
son  clergé  à  sliniuler  la  charité  des 
fidèles  en  faveur  de»  victimes  de 
l'inoiidation,  et  il  a  prescrit  à  cet 
effet  une  quêtd  dans  toutes  léS 
églises:      .  ^ 

Diocèse  de  MarseUîe.  —  La  Gazette 
fluMldidi  reçu  la  lettre  suivantes 

»  Ixî  clergé  îi'tst  pas  riche  ft«joart1*hïiî  •. 
c'est  dîre'asse»  que  Its  ressources  d'un 
simple  vicaire  sont  ijiiçn.nïinçes.  Dans  des 
teropsjordinaiiîçs^.cct  état  n'a  rien  de  dur 
pour  des  homme»  cbaigés  de  rappeler  ^ 
leurs  fr^es  la  ^tfiiié  des.  l^içns  de  ce 
monde,  liais»  lofsqaa  des  6vénemens  dé- 
sastreiift  vieiMWPt  afflige*  (a  terre  et  ré- 
duire one .  foula  d'iAforlàMi^a  au  plus  af- 
f ttn^diotana^i  9k  {.a)oj«  la  paiiv  r«t«  du 


jprèire  lui  dav^pt^  Ue^  i^nj^  ^  ^im^. 
(le  Vimpnissançe.qù  aUe  le  i^t  dasatjsr' 
faifte.  les,  imiaansea  désits de  sachantes. 
aU»rsil  lui  arriveparfoil  d'ettvi^r  an  riche 
de»  iD^rs  4a*il  vaudrait  verser  en  abon- 
dance dans  te  sein  de  ceaa  q«i  souffrent». 
Qttel  tHomplie  '^amr  ia  cbarilé,  si,  dans  de 
sidoaloinvaseseircoa9tanoB9«  les  secoorf* 
poaToienl  égaler  les  désastres  I 

»Tels  sont  lea  sealîineiis  qui  me  prcs-' 
sent,  tels  sont  les  Toanx  que  je  forme t 
vœux  et  sentimens.  que.  je  ne  manifeste 
qu'afin  d'exciter  et  d'aiigmenipr,  s'il  o^t 
possible ,  dans  toutes  les  âmes,  oette  di- 
vine char  jté  que  Jésus-Christ  nous  fi  tant 
recommandée  h  Tégard  de  nos  frj^res.  . 
•  Toutefois  t  cpnim.e  de  simples  paroles 
ne  snflWnt  pas  pour  donner  du  pain  à 
ceux  qui  but  faim  «et  (jne,  d*uu  ^\^.^. 
côté,  le  triste  état  de  ma  bourse  ne  mé 
permet  pas  d'offrir  de  Fà'rgenl;  scHex- 
fons  assez  bt^n-,  'Monsieur,  pour  recevoir 
et  vous  charger  dp  faire  tendre ,  le  pluâ 
avantageusement  posirtbti! ,  quelques  piè- 
ces d'argenterie  qui  n'ont  point  servi  en- 
core, et  que  je  prends'  la  liberté  de  \'ons 
faire  remettre.  "Elles  me  furent  dohiiées 
par  une  personne  h  quî- J'avoîs  rendu  qnel* 
qnes  ierNlcei,  él  c'est  avec  bonheur  que  je 
consacre  aûjoài'd'hoi  le  prodaît  de  lefcr 
vente  I  soulagea' tes  victimes  des  paya 
inondés.  Pdîsse  cfetle  fôible  offrande  ap- 
porter un  léger  adôdcisscmettt  2i  quelque 
douleur!  '      L'abbé  *%  vicaire.  *  ' 

A  cette  lettre  étoit  joint  un  écnn 
contenant  un.scrvicp  dit  de  dqi^ur 
neifjj  ^argerit,  cpMip.lé|.qiuent  i^euf 
e^  dé  la  fori)ie  la  plus  nouvelle. 

Pour  rçiuplir  It/s  inteç^lijius  dp  si; 
gnataj^ret-ou  a  pigan^é  une  loterie 
dont  les  l)i lie ts  sopt  d'uu  prix  luo- 
dique.  Le  service  de  dejieïttaer  qffçit^ 
par M.i'abbé  *♦,  sera  ^jgné  le  i5  deV 
cembre  piocbain ^.  dans  un  tirage 
public, 

Ufoeèsé  de  Ntme**  —  Si  jainais  la 
maxime  que  l'éloquence  .]aiHit':4M 
cowir  s'cat^  vcrifiëc ,  cVst  aasUi^r- 
i|il$4it  dan$  ks  iH^ftior^Us.  {iubliç.ç$ 


Mandeinéftl  dé  M,  >  réVèqtté  de  Ni* 
më* ,  do«it  fé  iï\ocës^  ,  situé  <$n'p«t^ 
tte  mr  te  bord  du  iRItÔMé  ^  a- de 
;»rafMl«8  pertes*  à  dépl<>rer',  ïn>t\Ui 
u»09  les  fiàiM#ir  à  oCfrir  à  D«é«ileiMr«' 
prièreà  pour  :e9ux  de.  iéuri  f#èrfli' 
i|iii.  ^n t  [>ërf  dftits  les  eaux  ,  et  ik' 
contrîbui*rt  par  ^'ai's< dons,  »u  soa««: 
la^einent  d«0i  plu»'  maUi^reuses 
y  tcûiOea  dir  .fléao  t 

•  pu! ,  donnes  »  di[  le  cbarîtable  pré- 
fat  ,  car  tfest  votre  évôqUe ,  le  père  de 
Fa  famîftc,  (jQi  conjure  ceux  de  ses  en- 
fin» lÀisértdordIeusemeQt  épargnés,  de  se- 
courir ceux  t[nî  ont  été  frappés  (J*une 
manière  si  terrible  ;  oui,  dof)noz,  car 
notre  Pôré'  céleste  Inscrira  votre  offrandiî 
sur  ïè  litre  d^  vie.  •; 

M..  reTê(|ii«  de  ^^^i^  a  ioi^t 
r^xeinple  au  priicapie ,  eu  souscii* 
vaut  pour  lUi^  soiHine  de  i^ooo  /r. 

Diiocèst  Je  f^aisfièe»  —  H.  Tabbé 
Niv«l  »e  reihdoit  à  Taifi,  le  a  .«lo^ 
vciîàbne  ^ .  pour  y  coiniueiHier  une 
mission,  lo4>qiie  l^  deboi-deuieni 
du  Khôoe  Tarrêu  ^  Sain.t'^VaJiier,' 
déjà  ootnplétemèut  ino^idé.  Ik£in  de 
jCOJUsoUr  les  i^aljttiin^  des.désastrt;^ 
qu'ils  veiioient  d'épiouyqr ,  il.pto^ 
posa  911  curé  de  la.viiledeleur  don- 
ner une  i^iraUe.  -Pendant- quinze 
iour<« ,  Teglise  put  à  peine  conteiiir 
ii*s  'ftdèles  avides  dé  l'entendre-,  et 
jretif*  confesseurs  furent  conslatn-i 
iitent  occupés.  Le  14  noveinb/e  ; 
M.  Qbatroiasse,  ëv^êqt^e  de  Valeivcc, 
se  rendit  à 'Saiht-Yâlhe^  pour  y 
aditiiniSttei*  fa  •  confirmation'.  Le 
lendemain ,'  il'  ortlonna  tiq  pfètre 
dans  rt/çliSe  parotséjalc  ,  eî^  doWna 
la  éommunion^à  plus  de  mille  per» 
sontiesJ  '  Le  sr^Hénil^niiiiii ,  après 
avoir  interroj'é  avec  bonté  les  en*- 
fans  pour  s*assuicr*de  leur  instruc- 
itorn  ,  Il  etk  confhmà  <à5o,  et  prêcha 
avec  dette  simplicité  aiinabre  qui 
gagnç'  le»  cçeurs;  Le  prélat  visita  ^ 
outîe'  lifs  co<ff»tmt«|auirûl«  > '^itelipies 
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noiLablÎM  dit'  ptfyj!'',^  eiitrê'  '  fMtref 
AL  de  Oib^hVlIlHfit  ;'  pMir  de  t^iMffC 
el[  «lirétieo  srlé  <•  dotU 'le  4-.h»teâ(i 
ctoîl  devenu  té  K^tui^  ^s  victimes 
d^  ri^iKlmlaiiOii.  ..M«'rêvéque  se 
rendit  inétiie  au  milieu  d<*uii  ;atelief 
d(f  :  plus4le  90O  ^Himeir^  tfti  soie,  et 
sa  VoNt  toucbanie  et  persuatsi ve  se  fit 
entendre  dans  lu  .chapelle  d«  cette 
maison  t  cvà  M  M.-  Ckartrou  satent 
faire  régner' 4  la  Xais  le  Urayail  et 
Ui  piféie  9  bil'. exemple  ^ue  nous 
proposons  à  .(oun  las*  inasofacta- 
rieiis  i  Le.  prêtai  auitu  Saïut-Vai- 
li«r,  .tirès^MKisfoit  m  cette  «Jifiante 
parpiitfe^  .    y    • 

AjroiETtMte.  «^^Lé^^eerëttf  îre*gé- 
nérat  de  l'institlk  catfanjiqtie  vieut 
de  recevsoir  de  liome  itiie'  lettre  de 
l'aMPclsevéffaeil'Ëdease»  aecretaii^  de 
la  Propagande,  fille  étoit  aceompa- 
gnëed'nn  «atalo|f«e  d'ouvrages  im- 
primés à  Rome  p«r-ki-Pi«jpagaude, 
et  que  ceue  aociéiê  dé^iroit  Voir 
réiiaprimerjà  Londries  pai*  rinstitui  f 
a(i«i  de  leur  donner  la  plus  gnuide 
puliitaild  passible.  : . 

Après  avoir  examiné-etrdélibër^ 
sur  cette  pcoiwaiiioa.i  le. comité  de 
l'ius.t|tuV  a_  décidé  que  3%oop  exem- 
plaires des  pu  vràf;es  port«'s.5ur  le  ca- 
talogue seroient.  ni  ipriméts ,  vu  que 
le  btnéfice  de  ces  ventes  doit  être 
appliqué  aux  niissions  confiées  à  la 
Pix>paganije ,  cLque,  d'ailleurs,  ic- 
pandre  tes  ouvrages  utiles,  entre 
ceut-à-fait  .dans  Us. attributions  de 
la.sociévé,  et  lépoqd  à  l'objet  de  sa 
fondation. 

Au  dernier  meeting  mensuel  du 
cbuiilé  de  riristilut^  yingl-^linq  livres 
'sierl.  (6:î5  fiM  ont  Aé  vôteiîs  eil 
faveur  du  référèbd  Daniel  Heàme  ; 
de  Manchester ,  qnP'  •  avolt  lé* 
Cemtneot  intenté  en  pPt«?è s  en  ca- 
lomnie au  rét-érend  H-il£^i  Stowell. 
L'irtstitnt  a  vdttludotfnerpéfr  lA,  A  re 
dighe  cathdli<)ae^  iÉmféWNii(;«ia{;cde 
recomiotsjiaii^e  pètti^li  imthtève  ito<it 
èl  (k  vitlt»é  kir(elit*léW  dMlMdiiioa^las 


elle  n^  «les^e  d^ètre  l^cA)]^  kk  hr  pari 

Lfif'cWgé  catMiqbe  éeà  ipnl<r« 
comté»  d«  Wfwd  Vef  t  tAmu  el«  TOlé^ 

nérable  ëvêqu«,  >.<l<Uî4e«f  Bn|^iiV 
qui  Ji  iijj  î^fwJé^À  e«iîGftf  k»  foncT- 

carl|i(.i»p^U>liii|U€  de  l'Aii^c^rre- 

M.  .{*éî{éq«iis  du  district  de  Xiçut 
dre?  ^pi^lç»  AîjriiUrai  quiiize  jonr^ 
à  adianiUtrf^tla  ^pi^fiimatiofi  d^ni 
Mcomié  ii'Eçs^i ,  Il  asucee?si  vQ|i|ciH 
visUé  Ja  qpuyelk  e'ôjiisç  de  Saint- 
Jaixxefî  (CbUhèstei),  la,  nouvelle  cha- 
pelle de  S^iîii  te-Hélène  f  C(çand.w.C)Qdj, 
aânsi  que  xellesde  Witb^ne  et  Ijoifia- 
Içslone-Hali. .  ...,,,...  . 
.  I)^nsjiêuombred<^/îper$Pj«ues(iui 
ont    éié  ^ççqOrinçes  ,  op,.  çoinplgit 

Un  wji»>bi;q  ^sfiç;?;  cqiisiderahle  de 
proteauns  q:uii  qnt/lenuW^ejfnsbfa^f^ 

ines ,  dinianclie  derniçr,  à  J^erJbfj, 
|>ar]VI.  révéf4»^4;,Wâlsh.^  V  .1^   . 


Daiiii^l  «yCîoîîii'éH'a  <f<imtfé  gratuit 
temént  l'èmfAacémctît  àt^Y  ^ijûcl  tH 
être  bit!  le  cottirerilde  CâMteryèetr;! 
il  y  a  ajoiitf  trois  acreii  d^  tcrraîn,  ef 
il  roàltt  contribuer  tiûur  la  sorifi^ni^ 
et  Tingl-Mcihq  ihitle  fràbes  aux  frat^ 
dMK^ettroh  âe  tel  ëdifice.  '      i 

'-^LeP.  Mailliez  vient  de  iehdre 
une  Iroisièine  visite  à  la  çapîfale.dë 
sa  patrie,  et  la  population  lui  a 
donné  d^éclatans  léinomnages  de 
rcconnoissance  jpour  leé  teureu^  ré-- 
sultats  de  Ses  premières  prédicàj 
tions.  En  effet,  les  crimes  diiriî- 
nuejit  daps  îe  pa^s  S 'mesure  que  la 
Société  de  tenipérançé"etetid  siir  lui 
son  infl'uençe;La  ville  tte  DubUh  en 
offre  un  exemple  conchiant. 'AinsJ 
une  deâ  maisons'  de  détention  ,  qui 
fenfernloit,  au  9  iiovembre  ^Sog^ 
cent  ireHtc-^six^ 'prisonniers ,  n*en ^  a 
reçn  ertiè  ahnéc  jusqu'à  Ta  uiên&é 
e'poqiie  que  *i^ingt'trois,  finie?  autre 
prison  s'est  ouverte  en  1839,  à  3,2ol 
prévenus  ;  elle  n'en  a  compté  que 
!i,oi^  évk  1H40,  c^éstrà-dïVe  1 ,  184  de 
rhoins.  l>i)bHn  a'vu  dans  le  cours  de 
cette  année  feriô^r  la  maison  de  dé- 
tention de 'Smitlfield ,  et  cent  cel- 


IRLAJNDE.  -T  Le  docteur  Egan, 
évcqnedc  Keiry,.  vient  de  fonder 
un  couvent  des  (|amés  de  la'I^iéseh- 
lation  à  Caliircîvcen.^  Les  âœûis  à 
qui  est  confie  cetétabUssement  nais- 
sant sont  vehuea  du'xodveiit  de 
Dmgte. 

Depuis  cînqans,  c*estle  qiiairîèiï^e 
établissement  de  ce  jgepre  que'ce 
prélat  fondé  dans  son  diocèse.  Il  a 
consacré  ses  '  revenus  a  élever  des 
monastères-  qui  sont  â  fa  îols'  un 
ornénien't  ^ar  \é\XY  aifcîfitecture  i, 
Uii  rtef ttg^  pmit^là  |>îété;'eé'iiriie*  écèfe 
pour  1ë  paàrrer  Les  membre»  du 
clergé'ulrirlëlïée  réfiléhf  ikM  par 
leur*  œuvres^  de''la  ttiahtèfé'fà  pitts 
rtérèi»pfmrè  ,*  tl«*  calonfinleîi'  dont 
il^  ne  QCfésiHft  ^l'étr^fr  Tobjel  de  la 
parrt  dea  iMf<^lftea¥S  èe  I'«n{flkâbr 


Iules  vidés  dànk  \^  seule  prison  ^ut 
!•  resté  ouverte,'  attestent làméliorar 
tîon  introduite  dans  les?  fiooèurs ,  e^ 
qù'irfaut  altribger  â(  ïa  Société  d^ 
tempérante.  Aussi  a-t-on  Vu  les  lia^ 
bitans'rfiÉi  Êublin.et  deii*eifv;îr/)ns  ve^ 
n\v  se  jeier  atiX^-pieds  dû  P.  M^r 
thew  j  ati  n6mbi;e  de  troif  à  fclnq 
ittillie ,  ^oiir lui  démâiid'er  'à»  entrer, 
dans  son  assocïaiiôW  j  qui  cbfiifitè 
auioufdiitii  îi'oîs  milbohs  de  m'en^*- 

-bres;-;-.^ -;-./:";;  '..;'.::♦■*"':. 

Les  mal|Sons  ou  ie  conçoivent  ton- 
jours  les^grei^i^esjiènsétté  du  cri 
les  caèàretsj^ ' dimyiuéiu  dans  '^ne 
progression  rapide,  par  #uile  de  ce 
retour  du  peuple'  à  tle^  habitudes 
d'ordre/II  résulte  des  rapports  de  la 
poliee  deE)ublmqi»evdc^«ns  le  mois 
îde  janvier  q 84<^,  33*7  4ii»pcbaii!d»  4^ 
liqtif^ttra  loftei  idoi  donné  à  leurs 
i>oiiitiK)U};a.;uiiia'.aâ#iie  udfesttftfiiotf.^ 
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)/c(3t  Aç.,\9  province  a^rre^pood 
yairaiu*AnçMt  à  c«ilui  qu'offre,  ,1a  ea* 
|)Uale.  Lc.loni  pidj^uieiit  île  lajus* 
tice  a  signalé  cet  eiaiftatiAfaiMiiiiJia 
la  ii^oraliié  publique  à  rqureitur^ 
ile  l^  deiuiièr«t  «essioii  ;  aucuBc  caui^e 
grave  iiVtoU  aoutnift^  à*  la  |u«lice<, 
«lans  una  ville  qui  coin  pie  quatre 
centniiîleauie^. 

Plu»  «le  trente  mille  personnes 
ont  ëié  reçues  dans  la  docieié  de 
lempërance  ,  durant  les  troi^  jours 
nue  le  P.  Matlievr  vient  de  passer  à 
Dublin.' 

cfNÀDi.  «^  Le  Jeudi  i*"^  octobre^ 
£^  eu  lieu  à  la. Prairie,  paroisse  iin- 
pôrianli;  du  diocèse  deMuntUf^U  la 
|joiiédictiou  et  la  pose  de  iapreuiière 
pierie  ,du  portail  dç  U  nouvelle 
jfglise  du  lieu»  M.  Quiblier»  ^^rand- 
yicaire  et  supérieur  du  s^ninaire 
de  Monti^al,  fit  la  ce rcinonie,  as- 
siste de  douze  prêtres  de  différen- 
tes paroisses.  Ou  renferma,  da us  la 
pierre  deux  plaques  d<;  plouib  UU) 
j>ort,oient  de$  inscriptions  et  des 
inotinoies  canaflienneii^) .  française^, 
anglaises,. etc. , M,  Power»  cuié  de  la  ; 

Jjaroîsse,  .av.oi^l.  tout  disposé  avec  j 
leaui'oup  «l'intelligence.  M.  Quî-J 
Idier.pronooça  un  discours  o^  il  lé-" 
lîcita  les  bajbitàns  de  la  ï^rairie  de 
leur  lieyounient.  Le  poiiail  de  Té- 
jçîîse  sera  le  plus  l^eau^  du  pays 
apvès  veU|i  de  Téulisq  de  Montréal. 
Il  se  coinposctra  q  un  fropion  sup- 
^ôrié  par.sl^  p^l^stres  d^ord,re  ioni- 
.q  u  e ,  lia  u  ts  d e  qva  ran  l e  pi  eds .*  Troi s 
pqrtes  ^'ouvriront  sous  ce  portique. 
Au-dessus  's*é?èveiâ  un  aiitie' porti- 
que d*ordre  composite,  et  par-des- 
sus ce  second  portique,  if  y  aura  un 
'clocher.  Tout'  l'édifice  ]  aura  cent 
so'îxanle'pieds'de'baut.'   ' 

.  Voici  4m  ^ini  4ks  «iroît  pablic  sur  le- 
cjual  le  Qônveao  minist^  pirolt  vouloir 
se  montrer  plos  ftoilc  rt  ao^oawiodaat 
Son  pcittciiMil  joinaae  éH  en  pafteA  dcj 


IVUt  de»  «friiSr^ft  âc  la  l^ntuMilé  : .  KÉ 
4^om  qn'iifi  gcfavfrtteilicttt  ft-iaJ 
s'établisse  m  ÉSiiagoe,  ^t  pttîssc  y  dura 
Kops:  ne dcéiandtnè  f ds mîeoK  que  ibn 
lé  régm  d^Bapàriero  ' ê*àlhmiït,  Ptoftj 
wn^ioint  d'appiiî  ploa  ioti<k  qaele  lifi 
Ue  Mirla-CliYisUrie.  »  . 
-  Bb!  ^méKiMrs,  q«0  firte  iiàctn 
plirs  l6t?11  -y  auroit  mi  m<ry«fi  de  ^(i^ 
tandis  et  de  tolis  avran^  étçmii  kai 
tmifs.  GlnrTes  V  élôU  lli  qui  vMi  offral 
(|uclqoe  chose  de  hiôins  irtgne  qiietfgot 
vémerrient  tjïteltan^fttè  doht^.  vons  dito  m 
}o(/rd'hiif  que  tous  êtes  pié^é  k  foos  e» 
(enter;  qiielqon  cbost  (;liï  àTOil  enortR 
f^vantage  d'^re  pfai  nkttorpl  et  plus  «» 
sacré  que  te  régné  d'Èiparférçi,  Qnenfk 
prenîrx  vous  donc?  Cera^loîltonllroB' 
tout  Diftrî  pat*  le  temps.  Mais  enfin  «(loi 
ësl  différé  n'eftpas  perdu  ;flnbus$Dl!i'i 
savoir  qne  vous  ne  cherchei  pins  (\^'i^ 
gfonvemement  ^néUatufOê,  pour  éresAn 
que  le  ré^ng  ttEâparteto  ne  voaspiroîta 
pas  plus  iéçitimcquc  cetui  deGbtrl»^ 
et  que  d«il*fe  (fc  Adn-hîce^olrces»^ 
du  hïoins  tl'étrc  opposées  à  ce  prince  |ot 
desgprts  qui  ne  cHerctfeAt  qu'on  goa^^' 
netnent  qoetl^nquei 
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t;e  Journal  des  î>ékals  s'eïprîiK 
ainsi,  l  roccasfon  dé  la  bruyante  s/iicc 
qui  a  en  lieu  lundi  h  la  chambre  dos  ^' 
pûtes  :  •  Nons  ]'aV9D*^djl,  cl  non»  le  n'ix- 
tons  apr(*a  pju$  ampfe  infbmialioD  s  T^ 
meule  parlementaire  par  laquelle  k g*' 
cbe  a  voulu  6tQu£rçr  la  lectare  do  I"^' 
d'adresse  éloit  nû  coup  monté  d'i«w*' 
ta  consigne  étoît  donnée  ;  on  «  ^  ^f! 
nientclle-a  été  exécuiéf.  Une  Bii'«"'* 
séditieuse  f  voulu  se  vcng(*r  ♦  ^'*\^^ 
jpu  faire  pf^c  ses  ii^^ntiops  ^^ 
)[iaif es  daus  l'adre.^  ;  e}le  k  voal«  *'^ 
rer  aukyit  qnMÎ  é(oit  ea^Ofi  «a  V^P 
^  est,  if^  <y>iMi^i|i9atiqa'^««glq«)«  °* 
,poUllqiiedu  1*'  mars.  • 

çaU,  le  N^iion^  çt  bawfiP^  ^*^^^ 
4o«)nia|ix»tiaque9^  Meç  tfir^  ^  ^'f , 
d'adresse.  D'^wvs  le  QmMUMùi<^^ 


C  -^97  ) 


•i^djèt  ri  a  dans  la  presse  fju'un  seul  dé- 
enseur,  le  Journal  da^  D0hat$, 

\^  M,  de  Çarn6  s'csl  fait  inscrire  ppuif 
a  dîîfefisede  l'adresse.  Sonl  inscrits  coqlre 
'adresse, .  MM,  Piéroa-  c|e  Tocqi[ieville. 
3iicoa»  Coralli,  de  Valmy,  Aw^is,  Bé- 
rbard,  Urabii,  SÉtfbat,.Qu3U9e  defieau- 
noni,  DaràiKi  (de  Konoraiitin)^  J^lyv 
:3tais-Bix<iiii;  Ismnbert,  Coaftarier. 

—  M.  de  La  Meitriais  et  ^1.  Pagnerre» 
iuxqtfets  AéU;  signifié  dès  avant  hier  l'ar- 
rêt par  d6faiit  rendu  coulreeux  le  malin, 
par  la  cQ«r  d'asisises  de^a  Seine,  onl,  au» 
termes  de»  lots  de  septemJbire,  cipq  joura 
de  délai  four^.  former  opfupai.tion.  I/acle 
d'oppiJisiUon  mot  citation  pour  l'audience 
suivante.  L'afiaire  viendra  donc  au  plua 
lard  lundi,  3o. 

—  M*.  Descssarts,  éditeur^  de  1^  Revus 
Démocratque, ne  s'élant  paspr^^enté hier 
devant  la  cour  if  Assises,  a  ^,  cçadaminé 
par  défanU  ^oq^n^dapnsoQ  ei^,09of, 
d'aiiMiide. 

.^  M.  Bergercm  s'est  désisté  dé  la 
plainte  qa'îl  avait  formée  corittie  M,  Gi^- 
quet,  I  raison  de  Ci^rtaiiis  passades  de  seâ 
niénaoîres.  L'affaire  a  él^  r«ay(»ç  du  Vole, 

\  a  r«ndix.  «n  lurréide  non^ictt'idaiis  VU* 
faîee<)e  M.  Louis  Blanc;,  d^^atornavoit 
poutsni^i^wie  biiSâlMMro  â3f«iil'fk>lii^'titi^i 
i/o rgàttUaiiûH  Ha;  trttttéiL  ''.        .   i    '''.'' 

—  M.  SchhèCx  est  daigné  péf  l^Acà' 
demie  des  B^âM^rArt8,  pjïur  xeniiilacpf 
M.  liif li^  dwa  ^  di^çotioa'de  i'A«>4é^ 
9»i4d»Fi»a«e:à  lion»^.  '  -   ; 

^  Les  isosucriptiom  iiuvcrlss  pa#  te 
eommereis  de  Parts  el  pjilsié^rt  députés 
en  favettr  des  dépariettens  inondés  s'hèle- 
voîem  hterjj  i5o,405  fr.  88  c.  * 

—  Tôys  loii  travanx  de  fortificatioa/i 
ont  ^cp^  une  ff>ts.^ié  ai^^odonu^spar 
ràîlQ  du  mauvais  tenfpft.        -  '       - 

^  ijn^  .^m\  xk  la  Selnte  eoiitkiiieirt  l 
grosak** 

,  NOUVELLES  beS   PROVINCES. 

I        Une  grande   inauvlacture  de  sucre 
f  fk  été  détraile  par  un  inoendte  «  dans^  ii^ 


nôU  du  %8'a«  19,  an  Tilla^  de  CirjSal- 
sogiie  (Aîsoe). 

—  On  lit  dans  le  PiloU  iim  Cuivudoê 
que  la  violence  du  vent  a  récemment 
reversé  beaucoup  de  maisons  dans  ledé^ 
partfnient  de  TOrne»  .     i-  { 

—  La  société  anonjme,  formée  ail 
Havre  sous  la  dénomination  de  V^rope  | 
pour  l'exploitation  de  la  navigation  à  1^ 
vapeur  entre  le  iJavre  et  la  Russie,  viant 
d'élre  autorisée  par.ooe  ordonnance. 

—  M.  Doublai  père ,  ancien  député  e^ 
ancien  receveur-général  du  département 
des  Vosges,  vient  de  mourir. 

—  Le  baron  de  Guebenenc,  liente- 
naal-général ,  vient  d'être  nommé  cpmt 
mandant  de  Ja  1 5*  division  militaire,  ij 
Bourges. 

.  — ^^Le  bandit  Tragine,  <2ui  jetoii  depuis 
plusieurs  années  la  terreur  dans  le  dépar- 
temeal  de  l'Ariège,  vient  d'être  arrêté,  i 
quelques  lieues  de  f  oîx,  par  le  maire  du 
village  de  Larcan.  Ce  maire,  qui  étoil  par- 
venu à  attirer  le  bandit  chex  lui  avec  la 
nri)me$sé  de  luj  délivrer  un  passeport 
pbnr  f fispàgne,  a  Ittftté  corps  à  corpi»aveç 
tragîne,  et  bientôt/ à vei:  faîde  de  per- 
sonnes cachées  'dans  une  pîôce  voisine 
il  est  pàt^nii  &  fedésaVW  él  ilelier 
avecr  de  grosses  cqrdès:' . 

—  La  Seine  à  débordée  Ti^jes,  le  aa. 
r-LaVietine  a  èèbùtdé  h  Chinon; 

elle  inondoit  le  si  les  bas  quartiers  de  la 
vftMn    •■••'• 

ij—  Nous  avons' dit  que  le  cfiîtfrç  des 
Mhfsùiièr  écrorilées  dai^s  rarroiùJisseipent 
de  Trevoiix  s'élève  \^'iQ,i]ie  Jour  nui  di 
tkin  publie  aujourd'hui  le  relpv^|dei| 
maisons  écroulées  dans,  les^ .  c^inton^  do 
Çpntd«-Vîs<e  cl  de  JPagé  ;. toj  nambre 
i*élèveà455.  •  ■    •'.- ; 

—  Le  /furtuU  de  SaiuÈ'EtièHiHê^ÊntionM 
que  te  service  d»  diemin  de  fer  de-Saiift-* 
Etienne  &  Lyon  a  recommencé  \eû6, 

*-  Le  èonseiï  municipal  de  Clem^onU 
Ferrand  a  volé  2,600  fr.  pour  les  inop^ 
dés«  Les  conseils  municip%iux  de  lf.OQa-|e^. 
Saulnier  cl  d'Aix  ont  ^oté,  le  pre^iier». 
5oo  fr,^,  et  Tautre  i,5oq  fr.  pour  le  asèiBe 
.  objeU  .'.   ..  .  .     . 
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—  U  oifti^^agnie  dn  canal  Un  Midt  a 
tlonné  lO.ooo  fr.  pour  leSi  ViofîmoaUea 
jnoMdaUoos. 

•  lie  fMif«(4>ot  1  vapenr  le  Brittot  f^eét 
perdu  sur  la  côte  de  Qair*jS.  TteiiiecrAq 
passag<^r§  ont  p^*ri. 

•^  La  Ptnsse,  dîl  le  Jdumat  de  Vian- 
hgim  fit  regardé  pas  ta  guerre  comme 
pTOc  aîné. 

-^  On  écrit  du  Francfort  à  la  Gazette 
dt  litestau,  que  plusîoilrs  corps  de  irou- 
]:ti  oiit  reçd  l*brilré  de  se  rendre  dans  ta 
Bavtère-Rhéttâiic.  *' 

-  —  f,e  gouvernement  badoîs  a  ordonné 
cjne  là  Vevéë  de  celle  ànhée  soit  d*un 
quart  plus  forte  que  dansâtes  années  or- 
dinaires,^    .  .     . 

—  La  ville  de  Saînl  Jçàn-d'Acre,  qnî 
Yieril  de  tomber  au  pou  voir  des  coalisés. 
€loîl  ïa  place  d'amies  et  le  dépôt  des  vi- 
tres, des  munitions,  du  matériel  dé  l*ar- 
îrtée  tflbraliîmPacba.à'esl  te  ^q"^.^^ 
Çuatîsés  sont  entrés  à  Sainte-Jean  d'Acre* 
Leur  perte  a  été  de  i3  ))Qmm>  s  tués,  et 
de  42  btej>sé&  Les  E||^ptiei?s  ont  eu  en; 
vîrdn  i.ooQ  homioc^s  tué^,,doAti.70o  piM^ 
ftiyplusion  à\n  magasin  à  poiûiite.  ^ . 

,CilAMBIUS 't>£à  l>ÉJPilinK3j    / 

'.  :(Pr^sid(Bppéiie  Jd.,3aux<^Ji     . 

La  séance,  ouverte  à  une  heure,  JrtAit 
s^v^pfDk^jDsqil'à  dçiiiLb«i>feaii|oina.un 
«uàrl,  parççlqjjiç  l^obajfnbre  n^est.pas^en 
nombre.  Tous  les  ministres  sept  présen^u 
Beaucotip  depairsassistent  li'laséaifce.  j^ 
cortite  Àîcxâildife*  D'elàborde  a  envoyé  sa 
di^nrlsslbii  aupréstdtfnf. 

:  L^drcMdu  joor  ap^le4a  dîcna^n  da 
projet  d'adresse.  Le  niarécbarSou4t/préii 
Md«H^.4ii«9ii«it,  'lu-ttiid  le  prooiierla 
Pfir^le.-.Qe,  que  veut  .lêiFiraoce*  tâit-îL 
c*est  upe.pai^  bonorablç  ;  celle  peo^  a 
fluide  le  gouvernement  d«  roi,  dès  le  dé- 
but de  la  crise  d'Orieiil.  Qtiand  le  minis- 
tère du  l'a  mai  se  relira,  celle  niémepen- 
séte  lie  fui  pas  désavouée,  cl  aujouidTiui 
que  fes'difficvllt&s  se  sont  accrues; ^lle  est 
IhuicbeRieMl  ie'l>at  de  ràdtuttiistration 
qui  s*esl  formée. 


.  '•  Fidèle  ^  la  peua^e  'qiii  ^<À\  pr( 
dppuis  i85o.  la  Fraéce  \onioit  que] 
rient  fût pi-és»rvé  de  la  guerre. Il ifti_ 
toit  avanl  tout  qu'une  guerre  dôsasuâ 
n'écfat&C  pas  dans  l'èrnpire  otlomaaj 
que,  dflf  moins,  <i  cette  gaerre  éçliliil 
elte  fàt  fer  minée  le  plu»  tôt  po59ibip.  ' 

fcf^  avancé,  qui  sembtoil  plasdâN 
rt^e  ijae  Ipoles  les  aulrtii  puissiM 
dans  la  quealipa  d'Orient ,  a  voit  plus  i 
cbancea  d'amenet  une  trapsaclionenb 
(e  sultan  et  le  pacha.  Des  offres  faref 
faîlies  ft  plus  tard  relîrées  ;  je  n'en  poo' 
Suis  pas  les  conséquences  en  ce  roomeo: 
âtaispcrmettez-Tnoi  devons  !edlre.qu2i!^ 
ae  retira  le  mirrhténB^  cftt  \i  tnai,  («sn 
gèdatiotia  ,•  qaTit  a^it  o^oamencées  «  < 
i^appiir  4lea..cbaiiilires,  ^ceBsèrent  too/i 
«OHp* •    . 

Le  président  du  conseil. ez|)0sc  iô^^ 
position  4©  la  France  ,  sous  le  caii  ' 
cfu  12  hiaî,  vîsàvîs  de  l'empire  otloœi^ 
et  du  pacha  tffcgyplp.  •     '*   • 

•  «  WeflS'  ur»;  iijouW  Mt,  poirt-^tre  joJ 
téa-viivertlM  attirée,  ftt  aoyoes^isia 
justes  en vei9  nous-roômcs.  Nous  de»oii$ 
déclarer., iqu^  ^pjK)iii4oli  que  d<>i>^ 
ai^iqns^  •i-enconU'ée  dftnf  la  poliliqoe  ^ 
l'Angleterre*,  \ï  l'^gfird  des  droits riop 
cha  d'Egypte,  s'éloît'  un  pen  affoibli: 
dprte  de  nombrc'asôa  négociation^. 

lKOiiorBbl«s^uyeiili4li»fjotliea<i(»;  ^' 

\mk\^  «f *ia^k>aawfe#  .nfim^^  * 

force  pour  qu'o^,.aii^e.4X^(;m^,vi^i^^'" 

.^ftnîslte  (ie  fa  gdefrè\ 'jp  sais  quel» 
Fràndé'Mibit'malnfehir  itrie' paii  armt^. 
dûiifeètilrer  *^ Jfôhses ,'  tl  iWH  ^^^ 
des  passions.  Si  *)ia  pèfr^aM^  ^  r^*^ 
o^i|(i'pei«»^r.ie  na#e^  .paamécDnid'i 
de  «M^q^éf^e}.  et  ^p|^  ayop  m^^  ^ 
pays  comm^  ;niilllai)^,r  j«  pçujw '"!'<'• 
norer  de  Pavôir'servi  côitime  cilo/w*' 

M.  Thiers  monte  à  la  Vribonfi^  ^^'^' 
pi^sîdenl  dû  conseil  entre  dàni  de  p»"ûs 
dévetoppcmens  poorcxpliquer  f^t-vén^ 
mens  politiques  ^i-«ihl^eii  lieu.etj<i| 
que  le  cafaisei  feançaischcicba (f»oo<^ 
à  réconcilier  les  quatre  grandes  ppil»."* 
ces  eu  désaccord  à  l'occasion  de  i'eair|'^' 
ottoman.  Quand  ce  but  fqtaUeifli.''* 
puissatices  se  lournèrenl  bientôt  coulfc'» 
FraMte^  L'Aligîeterrc  ât  une  saîte  depro* 
pô^Uîoûs  M»ir'xaiw(v«nli^  adUcad'c'au:* 


xqr  la  flolle  ottomane  des  maias'^a  pia 
cha  ;  le  cabhiel  (Im  va  mai  fil. bien  ,  xlil 
M.  Thîers,  de  refuser  de  sembl^blçs 
proposUipns.  ha  l*rance,  h  spn  loar, 
adressa  plusieurs  demandes  pour  en  fiçir. 
Klle  voulut  pour  le  pacha  rËg^pie  çt  la 
Syrie  héréditaires,  l'abandon  des  villes 
saintes.  |/Anglçlcrre  ne  voulut  accorder 
que  rr.gypie  bérédiuirement,  etla3yrie 
TÎagèrenieht. 

M.  Tbiirs  continue  :'  «  Les  puissances 
décidèrent  alors  que  &ll0(*acba  menaçoit 
Constantinople,  le  drapeau  russe  iieul 
protégé  roilc^'i le  capitale^  et  le  drapeau 
anglais  sercil arboré  à  Alexandrie;  voilà 
ce  que  les  .quatre  puissances  proposèrent 
alors.  Ces  propositions  n'étoient  pas  ac- 
ceptables, et.  j^  dois  le  dire  à  l'bptmeur 
de  la  France,  elles  ifurent* refusées.^ C'é- 
loîl  le  traité  dtJnkïar-bkelessi. 

•  On  voulut  alors  accorder TÉgypie  hé» 
rôdîlaire  et  le  pachalik  d'Acre  bérédi- 
taîre;  !es  puissances. consentirent  cette 
concession,  jrnais  le  cabinet  du  la  mai 
refusa  celte  proposition. 

•  An  mois  de  Janvier.  I9  question  tenv 
tonale  ayant  été  misé  de  nouveau  eu  dis- 
cussion ^  la  Fra^nce  refusa  encpre  d'acr 
cepler  les  propositions -qui  tui  étoîent 
faites»  C*eB(  siHipfemenf  un  sfait  «jneje 
constate.  ...  \!^^       .        ' 

•  A. celte  épofjne/.M.  Gi^oV^si  i^rtî 
pour  Londres;  e(  il  avoî{  pour  qiissipl^* 
d'obtenir. 4<*ci3^t"clat\çlaîs  TEjçyptft.  et 
la.  Syrie,. J^eçÇçi^res^  vjipp  jà  fos^lÎQJl 
dans  laquelle  le  i**^  màrSjVopva  Jes'a^âJ-: 
res  à  son  arrivée  au  pouvoir.  • 

1H/l!bïe»ilit  qiiè  le^al^taeL.»  d(iMi]i- 
\re  Ja  ligne  qui  jPYpit  été  tracée  par  f au- 
tre rninistcreu'Le  gén^ft^lS/basUi^I  ay^il 
(|uitté  rainbàssade  aAngletçire,  et  en  le 
faisant  il  avoit  re^dù  ùu  grand  service  à 
la  France,  (aBY^Î)  parce  qù^  par  sa 
n  traite  il  aViDÎt'  fait  gagner  du'  temps 
pour  les  nfg9<;iatioDS.  &f.  Gùiaotéul  or- 
dre d^, ne  rien  brusquer,  dç  traîner  les 
affaires  en  loingu^nr  pour  faciiilt  r  un  ar- 
rangement. Los  déj^êcbe^  de  M.  Giiizot 
établissent  qu'alôiv»  il  pênsoit  aussi  qu'il 
ne  falloit  que  de  la  lentenr.    . 

M.  Thiers  ei^amioe  maintenant  ce  qui 
sVst  fait  à  Constanlinoplé.  Comme  prési- 
dent dui^cpnseii  il  écrivgit  h  M.  de  Pon- 
loîs,  ambassadeur  français  de  uc  mettre 
en  avaoi.  josqii'b.'  i)ous^  P^d^^  ^ticui| 
pian,  aucune  prnpa^itiqn  dlçqcte,  pour  ne 


%»  ) 

pqinl  se  placer  dans,  aa  j^tai  il'anUga- 
nisçie  vîs-à  vis  de  l'AngUtcçrc,.<pi'il.fal: 
loît  ménager.  Puis  l'orateur  levîent  sur 
lés  correspondances  de  rVI.  Guizotq^i,! 
la  fin  d'avril,  tandis  que  le  ministère^  an  « 
glais  vpnlpitisoler  la  France,  çspéroit  que 
le  cabinet  brilannique .  seroiJL  lui^^émi^ 
isolé.  (Longi^  inlerrupUon^) 

•  Je  teox.  vous  prouver  seakm^i  nno 
chose  .  continue  M.  Tbiei^*  <«  est  que  pi 
l'avais  cédii  à  l'idée  d'obtenir  VEgypie  cl 
la  Syrie  héréditaires ,  je  n'aqrois  pas  âé . 
seul  Uvvé  à  ^n  aveuglemen.t  déplorable , 
car  M.  Guiaot,  notre  ^nbassadeisr  à  Lon^ 
drea«  pa«ta£39oii  cQiÀfMéteiiiei^l  cet  es- 
poir* cet  a^uglementy  comme  an  l'a  aji  r 
pelé.  ». 

M.  ThietsoofftiRBe  sésdéveldppeii^ai* 
f iO  cabinet  français,  àwéii  |^iit*étce  fw 
aci^epter  la  ^yrie  via^ifre  et  TEg^rpta  hé^ 
réditaire.  Mais  il  fatioit  agir  avec  mêuki . 
^ment.  Le  paeha:  «veit  toujaitrs  dit  qne 
si  Khosrew  étoit  dealitiié^  il  se  jc^teroit 
dântf  les  |>r$s  dû  >aéiaii«  M.  t;dcb6lel  lili 
annonça  celte  nouvelle ,  et  I0  !|)acba;  9m 
jetanti  mn  coa ,  promit  qa-it  «Uoièffes* 
tiCivert»  ioHe  turqtie.  y 

M,  TbîerS'  ciSiignR  qoe  le  ;  pacha  :d*#^» 
gypte  ne  tfut  ^inl  sa  pai«le  ,  et  lui  dé- 
pêcha A).  Périer  poar'iul  déclarer  que 
t%nrôpé  se  imraoroîà  cciaifei<li  v  sll  un 
réndoitf  peS6t>lé  fle^Utt  fi»»aflpMl»a0l<| 
Londres  la  destitution  deKhosre1t;.oM 
ci^f  qn^elle.abUrotivrageideliÉ>  France. 
Le'  dahffief  àhgFaii  cheéc^ii  àr  '  i^ùffptàir  II 
e)n>  rapp¥ofche«ieilf'eAtre<'le  'Suhaii  >cl'ld 
pacha.  M.  ijuizot  ût  n>émti  éôa'oblNirrà^ 
tiéés  anif  minislPcS'I^'telM  ecc)v8if>fi.  >« 
^  lif.'rhiets'lWrititiil  twifé^dè  i?}  jiHÏM,' 
L'Angleterre  en  cacha  la  sîgiHiétrhL'  -poiff 
avoir  le  tëmf»  de  X^tïïàré  ses  iw^smiv^, 
pour  dOfMief^désoflirbS'à  l'a»tPa1>Stè()- 
ftird.  M.  Thiers  «bétonne qé^on  lui  ait'rc- 
proehétfavoir  exagéré  Me  sens  <A  la  poi  •{ 
tée  dur  traité,  pe«i*  entrafater  sèn'pflyft.j 
Cc^pendani ,  il  n*a  Jamais  dit  ^ùe  l'An-» 
gleterre  av6it  <loiinê'des  OKlé^ 'tn^uie^ 
avant  la  slgriMIore.     "^5  i    .       • ,  i 

M.  Thiers  parle  des  armemens  qn*ît  a" 
faits.  Puis  rex-|ïrésîdent  du  'conseil  en 
vient  an  discours  de  la  coitronnè.         '''^ 

•  Le  discours  de  la  couronne,  dll-îl  ;J 
exprime  Tespoîr  delà  paix;  itn'a  pas  et  II; 
assez.  On  est  certain  dé"  la  p^aix  ;  pour- 
i^uoî  le  29  octobre  a-t  il  remplacé,  y 


!*•  niar»?  pafç«  que  celnf  ci  croyoit  que, 
dans  certains  das,  la  guerre  Ctoît  |x>88Îble, 
l,e  cabinet  du  29  octobre  veul  ta  pak  ;  H 
est  venu  an&  afT^ms  pour  une  paix  cer> 
taine.  (tnlerrui)liofi). 

•  Je  disque  le  cabinet  est  venu  atcc 
h  paix  «irtaine,  et  Je  tue  trompe  peu  ;  la 
qursllon  pour' laquelle  le  i"inars  s*esl 
ïcllrè  est  ceHe-cî  î  îf  n'a -pas  voulu  <^e  le 
traité  dû  it>  Juillet  &'^^>cut&t,  et  il  a  ar- 
mé. Le.  cabinet  du  «9  octobre  a  arrêté 
les  armemetis. 

»  Mais  satei-voQS  eeqoi  réaullera  d'une 
pareille  conclusion  ?  La  France  a  perdu 
toute  m^nence  dans  la  Médi^ranée  ^ 
mais  il  n'y  a  pas  seulement  perte  «alé« 
riellc,  il  y  a  encore  perte  morale?  teor 
dii^e  si  son»  la¥tfs<  vonln,  von»  se- 
vîfz  rtvenna  :d6s  iraiiés  de?i9i4.  Notro 
influence  sur  l'finrope  est  perdue  è  ja- 


•  Un  pays  qui  vent  aiuver  son  l«rn« 
toire  menacé»  comme  dit  Tadreyse.f... 
(li>ngne  inteumptioik;  Un  pays  qni  ne 
veui  que  sauver  son  territoire,  doit  ré- 
•Hiirt  non  ps  son  énergie  à  te&  préion- 
tions,  mais  ses  prétentiona  I  l'énergie 
q«*oaitti  fuppoae.  •  (Très-bieo:  à  gauciie.) 

H.  i>o'piN.  Je. demande  la  mrolel 

Voift  fioinbrefiaf»  t  ^on  I  non,  I 

utrfmumw,  La  pwwJteiC^lî  ^  M*  !>«• 
pin  4  qui  la  demande  po*r  «n  /ajl  per- 
aoNoeL  . 

M»  nu  PAN.  ^'aî  demandé  la.  parole  pMHir 
vu  (ait  perisaiinel  i  moi  et  à  m^s^ora-* 
hteacoU^nes  de  ia  oomi^î^ion  dç.  l'ar 
drf«aa*>(AgHation^). 

M^.9A}i*Wm  Vous  ponvei  procéder  par 
la  voie  de  l^^ioien<:ey  commç.You&l>yei 
i^it  avani-bîer^  :  .M 

A  gandie  ;  A  l^ordie  !  k  Fordm  ! 

Au  centne  :  Ceal  jatte  1  c'est  jn^fe  I 

N>  Pi'HH*  Mais  vous  ne  m'empécberea 
pas  de  pprplesler  cootrv  le  sens  qui  a  été 
prêté  ans  paroi»  de  Padresse.  L'orateur 
qui  descend  de  qeUe  Mlbune  nous  a  in< 
MiUéaanasi^ïmeMafnebt  qu'on  pouvoitle 
faire;  il  nous  a  insultée dana  nos  senU- 
igieos  français..,^ 

fA,  Dupin  donne  leclure  de  l'adresse 
au  milieu  du  bruit,  et  ^'efforce  de  dé- 
monter qu'elle  se  borne  à  dire  que  le 
gouvernement  veut  la  paix«  mais  la  paix 
houorable,  et  qu'il  Tera  la  guerre  dès 
qu'i'lle  lui  paroilra  jubie  et  avanta^^riise. 

M.  Guizot  dît  qiie  la  paiik  étoit  déjà  tt- 


soliicdans  le  pablnet  cfti  r*  mars,  {U 
bhirt  augmente.)  tjç  ministre  en  troine 
la  preuve  dans  les  paroles  de  M.  Thien. 
qui  vient  dé  parler  de  la  dr-plorabte  so- 
lution de  la  question  belge ,  de  la  déplo- 
rable solution  de  la  question  italienne  et 
dé  la  question  espagnole. 

M.  Pîscaîory  s'emporte  contre  M.  Goi- 
tot«  Ce  député  ayant  brisé  lo'n  couteau  à 
papier,  quitte  sa  place  et  sort  de  la 
salle. 

M.  Gnî20t  annonce  qu'il  traitera  de 
main  l'historique  de  là  question  cl*0 rient. 
Il  pense  que  \s  politique  de  'M.  Thiers  a 
été  mauvaise. 

Une  voix  s  Vou5  Pavex  servie. 

M.  TiitKRS.  Ihfalloîl  le  dire  plnstôl! 

ar.  GuizoT.  Nous  voulons  la  paix*  et 
nous  ferons  tout  pour  là  maintenir;  if 
est  des  factions  au  sein  du  pays  qui  veu- 
lent ta  guerre«  et  qui  font  tout  pour  ia 
provoquer;  nous  devons  leur  résister; 
nous  le  ferons.  Je  ncreconniMsà  qni  que 
ce  soif,  dans  cette  chambre^  le  droit  de 
se  dire  plus  patriote  qnç  nous  tous, 
membn>8  du  cabinet... 

Une  voix  :  Nou.sn'avon!(pasélé&Gand! 
(Explosion  de  murmures  sfti  centre.) 

M.  DUPIN.  À  l'ordre  riiilerrupteur  ! 

Le  président  etigage  ta'  éhambre  à 
garder  le  s  Icnce,  et  annonce  qn*il  sera 
jSbltgé  de  rappeler  nominativement  i 
l'ordre  Ici  interrupteur^ 
'  '  M.  «ivfzot' Continue  à  parlef.an  milieu 
dû  (umufleé  La'  âéanecr  est  'fcvée  h  six 
beûrtsnn  quart.  '  | 

"Mmnit  Clrre. 


-^g^i 
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'     PAR  fÎ  MMÈNli ai$.  '— i*  $•  Vpjly  îû-8t j  '■^' 


i'M'jni'îi.' 


Rases    -* 


.eaWew      et    „u>    n'atteha 


.■   ■.  '.7. 
récôhaoïtre  que 


écriTaiD.  Nous  avons  afrvi^/f9\eftt 

.^l.f-?Af  ^re«pçi?  #.*5W  rt'«Wf/Ç? 

-1'i»?^»i»i8PH  P''«?,ai4.;iï^pxe,aen/;^,  j  «me,  émane   onglHaiWWeilt^'td\i\ 
4>e  acandale  ixa.aue.  tran^  <}«.  vnipn    liiennaik'  '^iiit'^MkHjA^iaJCAi  ':.^ 


mk 


-.  vv  W«'«*f?»/I  ..=..^n^^^.^,,.- 
m^'i-'^ ! WfiPWfiTf  Jm'Jp  P9n# 

refuse  d  adinettfe  ses  idées ,  et.4f 
?«*F?stefna:.d«îT?o^j?9ff  .^p^  i^l 
feui;,,  ^f  pjun^ç.esf  depuis .ç^flib^-ç 

*f  fyW  fîfi^liJSi|çH?M(»B^«kuis^;jJ 

e«n>il>d«pos«v  .le  ^ntitK^  «mi^M»* 
«WCTi  ifiM^taùmfisufi  ht  fèufi^ptm* 

tàipfk  AfHMMMj']0*«lH<dliiMitèi<^i^ 
ouvrage  ^U*'M'.']ïirrti*ttftl«8V  VAWd 
J-éuhlB  tèlitles'lej(Vë««s'<MaM!ëki1es 
brësê'ntéi"  ^s''titl'''j(fMr'^nAiivèâùi 

l'aîre;iujç4';a4;^ii;îi.1^''n,S^stôr'^^ 
^'"')^W '■"i?«»),P«  î5^»r<ju> '«jcçoppio- 

tente  de  doctrine  qui  puisse,  r^i^JlÂi  i 
cer  une  religion  qui        '" 

LAmi  d$la  ReUgt 


j^Inètaïlerf'et'lfeiJ'rfJtoHi  qill  s^rai«. 
cKentfir  iiW^H  d|atlcti(inï"têè 
f  «es  •lltlll  ,<  iTfe^'iJbto<'*p6ai"Hi>'Ùi 
Vôtt«d'ïucùh  athiïèVWti«''espVlî 
j  «dB^^e 'dVtt"uii'e'  èbtïèté  cbhyifcii 
tion:  Mâlâ 'libùs  »l^il6l^/to&s-rfÈ^ 
fcérte  cbijVfctioil ,'  àikictbé  fWté 
qu'elle,     '   •'-       '-1     ^  '  • 

^o-ettc 

i^ftèlidéiôaiT  'pirt^' ._ 

mune  (à).  »  Ainsi  voilà  c^ftôtrtftfe 

8f 'flët-iai?  )iècmm,  iwmht^  i^ec 

à*è?'ettHH¥"aJnW«W«»à  'dds  Mfil^ 
iîpfesJ^itfi  «yMy«l«(*t«S'ël'«W«VqM 
Aépi'oaveftttteMi!<?(W!ldftè»«4'lia«i 
iiii«té Ôé  li"©^; d'aiprès* ^àséàrèltr., 
liiifei'é  baWtèlïèy 'rtè^aei-itt.»**»* 


quipuisse,rpi^jy»,   ^•^ip^Vô:"*  •" '  '.'".""^  ='•'• 


GCiMiiw«.)éli  Vérid^  |e»  plut  claires , 
les^«9-évid«nle4,'i|int  que  le  coq 


C  *»»  >: 


JVlaii  on  sent  tout  ce  que  cette  ba- 
mitiliS  a  (ie*  chimérique,  l^e  genre 


ques-uns  de  $es  àhctens  disiriptes , 
qui  l'ont  défeiidu  avec  tant  de  zèle , 


sçntèinent  gâiëHil  i^'a^i;^  p^.per-,  Qt.qui  n*ont  pu  s^eh  dcftàdiér  cfii- 
iiiis  dé  les  considérer  comme  telles  !.  lièrement,  M.  Lamennais  a  renoncé 


iiumài'n   ciolii  se  réclame   M.  Là- < 

meonais,  qe  s  assemblera,  pas  en 

f     '•  .,-.}  -i }'  •)    'il  "    ""  :           .   •■•  • 
concile  

ternes 


B  pour  j)rpnonccr  sur  ses  sys- 
j  il  n^a' pot  ni  de  représenta  ns 
<wi  puissent  parier  en  son  nom., 
^insi  ç^est  un  ju^ç  âyëc  lequel  on  est 
jlorijk  yi\sç;  Màia  î\  est  urié  autorité 
que  M,  Lamf|nçî^s  a' fort  exaltée , 
;<H4l|  «^yJîi^^yp^Viç^  auMi ,  aujuge- 
^jçpt  4^ \%mf^]\e  iV?^.?»^  promis  de 
$fi  «^iini/çitfe.  jtletie  MljOrité  n*est 
pas  ui|  eii:c|  i^éâl^ ,j411ç ^ à ^f jiit. .enlei»- 
4*"^  s^Jftii.,î,,i9Vf,Jc.iïXopde  la 
déférence  que  roi  a  témôi^;né^ 
l'hqinble  éçriYaii);  il^  est  bien*  per- 
niiaf  çlé  croire  •  qu'il  en  seroit'de 
ipétiie  .d^'  genre  humain ,  s^jl^u^ 

conolposer  n,q(,r^.  ,ouy»;age  >,  ajoute 
Tafiipuc  fié  y^Afi^Usa,  il  doit  s'y 
trouYer  dfilij,  f;rr^Mrs,  ..plus  ou 
lùoips, .,  m>m]t»f eu9<e9 ,  •  erreurs ,  de 
fftit^  err^ârp  4^.  r«(ispnneiHent  5  car 
nul  oe  wt  tQW^ ,  ,et pial  n'est  înfailr 
Jibje.  9  JNoua.çi;qyojis;^n  effeliqueles 
prenvej^i,rappui  de  cette  ajSsei;tion 
SQ^t,  Uè^'-ittcwnlfj-ep^es  4^ns  T^j-: 
quhje  d^^^e^.PhilQSOpf^i^..  JX  scroît 
diXpçile,  4ç  les  icitl^r  t0ut,es;  pqus 
diwiA:9n3j.,  .  '   , .      >;'/,.  .,      -., 

.  AI.  Laine^^iMli?  <(Qai|inence  son  our 
Yrae«  .'Pr^r.  e;iWi^i^'  s^mniiiirefiien,^ 
çe.trQp^€élèbi;^i#yMè9Hi«  q^'U  a  si 
baut«LmeiM^,pr;oaiaii^..Le  fondement 
UJ^bf^niaJbJie  ,vt*î.  'tV"A«.^  ▼érilé ,  sys- 
xMv^^.'^hi^m^yMf^  vrai,  4ev.roit 
être  admis  de  tout  le  monde ,  et  qui 
n'est  admis  de  personneV'^u  qui  n'a 
encore   pqur   partisane  \ùt'  ^^él- 


trop  facilement'  i  bjeç  des  .vérités 
appuyées  4es  meilleures*  \  preuves , 
mais  qu'il  n'avôit  pas  découvertes. 
Quapt  à  ce  malheureux  système, 
dont 'il  i^o*  fdgâMè'cdÉiihîé  l^inveu- 
teu^;  et  kdqtiel  il  â  kttabl^éâ  gtoiVe, 
liy  iVeht  pât»  \i  foûd'de  ses  entrail- 
les ,  et  H  fcicirtfte  Si  eètté  ittblè  sa  rai- 
sonetsàTôh  ^''  •  .'''  *  '  ' 
'''  M:  ^Làméhneik'^fiW.tirof^kslon 
d'c^draèttrè  '  réiiïstcncé  '  '  de'  .  Dteo  ; 
liiàl^  11  'dé<^aVè  que  les  pfedves 
par*  lesquelles  on  '  p^éuild-  Fe'ta- 
bUV'né  prôttVeVliVi'éu,  qiié  IMetI  est 
indéiWbnfî^ifble V  ce  qui  çst  donner 
gaiii'dé  cause  ajux  a(fa^^  ce  i^îir,  de 
plus,  bst  dbiiiièr  uii^ëinèVkti'àu'séns 
côittttnn ,'  atil  •  cfîflr  généràlëiilent 
^tïe' cette  pYctnièrc'téitté^  ^étir'se 
4e'iiiontrer  pàf  Até  pr'éut«(s  Sttécasa- 
bfei;  '  •■  '^'  '-'  •--'•••-■^••■--  '•  • 
'  lir.  L^iheiihàli"dikcu\è  à^sétlitk- 
guemehc  sur  Id  tiatùrd  de/  fiieà',  et 
il  reconnolf  dtte-Trîtïit^.Toicf  com- 
ment il  entre  eta matière: à  ée  stijet  : 

,    «11  est  é^teiùent  toio  dé  notre  pensée, 
di^fl,  de  prendre  poai'  pdhii  de  départ 
éh  t^bitosoffhie'ledog^mé  cH  réfiétî ,  sur 
IVmt&rUéquèHeqiféHâ  séii.  de  là  éoeiété 
fHgieose  qui'  re^if»rot««è;  qôe  de  nous 
•»  détiNiHStf  eii  quelqae  la^  par  w^ 
V^)Si^  ^d'iiM^ autre,  .iiftee ,.  \li^raqaVfi 
fn^dlt^ivt  fi»f*M^s^e(  |)ra)»«^.»  wmv  j 
ipQi/Dies  ep^<Mit^l9ftlFI?f^D()  .  '    .     ^ 
,«  Lu.  rai«aa,ffft  ^é»^  q»e  de  $^  propres 
loifl  on  peUt^l'jiUéWr,  la  détruire  plus 
pu  moins  en  râi;  mi||â  Undis  qn|elle  sob^ 
sisCe  et  au  d^ré'ôù  ëUé'^snt^TsteV  .sa  dé- 
peii^lance  e?t  piireoièbrbiètii^^'f  *'  carc'tsl 
elle  encore 'qd  dCtehnlhè  eb*v^Hto  d*an 
tlbré  -Jugement'  ^.  ioiMSUibk^'^pa- 
rtiitoW»     '•  ■  •  »   ^'  •■-•'>•    •'-  •• 


C  1-3  ) 


'  *1lo«Mr<|f}ezqa«<c0iiiéiiiebem|i>os 
qui  vbttiuja^oq  défère  «^ugléiweqt 
«a  lémcugaA^  du- ^enrC' humain  ,. 
«eiireut  ^pâs  tiuW  M.'souinettie  aa 
t^iOîgubf|«  {ïa  la  >ré«^latuni^  <;*est-*à«- 
dire  au  tëinbigpsa^- Je  .Bicu  Hii«- 
tnèif ie;.llf  ^ix»k  i'I noun.  seiiiblè -qae 
raïUeu^  confond  kl  los.  mplifâ  : d^ 
crédibilité.qi»i  e^abitsseai  ia  réxékk^ 
iton^>axeerï(Ei»  Yéntésimàinès  qu'elle 
|Hioipoie..:à  notre  ici  y  lesquellea;» 
ncopme  tant  Je  monde  mx  v  ne  sont 
nvtllement  soumises  à  rexamcii  dé 
ii6tre  jritisoo^  Cesi.aveo  la  Biémc 
aci<M»t:et  tlieolof^ique  qw  ce  iémii-* 
faire  -  aateui^ .  dit^aiUefirA;  que  la 
fhcf^ie  ahré^nm.A^  :1a»  grâce  .dëUnU 
yadiçlkleiaep  t  :  M .  UheKlê  9.  et  que  la 
ibf adieile la  }iJ»eitoév  nu  point  de  (vnè 
4béologii|tte^  détriiit  radMalementié 
|pi)iMFQ^>C0iiuneiti  rËgUst  alafoUjpat 
m»  im^tcairB -condamne,  les  OfitnioDf 
AUkvs^^  q«i  d^indsùienit  Fanf  od 

remîtes  . ..  :  ..:..(..■/    -1.    •:.•  :  ■  •.  : 

<  -Ti^as^tewsdhqiMM.hatiiieniitM 
aditietiÔM  Ùne'Tribi^<; «naià'^eft^ 
Trinité  :ii >M.  '  ^aa  '  la  40gtiie  c^tlHH 
iiffue^'ilr.otoU.  pôAiiteilr  la  dédum  j 
par<leâ^««aWliklèvièi'«sde,la  raisoB,> 
dé*  laPHPocieti^dlôiophtqiie'de  TG-t 
tre  qui  comprend  nécessaireiinent  ; 
|ifii|antliii'^  la.piiîesaiice.,  Tîntelli- 
l^ce  fil  >  Viamoan  £e  i  sont  là  irauè 
fNreprîiteda-) essedtielles ;>cl;e  .l'Etre  i 
tXQ\%',  &iei^ie&.s  •  troisi  '  qpécideatibns 
radicales  auxquelles  II  croit  p^roic 
dof)iièr)le«non);de  i/rerifh/te^^  plUur 
exprimer  i:e'^u'féA'tE4r(Bt  en  tanl*^»^ 
pU^HmcCy  èniant.qiC'inkcUi^^ce ,  tn 
tani,^fi'aM9ur.  M,  Lamennais,  nous 
pr^seni«  celle  conceptlot]^  du  so^uve" 
raijDk  ^tre^  de  la  cau^e  pmmière.et 
^nfmift  comme  Iç  rémUfkt.du..tirav;»i) 
intçl(çc)f^el  <j[e  rbufnanit^  pçp^^^nt 
de  toqgs  siè|:^es ,  et  de  son  dévelop- 
pement progr^«f^  }ConçiP4)^iqiV^flui 


«'est  goDéralibéa  «o«fs  )k  f^mé'  d^ 
loi  veHgiensse  '  dâftfs  le*  ;  chrlVtté^ 
oismé(i)<.'  *•  •  '  •  •  '  ■•■'•.•> 
-  Le  sei'ond  hvtç  dt»  TEipqitisj^  (raiftè 
dQ' la 'Citation}  qoestibn-  fo^t  «liffîf 
cile^quandôn  Tie^t  se  |>eî!9sël-de»  h^l- 
mièptsdtf  la  i)ëvdatlon.^AusslM;Lal 
ineniiais^  ceniine  tant  d^âU«reH  ^liît- 
losoplies,:  ne  no«s  paW>1t  adrtïtBÎti^ 
lesorë&turesique  conuife'des  ëtfïatirf^ 
4lons  de  ia  fcf>bstancè  di^the.  €réei»- 
dii*il;,  e"est  prodtrihe  ou  tiéàlise?r  au* 
di^hoif»  fà-  qiiî  ^  aupiirÂtant ,  n*àfdlt 
d'eM$Uitcë,qne  dan«  l'eAiendéUitM 
dîvini  II  ne  v««it  pas  que'  l'acte  di 
la  créatio»  ex^ltiè  tfiU^rlèdifefÀi^'rti 
umte^r^lite  quftl^nqilé^.  Il  dftqu^H 
ne  TéHultede  là  èrétittîon  'ftacun^ 
fn^odoction  db'étre^d ^d^  ^ubt^JUncé  l 
laqiMlIe  est  imp^y^^lâê  éil  w\:  lÀ 
firéaSeùrv  la  <}rë«lttî<e,  eWld  inèfiâi 
fiolwiaiMe  eubsiHàiit^irdittllatiémènt 
k  deux«ta«r ditat» 5  Ttlti' (toi,  l'atir* 
tre  infmî  (1).  •L\»ne  nediifti^ef  d« 
raniire  que  par  la  litnitevqill  eWfalt 
nnêtrd  lint«H  bornée  Lial>«nh$tavieé 
deeboqjietdtl^  créé  >ei«-if fie  >pliPti6î^ 
patbA  db  la  sufeMiuKre  dif^ine;  I4 
anfastance  de  ta  «rëaitirë  ît^^  rs^dt^ 
ca1euientq«e  la'Sub<M:âl!cëdeD{^a{S)i 
Les  éiTêurs)  ide  'l'iicdetfr»  ^ur  ta  ttèeX 
liionneiae  boi^nènt  |)a»'1aF^il  la  «v^ 
nédéssaireiifon^te^cfiii  ^ttC^il^y 

nsétn«Ken'à^fiHSp{^Wrttn  dMit  déni» 
catiè  inafAtféiCMim)^  f»t«^rëë9i^«<6'  ' àé 
ld«Vcct{ni'  ént^'ëM'T^S'^^  dtiti»l0» 
tnêpie  iovdre  ]c(ci%l'éxhite^ti'D!i*êii  (fV 
Âilitiit^syîV  inféré  tettë'fiè'eesné^d^ 
i'atcvibat  >de^  la  bbitë  \  essenticAle-^ 
ment cénàmilirieiblei  '  '  •  -  '  •' 
L'idée  qu'fl  donne  de  la  nratlèt-é 
est  aisse^r  sih^lièrè.  '  II  prétè^A 
qu'elle  nW^  ami*  *chôife'4««  )a 

^  OrPag.  89.  ~  (a)  p.*  loè.  ~(3)  P.  iii' 
et  lia. —  (4)  P.  117.         .i-.r/i  (i) 


(  4o4} 


4imî^  4e  ^Ifes^iU  }  d'où  ii  conefaH 
iia'il  n'<;xUte  point  da  |Mire  matièjrè, 
que  l'idée  même  en  est  eoftlradio» 
ioire,  que  ti>yt  corps  est  donc  com- 
jilexe.  l^  oMitifiHe  en  a<^  est.ce  qai 
liiniie,  et  rien  de  plDs  (i;  i  nonv^lles 
lumièrf»  lippprt^e^  à  la  science» 
y  oyez,  «nKfl  fûiAres,  ks  pîigcs  .128, 
184  fil  suitaol^es,  9a  sont  consignées 
4es  notions  irès-cnirieuses.  Vous  y 
apprendrez ,  par  eseinple ,  «  qne  la 
force ,  l'infeUi^nce ,  on  ta  formie 
^ui  jtriie  un  <i  grand  rôle  dans  Vàu-^ 
vra^e  de  M.  LawehnaU,  Taraour  ôb 
)a  vie ,  considéi*ees  commd  caù&es 
générales  inanifeâtes.  à  nos  aens  , 
doivent  étjpe  conçus  aons.  tanotioo 
de>  .fluides  efsenliellenientdisâDcls^ 
(ce^fkm409  sont»  soiraiiclesdfoittéef 
]^$  pliis  pi^bribl^s,  U  fiaide  dleetri-^ 
ipMi,  leÀiûd^  galvanique  et  bfloidt 
magnélique),  ou  de'cciruioes  ëner« 
gÎM  spécifiques  eai^tantes  au  sfeiu 
dto  l'unireri^  sous  Ue  lUjahé  ibaté^ 
rielU»  Il  e^iatedtac  ikos  la  nalwe 
Uioîa  grands  ^flèidea'pviniaiifr,  qui 
M  août  autiw  clï^se  /que  les  trois 
propi^iéi^  ^ste^iâslles  de  l'£ti^ 
dan»  Ipufa  sappons  avee  le  monde 
pfcy^i^Ue  fil  avec'  nos  aepsi.....  La 
ii^ç^  ff^%  meul  le  liEloitde  est  tdenti* 
f|iiAi]aeP(:La  imêipe  lorce  que  ceUe 
qiai  ^m^  U  sèrQ  dains  le  brin 
d'ber)>e.>  et  i^rpduH  h  wauvetneaê 
Al  In  f^^,.,i:mmt»iM  »é«c«r 
saireABient  espiit  #t  fmtj4m>...  LV 
nlversi,  î9^^»^  m  ^^^«  ^1^  s  u*eat 
que  l'ufiipn  ,  U/iïi|uPinge  de  l'esprit 
^1  de  h  wi#^-  «f  P^gea  ai?  et  i4&^ 
No^  Ù^m  les  iwgef ,  aQn  qu'on  ne 
doute  nullemejil  que  c'eit  bien  de 

f ue  Aoûs  c|4Uayopf  ce?  pas«ïi;es.    .,    ^^ 
, ,  M,. .  ^:aflLi^f}9^.  J?rétqn4  ^e.pçiat 

admettre  le  pan  théisme  ;,  qtt'ç.n,ljse       ^ 

I .  I  /i  (r;     .1  o  /  ;  '  .,  '  |  — 'i 

(l)P.  IS^  ...        '       . 


^es.pasaègesiiu»iratt8|r  pour  «avoir  a 
qiMHs'en  ieuiraur  ce  point  :  n^I^'idée 
de  l'Etre  i^enferine  tous  les  êtres  par^ 
ticuliers,  non.<*6eulemeBt  en  puisi- 
saBce».uijaisen  réalité  (i).*r-L'e'<âielle 
des  êtres ,  s'élef aat  de  proche   en 
proche  duplus  in  fiâue  juaquL'aa  |plos 
parlait  I  offrent  le  :méme  esprit  «  la 
inêmci  aubstanêé  «  sous    différent 
modes  de  liniitatio»  (9}i-^ll  existe 
trois  pjTÎiKipauk  erditts  de  formef 
ou  de  natures  eréécsi  qui  ne^oni  que 
là  forme  divine  au  infinie  à  difié^ 
rens  degrés  de  liiftûtation  (3).  -^  La 
création  n'est  «épi|rée  et  distincte  de 
Dieu  que  par  la  limite  (4)*  — ^  Ler 
puîtoanoes  de^Ia'uatnre  Àe  «obci 
itans  pe  qu'elles  ont  de  peeititf',  ^qos 
ks^is^nces  de  Dieu  >  les  énerçiei 
tédBiuableMiettt  ^  inbdrent^   à'  aoa 
are  (5).  -^  Dieu  est  partouf ,  et  puiH 
toutviiiUe;  toutdéeoulecIc^hH»  eet 
lui  parle  >fond  de  ibn  être  <^).  •**  Il 
ne  faut  donc  pas  s'étonner  d'eutelidré 
dire  à  i'auleii-  de  l'^^jw^/e^  quelc^ 
pauUiéisiea  itm  rftiiou  de  jk'aÂmfSir 
tre  qu'une  substance ,  et  qtle  leur 
^mt  e^.  8eule»ie»t  cU  n'avpir  pài 
compris,  qu'elle  peut  aubMateir  sons 
deux    nip4e$  efaentiellement   di^* 
ver#  (7).;  > 

:Oa  ne  doit  paa  être  surpria  qu'il 
déclare  que  l'athéisiae  n'eat  qu'un 
non<^hs  ;  que  l'athée  rentable  se* 
raît  celui'  qui  diroit  s  |1  û- existe 
nen(6), 

Tputes  léi"  notiena  se  déascin 
rent  sous  la  pttime'de  ce  wôti^ 
teur.  On*  Appelle  erdittairemeat 
déisU^ce^x  qui  rejettent  la  r^éla-* 
tien,  pour  s'en  tenir  à  ce  que  la  lut 
inière  naturelle  nous  apprend  >  sui- 
vant euii,  ënr  Dieu,  ses^perfectioas , 

(0  P,  4î-  --  Ci)  P.  l6t>.  rr(5)P.  17ÎV. 
-^(4|P.  363.  :- (5)  P.  i65**- (6îP.  Ho. 
*^,(7|Pif$»ii-^(8i)'R4«i>  ♦  '      . 


et  le»  devéit^  ^ui  lui  Mni  diHl^ 
M.  LàmetAia4tf  p<Féîené  qfuief  '  ]é^ 
déistes  ^nt  cbUft  (jili'itîe^t  ïà  |)rb- 
^iilence;  ïl  fie  vëiit  pas  «pi'il  Mt 
diayaiitârgé'qiifeàtiori  de  la  rérei?ition  ; 
i(  n*y^ en  a  plus^d'autré  pour  lui  que 
celle  dii  progrès  indténni.de  iV  lai- 
^11  jiuuiaiae.    :    /    '  .   . 

.Oiv  peut  ji^geir  par  cet  af^f^rça^de 
Vebprit  dao/»  leqiîol  «tt;(toinposé  le 
u6liT«l  wxttiugiti  Wpiutùmé  d'unir 
r«]fgioii  di^riné  J^9$r6ùtnptée  -pùiàè 
#4«iV.  Lé*  xliriStialfiStirie  li^en  phts" 
^pùr'  M.  Làinehnais  'qu^àn  Système 
pb2l6sbt>hiq.Ute  {^lUs  ou  moins  paf-^ 
fait«  pluif  un  tjnoins  ctéréçtueux  , 
au*iï  cité'  aùdacieusemènt  au  tri-* 
^unal  de  1^  r^i^on.  Quie  tel  ou  tel 
4og|Hi^,aIt,éte  reirèlé/de  Dieu,  et 
^ue  ce  JiJfÂev.,!  qui  nç  saurait,  m  ^^ 
Uiompet  n^  ooua  induire .ea  err^Mr^ 
ait  revêui  sa  révélation  de  tous  les 
caractères  de  vérité-  4{ui  dérivent 
opérer  la:  conviction  >.j>eu  lui  im- 
porté; la  raisûii ,  dît-il  ,~iké  relève 
que  de  ses  'propres  lois.  Super  a^- 
ira  exûhàbo  solium  mèxiifi. 

Mais  liàtpns-nous  de  dire  que  cette 
<feuvre  de  ténèlîres  porte  avec  eHe  son 
Contrepoison.^  Il  est  difËçile  dé  lire 
lin  livre  plus  lourd  et  plus  ftsti- 
dieux«  Vous  y  chercLeriez  vâipe- 
pientqpelqu^'uoe  de  ces  pages  ptei** 
ttes'de  vie  et  brillantes  d'imagina- 
iioB  qui  avaient  ai  fort  contribué 
Au  succès  <ie  ses  anciens  ouvrages; 
Tout  y  est  froid  et  fjacé:  Les  deux 
iierS  au  Wiqs  dii  voliithè'sènt  r^in- 

Î Mis  4c  la  inétaphyàlqUéf  Id  plus  abîî- 
rusé,  et  d'une  pl)yslque  hpn  moins 
^v^ue  et  Don  moins  obscure.  itTôus 
|ie  pensons  pas  qu'il  se  prouve  beau- 
ciçmp  d'a^n^ifiucs  qui  piusseot.sour 
l^iii  :«eue!  le^iur^,  jAs^nfau  bo«iu 
Ne  aecODt-Us  :{)a».ati  peitdéoouiés 
feisqujils  «epbola(tàro«(  uhe.  eàâ^ 


I  lade  de  phyasêir  .t«lfos  q^té^^èfté^- 
!  ci  î  «  Passé;  prlésertt,  aV<?niy;  votlji 
les  modes  du  teihps  :  donc  leS  mo- 
des nécessaires  de  toute  e!jcist'ence 
Créé^,  et  la  parole  qui  nianîfeste  f«i 
Innite  dana  l'ét^rniteV  manifeste 
aus^i  clés  lort  la  limita  dapa  l'oisif 
G^ipré^enoe  >  Uq^i^k  Mclui  ^«nh» 
aucceasioft?  .4  II  semble  Téritahfe^ 
mentqae  le^naUieui^eux  a^t^urdé 
VEsqêùésépkilôiophi^ue  alt^  pris  à  ta** 
[cbe  de  ihomi'ei'  tout  ce  qué'pferd  lé? 
talent  qui  méprise  I^  lumièi'é  qûî 
deVoiÇécl*frevsii5#pà^,  eeréiHe  cette 
i^eligion  siaîhte  tfàr^t  IJ?  sdùi'ce  fiSi 
condè  dés  pensées  sublimei'  et,  àt$ 
sèprimehs  généreux.  .  .  .  ' 
.  J^otre  e^afttieo  ^  clans  cet.article,,^ 

^!«.ipf>4é  AM^,s^^  M  !•'  \Q\^m  4* 

VE^^uUse  ;  nous  pourrons  ^  dane  an; 
proebaisft  afflî<lev  itoMfM^icQvpftr  /des 
djsttx  atatresi    ..  •  ,    <     '  •     '  •  6i-  '-• 

Hkis.  —  A  dater  dé'  lûtidi  pr'o-. 


cTiàin  »  lei  bureaux  du  seciéta'riat' 
dé  rArchèvêché  et  (le  ronSdaUté" 
diocésaine  .sont  transféras  ruèSaintr 
Louis  en  Plie,  11* 45. 

M.  1  Arcbevéqire  continuera  â  y 
recevoir'  le  clergé  de  ïhîdi  i  Aèxxt 
heures*;  les  lu>idls^,  coihfné  U  avoît 
été  artiioticé  précédemment  Lé  pt^é- 
lài  n'halyitè  point  encore  rtiôtiel  qui 
lui  est  destiné,  les  travaux  néccs- 
sah-és  p6àî' tir^ré^  cet  liôtel  à  la 
rèceroir  n-etar/it  pâ^'  enccH^  com# 
mencés. 

—  La  i^eîi^  d^Es^àghe  ,  qtitf 
M.  d'Houdetbt  àccompàghe  àiné 
ses  etcursiortii  aU  nVîlleU  d^Pàfrls, 
s^estf  piiésètftée  diàWli  à  Saîtrt-Sut^ 
picé ,  où  M.  le  cttftf^  l^a  i<e$M  avêë 
les  lic^rieiftrs'-d'ttiiagif  peuples  peii««^ 
siHine«^fbyalës.  Blhéf  «^  ^isilë  b  |M{«4 
lais  de  la*  chÏMifbre  claa  pair* ,  «a 
M.  i'ttbbé  6riv«l  t?a  ^aiei^ent»  tio« 
9110  àwUcHlffèç  dci^cuapeUa;    ,   ; 


jom*^  à  |â  içeM^  danf  la  cliapell^ 
du  Pafais-lloyal ,  qu/^lU  habite, 

—  IJDÇ  somme.  4fi  2,000  Xr.,  Jesr^ 
tlnée  aux,vicliines\de  l'inonda t.ion  , 
kéié  versée',  jiar  ùu.  prêtre 'de' l'a  nr 
tienne  Spciélé^'^es.  Missions,  dé 
Ft^nc^,  f^tre  ie^iftiiifttiîl  deMT.Chanïi 
pk^ninbù'tHry  e«ti^i^ier^U  coinfUé 

Î«e  «présifde.  IVk  -det  DiWx-Breifi. 
[ioas-  pmbliontvpctur.lré4ifieft|ion  de 
nop  iepU^r^,  .Jal«itre.;H\adi»ijrable 
de  jtèlç  ei,.de  .clMfrkéoq^ï  accoiapa^ 
|ooit  cet  eiçiToi  t  .,..;•'; 

^^i)li^  tv^sfiricr  acs  sop$çnptk)as  dont  les 
fonds  «doivent  être  envvjr^s  aiuéviqae^ 
des  diocèses  qu'an  fléau  lertibli^  viçat  d.e. 
déspler.  Je  «aisis  avec  émpre^ment  cette 
•cfcaèibri  çte^lrfé  hhpefér  ïiWotfe  ionvp- 
Afk*,  '^  ▼bas'  adremiit  itioh  Qffràodepter. 
MliWtfèf.  •'•  ^'•-•.'ii-'»^^-   '•  •,   -^  ^ 

j^'.sVooêjcomptihdres  aMneu*;  WN>Ui 
sicuri  qn'en  présence  de  ttat  <le  «««^ 
beurg,  UxauK.dVwpBèlcftJoit  vivement 

^ersà  toutes  les  préoccupations  de  la  po- 
litique ^umaine,  nous  ne  pouvons  t'élve 
aux  jpieuses  préoccupations  de  la  cbarité 
chrétienne,  ejt  c'est  à  pous.'aû contraire, 
à  en  suivre  les  preiiiiéfS  l^es, inspirations* 
L^  solljçitude  de  hoi  premiers  pastpuf^  ne 
rera  pas  défaut  en  de  si  g;rayes  circons- 
y^pces  4  .et  \é\ix  voix  s^n,  puissante  pour 
remuer*  lé.  c.œur  de?  riçbf»  jeh  favfur 
^e  tant  4*'f)^0<'tiii?^s  qui  .i^^uquonjt  de 

lP4t,     .    ,;  .     :-.//,i'    :,    .  .'.,   :  .' 

^/•^uîsse^l-elle. faire  compreodxe  >  Lqu$ 
qi^JJ  ^leiuffili  pa*^jofJr^*iui,  |tour  aç^ 
quitter  la  dette  de  la  cbarilé,  de.pr^lev^r 
^r  son  .AUperfln.  4b  l^f «U*îlv\l|  df^liné 
^  ^^a(umône  ordin^ir/ç  ,  .ipai^  ,q^'il  fauU 
poair  cpuJ^er  ^Ifi^^çic^ept  d^  si  ^%pui4^ 
d^uleocf,  favte  upe.pluà./Mgçpa^t.des 
bi^ns  que  91911*  n4H|4  a.  conûCs,, jiu  pro^ 
iUf  de*«^os^>de{  w»  irèf^s.  que  /a  Jew,- 
p^. tient .{fi'iffailMl.A'e^t  aM...d» 
pipipsii^iie  >o  f  ai  «empom  im0nsûur..Ëa 
appfeiia«Aikf».d$salitre»iiatOe4ipcpy%)icèà 
auiqueUâs^  cj'aiileinb^.de  pMWK  «ûuikeMf 


ipe.  rattpiehant;4,puiif|«e  je  k»  m  f*affioii« 

rii^  e^  éyaiigéU#étP4  ea  4!aiiUre(^  ldm|^  » 
j'ai, cru  devoir  ré^uirepopr  Tavenir  li^ 
proporti9ns  .d*un .  modiqi^  ;reyenu,  en 
réalisant  itBmédjatepaent  ppur  le/sonla- 
gement  de  mes  frères,  comine  nnedim^ 
de  -mon  .petit  patrimoine.  En  couse- 
qnence',  'Je  '  dépose  entre*  voë  màîiis,  à 
leur  intention  ,  la  somme  dé  détue  mille 
/^iBfi«r, J'aime 'di.ctoif-e  q«e. d'attirés  «a- 
cotUeoqça  ta  teiiÉe^ieasée,  et  qafe  des 
sveours  abondanspoorro^  étB^jecoeillis. 
A«repte,jfQepttis4>«siBtoe appeler  çeita 
Q|rrapdet|T)iSa4;ri&ce»  t%nt  je^nisbeareax 
de.  penser,  qu'en .  n|i'imposap(t  dHivance 
quçlquès  prîv^Uoçs  ^ans.  |'a venir»  je 
tronVera^i  l'occasipn  tie  répéter  ,}ivçc  plus 
de' joie  et  plus  (de  confiance  ai:(^>led  des 
'  ^ints  autels  ces  paroles  de  roà  'con3écra- 
(;on  cféric^le  que,  Ja. Journée  prochaine 
..me  rappelle  :  ÛomînuM  ^at»  heréàiiuiis 
meiBi.l. J  tu  ti  qki '  rèiUituk^^l&ériâHdtim 
mitm  rni/i/.  Il  y  a  \i  ^tit  le  «tetir  ^acer^ 
dotal  tui  ample  décboimgCttieaL 

y.  •  l^rélrq  de  rançj^p^ç  SfOtiâlh  Ùcs 
^-    ., .     lAis&ipqsde  jb>a(ice.. 
•  Paris,  30  novembre  1 84o,  • 


.  DJoclfe  d'Asen,^  -—  MW,  1  rin- 
ça ud,  Tailhié,  lAiâuÎJon  et  IVIpuraii , 
vicaiies;  généraux  capUiilalres  du 
diocèse  d'A^ep,  viennent  de^notifrer 
aux  "fidèles  la  vatabce  dii  arége, 
dani  thi  MaYidemétit  étïii^î;^^^ ,.  en 
grande  paiaife  ,  à  i^éldge'de  M*  Jeaa 
iacoupy  y  évâqiie  ;  /déimtsiôniiaiiv* 
P«rU|ii  des  couiv^ienceMie^a  de  <^( 
episvopat  deSbans:;    -,  . . 

«  La  robe,  de  Jésus-Gbrist  éioî\  a\on 
cruellement  déchirée,  disent <* ils  ;  le 
schisme  désoloil  ce  diocèse  ^  il  falloit 
avan(.  tout  y  rétablir  fuiiiiê.  Quelles 
lutteV  le  nouveau  pontife  n*eat-'il'  pas  à 
soutenir'?  Qtfe  de  difficulté^  présen toit 
dans  c€»  grvte^  èirconsiaâceé'fo^amsa^ 
vioa  'eomplètr  dTiin  dieèèse  l'Cèmbiéa  da 
I  paliaooê »  deqpodératkyi  ^ d« fénnelé , 
toÉèi  la  fois^AeèdlatrcI  puadj^veoBJer 


MÎBÎ7  ÏV  Cat  àbêeM'i  MHS  douborAi^ 

itiîrî!»  {(iieiquè  MbutiMP  qu^ft»  l»dbnMid» 
iQiktetM  pi^it,  elle'  oefiit  rtiliterli^talfl 
dèifiU§^es  et  de  •eoIltfi»iê|li^ellt^  mt' 
ép#oltv«  liYpIttB^MUs  «tmihteii.  dont  M 
effets  ont  continué  do  «èfarlrtffentir  jué* 

R>U  dit  r«Me  de  tontpërdosla  i^if  niéaifi« 
i^tt  fc^  failli  ;  i|[l^rili  qi^»>9igèlt  d«» 
âmes&JéMi-Chrtetl  i> 
'  »  Çûnnhé'mi  notnr^  Nèbémie;  It  étoft 
yena  à|Yfès'taiittPMinëiè  âë  dedlf  reféver 
fes  raines  du  sanètuàffè.  If  né  tkîtitt  |^as 
IF  crtte  tSfeli^  fmpnrtanl^  ;  bientôt  par  m^ 
soins  rut  ouvert  un  aftile'où'pûr^fht  venir 
se  forméf  attx  verttis  et  à  la  sdetite  dtt' 
i'BtétAoce  les  jiîlmfé  dëM  athcqtiéls  Blènr 
hispiix>A<:efté  iMfé'^àtiivjii:  PlM  rètd,' 
des  joifTii  i^ttfs  prÂsplt^  Vêtant  lé^6s  aof: 
regflse,  f(falpoésiM«Hb^ledi:lpréiardc 
t&èrù&'  eéé  ^dëtt  sêinhiiffi^ ,  «piie  fer  Sei* 
gnénr  ^és't  pio'à'lébUïbfek-de  ùM  dé  bé-^ 
nC-d^lstiohf ,  et  tj^  ;ôM  doîrin^  âb  dloeèae 
un  iV  gf'and  'twwibfe'  dTertrvrîert  évangé*. 
ri<1^es ,  éi  âifiià  êi  inin  iié^éêti;  de  ^011% 
eohfiâ'déëtde'vbtrè^mdii^'*     '  ' 

iQaeÀWrio'u^nôu'spas^  duré  (^'un  èl 
^and  nombre  d'étabtisseniens  r<;1Tgiettx 
qui/ par  lé  concou^^  de  l'àu^loritê  épîisca- 
nâté,  se  sont  formas  au  cb'efliéu  et  sur 
tanl'd*autr^s  pbïn (s  'du  diocèse?  Mais  i( 
est  un  tait  triop  glorieux,  (lans  ta  vie  dé 
rniusCrè  prêtai.'  pbui:  ciue'noûâ  lié  ctevions 
pas  te  mentionner  ici.  Ont,  N.  T.  Ci  t,  ; 
rKglise  consignera  dans  ses  fiisle^  là  fer- 
îneté  tout  àpoistoliqùë  que  dëptôj^  le 
Courageux  pontife,  alors  qH*appetô  avec 
tous  ses  augustes  coD&gues  dans  TépiscO- 
pat  par  ce.  ppissûiit  vainqueur  devant  qui 
là  iérre  >e  /ii{ .  comnié  aulreFois  en  pré* 
sçpce  du  célèbre  conquérant  dont  par- 
Içht  tes  sainte  lîvre^.  if  eut  à  braver  lés 
menaces  du  pouvoir^  pout  dérendre  les 
droits  sacrés  et  iniprescfiptibtes  dç  TË- 

•    ie  Jliaiidtewimt  rétwiinnaimit  Xnn 


,  premier  pasteur.  .fï,.\\..'. 


fa^  çoMfOttfe,  '  àfkH$  x\éixt  'tiutnér^ 
,du  t^  noven/bi^ei '4'èrdebriimtie 'da: 
' màr^eMI ¥àlée; ^fri «ff^KH^an  cnUo 
etitItollçiie'Me'  trroét^liée  de  fa  vHIe 
deBëUdab/M»  le  gMternedf^géfi^ 
tm\  lAcomîtiatidë'  ita  àtriet:«iciUnéà> 
é^e  plàed  cUins  l^dgtlâéy  et-ti^ecroht' 
en'fei'iqut^i^É'à  fését  Mh*  lé  minaret.; 
M,  .FéTeqiie>fr>8%reMlni  Bdliëak 
pou»  y  instâiW  |id  jyrélrdr  >€<  {k^«r 
eiMiiacrer  l'IgliM/ déifide  è  MUiC^ 
Gharleai,  p«tro*  tkf'^AÏîéirtiakl.  -  '. 

•' •    ,i.t  I   m^Lki  :f.  ■''       'i    ••► 

'  Olôéèàe'ifUnds,  wDéuic  jéunéé 
^énà)  aedtwiés  cl'iirôir  yolé  des'Christà. 
'dlin$  ta  cimetière  d^Arras  ;  viennent' 
d'être  (rondaiVinésr  par  1è  trlbànal 
\  correctionnel  &€  Cette  Tille ,  Tun  à 
(fiuMi«<tii»«cyaaive'l  ilxam^Ue 

-HM*n«maiid 


Diacése\de'BeiftrjrJ  **-  Lei  Sonif^ 
de  Sainte  Josei^h  -  vièniient  4^èn« 
^oyer  p<iar  '  tes  inondés  mie  aa^et 
^<>atide  ({ûàMit^  de  linge  et  tl'e  té*» 
(etneors/  '■'''■■  "'■.'.' 

ordonnée 'au  pro&t  dea  inondés,  â 
donné  lieu  à  un  beau  trait  decliiu* 
i«ié'«t^«l^kli«BHi4é  •  di*élie^i«e;  Au 
taoMMttt  oà  le  ^tre^^vcottroift'le!» 
k««|i:4e#  MèlbBy'^à  biilei;  de' imité 
ffmnctiaélé^flbppîtetttéiit  dipoiétUnd 
awa.  booueli  ^-  >  * 
é. .  Kl.  i.i<>iM>      "      •• 

BiotèsÉ  âê  CàmUrai:  -^  Le  cierge 
d'IIàzébrouck'  Tient'  d'oûvi*ii'  dans 
cette  ville  une  bibliothèque  cbiiipo- 
séede  livres  itfstrdctvf»  et  amàsàns 
^pï  tetétit  "prêté*  çrafturteineht  à' 
tbns  •  ceti)t  '  qtti'  Touuront  le»  '\Vrel 
Oeite  exeelteùte  •eeèitrc v  eonçtte  sui^ 
le  pton  de*4â'MMiQ«liàqne  catholi-^ 
que  éei  Gftnibra^  ipfoidttira  ia*adouté 
ài)H«Kb««Nick  'eèimiie:d«iis4e'eli<*f^ 


(r^y 


P  MfW^è^^f  fie  Jirei^i^^:\r^.  'Nk'^e 
jpurd'lj^i.  ri8lKi5'fi  U  QrwU^iCJb^rh 

XPwiaieAt  %<lalMfa^^  •  t^s  i^wttf iK«^ 

de  la  lecturfi.jl!iUt^  .  lurculaire  de 
Çl.Ji'çyê^jfp  #  ont  fçit  >  «[itr'ç^i^  ^e 
auetç. .'«Mi.  a  .  jçi;^4,wç  i62^&,,,,5Q  ,q, 

.  riea  voulu  retrancher  de  la.^belftnq 
suivante ,  qui  «Qatecipar  un  seul 


^bjejde  n;êtrÇ:B»  Jo»fJ?ft  5^^  P^ 
sition  du  res^eclable  cure,  ae  JpieHt^-^. 
ville.  Noi^..8eâfiy;)!^^iifiurettx  ^ê  lui 
procurer^  par  rinsertjpn^  de  ,sa  ^t- 


siiMCMa.  lesMMîsQiivt'Mlawirqfiro'ont. 
ipaa«rdlnlé'iQA»Wlt)>l«3iif  àjO«i}Mdftil^||ft-> 

Misinéest:  Hl^nM^^m,^SmMl^}  ^èâ  •  loi 

bkiîaidti«o0itt%lfceatoS4>!:r!;'M.>  !.•-    • 

lM)|iirià^tt«i|aiHétafl)igé)pair  <ta  la- 
ites énormes  et  dan^  )tlMii;bibiMitîk>ft>.Qi 

if^y^ii(pc^  du  afijtVai^cle,  •  sUiié-.iaal^^Jï-. 


arer^  par  i  insertipn  ae  ,sa  /et- 


.iiiKji)  lin. ni  nu   t.   i;  fjl   '•(im..J> 
fj/f  MiWA^Mhtrédail^MlkArt'ifi^vpilAh 

i$«trA»MnjaH»dl  àfla,«U«W  |fei&iif|M».3 

bMiJPMTO^  fOliiiOM4)«ÉBléj4bflOSilBi4 
sères;  mais  ils  ont  été  loin  d&tanlJiiflBf 
parce  que  naspnrlai  laiit  jmiuffnses»  Deux 

pljiîsoix,aej^^œflrsjc}fi^$^î^^Q^epi^v,vp^ 

^9.Qs^vil;(fopffl^^^\^|^&ajlr(^fcp^lraçlé 
<^^  d^t^e;,;.  A^  oiot>*l^i»ii  etf^ip^^ii^  ^^^ 
dWî  «>^J*^%  4ii<i4ffl[bi5(B8,j^Vpii4)m#Wf 


i»ftl8f4J^Prtc«uJipn^:Prt8^ppf»r  le  Rré- 
s^ffiur»  ^«^iAi(»^Briyat^^wha.^?^K9  «^ 

Pf^^e9^.|qa;^)le^po^T<^it,f'inf5«f)^«  J>ana 
ir^pp<^l4l|}pétlf!rffi^  rtiffît^IÇoA  P  é*^ 
a^pes«s«r,Aegvj^9Hl#t,  «f^^l'w^crojoil 

et  de  réceule,çg»}rttfi^iftp,V^4)ffté!éi|«i^ 

ayant  elé.supn^raes  ,  sont  ^|Our<f nui 
dàn&fe  plus  triste  etiuï^Qs  livres  dé.ïï- 


toi^  p^  i^cprj^^^^lijfererà^^^  a  été 

àA^i^ ^  j . aaûf  cepencj^nj^^a \i9ir  J^ien  iiôut* 
fi^rt.'s(nbp  dans  les,  câ,jrçSfj.  t,e|ss ^cop^- 
sVpnnauî ,'  Vo^iàJ^si^^  no- 

vpr§ès  ^,  ciss^s  ou  jélÈriijtf'»  To^is  IcVotne- 
me^'s;  tous  ïes^ linges,  à  pari  S  ci)asnb\es 
et)i  àalmati(|uçi^  sur^piluf  4ç;'4p,  ont  été 
ajiteinjs  e^  i,'peu  près  ponrn»  par  te^sèjour 
prolob^é'd^s  eànx;  qui  sont  montées  ciztte 
dernière  nuit^j  et  dans'  la  jônrnéë,  de 
1^, cei^tîiD^i^s'i^  par  }es. pluies  ç[o| coatî- 
nuent/     '  '   ^'        ^ '  *  ' 

>  En  arrivant  dans  cette  paroisse',  tt  y  a 
nfà  «iMicÉrdenÎMX'miiiiAfcMflV.réiPîse 


Vàor)) 


jp  pefspqn^.piefis^ ^,  fini)  J)jvuj:^B6^in«Bt 
put  eçpç^evï^^Habl'e.us^»  tn!<kip^«.ric*f  f.; 
e  sollicitai  tOQlQ^.le^r*  p«l^9ii@MP«i'clp  n»/ 
x>nnoissaDCfc^ift^.aantrih«er  de»  per- 
pn»cf  tjrfeaélqifçéçs,  jei9-i?npa;^saitp*^es 
.pries,  de  ){)Hir/|;iopf^  ppniir.vieUfeFfCitr^) 
^gHse«.;ieji.ii|eobie^^f«e9  pm^ix^çns»  .^^' 
inge3  dans  up  ^ta  convepabla.  Mes  ef- 
fpri3  coDlta»èfenl  jua^'à.  qe  Jçi^r,  et,, 
^râôes  à  U  co€\p4f)^Lioa  d^  bi^n  4e$4^r 
^nne^  cbaii^l^lf  8  et  bieii?  ei)laotes,  ^qj^) 
^giis^  <;^ng69t;  dQ  fap^  ;  m^ÎAifçU^  ^4^ 
aous  retoipbon$  tou(  1  coup  daq«-;iiM 
miaèrç:,pco!A>nd&,f  mim.  4i^'ii.'i)99».i«fle 
^ocune;  re^ii^rce^  à  x^ltofif  •(i^8^^P«rAef!j 

aisées  :49)«efet*  iiùl(^« ,  •  -  ;  • .  • ,  i 
.  rOepetidaïU.*  i()nofui.e^ jâcMix  et  !•  fNB^ 
blier  ;  ;iioci»4ilfpQi  reocoirtié  syièpalklB  et 
ofaariiô  idâM  «Oft- volai  ns 'qui  ont 'éié  Jéparï>- 
gn^;.;]Koim  •cpUév^uëi,  malgré' ibpùie» 
de  sa /viiieJâpâsoQialo,  sWljémpmsér.aM 
mettrait  sotfvi^i^ttiltai'ôoOfff;;  pour 

liés,  aitt«î^'i^1es^|MmmiièB  nofabtesrrt^ 
valisent  de  &èle  et  de  dé^iMieAl^lMt* 
I  sariMIP  iiteNiUii  ;  tt  tous 


parer 

les  jottiii»i^4rtfil^4in^*  ^ttUflldiion  de 

SBiulaeeff»; :)|}fti^r#i^pili  aiilEnfaewfnar;iifr 

l'église  qai  a  presqqiiliHCIipe|i;ii|l  ?'  :àl*;4ai 
f^afiHtV^,  jffiu4wM(]f»Ms.biMl:ât^^ 
i^rMi»fW|  4f^l^tM¥M«|ilco>#oirr.nO0à?k 

favetir  de  celte  église  dévastée  ?  .4€)  ;0i'«il 
r4pp9d»è(çc^4ii9â  ^«éiys)«biirUé  bien 
eoni9t«rt«>ppiii)àKi^yji^fr  è^iofuiiss  j«s  ealflî 
i]iUés!;>YPMirfçir«»iMiebi«n-bo«i!it«!(Bay«e4 
»(Hi«  vQMd^vfo^iaruxit  .iiQniiHttteffçcpP'^ 
ooissape^},  .j(ir.  |ro«lfk!ieoMi>itMi«M(e  ^m^t: 
4'an'.p«sbei|fiv  ,•  ••.      -,.•.'..  -.  ■  , 

•n««^v«»„«tai ..,'.... 

^  ,  p6emY»)|j9|  pr^sl^OQ.U  SQ  npveinbre 

•'       :.  J^4ftT'^'^    .    •    .      :i    ./'.. ni^j 

^    Mousrecevronsivalpntic^S  Widons 

c(ue'lii  i^hqriUtiHloitiosiabohaiBS  d«s- 

||iiieia  à   M.  le  curé  iie.BtfUMyJiN(f^:<i 


4.'îfoalit«itt0i>' d*<?MlMi«p^ffè»f 
Ly)OJi,,  diriaée  >par,M;  Vabbé  Uau^^i 
phin^  s'est aist^giiéo  pffff  sontaèle  Ai 
secourir  .les^JVjûe^unea  ideu  Tijilia&iAri 
lion.  Lef.ëlàv«ui..Qjai- recueilli  eo"- 
ijf.^u|^  54.;iCRyp]f4  à:M^  W  m^ij-e 
djp|i.J[^Qi^  f^e  .soiv>|xi&  de.  Dop.|jiv, 
IJfO^fi.çri,  outre.,  dçmaodid  apou- 

q^  prix  destixiiés  à  couroimer 
leurs  efforts  à.ja^  Êa  de  Tafiuéi^: 
siaolfiire  soi^  appUqiiée  au.  souia- 
^geinepK^^  Ç^U^  gr*»Jc  injtoriune  , 
Q^tlef  4ir^ct^r^de,lainaisQu.'9ni  Adr 
b,eré|  adirée  plais^r^  àce,npbW^Mn- 
(Je  ,1^  çj^rlt^*  jCes  sàçriâces  u'eiur- 
p^écheiit^pas  Usiçlèves d'Oullins, d^ 
vei'Sfîr^  f;exiej!Mixf}4e^coump  ]^\iré» 
cédentes^,  i,4op;f^'.  d8U5  l^  &ei|i  d^3. 
(i^aay^^,,.pâ^r  l)<:p.treuii:$e  de  lasso- 
çiaiiion  de^f;bs||fUç.  établie  daos  l'ip,-r 

stit^t,io%,  ^,  j  |. ..; i..,    .    .\.,.\     ;', 

dé'Msetiz  I  que  ses:  aiicioftnea  .nila-«> 

tîantj,  ^^uinie^e^ré  de    S»int*Nl- 

»«  r.,  aCiaobetit  V  «î  pMvf ond(>nie  u  t  asax 

malii^u^CMix.    habitans    do:  Lyoa, 

SnSeni:  d'adresser^aue  ti*tiiie:  j||màto» 

reàe  iuat,  cwéidé  sgi^  diocèse  ipoac* 

kfiengagér^  à' 4tj[nialeif .  la  bieufoU 

sanctS'  de  leurs  paiic>is8ien«^«n  ia^ 

vtiur  des*  viGii»(iès«  '^de'  I'inoiid«tioa  ç 

LadtgdeifNiéiatttes  -auiiDme  à  iaïw 

«ii^âttètetpêndMiit'lM'ol'âceai   . 

/>-^L€eorp(ieiî*«  de  ^la;  iwatwni'dèi 

;  la  Providence,  au  nombre  de67;*i>i>t 

]  voulu  contribue»  )t>c9k ete^iie  bien- 

I  (^is^fice  .pr  ^n  p^*élèrvQ.ii)ent  9P4r  .le 

^^lairV qu'ils  reÇaive;it  dans  Ie3  àte-n 

;  lierai  de  cordonuiefs,  dé' tailleurs  e& 

de  tre&seur^  de  paille,,   ..  ; 

lEiAHDK* '-r'*7t5oô'.fr.  ont  été 
placé»  à  ta  bâuqûe  de>  BaUy»hafîiip|B^ 
pdr  les  soini  dil  révérieéd  Jobo  «Cuiii^ 
mins  \  ctfré  de  c/etle  ville»  (les  foudji 
sont  de9tiiié$'  à  ;  réfection  d'un» 
église  catlioV^Ue  à  .  Bâllyalûnnon* 
La  chapelle  actufetle,  cotuine  ^uicii 
cfiiHesid»  diofès<(.id^  UdpHoa,  i0«C 


li«riilcofi^\K«^' |ielîté  ]|Midf  lit  f>o|)ii- 

lés  7oui»i  Blifsfifiirs  :pk>ote«la'RS'  >oiiitf 
coiiusibué  à' Ia  iK>uftdrii|meW.  ii  *  >''' 
-■')  ■  -      '    i»hi^[  '    -    "•    ^     . 

^Vtt'é'sstf.  —  LSs  9âint*Pèté  lE;Vci 
ce^ptlâ  1^  (îétni^çî^i^ri  île»  M.  derSèdl^V 
TîiftA'f ,  jirt^cé^^^èqiie Vl<?  Bt-èslà^ii  if 
cliapitré  de'Brëidati  est:  dièirg'é  d^ 
P^mliiii^ti^atinin  dû  diocèse  ^eàd^int 
Ih  t'âf^ature' d\!i  isiége." 

H  ii*y  a  plus  de  dohlc  ïjlie  le  dif- 
férend q'aî  existe  enife  îes  tôùtÈ  de 
BêHin  c(  dé  RûAte  au'rajéfcde  Tkf- 
Ihire  de  Cologne  ne  doit  moitidrç 

3a^aap4rarantr  if  ne  peutdo^it  pas 
n  tout  être  question  luaintenatitde 
rabolîttôn  du  coiicôfdàt,  eo^iniie  bn 
d  eu  lè^ort'de  le  prétendre;  '  " 
"  Il  est  Vrai  que  le'pjipe  cointh^àêde 
demander  i^ai-gi»s*inent  ^  dfc  Tar- 
clievêque  de  Cologne,  poi ut' Sttr- le- 
quel il  lie  peur  lecûlCT,  car  le  jour 
wéiiie  ol  il  cédtfCoiiVAn  prmcipiii;  il 
ooniproniettiroiL  le«>  droite  .de:  i'Ë». 
f^li6e;,i>ii  nu)peiU|>«s  non  plu2$  t'at^ 
tendre  à  deb.uotMcssiotis  «uiuùieurefl 
f^ur  Ijsl  mariage»  iiiiRlJes^  aauesqtke 
«elLeA  qui  koIh  expriiiMées»  dani  lé 
bmf  d  ui  pape  Fie  Y  lîl .  Le  gouveir-» 
Rfiuient  pruA^itiui  piu*«ît  avqir  re«< 
«oo  nu  qu  i  I  eut  ti Ojpossibie  de  «dtApu-» 
lier  arec  le.Saini^S^ége.fuir  Leslprinrr 
cÂpeSv£tMi.«i)«uiâ»iii3e;dap!».le  nou<4 
veau  inoiiairqiMifjifiAe.rqR)  sait  peu 
^bpoaé.'ik::  pdradicttAél'i.pfr.  e»p^ii  de 
teste.;    •  :  •••  ?.«   n  ..-   ••  -.i'»  ?, 

*  sciSsfe:  —  LWôqùe  de  Bâle  a 
adressé  au  gotivr'meîiiept  aigov^ien 
fthcî  fcarfe'ilésfti^i^Lî  i'  êtfe  pvé:«enlëe 
au  giaud-cons^il ,  et'dahr  làqiieFle 
il  rend  ,  »V' hjrcfrtitMf  de  la  révision 
de^  Jbr ;>  consrîtttûoii  ^  -le»  <  titM»orirtés 
aiifl^ieiîfK!^  Attëiitit<tf»  aux  {«aroii*^ 
iîe«'  è[ue  K^cèfvitùy  VË^liffs  ç»tliolti 

2ue  eu  AV^yO^ie.  QuaDi'à'  b  nature 
eitds  gai«nttev  j  il  indique  la  Iditre 
enoyellqtte'clà  p.mo  (fif^iro  XVï, 
Àn^n^  nuû.  ri^3è  ,îd»fiti.  fa«qii^le  &I 
Sffiuitttd^encisdiiu^  le^&r^iiies  «Ait» 


!d;e  là  c4>Al»frtiéè  Jlè'^aéb.  n  îoî. 
:Viisi  lettfe<>niietbpieldtiiië  de  cel 
diï||{apé,qtti:ii^aiMt>frt|*n<:ri5»on  tcmi 
tèife|iubWée»iA?go'«*îël'  • 


Bretagne  a  é^  «(ffeblî'e  à  €krcâtta.  1 

•  La  fhaiaJfé>j[UÎ  ;  'au  ^b^mmenJ 
meht  du  pi'inieiïyjw,'  avoit  attaqj 
presque  tous  •  les  titembi-e!*  de  i 
cmuhiùnkiité  de  Saîût*frr^nçois-Xi 
ykr,  avôifl  «ttiièr^méut  Ecosse  ses  ni 

Oh  ÊftéMhté  aireé  unegrafide  so« 
lehïrilé;  «u'colt^ge  qui  porte  lé  nom 
d««i»t:  fffidtrey  Itf #éte  de  saitot  Lbuij. 

Le  vicaire  apostolk|iie  a  eofiOriHé 
dai^s  •  là  prniètpaée  ^Ikie  de  €a/- 
duttai.  i4o/ persomies:  Lea  pi  être* 
de  ^  piincip^le  éjrfijie  <4e  Gafcuiia 
et  ie^  rjjéèt|i<iea  du  Ml^  de  Sainh 
FtoaiifM9ni&avier^^  jifroîènc  ri>aii.«e 
de  lèJeiy.  «btnuait-  p^ieuo  mot», 
pf))urMi*l«ui4^^e4.>pcé^i«r  lés  je;- 
s<^nn«K  :quÂ  .deiroieB^.  reerroîj-  la 
c^M^^-fMMMu  i.  •,:,    -,    .  ;i    ., 

Une  ordonnance  da  i6  angnieiilft 
Uéffeeliî  dé  MtétMnsiJer  paMcoller  du 
eilrpadii  féni#^>  Il  s^ra^eoM^sê  d^^r- 
nnisde  4ë4oflkîéri[\  <  >«•  • 
.  «^'M.  Ijabb6,  €«f40)»é'«Nipéiîew  da 
ânuteërg'de»  l'faHérieiMr,' 'est  pirti  pour 
Salnt«.Mienbeerg,<  tiftevne  wisstoD  pir- 
Ifieulièfô^  -  ''    •••  ••  •-  •    ■  "»•    •  •• 

•  ^  CSa  n'est  pat  M^  L«H*i^,'iKtJitf*^ 
Betfofon 'i(feî  ^s4  paiffVéeaaifliedff'o"' 
Alexandrie»  aairaa^  fcâildfttoa,  i|^^  BeM- 
fort,  oQpilirifie  d'étalMmaJort  4  fnl  V«^i« 
demR'tiJniéiit  ^^^odMSsade  4ft  Pcr^* 

—  Le  comte  de  Sercey»  qui  aïoil  ^^ 
chaîné  d'une  mission  ea  'Petse,  esl  île 
releuf'^'PSf».*-  ' 

"-i-'  l^îtisiMiM  joorÂàttXi  peHent  ^^ 
emprunt  de  5oo   millions  cantme  d'ooe 
mesure  adoptée*  parie  tmînistèrv. 
-  -«^  f^reineChrisliné'daitiiulaar  P^rb 
le  4  diceéibrè,  : '. 


(Mi 

iel  iia  «otr,  tfne  dlpêcJ^é  d'Alger,  du 

"^^  adreâsêé  parlé  liçûieTnarit - géftértV 

V^faranim  ,   au  ministre  dte  la  gtiélrea  La 

irovïnce  ci'Arigdr  cotitîntië  à  Joaîf  de  U 

M  us  gràriSp  tranquinUé.  le  1 5..  lé .  igou- 

erneur  général  j^^t  remiîi  efi  qaarc^e 

>our.  çvW^élijri  le>  appVoyisiomjtepaeijs 

b*anQ9)icettt  rien  de  nowYeatii»  Ia  J1<o- 
infice  d^Ortn  &-6té  le  tlîéàlre  d'opéraUoti^ 
1ni)>ortdutei  (}iitohl  cbàté  ta  vie,  le  9,  an 

^colotief  ■  de'  Mabssïon,  kbéf  tfôtât -11181  j or 
de  la  dîvîsîon.rfOfan.  Ô  Sous-oTficiers  oa 

i^sotdatstïnl  aussi  élé  lues,  et  £>*Qfûciers  et 
117     soii5-oflicîers.  du.  soldais   ont  été 

ïjSlessés.  *       .  .  '.'       -      .  „     ...    .  *;, 

-  Le  Rbôile  est  rentré  dan^  son  lit  et  ta 
Saône  nelardera  point  à  reprendre  aussi' 
son  cours  ordinaire,  La  Seine  ei  la  Loire 
.dont  ù  -cirve  avoit  ité.iar4ivç,  sont*  dc- 
pais  quelques  jours  entvoif'  d9  4ifiMiiOn 

lion.,',  f,  •<:  .   ./.    •,...f.  ,  f.  =  '     !•»;.'.'  -    '1   ..' 

Le  dépdt  des  offider»  espagnols 

îniâfn^à-iSWtMttidfffi  deil^éti^irattsférê 

h  OMéca.^  '■  -t^  '■*."■■'• 

—  Un  bâtiment  à  vapeur,  le  Phaéton,' 
est  parti  d6  Toin^lop  pour  lé  Leirant  le  31. 
On  annonce  aussi  le  départ  de'  laga- 
barre  la  Ménagère  pour  (a  inéme  destinai- 
lion.'  ',...."'. 

,  —  Les, onzie  yaisfeaux  de  notre  «^fidre. 
^n  JUeYl^nt^  immo^andôif  pari'amîral  Un*-, 
gon,  ooi  qoitté  les  lies  d'H jèreS^le  a  1 
pottri^etivr  >  Tonton.      ^ 


La  (}|iiÀ«*  Jp.JJfaiiirW.  dà.  19,.  parle 
d*ane  iiiiinistm  jicçprdée  ^  Toccasiôn  de 
)«  fôle  <^f  dona  jsabi^le  IL 
'  -ir  A#  Stf^0^9'iC^fnt  ei  \^  Journal  de 
Lu  B^tf^i$t^\/^  prograttKÀie  de^^é' 
rémonîes  eut)  piq4>)it.liëu  à  Amsterdam  . 
Te  samed|f  jp  ,^4^  filiaugùratiôn  dii  roi 
et  de  fa  tfif^^^S^  Hol!andé.    '.   .     ; 

-r  Lçf  vw»Çfien^'.niarîlîaies  ne  sç.  n^-? 

des >do|UiiMt TieumiKt * d*dtre  obajftgésdif 


s'eAtphiytr  ^itec  'acltt Hé  -an  rtcfntrtntil^ 
dWBiatiilols;-  '  '  ".  '•  ''••"••';'.  ! 

-  ^Hvîent  tfy  aveîi»  à'fJondrés  imjS^ 
falllHé  s*él'evant  à  ia$  millions  delVant^si'  ^ 
'  —La  raesûfé  jfrise  pat  Fés  pulssantôjr 
âlîeinandës  polir  empêcher  fexpprtilipn, 
des  chevaux,  •  n'a ,  d'çfifet  quç .  cpntr^/1» 
France. .'   .  '  •■.,..  1  '■  ".     ,"'  ^ 

—  La  QautU  £Ân$gfnmrg,  4u*h^.: 
publie  noe'  lettre  daiée  de  U>  fronôtîèietd* 
Pologne;  et  pdi^unt  t|tie  la'fiéCle  ru»^  d» 
Kronstadt  s'est  rendue  dân^  le  'i^rt  â^ 
Revêt,  où  iVserapTnsfâdlfed'en  disposcf 
pour  cerlaîhes  éventtialités.'  '  , 

—Une  dépêche  tïe^M.'  Goc'helét,,  consu^ 
général  de  France  ï  Ale»andrie.i  .dati^ 
du  i  >  ^  est  ainsi  conçue  ^,  *  Là  fp^pMîreas© 
(fe  $aînt^Jeaa  d'Acre  a  été.: prise  \e\^^ 
après :f  eiploiidn  da  magasin  à  pôndroi; 
Ibraèim  a  i^il^Kordre  de  son  père  dé  s« 
retirer  aféc  toutes  ses  troupes,  k         '*  " 

cbâmurï:  DÉS  DÉPirrÉi^.v 

'y  ['     (Présidence  de  M.  àawèt.)'    '  .    '[ 

,  Séiim^d»%Q.rmefn^ref:  .  ..'. 
;.  Dans  le  eomptarendade  la  séance da 
%^  qui  se  ;,lrbu vè  dauis noinç  c^pniier  nil^ 
«lêro,  îi. jr  aiûie  ciTrenr ^i doit  èirè^rec-» 
tâiiéc  Aid  denii(;re  ligne  de .lapiemiènf 
CoioAae.de  là  page  400.  il  .faut.  UHej 
¥  M,  Ijuitol  dit  que  la  gtterée.étpH  réso« 
lue  d<ti»lé  cabinet  ds  i'^  inftrs.'«  O'apffèâ 
le  mi)iÂ^U0,  IVLThlerft,  tout  cti  ayant  Taili 
de  suîvrti  et  de  vôiilohr  une  iiégaciallon, 
éiofit  dt^tenttîoé  i  fatire  la  gnerre.  G'itslà 
ie^  in$M9t'  que  :la:a6rtie  aati^parlemoii^ 
taire  de  M.  Pîseetbry aenlien.  > 

C'eit  a««ssî  .M.  de  La  Feriô*Cbtipplaf 
treax,  gen(|ce  dofXli  ilolé:,  eiùcn  Mkéu 
Delaborde,  qui  «envoyé  sfl  dôuisiioft  d)| 
9esfp1ltiious.de député;  'r.  '-:.,- 

La  séauœ  est- ouverte  à  deux  honveÉè 
On  compte  p4«ts  de  ^oajmembrcii  >dana  1* 
salle.  L'ordre  dû  jour  est  la.  suite  de  U 
disen^sion  sur.  le  projet  fjd'adrésse.  Jja 
pjirole  e»l  domtée  à  M.  Passy  squi  Jiier 
a  denaandé  à  monter  à  la  tribnolif  oittr:oifc 
{ait  personnel.  .      - 

M*  Hii*PtJUUYTfijp>Ass^Y.  Ancien  mîpîsivf 
du  13  mai.  mon  devoir  esldejceôtifior 
ies  ^ik^xacttludés.quioiit  été  .publiées  i 
i*pc4aaipir  du  traité  du  1^  juiltett;;  l^â 
qnoslion  d^Orietti  ^lotjb  poilôekraqt'VAr 


t 

l 


^knKfnêni'éa  :iti  iHatV  dontr  im  première 
pensée  Tut  de  détruire  le  traité  d'Unkisr* 
:^)e»sj.^eUifaqéaiiUrr:lo..[»ro4jectpnit  ex- 

mai  ,deinanc1a  d*al>prd  i  Ipr.d  P^ltperslon 
dé  iûi  iàire  'cb(i'»oftr0  ses  impressious 
iSir  Ta  sîliiatibfi.  '.  .'  ;  '  ' 
*'  *f  ;  ^Pds^y  don  lie'  lecliiVe  de  la  prettîère 
dépêche  du  ministre  anglais,  lltn  ré" 
atiHë  qae  le  cabinet  île  iJOiMfites âdmtt- 
Iditifartiréë  dèsAusats'à  Goofitaolâfioplo, 

f^«8itôt  qi^  k  b|iil  ^tt  le^rjuvssipaaaroil 

KaUeiut^  S^'autr^  pièces  épMq^es  aii$sî, 
loi^d  PaïmerslOQijppuient  lâpJcmiëre,, 
^e   cabiiiet  ,d'u    iVniat  propgsa  alors  à' 
A^n'glièrerrc  que  Ife^  Rifàses  ne  pussent 
éhtrëV  datis  f«  Bosphore,  taus  qu'îlnssftôt 
HÈJy^^seïofdrca  frart^rfiâc  tî  anglaise  pi^a^^ 
aefit  tel    Dïirdètietir^  liord  l^ltiiet^oA» 
aocbfiHljLceplau;  mais  il  fat  Waueoup 
iio4<^' ,pr«s8i9i2i  Aupr^a  du  MiUaiv  qjH^  la 
goovernejnfijit,fiapçâis*  pour  ^ohfe^r  U 
faculté  de  faifc  entrer  dans  les  Darda- 
nelles ^e^adres.  française  il  apfflatse, 
aussitôt  que  lesUuise3  entreroîent  dans  le 
Bosphotre.*  ûès  pièces  que  lit  maintenant 
M.  Passy«  it  réflulterolt  <|ae  le  cabinet 
aéglaiii^e  tboloîlinaalter  aussi  Idin  que 
Mb  dYatiop;  que   iebhiit' répandu»  qii« 
VAnglclédfe  ainofiproposéà'lalfrance  I» 
pf^illeose  opération,  de  paasev  lés.Dardà-: 
ueillës/etqde  cette  pipppsîtionavoit  été 
i«fùaÔe'par.logDiivtirnepDantfnin^aUt  est 
£éw(vtt  R'aaBrvidaws  le  tie^ps^n'à  ren- 
ékéii'  iord  P»iiiieisten>sa  pdpula;#rté.  - 
.  iiUonù^r  pvéstnie  ici  d'aasda  longs  dé^ 
MofVpemens  9uv.la  mîàsîoii  an  cipltaiîne 
C^ttet;aii(ridsid'lbrahîni.Patt|ia«  A  regard 
de  la  note. collMliferdil  97  juillet,  ror»J 
le^rdit*  que  1^  e»  mai. n'a  point  blâmé 
vhM  nabAssadcor  d'tTdir  apposé  sa  s!^ 
gbitoT»iBircett«  noteç  raaisice  (jaole  ia 
mai  a  blâmé,  c'est  que  TaiiibaMadtar  ait 
«jbMké'sow  adbésion-  à  une  etrcur.  Cette 
âbl«,'^«lrvéBéD.lo  «7  ibiUetiatt^lUn^au 
êJbfk  desctn  q  cours,  4iiipit  qn^ktes^toienl 
Ciràccord  ilBrIa  question  d*Oidf>nt.  et  qu« 
lesbftMi  n'afoit qu'à  attendre  l'efir«  de l« 
iloiM»M<>looC6  de»  puissances,  fin  signant 
cela,  dit  M.  Pas^y,  notre  amlwssadeqF  se 
tPètttpoit(  fes  ^aq  poissanoes  n'étoient 
paéimcohd^  > 

i:  |tf.r  Pttscy  demande  II  pfondre-qoHqu^ 
litslatoa  d^  ropos*  Laiséanoéesl  sosp^n-» 
tJlieipcnd8nl:a«p  ((inrCdlhvMe; 


•  A  lér^ptlm  âeU  séimee,1lll  ^asy 
de>ho«vellfSfpièc«#.  Une  d^elles^  -émaii 
diH  maréchal  Sot^lt.el  levKiant  à  réf« 
des  proprosilioN^. laites  par  >f . ,  Brunoi 
lord' Pal merstqn^  po^'^  q^e«  nulle  es 
dre  (étrangère  ne  paroltr^  devant  Co 
iantinople  sans  q'ne'.  l'escadre  françaisi 
paroisse  àu>sf*-**  »Ccra.  étbit  f^ave, 
M.  PaFsy,1à  étoit- la  giirirè  possible;  m 
le  ministfèt^'da  ii  maîn'fftl  pas  reca 
'  L'oimipur  donne leolure-drilnetlépéd 
dn  9idéefin(bf«i8/3i9,  dépèoheécHl«  il 
momemtpî^  rpvi  oroyoît  qn^  I»  Hossîei 
uonceroU  à  sqq  pnpiectorai  exclus! 
Dans  ce  cas,  fe  1  :^  ipai  se  seroil  bbooQ 
très- facile  àToccasibn  de  l'àrrangemea 
entre  le  sult4\n  et  le  pacha,  J 

M/  Isânibert  dit  i  l'oratenr  qtt*il  passîj 
sqgs  silence  ce  qui  étoit  relatif  à  rEgjptf, 
bérédttamr  et  I  ta  8if  rie  bërédllaf  re. 

M.  f^AéST;  C'est  ce  qtté  nous  demjiD- 
dk)a*^4pujpurs,  mais  nçaa  nq  tederoan- 
dions  pas  d'une  m9i>îère  irrévocable.  Ce. 
qui  étoU  poumons  irrévocable,  c*étoUln 
rêsoTntîon  de  faire  anéantir  le  protectorat 
eifClutff  de  1a  Kiii^h  i  pour  fé  teste,  \îi 
nQ;beiaf(<>n'étoîr  libre. 

M.  Passy  attendra  pour  s*expKqaer  snf 
les  actef  d»  1*^  itiars-qtie  fâ  dtarmaîon  s^ 
troava  p)ifo;  .eai^gée;  U:  fiafole  est  i 
Thiers  qui  demande  h  ne  montera  U  in* 
4)une  qtt'api>&s  M..  G^îjKOjm.  ..    ; ..  .. 

Le.,  n^jpîîire  (içs  att^ireçi^  étrai^cres,. 
après  avoiç  parlé  de  la  tucidité  ef.de  la 
sincêfil^  qui  se  trouvent  dans  TeiposétlK 
M.*  Pasqr,  ajoute  qu'il  partît  pour  Lon- 
dres, comme  ambassadeur,  avec  laften- 
sé^  qu'A  y  iMàniMK>it;  fkiW*  léitfiinisl^n; 
da  i«S'  mari,^  la  poHiiqii04ii  a»  tnaf.  A 
Uégard  dé  [à  ]^liLit|ue  que  d«roil  suivre  à 
l'intérieur  le  mini^ttHnt  dt:^  hV  mifS 
M.  Gnizot  eut  un. instant  de  crainte,  nuis 
il  lui  fui  répondu  que  la  jchambre  ne  se- 
rolt  point  •disîoale',  et  qbll  Ày  aflroil 
point  de  réfaribé  éieclbfalë. 

M.  Guizot  raJF^pefteqtfe  MlWrtt»  « 
Id  hieedâsif1ites.d%è.H«liv«otoel*  qoe 
l'ainb^sadteiir  «w^^wît  f«iiprtc^*A?ir.ta 
n^gopiajUoRf.  lr}Qfni*Wr.'*Wj,MlW>^  »• 
nie  p^iûl  avoir,  crfl  .m  tn^^l^e  a» 
propositions  faites  par  Ji^i 9  m^i;  roajs 
il  avoit  néanodlo!ni4u^lques  GOiites  (agî- 
iarioifl;SirA«iletérfe  atSj(#«teihdt>ii  le 
paoïittorit^dt  la'  llaAie>^  -CqhktantîMo* 
pie  ;  ^redotAnil  msstinnBwcoco  traa* 


owk  '  arrivée  ï  Londre» ,  M.  Gviaof  éoriv 
>oii  à  M»  Tbm»qii-il  (ttlIoH  ofaero|ier  à 
iinTOnonler  iea  .dif&cu(lés  flctaélle»  s»m 
m  créer  de  nouvelles;  qne  là  iVanœ 
tou-votl  «e  troiwer  biestèt -dtnt  iV)bli- 
$aiiOQ  d«:  prendre  un  ptr^ ,  «oit  de  ip 
neUre  d'êccord' awee  rAogteterre  lor  U 
C|]aesliiin  de  Syne  ;.  aoit  de  se  i^eUrsr  des 
Ki680AÎ*ikms  ;  que  dans  eééeraiéE  cas ., 
ftk  i^'nifioe  aeroH  iMléeides  autres  poiK- 
4«|BCeiW  '  •  j    ••■       .••••-.    . 

«.  iDâns  :l9  coure  des  •  pégocietione,  ' 

0<Hniîn«»   M.  «  Gwiiot *  et'  è  trairccs'  tés 

p«CfAiaiy#eaf:;de   otaittte^  H.-.  d'«spéfaiK 

(C^s  par  JesqoeUcië- j0  fassege,  f»l«sie«irs 

il»Mi9a«llon»  ifMenl-  preposâesç    et  je; 

jclois  d^re^  •  fiaaee  >  qeto    o'est  la  «^ vérité, 

qu'il  étoil4ekis  ma*  pfoéende  cosYietiim 

qae  lUlQgkli^ree  dskiroift  l'oocatfoo  t^ooé 

4xa0saofioo  ê'Jûiiadle  ;  iqna  f)«n«aeuleiDept 

)e  p«Aplje;a09laiA»  «éia  le  gaummemanit  ^ 

«Agbîs,  anaisvlofd  Paltners^dDimièàie 

avaient  tl'aUiaoce  fraà^isc    à>  fHÉdir^^. 

(t>éaégliAioo*  ^  gaBcbe.j-éleitsîéara^  je  sois 

&  i«  Irifaunl  iKwr.dira  c^  ipiè  je  crois 

^raL  £k*bieni^  a'il.csteiactiëB  ëin:qiie 

Je  gooyecncflienft  db  m».ti»it)Mi  tenant 

i^tmtÊûmi'h  »e»  peemtèrei. idées;  «voit 

né^fODÎps  raMiaoce/aoglaîse'.b  eaur, 

ponrqiiQi  cmicturies-^voiis  dè^a  pev9éii6- 

rance  du  Cabinet  anglais  dans  s^  prôpô* 

sitioQs,  qnll  n'aitoit  point  à  cesor  Tal- 

'  Hailce  française?  (NottveUesTpmenrsO 

LB>  PiisainK^ar*  Faites -sileipce;  il  irn^ 

pôiieîk  la  digniéé  de  \k  cbambrede  ne 

pas  ittleirqnipae  saos  oxase  les  espiîea^ 

4ftiAi&  de él.  iecBiinistre.    > 

ji*  «Ut^oT.  Je  n'entends  tîrçr  des  pa^ 
iPole«  qpe  je  Weas  de  prooeoeer  l|ne  cette 
«ona^meeoe,  savoir  que*  de  jpart  et 
^'•auine^iifi.éproevoîtihn  désir  tfnt^eiie 
rapffecbeiBent. 

14.  Gittiaot'ettkniné  diverses  pièoes  dl«- 
ploflialii^piei.  et  faît.eea  DhàeFvalioas 
sur  chacune. .  • 

M.  Tbiers  à  dit  qne  les  ministres 
de  PrBHte  ^  d'Autriche  ,  àdmétteicnt 
ia  poofîfbâlât^  d*aaao.rdeir  au  pacha  ta 
Syw  iiéfféditairéi  >D'(iprèe  M«  Onixot, 
cette  pensée  n'a  }aa»ais  prir  aneconsis*- 
tanqe  bien  posdive  dans  l'esprit:  des  deox 
emliassajdeBTik  tU  qeeslian  d^Orieâl  avec 
la  Syrie  viagère  leur  plaisoit  daKOÉiltea 
Mail  le  iialèfliie  aUgliitt  éloift  derelirpr 
eoifèieieeBt  le  Syfîe  ae.  pacibei^  et  le 


4ftiomdrtrfretartl(datlS'le  d^cialen  du  .b» 
bînet  Iraeçaiimt  donotl  profiieii.i^  cabia^ 
anglais qiii^daes' ce  cas*  avoîi  cbéneede 
tam^ner  à  son^ayilèine.  les  ambMsadèmii 
de  Prosee  et  d^Antiyche;  Ce  qa'ôii  peee* 
voit  -  lÉcHenieiit  obteeiB,:  d'àprèi^;  M,  Guih 
lot^  cfétoit  <  nab  •  fraction  ;  pi  os  qii  inoilÀ 
^aQée.de  k  ^ip  pour  k^^acàii^      .;v  '^^ 

L'affaire  étoît  ainsi  en  >seispena/.  lioraniea 
àMva  la  ada velle  que ie rpacba  avoilofr 
fier!  ia  «estitbUos.^fte  lai  fldlte  et  jm iàn- 
irangemeat  direCL-M.  Xbiers..écnvtt.{à 
•M.  Ciniaelqa'il  itaaperitfîLde  Caire  h  Lûn» 
dr^  l*aiiraiigeniéfir direct; dont  ll.venoft 
-d'élre  in  formé  par -MwfiiedufleU  poerqne 
les  anglais  n'èmpéchésacoè  «poinl  cetBI]f' 
raDgelho■it,'4loet  Ub^xùb  poilyeieoft.^ae 
alofs^treinlomiésMV^liiiiit  j0ui»4'Veiii 
celempis/  Mi fGuiao|{ConiuQk;Fifisinneo> 
tâ^'dQiÛbaa^  ef-^re^rocbfc  ■■«tfabiiieMHiii' 
glais  de  revoie  Ibyetlséat  HoéCdvM  à 
Ml  TbSèrs4]neilord  I^]nienslo»i^jt  ve- 
nait- ;  de  sonder  lui  aveit->  déclaré  4ne' le 
moiiiear  prù^ce  po«i<  f  gir  n^^toit  peitot 
arrivé,  qu'il  fal loi t  gagner ^4empi.:ii  i 

•  <^nand1ord  l^alasératon  diaoMl.qu'il 
fallôitijagner'dfi  leaipSi;  «jDÉia  M^Gu»- 
sot,  neli-e'întérél  i  non»«  jeie.crov,.étoât 
ti'étie^  pvesSans;  bjt  :nohs  ^nTlivons  j^mnîk 
•été  pPesBBVK  '( A)(tiation  è  gaticèie;)  :'•  rt  > 

lé.  7taKii&  ii'faUoll.doéeinedire.dk 

retre!    -•;■•••.-     /•  ..i 

.  Lto  MHHarnB.iiEe  AFpahii»  jÉreAK»- 

oteBS.'  Je  iotts  ai  fait  donnoitre  loqt  ce 

t|Be  je  e«irois^c'étoît.)i  toôt  d^égir.J  :< ,  \ 

t&é  TfaiendiCde:sàpiace<fne;paiaqtfil 
est  réduit  .it  se  justifier  devant  l'ambaiêa-j 
iieerqirii  receveît  se&ipstntctîens.  îi^étaik 
blira«  pièces  en  main,  qnè  M.  Gaiiot.  e^ 
jUiyetvtet.nôlataïaieni  le  •  1 4;  la  :  veilte.  dé 
la  signature  tio  traité  entre iee  4p1iissai»r 
nés,  lui'éeryvoit  ^rûBi  Ée/)i«Mtarjr.r.(Àgi»- 
la«lon.O     •  '     .•'•..•.•.•  : •   t 

M.  iieicot  fait  observée  qu'il  dofMuerltfs 
•kpiicMienelQni'^niivâderoelndf^iMaifltqae 
id  M.  Xbiersiii<i«ii4ae.seollà'ppii^  te  je^i- 
iifier.  Sens  les  •Qrdres:.de  M»(Thie9S% 
comnMs  ambfsaedeer.TÎlta  ^ctopyonse;- 
ment  suivi  see'infllniGtiottt«:el!a«avoyé 
au  mihlstre  toqtes  les  inl6iin4tions  qu'il 
(ie  voit  lui  transmettre;  '  '  ;.' 
';  M.TiiiEits.  M'eifea  veut  >aiBas9  dânné 
v^tre  opittiou /caé^eriqned 

fi,ÈaM»4ie|i,mê  dtli'lioisorebleii|l.'^biei»i 
jamfiit  Km  iHT.  noua  evei|,  doeoéjMM» 


(  4^  y 


^*m iamjftmHf  tiùi  ^émn(At m  ipen  ^pttfibti 
•diiDè  I»  îtoiîtc  de  mes  dtïéoirsw  R»fip«t«w- 
^loal  ddnlî^  ta  Htirë /<tefn9 -iMioeMe  Je  dk- 
«►fe^'iNi  iS^ort  tt'îiccfplfj  pas: eeMn  orivtf • 
Oit^'Hr  j^virira  arrivdr  t^l  oo  fe)  Mt J  «di 
j«  fié' |pie>  tr0in]ie\  c'èUAtik  iij0tiner'im 
avis,  aiuwàt  ipi'li'élotÇ  poiif  nl<yi  din»  1^ 
«enKviiiàacc^;^  le  dbniieh  '  <  i  . 
^  M. 'Oiridot  paHe  .dHine^  défèchu  «|t/it 
0dr«Ma^M;  Thîrt^^'povrlot  raioe^salpoâr 
<|ilè  .PartMigcmèni^TdJeté'dohal  il  ««ok 
<tlé  informé  pai^  M.  Gçidiel0t«'élo4teoiuiiti 
A  Londréf,  let  «oiiFtdérâr  par  Wd  <f*lè- 
fnerfitnfi  et  letr>af«lbwssrieàrs:  des  autres 
fiaifeiatieés  TOivme.  poiisaiit  «Bl«ner  lé 
'Iiiif)«ip6edé  finlhieiicp.frsiiçite  %  Gons 
•tuiiinople;  ôt  3i>iAtcvMidnr.  M;.  Ûniietai»- 
^DOiM^oit  àa  noMslrè  qtiD  t'agitatipn  étml 
^^lMlé>  dans  4ê4»i)tiiet>aM9fàik/et<)«)& 
ioiÉdênotidUimétaidbarfseii'.  •      - 

.«:pte<i:dfaiie  fdia;  odRtl^ae  UJ  Gai- 
làùi.  y»)  (ènti  CI?  ^Jfngafipe  ddii»  mei)  dépé- 
«JM^iètie  ]eref^.  J'ai;  dît  k  M^Thiens 

•  .9.iTRii:i»»M!ik«aiiJL  ¥tiiiléz^voi|8  «qne 

lol  WH  lin  i;enie  rfwséiiûièQirt^  U^fiitrià- 
^tc'îtej.  9  JwHfet»'  le: ï 4  jiitHet  voip  ai!a%èK 
<enU  'çitéiiJOBrt^odslu'âve»fréiwilf&li»i 
faîtsiiSqfno'.mcit  itt  itabittcl  aBnlals^li- 
b«îre,  il  y  a  nue  gfrïinde  agitation;  H'fk 
cHw)  mais  rien  nPcsi  arrêlé  raeore.  On  a 
1)Hpo#6  deifxplal»;  un  àctnqqoi  ocn* 
tiendroit  léî'fliftiiiiidm'  des  'coîsditiipn8> 
jof frîr  à'  la . fyanfcc:  si  la  FVaw»  vbii loit  se 
j^rnire&ro'atDE  antres  palssonees;  lin  èqh«- 
irfe  c«i  sofvpbsant  qn0  la  Ji'rance  ri^accfffte 
ifyas  de  M  joilidfQ  aai  onfrrs  pôispanoés» 
•  M-  GiiiBOl,  conlîkioant'à  con<puJ6«  te» 
d<^p6èhf  i  Oip  loi*atiqlie5  J  ah  ive*  au  :  traité 
do  1 5.faUI«t ,  (bntîl  nç  éonâTA  la  signa>>  ; 
turc  que  deux  jours  aprl'S,  dont  il  n^int  | 
cdnmwniidallon:  que  «<  ^etnaîwes. p lus  ' 

lard;  ©âiH  î*  »4«»^*"'<ï  **"  ^''^'**  *» 
r5»  jintte(«  c^l  a^oit: ^naillcnr  cii  oacbette 
<!«•  la  Fi-aWce.  M^  'HiiPTS^nfe  vitalbrr ainsè 
M.  G'«îi|Ot  ^'an  maimis  ptocédé^inaîs 
Yfonrit9ia^iltsaHt;'lm  ctateagêi  '■f''-  ^ 
:  :  f  Une  foif'  iè  irtèiô-  signl^ ,  ?t  le  mé^ 
ronlenlement  de  la  tiranco  eipWmé  aii 
èflbitiel  JM^iéi»*' eonbkitié  M .  Gaîzot,.  J  ai 
approuvé  les  fiwiprea  ipl^iconimewç»  par 
ptétudth  M.'  ïfcfknrs/  J*ai  pen*é.  Je  pense 
iOiOoM  .^liii  ttacw  tlMàti  d0  -Ifofdtaii  oi 
iT'Memwi^  (fu'^cii^j  de^is^ucréc»  pac 


4oo% hêtn^ ii&^enfrln étoit  indïsppiM 
tbia  c(De  là^  l^raifèe  fiH dam  l'état  r<»  plu 
«fSftwtabl^  da  '^m#  armée.i  {Bmk 
-gauchie.):'        ^    ;  •  .  •    .  m  •♦  *    •.    ' 
-    »ie  «Misera  h  dësasi»  dai  cna  mois  | 
fiatàioÉméÊ^ ,  iear  fenE^at  fHKifif it«ié  ;  Je  «^ 
îpetffe  poviqii^.  j  eAftidans)  le'«lrai(éà 
«ftb  Jailiel  mt» motif*  joièer.;-  un  molif  ^ 
jflaox;i  joiMixtia  paar  de  mmpv»  linméd 
^émçnl  Ui  {nn  ;  malade  ise  pv^rer  poii 
rompre  un  Jour  la  paix.  (I.e  brmi  9f»i 
jneiilel  )'i*o»  peaatt  qaVn  Teatkn  t  •  dans-  cf 
^lat  .1  dani  cietfa  altitiiAeiëe.ftoi«ii^nr.  d\- 
«yictneiît^et  Kle  pala  années  l»^.f^«iiee  »! 
««il  cnifif!aaaeRdf  aiiJDre  aoji  ehanisfa^ 
'érétiemgeiit^etcpip  siv  Micontràire^f^' 
atk»Hr  a»  devant  da^  éaéiiaitie«ia  par  sw 
{atUtadr^paMiè  gt*ocl>  «léfilbiBOient  (kl 
foada  V  ali«>anièMroit  ies4vfo«i|i«àis. . . 
.  ; .  «tU  itrahé  tdn ,  i $  Jivm<^(  %  foil  à  ii 
iJrnmeeiiHieailfliatiMi  d$iBBel|pi;  îl  .1^  pla- 
cée anrsune*  fraude  qae8>ioia«tanaiiii  éM 
jd!isotnneht«nrKafa()0.  >d>m  im  état  (k 
(roidj^or  via^à<^is;de  'KN»  plaa  adr  a/^é 
^^Votiùle  la^  peitriIei|aM  iit  faut pupac/iv 
ocortaiàle  liMilodr^  ioiaià'  ^h  vfâia  pienn 
FaMitné»  dantspmëant  hèoh^  ï  ea  fait , 
iniak  è^Mi  fait  tâsn  flfia-graée;  bien^f\aK  | 
jnmaçabt^  o!(9lnvo«Mim0ibea'^''inetlfi 
■hf  Paaqcti  àmt^  oaes  péritten»  altiia^K 
itVat  Tan»'inièm«>a'^tfî.ôtefl(-lea;.aai«F 
du  danger^.  flPmnfulle  àij^itch»  J   . 

>K- GoitDt ,  «près  éydiniaiipvoâlLvélf»' 
meinéqt  que' -vovlorl  M.^'ThiM:,  et(|ui 
•devdît-fr'&lei'^p  iî  âSgv^a,  boanmoë  de 
traders  et^i  à>  3oo,ODir  gaatteB'nationuix 
mobilisés,  dit  que«tti  FRmèo'avœ  TAfi- 
glf  terre  tpbft voit  se  conleaUfr  ifone  ir- 
mée  de  .Sao^ood*  hc(mfDe8.'quie!  la  France, 
aans  >  (f  A  ngl  eterrf .  doit,  a  voir  «ne  trméf. 
de  4  ^âodyObO'liQinnaes:.  alors  on  ne 
viendra  pas  dire,  commeOn  aaroit  po  ic 
direaona  lennynistèrc  dw**^'viwpi quel» 
^Vailice.  veut  )>e  Teionr  jùes  .tenip»  de  II 
république  on  de  rcmpire.  .  * 

M.  Ou izat ipaTl0 d*tifie  4<  Mit qa^il-^rx- 
ivit  dé  Londres  Ik  Mi  déBro^ici  ^atto  am»; 
et  ami  deiMv  IThtcrs;  fiinbici  ^  passage  : 
.«  Je  suis  inquiet  (dii  dedans  *  encorc'plns 
que 'du 'd(?llor$/'fNMi$  fcCt^moas  vers 
i65i  <  nn«  l^e^prit  i^olaivionnaire  eiple»- 
tanl^  CutiuiiàUevimt  nïtthnaijé  !(  Grande 
agfiâlibn/)  "'"  '  '  ^-'  •••':.■.  ' 
'  •Jbteépoèté^'enliitneiiiliyl'fntlîonal.dit 


O^B  r, 


turc^'tfgïl'fè^y^mt  Ue^  fi6nl4ni9BS  no- 
ies qui,  aujOBrd^graiMbck^Agers^Cioiiil 
le  salutet  <la  force  des  Dation*.  MaU.of 
^*est  paa  une  rfitsço.pottr  ^  livrer 4fvqa^ 
f^lùxaenl  à  l'-entraloemenl  nationtl»  .llit 
^besoin  4*éire  céiM'iin^  «  dirigé  .^  Wnii  l 'Sa 
placo  qMand  il  n'oat  ^^  itfidwp«0sai)W« 
!Mais  l'esprit  réyoliitjoi^naire  n'a  r\m  fl# 
comiYfun  avec  rejDtraJoefQeQt.aajtip.qftt* 
L'esprit  réyplationnaire^  .c*est^  ^M^Vi^ 
ebose  que  je  n'honore  ni  n'estime  ;  c'est 
qaelqnie  ck|àèe.qii«  je  craîos  profolfldé- 
ment  »  '  ^ 

-  M.  GuîKot  dft  enfeore  quelque  mots  an 
imHétl'dtt  bHiU. 

l^a  séance  ebt>ltti66  Si  lir  heures 'un 
quart  -.•    .     M 

"Séance' éà  9p  -■      1 
A  nne  heure,  U'sdaiice  est  «averta 
I^*assemblée  ett  très^ndnibfeif^.' 

L'i#dre  da*  jour  est  la  snfté  âè  la  dti^ 
cus«ioii  dv^t^ojef  >9'advés^e.  lA  ftétxAt 
fsl  à  M.  Tbienî.    '         ■    '   '     ' 

M.  TMiEita.  Méi^doars,  voiiséompwfi- 

drez  quels  môlTs  me  rappellent thna  be 

débat  Hîeis^VbusUvéz  entendu  llionora- 

ble  M.   Passj  veux  donner  des  expKl^^ 

tions  sfir<  tà  polîtKfuo  du  crtritibl  dtf  il 

Bsaia  <l'ai  cm-  fgit  dam  ios  doonnens  df*^ 

|itQiiiatk|««f'rq^e \kifk^ aJMnttHé  Hiiterde 

forcée  les  Dard,a^l|OK>  M«  F^y>  ct^\t 

qu'il  o*en  ^t  rien  ;  il.croit  que  ^.  ^out: 

quenej  Veis^t  .tronspé  lorsqu'il  a  mis  cçttc 

assertion  en  avant  yis-à-vis,de  son  gou^ 

Ttirnemeht  Eh  bien!  je  sois  d'un  avis 

contraire.  La  preuve  qoc  M.- Booi'quù-. 

n^'tt^  s'est'pâs  ttémnéy  «'est  qnè  dans 

•imQ.oDfmbanîcbtioji.detloird  GraoïviUe^ie 

texte  des  inatraclions  données  wsa.  amir 

raox  contient  l'hypothèse  de  forcer  les 

IHrdaa«ll«a:.doiM;  ce  ea%a,y^^  été  préyti, 

et  l'intention  du,  cabine^ ,  anglais  éloit 

bien  telle  que  l'avoit  dit  notre  agent,  et 

telle  que  jo  M  dît  moi-méma  d'après  lui* 

Du  reste  ,  le  cabinet  du  ta  mai  le  savoit 

pa«fai^f|^tiX>uJA^oyp|t-^  ,     i-      , 

m.'dÎifàure.  Je  demande  la  parole.  * 

M.  THIER8.  Oui,  le  cabfnét  du  lû  mai 

savçit  parfaitenJeiK;  qbe  l'Angleterre  étdit 

d'avifr  de, forcer, les  I)«i:idanelles.»8i..les> 

JRttSMS  pénétroienitdaDft  le.Bosphore,  elsi 

le'Mftaii  refiimt'4<j  nas^agew.(Mtèmjp^ 

ftert*ti«*Att^;'y'^  '■•!  '  =  ••:         "'•     •  '    ' 

•  Permetlez-moi  d'achever,;  j*ai  laissé 

ftHer  hitvi  mMÊtmtif.^Hs^'>  sAds^ 

liuten 


riuterronipre«:4eiHmilll»il  to  ^^im  ^  i 


ira  mfii.S4voU.ocU;.Uji  ^(fé^^lifi^v^fefii^ 
,»iitre.pa|tii  j/e  r^o  Ton blAiïit paa^,!! fi.)orf 
quMvaloji  miev^]^  ^èmapder  an  ^uUjia.l^ 
faculté  d'entrer,  bu  bien  oégoç^vi;  .ipçiur, 
arrêter  tes  0«ss«Si  Jte  le  répète ^  je .  ne' 
i>l2Unft4)as..le  oabijoet  Id'aypir  i^gi.^  U 
M>cte;:  myùs  ce  qne,  je  disj^L^;{^  ^W% 
€n^jf^iïu,ls  cabiaet  4u  i a  tiiai  ajsohtjiiJMi^ 
>  U;  proposition  de  rÂqg;ete^fQ;^i.,^|:: 
Îp^trudio^S:  doapées  aui^  .smirai^X:,  unf 
négociation  qui  avoit  poqjr  but  d'pbileAir 
du  sultiMi  la  facnl^:  d'entrer ,f  voégocj»- 
tion  qui  a  réussi.  »  ,  :    .  » 

.    M»  Tiiienstit  ptosieursl^Ures  <)e.)[atni- 
r^l  Boosain  >et  plvsieurs  dépâc^es«:  PHÎfi 
il  a|oat^)  : .  •  t/Angie^cro  avoit  |irqppsu 
d^  forGsr  jea  pàpd^nelles,  ^t.c'^ij^  1^ 
rapte.  le /plus  téméraire  ci  1^  pliis  décisif 
que  rQii.{)ft^<pi)oposer.«..^  ,  .      '   '. 

n  M'  vaLEMAin,  ministre  de  l'instnic- 
tion  le  publique.  Ne  changea  dioncr.pa^ 
êàMt  l?/:natfu«.4ea^ctes.  (LnterrMplion  à 
jgaacbç..;  . . .      ...,■.,...         ;    .    .5 

.  .  Mf  THii^Ra.  Le  cabinet  di^  .i^  neiai'a.rer 
^é  ;  je  n*ai:pas  d'o|iinioi»  ;^  .exprinp^ 
sur  cette  conduite;;  je  ,lais^  U  ce  p9iot> 
44  j^  :. retiens  9,11^.1  négociations  ant^- 
j^fu^es.  ^    . ...  , 

M.  ïhiers  se  livre  à  IVamen  d^  ces  n^- 
g.ocis(tions,.çt  ^'efforce  de  |)rouyQr  que  je 
jç^binetidu  isi  m»w  paraa  conduite»^ 
parfaitement  rcnpli  le  but  que  ^propoj- 
soit  l'Anglçte^,'  cfest-àhdilodQigénérar 
User  le  p!rotécto^t;iur  la  Turquie,  ce  quî 
est,  selon  lui,  bi^  plus  dan»  l'intérêt,  de 
PAoftiel^rJW  que  dans:  Tintéré.de  la 
/^r^nce.    ',-•.„•■..•.',  •  - , 

•L'abolition  du  protectorat  exclusif  ^ 
la^AiJÇsie,  «jo«to j'prateur,  •  n'éloi^  p^  la 
quer-tion  la  plus  importante  pour  If 
f^(|pcç«  4R9m0ar,s,>  Mais  que  çf^xqui 
m'intot compenl  éçpuient  ma  jpepfée  ji^ 
qu'an  boiit..  Je  ne  veux 'pas  crircqne 
I[i9us  n*ayoJiS  aucun  intététà.  Gonsianti- 
nople...  mais  je  veux  dire  que  toutes  les 
pui$sa/)ç^*s  ^î^voient  .autant,  si  .ce.  n'est 
pUis  (f  Intérêt  que  irows,  dirts 'cette  ^dtîè- 
lion,  et  le  pr(fnfe,< c'est  qu'à  Constantino- 
pJe  tOiït  :  k.  lopude:  se^tP^ttoit  de  notre 
côté.  Mais  la  question  U  plt|{i,imporla^te 
.povF.  nous,  A'éloi^VEgypte.  Nous  éliona 
-seula  «nr  ce  terrain  1  il  n'y  a  voit  Ikqut 
4W)ife  «niéréi'  t  aussi  lorsqti'onen  vint  à 
cette  question ,  ou  noHs  '  abKmionttai 
éoi£i«fto«l  MtTttMM  iAïKfSxU»;  w  f  .  \ 

^1  .'Ihiçffrf DtPC  d3l^,qH«'n^w  déi^Us 


(  ^*«  ) 


lèfridfttillibrDtitM  qae  îaFrffrirc6&  le  pltts 

igràrtd  imerét  èf«eefae  là  Syrie  n^  loi ljpy« 

jnorceiëç.  à  ce  qnc  Fa'S/rle  res^e  âins  it% 

Mains  dv  pieha.  '   ^ 

M.  Thiêriabordé  fe  qiies«î6ir  de  pitàn^. 

•VVio^i'éles  r(>ii>le5  «lU'^dan^,  vooijnè 

,'  pof^vei  faire  là  îguerre,'  vot»  ^e« 'dévoré* 

,|>èTÏ|es  Tactîonii,  et  lowcjne  towi  tefiëk 

!t>ai>fér  «fini,  dit  M.  thièrs,  Y6xié  âonti^ 

ralhon^  tiùi'eniiemW;  ^tàtk  adojpfet  leui- 

>>]^Snk>hV  et  toiIK  dites  t  Nfytrs  ne-sommet 

{>à«  assez  féffs  (XMlr  fttifela  ^àelTe.*îfOtii! 

oui  !  à  ganche^  .        ,    * 

*  Dné  voit  i  (f Wl'  lé  ^itàtiàrffét  €frfî  parle 

tomm^  cela  ? '(BxWaftiattoiVs  ll^twibe.y 

M.  tBiefe^  Ce  qaè  je  di« ,  •  dVtt  ttott 

«dpînJbn';  moi ,  fal  Ibttjoo^k  trn  qi/rf 

raidit  dépIdycV   titte  grande  vfj^iieuti 

qu'il  falloil  en  hnposer  I  réfti^angtér. 

•  La  t>arolié  ëSt  an  ttiinrstW  4e  rinsirbc- 
lidn  jmblîqtie;  •  .l  ••  t  -  .  , 

•  -ut.  TfttBMAm.'Ij'htyhdWble'M.'  Pif**!^ 
a  jnstiGé dignement  le  cabinet  dkiû met; 
sa  noble  çt'vîgoo^Bdie  pKf'ofc.*  refc^ê  ce 
nâMHèt^  de^  acctt9atioh5'iffjcrstëi  qn'h^ 
fi^-^t  faîC  peser  snrloil'  ■'     '" 

»  On  noos  reproche  érojôtiitfhtii  ^éCré 
venus  ici  pour  faire  une  chose  devant  Ih^ 
qdeTlè  d'atft1re9  aoroienCrçcûfê.  Mais  nous 
sommés  subi  ie'cotip  de«  é^énètoëîw  aci- 
icottïpfe  ;  ètlW.  Tbîerjfc  tflsoîéloï.ttêmè 

gflteiftfôrtrttiedé  la'Prahte..(fixpk>ik)9 
\i!em(jrMt!kres'à  ^anèhé:)  ^    •' 

'(îiffef  AI'dMreî'jrortJreî'  '  '"' 

M.  Tbierd  se  lève  et  VMt  réjfiffiYèèr'  Vik 
ministre;  mais  le  tumulte  couvre  s^^tdit 
et  le  Ibrce  à  se  rasseoir.     •' 

Voix  notiibretises  r  A  fbrdrë!  $  iW 
tire!        •         •   ■  '    ,  '■'■" 

Lé  m!rilrtï*e  veut  conlMuer,  mn\i  I!  en 
«t eMpédké  j^f  les  crîs^ rfé  hgatttftè;. 


•  Lértlènièè  èè  ttSlablît  Vtn  pén',  et  M.  V 
l«l)afh"p*rtt  rappeler  lés?  iinrii»»vt»cs  c 
penve^  qHte  le  ministère* du  •V"  mars  f 
t«n(!k>it"ra{t*é  povr  dès  iMn'ehfens ,  sa 
ftéeessdé.-Afirfslantoù  MlThfnrs  amc 
pu  fijiffiûpser  dé^t>  amHevfent^eomplet. 
S^tTk  a^éerofi  irbtvéé'  depuis  tong^-tenr 
(ftUlreliearmaiM  dii'fltrftati. 

La  séatice  est  lévé^p^i  6.bciires'i   on  n 
t»rçndKi  demftin  U  d!^n^$![on.   ' 

•!'. .'.        r  ..  Ah  !-W"".!î'HI'i  N'y''    ^ 

BOUliSE  bE  PARIS  DV  »7i^(9VfBMIIA& 
Gtff4>|i«4f(h;tll;tfi:a0ri    )    •':/. 
QUATRE  p.  0/0. 100 fr  2&  e 
Quatre  1/2  p.  a/|ft»  lêdAr.  Mf e 

«Act.de  la. iHniHftuaMgfi*  <Nlr.t   . 
OIHi||  «l#>U.|V^Mt»lf  Htm»^  lB70<(Tf  «»c 

Quatre oinaiii.  0000  fr  O0p«i- 

^eDMa)#f  J*«p^t»,l03/kMWlc*:  .. 
ïaWri^mj|J(a^4„^9ftlf»ÛOcy,,...   . 

P •  >H«»  *B«W»fP^/^  !^ ^Z^'  ^  f^i  Ul 

'  Ub  ifaoîbrrtê  *dt  '4d^«Tisf  ^«fliviof^fM  meî) 
{ea¥6 cèrHflcats  sbfis'tWs^fëé  tai^i[K>Ti^. 
(jHî  ^^-  hiie  iiistfiicdôrt  ÎÇ'^'  'pWs  «î»^ 
cdmmutiV,  'désîrëroî^  être 't>lâcfe  (iiis 
^p^  ^»pdé:  église  ou  eqmnie  ouïsse  i  09 

^. ,  3)aén9sser« '  ipoiàr.  ■  plus  -  tinpiei  raotei* 
pkeàÈem;  à  M;  le^nré  'dv^Samt-Piene 
de'jSaaNnfir  (Malnenii-LMre)* 

i  ù     'i •■  iiiii    •  i>      ■     M  ■■  i  •    \    ?M«.',  ,    ■   ■ 

Ji'j/)  "  î "."♦'•  Tiie'CàiSrt le»,  d^."-    •   * 


LiBftAJRtJEî'n'AnRIÈPl  Lï  CITE**  É¥'C!^»lt».^  rtlPt'dkftftËtoft  j  «f».. 

P«f  Msa  AFlfRK,  AreJ^eTcqucdePajMj,...         ,  *   [H,,' 
ivcrtriii^S»;  Pri«:  1  W.  75c;fel*fr^6o<J*  frâbc.dppaiÉrfv.';r":: 

*'  Ce  ÏÎVf*'cdîïtîe»it  le?i  principe»  élémentaires  <fe<*aftiMhwtrtilloh'€«Js  ftrftolaarï^  ^riée  fet«p» 
«ficntfolis  lés  phti  tt8<^«lkr$  ,  les  sétiftfs  c(éril  leoittietintf  fl'ëi<pMer  mi»  IMè«af  iAéi<léipJMi#fa. 
•l!feibAeriii«  «)fl»i4le«  nutiiiMitf'lrè^soffli*aiitfci^pttrle»ifi<Wi)]«<9  «Aaa'QçliMa'naialM.  b'alélcura 
demandé  qiw^dfvsi^rilitràt d« l*M«ci«ia4«  ces  églises,  le  prix  lut  rédiiiift |«lï^  ^c.at 
îi#H.4«1^'f«5^^0o.  .,  ,..,  .■•■■>.  u  »::j-  \  J.  îi:':^  •  •.  ^,,..,1  ,^'i,  î()fti-i-j  »- • 
TOAllE  D&  liA.  PMNNtlATiÊ  i>Bft>»fSIV9^  B|IM»B|IXA9{l1NIHmS:  pw;  |c  i 
..  .    ;,     ..»     |.vdlJhi-«n»l^h*f'4friio<i.4JlM#4^4iif^^ 


I.»AMI   DE  LA  BELIGION 

paroîl  les  M»rdi,  Jeudi 


1  **  et  i  5  (ie  ctîaqiie  moris. 


N^3KÎ6Ç. 


Onpeuts'abonnerdes    .,    ,,.  l     ,    •. 


rRIX  DB  L' ABOKNRMETIT 
fr.    c. 

5  mots.  •  •,« .  ^  ^o  .  1 
1  mois,  ....  *  '  3  5o 


IcpPro 


''.      de  la  Foiy      '         . 
L'Associatiw  pom  UPirpp^atîW  | 

fJJÈuvVç  i|f|u»rfiWe,.oki^^ii;  djjn?^  les 


^^ifçj.de^s  eiQjjef  gui,  ejo, coj^ta^ta^t.^'^ 

jpli^i*  se^  çffqr(^.  luj^llé  es^  ymuuîDt 

soiuiej^t^^ç'açcroiL  ç^  .se,  forû(ve  p^r 
jlçs  j?fiQd4qu^§  oîfjcajides.  ^  t  Ji^  prièijes 
£UOjl,idiçQf4CS.d^9.as9pcié8,  pt^h  e» 
t:pj;^çoui^apt  ^  »o4tiea^r  le^  ouvriers 
év^^geliq^es,,à.  e^t^f^ef^  lç;s,  ^eypiir* 

néophytes,  à  9,oi^t|3aife;l^,fuUle9 
au  cho£  des  pdTsécutioiis,  se  ihottiré 
si  ^gne  Ue^Vâd^ii-a tioQ  et  d^  *  9" 
iiiouir  dès  lipmaiés  de, tien. .Il  de 
raiut'  pais' croire  qu'un  si  grând'avaAr 
idi^k  soit  vëniiV dans  liotiV  teàip's,  k 
1  J^glise,  sans  un  dessein  spécial  de 


j.  (i)  Ndas  iiappeloris  qa*pbe  .méfeetà 
peUe  înientjon  sera,  eélétqr^^  le  l^qfii 
5  déce'mj^re^  è  ,hnit  h(;i(m  et  demîe»  par 
Itf .  rArçBevêqué  de  Paris,  dans  Tégiise  de 
Saint  Ft^çofis-XaVÎér,  dite' dés  Mission^- 
Euailgèf  es,  irat^dQ  Sae,  a*  ^i  ëô. 

Ge&«»eBfie,  côtaitte- noiàs  l-avomaii-r 
B0i)c4.çl^notFe.fiaiiiérp;,dv,  ^i^^o^i^xa-y 
Dr^yfiiera  suivie  4'm,Q  s^i*^?  eii  faveur  de 
rœuvré,  par  BJ/  l^'abbe  Cœur.  liii*y  aura 
pas  Arqnéltf;'  »  •  >  '  -  | 
'  4ie^ièri€i^  dé^rdiivm'  ejrt  Mi  Chfii-^ 
selfttH&aUMii,  ^riNi^ttPkattk^er'fiaiiil^ 
^tem   yl  p:j   a  h.ub  Auiuiijjo 

LAmid/laRaigim.  ToàieCf^IlJ 

■   (■ 


la  providence  divine.  ^Tandis  aue 
1  ennemi  infernal  tourinenle  par 
toutes  sortes  dé  inactiinâtîons  1  é^ 
pousé  elle' rie  de  Jésus-ti^rist.'  rien 
ne  pouvpit  arriver  de  plii$  t)p^or-« 
tun  'que'  rassîs'tapcé  ^t  fés'effqrts 
réunis  de  tôifâ  Iesti<|félè$  ehfiaiÀiirés 
"dû  W^^ir  de  prVipa^er  Ja  Vérité'' fle  là 


(|U^elle  publie 
p^Fiôdiyuefml'  se  trou^èni  îék  *tjéi- 
Irei  des  év^édûes  è't  'des  otiynè'rt 
^pdstollqûes  des  niiâsions  des1>èux- 
Mbndés/nôus  fait  assister  auir  J^on- 
solahs  pi^ogrés  de  la  Vérité  éalHdlî^ 
fjud  et  kux'trïoihp&es  g[torieux''4ê|^ 
martyrs,  clipint  lé  sang,  aujourilTiul 
comme  autrefois,'  es^t  la  sçinencé  dé 
nouveaux' chtéiieMS.  pendant  ^u^eh 
l^ûrope  des'  hôiiimés  qui  6MÙ;e(u  éji 
naissanl  riicritage  de  la  foi  enf- 
-plôiiétiltàtitëé^ifi  r^^outcès  défièur 
èsprît  à-dètrliit^  U  ifèlij>î6h  de  léfit^è 
pferés^  dads'èei  éontrëes«toï«iife^iik^| 
dé'tiiiijfdés^ttéo^liytef^,  èeé  thtéii^ûè 
d'biér  attestèhf  lettif  crt^yàiiee  païf 
leur  'rtiort  ^t  cîfaiénteiktieiir  fei  4je 
reuVsarig:  •'  ■  '  V'  ''"*  ''•  '''  ''^'''^ 
ISous  i>buvôfa»dabslè  liuméi^odé 
ixo^-'eitibre  '  ies  ^Annalps^  taûfe  '  lettré 
de  M.  Retord,  étêqdéilûd'Atartihe,' 
qui  rend  compte  de  Tétat  defc  mis^ 
sions  duTotrg.Riig  ei  fie  laCbchifrf-î 
chiné.  Elle  nouTs^pprerid  quc,'darirf 
Ta  seule  aimée  .i€(38,  la'téli^oii'tt 
produit  aâ  itlM^tres  inàriyrà^de''^^; 
sas-Christ",  deux iévêqùefesèitres*, \iii» 


ëvêif|i]e  ébk,  .un  pro-ticaire^ënëral, 
uu^jfiissiorHKiîre,  \t  .digne  Mt  Jac- 
cardi  iifeof  prèifës  ânaui'Ues^  cipq 
catetrlnstèsV  ^ii  eleve  en  laiînilé  et 
trois  chrétiens.  Le  prélat  ajoute: 
«  'Vràîinenlt,  vous  aurez  de  quoi  roù- 
gij*,  vieux  cbre'tîéns  d'Europe,  en 
Toya'nt  tanl  dé  courage   dans   des 


niî(^9  siècles  dé  ll^Usé,  ^eni  par- 
cou  raiit  Tes /fnW«i«  ; 
^  ;  Dans  la  persécpttoti,  l'âge  le  plus 
tëi\A  Vf  eui  ses  liéros.  «  M anttà rîns^ 
idisôit  un  enfant  de  dix  ans,  donnez- 
iifiqiujf  coup  dç  sabre  au  çou^  â^o 
(J^e  jt;  in'eiî  aille  dans  «ia  pauié. 
r-'Qii^  est-elle,  ta  painp?—  Elle 
est  au  ciel.  —  Où  sont  iêi  parent  ? 
~  ils  sopt  au  ciél  ;  je  veux  aller  au- 
pil^  d'eux  :  donnez- moi  ;un  coup  de 
sabré  poui''  nie  faire  pair  tir.  »  Lâs 
jiHanclanns  eurent  ^jpitif  de  sa  jeu- 
nesse, çt  lui  refusèrent  ce  "coup  de 
sabrfeî  qu*il  appeloit  dé  tous  ses  de^ 
sirs*'  ,    .  ■     ,    .   ;     ..  « 

.  4ipc^5  aypir  ^t^  pl^ii&ieurs  fois  U- 
WM  4^  Ç^^^^V^P^PJ^^P^j  qu'inspiré 
)'£.vM6k1e!>  M  ftfswi  , W«4arin  4»-? 

»Qii.,\«a9im^  .watar^  ^um  «..il:  y> 

Ymm^H  H^^V^:  ql^of^  4*|Çxtr«pr- 
Ji^fkite,..4|in«  .  U;  riBJifiic^  de  Jéi*^ 
sus!  Tous  ceux  qui  l'ont  une  foi^ 
i^mtirassé^,  fle  laq^uittent^plus,  ou, 
%'iU  ja^repienti  on  voit  bienàjeur 
tristesse  qp£  i^  crainte  de  )a  mojrt  a 
si^cde  pu  les  |[  deterauner.  Ces  gens 
ae,  soi^t  poin^  epsoree|é^,  epmme  on 
\e  4>M.l!^uiQur  qu'ilé  ont  pour  la 
ijeligion  est  je  seul  lien  qui  les  y  at- 
tacbe.ï)eplus,^depuis  que  j'ai  versé 
IfifWfi  chréii^û,  je  n'ai  point  res- 
prit  tranquiU^^  comme  à  mon  ordi« 

oui,  il  y  a  ^uelqué^efifirarif  A*eihk<M^ 


dinaire  dans  jcette  religion  jie  Je* 


sus! 


.  L'admiralioh  qvre  le  cliristi«in  Isiiie 
imposoit  a  ses'ènnt^mis  ne  ralentis- 
soit  pas  leur  ardeur  à  le  persécuter  : 
ils  fra'ppofeni  les  chrétiens,  tout  en 
cédant  quelquefois  à  l'ascendant 
delavertei'trlH'éii^iuié.      - 

An-mtcrifte  âeVterte  Yiéity  oti 
vît  les  mandârhil  réordre  iih  publie 
hommage  à  l'innocence  dte  ce  saini 
prêtre.   AhritA  apttèu  *e' l'éxecu- 
tion, ils  iefhtmtpompéiiàéitient  as- 
seoir sur  cinq  beaux  tapis  i^oôges^ 
it  fut  pei'mis  ata  chrAieUB  lie  lui 
présenter    une    tablé  êh^tigëe    dé 
mets,  et  4e  \éii  faire  leurs 'dernier^ 
adieux.  l?heufe  de  se  sépat-^  étant 
vemré,  le  mandtfriU'ëxéeûtèur  de  U 
haute  ji/stîce  élevÀ  là^oit  et  "dit  ai 
martyr  :  «  iVous  saVtmsque  Vbmne 
mérite^  (làs  la  ihort,  et  bous  voo^ 
d^îous  pîou^oir  TOUS  ftiitiver  ;  itiai^ 
liè^  ^ftreè  'Ail  roi  uè  ''  'lïdéÉs  ipérmew^ 
tent  pas  de  Vs  fSsire  i  paf^otmeir 
nous  dofte^si  botis  ^oiÀmes 'obligés 
de  totté^^ér  la  Tîé;  éttié'-hoWîiïi- 
l>ute2'pilècèifKWie.>r  '     ^^  C 

'  irô)is  vètidriôns  recli^e  ici /la  îàort 
àpôstoli(^ué  de  M.  Hayard  et  le  mar- 
tyre dèM/DiimoutînBôrié^  quive-r 
imiii'clé   recèvôîf  dans' les  Fers  h 
np\tvèlle  de  son  etéction  ài^vecb^' 
d^Âca'iiftié  ',   coirimé*^  successeur  de 
M;:lla«apd ,  victime iivmMfaori  de  /a 
itiénàe  perséeacibi^.'  fVJlîfs  tajMis  «^ 
rions  ïfoi'c&'d^sbrégçt^h  Vecft;ça*ûû 
trouvera  complet  dans  ,le&  ^/inolêi^. 
Ce  recueil  annoiice  qu«  M <  Retord^ 
soccessedr  de  MMv&vard  et  B&rie, 
éteit  «a   htôis  dé  inir$  dl^er  I 
Matiao  ^  d^ôù  rt;a  à&^  pà^s^r  %  1*a- 
nîllè. ;  pour  y  recevoir  la  C|ç!n$eç^a- 
tk»n.épiicflpa4fl^lDi^lè!ye•MHAfro.bé- 

occidenud:fe^iÉmnt  ilfij^H  le  vidûiv 


C  «jè  f 


VecueilUr  iiheinoîsson  qûj  est  iirûré,  " 
jCcM\  en  g(;nerai .  k's  jja'ièrrs  cr.qjieht- 
à  la  yé^iie  li^  vbVifitiaiMS|)ifp,  ^i^i}^ 

en  outre^^cf.ilo€usiiiBiis!|iifelii8dfnd-; 

de  la|  ^^p^ali9Wi^e  la,'f  oi,^^^ 


fôilV  .ÇÎQ^JP^çi^  ^Q'Sfan  (f  i^Q.QoWyeaa'  céaaj- 

)«9  terprés,  ^s  t)e^  Jt»;(>lui;  MiataiBÂi  f  l 
iies  ^irénii^  j|b  f^qnJyersV  m^^gèr^ 
Wçré^,dç"i^c«ôfiQ)s$^cé  et  jï'e^iér^ç^^ 
pie  cèjte^  f^tç  ^  cétlg,:toU^pliw  epcprp 
que  famVis,  voaS:|^^tér^^^np;^.  aclloiii^  .(Iç 
|;i:if^f  lp?(I}^fi5jljf!&nt^ji^^  !» 

:*  :>T«9a. kaijSdèka  .islttaicéiH  ^n% 
•«flilHiHHr*'  ^^iniMilDii  Hit  «irifliiM» 

tetttykf'  M.')fèt^aféii^A^eKyMh 

sï>ciânï^*c^''lmùvr^  d^  1k  Propaea «^ 
iioti.ae  la  Tol,    auroi^it  a  cœur  .ag 

ombrés  cle  la  meurt  ee  pour  U.ciffUitT 
sation  àè  tMH  |iaj6éi4MBi(.flcMi|M» 

PUIS.  —  tes  quêtes  qui  ont  été 
faites^, ^ttV  tea  VictîiÀci^è  rinèn- 
d^tbb  ;  f e^éîthànrcfiè  :  M' nbvétiibrè 
dans  •  les  dg^lsisfiïte  PkrïV;  ^i^i  bi-ô^i 
diiit  »fté  ^irifhé^,Vîiyttrf*?wbWe^*-  î 


'tiiîî.  SMoû'  Fusagè,  iî /s'y  -{jr^pa- 
voit  iiné  petite  ^'eie  à  fcyc^àsioti 
lié  'ht  SaittU^Kktkai-iftè.  ^Lêâ  élè^ 
Veii ,  ajâili  eiyiéi^u  p(iÉ4€ff  ^eb 
èésmu^»  cBsii&éè  par -"iéi  -Yttônàà^ 
'^m  év  des  ioiiitri{]iikNK«'  Hû^tiéè 
«n  fftveur  -d^i  ^f#tiiiMr^  litt  fl<6ià\ 
«iptiinèreirt  «ntte.  «Uéà^iei  tfegrÀ  «k 
nif^fioutoiT' Jparitciper  .à:  cdtrjbaoïw 
jjBaTie,  ai#  èë  tit^ietiraftl;]èHriiiutsil!»- 
•fiUt  dé.  conseà'fiet  aliciMue  iîMiBiBk 
4'ar^ënt>à  lèMil  âiéposUunft.>A|ÀiiiJk 
ifibàitilié  ea  mçénieU$«..i)lli}4l;Mlile 
#eil^.4|Miektli«d^v$e9  Q|<d^;jc9fid,r# 
4iât4^  MKlfc#^Hiçi^(^^.d##.4a4^ 

.l|^j^r.d«;.s  èjUrç.4^s9çié^§  à  un  f ç^fi df 
^dj^^ifîijé  a  ÎMNiib^)|.|poor  Jei^j^lè^  ;l^ 
ipuf  4e  yi  &aïnve-t;%tl>er}ajp<,.^it  i^ç 
8pmii^eaiç5o9^r*.  ^iiçer^éemti^  le^ 
ina\i]is.de  W-  rArpbevçqa.ç.îç  î^^ 

Ï)eitnettra  <le seçoaiir  (}^^^lque$  mat- 
leuréux  de  •^•--^    •   '    •  ' 


une  oiiîeuse  ^t'abâurdie  accusation 


..        ,      .^.  MvLi 

U  iïiéiïïôîié  de  W'.  tooyïe/^^ètjué  â4 
Kildare  et  de  Leieblin.  M.  Gl^nèy,' 
^^qa^  de  fkâuSfatïè^n^Tàfsè';'^!  a 
té^a  le  dernier  soupli»  df'M:  î^àfk) 
àtë'clamd  contre  les  ia(dséitionis'^ât^ 
&aiigntinfs  Mèssén^eé ,  ^dâriir*  iixké 
lettre  adressée  à  Fëdilèut*  iSè-c^ 
j<mvil«r1i  et  qu'il  todii^  l^it  Vbotïrifctti» 
çle  à^al  ^ttiinfuniquer;  ta  vtn^r^:-  i< 

'  «  Mohs&ttr^  ïnnptatlçniion  a  él4  àfipei 
î|e  sur  un  ariicîe  d^  tpiré  journal,  â)ï 
9  hoVèmbré  dérnier/CèC  arAjcte,  tonthâni 
fi  ïbon  déjà,  boylè ,'  ^  Jte:  èilraft  cfu'n 
joiirnâl  ajsglais .'  et  dans  &^  premîi^ré  é^ 


Ji|^^  9|iprè»  du  véojÇrj^le  piélat  daraiil 
.celtç  maladie  dé[)lorable,  qni  enleva  à 
Orli^i^def  fl  ^^  lapa.thol/^cilC'  un  défcnjàcu/- 
Ay^\  iiJiiftrç;  çl  par  jà  ipéipp  voiw  rece- 
iVf^  HKxq  témQ)|^9,age  qui  <^iiicedit  de  1^ 
j«i|qiè«;^la pUs  «(^lo^ces brài|#  i:^M- 
404iP»rJln>e4ptti<i«  OMlice,  <l«  m^mongie 
,eAd$  folif,  e45^ii%9«oiie^li«oa  «pQfU- 
fie  à  1^'féi  .calba^iqwe*  :  jGelVr  ca)oQiDi«  a 
SflJi»4Dsrj»d»n8J!!i8Mfi«i^ÎMf  faaaUque 
4Viin'.înia»tr«4)rei6Sluii  dé  €«f  lofv  ;  elle 
i«l8iiMPit&i»sMet  ^mm is<iaile  dtJ'aiiô- 
•ifyBie;  dcntik^Miai  Backeiei  -Epming 
mnH  ;^n6h\  t^k  «  t«9««é  tiD  éeào  4  U 
%bati»b»«'ëe!ft'ioiffi»^  «biwliipfMPftniM^ 

-ci^  Vine  À  réllnlreftl  aliA^tfe'we^éîré  ttk 

i^ehv(»llttncè  él  letir  iHmftité  /je.réfMus- 
Éài  itecr  ôkié'tiobfô  iâdîgriktiôit  f0d)étrse 
'tk^iÀài«^^ft%ée'â'réc  timt'de  reiifA  ëûh^ 
tre  k;tùépi6tre  éik  sav^fe^  sàVt  éVéqae 
d(^  KllUij're  et  i.érgllliiï/  J^  ne  sïcHe  pas  ', 
(lé'ptiii iie  tétûp^ '!  qinilàèL  flt)>re  àass!  'a1}«- 
surdé,  unc^pventionikMs^  extràyaganlè', 
f  11  ft?  ptepbséè  À''rïtitem^ncii  buT  l'i- 
%a^ii1itiîin  des  »^u1èi(  protestliiis  de  (i 
feràifi Ae  -' feffetajgfte;  îrt  aii ,  •  cbmmfe*  'c^ltè 
impostureV enVoù^'c  ({e^détaifs  riombrewi 
c( . if f iisoirëiii  Éesi  'p^ôpagéf ' €^'  France^' je 
Bédsç,  que  fçs^faiU  sîiivaDi  ne  sèi'oàV.piis 
iain^^  i^l^é^êt  1  j^ÛK  vf^  'téctèiirs/^caÛiQt 

>  Oiiâfr^^a^l  ap(itf/  <<<M  mort  aj^maa 

^fiu  a^jBcù  venir ajb le  prélat  yain^U.  le  rap- 
(JQj^^  fàit.a^. chapelain  de  4'asjlç  Molineii^ 
(era  .0^  ii^vjçaiiq^bl^ble,,  ou  npe  i>a9&9 
ç^fx^i^le;  inyeoiée  à  plaisir.  H  siijksplei* 
nemf lU, coavainco  qv«,U. aàint  pféUt  Mt 
mort,  cpmme  il  a  vécu  ^  élroilemeat  uni 
0i  fçî  et  au  cftér  vénéré  de^'rEgliseca, 
«ibliaiier apostolique,  romf^ine^  et  cette 
rouviclîôrt  esi*bas(&è  sùàr  )c»  circoi^ti^np^ 
tiiWaiiies' t  '  ;  '  .^.  /.  '  '  '  *.  '  ,.'.'  "•'  '.',;• 
'  V^I^'iàîmeiaesse  fut  célébrée  ^^ 


(  4*?  >; 


lei^d^n^ncl^eS}  ^^ lps(çiir« /ois  jurant  fi 
semaine,  dans  im  oratoire  qui  côimnani- 
qnoï't  avec  ta  chambre  du  malade  ; 

»  a  "*  Je  me  trou  vois  que^ues  jours  »vaDl 
sa  mort  auprès  dd  é^gtié  pnôlat  \  lorsque 
dëmatida  à' M.  'Mo4ah  d'entencke  sai  coo- 
fessidn/ lapins  lil4Mte<K  rdçut,  àteé  la  foi 
iâ^plÔÉvire  ^  tes  Wtitiéiefl»ilé*  plss  af. 
fiscloeu^  l*i|doi«ble  Boéhacfitie; . 
.?j9r>9*Sio«tf,^9eDoniU6  auprès  ^e  sim 
I}1, 1^1^99  r^b^  W|i.li|ir.i6ci(«,:q9i^lqiies 
mômens  avant  sa  mort,  4e8  prièces  des 
^Çonisans ,  imiqtieipevi  à  l'usage  des  ca- 
tholiques''éviélre8^ï|u'{)il^és  trdave  dans 
ie  KUiJel  rtiiil^aS. t'ifjlislré  évèdae^époD- 
xWît^ui*  I5tarirei;''*â  Vcrîx/r(«i6«iàé  mou- 
'rinffe';'5e'  rifeiil.  ^fitèbAréi/.it,,  far  des 
j^ii^i  IRco^àtiCés  ri)  <*.lâ]'&iA<)éfc  à  soa 
"mm-  rV'grîHd  ïl"y4?é'^tAé^6rt;  li  me 
T^a  1d6  véill^^'abpfè^'de  lit  atec  jihisîéin 
éotrès  'prôire^,  èl  pêifell^ftt %*nbn'il  r^- 
tdft  kvec'kriicjô*  ce^  '!jBàâ[r^«'*nârdte; 
'2  SèîgnéUr'  'tësHn^'^éi'  pïôé*  W  mai; 
sàïnte  Mlif^eV^iieif  ip«mV  inot      et  son 
rcé\ir'  ^prfiîjbh  ^ïVeê'  b|fîi534i 'd'aulra 
VotimensipaOréarsy  pi^bVcà Ittècosables 

«e  sâ.priêtéetdë/i^  f«Lr  '  .     ' 

"^  iHéà  iatotUe^deWp{^téfrfel7es  lêin» 

gorges  afe  OBttèioi  af  aèfidoiM  ùif»reqù 
h§^fa^r9^jii$>mM»aU^  néfMinfiau 
d^iix,  G^iiUiMts.^v^Ml^iiif;^^,  et  ces  QM* 

vaslf  ^ippdîlîoiiv  «if^tfl  .i^mtoiaspÂces  si 
é^ndueSf^^lpalrM^rej^^ll^^^  ton- 
jômsen  deuil  lui  éleva  Ofi'inQnvmeDt, 
afin  de'^ripsÎQèÙro  IMa'ppsilri^  la  re- 
nQfiinVi(éè:dé  s6ti  l^iitrïbtj^ii^e;  k  m  rappe- 
ferléiSlàâf  "teânl,  te  t>Hit  bHll<»Bcrtê  et  k 
phkr  Mbt-^eé^  ^iS^^sÉi  idi»'*tetai|»  mo- 

»  WffttxAit  GtiiHsy,  évé^prâdeÔiîcssa 

.jp/<wîWf^4V^«?i<?«î^.n*^'  J^i.oland, 
<vè4^^dAfoie^s,,.^te  |»«^vp>.i  ouh 


iaur  annoncé  frjife  ce^'^ifla't'Vîi^rft 
dVnVoyer  iobif.  âM.  le  curie" '  clé 
Vâlse^et  ioo  fr,'à  M.  lie  ç\iW'8é  Sé-^ 
flti,  pour' leuVi»  fïàrofesiétts'  lAèti-; 
ftié*  ilfe  Piiibnitauon.   V   '   ",  :  ' 


c.^«-  >■ 


■oit^ 


de  l^àyéux  ,*   sensible'. 'au 'liiaflièiir 


être  \nt\\è\  ëj  la  charhé  4i  bè1*p  él' si 
ftléfiDé'  i(e  déèinlérès6«mëA«  de»  li^ 

Ifn  tert  èJE'èifiblè/  ^i vî*  «pliaf*  tmitdl  ''(èé 
Cèrthnitlrièiâ  (U^Frafibé^  du'^sgfât'â^Vi^ 
^éfaîAt^'f  pfddiHttoii;vtutf«leélA^ 


vr  -j'  >f>fi 


3^  |Cfpu(iyr 

7 .  ÀW%J,^<?,'^jCiÎ6j;'^     t  exempt© 
^u  sâiwt .  Arclicivêque  dé; tainDraï'^  ' 
qiiê*.  I^op  yU^  ijâjjp    un'jL^lugsde  , 
tWMéi^çV,  aller  4«..P^^^^^         ftôrte  ' 

vres,  M.  J^Iartintet,  cure  de  Reillçu.?; 
après  une  touchAKUâ  exhortation  par 
Uçp^le;^  diU  ImAt  fi^  U.ch^fre;*  il 

f^u^s  LliuJbtliîir)^  êl.tead^e.cWi^ 
dont  i(  eiou^  filifinciné.perié^i)^,  se, 
pi^nrt/èiii^  >|)4lir^  1^^  f|^  conmiiinp^et 
^^sm^^  ^u  .fLç^îniuiU  de  Iqiis  se^ 
i)|^roissiei^s^  c|iez  Içs  r^clie^  çt  cjbre 

tous  et  recevant  les  offraô^^i^i' i^U 
milieu  dea-lannêayril  faisoit  cou^ 

Rempli  du  zèle  qui  antinok^  «U^ 
p^ii\%  j^iMt  yinjtpi»trrfer?^.^.ce 
cligne,  pâsljev,f  AJloH.parj^oiajÇii  4»^ 
sant  comme  lui  :  «JSi.tu  as^^eaM- 
co^p,  dôi^n^  beaucoup  ;,  si  tu  as  |>cu , 
ce  qné^u^as  donn.çrlë  de  bon  otear,  »» 
lEl  persôntie  né  refiisoit^'^cbaçun 
lui  donnoit  suîvant.ses  'mayens^  et 
à  la  fin  dé  sa  tournceydané  da  vil- 
lage dé  700  liabUànSf.il  avpit  re- 
cueilli'i.,iS5^fh  45  ^'  .     -         * 

tjn  ^W4/n9M^bre'dîiabî(ans  de 
itèîliquir  ont  ia Jouté  à  leur  offrande 
des  ofFres  de  pain',  de  pommés  dé 
«\ten»é  et  "et  prôvisièrn»  d«  iwxXA  cs*- 
^èce  }  et  se  sont  ^  eogjagés^  à  cfottner 
TlèrlogfenMni  acix  i|iamleu^«eeit'f{ite 
'tHtioadaiioki^ar  làt^éiii  sai<&'  «léiflé.  •   ' 


iïïëiit  par  leijàeîTIf .  t*ârchë^ë'c|ti'el}d 
ffôt-dèaiix,a  prëscrîif  ùtie  à^fêieg^i 
n^i^ale  polir  fei  vîéthiiés  rfés'ittbii^ 
tfaiidns  aa  ittSn'fe  éfdë  la  flSlMe  ; 
est'  dîcit^  twLr là  p!to«  têhtrfè  téliaftte  i 
^»f  Ces  popj^lidîqnf'noais  spôl  fynnaê},, 
Iti  Pf'-jPr  Frt*.^^  j«  pHlii.;.jao:ii^  iyqi^^ 
véçn  ait  miliea  Relief;  elleSjqQaj^^jçqj^ 
i$d|ité^.  (^^^  MV^  i^'^'  ¥^^ v^9"i>l^n 

<}«».WW  W^f  !  joodjafq^»,  fi'affwj  jon  j  .g| 
«î  ua«  .prQvWefiçe,,  q^çJ5|lçfo^s  ,^y}M^ 
iiMiiitQ«j9«isa^rfiWa.  i^^f/jé^rvof^jdft 
pariMi^i^|>itw^f0^  y^Fe,tfrgb?v^<mf  iloil 
iiitûrèaterA^^  WftU^m^'C^I  «Himc^  pn- 
pniiild(insiiâott^ia:c|NBriM  lui  ff^lMOlisoit 
ai  aèlhect  sfrhilaiyi^'ttie  tdari^^  dts^jonti 
qn'îl  ne  saaniittcilibbart,  il^eniseroil  çam> 
pris,  et  ii  rsvianiJftitiLt  yons>  Jes  mains 
irWf*  il.^  xknsjdC&i^9rye^nc^aj^f9llce. 

l^r^n  4<  glQrifi9iA.4q.j3|8a9.i^M'<^  d«  !i^t<k 

s«iblt«iéi  missîoil*  9^8  ^r^Qiiit* n-  mm^ 
irev  iContiiiefloiiU^iH».-  la  vU)e  ^éércofl^ 
ei  eAinpalîaasnittl>ifQraB«  psfMr<tFi?dM»»t 
Me  et  malheofcose;  soMirctos  lîorsts-jfk 
Rliètier  ^a -eMe .  •  aâii. .  cddif  rendra-  .  ki 
grandes  inforlones  et  leaaaooéfciaJi  r  .  :  1 
''  iX  Ml  l^nfcèé^^llJiroéllIii  jH-iclié  U 
stai1foii;de  FAv^iu  â'Sèjfrit-loâié/^ 
Bordeaux/     •  '      ';•    '  '  '    " 


4b«^ 


ëvêque''d«  'Càtitbm,  *l  ;iiiiWié»'thi 
MfiriTdev^iettt  <wi  #avèuir'àM<^icCt«lièa 
de  }'itfotidâtioi>«  et  ordoiine  «rabane 
quêté  âuyoÎFt  \kw  à  ^leo^VMHriv^daM 
touife^  tea^gli^e»  de  s«ii  ai^t èsé-.^-  '  \ 
•^  Le  défende' H  parqiriaie^aiDei^ 


I  tiaf II  a^élttàt^   iftloiÉ  lia  ^  '«om|iÉi#< 


iMUiks  i/iM  fraiipé  du.  jé*prclre  .qui.  J 

fur  lecfaœur.  I^fi  |i(^rff^V^,4^i.iflièrr 
nacle  diVoitAiéùmé^tt  presque  dé^ 


(^  4«>;  ); 


tavQieni  _         _ 

ê^Ûié  à  Volt  ^vlm^âUpkrH  Oéiàtûe 

îisc&ct  jfeift  ih  et  h:  •'•'•'  «  '  '  ' 

^'^E'ktiteùi^dfe  ceVM  addiètèiix'^'è' 
f«Wft  tt«s  lottg-li!eTfn*s«îïiei>ri«tt.  «^ 
fôil^'HéhVif  Der^rlië^}'  èti«ÉHM>inAi$ef  y 
4&MteiK^  à  Riteialxv  «c  ^ui  ;  d*«itf  Ik 

^Wf  tet  ^bafâHetl^i  dTmfiethàpMw  ^ 
sifiiée  Miv  tetéVH^If%  ll'fkcttttaaihii 
)'  l^ffi«tf  àiix -MtéatidevLirlIr^f 
BetKhé'  fioàt  '4*élâ^ff  .lOMidanmé.  à 
ciBi|  mr  de  tHiv«ri«  totcéB. 


dit  (lièate'HaBlf-^ëM  eôiniè  Bi^ki^tv 
fafr  de'  f  f^Yicef  A'  ^sé^ime  ikswc^ 
clM»iohlt4tfM  {N>i«f  raghiw  d'A»v€»^ 
Ipi»;  Le»  hbnueim  «&  la  «épakurtf 
enléiiaiiiipf  dettH^ot  iImo  oflrolr 
(àmli  ià  ^mpe  que  «MiiiioniMeài 
la[  localité^  ri;lo%Memèiil|flu  dieC*^ 
lieu  dtbWiooè»**!  -...n'.;..: 
fj  W*  ;l'^yenpe^.*;éie*l.*  U  céré- 

et  rcfpandu  Teau  sainte  aji^çlei;  ^e^l^ 
tes  de  celuL  ifMft^^dfi- ami  vivaot^ 
^%^t  .|^n|<»i^é.^  son.preiiHer  i^s- 
/{.«ariniiQ  «eyetu^Mse  CQnfi^nc^.  , 
$•^Le  ,g^i»éhil^;  bia  de  ae  jai^ntiw 
siiosliie  à.ift  reliciof^^  en  avoit  pris 
«iKoiû^eAia^H^eot  la  diéfease  daosr  de 
grayes.civeon&taïkCQs»^  ilpoiivoit^eD 
4iMi6âua||U(^iU|  praifiqw.;  il  neJ'a- 
«TM.ÎMttftisiipsjyyiiie.  p^iSc^qn^Iei 


s^.des  affiiifes,,  |i,;i.Q€f<^4f  |>oU 


reiu^ 
rieus^inejit 


c  le 

àp  jfte*  pr^pkrçc    à    uoe 
niort   c^jré|^Leiibje«     De.  ;  np.n[)breQX 
bîeifitails  à  Teg^isç  de. ^^. Croisse, 
d'aboodan|ggj|j^|âgi^pes  aux  mal  heu- 
rje^^x ,  .^i^i|pn£oi(pDt ^   f  etour    4" 
Y|étî s  m ili (ai ç^  ;  .3^  ses  d ëypî  rs  reli- 
gieux. Depu^  plujsieurft  'm6ls   sur- 
tout il  se^ihUiârisoit'^vê'c;  fMdeede 
fa  iport,'  Tons  Ipi  jouçs/'ft  vV>u1oit 
voir  le ,  f^ste.ttr  de  sa  bà/ol sse    et 
s/e^trete^ir  avi^çiluî  jÈfesi^h^  .graves 
pensées!  'j^ntâiit^ses  forces'  dimi- 
nuer, il  ouvrit  jjsjaleih'eiit  sa'  con- 
science av  ^lunlstre  Seia   réconci-' 
Bàtioji', 'et  Vécut  les  ^rniéri  sacre- 
Aiéns'de  f%ns^  ^àVet  çétte'fbrmet^ 
d^ine^ùè  tôùt;!e  ihoiid^^  itâiiûfoit 
en  lu»,  «Vec  <iefte'fôiiï\i'^' chrétien 
q^ise  rëyéllle'attx  âbfîé6clié&.dé  Vé- 

qà:r de  Lîihdges  Vi^ch£•  jd^iWtîltt'  sori 
âèf^d  à'tàÎTé*  dfès  Wêtes  a^  profit 
<1e8-  vict1it)bs''^e  /l'tiiotfdiitiofD. 
'  *Lé'préWt  â'p/itibllé  '^ttisl'  dnje^letfre 
6a!(i6i^àte  qtii  e3ch^H!è'')e^  ëuii^itfeWl 
dxdcUi  k'\ lîitsAAiëhlir' efCSt  V  èèt^- 
Ibppéi*' rSuVfëde  W  Prbtân'alion 
Mé  hiPbî.       .        •      '       •    J»    - 

Diocèse  de  Ljroh^  -^  On  lit  dans  It 

'  .frt>ri'éonteiit  fft;tonl*èè  t^^  fiiît 
96jli  pbôt'b'SiiutîigrmeÀf  des  bi'atbfn- 
feuses'  vfi^ticiiés  deTftiditk^âttbft  ,  Al.  far- 
tbévéqbé  a  : Vbàlii  Wre  luf-^ême  ooe 
€flke  i  don^îcile  dans  lé'qnatijer  de  la 
in/ïropôte.  Accompagné  de  M.  férégne 
homhi'é  de  Gap  •  il  a  cdçnmëncé  son  œû- 
vrè'dé  charité.  Ce  noble  eiémple.  donné 
par  Te  vèriéfàble  prî'lal  i*  por^n  diheu- 
rf  ux  fruits  ei  acli vers  encore  le  iè\e  de 
toutes  les  personnes  ^çu  ont  déjà  tant  fait 
pour  les  pauvre^.  »,  .   *  ' 

i  M^  de;  Bpiwiid.eAVAie  d^s  recours 
d^u^  louies  ies  parD^isses  riM'alei  qui 
.«4^{&vej»/l(  4f  Vifk^mi94i9f^  Il  Wri- 
^1^1 .4><^inttîii^|)^^if  )6i9ii#.lMM  rêver 


c^l 


h^^iiirecUturê  du  grand  «^tninaind 
ooi  H»»  àIa  (lisfio»iiio9  4oi«  tuai* 

«%  ^«it.  .aeri  de.  laftisoni  4è.  campagne 
à  leurs  e'Ièves. 

—  Les  exUorUliQns  pathétiques 
d^  vénérable  Cttr^e  de  Saint-Grews 
tiavâi'  ont   produit  l'effet  Je  plu 
consolant  :  l4^  popuTà  ' 


mon 


ut 
s'est  em- 


f, 


pressée d*appoitér  à*  la  cure  de  nom- 
Iirciises  pfhahdes  .d*arçent  ^  î>nÉ»^.» 
lits,  meubles ,  destines  ^ux  victi^ 
ineç  de.riîiondatîon. 

IblochçyJlii, Maris.  T'^:  Tereque 
du  Man^  a  inviië,  par  une  circu- 
laire ,1^^  cur&  de  6bn'dîoTè?é  à 
rccûêitTir  lès  (îônô'des  fWèïc!»-  pour 
soùîaçer;  fe^  infortunés  idii  Midi. 

.  plockse  Je  Jlfarseilïe.  —  M.,  j^évê- 

W^^ilé  JWarséiHe  a .  rassemblé  chez 
j.i4i  /VliVi,'  .h;8  chanoines  .et  les  curéf 
de,  t*  yiïje  ^po^t•  leur  faife  part  du 
désir  q^i^*î.l  éprouva) t  d^  porter  <juel- 
aue  foulageuièi^tAu^  viaii|ies  des 
f^c^ifnières  i|u)udatious  j  tant  au 
moyen  dW  abu  fait  par  lul-^nêine 
qi^'^au  niQj^n  des  offraÀdea  d«^  prê- 
tres de  9Piidi^c^$el  .  . 
,  La  ^r9Msiiipni  du  prélat  .a  ét^ 
^^ éée  à  fup8fûmitéi.et.aéaQ4ie.|e- 
naii tei :\çf,  ^i^fQ9iM^9M.%«^ix^JSkXe3^  pm 
iéié  arrèiéjes  par  les  pr.èue#  tAÏf^in 
pai'Me  de  ras^Miblée,  qui  .8|Ç.  sont 

DQiîié^  ,g4raus  de  rafaeQÛRient  de 
leu^r»  CQttfiéres  de  U  vijle  et  dea  aur 
Sk^à  pritr^s  du  dio^cèa^. 
,  M».  réy^HAf  a  des^i^c  à  celte 
^piine  œuvre  uu^  s^ioiue  d^  5oo.fp. 
„  l^e  ç|i«^Ure.de  JVlacH^Ue  a  aous- 
i:rii  pqur'U'Miéinef  soiniue. 

^  ,Lcf  c^là^  içt  rjtfcteurjk  de  la  ville 
^l  iei^smé$  4^  paro)Sl>ead^  diocèse 
poiu;âa£r.  chacuu«  . 
,  J^kW.  Iqs  reaeui?  des. paraïa^esde 
,4Mui>pagMe.  pour  a^  fr.  .  .  .<  .  - 
.  JIM.  k9  vkaires  des  pavpMies  de 
jMi,U^„ppW  ^§  f»4  c^w»  4^4ww^i#«e8 


de  campagne  ..et  Je;i.9nmônier8  des 
diverses  cqmmunautéaet  autres  ^a- 
bUsseuMus  de  la  ville  pour  lo  ti\ 
^  Le,(ot|il  4p  ;Çe«  souj^iptîpiui'^qiH 
s'élèvera  à  près.  d/C  4»»'^op  (c,,,  sepi 
mis  par  pojjionaégAjésàla  di^posi- 
lion  de  MM.  les  aFchçvé<pieif,dc 
Ljfon,' d'Aix.  et  d*A^içnon,  et  de 
m.  révêque  de  Valence,  pouif  être 
dhtribaë  par  eux^    '  *  * 

tJne  quête  à  été  faite  dans  toutes 
lèa  ^lises  dé  AIai;seille  pour  iq 
même  ot>jet«  .  \ 

^^Lq  32|  Qoyèmbrei  M*  Pévêque 
i£le  Afarseille  «  consacré  la  <hfpeUo 
des  reliigi^u.8esCajriiMSiijte8« 

—  La  ville  de  MabeiAle  Tiieai  i» 

rtii^&L  Vâbhé  Blanc ,  p«ciéu».de 
Trà9if4.  Pflétffc  «vani  la^^vt^luf 
tioad«>  (^89^.  ei,dè»4or8>tieaftt'b  idf 
rcinf)i«iM)«  paiwUae  de:  SaÎBi^EoiW 
reoU  il  £«if  iiovnaéf  .liprètia  coiicor*- 
dai  4e^  iUoi  «  ricaiee.  à  »Sai*t«^IUAfl^ 
fiHt  piii|!|(à.  û  TrisUé.  Appela  plu» 
tard  4M«(  -fonotionado  rteteori.^è 
$aint*.Yic4<>r|il  rétablit Té^lissie  jsMut 
ieiiraine  devancée  pei»4a«kt; la- v^o- 
lution,  et  re«dil  eU'  culle^  divia 
loMte  Iajplendeupq«»elea4em|^s  fKni» 
voifiui  pecmfettr^.  Revenu  cK^inme 
reeteii^*  daM  f'^lMe  Ae-  la  Trinkié^ 
son  administration  fut  marquée  pat* 
des  amclioratîetta  ei-de's  agrandis* 
jie«i(i««  q«i  ont  Jhk  dàlf^te  égMe  » 
Autrefois  Â  petite  el  ai  paurrov  une 
des  premières  ^^MhiwWt.  Il  ea 
éioii.  fccieqr  depiftia  18  anl  qéand.U 
îy  céf^l>ra,.U  5  11  deu>:  moia«'8it  cin^ 
qi»anûèine  a^oée.de  prètriae  a»  ôd- 
Keu  dViD.  nplnbceux  '  COQOMU' df 
fidéte^.  JU,  Bl|iDC'jiAf«Dit  I  à  îaslt^iit- 
Vre^petir  un  de»;  prèir/ea  les  i^a 
actifs  et  le^  plu9:àalêf  du  diocme^ 
se^  quaUiés>^é^ieM4es.et  ica  Tevu» 
aapevdotali»  avoieitt;  depuis  ^4on^ 
temps f;a»nd  rattaohetNeii-t.«t la  coït* 
Hancii.  de  ses  parois  sien»  ^  el!  mléit 
aÂusiqiv'il  avoU  pu  ej^éculerdea  Irfr 
vauKv  q»l»>  00  ^ppaiciice  #  suitpasp- 
soient  de  beaucoup  let 
,  de  sonégliae:^^  -ï'^*-    -  • 


"  '  biàcèxé  de  Mçlz,  -r-  Lé  mon  tant 
cles'qûéltéâ  qui 'ont  eu  ïjéi;i  dans  fes 
églises!  dé  irfeU  ,  ptot^  les  inondés, 


»'i- 


qçu  'i^  .çt.é  des ti tué.  <ciè5  foqjCÛODi 
aaiiihônie^  du*  cplféçp  royal. ciç 
Nancy,  à  ^'occasion' de  sa  brochure 
iuv'  le  Mdnjopole  nnli^ersitàîre^  vien^ 
.  il^être  'iionnihé  'professeur  d*élo-: 
quence  sacrée  au  grand' sëmipàirc. 
"  i^'iA.  U  nitffqttiy  dl»  tùdirerftiU 

frais ,  une  '  c^à^HW  -pour  \ûà  d^ mes 
dbkTtsitaJtifm'd^NSii^y.v  '^  ^  — 
î^:  -^fisKis  leoéutani  dW^bt^ékl^^ 
tiier^ 'desKoiéiifis  i*'»<»dt  •ktVôdiiiCé 
]ibndauit  i  h-  itièftiie  \  âdaair  (e^  pi^sby;^ 
t^%î  de.  Skii»i^N«l)<Mral  j  oattCofi  dé 
jdemieDinbwt't  éls'  otii*  ehlèvodiffé^ 
reai^  obfecs;  en  tne  soutires  HiiM  soWimé 
d«i3p  (r.  HuTit  joui^s  a^i^^'on  \vvQ\\é  \ 
égalem^ni  peAdânt  la  inëssé^  600  fr: 
*M;  ie  çoré  de' Stoini-Ettènii/c. 
.  <»ljPlusiet»rs^  v^\^  ^Mli*  été  tdttinits 
«re«<  des-'elroôHslatiâes  soinbhblés 
danp  Ifi»:  éémrte|ii«nt  àé  la  Mè^iri- 
the.  Lestyoleui^  chbi^Méni  d^^rrli^^- 
le  évùth  TJOùi^^  pfe*W"rère*  vk- 


la  téie  de  taqufilU  li«oil  i=éce»  ^iace' 
M*  lWck¥è<{a«44«KeAn9,  «Mondé 
par  lés  ptjkicipAUx  hiiiàiMm  Mt'^smtte 
yilte  v"  ft  produit  iin«  isMiiuÉiie    ^ 

de  rioondation.         .   •/     •  t    . 


tupe;- 


de  caoniftii^ott  à'ia  t^^ des  di^Afrî- 
âés  Au  Midi,  Mf  1*4$? êqoé  d'Oi^ans^ 
Udnt  1^  itoirê' idè^^ft^  b  diétèse 
dii  fhfeiitfded'îfïotid6,i$aii,'a<^ab<ird 
"iiésieé  à  iiiVo<quc^,  trii^  fâvteUf'd'e  p*9"- 
fblad«nft«ëloigiii^«^^'iflr  thiiHc^  «t^^îl 
•|>*i»foèi  être'  io^rv^'HlHiilpforâr  pduV 
dds(    vicàwièrs  :  pti^s  i^ébédllH^intstiN:' 
commises  à  saîMlH^ftiide'.  <RarëSiu<é 
«ajmrd^hui  ;  vH>  dM^ee '^nh <  (Hfore 
HÇpuiis  ailii.séntilnéns  qûiW>ppi^SiMit- 
•soD  cotof'f  et    dispose-  ^  dafis   uti' 
Alaedleinetit  ;  du  '  1^4    tiOyembriiv 
qu'une  qikétê  gënërale  aura  lieu  au. 
.  -pnafic;  '  des  habltiiits  'd«»  provitieesi 

— ^— — leH^:     -ri..;./,*!    :       !^'•.^>...: 


Diocèse  de  Saint -Diez,  -r-  M-   I*é- 
vèatie  de  Sain  triplez  a<aàlori^  les 
cures  ^^  ^^"  idioctJsé  à'  aie£^r  au 
sein    des    coinmiiisioas   orj[^â«tisëes 
dans  toûiçs  les  çdnunuiie&par  Te'prë* 
fets  des  "Vosges   pouV  recueil  tir  les 
aumônes  destinée^  aux  viitiuies  de 
rinondaticù>rTCë  "pfglat  à   prejurric 
en  outre  tthe'quê\e'^arfsleè  églises. 
.    TpjLiCi  Jpuniqt  J^^  7a  B^urthA  a 
mét^nd^n  que  \^  proi,estarrtlsme  ieo-: 
doit  4»  se,propifger^dansj'an;oiKlis- 
Reiiient  de  Saint-Diez.  La  HePïte  ec- 
cfo/a^/iy^ejpu^liee  aSTapcyj  décore 
a  cetie  occasion  q'u!ïi  y  >/<ikni^1es 
cantons  de  Scfiiftiiedk  et/dè;  Saînr- 
ïyiez;3,'i93ahcièirf'p^bté!tt^ns5'Mta 

?u'àuc«iné    àp'ostàsffe  -Héirètlté  it'cst 
^Ae'  grèësir  'ce'''noiïibi:e..*  Èile 
aiôu^e'î  'i**  que,  Baîi^  le.  cÂarairrdé 

ïB.ioV'  4"®*5r^^'^  ^^*^*^^^'^'  *^'  ^^^^ 
f)Té^€hCés  i  pïiisiôuVs/i-étit-ises  'dans 

îé'  VfHâgë  de  'liàcrôixi^aux-ï^fiDês, 

pour  y  prêcher  «né  'héfhfmè'  ^^ês^  li" 

formés fbL*  qéTtin^^itlHiV  HoMre 

d'hârbtfatts*^»r^sfrftttil  Wifc  fortn^îc 

a^adtît^toti  à'  cette  Bfttbi^cHé  téfdime, 

mâîr«euWnTér<t  poiir'l^yiï'FiHùTie  oc- 

cà'^iort'de  rtrédeS*pHéflÇcanS;  3*  du'il 

y  a^êt^^des  Bibles  <k)i%iéifs.ec  dlio- 

tfesf  petits- Utïés^,  WjJéjndlisi  ^*  ^ue 

plusieurs  decreùîf  'tjtd'»"étbifiiitî  firo- 

curt  de    è'éè  RVrés  l^ê^îicmê' jetAaa 

feu  V*oû;  l'ci^ '  t^  pWtiéi  '  lebe*  -leut 

mréf  é«'4tti'*|ipo«êsiilhNf'i<][rt11s  ii*a- 

yoient jaitlaî^étf Wrir*tttl6o  d\ibân- 

ddiiné*-  k  refifii<in  de  lèm^  ï>èfe*; 

qiie  la  duritwilé  setale  leS  lavait  poi^ 

léis  à  aller  enlçndrelciJmélTiiri'^  ou 

«  se  prOdoi^r  de  tfeuw  lîvfes  ;  5* que 

les  momiers    oiH    été  '  •  mal .  reçus 

éar^rësqtu^  idlisle* -eathtyfiï^^^^^ 


^€X«rt*to'''dr**roméS''^*ê8f'  venus; 

l  %>»lè  detitfit  ^ir»- 9  ce  cK^ne  tt»9iis^^ 
ÊT^Vàmi  fii9iiii'auîoiùrd*hM,'  tout  en- 
^  opriCormàm  à  M  loi^  «mpéehf  v  àrt^ 
KMiaiwi«  de!8^kniàlkétlèQte«a  conrff 

Ii'eatipar«ÉDfë«(li«M  fiimic  <d«idtfA 

a:  pQf»ulMI>%.9e«oiKf£|tfiît!À  la-Toli-r. 

tb^Miiattoi>:{Dir9Mrilp^j9(«,ai  ji^^habw 


•»M. 

•m' 


l  et tF«  i^^for^  )  p^bjiif^  à  l  occa  * 

rrere.*^nr   ^vèau^..4«f  $tni«botirg%, 

uald.^.  rW'l^'^iclievfg^ç  de  l^ypii,  dh- 
w  il  ♦,  I)4«iUiîiV{(^fî;,vpBV^$  de  saJD^ 
»»  Jienée^^cloai  iJJ^ôccijpe  le  sîege  ^.  ^ 
>>.  ab^^^\pivi^  i^p^i  palais  et  distribua 
M  sa  îqrfA^ne  k  s(^,  puâVlles  inalh.eu^ 
M  re uses  :  .il  est  pvêt  a.  faire  pour 
»»  elle^  je  sacrifice  même  de  sa  vie. 
»  et  le  clerijé  tout  eotier  suU  l'exeiiV- 
»»  pie  du  çL^arî table  arclievê(jue.  » 
W.  'de'TreV,eriJ  prescrit  adX  «urés 
iu  diocésé  de  faii-è  une  (lùête  d^ns 
leurs  pa'rbisse<t,  doM'k  ï*eg lise,  soit 
k  doiïilcife;  Parmi  les  itienibrés  de 
la  coitimiss^iaii  i  hotkitnee  pour  te^ 
cevoir  et  distribuer  les  fouds 
jiii  seront  reciicïtih,  on  remarque 
IVf.  R«sà  i'''cbà<!jtifèTiP'*nonnnë  de 
Stràsboa^g  yprifeidén»;  MM;'les( ab- 
bés Doyen  ,  Schif  «€  OEkt.-      >      - 


'q«ié'^d<éii  "imiiicHptW>n«'dKna  dew 
J0imt««ii(  Ae  la  ylllëw  QuiNqu^ledë-t- 

CPlenwnit.  ^lmdwe^^i*L6àré  ja  iii  éié) 
rrMemaiic  «aconçé^  pÉr  )  Is  gréfe ., , 
il  seMM^n^a  >enipnMifli  4of  iii|^ili««! 
à-ccÉ  <â^pe)«  Gn  ^taiMuni  :pM«LJ«|» 
soiuMiih^tcaMfs  9  inaéaiotf'W^BftlilMt 
d«l  i&Kntiilr,  i^iKx»  .£r«  vJ^  'j«.|^«|«rs 
veur-çénër^l  y  5oo  fr.  ;„  M.  l'abbé^ 
Oufétré^  2ob  tr.    '  '^'  • 

:dc"  Tulle  a  béni  la  djâpenê]  jCli*, 
houYeéu  pensionnat  des  tlrsniiiie^ 
dfkns  sa  ville  e'piscppàle.  ^ 

i^iiGLçiÉ^ïi|U'/-r-  iu.  Vabbé   de 
•    Vpya^uXj.  de^  îVa^oi^s! .  depuis  np^v-, 

bre  d'*"*^^*^?  ^^if  *?  ^^  '*  ^h^Pl^'l^ 
catliolîque  ,dè  ChéUei^  ,  vient  d^ 
mourjr,  à  Vâçe  <ie  |^î  ans.  tT  SQUter^ 
nbit  ayie'cla  Jprtui1e,q,u'iî  avQit  re- 
coayV^e  i  1a^ rcsla û rà tVop ,  '  une  ecole^ 
ppii'r  ïê^  en  fan  s  de/ChipU?8-^^*^,'^^^ 
dé  Pi^^nous  avbît'à  diverses  réprisels 
refuse  ^es  bffi^eis' de  Louis  XVlft  ei 
clii  t^liafle's  *?.',  tfui  'le  ra^peloient 
éii  friaVicé.  lî'b  prëférd  p  boe  liante 
^bsitioiî  d(fni  le  iclergë  de  Franc^,  fé^ 
îfheciioït  de  sa' ittodestc  chapelier 
-t-'Le  3  déàerabre  ^  fête  de  s^in^t 
Praiiçbis^Xavier,  pàtroh  de  VUEutré 
pour  la  Piopagation  de  la  Foi  ^  et 
ap^ès  k  UIC8SV  iolënnalic  qui  sera 
«élâiœe  à  Londres,  dan*  la  *c1ia<i 
ptille*.catkokque  aliemaiide ,  pour 
j^marcier  JOieU  dea  progfèA  dp 
rOSuvre  ,.  1«  docievr  Litltfo6/^o^ 
}Vonii;efa  wn  dtsc(QMr«  aurXe  gfand 
^bj/et^ie  1^  Jfêtç  duiour- Le»  vi9iu( 
des-  fidèle^. ,  s'él^yeioMt.  dow  A.  l/i 
''à  Londres  et  à  JPf^ris  ;  yerf  .)#. 


Diocèse  de  *  TdwAr .  '-^  A  la  pi'éinîêre 
n  ou  vef  fe  dei  '  de'sâstrês  'de  '  Lyon  , 
M.  rarchfevêqtîedèTôiTiua  d«lontié 
une  jqu^te  dans  son  église  cM ti(<'- 
drak>:^et;Ml*  Tiitibë'  Oiifèire  j-  Fun  ; 
de  seéS'iea^fV'é^géitëHliixftt^ôviH; 


•ciel ,  pour  obtenir  que  Dieu  conti- 
nue à  bénir  les  eUort^  des  zélés 
missionnaires  parmi  les*  nations  in- 
fidèles.       •  '  *  '  ,  *  '    . 

"    l>OI.ITiqiI1!',  HÉCi^FCQffrS  i  it^i     * 

'  13ies  àinîs'de  M.  t.itmennâîs  ônf  cbeK 

cM'Siol  fiii%  iirte  p<^tîon 'Sfitérei^#rylè 

tfi'tiisanf  q«e  M  jour  dft'  il'€loît  aésfgiié 


(r^5^  ) 


•pont»  eoni(wif>  lirrdéf 0«t  la  «mr  #«S6iif)9« 
il-  TOoayml:iio.  iriâi  49  mofi  pranontÀ 

defélo|iie«t«ii'lt«ine>lnbiien.  AitvtnC' 

<lé»U>tt«W:le»eaiiHt$  senêibftfi  M  mm 

ChÎ  néque  apuid  tfanaoc  as^iiara  locus  ^  et  .»yp«K 
Ikrdanidtt  iaft^iui  paiiw  <UMni«Uftuite  poscant. 

'"^oalèfoîs,  d'ésïi|tie  ibvjBntiôn  oJïîqîense 
^tié  opas  laisseriqW  volontiers  passer,  si 
elle  iTàvoîl  que  l'avantagé  depervîr  M.  tia- 
meniiai$  sans  nuire  à  «utrûi  ;  mais  ces 
pf  QvrM  àfm^fnunUiet,  iT  faut  pourtant  aussi 


Dégâts  de  If  rttlavi^lîoii,  w^refaiaitt  # 
l^siipqli3inaîe48,4u»i^afM0Q«t^  l*éfo< 
cpie ,  ei  les  homniea.  d^  fai  gAMsM,  ai»u«< 
menldîtSt'ltis  yérokHî^f^lâfVff*  ^onftH 
se  «onnte  M^  '£lH0n|.  Oéf  {Itni  partis,  eq 
sMIaqulKia  pivfs  ^o  mccQ^able  fttéharne- 
iMly  ^iiëéeètaiiMiliS''M>  «immôb 
passions  refoulées  dans  le  cœnr  é 
ffaêoime  Mtm  Ma^  hennéas  i«qfi^»  de  la 
^'léi.  #M'd««x'pafCi»^ttbKfariiil  frite 
k|>l»^é  f«dîO€«  ^flr^kiV  élèté  sur  lu 
^«IMps  tfè  j^  'MéhéMl»^  4<9  «Mdi  ^ils  ont 
appela  liés  Vaifieii*  dVmi«  ïièil-  dé  mieux 
k' faire /q^lr  le!^  edMkfd^er'  falrant  en- 
mètwcs  f ijètitre  ^  ëeétfuWteii. "T  aii! 


p,avr«WJ|»«n^«r«,iirauipourwniau«  «^  poiffiduérea  èeltfe  ïcieoçfe  prtlkrie 
sôA^ge^uii J^cu  I  efix  dan^  ccfte  nffafre;  j!  ^..^  ,j^^  .^^^  ^^  :^^ 
c^en  bô^ne  fu^ice,!!  t^'èst  fa^permi-s    ^^      comme  ionte  autre  acîciice ,  f  a  t- 


ct^'  îés  abâhdôhh/ct'  s^ns  mot  (Are  aux 
cohs^qVie^celi  d'une  pareille  Im ptita iio h. 
O»iotî  bn'bsé  lés  h»présehlér  cpfnmçjca- 
pabies  dé' décréter  de  mort  lin'  Frère  tel 
Qu'ils  ti'êh' on (  pas  un  pciit-élrc  ;  un  îrèrç 
<)ui  oubirQ^et  trabit  tout  .pour  eijx  :  (iù- 
yoîr&,;conficience|  foi  et  pivîeur*  Maïs  cç 
sont  ^s  n^onstfps»  des  Caïns ,  dej.  syciMô- 
;;^t;$,  Qommcjapx^s  on  n'ep  a  viusî  pi,sj 
M.  Ûamcnnais,  ^ vec  (pi^s  ies  mentes  qui 
fis  'rpçommai^dept  î\ux,  flésqrganjyaieiirs 
^  tîi  sôeiél^ ,  ii'pbtie^^  ppip f  gi  fce  àe- 
\»pi  eux{  ik  qiiV  donc  la^s^fc^rqnM^i^ 
If»^?  ;     .  r  '    ,  ■     ,o  '■    -.  .    .•       . 

<  :  V<>ilài'ii>conyônient  que  nous  Ci^ooraiis 
ii:  i!mtéfessatne  petite  anecdote  jpià^Hée 
far  Ips.aibiS'  de-H.  liaa^eitnaïs.  Le  bief 
qb'ellepjeul  bii  h\fe  n'-est  fias  ce  <|ni  noufï 
en  ^plaU;  cela  va  sans  dire.  -\ti(HeiiGnl 
il  !  n'est  paâ*  Juste  -que  è^^  malbeitreut 
^omitiAfri^lij  le  paient  si-éhe^;  et  c'est  ce 
Iftii  ViolM  fait'  dire  qti'il  faut  aussi  avoir 
Bn  pbcrpîtîé  dVu».  • 

"  ':'    \  '  — : — ^—'Oew  '  ,  •    >      •   ' 

lies  débats  qîii  préoccupât  k  un  si 
haut  ûegx^  l'atlcntioo  pnJ^Uque  font  sor- 
tir jjf  U  ^bi^ubrr  de  ,nif!i  i^prtentans 
jj|Bi9)umKïrçviy«qtti  se  reflue  smf  lesjdix 


jffvs^ùeê  écoulées  d«|>ms.€Cf  t<ois.j9uri^ 


il  quelque  ébt>se  dë^lptifl'  haai«Hnent  iss- 
ti^ttff  t^t  qnt-ré*^lfe  pki*  ^é^rëm^ni  ftc- 
tibn'pfovîdènrielteî  Ouî,  lé  1io%t  de 
ÉHen-  rat  I*  teirqué ,  et  sa  j«i«tice»  qor  pir- 
nii  îci-baslesrtahflfns  V  içn-atlemftket  *  «« 
rrîbunar  léj  îndividasVfaît  rtniîr  ft>olc 
fi  pesanteur  dé  sdhijra^.  Ëifife|«J^x-k»c« 
hommes.'  dont'  c(iiélqàes-oas  si?  c^îcia- 
roi'^t  nos  saiiVeu/s,"Ve  dénon«3r  aujonr- 
d^lîuv  e«x-mém<^s  à  te  face  A»  peuopW.» 
Jétrr  à  la  l^ie  tés  plùs'dtfh»  vérités, dé- 
voiler raùlu'cllemenr  lebrs  inlilgues .  leur 
réïonie,  s'accuser  réciproqucraent  de  U- 
chelé  ou  de/olie.  N'est-ce  pas  une  expia- 
tion 9*»*Ui\  tel  combat?  et  âans  Tarèiie 
ixi^e  où  s'agîlçqt  ces  ^laçiiateûrs  achar- 
pé?,  ne  dewnswitts  pas  vqir  s'élever 
bientôt  Tau  tel. ^^  vaçrifice  e4  4e  h  rqp*- 
ratioi?  ?  Tpuli  yiept  ^  poiàl  k:  HF  "*'  *'* 
tcn4re.    :^ 

.  PAKIS  «  .^  ^p  V£^B9UB. 

.  OjtfcULq«feJe.d«i^d!0fl^  w»  f*"* 
un  voyagetflAliiellf^i  >-:■  . 

—  U  duc  de.  AlVoutemberg  est  arriré 
biet^  aax  T^iltrica^yemapit  5Jl'441emagne. 

^.MU.  Qitiaoi  pt  J^^cbàirl  vop^t  t\n 
replacés,  dit^qq ,  .|mu\  MM.  Mole  et  U- 
maèi^iqe..  .    ,     *. 

-r  t^o  ^ellieaeo%g^rall4Br«^er,  psir| 


déecoibvéjdmlkt  H^mmrdPmnkatn^  fwf 

pirti  déint&akfi^.   / 
'  _1.U  çbkfÉibre  d^  itafiéb  hri  lecottrtbn 
^  déi;!ai^qtffl'ny«v<)îl  poînl  lîcii  à  stiîvrf( 
contre.  i>rVK:fe,4p  iVii^îonô/ .,  inUiiiléi 

gwffoà  'ém  jneekt^  'nMnNné  deUMléève , 

M;  111^  stètir  TAÎa^;  â^ftfe ;'  i^n  éocfaW 
deetâb^fèt;  rtéimmé  liiftlôii*  ce  dërnîèr 
cqinprojDnis  apr^. , Ta.  Vévolte,  iifiS  i%  et  ,i5 
maK  él  Jrfemm^.Poiï^lr^ll^  opl  4l6  arrêt 
t^  Vr  4«|âin4^/^  M.r^aAgiscomit 
qhuif/è^^  rirtfirvictm:  de  l'aitdntai  da 

|6i'O€l0èmb'       î  s    -:  >    .    '  •     ..  '   -^ 

.;^^lli4)llfl«>«tirU,  0^raii<<de  le  li#vM 
diniaêrai^êé,  tékkûMMé  (>af  défaal;  le  s4, 
H'cîrtqanrtée^  *%  ]^isôn  et  6,000  d>- 
ménde*;'  a  Compara  àqjojirdli.m  deyaoi 
ÎÇ  i»ry»)  W.  *  !;^^  condamné  à  Irôj»  (uif  dç 
prispn..,èjt.l$,poQ.d*aiiieod^  .  .  1  .. 
'  r^  0»  écciii  d'idgerv  '  le>»7,  q»è  parmi 
lR8t'féraMnMa<iui>oiil  4(4tnéeft  ]^«mI;^1 
lM>l  deimiâèiies.^  cipèralfôna  •'Biititflii^,'^  se 
troiiTc'Ar:  d'Hiircô^tJsbttstTIeiit^nahide^ 
zbtiaVes;  iitfl  dit  pair  dé  Fraoèe  dç  ce 
nom»  \    •  î  '  .,  •■.•.-'.     ,'  "'  : 


I  Les  '  coUôsts  élDctomix  ^  de  I^llnde 
j[Dovd'dgtie)  eid0  Meift' (Moselle)  tout  600^ 
voqilé^  itùHr  'le  -  ^  t  et  le'  «9  (féfeémbre ,  i 
reffei  d'élire  ort  dépoté,  par  otÙc  de$  ^)o- 
in.inatîons  dç  IViM.  V^IIelon  de  Garrajçibe 
et  Paiibâns.  aa  gtad^  de  m^téchil  de 

ABmp4  ,^  -,   .,  .,, 

.  :  :  '^{i|i:Fniii^  KÎeDt  d«  fA»i«  nsegrande 
fteilec.^»  ievicbmfe^BàiMrldesl  mort, 
le  «^iiôvetnèM,  diM  non  cb&teaii  du 
MoAnat',  fthêU^n,  h  Fige  dé  67  ans. 
'I^oM  Ini  consacrerbùs  npe  notice,  coth- 
me  à  une  des  pl os  belles  gloires  de  là 
.France,  :»,     • 

-r^  J^e»,  oÏBciers  espagnols  fjç  Tarmée 


1H»I^^  BpiNVf  vlniHHnMe  dvifler,  le«ii 

i commandant,  le  général  ForepMkétim 

ffiimw  I^.I»airek  é^.l'Mm^  qiTiJafban* 

l^.  yjpd^mts  49%  îilOAdfkliMI  l|m:Mt(M 
lien  dans  le  département,  et  un  aq^ 
jmir  pAor  laiâm  lia  i^fmv^^ryiiffBaaée 
allf^o^me.dè.ieiûr  a^si|co«n  dai 
lesmalbefirenx^Lc  gfn^aal  ^rajo^ao  1 
de  80  officiers  esf^nois  d«i  Taraiéa.dQ 
CiRMogfMié  an#»ir«i  nMdQa^Q.lkf  Ilani304ik 
écrji.t,;a0  malrei  da^cM^erviJkt^a'ila  abàn^ 
doiinoient  an  Jour  de  leors  subsides  pa^it 
kca  victiôMi  de  rbtoiiflatmi  ids  d^tfte- 
aaéi^t  de  l'Ain.  Quaiqwa  uns  de  cetolft* 
ciers  dont  la  position  est  niointf  ma^tabu 
q«e  celle  de  -  lev^  éompignoat  iflnlor* 
Ivoe,  ont  aiiandonhé  les  vna  sii  jaata/ 
d'antres  cinq^  d'antres  (fnat^»'€^ 
ont  qvd^e  chose  dé  hàâi  tootfba^t 

—  Les  militaires  de  loiil^  ahnes^  < 
ptoyés:  dana  la  T^dîvisiaiiv  ont  -^^^draé-  la 
sopinmde.io,4è'  'i*-  ](^0'o«tpooa  dtredis» 
tnibéée  ana  Hiondia  da  Ijftm  et  «de-  aea 
fànbborgt.'    v   :  ;     *  •  :  -  - 

•^  Dans  les^dS|p«rtamcn»'de  risbr^î  da 
la  '^htàmé  et  de  f  ÀlA' ,  l«'pay' est  ^ctneU 
IraiMit  coayilit  dé  plaide  ao  aeoliaa^trea 
de-neîgép  .■■'•■"'.  .•'•'■•  •^'. 

^  Une'  re«ltfe^  As  tiMitoa  dit  <|a^  a 
rë^a  l^àhlrtr  da'^avftaillbp  réscadte  oomi- 
mandée  par  l'amiral  Htogonvet  delà  tenir 
pfiêtd'^  reprandpstonicii  '         *  i 

—  Le  i5 ,  il  y  a-^'  qàéiqfiés  risiert^ 
blemen^  tnmuUtt^uxi  Này^  fasses- Pyré- 
nées)/On  Ait  que  ptasiéiirçïndîvîdas  ont 
crié  t  f^ive  la  répubtîgue  î         ^    ■ 


*'•  tes  deniîèrés'  noaVetles'  dé  Màrfrîjl 
S9,atdQ.  aa  cl  n'offirçnl  apcûn  inlérét. 
,  ^^-r  UlnangaratîoQ  du  nooveaa  roi.  (la 
Hollan^.  a  «n  lien  if  a6,4  Amslerd«m.- 
.  -*■  La  reîne  d*An§leleird  «rient  d'^aîger 
las  fies  dei  la  Novralla^Zèlande  ed  ««a 
colpnte  distincte.  Sir  John  Hbbsôh , 
capitaine  de  la  marine  toyafe^  estnomtt^ 
goavpirneur  et  commandant  en  chef  do  ta 
CQlQuie  de  la  ^oavene-itélaDde,  ! 

,  .--.I^^aroa||Ql»Pf^rr:PairdeFranc^, 


('4««-) 


Mihnàtnër  -  •   *  •  -  '   -' 

to-bilWlièfllfe  l«9tHè^««  êd  p<yH'de>Gaff- 

MlVf    ri    H.!iy       :,•-/.)   •»    -n;->    tî  •  ' 

f  '^i/^e^Af /cFHiifr^life éircaste  le  ëiblttet 

«rrél6^  -d^  ((«tilier  «h  Kdpagne  lîfi  niouvc- 
aiènl^^vorabt«  ^n  rélab1i»seinerll  dé  ik 

hUMê  mU\ldj^Èir\tJàëftu^'f¥aUfmiê  de 
Skmncfort     "•.;•!:.  > 

.'.^  Pans:>rviènhl  ds  WooHvicb;  '  nà 
•tftilmopsiea  aoMipiwi'  arnsft  ià  ^pi•l 
grnkbactkiréi'.  »•■.  •'  î     '•  '••>• 

-  :i^  Le»  membres  «le  fwiéîen  golivtnif^ 
Qitot'da  TeniiT  (SYrifae)^  mis  ëii«cc«s«. 
tîofi' défiai»  là  d^ornîèi»  révphiti<n,  .odt 
été  AOqaïitéê.:  L''alhkc  a  Hé  i^fàr^aa 
idi»iMl.d'«ppid«>:  .!  . 
Li  -«  besJottr9«iixrotoeit^afliK>iièenll*alt« 
isttée  k,  8ref|hoaii|;  iie  k\B  Russes  qui 
awietii  iiétcelchak  pritoniriéKifà  KJitva.  : 

—  VEuphrale,  arrivé  à  Toulon* la 'aâi 
a*> appOtté'''<dafftornaiiirel1fe5  dAletnodrie 
do    ta.  iia  '|H;i9â  dé  ' SailiUleanHi'Acrt 

le  pacba.  Il  paroît  certain  qu'il  a,  fait 
sQimt^resui  r6ift)linl9A  é'^DeeptAi^  snoplc- 
innni  le Ipadiiilwïlt  kéràdiUlre  dl94'^g^pl« 
tjlde  r^9<lr0)ta  Bptm  tor<)iie; 

—  Le  généra):  Harifisoli  «éi^.èlu  prér  '- 
j«4«BV^QajE}la(sUw«.,;  .    ■?,... 

j         CHAlIfA^l]^  DES  P£|^IJXM^     / 

'    '  (Présidence  de>M.  SànzéQ  * 
Séance  du  "2^  nàvembrei 
La  séance  est  ^onveHe  ^  deux  beurrs. 
.Oi^ji^rpf^d, !a  ijl^jljs5iipj».4H,f]i^^^^ 
dresse» .  i      -■■  '    i 

,  M.  Gii!wï,'lTiîn|flré  dns  itHifr^sétran 
'gfcrt*s,  a  dcirtancfê  la'fiaroîe.  dU^il.  pour 

ifféïlt^  trfl  Mxnê  abi  qn^tiéin'ft^'péirson- 
rt^Wi*'  M.  TMafi  a  dtéinrr  iiâ  &ag. 
fflMnl  d'ttfeuB  leiClre:d«cks  l^qiioUfe\W<iiiîidt 
.lttK'fl»|M)s«i»  féta>,-d'esprM  4?  Nrf  Pal- 
Ali;u;f/ûûu  çl  .}^.  /c^Lfiupçe.  que  ce  jpaiuisUe 
^âvQÎiiijjê  la,i^r,9nçe  n'oppojsoroil  î»u^nnc 

résîslàncè  aux  eDlre^prisics  de  TAngleterre. 

Quelque*  rocnabrçiï  de  la  chambre  ont 


»r.  Ols1liël''»vd)l  i  eetflS'-ér^é  C<^n  un 
^i^agAM^iK^^i^or  .te»  dl*fi0SitS«m'  Jn 
8QQ^i»e4BeBrt  finio^al  {A^^iÊchmk  Hicmi 
Vfpf^H  #^.saMM«l:(Hii4afi^esii^miéde 
la  dénégation  qa*on  ^l  â4i^ijike^.  mak 
<;iu'iJ.;.Uoi^  ttp^ji^4  «répoodra ,  à  Tim. 
pression  jdelq  .¥qinet,,Ppfir,cela,le  mîais- 
Ire  va  'Ure.éhli6r€;inei)t  t^  .  fntsce  doni 
iL  iTiî^ts-n'à  dpAné  qo^uné  parti*»! 

Le  Wjùîirtrt  ;*  cbtrtlriWe  W.'Girizût. 
ftorif dtî:  1 4li  3*MH<S  :  .'iitajélltt^ai.  je 

baaoitlHifk'i  \to«a4iao  ei^beaitceép  à  voes 

(Jçfoa^ft-. ,.  D«q|9i  nnfeî«l  i  laqpWA^  c'est 
Ij^ieii  .pcu,qne  t^a ,  le^es,^l^79jMbo«tvo«$ 
tewir  l>firf^ité;^ea(  %iï.jiaur3wl,  dçî|  ,<]^spQ- 
ailÎ9nsY  iÇjVouxjrpi*  çïxaniîner avec  \om 
toutes  les  n^nptb^Ves'^qti'on  exafàiae  ^D- 
tour  de  mô!l  Voîfcîèe  ^i/é  iftié  Je  Voîà dans 
rétstdèieteprits*r(fri?  commèéièe  U  à- 
tâiîda  .da  4t.  ^'mm)^j(fiû  fSlwerâont 
vécu  iong-lemps  dans  la  cod fiance  qa'ii 
H»(»ai^ni  d4<^jtj«r  <|f  a|idiaela«<«taki#Qdiai( 

çoipme  ]e<»  <|ua^e -^tra^  ^Â  j^^e  cou* 
fiance  a .  succédé,  celjd-cî^f  Lps* quatre  ft- 
ipnt  ce  qu'ils  ontreprepnenî  ;  \a  Prancî 
se  tiendra  tranquille /et  Vanaîre  faitr, 
nialgK*  rt  après  l'hlimeàif,  îa-  triàcs  rrû- 
lmfa.|da|is.^  .baa»^  'rètelsoiis  mtc 
li^^gMfCPne.:. j  4  faix. d4^*£oi«f*  n'ifira 

1:  ra|if;e.|J^  3«Tqo4jjp^jJt>,w>|iî|^ps,:  et  lia- 
térêl  dej  ôrîtri}  scpa.  fég^  çopnae  l'An- 
gi(térrô  raura  voulu;  Telle  "esf  îa  c  m- 
fiance  de  lord  ralmj^r&lqn  et  celte  qliiU 
fait  p«rlagc7^'sôrf''col%uês7"Kî  Inî  ni  ses 
colltîgtifs  ne  t<»ufenl  se  *6rouîll&r  avec 
ûoûh  (tlsKserpracdetti^lBipi'IL  «'«niori 
^ifA,.C()inil)a  iU^*ét9smt'|HtHniiif|tt'e«dé- 
fjnifiycAiQ»^  ^nacpbj-f ipps  av«i5  <j^ix,.  (Ici 
jfnil  la  cit^iqp  de  M,  3;|ii(M^^:; 
-,  M.  Gjuizot  çoMinûp  Ia.!ectj9,re  des^  dé- 

g'  ëcbe,:  ■  J*ài  (\ît''çl  iè'  redis  que  h  se- 

fondc'C  que  la  nrcmirre.  Je  coinb«fepw- 
toal-r«tie-  a^niiaftdrfr  j^  -paite-dteifici. 
dans,  des  4mâSMai^m9  ;  idQa\tt«îoiis 
jvaiianalaé,.  deè  ^Mfif^Uaa.imbaHarf^... 
l/afCaira  ^an^:lffnâ|MHÇ|l^||;i^i^  Nçuseo- 
trous  lou«/^.i^^Jf2&\éi.Ujt^  Oaâfmquibte 
de  «e  que  f^ra.  laKrauçp..  Leii<]|ist{Tpui5- 
sancos  croifTcrbnl  sur"  1«^  côlc»  de  S}r'c. 
çoupçfoqt  tonte  commui^cation  avec 
VRgyfiitc;  'blbfjrftrbdf  les  nôHia*  d<HÎarqiie- 


fonéld  dè^i&icililt1bb'de!lH;'7l>h^rd  qiiOi.  ranSi'(^iitlbdlf»l«i1tANMi^.-*«i;iidm<k 


<  ^4a9  ) 

\re&  ,  des  soliiaU  turbs  >  o^a  idiu  iorf  a. 
Que  fera  la  Kràue^  sar  lef  côtes  deJSy- 
xie?  ï*es  qn^i^re*  putsif^mces  bloqperQul 
Alexandrie,  dt'UnirïMitpem-ôire  .U  |k>t|p 
da  pacba,  porteront  peut-être  les.troip^ 
.Uifquijs  en  |lg)f te  niôuje.  Que  fera  la 
trançe  a  4lexai}rfrie  '^t  en']E^ypto?-Si  1^ 
pacbà  envahit  VAsi^  ipineure,.mena«^ 
Oônstarilînopfe;  des  tfpnpe^  rnsse»  j 
vle'ncTrotj^  peuMtr^'.f  des.vai^s  a«i  an>- 
.glàp*  eWçeroin  pétHrètré  *da»is  la  mer  de 
Matinarà:  i^^'oe  Tj^ràTfi  jfxaqce  aof  Parda- 
iielle,3'?  (Jn  êtainibe'  ainsi  tpnWs  les 
cfcaiyces ,,  'Q^  suit  pas  li pas  k  i^W9  d«» 
éviériemeyisi  qu  <:her(^he,à  prfesçpntir  îçe 
t^ue  fera  Ja  fraiyce  dap^  ctiaqi^  li^n^  à 
::baf(^é  pbasf  dé  Ifliffaîre.jTacf^çiH^  ^>yU^ 
es  ftriestic^^  *'-  -fr:-'i;«*n  ..  «->  1  Uï-«  j^».. 


les  qdeslîoifà/je  dïs'qu^iî  y  en  a  bïço  d^p}|- 
t«;es  qu'on  PQ  pr<^voit  pas ,  et  je  îie  laisse 
iDttt^cvèii'  aii<^rfé'r)6lib|ise/Vous  vous  oo- 
sercerlaiiicmicnt  1^  vo^^-mêmé,  avec  voirÎR 

%e\iésé  kfU  m^  i^&.  M' vous^  j>i-f - 
fiard^  t!^s  féi^ohées^cjoj  séi'Onl  dâîrô^  pour 
ficus  en  lÉêm'tMnfè  ^e  fWtti^'les  laisse- 
i^ns'Citeoii^:p0i}r*lt»««tre8  jtas^i'au 
Jw^rvieHit 4o|l)i<;t|Gkp, •  -.\.i  }  .•  :  7-  ; 
tje  ministre  demandée  la^faffmbfef'il 
y  a«.  499^  ^r0éj)[ecr|ie  «hq  seiil  «noii^ui  i 
pûii  inotHffT  W;in)pnr^îoi»»4eil«^x<)i^  ' 
.i^uif  ii,r«pd.çpii^(H^.dfii«ejÇPllv9rM^ic(n 
^q^•4  a  çne  awc  jprd  l)i^ei»t<^ii.;P«inc|w>t 
que  Je  wniàtr^  .ènglW.iijf  ^i^rMchît 

»ot  [Mi  Ji>9i^iwU4u^il:V<?î?<Wl4e.fayP8*it^ 
large  brècb^^.raUiaHf e^fi*  djeniipays-jM 

irpfeniiXirs'év^n.ew»*'  -. ..  -  -.,ij  -yi^^-y  ■•; 
.  Aw^  .la .  iWmçç  do  '  ««^toH^v  jpgi*p»<ï 
dip)pmatL(|H^^t^M.  Uu)^!;  fJeu^|HfHt«i  ff 
qu>iait  If  .*!^iWs  ;P9Pf  ^«PRfi^îti^ 
x^o^Kivdta  à?^a;S^rie.3l|:puj=^,jdW  bwtr 
^e^,d^4fcre^;  Ko.n)sai^^i^t:;il  H  ,Va  ?h?? 
/aii,.djl.i]^  il  a'«pas^m^aipi^iol<^V^  •  aa 
mô^c  du  S^^  oo^)bl:4;,,  cÂ  «j^a^doona^i  la 
^yri^  anx'  cbaûçet-cle  la  guerre,  a  i*^" 
connu  les  faits  accomplis.  Que  fa|it-i^ 
faii^fif  #aifi4^e9pil4?r  U.i^o^  l4M  pilobre 
M  r6sçjçv^  iiyr».se^jÇ^()éjgMerrjf,.çV6t  ,la 
fté|>O39e^0fi  d«  Àachf  d'JËgJl^^  J^e  i^i- 
nislîjr^  »cti»/8l  njaifttfentjce  çfkf  (hrM^f^i 
|ilai> ,  M^i^i^Pf  ^  M^.  Ijr<it9C0rt  l^fli  P#ia* 
çanç^  ■  conser^^ropl.^  à  »J.a^^f.r.AH 
rËgypte  béréditaire,  s'fl  fattG^iipUfP^) 


dHe  Ui  nrîie  (iBk  BaûltaQttiraPAeffe,  l?oN 
dre  éloit  donné  à  Ibrahim  parson  pîkvile 
retirer  ses  trouf9f«.de'la  Syjna-.  ce  L'offre 
d«  pa^baikiek  bérMl^imédfBg^^ft^^ 
venoit  au  pacha.  ;  .  <  >  -  -  ,j 
.  Mi  Gpkdtf  souvent  ittturrMnf^a.  par 
II.  .Tbien  et  parles  meiÉbras  ile-  im  gM*. 
-cfia ,  termine  ^on  discoun.  MM .  Octilotii^ 
Barrof.  laubeH'  ei  de  Aémosat  v^otem 
prendre  hi  parole.' M.  Bàmt  mbnlek  i^ 
iribone.^-'' '''     •  •  .:i   .:  .1   •:♦. 

«  b'orateOfdftififlMi'a'pa^ntltentiôtidé 
t>roloi»g«er  ^  ééM.  depètsinnés/iléant 
3iioi»s.4fprtfe  avoit^fîift  l*«log0d^M.  TMek% 
otdeton>eafeinetril>iie  t«rde  pa^trae^foirè 
4féota9(i«»i&U}d0»' II*.  Gtfisèt  'Il  m/^ 
f!el»e*c*îq«'à-dlt.'*ierîW^  Tbfer»,  qu^ 
•a^d}«:v»9!«  un«ifoW,ett:naiWte«kmnet 
un  démenti  à  l'Europe,  qui'pénsbfC  éfjk 
lé  gouve^lr^Blebl  fAAiçtfsf  V^^ft  de  i^n- 
tSW  ai^Scélte  6ttV»glW)5t|>fcrf<»i!îWe  elle; 
^t  :s'adi«ssarit  ft  m  ^u^oi,'  i^lât  reprtf- 
<slie  d%^b>:agi  ^fls  liit'  àeM  lonP  é^ 

|Klséi>  «      •    ^"':-'f    '       -1      •■•:>     .'•      '  ,"»i    î 

,  J.a  séance,  dcvienffori'  ttttntiltuetrs^. 
'Ta %atiché. applaudi tW  cframie  sarcasme 
de  M.  Odîjon-Bïirrol ,  tandîrque  lexei^ 
ire  d^miarrde  h  cbàcitteii»slBn1'qne'l'ôra'- 
tcar  rev'îét^ne  i  fa  queçlfoii.  M.  Odiloh- 
Barrot  reproché  à  M.  Om'isot  fe  voyake  à 

j..  M.  ARnA||.LOBf.^yqus,  voi^j^  a.vex  ëtk 
volontaire  ro) al  spusMe  arajj^cau  blancl 
.(^gitatioh  prolongée.;  .',/.'' 
;^  Çhç  voh  :  Ah'!  vaifâ  le'mbt  Tâcbé  i  j' 
.  M. .IHJB0I8  (de  là  Vqîrelnfj&rieijafe). . Jç 
dQ^andq  lapaijole  pour  le.jçappiiîl  à  14 
qiVchU6n..l*  (iïruîl;,  'quant  V^moi»,  j  ai  Jbffl- 
*f  i», îH  Ijrol^l^r,—  . (NonvcOiç  jfùcffwp- 

.^»ôn,y'.  .  •.'•'.','.   .:.      ■•  k"  .';•'  ,j  ;j 

ÎOîjL  diverses  i  taisseiç  parler  l'pi^ljçur^ 
,     'i^utres  ioiî^î.A  la'flwe^tJQûî  JL.U.qfies- 

lîort!'.  ■.-  .,    ;  ■;.    ,j"  ;;  .'  "; .'  \ 

M.  iïuteôiii.  JHonsi(9ur  Sdrrg^  no  rôr 
poncfe^pas^     '         V,  •    '•  s   • 

>  i^ç  FttéfiiAKriT.  J'«rigagc  l'orat^r  àof 
tenir  au^ijq  compte  dea interf uptiens.   ;. 

"M.  ôo4i*oK|[Aii|iov«  ^a  fiHk  ejLen 
43iâî'ai  (prouvé  lé&aeoUrae^^^^ beiwi' 
coup  de  jeunes  boi|im^.ô(|tfMJi  ^pçoAi 
yor*,,  d^xcfamat^ii»  .tfpi|i«M«||-»ttii.  cent 
ires*)  .,  ,  ..  u  .  ■'-  .;.  ?  .  vj  ,  , 
..,  M«.«f  R(Ma,  a>ve<5.foi;çi?,  ^tai^iviopi>s«QCMi 
\p  j^rj^sideut,  mai«iteo^«.><ft9f)jC'  J^.^^igftU^ 
^ftlf^f;haiftiM:<r^;iVi^«8gitilioig..:,    .    . 


t*fo) 


Hic  ^nàènmmi.  riJb  'T>fé»iâm  §At\i6h 
•detofr*  '  •    :^  :••■•'. ■ 

»^*imoi«.Ko»!no«1'  i.    i 

|>as  te  vôtre  en  parlant  ai  mit*    •    * 

ca  kdiô*  rC^HAre:  i'aele  addilîoniid  .db 
î'eaiphie»  qu'ils  .r69ig;ki6  akm  le  tiil^  dV 
jvoeaià  kt«oor  de  «asaatloni«  Hiah  qoll 
j|'<  fit»  fait  ptriaeidift  TOlonlininàs  41070011. 
•  Ce  n'est  pas  \h  une  jti5liricatkiiK4  àH 
ror«t«Pi^«  c^(  ira<e^(feClifi<9tUQf^  :^<'iM»in- 

;n^wrvs,  on  f'«r«i<)  pmif  sâS  ^^kinittÇili^tn*!; 
4«a>4i9^^  ré^ngfif.sjB  io0lidô:O9uflilk 
it.Re  lient  jr^¥m  qvfiit«jirul«Q  flfMfr  pfMir 
,«19  )]0QM9IC|  id*b9'n«^vr,;c'esl*MUS  le.;Ul»- 

'Mafçbf4#;..,,    ,       .  .  :  ,:  :•.;•  •  .   nu 
.    I)etont^i|pMUt.A«eX(iilffiMl    : 
;   If&pi)toidi9ii  fm\  «imlnreràKon^imir 
.^'ii ;l9i.  «i  lariMé^'la ptroleponr i^'^piir 

terruption,  cfnè  mamteoanl  il  faoi.ix)» 
veniràJtaquei^îufi.  ,  '^  ..*  ,:  • 
;  M.  Odîlon  B^riol  1 6pond^w*il  pe  s  eal 
pas  plaint  de  Vtoic'f Vpisuf  ^  «^  ^eriinne 
ftônrd^parsea  fQpplîànt  la.chaoïbre  de 
né  pus  renonçeir  >  rarajenaeni  du  [lay^ .  [ 
',  jM^  oi'jFÀiiBe*.!^  (^mabde  la  paroi^^  .; 

Voknombrèasefl:'  l\  est  trop  tafdl  U  wil 
p^  de  cinq  heures  «I  demie  !  A  fundi  ! 
^'^hiifJtodp  'de  £iet)«têi''qtiiieiii  leuw 
b^es;  èà  dtsàiit  v.^n  séancéWi  levée.  .' 

Oc.  ton te9  parts  t  Rilplace!  en  place  ! 

i.E  't'hiéiuENt.  ;(»ersoane  Icf  n'a  le 
îêtroft-'de  1e\'er  \h  i^anbe  ;  la  ehimbré  est 
¥h  sédrieé;  et  Ta  pattAe  ii^tl  M',  lé  tnipIsCre 
drt'âflait^JriélratïetH^e*:  •• -'^ 

"  i  M*.  Gitiiot  dft  qûerle'premiei'  «ita^té, 
il  «  dû  se  défendre.  U  a  été  h  Gaod;  |]^)r 

qiie  fut  a|i  flOlib  soQ  pm;  maïs  it  tfcir- 
lélKr^natliirrle/ctô*^'ixiat((;rîer.  (Ititer- 
tnpiîon  ègattcbe.]  Ce  sont  lejf  drdtts,  les 
fi»erlë^,  înonneifr  du  psjs  qnlf  s*àgit  dç 
éiferfâre.  (NtmtenéS  înlerrnplîohis.)  '  *  ' 
r'fS,  Dmltmre  entre  dans  de  graffds  dé^ 
Vèfgf^iieO^s  pôo^  expliquer 'la  pbKtîqnè 
dm  eiibiAel  du  13  thai.  t)  s'ï^tonne  énsoHe 
tflM^'M.OdfM^'B^rrof  IfOÛYe'des  louanges 
[K)iir  la  note  du  8  ocjiobre .  et  un  blâmé 
léirèreptfttf  le  m'amtfen  du  ministère  ac- 
U»\\t^rà  subfl^^tHdceiécntiou  dé  hà 
note  de  ta/J|%W*.'M'.'Doftfimîi  '^i^eët 


•eflei  fî^hibt'fs  dé  -la  l^&iiche;  rtppelfe 
t\miK  h^UMd^îiyifi'tfe^Vhvdi  ife la '<io*l? 
•d»«  dcw»bre:^rf  ttolte  H'dncafeç'^çiui  ^ta?l 
à- Sélfc^riê  ^Vbit^  l'ordre  de  rcirtrer  à 
T^fon.'  •  '-•  -"V'-^  •';•;  ■••'■;/  •  '' 
îf.  tn^fena:  On  J>ebifâîrë.bé$ei';kir  lis 
tnitiistëte  du  H  tfiats  les .  çûiiséqôèfiéés 
dé^^énemensyjë  ié  coibpi^Ads  :  les  évé^- 
lieÀiénîs'sdnt  àssfex  'gh^ves  ji>our' que  ttia'- 
(ftih  tjeMuUfe  paà  en  alcfceptêr  \k  fèspôi/- 
SibfîlUë/  Maïs' iéVeMt'cepetittaVt.'  je  é 
dçrs  à  ihés  colftgûes'/  j^  te  Mii  moî- 
méntë;^^  veux  j)la<?er'diVàn<Mé  pSys  lA 
Tahs  tels*  q^H^  sept  Je  té  dëSiiaride  s*  qnb 
|ycurt  pu  cabftiét  cohétitUttofii^èfte^enl', 
si  Cfeyekt  de  (Jl^niiéir  s8.<ï((^!s^îofi?  {Vives 
é^cIatiVitlotiis  air  centre,  -^.AgttaiiraViror 

'  '  t.esi  Tuî^ûV  j 


ICI  ,'çe,piQl  dnU  06:»  t,Qijf^  V  W*^iv*'  y  .^ 
.dêsintir^|^uiMrii^.q^î.doîy^ttiç^     ,    i 

(.  H^dç  «aMié  ^flindila  fMflitlqiie  de 
paix  qneM.  Dnraurea  ih<fiq0te  à  ta  den> 
riièrt^'S^^Ice;'' <"-'-•  •  ■•■.•?•.  î«i  »■• 
:  W.  i»te  '«i^L^.BVtiiE.  4>ertiiéllet'iJlol, 
e»  commençant  dé  prétésief  cônlré  tffîê 
taétfqiie  Ifutc^oWikéi  réprésënféreoimxte 
sérfHledx  idds  «dàx  qui,  dàd»  eéltl&*tli- 
seifhbiêé,'  :  expriment  'deT-^nfllMit^s  qui 
p<^Vénttfeiré  f^ïfs  tout-i^ft^t  ëdâfimnes 
h  ëeut  de  h  'teâJ^Hté  de  ei^  tttlAïiriblét* 
(Obr ofrî  yiotehi ttinrmtiresi) 

ïi!lrtnioni1^ie  ineinbre*  n^ppt^vè  ptk 
la  guerre  de  propa^fi^,' qt^l^-aelirfi  hÀK 
artiMoKrEWd^èttiitrècoftttit^ta'tVÉèGe. 
n  «^«Mlf'i  UgéÉèiW/daM'*«»tlt'M{be^ 
«tojk-^  fie.  liife  t>^i*^  p^hid&|ilii<iiiEt  g 
miéttqitfkat  tml  ea9p«ér«hibi  <li^<èii»  lé 
éeiicndrohrtre  scroff -f^tpftMtéf'étt  Fa 
France  se  Werroît  obligée  cfabàiidooner 
tou^t  e!tpoir^  Joo\e^  un  r/f!é  qti»iëonqné 
dans  4a  question  d^OrteW.'  (^liiletrup* 
lionO     '^'  •  ->  ■'■■'<'    ^i       » 

il  eist  évîden^qoef,  da/n'hi  ^uaffVoii,  fa 
Frrffici?nV  pas  fait  çeqÀ^eéèsiifèll.  ce 
qu*  le  pays  voiiloit  ;  '  il  est  dbrtc  Urgetk 
d*.ind?4uer  Uix  tétine  hixix  c6ntes^m  ;  «i^ 
non  la  pds?(i6h''  dé  U  Fitinéedoiendra 
dejxïiil'w'lonr  Wus«ptoi=able/  pliisin- 
digntî dr<»«ev«'*  '^ '■    "'^^    '^'  •'  •*  : '-     • 


Cî^pendartl ,  en  tôirSV^to^a»  tavêice^ 
S'est  ^ssér  lt?s  H  lisiez  avoffrt*  jpr&ttilsilê 
lie  conserverattciliie  cofifji/éle  j  feh  bi#ïti< 
|Onl-«its  ienti  leur 'f)ro dresse?  Nori.  ^^rains 
aujourd'hui  ^ùe  TÀftgteiertv  né  sokpM 
phis  iiMé  &  9ètf  enf%èiilem  pot»  les 
ct>hqt!i^es  qtl'elief  à  faîtes  et  qâ^ellè  fera 
|cncore.  Eè^twetif  c'est  Ift  tifi  poiftt  sorteb 
'iTfuel  H  fkat  qtte  le  |[OtiverneitieDt -porte 
^oàte  âofi  «ttèfHk>tt'M^e)l>rîiii(^  oile  iio- 
^otii6  dëfinlifve  ;  le»  conééqtleiMïes  d« 
truifë,  ybilkTè  terme  des  coticfeisîcm»  <|lie 
le  cabîtief  <^it  sifniQér^  c^esl  \h  uA  pok^t 
d'arrêt  :  c'est  là  qrte  dait  comttencer  fé^ 
Tiet^ïe,  «■'''•»'..'  . 
'-  On  aTéît  betaèi^itpileteiir^clIns'Mipàr 
Tt^Hphtre\ài(^itt  c|trekfbnd'<>tieiit.  3t 
^ Vtindrols  qâ'if  liotitfnff  àiie  démonstraiimi 
énengique,  et  qai  pourront  se  produire 
|lar  Ta  demande  d'Une  Mxn'etfinaietnent 
'iiiafitiMe.  d'at  ihié  ral^cm  de  demtendtt* 
!  cet  arnieihenl  niaHtiaie...;(€ooatetf  écou- 
iteis  l)  c*eàV  hitt  î*AiigItlerrfe  le  défefKi..i 
<(  Expfc^ién  dé'  n^f^marei.  Ob!  bbl  Al- 
lons donc!  atl(His done  î)  '  *  ■'-'  •• 
.  '  lift.  OUîftrt  hit  tfii  gtelede  dénégAioiH 
^  •  m.  ofeToeo^fenïj.Er.'  Il  a*e»t  répanét 
'  dans  le  pa;^s./.  (Vî^e  k»terroptiaii«)  • 
IMttsleàré  V6î)t  i  Voos  faites  p9»ket  le 

M.  >e  >ncQVEln£LE;  Ih  s*e^>répaiida 

'  diâns  ^e  pays  ^ive  le  teinialère  aïkglah 

airoit  faittlireaii gattverheM^Ut qiieii^ tes 

I  iirmétti«lllaeotitln«iaiMit«>aDtciiC'aiogmèn* 

I  tés  .  cela  seroit  considéré  comme  ykïf^Ktf^ 
ide^guerne  jp|r  .l'Âi^^erre.   (Eaclai^ia- 

»— J.O— mAm^  .^oM^a^ia  I    mmmaumim*    .    ■ 

•là.  «ft'^ni(]|^t^RiiiC£Êi'  Je  i>iji«  eottCént 
d*avoir  tenu  ce  Uog»gO ^  fiMisqv^il^ioa' 
levé  des  dénégations. .   ;  :  •     .  ;• ..    . 

Une  voii  m  fDiH  le  monde  te  «lésap* 
prouve.  (Glameuraeoaltifiés.) 

I  /honorable»  membte  «aviMtie  f»  aitoa* 

tic»  ilflès^é^fe  ea-Fratlce.  â^lOD'Iui»  il  y 

a  deux  espritt)ea^  P»«nce  t  ^eftprit  patrio* 

tique,  qu'il  faut ^ècoa ter ;l'«sfirîtr6iroiu* 

tionnaire,  qu'il  fam  ooid[>apUre'{  mait  il 

(faiii  se  gardci^Ué  va^ldû-  élôwffer  l'an  «t 

^l'autre.      ,.'  .  i- •  . .  ^  .<  .  .   •  :. 

i     li  y  a  deoxiigriindes  Voies  qifi  txmcKii- 

jfsont  à  lihéf  névolirtiefnf  -lapaMiâère,  ^t'^ea^ 

^iie  guerre  violente,  injuste,  qui  conduit 

^  -l'amaMnëif  •  W  ^éotté^  ;  -ellc^v^aâ-l 

déjà  été  «igiudie  ^fi^^.  Imûiiiati-e  des 


(^3à> 


lAMM^^lriNigêlMs^  qaliMiilnMnRl  Ana 
lato^UfiôB  contre  Jé  i5  avril. «LiG'^saiuiîe 
paU  aaos'gloirv.,  r*«ii.oiiefftiiK  samiieiii. 
neur.  Gardons-nous  do  TWa  êl  d»  Ifaaiw 
tr«.  (AppPoi»ati(M  \  gaisicbe^) . 

La  séance  est  avapendoe^     .,;  / 

.   AftfpîsJicliEes«.ia  séance  eat.refiyriHik 

La  parole  efitià  il.  iouffrey..  •> 

M^  JkHifiî«j  yoodfvU qiMi,  tkns :tM«Hr« 
cofMlanees.  o&>iioiia  samnea,  ;:i;adfica9f 
contint  des  mots  énergiques,  mais  pelidlï 
n^lfk  II  vQodmi*  qu'oU^^^fisr^At^uD 
engage  !  ferma  k  triste;»  mais  ^^e.  JUp 
gouvfvnepiQiit  ^qver»U  4m0  c^u^  ficir^ 
iriste;  4)loi,  de.lbpc»  que  4aiifi  Iç»  li^v^ 
iopp^meo»  «.4'ailj^ii^  4rè4  bflBprab^ea,, 
auxquels  la  commission  s'es^  U^?^.  Lm|t 
dresse  dooneroit  :aÎD»^?DMfOfi/IH^  PW#  et 
fp^cf  an  po9«pir«  ,^ 

M.  0uco4|  e^ii4fUi!Al|co;)<it^iie  ânt^ 
Heur^  ,$te  l'Ai^l^cre  d^p^  lX)ri^uyalJ- 
tacbe  à  démontre^  que  son  tut  c^patan^ 

aon  l^ui  qAlq9Ç9,(aé  df  arepHi*^^^^  *'^" 
gypte,  VQità  1^  prqie  qu'elle  .conyoîle.de; 
pals  long-temps;^  le  traltéda  .'i5  J^ilié^ 
ren.approcbe,;  et  eUd  est  f^  le  point  dç 
.faueipdrc^       .   .  . 

,  Dans  te  pacha^.c'çst  mpius  lepachl 
que  iTnflnence  frâi>9aisc..qQç  ron vea^ 
atteindre;  , l'appui  >suppofié  de  la  France 
(jéviênt  une  ç^u.se  pe  flajjellatiôn      ' 


l^rance.est  pourlé  piicbf  une  cause  d 
m  ilia  tiôn,'  et'  Te^  pécBa  est  tine  cause  ^ 
miliatipp   pour,  ja    France,   (fnternip- 
lîdn.)     •■••*     •  de.;-..;  ..>......* 

Quel  doit  être  votre  r61e?  Teiili^iiH 
liiigâge  iéa Wfè  ^  ^  fct-ni?.  W  '  maintenir 
llntéftMé  de  nôtre 'fôfcé  et  aendtî^înî 
Sûeùcè:  MdtAet^'  if^és  f à  âédt«imce'' éi 
êabînêtièt  sluh  }bii^  fespilisiiancé«d^ 
passent  le  tèfme  iité,  le  payadltn  ':  1Hal 
r^elfâTlBéalt;  à  V(«s!  Pârméé!  'AÉrii^  t^u- 
f>ërré/  i  ^Oéa  la  flotte  !-  >«t  il  «hé  i^èeoléhl 
devant  aUcnn  des  •  sacriflcé^que  iN»ti»  M 
éematrd^Gfrei.  (Apprèbati^o.)  * 

'  M^BVocAt'fiu  La  odmmiittidn»  «««  foW^ 
les  yeux  toutes  les  pièces  ttéceasuiéta  pillif 
s'éclairer  aiir;  l'asprii  dès  iiég«i^tioM^«t 
il  en  est  résulté  14  ocltiviiclk>a  qM^):  v^^ 
aiNût  pas^e»  outrage  potfi^la  ëtmwéifM 
le  traité...  flnterraptloOK.)  .  ;  i     .•  * 

iç^s  mésateiiNif^iffti  ie^silneiiéiUi* 
tional  à  un>  aassi  Ûift -point  ^e  vous 
tout,  -et^j'iri  cet  axntti^d^voîr  mom^é 
mon  dévoûmeut  à  mom fmf^i^viiHiA  %Iê% 
l^ii0itttorro(itiQii.)/L  .u...i^j..  .i*. 


.  Je  {MMAde  t*  jéi^  b«n(  pcMit  HuMur 
iUiià^fhUria^,  je  L'ai  pton^é*..^  (Ah!  M) 
Ek  i^kir,  je  If  cléslàr»  lîucdne^  on  Huai  f 

M.  MAUGiCiiJ âw'^ns  a  l«  «Q  qo^QQ  » 
voulu...  (L.on9fi6biifnk6.) .       •  ^  .  ; 
«b-Mpca^v».  Oa  iioas  «  In  lespièûes, 

sMtflU'pérsiw^B  qa'ii  n'y  «  pagdata  le 
tralci^ii.'eai;  de  goerre^  jutie»  éqau 
'tabler:  •"  .•  •    '    .'. 

'  Oh  nbtls  er}tf  t  Laf  g^H*è!  la  guerre  t 
l^ise'est  llr  le  langage dafaëtlocw/el 
'^6oft  ne  dcvo^  'p«8  fécobi^r  t  le  langage 
lécd  faetioti»  éstteitnafhetir  ilu  fiejis  ;'  21  ne 
d6it  «e  IVMsier  gèidei»  que  par  ie  Ivngage 
fie  la'Wisôiî.    '  »•    '  ••'•  '   >  '''  - 

^i  <Xfi<i^x-|lV€s-Mëil!  '  '•■'  i'    <  •"  • 

,  B|jQEAUD.  J'auroH''été  plii^  t>e!fî- 
IX  SI  J'a\di*'fW'^é?1è*dr6ît^loii'  de 


M 

^etix 

uorre'tôté.,  mti^  Je  h'e  po«%b)s  aW>i^  «elle 

L'IiDtibfabîe  ipethbi-e  rxprimtf  (e  iipgprel 
de  voir  la  j^ooès^e  se  lafsier  enftatnèr  pat 
Yésptk  gafertiér  ;'  puiy  îl  ajpute  :  •  On 
\c&de  àox  '  idêe^  tévùtin?onnaire$ ,  maiï 
ppurguoî?  C'est  quç  l'biçtoirede  larè\*o- 
lalîôn  est 'mbih^  ôo'nxioe  que  lliisloire 
des  Perses  él  des  Mfedeï.      ,     '  . 

A  Tépoqne  de  U  ri§volBKoh  ,'  Îé5  bom- 
in^  qui  rpnt  fàilie  mWl  flss'nr^'qoé  nous 
n'avions  pas  cdiUrë  nffis  plùsde  i5o,ûôô 
Sommes, .  **'.  .o  ^"J  '  .,'  j.,  ,  " 
*  '  Voix  nombreuses  :''tl  les  quaîbr'f é  aç^ 

ff^^';  ï  :  ..':  '.T.v/  '.-.;••.  .;.'.  î.  '  )  " 
..  M.  Bi^iïE^uD,.  |^^9\if^tua|àe  qe  guerre 
n'éloit  pas  çe^  qa*il  e«t^jour4'}iQi:  il  fai- 
)pit  Iç  per£çcUQ!iof^;,auf»$^ h  ù  premlt^re 
çau^âg^e.  opiikri9^.opf^ca4  bfMJLu^çs» 
elles .lW.4l^,$pu^^eotrj.4Assta!):'  •. ..  .^  . 
.  yj;.aJ>p|^uW«f»4«ip«wnn^wPrance 
gui  ^  ^vw^9^i:(Vfm  cjliaiilaivt  M  M^r^ 
««c/(A4a^OQ  v»vef)yer«*r  lou^a  l0»arfnéea 
de  \*Earo\}é;Xà9^Â')^'^^  au  cooirair^ 
dtt  aillée  et  de  Ja  tenue  qu'il  C^ut  t>aur 
<K>in)>aUre  t  pour  .vaiuore. 
1 .  Je  fâj^te  qo-aiiirefeis  si  les  .ennemis  , 
ildi  U^tt.  de.  faire  ia.  gaier»  de  tdéuii . 
ti^ieHl  cnncedu^  «leiui  :ior<e§,  iUse- 
roient  arrivés  à  Uacis.  •  *  J  •  '  . . 
...PMetirsiveis  iA  rordrei  à i Tordre i 
ruUn  .«leoibre^:  G*M  pafler  CQ^\lt»  U. 
^n»m  •  t  a.e«iC.  >indtqiier  à  y«$ni|e0ii ,  90» 


qnein9)t^qn(Q'€e^.n'^l'qiie.,par  la, dise 

pil^ne  qye  i!Qn  ari^ye  àia  yictoirye  »  que  c 

M'^st  p^ê  par  û  terreur  qu'il  faut  procv 

ickr  pmir  anrivoc.à  vaincre*..  ; 

^    U'(Qrat':ur^  déclarant  revenir  à  ta  que 

i4on,,.poiir^uH.e|ices.t^a)^  : 

.    Lf  l'ranç^,n>  j>as  étd. insultée,  elle  d; 

pa»  d!outrage,  à^  vengei^  ;  elle  ne  doit  pi 

jeittT  sof^.épée  dai^s  la  qiif^tioo,- 

.Maî&.nn  mol  sur  les  détails..  M.  le  pn< 
aident  du  c^mseil  d^  ^'i^ncieii  cabinei . 
^^lié.  en  mpi  >taat  à%  9çuiiiaet.s  ùt 
g^rre,;  que.  pour  ^  ô(^  venu  à  les  ic 
primer,,  il  FaMtooe  j'aie, in>iiv6  de  puL 
sans  mpti^s€|ai|sjoa  faits. 

'J'ai  examiné  les  petits' motifs,  et  quatK 
j'ej  Kncq«'il"wef'i|giasP#i.^n#/<ia«naiûiiK 

df;s,pqwes»ipas^a.pi^,  ifi.,9'*i  pa*P* 
paiHager .  jl^ntralnen^nl  de:  II,  le  prési- 
dent du  causf^.;.:, 

.  1/honfVsblp  niemJ^re  «e  Us^e .  ^.  Teu- 
miQn.dQ  la  politique  qui  %,  6té^  suivie,  pcL' 
il  appeUe4'ailention  (|e  ^  cl^jmbre.  »or 
l'inOu^.çe .  de  la*  presse;  il  Ven  <iéchrc 
^9in.i.|  in#|s,ii  {u^t^nd/qjue  d^gwis  qoeie 
pays  a  nne  presse  «,il  u'y  a  p)ua  depo/ii- 
(}*té«-  il  «e:plaiu|  de  ce^  qi^  le»  Joimaoi 
.^. rçndem  papi  au  pa^s^  un,  .compte  suffi* 
haut  dçs  6i%^c0^  l^isl^liyvesl  . 

'*:  4^o«alew>jpmcL^J>DPÇ9«'^l*ÇO^^'»- 
que  de  [Saix  armée;  politique  qm  cox^ 
ilMIendrfi  Ipifévéa^p^eps».  pour  jeter» 
y^îUaij^e^^pé^ifd^nK  k;  balance  la  pi» 
Mvor«^e4PJi^JMl^^l«  à^  P^Ô^ 
. .  ija  séâiim  M  ierée  à  &  Imm  moios  ai 


0Uihgs>Uiirjtt;aiMMri9^;-' -' '  ^-• 

<^ATRRp.0/0,99fr.76«     ..  ' 

l'HOIS  p.  0/^''t794r.  fiO«2       ^ 
ibDti.^a  la  Bi^vf  «a.  UmSr  )  M  a.    . 
01iliK.;il«iia  Villa  de  Fir»i  tn^fr  (Ae. 
Caisse i|ypi^â«ai»».  OMCc^lOtt* 
QttMB««aaa*aa:.Q0OQfr.imteb'  ^ 
i;#QpieMMMsa.M!lirki^A    . 
&ioprMMifni9ata  tiMIiia*  4>i(>:  '    ^ 

fteates  de  Naplci,  103  tr.  80  c. 

,!;;!    '   ■'.  c'  '  /  '    "  ■  -   .  >  ;   ;i  ?  ;  m  ■  '  -^ 


4c:ur» 


i'W  .<i«WÉ*p  »iu^.. 


L*AMT    DB  LA  RCLIGIOlf 

pareil  les  Mar^i.  Jeudi 
et  Sairfecïr.'    ''   '  •       r 

On  peut  s'abonner  âe\  ; 
i'*'  el  i5  de  cUaquemoîs. 


N^  %^t. 


JfiDDÎ  3  DEClEMBRE  ift^O. 


PBIXDBL*AIIONNKME!«T 


HiMoine^  de  la  RévoliUion  Jrançaise^ 
,     .par  ÎVI.  ThliîFS. 

l 'attention  ^eoéral^i;  C9ra«cie  hoiuim« 
|H>li  tique»  il  peur  être  util^  de  T^pr 
precier  comme  historien. •  Son  li^jce, 
en  ^ffct  ,  révèle  #^9  ^doçtfiiiP^  4 
par  ce  ija'àl  n  éqrit,  ,o«  peut  oq^Uw 
pi  eiidre^lans  quel  iot^réi  il<  exercé 
le  pqivvoit',  «urtout  k  une  .épbi|ue 
rapprochée  d^a  énrén^mens  de  .i83q< 
I^oiia  <roy.09«  inptile  d'-aj^Miier  que 
uovs  n-en^eodoBs.  fdir^  'auci\|ie  ni* 
lu^ioD  4^  lsi  q^^tie^R  'paliU^ue  ^a!\ 
s'agite  eil  ce.  moinent»  Moi»»  be  !«'- 
upiia<(mipt€t  i/di  qoe,  de^  T-eapriti  .<l 
de   la-po^t^e  itioraJe-die  r4li4<Ww 

li'ouTra^  de  Itf .  Xhieira  a  t>]>teov| 
uue.^i^avde  ypgue  parm»  lea  part^ 
çaw  J^«^  pl^9.  ftwlié»  de  lah  «éyoluf* 
tioii  ;  .aireoMUiM*eiqili  a  ^àkpéobq 
4;m'ilj?ue.£ut.la  par  beaucopp  dViu- 
tres  perçoniies.  ISans  cloutât,  il,  eiii 
éiè  .doQgçreux  q^e  tqut  le  luotide  w 
di^tJDCteinent  se  livrât  à  cette  leQ-> 
iure  :  mais  il  eut  e'té  désî^a];>lç  que 
^U  bonà  critiques  s*y  résigaa3seot«  et, 
pour  le  dive.en  pas$ant,  leur  répi^^i 
çAance>  ea  un  açus^^ilo^^blq^^^^^roi^. 
souvem  privé  Ua,  ^an)inp9,4'prdi:e 
(}e  notions  utiles  iî  letirca«se*  - 
.  M.  Tlfieni apousfe' .% Içf n Texisè)» 
de  ses  predili^çt^Mar^  réfplulJQIini^i'» 
res;  qu'il  s'eat  bit  deS;  .censeurs 
>At$que  daos  .les  rangs  dVi  il 
6  aiiendoi.t  .  i  ne  .  recevoir  que 
c(e$  applatidissçmeus*  De  ce  c6té 
1  atiSM,  une  |(;i;eaérease  indignation  a 
'  cîésayoui*,  im^  syvèwe.  cù  ^^ai  ti^lite 
*      LAiiû  d4  la  Rfiifio'n.  "  Toms  Cf^ll  ' 


aveugle,  en/aveur  ,dçy  faita  ct,def 
personnages  lea  plu?  crimii^eb,  .Lç 
juçeinent  suivant,,  emai^ç  d'un  écri- 
vain radical,  mérite  en trVjitriçs  cï'ê- . 
ire  recueilli  : .  «  Un  toinme,  d'e^T 
»  prit  qui  gouverne  aujouvii'hui  U 
^  France,  disoit  naguère  Mt  Aq-^ 
»  seline  Petelin,  a  publié,  il  y  aqiielr 
»  que  vingt  ans,  une  Histoire  de  Iq 
»  Réi^olution  française  qni  a  obtenu 
^»  un  siicoès  piv^digteux  et.désas- 
»  treux.  Nul  livre  et  nul  journal  n'a 
»  plps  energ^quement  contribuera 
»  peivcrtir.  la  moralité  politique  t 
•  nul  ineinjç  â*a  plus^  ^M'ectement 
»  préparé  les  désofdi'es  noat^riels  de 
»  cesilerBières  jEinnees.  Par  Ja  doc-* 
*»  trîné  /atafiâte  qui  s'y  place  8Qii$| 
i  chaque  fai|,  par  cette  justificalîoa 
». continuelle  des  moyens,  eii  .C9n$i- 
«  dération  de  la  fioy- par  ta  ppesi^ 
n^s.^inpathique  répî^ndue  sur,  de^ 
n'individ^^f^htes  anibitieu8,Qs  et  fêV 
»  roces,  qui  méritent  lofa  tes  les  |[^'- 
»  ,trisaur.ç3  de  riiistoii^e,  M.  Tliiera 
n  a,  ptt^.qîie  personne^  tiavaiKe  è^, 
»  créer  \ed  élem^nf  de  çè  désor-- 
»  dre  des  intelli|;efice8  que  noiisf 
»»  voyons.  »  Toni  lecteur  désînfte-' 
ressé,  qui  aur^  }vi  l'ouvrage  avec? 
attention^  cpnvïepdra  que  les  soij- 
v^nirs  yienn^nt  eu  foulé  confirmer 
upe  appi'éciaiiou  aussv  j^u4^^^^^!^Ç, 
que  jbiçn  exprimée. 

Lea  étrangera  n'out  pas  monir^. 
pIms  d'indulgence*  «  JRde  Thiers^  i), 
n  dit  un  pabliciste  .ai^glai^  e^t  u^, 
»  Caïn politique.  l\  a  levé,  la  main 
»  coi^tre  toiui  ;,  tous  lèvent  la  ipaÎTv 
M  contre  lui  (i).   »  Ce  mot  profond 

(i)  Article  du  Morning'Chronifik^  p^ 
a8     '  ' 


.(  434  ) 


qiiaHfie/trës-blQn  Vhoinicide  moral 
diri{|;é  contre  Ift  84»<iîété.  Peut-être 
renférine-t-H^  en  outre,  la  prévision 
Wume  «ïrte  de  malédiction  attachée, 
par  un  juste  jugement  de  Dieu,  à 
tc^s  les  actes  du  coupable,  érigé 
depuis  ea  hom^e  d*Etat. 
~  Jugé  dans  son  ensemble,  le  livre 
\\\i\  nous  occupe  n*a  pas  été,  que 
uous  sachions,  Tobjet  d*un  examen 
suivi  à  l'égard  des  affaires  religieu- 
ses. Ce  silence  peut  dépendre  de  la 
même  causçqui  nous  a  semblé  avoir 
restreint  le  nombre  de  sts  lec« 
leurs. 

hsiConstttution  emledu  clergé  devait 
nécessairement  être  approuvée  par 
M.  Tblers,  comme  œuvre  essentiel- 
lement révolutionnaire  ;  mais  nous 
ii'entamerôns  pas  aujourd'hui  cette 
question.  Nous  nous  bornerons  à  si- 
gnaler rétrange  idée  que  M.  Thiers 
poroit  s'être  faite  d'un  dét^t^  ou  du 
moins  le  scandaleux  abus  de  mots 
qui  lui  a  fait  associer  cette  épitbète 
au  nom  de  l'homme  dans  lequel 
rfaistoire  nous  montre  la  personni- 
ficatioa  la  plus  .hideuse  de  la  révo- 
tion.        ,  . 

Avant  M.'  Thiers,  on  h'avoit  cer- 
tainement Jamais  pensé  que  Robes-^ 
pierre  fàt'  âét^oti  Cependant j  voici 
un  portrait  quile  représente  sous  ce 
point  àe  vue  :  v...  ftobespierre étoit 
»  intègre,  et  il  faut  une  bonne  répW" 
»  tation  pour  captii^er  les  masses,  ïl 
»  etoit  sans  pitié,  et  elle  perd  ceux 
»  qui  en  ont  dans  les  réf^olutiens.  Il 
»  avoit  un  orgueil  opiniâtre  et  per- 
»i  sévérant,  et  c*est  le  seul  moyen  de 
J  se  rendre  lùujùuh  présent  aux  es-' 
«  prits.  Avec  cela  il  dut  survivre  à 
«  tous  ses  rivaux.  Mais  il  fut  de  la 
M  pire  espèce' des  hommes  :  un  déi^ot 

dans  les  joarnaux  de  Paris  da  39  oclo- 


»  sans  passiont^  sans  Tes  vii.'e&  aux 
»  quels  «Iles  exposent,  mais  san 
«^  le  courage,  la  grandeur  et  la  sen 
»  sibilité  qui  les  accompagnent  or 
«  dinairement.  Un  déi^ot^  ne  vivam 
I»  que  de  son  orgueil  et  de  sa  èroyan- 
»  ce,  se  cdchant  aU  jour  du  danger, 
»  revenant  se  faire  adorer  après  la 
»•  victoire  remportée  par  d^utres, 
»  est  un  des  êtres  les  plus  odieux 
»  qui  aient  dominé  les  hommes,  et 
»  on  dtroit  les  plus  vils,  s'il  n*avoit 
»  eu  une  conviction  forte,  et  une 
»  intégrité  r^econViue.  »  (Totne  vi*, 
page'l^i,  cinquième  édition.) 

Admirons* comment  un  peintre  si 
renommé  pour   sa  facile  complai' 
sance  envers  les  persomiUges  qu'il  a 
pris  à  co&ur  d'embeHir,  s'est  ser- 
pansé  ^nî-^même   en  .  adoussissant 
une  physionomie  plusque  faroucbe. 
Gardons^noos,  â  l'avenir^  d'iinpa- 
ter  à  1»  févt»lat»on  les  fureurs  san- 
guinaires de  Rdbespii&rre;  N'iékiîr-i) 
pas  dé  la  pire  espèce  des  hommes? nu 
dêi>ot  sans  passions,  Sàhs  celte  nkaV 
heuremie  circonstance,  il  eut  été, 
pour  mlr,  «n  hommte  de  bien.  . 

Les  curieux  deiitttnrferôiit  es 
qiioi  consistoit  la  dévotion  de  Ro- 
bespierre, du  moins  d  l'extérieur? 
D'abord,  il  fit  décréter  une  grande 
fêté  en  l'honneur  l'Etre-Suprêmei 
et  il  ne  manqua  pas, d'y  assister,  te- 
nant à  la  main  un  bouquet  deflenn, 
de  fruits,  et  d'épis  de. blé.  Ensaire, 
une  vieille  femme  qài  se  diWr  'a 
mère  de  Dieuj'  Catherine  TX^s  et 
Fex^^ha^trenx  doin  (Jerle,,\t  tcç»r- 
dolent  cômmcf  l'un  des  deoi  pro- 1 
phètes  chargés  d'annoncer  la  venue 
d'un  non  veau  Messie.  M.  Thiers  ne 
nous  apprend  rien  de  plus. 

-Cet  historien  ne  s'est  pas  souvenu 
que  la  crédulité  des  îej 
on  se  permet  d*en 


*i%ft.  ^Ofr-|«ût  tfii  '^«e^  uh^  gratté  11  tertil»  fi»ïvl\fin  cfUr!t\fir^,«À^Â  l'èf^ 
ejteh\^\ë  i  yo\ffiVré  it'iàïi  ëntre^rwf  jp^win»,  toitg^éiMp»  éiWie  li'^étftlJ 
«ÏVc^^îre  Vmto'ire' générale  iktiiiXti    sôlatiôfli  et» »a;>,loire  d#^4^glise. 
muffêl  <îe  pàrjLi,  coiïime  M.  T^^^  -«—— 

dre5i$ejeit  piéui  en^jeçs  )^a  revoUitioa^ 

(Ure 4. J^e/ideMf  ^mme' fToUaifÊ^  .Et 
y^oqne  ^  ia|iveiin^;e  ipublkatioQ 
de  iWrrrtge  de  M.  [Thiôrs  reom-^ 
ihencc  à  sV!or|*n,eh-..       *  , 

'  Nous  n'avons  fait  qiû 'effleurer  au- 
jourd'hui un  sujets  $ur  Tequcfl  npus 
nou3  propQsons  de,  revenir..! 


]  RpjyLE.  r^Un  cQusistpii  c  dçit  avoir 
Eett.aiir^<>Kiifneiicejneat  de.  ce  iuoia^ 
Bf.  MiîNjâ.Féci'et^i^  ancien  arcbe^ 
▼éi^ift.v<^.3p»Ié&tr  y  cté«çqii)e  d*Ir 
malâ,  ei^  Mt.  JPiaMSiû.,  <ivèc|i|ff-d« 
Yiierbe,  oat  étéavertisq^^Ui^iaeT 
roient  proclamés^  cardini^ui^. 

0|i  pen^e.  <juc  ù  pp^rpce.  sera  eça- 
lenièn  t  accprdjée  ,  Jsfoi t  à  M.  '  B<çlXi  « . 
assesseur  du  ,  saint  Office  ,  soit'  à^ 
M.  ÂCtou  /  âudîièdr-géhéral  de  *îïa 
cilatntive.  apostolique,  il  ne  sera  pas 
cr^e',  celte  fois  /dç  cardinaux  frÀn- 
çais/bien  que  le  chapeaii  paroisse 
devoir  être  den^andé  inccssainment 
pour  deux  illustres  prqiats  de  VE- 
glise  de  France. 

/  MM.  les  évêquès  nom  m  ds  de  Gap 
et  de  Përigueux  ,  sJîttsi  que  M.  le 
éoadjtiteur-  nontméide  Strasbourg, 
seront  préconisé<i  dans  cfe*  consis- 
toire*      .'  '    '■  ■        :,•''■'•■  •'-  .' 

'  — L  Le  rS  no«fmttbre  a  été'  so- 
laeattisce  '  a vec*  beafucoujp^  d'apparail^ 
la'  mémoire  de  fa  dédicace  dti 
teihpIctaoguH'e  du  Vatican.-  Le  ear^ 
dioal  Giustiniani  /évéque  d'Albano« 
etarclriprêtre  de  ceEte  basilique  pa«> 
triârcdfe,  y  a  célébré  les  àâints  m^s^ 
tères  en  présence  de  Sia  Sainteté. 
Ge  fait  est  mie  réfutation  nouvelle 
des  briHfô!  akrtnans  qu W  avoit  ré^ 
p^ipdiliss^n'IVitatd^  suftté  -dipi^ou-^ 


'— Uii'iMÎ^sîOfinfive-frànçéiftf^  ai*^ 
rivé  de  Roine,  a  eti  l'biaitii^uV  d^ina 
p^éstrâtéèKaSainl«té  av^n t'MrA  àé^ 
fMrt ,  le  tb  i!k>vémbtié>  él  i'ttkiil^Ké» 
dans  l'état  à^  sMiélè  fi^uè-  «atllS^ 
laisânt;'  Le-  SAinl->^Pèi^  s'est '^nêtnfr 
éntreteiiti.,  asiri^r  long-  temps  '4leâ 
missions  d'Afrique  et  é*Algèr  ^  '^é 
ee  missionnaire  a  <ies$eme.s  de[^iiij( 
plusieurs  4inWes  ^  «t  aifft^^ielles  Sii  . 
Sainteté  porte  le  *pbis  vif  i^iéi'ét.  < 
—  L'Eglise  vîèàt  Ôe  '  lîerdré 
un  cardinal  qui  rbonoroit^ar  sâr 
piété  et  par  sa  science.  Jeân^^FTSm- 
^is'Faftzacàppa,  né  le  17  avril  i^G^i,^ 
à  Corneto,  d'tirte  famille'  f^tri^ 
cienne,  et-deven^y  ««près  avoir  rem- 
pli plusieurs  -eliai^ges  iinportagafôs , 
.<>ecréiaire .  de  .la  ^  congrégaiion  dtt 
concile ,  avpit  été  revêtu,  de  la. 
{K)orpre  par  Pie  YII ,  dans,  lé  çon* 

-sutoMiè  au  10  tïiars   182^.  Il  éioic^ 

'  é«écHMkb^Poria,^àinte-RufineetÇi« 
vita-VeMBbât^  KMis^dyen  dulsaeré* 
collège  )  et  préfet4e:la  signaïuie  «le 

;}M$|]tce.iJkp^a  avoir^  <M9U.  toua^^^es- 
saeoura  .de  la  ff^i^iun  ^  ibieatmqrt 

.le  iB'^otvembfe. 

PARIS.  —  On  remarque  ,  depuis^ 
quelque  temps ^  Un  cliangement  dans 
le  costume  des  cbanoines  de  la  m'é- 
ti;opole.  Vpîct"  en  quoi  consistent 
ces  cbangeYneVis  rqûi  ont  été  adop-. 
tés  en  vertu  d*une  délibération  ca- 
pitulai re.'  On  a^isupprimé  la  qùéue 
incon^uiodè  du  manteau,  qui  faisoit^ 
d'ailleui^  un  double  emploi  avec* 
celle  de  là  soutane.  On  a  ren\plà(ré 
l'es  àewii  bandes"  de  vclottrs  flé  "soie 
noire  tpti  gamiiïsotent  lé  idev^ni;' dit' 
manteau,  par  deux  bandes  de  Ve- 
lours de  soie  couleur  ppnceau.,  de  la 
largeur  dc.iô  centimètnes  ,  "^ et  \^. 
manféaii  à  de  plus  une  om^'eV'ietfè' 
Ç5UV  les  côtés  pour  y  passer  les  bras:* 
Une  mpteltç  de  drap  noii*,  sepibW-' 
.Me  pottt  «a  -farine  èt^^f^r^ndeur^ 

2«. 


(  436  } 

c#lt<s  d'^44  ft  pria  la  pt]|û9  il^  gri»p4 
c/mvtil  *  «fiieue-»  qaii-  pour  1^  dire 
en  [xafiianc ,  avoi(  .touJQ«re  patiu  àsr 
sa^  pçii;gi!aci(iU.x«Ea0R,9  unehar- 
r^lt^  <Û.df^  i^^ir^  Aveo  un  li^er4 
de  ioie  poiio^ui  «nr  les  ;4i|a(r0 
faïUiMlcyi  i  A  çiMîtèdé.  à  «je  qu'on 
appelpti  U  «bonnet  ctufé  *  iqiioif 
«v!U  iiiW'eût  pas  Lout-^-fa^il.  ta 
Mme^  Ce&  cliangem^iia  paroi^seDl 
bi^o  ^i»tend«3  «i  de  bo»  i^ût.  l^'as- 
f^t,  du-  chapitre  de  la  méiropole  ^ 
.  KHijouiîs  imfPtOiMil^  seMible  t  «oiis  ce 
npav^aji  ipostuiM  i  /offriri  si  on  ose 
le  dire,.. quelque  cbo^e  de^plus 
^reable» 

.  f^  ftfari^Cbri&tiney  accompagnée 
de  ^  i^eine  des  Français,  &  tiM^<^ 
IVgti&e  de  Salqt-Denis. 

•9* 


/  Diocèse  fT^'ac^/a.  «-*- M»  révéque 
d'Ajaccio  aitoonce  à  :soq  diocèse  ^^ 
dans.  UD  Maudenraent  qui  monire  sa 
vive>  |Mélé  envers  Marie ,  qu'ai  a 
obtenu  idu  Saint-âiéçe,  pendant  son 
êejour  à  RoiRe»  l'a  uterisaiton^  déjà 
accordée  à  plusieurs  prélats^  d'htN 
i»6rei  d'ui^  culte  public  ^ t  «soleotiel 
la.ippérQgaiive  iie  VwtmosàUt  coii» 
cepûoA  deitsi  Mèréde  Dieu.  £n  ok« 
tre,  le  prélat,  rëaltoant  la  pemëe 
d'un  de  sespvédécessettrs^  a  voulu 
placer  son  p^rapd  séminaire  $ou3  le 
patronag'e  'de  la  reioe  des  cléux  con- 
çue sans  p^cbé.  .    .    ' 

J^hcèfeiTMrras.—M.  le  çàrdinal- 
^vêqu^e  d*Arras  tient  de  prescrire 
uo^  qv^ête  extraoï-dmaii;!?  dans  tau* 
t^s jeii  ^lises  d4^s  principales  coiur 
ili^nes  de  9pn  diocèse^  en  faveur  des 
yÂctim^s  des  inondations  du  Midi. . 

.  -r-La  st^atjloa.de  TAvepl  est  prê- 
<;Uée^4*«?  ^^  cathédrale  d'i^rras  par, 
AI.  Tabbé  Deguerry, 

■   -,   ^  -  ^ai^... . — .  '   ."  ^ 

.,€ipçèse  4* Alt^i^nori.  r^  Les  désasr- 
tfes  oci;a.iionne5  p^r  l'inondation; 
«Oit  inspiré  à  M-  l^rcbievêque  d'A- 
xigiion.uàM,aivdéineot  qui  annonce 
l£>^îa.U;udxe^se4R  pvélat  pour  s^ 


troupeau»;  Apiiàs  atoii^  ^moa^é  cea 
<;^lauVit.é4  çoinine,  un  châtiaient  et, 
cpiiliiie  une  épreuve ,  il-  eK;hprte  les 
édèles  à  en  tirer  un  utile  enseigue- 
ment  pour  l'avenir/ et  à  achever  de 
se  poflfier  par  Tauiiiône,  qui  pré- 
parc les  vbies  a  la  hiiséricôrdc.  Il 
étabUt'ulie  qtiète  tn  f aYcUt  *fes  yîc- 
lîioea,  Institwe^  une*  èommîssioii 
pour  la  répartition  df  s  èeOears  ,  ra- 
aiiUbe,  AU  itioye»  d'une  retjiatté  et 
de  prières  publiques.,  la  conâanceet- 
la  aévotioa  de  sea  diocésaios  envers 
Marie,  invite  le  clergé  et  les  fidèles 
à  détourner,  par  leurs  supplica- 
tions, letdurs  de  la  justice  divine. 

Il  appâVtenoit  à  M.  rarcbevêque 
d'Avigngn ,  dont  Tadmicable  con- 
duite ,  au  milieu  de  ces  désastres, 
feurnira  à  Thlstoiffë  ée  i^gKsede 
Pranidé  ûn'e  de  seà  plus  bèfléa  pages; 
il  àppartenoit  a  ce  prélat,  dont  le 
nom  et  celui  de  M,  de  Bènatd  ne 
tefotit  j^m=ars  pirotiohcés  $Àns  être 
actofaipagntîs  d/^dtiè'bénédktîon ,  de 
dire  à  sott  êïtycèséf  r       ■ 

«  C'eàt  snVtoi^t  dsiis  If  ai' grandes  ca)<i- 
mîtes  qu6  se  révèle  tout  1b  )cliyo(kniea(  da . 
ÇJ^Xi^  Vdtis  âVézpti  èjrî  jp^èir' ic^  eltif&tt- 
rém enl  vous  tm  rendre^  tdnle  '  justice. 
Vous  %\ez  vu  5on  empressement ,  son  ac- 
tivité, ses  efîorts/  LeV  sacrifices  ne  lui 
coulent  rien/ Maïs  pourquoi  ll^s  moyens 
lui  manquent-ils  ?.  C'pst  alors  'seoleoient 
qûll  envie  les  btehs  qu'îl  n^a  pas*  Sans 
rjipppjiasa^ce.QÙ  îjlesf  de  scnilager  effica- 
cemeijit  toutes  les  infortunes  qoî  ren\i- 
ronnc^^  Ù  pe  «T^ipercev^t  jamais  qu'il, 
estpauvi^e.f    ,    . 

A  la  suite  du  Mandeinent,  M..rarf 
chevêqiie4'AvÎ6nf>«.9  UsansjQrit /a 
lettre  quM  a  reçMo-da  <^nité  formé 
sp^s  lapr^aiden^e  d^  M«  de  .Oreux«* 
Bii^é^^t. pu  on  luiaoïaonce que\es 
foQd$  reccieillis^  par  c^  «çonolié  se- 
ront rendis  directement  au^;  évè- 
que^t  «  1*0  clergé,  dit  Mfi  dç  Dreux- 
»:Uréz^;,  ayapt  été  de  tout   temps 
)/plâ^é^  \^xèij^  ile  toutes  les  gran- 
»'des  etMti^s  penséi^,  jHayiMH»Uaiis 
a  ceUQÂrç^nstàn^e  h  gruv^e^dj^o^é 


(  4^7  ) 


«■Qn  zèle  évangëlique  et  tradition^ 
I»  ttfil  y  il  a  paru  religieux  et  conve* 
•  iiablede  pt  ici*  In  dépo^itairea  de  la 
»»i  foi  d'en  recevoir  les.  œuvres*  »  Le 
{mlai  a'e«(  Caii,  ditrily  un  devoir  et 
iuk  pliMsiv  de  reipi^dui«-0  ceiie.kUre, 
^rce  qu/eil«  eat  loftit  à,  la. foi»  uuç 
iDobk  Qxpreasion  de. la  çlmriia)>le 
i^Uijçitude.cpii  anime. k^ineinbref 
jducp^iiUé,  et,  ui\  titnoiguage  .4cla- 
Jiant.de  U  confiance  im'inApire  k 
ilévQ^l^e^tduclergeK  ; 

ma^cbQ  dfi  l'A)  f  |l^^pflant  1^  prône 

fies  yeiiji  dea  pauvres  de  Tiiospice 
deÇotnpiqgue^  a^  recUdea  désastres 
pçcasiônties  par  les  iiiond^tioas  du 

Midi-      ■  '  ,   .         \       V 

.  Apr^iS  la^ messe,  la  4(i^e  aaooncee 
en  clîaire  fçi^  faite  dans  les  salies 
p^r.la  dijgQe  s^p^^f  ûr^  de  Rétablis- 
sepic^nti  elle  produisit  2i6  Xt,  8  ç.  ^ 
4  part  tes  offrandes  qu'àvoient  déjà 
Taites  les  neuf  Sœurs  çt  deux  ou 
trois  Kabit^ns  dç  la  maison.  Cette 
jiiaïsoh  coihpte  a  peine  iSo  pét^dn- 
iies'i  hommes  /femmes  ,  dnians','ëi 
quelques  pensionnsTirespetif  ail(éi.' 
*'  Il.étoît  toiickabtdevdirse  pres- 
ser autour  de  ia  respectable  Fille  de  ' 
^aiiit^Vinoent,  pouviikiirQ'  leur  pe<- 
<tild  offrande^  de  bons  vieillards  ^uî 
iayoieut  prie-  la  Sœ«v  •  d'avancer  | 
4eur  quinzaine)  <pour 'n'étire  pas 
privés  de  contribuer  à  cette  œuvre 
de  charité  ; 

De  voir  le»  petits  enfiins  botîdir 
-de  joie ,  parce  qu'on  conaentoit  à 
Jpur  avancer  Uu#s  étrennea^-  et  i 
convertir  to  argent  les  cadeaux 
'4]u'oii  lear  donne  alors,  pour  en  en- 
'vojer  ie  montant  aux  luallieureux 
-inondé:»: 

De  voir  de  pauvres  filles  qui  ga- 

"gnent  5o  c.  ou  i  fr.  par  mois,  3  fr. 

'au  plus,  îh;  i^pui**  de  vider  leur  pe- 

•*tîté  bourse,etdonner3,4»ôcl  lofr., 

heureuses  de  se  diffïonUler  pour  lâs 

membres  de  J^sw»Chri^t. . 


Une ,  entre  autres^  de  seiie  imi\ 
qui  gagne  &fr.  par  an  ,  redemanda 
les  âtofe«>os  qii*etle  avoit  dr^onés  le 
matin  ,  pour  leur  substituer  son 
unique  pièc^  de  5  fr. 

Nous  ne  parlons  pas  des  pan^lés 
attend rissafvtes  et  pleine»  de  foi  *, 
d'élévation  et  de  cbarité,  dont  toitu 
accompagnolent  leur  offrande. 

Lift  bonne  supérieure  compriiiioit 
les  pleurs  que  unt  de  désintéiASccw 
ment  et  de  générosité  faisoit  couler 
de  ses  paupière*» 

Filles  dé  la  Cbarité ,  voim  sivez 
inspirer  à  vos  pauvres  mêmqs.  l'es*- 
prit  de  votre  saint  fondateur  ! 
,  On  ne  sauroit  peindre  réttOÀdria* 
sementde  M.  l'evôquedc  Beauvàis, 
alors,  à  Compiègne ,  quand  ^  le  dk^ 
mancfaeseirion  lui  porta  le  produi  tde 
la  collecte  faite  dans  la  maison  qu'il 
ayoit  honorée  I9  veille  de  sa  visite  ; 
ni  Tadmiration  du  vénérable  doyen 
de  Ta  vrlle  et  des  autres  cui*és»  Ioi*s- 
qti'ifs  ap|)i  irenl  l'élan  de  cîiarilé  des 
pauvres  indigens.  Cet  élani  leur  fait 
éspérerbdaucoup  poui'  les  éouscrip^ 
tibhs  çuvërltes  che:^  eux  en  faveur 
déi  Yi<5limes'de  t'ihoif«dat16ul 

tfioçès^  ^  Ljfon*  —tÀ  Provi(|ep|cé 

rÀnliquaille]^  à  I^yQn|  <q jjioi CM e  pau- 
vre elle-inême,  a  fait  encore  la  chqi- 
Vîié  pendant  lès  joiii-s  dé  catamité* 
l^èaucoup  de  malheureux  inondés 
sent  Vénus  frapper  à  îâ  porte  dé  \k 
tiiaison  ^  demahdant  dès  secours  ( 
Ik  n'ont  point  été  reAi^és.  fcéà 
pauvres  filles  de  rétablissement  dU 
soient  :  ^  Nous  pouvons  manger  uti 
i>  peu  moins,  et  donner  à  ces  iu^ 
«fortunés  une  partie  de  m>tre  nour^ 
«  rîtnre.  »  ... 

Cette  parole  n*apas  été  sans  ré-^ 
suttat.  Elles  en  sont  v'enués  aux  ef- 
fets, et  un  soir  que  toutes  les  petite^ 
provisions  ,  destinées  powr  là  jour- 
née, aVoiçtttétë  cbnsOmméerpar  les 
houvéïiu*  botes ,  dont  hi  tilahoii 
étoft  remplht ,  lea-jetii>es'4îMeafhi 


(4^) 


fktta^e'n'oni  ç»i,  pour  levur  souper, 
<{u'tin  morceau  depaiù. 

Les  pensioanaires  de  laini^isan  du 
Refu(j[e  ne  reçoivent  pai  les  hauts 
ensei(];neineiis  tie  la  philosophie. 
.£Ufi8  reç^ïlvenl  arec  firuii  les  leçons 
,de  laiieliigion  cliréli^nse,  de  cette 
«KC^ig'ton  dont  le  divin  auteur  disoit: 
Tout  le  Men  qw  vous  faites  au  plus 
pe$ii  do  vos  /frères  r  c'est  à  moi  que 
Afous  le.. fuites^  et  mon  Pèm  ciiest$ 
VQUs^  en.  domàèra  la  récompense.  . 

'  Dhcèse  'do  La  Hocltelle.  —  Nous 
airotis  lu  avec  uti  wof  jiwl  sentin^eat 
d'adiidration  le  Deau'  Mandèu»ei4 
de  Mm  Tëvèque  de  La  Aoeheile, 
^i'<M>aasîo»<de«  désastivs  du  Midi , 
es  notisregretton»  vivemeat  de  ùb 
pouvMf'tu  «itor  qU':aa.  «ourt  exr» 
^ait  r      .  '^  .  • . . 

4  iSt  fes  présjaniçs  solHcîlattons  de 
votre  divin  maître  pouvoîenl '^oos  trou- 
ver Hî^ensibles ,'  tfit  tu'  prélat  à" ^à  dîô- 
îïésaiîis,  rdppéléi-vootf,  tïiè  p'eraWtt^çis-ie 
irajouler*,  'rappelez- vous  lèsprodi^'és  uè 
îôfe  et.dè  déVoûmcnÛdé  lànl'  d'homme? 
qui ,  daiis  ces  joUrs  qe  Carmes  cl  de  ter- 
reurs ,  vil  nnénl'  d'afironler  lanl  de  dan- 
fers  pour  ^ràçLer  dës^îamillcs  en^ères 

fôleni'-'ètrei  lfe.f  Vimlfriè^sl'Ce.;îie''kdm  (>à^ 
seuît'mëifî  crtiibitês  et"  nAM^îâësf.'âiarTns 
*4u  on  a"v^^  to'éjirîsîuïl  la  fi/rèiir^des  oia- 
des  [)bùr^sau\er  cleip  homuiies,  des  .fen»- 
piest  déi  vieilli^ds  cl  dos  en  fans  ;  ce  sont 
jiussi  dés  anchiev^c^ùes ,  dès  i;vêques ,  de? 
jecolésiastiques  sstus  nombre  du  premier 
.  et.âu  second  ordre  »  qui  s'exposoient  sur 
ffe  fféle4  harqucs  soitpqur  faire  parvenir 
dep  secours  à  ces  infortuné»  qui  m^n- 
.^piepl,d^  ^^\%  $oit  pour  ^uver  la  vîe.i 
des  uctimes  que  le  désespoir  et  Ja  mort 
euYir/>nnoiçnt. 

•  Loin  ds, ces  Ibé&lres  de  désolallon  , 
vous  pouvez,  plus  que  personne,  vous  en 
retracer 'l'image  dans  lé  .souvenir  de  ces 
scènes  tragiques  ^^e  jes  fureurs  de  fo' 
l^caDont  si  souvent  oIT^îes  ^  ?o^  jreuf^. 


€yae[qiies bùtimeuf»  Jiistes  jouets. des  an^ 
des  coarroocées.   Qae   sera-ce  donc    si 
vous  ▼cos  reprébenlei  U  •  désoialion    de 
tant  de  rivages ,  lé  renversement  de  taoC 
d'édifices ,  la*  perte  de,  Unt  de  moisseMia  , 
de*  prairies, >  dt-  vignobles,  de  «hamps 
d'oliviers  ?  JNon  «  W  né  voos6era.pas  pos- 
sible, N.  T.  €.  F.,  d'être  iodifférens   à 
tant  de  maux.  Voesnous.  rapprôchetes 
par  VOS'  bienfoUis  de  eétft  qpxi  vous  sont 
déjà  trw^parlant  de  liens  d^pillrie,  de 
langage ,  de  gloire^  de  religion  et^d^spé^ 
rance.  iry  a'qoeltittes  nfiois  que   cens 
pour  qui' nom  rée^àift<^is votre  «ssîsCance 
nous  edsseniiuedniestiiiylemeni  'éctfiHés 
tions-mOfi^eS ,  ^Is"ii6ù8  avoîetft'vns  en 
jproie  aux  mêmes' calamhés;  Eh  ?  qui  n*a 
pas  en  leftdn  partir  de  I%i6{>i}isabte  cha- 
rite  déë'  bIrbrtanidb'Midi ,  d()nt  Pnnivers 
entier  célèbre  la  sensibililé  et  la  bienfaU 
sauce?  tes  d6[)ilé»'  de  ces  dépa^t^tneus 
se  soiit  adressés  à  nous,  r^ié  troùpon^;  pas 
leur  eSpdir/ToUlé  la  Krànce*  a'  leé  yeux 
^lir  nQûs':  elle  'connoîlra  bientôt  la'  me- 
sure de  nuire  charité,  (^u Vile' a ppren»e« 
avec  yn  saint  transport  d*acfmiraliou,  que 
fc  d^pafténoçnt  dé  la  Cbarènle-Iiifêrieutç 
ne  lecè{{e  à  aucun  autre' en  g<^nérosî(é  et 
en  ipomniisération.^*  .;.,.. 
-  iM,.  rtivêi|utfidesLa  BiOçfifiUe.pres- 
€rii.tiiuï.<^i»ae>^D^ral«lv  h  laquelle 
4l4ésirti  (tu«ib[>iAâ.s  p$s««<itynt|  ijiènie 
ia^fcdneiittd^es  iMiai.Hitiiiid'édiiÇaxioH, 
qui  sViilUrcfa- JnraillibleMieiit  ajû>i 
le^  plué.'douccip  bénédkticais    du 
cieL  ;  .    w,  ...    . 

.  ùiocèsQ.dcMeâuss,  —M,  revenue 
de  Meaux  ,  profotideaieni  éûiu  aes 
calanMteâ  qui  oui  afflif^i  le  jMidi  , 
aoitipnné  qu'une  quote  e^iraordw 
naireauroit  lieu  dans  les  églises  de 
£Ott  diocèse  ,  jîu  iaweui*  des  plus 
pauvres  familles  ,  victimes  de  H- 
uondaiiou^  \\  ,a  fiutorisé  ,  eu  uiênie 
temps,  les  cuiës  à  solliciter  à  do- 
micile la  charité  des  (idèles.  Le 
Mandement  du.  prêla^  respire  la 
^lu$.  ten4^^  charité. 


(  4%  ): 


Dkocàsn  de  ttomtpdlier.  «-  thi  s  «ni 
beaucoup  occapéi  depuis  plusieurs 
aaueeS)  des  reformera  introduire 
dans  le  sptènie  pénileutiaire  «  et 
les  hoiiitnes  sages  ont  luaniFestë  le 
désir  de  T^ir  confier  la  gaide  et  '  la 
sarYëillaiire  des  déleiiiss  à  des  per* 
sonnes  capables  de  leur  prêcher  ia 
morale  par  la  parole  et  par  l'exem^ 
pie.  On  a  reconDU  que  les  prisons 
2»etueUes  produisent  un  effet  lonl 
contraire  à  celui  >  que  la  société  de-^ 
voit  en  attendre  ;  et  cependant  à 
-peine  ai-t^on  proposé  •  de  charger 
une  corporation  vouée  à  l'enseigne* 
ment  de  la^  diirectiQn  dea  prison-* 
niers.f  que  ceite  proposition  a  ren-* 
coniin  preafaelpartoot  le  lire  du 
douie  et  des  refus  méprisans.^  1)&* 
puis  »  il  s'est  formé  à  Montpellier 
un  établissement  dans  ce  sens  ,  et 
Ton  «st  k  même  aujoui^d'Iiui  d'en 
constater  iea  heureux  résultats.  C'est 
à  une  corporation  de  religieuses 
consacrées  à  i'fisuvre  des  prisons, 
qu'est  cpaUée  la  surveillance  de,  la 
maison  centi;ale  des  fejnines  ^  et 
voici  des.  renséigneniens  positifs  sur 
Péiat  de  çet|te  in^son*  , 

.I)^s.qu'on  y.pénèUQ,  l'aspeçi  ^w 
piatérieX,  Vordi;^  des  disposHipR^  i 
1^  pipprété  et  le  silence  qui  régnent 
p^r^Qt^y^pi^^vienncnt  eii;fa;«eur  dç^ 
pfîlfonne^.qui  habitent  Véi^^Vis^^ 
p^^ni^  a^inrini^trateHrSf  saryel^ana', 
dd^tçmues. .  .  ^    \  :  .i  .  , 

.  .Arrivé  4ans  les  ateliers^  Ton  voit 
chacun  à^son  oiivrage*  Les  Ceoiinès 
aoni  vêtues  modestement ,  avec  des 
Mbits  grossiers»  il  est  nai,  mai« 
que  Ton  prendront  pour  des  habits 
(le  drap  Un  «tant  ils  sont  bien,  por- 
tés. Un  bonnet  d'étoffe  noire  ,  un 
(ichu  de  niêiu^  couleur,  un  vête- 
nient  complet  de  cadU  ,  compose  le 
/costuuie  des  condamnées.  Cet  ordre 
extérieur  porte  Tobse^'yateur  à  ad- 
mettre un  ordre  Intérieur  actuel 
.ou  prochain. 

Le  travail  se  fait  sans  bruit.  Une 
&Bt(r  de  JMn&tilut   religieux   dont 


nous  avons  parlée  placée 
daits  i'ateiier,  snrveille  les 


debduc 
monte* 
mens.  Tout  se  fait  par  signes.  UAp 
ordre  doit-il  être  transmis;  la  bou-i 
che  reste  close  :  un  signe  transmec 
la  réponse ,  si  un  signe  peut  suf^ 
fire;  dans  le  cas  contraire  ,  c'est  k 
voix  basse  qu'on  satisfait  à  l'in*^ 
terrogaiion.  Lessurveillans»  le  di-^ 
recteur  lui-même  parlent  par  signo 
ou  à  voix  trèii-basseauxdétenoe».Si 
ces  malheurenses  se  sont  rendues 
coupables  envers  la  société^  tduif 
fait  espérer  qu'elles  sortiront  tneiU 
leures.  L'habitude  de  èioiniieff 
mœurs  9  l'insinaation*  constante^  dtf 
l^xem|^  ,  renseignemeivt  eont^-* 
nnel  ne 'peuvent  que  «ërlr  c«»  nsM 
tures  égarées.  Une  telle  iliaitière  du 
niatntenir  les  eondasnnéa  ne  p^o^ 
vequeta  jamais  ^assassinat  éf»  wlt^ 
vetilans.  Loin  de  lA»,  on  n'upér 
constater  que  cinq  punition^  dana 
toute  l'année.  ' 

:  Mous  devons  signaler  une  impers 
fectioti.  Des  houiines  servent  de 
contre  *•  maires  de  Tindustile  dd 
rcntreprise  l'il  est  nécessaifrede|le^ 
remplacer*  par  des  feinines.  Lac^ni 
damnée  ntf doit 'vtoir  que  lesi8<tturs| 
les  aum^nioniJy'ileMnédortni  et  let 
administratoors.:  ;  ^         '  -  •  ^ 

^  DiêPège  àê  f^êf^àfUêf.-*^  Mi  lé 
eoilH^  I>eftllé  V  dépoté  de  Go^bet!  ; 
dont  noosiavottsattttoncé  ^th^n,  M 
ievmifi^  sesjouvs  de  là  manière  lA 
plus  édrfianlé.  Après  «ne  etHrfession 
générale,  qui  a  été  sttivie,de  la\té> 
céptton  des  sacremens  dé  rEf,Hsei  tt 
a  manifesté  les  sentiinens  d'une  fdi 
vive.  Ses  dispositions  testamentai- 
res en  faveur  des  pauvres  et  de  Pé- 
glised'Auvernaux,  ont  prottvé  qu^ 
sa  charité  égaioit  sa  foi.  Nour  ai- 
mons «i  leensta^r  cette  fm  ««i  chtè* 
tienne  d'un  iiomme  qui  s^éioit  rat<^ 
taché  à  de  fausses  doctrines  poli«* 
tiques. 

.Arvi<^B.  *-  Oo  ^it  gtHiërale^ 
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9idnlj^uQ;lea*prQU9bi|i&  de /France 

^*$  iHHiikiooaatiei»  (Uns  le  sud  il« 
l'AfriqUQ  ppur  y  propager  Leur  relt« 
\ou  pamii  U&  lïi&dèies*  Cesapôtires 
e  l'erreur  y  tioiii.  Qal(Qi6nu8  <aa 
yioyeh.  de  s^u»€f  i|itk)tis  ^ur  lesr 
qvi«11e$i l^urii  covëbglonnait^es.se  c<h 
Us^ut'  (lans.  t9ul^  les  partie  du 
royjiMme,  et.  q^ij  «e  uiooàeht  a  de& 

in^nsuid,  <^ir  se  publie  4  Parb  saos 
(e  MM*Ç  4e  Ifowmti  des  misions  éwm'^ 
gfi^if^cAt  '  t'éfid  «ot«ipte    deè  pt ôfé'-' 

fâ9  aiifi»oi4^«rdeMp|î9iiihui;t»:inaia 
MiiKM*«  4»  \tà»tii  Câim^ie^  MSk9si  acw» 
v««p«9i  »Mlp|^yiées  t)ii&  leurs. maria 
4ftil#,.M  cAi-vièrp  du  pn^^d^yiiainerf 
Hoia^  a«K>iisiiifAii9t«uK»  niiinërûs.tla 
c^,  9ecaeii^i4ai4réQit0  ea  eoii  t  d«tiiiéi 
4%n|érret^iet,k|9  iràpporii  Uea  Uttf¥ 
i;40nQaÂre$»  qai  u^ut  eu  iiisqii.'Mt 
que  de  Irès-foibles  sugcèî»^  noua  «»t 
p4M;if.  bîen.'ip^U  «qcoiuraçeaua  pour 
I^M>^  ak»i  .eoBiWbM«fll  àaeur  «niiren 
t/9n«  Cf>wmi3'iU«'QAlip«»(d«  jsti>e*a 
pl(is,JLn|^l9e«s$kiiAî  i:  c<»«^i»uiMqi«»r.Iji 

(Min]«lfift#0».ven4i4^a iidpparca  uidi^ 
«Hle|iqf«i)p4u'pUsaiit,UrRiÂ.plaLui  du 
burlesque  que  du  sçci«ii«fcii.:....r.»I.- 

Entr'aulitJ  atti<4ei  Jl  ce  genre, 
fin  y|E^cUln).^rô^d«^4er«liier'MtoMléro. 

dçiy>^<¥Vt<>4»^»»MSàmiiaife  IfHKg^^ 

>,  ^9a».\f^p$^Mmvd«i  douleur*  kjttè.j'ï 
^.epf.çutuia  .  sQUM^at  J*j  ^wm^^ 
^  laillô  ;yui)  pafU«'d«:la  vigne  du 
.» .frère .Lamfic^ .^-^ Lu  a i «  éqaairi  du 
j»  bois  pour  .être  i^é  en  lpn|;>.«r«-]^  22» 
.V  M'avaiUé  DOiftr  i,aii!e  une  brou«iie« 
^~,Le  24,.^s«ié  uDepatûe  4^  Ja 
>jomr|ie^.  -T!  L^  ad».trav«iilé^  à  Âa 
,»»,  Xçrfi^-  -^  l*^  i*.*!  novembre»  fiomr 
jMuence  ,ui^  jpQiAe;.À  deu^  bai^ 
»  tahs,  etc.  » 

On  lit  dans-  le -même  numéro  la 
l^lMia  4>i|  /<Mit#ie'  missÎQn^i(^iir«/qui 


a  nu' o  neé  -wx"  c^tHé  ''^  eff.  tiuss  lan  s 
lapertjs  deuloui'e^se  qu'il  yïuwt  de. 
faire  nar<  laauort  dTàne  peUi«'  lilie 
âgée  ae  14  mois,  qiri  éiok  sa  Joie  et 
son 'espérance. 

Dans  une  antre  pariiacla  i!ecu«ii, 
oo'trauive  une iençae  notice  néeri^ 
logique,  de  plusieiiiv  'pagsa>  aiar.  .la 
mort  ptfémaiu3ié& de  deux i^tmir^  mis** 
smnmUreâ  enlevées,  à  la  ileur  de 
Kâ|^, .ornées,  de  toutes  les.  vertus^ 
et.quÂ  \ravakiloient  Bv:eo  zèle  et  suc- 
cès'à  la.  convei^on  des  Lniidèleâ. 

Que  ^Itroleot 'lea  piettic-«asociéa 
à  rOËnaiK»  de.k.  Bropagaiicmt  de  la 
Foi  ,  s^:,  ie&  rappco^  de  nos  inia«« 
•ioonairea  eot^ieqokuat:  ée  •  ai^  în« 
croyaUeadéiaita?£tofauii^iU  noa 
frères,  séparés,  aonl^ils.  aasex  »Teu*- 
gleapoiur  solder  ia  paresse  de  pré- 
tendas  apàti«Syqai.seK»bieat.|ii-ea«> 
dee  ainsi,  à  iâc^ie  de  ae  youer  eMx  et 
leur  sei:le  au.  avéprâs^  de  tuas  les 
houiH)^  sen8&? 

cANÀt>X.  -7-  tiCSÎ  diistrîcts  de  VIontr 
rëahet'de  Québet  ont  une  popala- 
troll  de  900  ihifle  amed  ?  à'peitie  >f 
a-t-il  70  ni  il  Ib  j)i*otiîstatts.  '" 
^'-'^Léi  Anglais' ocft  é0i'6ii)iis  des  l^r- 
réùrjidans  ce'mall^fetiiièuXf|*îiytf^  iU 
ôAt'l>rt\lë  aeségliste^,  iné  (lès Tem» 
fwfe^.Ktfoî?e*farw,incenàîâleé-yiflta* 
gesabkè  là  gtré^fb  ttfriir?«ré^,^li'tblll 
sénlMctue-^és  iHfebilAdS'ééMviH  t^mi 
calholicjues  ^  et  qu'ils  rirallM^tenf 
li*ret«ks  vil^lngcs^^itv^faiisi  Aujour- 
d'hui'ob>teuk4|étrtrtiiS'l4^r  4a^»gue 
natie^ittla.  On  ne  parsécnite;  pas  \9i 
religiony  îl^cst  Trâi;*  niatspartout  oa 
envoie  des  -  niissionnatref  '  pintes* 
tan$,  partout  on  établit  de«  écoles 
protestanies^ 

».  'iisei^i 

'  cocHïwCHiWE.  —  M.  Delaniotle , 
inîssionnafré  apostolique ,  -^ui  a 
><eiidu  tant  ^ê  services  att<  martyrs 
arrêtes  avant  lai,  vient  d'être  ar- 
rêté lui-uàéiue.  Ou  croyott;  ntéan- 
nidins^  cpie  ie  roi  y  auia  besoin 
jd'uto  intef;prèle.  pou*  lui  traduire 
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les  dacumens  ^11  Isrngué  fr&nçàise , 
feroit  saf^eolr  h  son  exécution  jus- 
ciu*à  ce  qu'il  n'eut  "plus  besoin  de 
ses  services.  Alors  M.  Delamolle  su- 
bîraTe  même  sort  que  le  vénérable 
M.  Jaccard  ,  lequel,'- après  avoir  été 
pt^ndant  4eu)c  années  J'inierprète 
4u  lyt-an ,  fat  récçinpease  de  ses 
services  pAi:  la  .décapUatioin. 
.  Au  moment- oM  cette  triste  nou»- 
veUe  nburesidoBtiée,  ooas  appre* 
nous  que  quatre  Gocbin^hînois^  en* 
yojéé  en  •France  par  le  tyrftn ,  vietr-^ 
lient  d^  aborder.  Ils  sont  chargés , 
sans  dt^urté,  de  tf'^asàûrer  cle  Pîmpres- 
sien  qu'on t  produite  sur  le  gou- 
Ycrnenient  'Ac  liotr^  pays,,  les"  sup- 
plices .^trocçs  auxquels  on  a  soumis 
(.}es  ciloyeur^  français. qui  s'éioient 
rendus,  en  qu^lil4  de  missionnaires, 
et  4ve4{  i'tgrémeui. du  pouvoir,  en 
Cochtnchiae.  Noa^i  apprendrons  ^ 
pak*  l'aceueèl  ^^Ui  aeva  iaic  à  ces  en- 
voyés, et  par  les  'iiiiesure«  «lue  le 

.   j^ouyernetti^fh't   adoptera   à  l'égard 
du  yierstéctiftéttr  qu'ils  rèprésentcrti , 


;  r«^;<rég»«e  lui  BeiUi  Pimièi  e«itimaodée 
pfec  to'prkicëite^'IpiiivM^,'^!^!  rap- 
porte etr  Pr^ftce  'lesiréifes  de^l'empereiir; 
a  mou! lié  dr  Cberboor]^  le  So  novembre, 
t'es  jçurnaux  du  matin  publient  iin  rap« 
porl  du  prince  de  Joinvilte  ta  ministre 
de  la  guerre,  pour,  lui  rendre  compte 
de  sa  uiiçsjoa  à  vSànle-U^lèEie;.  C'est  le 
t5  octobre  à  rOftiuait-  qu'on  a  «ommeneé 
l'exbimtatiott,  «n  présence  dos  opmmis* 
Saires  français^et  anglais.  Le  rapport  éca* 
blit  qu*à  dit  heures  du  maHh  le  corps 
fut  trouvé  dans  an  état  de  conservation 
inespérée.  A  trois  heures  et  demie , 
le  coriége  funèbre,  se  mit  en  , marche 
^er^  .la  ville  de.  Jamça-  Town  •  U  cerr 
Diieil  fat  pgriér  ri.'bGNd  dp  la  Belle' 
Po9i9  dans  la  soirétviie  it>,  lidia  liguées 


'dff  mallb/lêsofflèiés  et  léS  iSqn^piiges' 
dès  navires  de' guerre  et  de  commerce 
français,  étant  réunis  à  bord  de  la'  IV6* 
igate;  un  sei^vioe  fitbl4>re  fut  célébré; 
on  descendii  ensuite -^  1^  cercoeîl  dans^^ 
l^^»trepont ,  oA  une  chapelle  ardente 
avoit  été  préparée.  Comme  il  fallut  dcnirs 
jours -pour  la  rédaction  et  la  signature 
des  procës^vcrbaax ,  la  BgUê  PouU  et  la 
f.ë^oriu  i^'ont  pu  prendre  la  qier  que  le 
i8  octobre» 

—  On  lit  dans  les  feuilles  ministériel-' 
les  :  «  Plusieurs  joiirqaiii  annoiicent  que 
le  gouvernement;  a  reçu  d'Alexandrie,  la 
nouvelle  de  l'adhé^ofi  de  Mébéme(-AU 
aùi  propositions  de  ramiral  Stofiford,; 
qharg^  de  lui  offrir  le  pachaiick  hérédi- 
taire de  lËgypie.  l«es  oonvelles  qu«.*lA 
gouv^roem^ ni.  a  reçues  ne  contiennent 
rieu  d'aussi  positif»  Les  propo|itionj(  doqi( 
est  chajTgé  l'amiral  Slopford  n'étaient 
point  encpre  parvesne»  è  Alesandrie.  » 

—  IHusieors  journaux,  ont  dit  que  le 
gouvernement  alloit  faiçc  un  emprunt 
de  6qo  millions.  ,Uue  autre  .feuille,  le 
Commerce,  a  ^annoncé  que  le  budgjet  d^ 
)34fi  in^  s'éleverolt  pas  à  moins-  d'un 
milliard  890  mitiions. 

—  La  commission  de  Tadresse  s'est  ré< 
unie  hier  pour  délibérer  sur  sept  amen- 
demt'ns  pi^sentêa  par  dés  ^épatés'  de 
litiancbs'diverses.  Gelai  Ue  %U  Pi^aiof^ 
Concerté,  dllMoa^.  eirtreW  mwnbreada 
eatnnet  du  :i*":maft,  refait-  pras^e^ed 
éhliertcplrotet  d^adresHf^  La  oomteissloii 
a  dâtridô 'qu'Ole  pread^oll  éO'  ôonsldéra^ 
tioii  plusieurs  des  amendemens,  eBreOd^ 
ifétf^tiî  dima  son  ettêeibblë  là  projet  en 
discussion;  •  :      * 

—  Le  doc  d'Orléans  est  parti  hier 
pour  Saint  Orner  ,  où  il  va  organiser  les 
corp9  de  nonvelle  formation  qui  y  sont 
rêuniSw 

-^  Le  prince  et  la  princesse  de  Oapoae 
sont  venus'  visiter  à  Paris  la  reine  i0'Bs* 
pagiie ,  sœur  da  prince.  .     . 

--r  IM.  lé  comte  de  Cholseul-Goufiief ^ 
p<(îr  (lé  France,  vient  de  mourir. 

p-  L'arrêt  de  la  cour  d'assises  -de  là 
Seine,  du  »3  «ovanbre»  q«î  condamne 


dent 


signifié  aA'ant:Uie(^ 

-—  Le»  noniiiiéft  Mîîon  et  Gonsîdl*re , 
doQt  nous  9voii$  arifiOKçé  l*»rrrstatlon , 
oui  él6  ml»  eu  iiberâ^  »fxr^$  uq  coarC 
îlèerrQg^t^ii^. 

.      NOUVB<,t.fiS  DEA.  PROVIMCEII« 

Il  .n'est  pîuss  qoesUon  da  cnmp  de 
1 5,000  hommes  qui  dcvoit'èlre  établi  àr 

Meu; 

■  ■»—  Cent  pièces  d'artitlerîe .  sorties  des 
l^rsenani  deTontouse  et  de  Strasbourg,' 
<>iit  été  dirigées  siir  Toulon ,  pour  de  là 
élrc  l-ransportées  h  Alger. 

-^•Le  conseil  mttnferpal  d<^  Cambrai  a 
yoté  la  somme  de  ï  ,000  fr. ,  el celui  d''An-' 
gets  celle  de  3,ooo  fr.  pour"  les  \icthnes 
des  înondi  Tous  du  Midi. 

—  La  garde  natîoiralë  de  Carcassonnc 
(Aude)  vient  d'être  dissoute.  Cette  me- 
sure est  motivée  par  la  uomination  qu'a 
faîte  la  garde  nationale  pour  commàiV 
dant,  d'Armand  Bat  btîjf,  en  ce  moment 
sous  le  coup  iFune  condamnation  pollli- 
<p>«.  après  avoir  reinptî  \fn  grand  i^te 
dans  Içs  affaires  des  i-i  et  15  mai.  ' 


•  r#0-p»ny  de  l'Iofani:,  don  FrAn^pie^ 
de.l^tê'  parpU  .vouloir  »*ei»^idir»  4( 
Madrid  JQ»é!M»e,  des  cifis  pcifMilnkes>.^«Qni 
(«vt«Mbu^rejej:)  «ait^QUP^ded^ooiYefii-i 
br^U  poildç^  »l>çîa  d^s  laf^iires  pppr, 
eiwpIKilier  c^  mouv^iffieiit  cÎa  se  rt^ror 

.  — Un  îoarnal  anglais  avoit  dit  que 
Saint-Jean  d*Acre  et  plusieurs  autres 
villes  seroient  aband^nn^s  è  fAugieteiTe 
par  la  Porte.  On  \\\  h  cp  si^et  dans  une 
feuille  ministérielle  de  X^pudies:  •  11  suf-* 
fit.  pour  répondre  h  ces  suppositio.usl  de 
rappeler  que,  par  te  traité  de  Londres, 
ies  puissances  a>Dtracl«iteK  out  stipulé 
de  la  manière  la  pîus  foriiwlte  qu'aucune 
accession  de  territoire  ne  résultera  pour 
aucunes .d'elles  de  leurs  engagjçmeas  mu- 

At^ete.  •.'.■,    ,  .  . 


cn^iiBKB  DBS  i>ix>(innfts. 

(Pr^'sidenije  de  M.  3auxeU) 
Séfittce  du  %**  décembre, 

M.  Coraiy  parle  contre  ràdifessc,  et  se 
trouve  ()iusieurs  fois  iuterrompa  par  des 
députés  du  centro. 

M.  B<^rr)er  niônle  à  îa  tribune. 

1/6raleor  annonce  qifil  va  exprimer 
s6n  o(iiDion  tout  enti^^re  sur  la  façon 
dont  nos-affaires  ont  ^técotid}iî tes  jos- 
(pj'à  te  Jotu^,  et  sur  les  résolutions  que, 
dans  les  eireonstaiices  actuelles,  la  cham* 
bredoitcatloptcar.   < 

«  4u,Qoma^uceiaeni  de  cet^e  discus- 
sion. cçtQlJnne  Al.  .Herry^r,  i'hcmorable 
M.  Tbicis  disoil:«  Cette. mona^rcbie  qos 
nous  ayônç  Çlevée  de  nos  inanns,  à  la- 
quelle, depuis  dix  ans,  nous  nous  som- 
mes cot,isàcr('>s,  si  elle  est  venue  au  monde 
pour  abaisser  ^t  affoiblîrmon  pays,  je  ne 
pourrai  ptuS  me  trouver  en  présence  des 
homni(>s  qui  nous  ttccusent  dé  it'èlre  se- 
ntis que  pour  l'amoindri».  (>ue  pourrai- 
je  leur  répondre,  h  ces  ennr^iais  que  vous 
coimQi>9e&  bien,  ({uand  fis  aoos  dirotii  : 
Ce  gouvernee)|Qnl(«>noill  ^  savofis  pas  oe 
qu'il  a.  pu.  faire,  .mais,  il  fissisle  à  U  plus 
grançle  luimlliatioa  qpe;^0U3  ajous  uj- 
çOrç  çubie.  .•  Non.  messicars,  pon,  ^'«î  ne 
v*éiis  pas  tenir  cç  langage!  ^^ensalion.'^ 
Dftn»  des  cîrconsla/ice^  st  graves,  quand 
des  faîU  si  consïcfôrabte's'sVccotnplissent 
dan»  t'f?iirb|ië  liii 'p^n  I  fi  le  la  l?Vance. 
quand  les  plus  chtïrs  inrtéréts  de  mon 
pays  sont  menacé^,  quand  àvn  questions 
qui  touclïét>J^  aùà  i'à<fnes  ^H^  %  patrie 
scrilt^  agitées  likiur' ui)é/.icbaifibre  où  j*^ 
l'bo^iiWffjde.H^erV  :«o«,  je.iM)«uis|fas 
un  enueipj,  je,  ae,  pQprfoîs,.  pa^  Tôtre. 

•  Ainsi,  qiessipurs,  si  jei  r^pellc  à  U 
chambre  les  parplés  que  j'ai,  prononcées 
à  diverseis  époques,  paroli^s  qui  ont  reçu 
ta  triste  autorité  des  faits  qui  sont  \cna3 
malheureusement  les  justifier,  sl'je  vous 
reilis  qu'en  iSSg  j'annon^ois.  je  répé- 
îois,  j'avertiasois  que  noiw  ne  poavious 
pas,  avoir  d'alliés  dans  la  qxiesttou  d'O* 
rient  ; .  qu'en  1  ^i4o  «  j'^lois  convaincu 
que  Les  conférences  engagées  eiktre 
M.  lie  Brunow  et  lord  Palmerston  se- 
roient suivies  d'un  traité, '.que'lc  traîlé 
Seroil  signé,  qu'il  S'TOit  pleinement  exé- 
cuté ;  si  je  rappelle  que  je  l'ai  dit  alor», 
c'est  uniquement  pour  vous  prouver  qee 
je  m'occupe  aériêuiément,  loyalemeat^ 
9ino(n:iemÊnt  des  A^U'IÈ^  de  w»»  pays; 


r-f^) 


)ue  me^  préym9n$  défaut  vons  ne  sont 
^K>int  passionnées,  et  que  sur  celte  place 
Je  Popposilion  où  je  demeure  persévéram* 
Tient  de(mis  dix  ans,  je  m'efifarce  au 
moins  loyalement  de  faire  oeuvre  de  l;>oa 
citoyen.  (Broyante  approbation.) 

«  £t,  en  effet,  si  &IM«  les  ministres  ont 
dit  que  la  nouvelle  atliance  européenne 
s'étoil  formée  parce  que  vous  êtes  la  rér 
^'olQtion,  je  ne  peux  pas  tnécpnuoilre  et 
je  ne  veux  pas  oublier  que,  pour  plu^ieur^ 
puissances^  .ralllance  s*est  formée  parce 
que  nous  gommes  la  France.  Si  vous  aves 
des  ennemis  de  vosprincîpet  en  Europe, 
des  enneinis  puj^sanA,  noii^  avons  en  Éi»^ 
rope  des  ennemis  cpnstans  de  nos  inté" 
réls  commua'* 

L'orateur  dit  que  je  malheqr  des  dix 


KAïJgleierre,  let  ne-p^J  onbîîer  des  dépô- 
chi's,  ces  mémorandum  de  lord  Pon* 
soa)by.  Ëst-çe  que  lord  Ponsomby  ne 
poussoit  pas  sans  cesse  le  malheureux 
Mahmoud. à  la  guerre  coolre  le  vice-iot 
d'Egypte? 

f  .»ii  falloU  se  rappeler  que,  lors  da 
traité  de  i858 ,  l'Angleterre  n'avoit  chec« 
çhé  auUre  chose  dans  les  clauses  cbm* 
merciale»  du  traité  qu'un  moyen  d'oppri* 
mer,  de  r^Jner  Mébémet-Ali.  il  ne.fotloil 
pas  oublier  que ,  par  le  colonel  Cbesney, 
fAogleioire  avoit  fait  sonder  l'i^phrate, 
inesurer  la,  mer  Roiige ,  mesurer  la  dis* 
fance  die  Bombay  par  l'Eiiphrate  et  1^ 
Syrie  jusqu'à  la  Médilerrai»ée«  et  de  Bôdî* 
bay  par  Mi  Méditerranée  jasqulà  la  m«v 
Rouge  ;  que  dans  tous  ces  pokiis  nocupés 


dernières  aimées;.,  c'est  qu'on  a  voulu  |  par  Méh^melr  Ali»  l'Ângleieffre.  avoit  f  ail 
placer  les  principes  de  la  révolution  sons  '  mesurer  la  distance  des  deux  poa^ages,  \m 
la   piotecljon  de  l'alliance  des  ennemis    pasf»age  par  i.'ègyp4é  et  le  passage  par  la 


coDslans  dcnos  iniérêls. 

M.  fit^rryerexamiueradministrationdu 
1 2  mai.  On  a  beaucoup  attaqué  les  hoin- 
mes,  niais  l'orateur  nest  pas  aiiiiné  d^s 
mêmes  seniimensj  il  veut  tenir  compte 
aux  Ixodinie^  dn^  çirqoustanc^'S  dao^Ies* 
qiielks  ils(  se  sont  trouvés,,  i^e  'ministère 
du  lîi  ingi,a  ûlé  dominé  par, la  préoecu- 
palioii  de~  là,  oépessilc  de  l'alliance  anî- 
giaîse  :  SOS  fa-i^^és  sont  «é.es  de'cvtto.pi^^ 
occupation.      ,     ]\  .     _;;^ 

l/,Ançl<  terre  et  l^  France  avoiont  pror 


j o II is  ,•  ','il .  ^paj«y,  le  |)reii^ îer  .ol^^jl,  <k^ 
soius.du  ^a^-neî,  âtx,  ta  mai.  N|^  J^f^fr^er 
j)rnse  que  ié  traité  d*Unfcif^rr§k|*l^ssi  ^toit 
fort  peu  de  chose  pour  la  Uù>sie.  «  EHy 
avoit  clans  la  puissance  d^  sos  établisse- 
mens  sur  |a  mer  ^'oire  bien  plus  que  led 
vaines  paroles  enregistrées  dans  le  traité 
qui,  pour  elle,  n'etoit  qu'un  acte  de 
fierté.  £n  i855,  quand  oi^arréta  Ibrahim- 
Pacha  victorieux,  quand  on  fit  la  con- 
vention de  ECutahié.  les  fausses  durent 
quitter  Conslautinople;  la  Russie,  pour 
constater  sa. domination  h  la  face  de  TB^* 
rope ,  signa  le  traité  d'Unkiar-Ske!essi , 
qu'elle  a  toujours  regardé  comme  înexé^ 
eu  table. 
.  »Ge  n'étoil  pas  1^,  continue  M.  Ber- 
ryer ,  que  le  ministère  clu  12  mai  auroit 
dà  aller  cherche^  l(£s  \éritables  intérêts 
'de  ia^F:i;ance.  Il  falloitvoirçe  c^e  faisoit 


pas^ge  par  (.'lilgypie 
nn»r  Houge.  : 

•  JE;ile  voujoit  se  <lôlivrer  de  Méhé^ 
met,-A'it  qui  rin<]uiétoit  [>ar  sesmout 
vemens  s^r  les  bords  de  l'Euphratet 
par  ses  expéditious  JAv<Ki»e  sur  les  borda 
du  golfe  i?efsiqiie.;  qai  rimporHinoit  par 
sçsélablissemensdeAioka,  par  lacQn^ 
traité  que  ses.  ,teiUaliMeA  ^tuscitoiettt 
aux  possessions  dont.  TAugletor^  s'était 
.^aisîè  à  l'entrée  du  golfe  i^ersiqwe.  .  , 
;  :  •  le .  le  Tjépèj^ , .  .ft'éloit  là  oe  qui;  devoîl 
jTra^pfr  Ips  >^priis,  et  faire  ve^ir  à  If 
l*:rene<$  m  inléré^^  réeU  me^iaQaoïUftçtifi, 
ftciJMelt: ^P'U. ifaHvit  cpmb^tAâ  et  nej  pas 
xjliékiiii;t^,i»  y,  ,      .,    ,.       .'.■■;;   ').  ; 

M,:^rryer,:,aprfe5'  avoir  demandé  d 
J-pn  •  n'Rvoit  pas  ,W  la  eorrospondante ,  si 
4*on  li'aMJpït  jtos  r^emarqi^i  le  siyle  irOda- 
quQ  de  lord  Palmerslom.  :el  si  ristriaiilai 
Roussi n.  n^,avôil  poiiU  écrit  de  Cnnslantir 
nople  dèis.leiuois  do  juin  :  yJXé  comptes 
pUis.sur  ralliance  anglaise,  car  si  ^ea 
parlois  ici,  on  me  riioit  aa  nex,»  s'é- 
tonne que  le  ministère  du  la  mai  ait 
<lonn6  des  instructions  pour  déterminer 
à  signer  la  note  fatale  du  27  juillet 

«  Cette  no  te,  continue  t\l,  Berryer,  n 
eu  cet  effet  visa  vis  des  autre»  puisa  «noes 
déplacer  la  France  dans  celte  mauMaîau 
CiQndition,  d'avoir  à  délibérer  danâ  un 
conseil  où  elle  u'avoit  ^^u'uneyolx  contre 
quatre ,_  et  où  il  y  avoit  deux  intérê(|S 
puissaos  et  actifs,  celui  tiv  la  Russie  et  ce- 
lui de  l'Angleterre,  pr^ctioa  trop  mar^ 
quée  ppt)i  Ic^filian ^:  npua avo^  .Irpn»* 


(  4^^4  ) 


f#s;'qnb  «Vâr.t  r«[>6<lîrton  de  iBSg, 
4>i  avant  de  fraivchirle»  HmHes  tnilitaî-* 
rcs  stipaléaf  on  i835,  disoit  I  vulre  am- 
faasiiadeâr  h  CotK»Unlinopte  :  «  Maisnon* 
ÎDCfi  troo()PS  iHi  ieront  (HIb  de  mouve- 
ment; il  est  vrai  (]u*on  s'est  déi-aitgê  un 
pou  sur  les  bprds  de  fËnf»bràte;  mais  on 
Hc  veut  \>B^  faipe  ia  gnérVe,*  pendant  qu*i 
o6lé  iord  Poiisombj^poussoit  à  la  gàctrei 
U  cette  guerre  que  le  sultan  disoit  ne  pas 
touloir  faiie.  (Mouvement  profpngé.) 
«\  C'e»t  avec  étoniiementqo'oi)  a  vu  le  m!> 
fiistèrëdu  lù  Aiai  parler,  h  cette  époque» 
è  Alexandrie,  du  maintien  de  (a  paix  \ 
qu*bn  la  vu  égatemetit  signer  la  note  d^ 
4r7  jilillel  pour  mierînlenir  rindépendàncê 
idu  luUan*  ()endant  que  cetlé  dote  l^i  in* 
Icrdîsoit  de  traiter  dtrectémenl  avoc  fioit 
3iiaiisal.  Al.  Berrjei*  lîjeutét  •  Je  signalerai 
line  auti%  faotel  ou,  pour'nê  pas^me  ser*- 
«Ir  de  câ  moi,  m\  matlieQr  aVrivé  pendatH 
la  durée  du  ministère  du  la  mat  :  c'efrt 
t^àppel  fait '5  la  eonfércncè  de  Londres 
dfnn  pléfjipotenliairetfirc.  Jeaais/ei  c'est 
urigrapd  acte  de^foiblcsse,  je  sais: Yfn'dii 
é  dit  que  rarrivM  da  plénipotentiaire 
tard  CaiBôit  gagner  du  temps.  IV^auiaise 
«na:bime  d»rfs  Jes  affaires  ô'ékii  et  dans  lea 
imtesé'iatérét  ite  peuple  à^  peuple  :  clier- 
liber  11  gagtier^du-  lémps,  ^'^st  perdre  te 
temps  utile.  (Très  Ulamy  >     - 

1'  M.  Ben}^r  e^i^iqtfe  M  présen<?e  du 
fdéuipOileutialre  inrc -à  Londres.'  U  n%lo5t 
M  qne  pMtr  voiler* lee  iiitèrêîS'déto'IUis- 
tie  et  de  i-^ngletem-ej  M;  'dé  b^un(^W  et 
iord  Palmerstoii  se  dispensoient  les  âi^ 
kl  allons  et  >  les  Qveiitap;$  defQHetîl*' 
î^  «lie  lii^mjBÎa  difpàrfi,  dîl  ^.  Bcrryer, 
•«tteicahjteel  dii.iP'  mar^sW formé*  Lié 
lefaef  de  ce  éabinet  avo{lexf>Hmé  sà>  pré- 
«dileciion  polir  l'alliance  anglaïs<>.  Il  avt)it 
fait  phis  ;  daifs  <ies  plana  qvA,  mrcourafll 
là  Ut  ;  foi»  lo  moiidiB  et  l'avenir,  enviMi* 
-geoient  toutes  les  possibilités,  il  avolt  sys- 
tématisé la  pensée  de  Talliance  anglaise, 
'de  manit're  h  eoneilier  largcmenl  dans  sa 
pensée  les  intérêts  des  deux  peuples,  Ar- 
O'i^é  ;tBK  affaires,  il  a  gardé  celle  opinion. 
Hit  je  suis  jcon vain cii  qu'ir  n*a  pu  résîsterh 
tpesentimeut  naturel  qu'après  lesprofes- 
nions  dé  foi  q«^it  a^oil  fartes,  après  les  ré^ 
'solatlonifi  qu'il  a v<^ii  déclarées,  trouvant  les 
•po6itioii9{iHrifies»  lesnégocialioiis  engagé^, 
-U  coiitinttei-oA  ces  négociations  avec  que l- 
•que  avantagé,  que  l'on  '  acnN^it'  quelque 
gardai  ta  €ompo»f ion  d'uâ  (iabfnct  dont 


le  chef  avqît  maiiTfcsté  de  tfïtç»  ppns>«| 
He  toiles  résof a tiOnâ.  dans  iint^êt  de  J'^jj 
lianee  anglaise. 

»  LWpériencft  a  été  cottrte.dît  roralènri 
le  i"^niars  a  bfeniôt  senti  que  FAngfe. 
terre  voiilqit  l'aflfance,  mais  k  la  condi- 
Uon  qu'on  agirait  pour  elle.  Alors  ît  a  «li: 
qu'il  falloH  résister.  M.  Berry^^r  ne  l;! 
bUme  point  de  savoir  pas  accepté,  as 
commencement  de  juillet,  avee  tmgnnj 
empressement  l'offre  faîte  par    l'Angle-l 
lerre.du  pachalick  et  delà  place  de  Saint- 
JeAn -d'Acre  concédés  fiagèrement,  parce  i 
que  cette  offre  auroit  pu  n'être  point  ac-  ' 
c«eilliepar  wné  auirc  puissance,  et  qae. 
soumise  à  l^acqniescetnent  tfo  j/acba  lut 
méme^  elle. eût,   çn  cas^erefas  dece 
dernier,  engagé  la  France,  en  sens  in 
vei  se  de  sa  politique  et  de  ses  intéréls. 
^«Et  d^aîlleurs,    çonlînuè   M.    Beriycr, 
soyons^  de  bonne  foi.  Quand  M.  l^mbas- 
sadeur  de. France  étoît  sinialheureose- 
ment-  sî  profondément  trompé  à  I^»- 
dres,  qu'il 'écrPvaîl,  le  i4  juillet  :«  On 
tiens  présctttera   de  nouvelles  propoti- 
Ifons,   nous  avons  du  temps,  •je  cotn- 
preiKb  que   le  ministère  ne  se  soîf  pas 
pressé.    Dès  le  lendemain,    il  d)^  avoit 
plus  de  temps,  il  n'y  aVoîl  ptos  de  nou- 
yeîleS  propositions  r  le  traité  éto\l  vgné, 
ia  Uraiice  êtoîl  exclue.  (Sensation.) 

•  Jusque  là,  je  no  \pis  aucun  repro- 
iffae  1  adresser 'à  la  conduite  dn  cabinft 
dii  f"mar^;maîs  au  jour  du  ûaîlé,  mus 
<e  i6  jti^aiet;  .qéahdiîopis  aidons  été  (ra- 
îîîs;..,.le  Jïrot  est  juste;  (oui!  oui!)  car. 
prOvOquéedans  fctconi;^  des  négociations, 
f insorreelîpn  de.'Sy^fe;  est  tine  trahison 
et  Vtxiiè  déloyauté;. i.  (Bruyante  approba- 
tion.^ 

»  Quand  nous,  avons  été  iilessés  (p^oi 
tard  je  verrai  quel  est  le  m<»l  propre  poar 
la  position  qu'on  a  faite  5  la  France); 
quand  nous  avons  été  blessés  par  le  à- 
ience  gardé  sur  le  traité  à  notre  ambas- 
sadeur, qui  la  TeîUe  encore  écrivoiU 
•  On  nous  présentera  de  nonrelles  pro- 
positions, »  \l essieu P!>,  ou  je  me  trompe, 
ou  le  ministère  dp  i*'  mars  a  fait  une  faoïc 
énorme  de  ne  pas  convoquer  iromédw- 
.tement  les  cbamores. 

Voix  nombreuses  :  C'e&t  vrai  ! 

M.  BEKRYKR.  Lcs  Chambres  lui  ao* 
roîent  donné  nn  appui  :  le  seul  fart  (Je 
la  convocation  des  chambres,  je  n'en 
peux  pas  douter,  atnr(!Hl  été,  yfans  les  né- 


le  force,  d'ascendarQt«A  <l6  p«r»n»«k)li 
|iii,  npaiHiuoiXi  m  .€MnH;  le»  eham* 
>res  ne  TMicomnl-ptS' laisfié  livré  ^- m  « 
^use&  de  foiblc^aç  c(on^  il  a  gémi  àe/mni 
3  o  us  et  qvCii  nou^  a  «Igoaléea  '  CCrèSt 

M.  Berryer  pai^  de  )«  DoUe  qai,  si 
i*cxo  n'étoit  pa&  prèi,  a  <i6  ae  retirer  dei 
mers  de  Sjra-i^  paj-ce  qu-elJe  pOovoU  en- 
^•gçr  une  guerre  dé»asU«i4^i  oa  paraon 
inaction  sceller  la  bonté  de  ia  l'^ranee* 
Mais  il  falloJt  obtenir  immédialemetit 
la  convocation  des  cbambrçs^  et  lo  mo« 
ment  de  se  retirer  étoit  veno  pour  le 
ministère  du  i^'  mars. 

M,  Berryer  examine  les  nnlen^^  3  et 
S  octobre,  et  fijuule  t  •  A  deux  épo<fues« 
les  i^oounes  qui  ont  plus  d'espri^  àè  nar 
tftofialité  que  dVsprii  de  parti  ont  coro^# 
pris  la  nécessité  d'action,  d'action  éner« 
giqne  ei  fermedans  l'intérêt  de  1»  France» 
A  ces  deui  /'poques,  un  même  liorome  a 
voulu  tenter  ce^que  les  coBurs  généretts. 
cUsoient  êirc  honorable  et  nécessaire.  Il 
^st  tombé  dem  fois^  il  est  tombé  du 
ponvoic  à  ce ,  moment    même.  G'étC^t 
donc  sa  de.^lio^cv   (Icslinée  étrange  el 
que  lui  seul  doit  expliquer  pour  di}SÎpfiV 
tout  ce  que  ^  Goncoiirs*^  circonstaiTces 
n  4*effray«nLXSa¥atioa«)' 
v.j».M**le^  mtnislre  dea  affaÎM»  létrani 
gères,  dans  un  langage  q«-il  me  per« 
mettra  d'appeler  imprudent,  parce  qu'il 
ne  devoir  pas  être  sonmîsanx  délibéra- 
tions de  laleibune,  Ui  WMtthtAt  u  dit 
(^u*en  ces  deux  «irçonstaocest'îl  e^^oit 
rendu  un. grand  service  va  |»y9;je  no 
lo  ipense  pas;. 

i^Je  n'ai  rien  ï  ajouter  à  Ces  réflexions 
sur  ce  qui  s  est  passé  dans-  les  négocia* 
lions  relatives  à  l'Ori^t,  juaqu'an  jour 
«le  la  formation  da  nouveau  «ahinel.  Je 
ne  veux  pas  pfireourir  encore  te  trl!«te 
inreniaire,  ce  dét>lorable  amas  d'hésilo^ 
fions  funestes,  d'efforts  impul«snn.%  d'et-| 
péfaucf a  aveugles  el  déçues.  Jl'ert  par- 
lons plusi^.MS;  el  sartoui  ^'ellea  ne 
soient. Jamaîa  répétées^  les  bumilianlos 
paroles  qu'on  m  fait  ^enir  iol,  et  de  Con« 
fttantinopl^  et  de  Londres*,  rcji' mots  clè 
lord  Ponsomby  tt  de  lord  Palmerstm»: 
«  Il  Viendra*  une  néiolulton  angléisev  et 
U  l'ranec  aceédera  eptèsbeaetiOui^dHna* 
meur  el  dé«  idéplaÎNc j  la  France  «^dera. 
«I  i!a£fair0  aipra  M  r^ée  coofnfè  l'Aiaf* 
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liefun,  'M  y  m  nn  pajs  au  ^moiidé  oà  teft 
ambassadeurs  enlendent  déteflesparo^ 
(es;  qIi  ils  leS(éerivent;  ek  o6  ils  realeni  à 
leur  pçste,  «t  o^  ils  deviennent  ministroi 
ponr  «.ssislor  an  jour  OiY  les  clmàès  à^ae4 
eompiiffOQt.  ainsi  qn^eUea  ont  été  ditea  ) 
(Longs  «pplatfdiasenens  dans  la^ohandEinl 
et  d^sr  les  tribunes.  )  > 

.  •  Non ,  messieurs,  non  i  eo  li'est  paa  de 
la  France  qu'on  a  dit  cela.  Kon,  quoique 
TOHsayei  f^it.  ônn's  pas  dit  cdade  H 
France  g  et  ceux  qui,  mi  jolir  de  nos  phiit 
grands  désast^s,  ceux  qtoi  à  Waterloo 
même  ont  va  comment:  tomboient  n»il 
guerriers  ,  n'ont  pas  dit  cela  dé  lu 
France  t  co  n'eat  paa  de  la  France...'  ce 
n'i»t  pasd'elleqn'on  a  pafe-lè.»  (iMouVeauii 
ai>plaudissemens.) 

M.  BenrjFeresamine  le  projet  dTadrésse^ 
M  FA,  d'abord,  dit^il/je  i>sponsiie  cespa-f 
rôles  prises  du  disconrs  mêole  de  la  coQ^ 
ronue.) 
^  Les  mesures  que  Ifenkpereor  d'An^ 
tricbe.  la  reine  de  ia  Grarfdo  Bretagne; 
le  roi  de  Prnsse.et  reitipérenrde  ftnasio 
ont  prises  de  concert  avec  lai^orte^Otto^ 
mane  four  réjgfer  les  hqiporta  du 'sultan 
elid«'paçbgdfEigJt»tP-»  .      ^ 

«Vous  ne  pouvez  pas  dire  ceia;  mesi 
aî^ufst  (Nnnl  non{)  ^ 
,  M*.  oafUMn  BAtiROT*  G!est,une  niaiserie,^ 
.  ll^Berryer  nevtin^paatpiVneonsiiciro 
l>ar  l'adresse  lea  formes  mc^naongèros 
dont  h.  traité  a  été  enveloppé;  D'aprén 
lui,'  le  traité  du  lât  juillet  n'est  qn^nn  w* 
mîMlee  eiMre  dens  Iptislalhces  (l'Aligne' 
terrofrl  la  Russie) qui  ^rétendoiciit,l'|in«et 
l'auli)e,étre  dominairtces  en  Ëofope;  oVtsI 
une  suspension  d-arnbes  à  îles  éondtitomi 
réglées  anx  dépens' de  l'Orient  et  aux  dôi 
pens  dé  li  France. 

'  p  i$ttr  un  autre  point,  continue  M.  fierf 
ryer,  le  langage  de  l'adressé  UMi  sewbto 
devoir  être  re^ssét  t  Si  les  droits  mé- 
connus, si  rbonneor  de'UFtancê  lefd«> 
nàandénU  r  11  semble  doiuediiiv  qbe'.  notf 
droits  .n'oul  pas  été  mécomms^  let  quo 
FbOfincnr  de  la  France  n'a  pus  reçu  d'at-* 
letnle?  Comment  i  nos  droits  n'ont  patl 
Hé  méconnu»?  Ëi  que  sompies-itau^ 
dbnc  dans. le  monde?  et  de  quoi  ■  ^'est  il 
aui  ^  l>'ttn  grand  régiment  eunopéen,  jcr 
kr  vculx  bien  ;  .-d'un  ]^ager4*influehco  . 
d'une  simple  délibération,  si  vous  te  vott- 
hex,  sur  l'éqniitbrc  du  monde  ouro4>ien  ; 
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H  li^  FfAfice  fltV  ii90  éfàWahiél'  Et  ci^tî« 
«oni'paA  là  8f8)droîtiaf)éoo»mis:!  Moïse 
quel  r9Rg  la  pUçcK'Vons  donc  ?.k. 
»  ^Stir-t'Eftpégrk5,  rties  opinions  otil  ^lé; 
^.Droi9,  ciaireroenfl  ^tnftf)îfesl6^>  ^W^ 
VwAk  été  souvent  depais  shc  ans.  fé\  ^ft 
totijdnn  la  même  ehose  k  la  Frant^é^  h 
tQùs.n&acalnoi^;:  au  edbinet  de  iS34 
comme  h  ccqx  de  1 835;  id56,  rSS^  et 
ft84ot;  je  leur  ai  dit  toujours,  cl  dans 'les 
termes  les  plas  6nergic|«es  t  Mainlenes 
lu  grande  politique,  la  politique  néei^- 
taîi'e  qai  lie  la  .(•France  à  'rfispagit*»,  et 
c|Qi  conserve  l'ascendant  de  la  potiti(}ae 
fnmçaîso  snr  la  poUtiqoe  espagnole; 
inaiûilenes  à  la  Trancela  liberté^  son 
action,  et  failes  en  soïte  qn'elie  n'ait 
pa<$  derrière  les  Pyrénées,  qne  Louût  Xf  V 
avoît  courbées  et  que  Napotéon  ^usiri 
«voit  'voïilu  abaisser,  un  ennemi  possible 
pour  vons-inqniéler  dans  le  cas  où  vo>us 
feriez  ^obligés.,  de  yous  toarner  eont^e 
ro rient  00  le  Nord.  ^k»va!tQx,  à  mnl; 
soor  assez  ^iAe»;  rfesi  àtm  eeCter  pétisêe 
politique  méOFe  qiie  jo  dHomâoi»  t« 
mainlîefi  sur  ïe  frônc^  ds  tar  siieeession 

iMessteiârs,  l'^rease  dbit  étin  repoos- 
sf*e ,  le  système  do  cabinet  doit  être  re- 
poussé aiossi;    '   - 

•  En  elTet ,  que  pobvee-voc»  attendre 
dn'fia  :kis:  négociations  d'imm»ifMàire*des 
aifMtes  étrax^èups  qme^t  vettn  vo«s  dire , 
»t  y  a  quelques  jours,  eU  parlant  de  TAn-: 
glelei're  î  •  Nolmi  meilleure ,  nlotre  phw 
sûre  amie;  > '(iVlouv«inent.)  < 
-  «Qu'y  a  t-i*  à  faire ,  et  qu'attender- 
▼otta  pour  ai'oir  une  attitude  imposante 
flam  le. monde,  de  ceux  qui  sont  ^nns 
c^clarer  à  cette  tribune  que,  d»ns  le 
traité  du  r5  jirillèt,  dans  ce  qtri  Ta  ac^ 
compagne,  dans  ce  qui  Ta  suivi*  il  n'y  a 
(ms  même  de'^nr>otif  pour  se  f^réfiarer  à 
rompre  la  paix? 

•  1^.. ministre  des  affaires  -  étrangère» 
écrivoit  de  Londres  t  «  L^  menaces  et  le 
toordc  bra^de  nous  nuiroient;  »  If  avoiii 
raison  ;  nvaisce  qui  n«  nrtiroit  pas  in«htSw 
cVfit  le  langage  qui  nous  est  proposée,  c'est 
le  lattgage  résigné,  c'est  la  di^etaration  au 
pays,  «t  par  conséquent  au  monde,  de 
Faccc^ptation  des  faits  accomplis  tels 
qu'on  nmis  les  a  fails.Voiih  qui  nuiroit 
plu^4^  la  Fi'ance  que  les  bravades  même 
les  pins  insensées.  » 

;  AJ .  Becryec .  rappieUe  ce  qui  a  /té  dit 


iw ta'sttilallirti  dtt'^>ëfne»i^^n€  l  11 
téHewr.ef  a}è^ie»  :  rTôtisr  vciifez  gooTi 
ner ,  et  *diis;  catomhièK  lè'ptiys.  Jt  i 
parfaUla  réYo  nlrofi  ;-jé  n-e  Tai  pas  fa 
èv«c  tons»  ;  je  né  «4'y  siris  pus  *sso  ci'  ; 
nVn  ai  pas  [H'C^ifté^j'aft  liUté  contre  cl^ 
eb  bien,  telle qai'el le  est,  moi  qm  suisse 
vaincu ,  j'en  paile  Iftîeiix  ;  J't*n  pfc 
mieux  quô  tousqniêCéaf  nâest  vainqnecu 

>•■  •  N'en  ddutez  p«sje  emiil':  l^es  passioi 
mMiv»îsefO  lôaiSjeconn^^mfen  paTs.,i 
connois  ses  setitimens,  je  sais  qoe'poi 
les  hommes  les  plus  attachés  ides  cor 
victions  qui.  constituent  en  parti,  lUi 
des  se^itimens  qui  domiftcikt  tonl,  ip 
emportent  tout,  etee sont <;ès  Mnlimc^ 
fâr  qui  doivent  réunir  fout  '  ce  qmrS 
d*iBleW|gence,  de  force. et  xVénrrgKf 
France;  e^  isepni  césseniffn^hs  quifp- 
yandroht.    Oui,  h  France,  a^  le  M. 
PS  lèvera  ttvee éiiei^,  ft^^faet^rite  fm 
f«  i|«f^i^|nrti,  po«r  ctrtffff  est  hemff 
^  gf<r»i<?«tT  et.  nwfgré^  voTTs;  elfe  sera  n 
wm\è  plus  noble  et  fa  plus  redoni^ffe 
nations  de  la  lerr^/» 
■    La  séance  est   s^fspênd^e  pendant  20 
minutes.  Dan^  tout<*s  lés  parties  de  I^ 
Mlle  s'ei>gagent  de  bruyantes  .conversa- 
tiôn*.  :^' 

M.  de  Lamartine  est  d<^îs  qaçlqaes 
instant  à  la  tribui^,  e^^es  c^nversalions 
'C0»tiiHi€n|4  Le 'présidefit^i^M' sa  WD- 
nette  pour  engager  Mes  députés  à  garder 
le«ilencei      .      :.:..; 

'  M;  de  Lamartlno  crcitqnelaresjxMDsa- 
bilité  de  lu  situation  prtenfte  doit  |  eser 
snr  fcc  I"  mars,  il  s'aftacbe  li  démontrer 
que,  deptr^B  la  réfol«ltién  de  juillet, 
depuis  ce  grand  fait  qui,  ditil.  a  dé- 
placé pins  de  cboses  en  France  qoVn 
Europe,  il  n'j^  apas  de  la  part  des  au- 
tres.  puissances  d^ostilité  sourde  con- 
tre là  France;  l^après  Poralenr,  la  Frjnce 
a  fait  depub  18S0,  toot  :  ce  qu'eHr  « 
voulu  en  Belgique,  en  iUitie,  «0  £s- 
p^nc^ 

-  Examinant  la  -question  décrient,  To- 
ratcur  nense,  qud  Ff  deux  puissances «ussi 
ftnttpatbiquës<9ne  l'Angleterre  et  la  Rus- 
sie se  sont  Jetéf  s  dans-  les  iMras  l'une  de 
Kantre,  Ifl  •  faute  en  est  «ox  négocia- 
tions. ^     '. 

M.  de  Lamaflînediti qu'il  accortie  son 
.eoRCours  an  cabinet  ptreo  que  ce  cabi- 
net a  pris  los  ai!^*rr$  dtfUs,  une  crise  br- 
ribJf,  qu'ila  4%nineii6e6'4il&eiilié6  à 
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'll^^avé  t'affeire  d'flg^ple  mal  en^ngée, 
snal  Kisolae;  et  d'im«  mariFi^  fjUe  la 
J'^ance  ne  |>eul  pas  accepter,  (^oo^* 
xnefit.}-  .   :    ^      .  ' 

Séance  du  9  ^cembre^ 
M.  DE  BiBMu»AT.  Messieurs,  je  ne  vôm 
^ans  ceflte  discussion  qnè  deux  choses  :  U 
l*>ance  et  le  monde. 
'    Je  cr6\s  qa'oh  a  mal  préffeaté  la  qties- 
tîori  d'Orietit. 

La  '  Prt>vidence  fién>b1oît   devoif  en" 

^'oyer  cette  question  à  la  Fra^ice»  ponif 

\  tirer  satisfaction  de  ce  qn'il  j  a  voit  en  tie 

m  an  vais  dans  ta  solution  des  questions 

antérienrcs;'  notre  polttiqne  devoit  dono 

'  être  tout  d'abord  cl  franche  et  natibuale  ; 

;  cTêtoit  là  le  principe. 

La  France  disoit  )  Je  veni  le  mainfien 

\  de  l'intégrité  (ic  l'empire  ottoman  ;}e 

r  Tons  demande  si  l'on  vods  accorde  cette 

(  itit^lté.  La  France  disent  t  Je  veox  1*a.- 

I    boUiion  du  protectorat  excinsif  de  la 

Bnnâe^  Je  vons  demande  si  tés  pnissah- 

(Tes  ont  aboli  le  pioteciorat  exclusif.  La 

,    France  disoit  encore  :  Ma  potftîqae  sera 

invariable.  Eh  bien  f  Je  tottsr demande  si 

les  qoatre  pnisèance^  vont  iaisscnl  eotni- 

finer  cotte  poUliqne  invariable  ;  et  Jetons 

rôpohds  t  Non  !  tton  !  Eh  bien  !  ta  France 

tie  doM  pas ,  ne  pmit-  pas  être  satisfaite. 

(Appn^atba   -à  gaoohe  el  «i  eetHrè 

gaiiebe.O 

Dans  une  tèllrsitnatkm ,  il  est  du  de*- 
toir  d'un  gonvernemeiit  d'exalter  les 
idées  pat#loilqii«s  d'irné  'nation,  ' 

l/orateor,  après  avoir  dit  quelques 
mois  sur  la'discusMon  relative  à  l'esprit 
ffttrtotiqse  et  t  i'eaprit  rérolntionnaire , 
termine  ain^  t  f  ons  vo«ilea  être  les  lof  ies 
de  la  France...  (((éeisroatioiis  au  centre. 
A  gauche  :  Oui  !  xinî  !)  Mais^  measieivrs, 
je  sonbaîteroisffvevonspuiaieafairepoiir 
la  France  ce  qneki  tolief  ont  fi«l|)oar 
l'Angleterre.    •         . 

lileltt'çvtMi  idées  eonaei^vatneea  sous  la 
protection  d*  f)ati^i0^sm<;.....  KbI  mes* 
sieurs,  nous,  nous  tanfri)fl6  nous  sonncnes 
ici,  nous  aimons  cette  vieille  monarchie 
que  vous  soole^ei , . que'  voua  mettci  en 
avant;  nous  l'aimons  autant  qnovooà, 
nous  lui  sommes  sincèrement  dévoués, 
^  prorondément;  et  (ftst  dans  aoii  intérêt 
qu*e  nous  votts  demandons  de  la  rendre 
briRante,  de  ïnr  conserver  tout  :sonlKMr* 
.     tre  \  ooi,  mcssieara,  c'eal  dans  son  intérêt 


«foe^  nous' vous  'étmwam'^  rbnsc^biesr; 
soyrz-rn  fiersu.ndés ,  quand  vbns  aurea 
rapetissé  la  liberté*  vons  n'aUres  pas  sativé 
cette  monarcli4c.  (Vive  approbotton  dani 
ptosieiirs  pértieadè  la  salle.} 

W.     DKSMOUSaCAlJX      DE     GtYBÉ.      liC 

1*'  mars  a  abandonné  ta  Syrie -amc  chan* 
ces  de  la  guerre  ;  il  vouloit  en  pvéservér 
séo  ornent  l'Egypte.  Si  le  cas  de  guerre 
avoit  été  réalisable,  il  n'anrdit  pasClé 
écrit  dans  la  note  da  8  octobre.  - 

ai;  OARMlEH-PAGÈs.  Mon  indignatieiK 
est  aussi  grande  que  celle  des  orateurs  qui 
m'ont  précédé.  Ce  n'est  pas  d-iner  que  Je 
sonrfre;  car  Je  vondrois  que  notre  granid 
pays  conservât  te  rang  qu'il  doil  occuper 
dans  le  inonde.  . 

Si  la  question  égyptienne  n'est  pas  ter« 
mkiét;  par  les  victoires  qui  viennent  d'é* 
tre  remportées  sur  le  padha,  œ.  qui  se 
passe  a«f  onad'failî  nVst  que  le  c^ommence-^ 
nient  de  ce  qui  se  passera  bienl6t.  Deoi 
grénds  pays  inont  toujours  en  s'agran* 
dissant,  et  la  grandeur  de  la  l^rance  ira 
tonjônrs  en  dirainuaiM. 

L'bonorjibie' membre  se  plaint  de  ce 
qlic  le  i?^  maraà  confié  des  ambassade»  à 
des  agens  qui  ne  piaKageoient  pas  srS 
vues.  Qiioi!  dit  il,  le  cabinet  arrivant  ^en- 
voie  en  ambassade  nn  membre^  d'«n  àf^ 
éabinets  précédons  dont  il  redoute  Vof^* 
porilioaiy  ?0'est  mi.  moyen -dose  défatro 
con  vcnabiemcn  t^ .  diplom  alfq0emeiït;ora^ 
tolremrnt,  d'un  achnarsaire^  .  M.ais  croyez^ 
vous  que  la  France  s'artange  depére^les 
choses? IV on,  messieurs,  il  en  tésofle^otip 
te  pa(y».  comme  tons  ftfves  tit^  «n  grand 
désafBiitage.ll/ambassadeiu',  ieoqs  lesa^ 
ves,  s'eaiprimo  Sfrec  réticence  :  il  n'émet 
pàa  d'opinion  petsonncHeril  se  contente 
de  dire  \  Oii  peiise!  on  croit .'  mais  !  si  L... 
ei  le  gouvérni^nenl  vit  dans  l'ignorance 
de  re  qm  se  passe,  et  tl  prend  de  fansscs 
raesares,  et  il  se  troof^e,  ejl  il  perd  tepays. 
(Agitation.) 

:  Je  reproche  au  cabinet  du  i*»  mars 
d'avoir  trompé  le  pays  par  sa  présence* 
anx  affaires!.  M.  le  président  du  i*'mars«, 
vous  avpE  des  paroles  françaises  ;  m«is. 
qnf  Issont  vos  actes,  depuis  dix  ans  ?  Des 
actrs  nationaux,  des  actes  français.  Je  ne 
vons  en  connois- pas.  (fntcrrûplibn.) 

Le  pays  en  est-il  rédoit  à  cette  triste 
extrémité  de  choisir  entre  t  M.  le  n^isire' 
d#«s  aff.in'S  étrangères passé^et  M:  le  mi-* 
tiis^e  dOttaffaiDU&cti^aiigères  «ct^d?.£ou,I 


(  4^  ) 

soilépnibé'à  eepoînr, 

'  Lia  ni»jonté  si  ooaimiit  de^fatf  (m,  mais 
l'ofipQsitiorten  a.i)Cii1in)i5«i»». .  > 

L'oralenr  donne  ^  \?ùfiçtnt^n  ^  jc«fi  « 
sell  d'afoir  à  l'avenir  noevioloiiié  com- 
pacté ,  vt  do  ne  ph»  se  meifre  à  ia  aoite 
«le-ieloa^tel  ckeJL 

ftefenar  i  à  la  ^6)i  tique  dtt  <abîiieC  -da 
1"  Biafs;  ilipotirsttU  ainsi  :.€c  cabinei-a 
en  un  lort.  c^edt  de  nn^l^aa  aeretiVec;  qnand 
.  HndfX)iiiroitflns  agir....  (Interruption.) 
M.  Tbîers  voni  a  dH  qu'il  avoit  pno-» 
posé  dfnx  fois  .la  même  chose,  et  que 
denx.  rois  «lin  Im  atoit  été  Defuaée  ;  jch 
bî^k'  ii  deif^H  alors  se  retirer  «  car  alors 
il  n'étoitplus  ministre...  (Noureile  inter- 
nqJtkm.)  Non  ,  messirii'rs,  il  n'^loit  pins 
ministre.  )1 4'ètoit  encore  de  fait,  si  vous 
vottiei  ;  n)ità  tout  :  \i  ne  ptniYoit  pins 
9t^T;  et  cependant  U  ékoit  ret^poosabi». 
£b  biem!  c*est  encore  lài  nn  fail.qtte  je 
rqproebe  an  cabinet  dn  i*'  mars.  (As- 
lei!-). 

Maintenant,  je  dirai  à  la  chambrer 
SonVenex  •<  TDoa  de  votre  origine;  sonvc- 
nez^Hroos^^qoe  vous  avez^uappelée  ici  (pour 
faireprévaloir'  la  volçnté'  pin^menlaire. 

Ttint  qne  la  volonté  parlementaire  ne 

pii6va«('{rapàr,ril  n'yaiirapasUe  bon  miy 

'  mxt^r«!posffrble  poob  le  pii^s ,  car  qolihd 

ilmirkun  aIHéi  iHtt  laissera  tomber^  oom^ 

mentie  riciiiitê*  de s^^mainsdébika.- 

M.  «  tj  leôT.  Yo  us  venei  d  eii  tend  re  qn'îl 
y  avoii  ûins  notre*  politique  eitérîeore 
der  i^pea^iliités,  ^n'it  y  iwoiï  â€s  cbé-* 
éeB'qner  leaaitiBisti^»n»»loieaik  et  ne-poit'- 
voient  pas..  Qn'esi ce  qne  cela  vent  dire? 
Me8siinirsi,dans  le  gouvernement' coa»*- 
titnliiofinei  qiiç  rtona  sontenons  dcpnis 
dix  ans,  il  n*y  aqae  dds  ministres  respen^ 
sables,  et  il  importe  rdes  qneîoDe  ptiiB 
le  dt»,  qnéila  c^àntore  ne  pernirll»pas 
Iea;inf5t<itiatî9b5;de  la  pcesso.,  q ocelle  ne. 
les  admette  pas  dans  cette  cncelnle. 

Qeamd  oii:permd  ees  înnnnations,  on 
en  nnPtve  &n  point- où  M.  Bensyer  étol t 
bieR#'On  ^t  d'abord  :LeaecteftaQcom- 
plia  «e  sont  pas  fe&aetesdu^  cabinet;  puis, 
on  ftjônte  rC^  ne.  sont  pas  non.  .pins  Ice 
acte»; de  la  France;  la  France  n'aurait 
jamais  lot  cela.  Eb  bien ,  messteuis,  nn* 
perèil  :là«g^e  Aé  rdbU  paa'êMrc  lemt  h 
cette  l#îbtt<)e;  nous  sommés  la  FraAeei 
ici  est  le  débat;  d^in  c6to  ia  majorité,  de. 
VjàUUû.  l'appoMitd§  I  ^A  InJUo  imuc.  r«iifi 


etraipii!93d)ie!llH«e5i«rlmf  4e»-feâls  :  li 
probeiîon  bttJe  blâmK  :l.à  ê^  1^  fon 
ki  est^avi^lontâ.  Mre  le 'ooiktraire;  c' 
calomnienlepi^    .      v    ^ 

Je  ne  rentrerai  pas  dans  la  qoeslî 
qui  s'agite,:i0  i»ei^b  onaiitié  à  celte  ti 
buae^qu^  pour  Goiur.tr  oe  qui  «ioîtèl 
couvert,, pQur  éK^arter  ce  qtw  doit  é£ 
écarté. 

..  m*  9AUm9iiMtmk94    M.  le    mw^a 
des  affaires  étrangères,   qiian<l   il  cla 
dans  la.  coaliittoâ^  tiouvoit  que  le  ca^i 
net  dn  1 5  avr^t  n'étoit  pas.  suffisant  ;  d 
bien!  ce  qu'il  ^naoit  doinaiti  ictère  à 
i5  avriU  moi,  je  le  peiiae  4Je  loiiS  :  o'h 
tont  ce  que  j'avais  à  vous  dit e^ 
:  M.  M^iitifiiN*.  t^  pacha  4l!Bg7pte  él»t 
le  seul  obstacle  à  une  ooalilioii  godIr 
VOOS..V  (Ah  Ireb'!)  Oui,   tneaeîieors,  s 
puiffsaooe  ,  ses  fovees  ,  obtiçooient  !i 
Ross)îe  à  avoir  90o»ooo  bonMnee  i-ooré* 
sejrver  Ja  Syne^  Mai«ten&«it    I0  paci» 
d'Egji^ie  n'existe  plti»  »  f otite»  le^  (om 
de  la  Russie  $ont  dispcAiîbles  ,  elle  peu 
les  tourner  contre  qin  illui  pUira.   il  en 
est  de.mdAie  des  autres  pni^san ces.  Voo« 
assistea  l'ame  an  brasi.:lA.  de^iroclion 
d.' an  aimiw  d'kin  »Uié;  veus^  été»  eoirés  éms 
des  négociations  déplorablen  ;   vous  am 
m  un  ^mod  lort,  M«>  Je  pvèsldeni  ifr» 
conseil  ikn  r^mefs;MC*es4.d*av€»irlropde 
oonfiance-dans  «fi  ^înîfltèiie  MlmniqiK^ 
qui   fait  la  gnerre  à   la  Chine,    parce 
SuTellène  ^oulecl'pas  se  laissée  empoi- 
sonner. ... 

La  séance  «»t  levée  àaîii  bettaes» 
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paroU  let  Mardi,  Jeudi 
:      On  petit  s'îilionnttr de» 


rf5^. 
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PâlX  DE  L*AIIONNRMSirr 

fr.  t. 

6  moi^ 19 

5  moii. 10 

r  1  molt.  .  •  •  •  •    8to 


"  I I    I— — — *— i— "P**^ 

HiâînirecbsiMfUèMdé  6bttlttffer^/pi(r 
M.  1>ec«iMi,  cure  de  BolteviMe(i). 

Dnns  \k  préfacé  cle  son  livre,  T^a- 
"tcnr  Faii  remarquer  avec  raîâbn  que 
ce  n'est  que  par  les  histoires  partica- 
lîères  que  Tôt)  pçul  arriver  à  une 
*îûstoir€f  génërafç,  eC  que  Thisloipc 
de  l'Ëjgllse  cdthonque  se  compose 
de  llîistoîre  des  Eglises*  isolées.  Il 
Tbuclroît  que  les  prêtres  fussent  les 
seuls  interprètes  de  r)iîstoire;  on  ne 
la  verroît  pas  si  souvent,  dît-U, 
deioumëè  de  sa  droite '  voie , 'falsfc- 
!îée*dans  Tiritérê^  d'un  parti,  çoi<- 
roittpuc,en  fiiteu*' de  V'eàimoiMîié, 
M.  Leçanil  explique  i^àrfkitement' 
coinM^ht  il  coin  prend  tes  devoirs 
tl^ôttliiitofTen ,  et  ttfut  90a  1^nre  in- 
dique qu'il  a  travaiRé'  eti  coti- 
%ciflibé.  Oft  «st-  Aiéniif^^dé  far  Kstei 
des'hiaiêrîAtfT ,  déir" recueils,  dësK» 
Vres*c|û^l' a' consultés.  Lbs^lu^  ïnj- 
porians  sont  les  registres  de  ^à'ca- 
tbéitrale  d(^  ÇoutAnce& ,  les  fhar'* 
te«  des  coinmpQ^iutés  reUgieo^ea^ 
les  rêcueik  Javins  jiur  la  NfnSf- 
;lrie,  pac^  Arlhttc  DumOMSlîfer,  d'ao- 
4rea .  r^CAKÏla  sur  1^  é«êqtie«  •  «t 
lù9r  cemmaaaiutë»-  du  dUeiJèseY  les 
mémoires  de  -Lelranc ,  -  ancien. ••- 
.périéuir  du  séminaire  de  0»a«- 
tanees,-  enfin  'blMiucvMi^p  &e  iiMiftK 
scritsèt'dte  HVnïèimjiriiné*,  qui  ohi 
traité  ex  professa  ou  incid^eniinefit 
de  riiistpire  eccJeTi astique  rfu  pays. 
L^auteur  ne  manque  poin^  de  citer 
les  peraoï^fies  qvi  ont  favçrisë  ses 
|:ecb^r4pbf  s,  et  qui  lui  on^t  ..^^uruf 
d^  i^fUMgQemtxMs*  .1 

(i)  In^.>  A  Geutanoe»,  eliei  Vetsin. 


Son  Histoire  est  partagée  en  qQ«(- 
tre  époques:  la  pi-emière  commence 
&  rélablîsiieineQtde  la  religioti,  et 
YH  Jotqu^à  HiÉvasion  des  Normarnrdé» 
la  deuxième  jusqu^à  là  prédication 
de  la  réforme,  là  troisième  jurant 
larétolik)ôirdelr789.  La  quatrième 
est  à  partir  de  eette  dernière  épd^ 
que.  Gm  quatre  périodes  oonipren^ 
nent  4&  ehiaipitres ,  dèht  plusiéu^ 
sont  «ttivisde'DOte»  critiques,  d'es- 
plicàtions  ou  de  dtfveloppemeni*  lie 
^i^mier  cbapiife  est  une  sorte  de 
-itiitittique  du  pàyt.  •  "  1   » 

L^àfitetir  tômpté.  péiif  prènrtér 
évoque  de  QÂtftcnèes^ MÎhn  Brép^- 
^W,  doiît  on  ne  sait  présqufe  rièî^* 
fies  "eomihefidement  dû  chrîniat- 
-hilftrteAatiiflëjJiôcèiêdè  Ocnifàtloés 
^ënt'îbrteb^fiN.  tiàr^lifstè  àëÉ'p\h^ 
-TiHêf^  éSf  éqafes  yniVe  dè^Tâcuneft  et 
"dl^itvfénitttdes.'  Leprèlnîer  sur  \^ 
quel  rbistorien  ait  pu  s'étenArè  dii 
péi|  ^Mi^  sttîiK  L6>,  qbl  Tvvoit'  au 
V4^  s^cle  \  et  qu'ii  éevUt  «rm'ni  Latà^^ 
'eri-qim  n  tt«uS|iaifo}l  avoir  eir  tort. 
€ar>efteopf»oâaDtqiiecefût  dane  To- 
-rigiiitf  rortbographe  vMtabie  dit 
mot  (dès- qu'une  avftre  oribbgraphc 
^  piévatu  éiiptti»  ei  loâg^teiiyps^il 
IWuil*mpft«{  a«trei|ieiit,'Ottboif»- 
leversereit tonte  lataoffwv  et  on  m 
^e  reeeiiFttoltroiC  phis  ddna  icto  non|a 

M.  Lecann  se  ptarint  que  d*an«  le 
noUJeeau'Bréviarre  dé  Ooutaâce^  otfi 
ait  omis  le  nom  de  IMvêqoc  Fi^ 
mond  au  vu*  siècle ,  et  îl  rapports 
les  preuves  qui  établisse^'qtié^et 
éVêque  a  été  beiîort  cofiinMr  aaJtit, 
taryt  dàriis  fe  diocèse  qii*ail  débotté  > 


La  pfémi'èlâ  ëpdque  est  terniînociH  n'y  avoU  |>oint  d'évêqn^s    rësi 

«leas,  les    liens,  4e  ,  la  •  discipliui 

^itÂemi::tt\àKhéSf  «lewAiivais  pré 
trwaspiroietttàs— mer  lejoogydc 
firédkaas TeBoicBi^dtetottS o^cés.  Ib 
répandirent  d'abord,  lejo^  errenn 
en  secret  «  mais  Lientôt  ils  les  affi- 

.cbèrent  hautement.  On  voulut  les 
répi:imer  :  ils  trouvèrent  des  compli- 
ces flans  les  autorités  du  pay f«,  et  h 
foi&lesse  4il  fjjpMvérneinent  les  en- 

.bardit  ^ncore.  Ils  s'emparèrent  <le 
quelques,  églises,  prireut  ensuite 
les  armes ,  et  se  signalè.r^nt  par  des 
YÎoJenccs.  et  des  dévastattoos.  ils 
profanèreixt  et  pillèrent  les  églises, 
massacrèrent  les  préues  et  les  reli- 

^iejAX ,  et  se  montrèrejnt  en  ce  paj«, 
coinnie  en  tant  d'autres  ci^clroitstk 
)^  Fi'an.ce..4ussi  l^^rbarea,  qu*avea- 

^es  4;i^s  |[euc.fanati^ 

^Jffiej^  fiff^pX  désQjéjes||et  le^  viJl^ 

jpwsese^  pi^éèa.tM^is]iaî^uia^ 

M.^e«nUj::|^   .     .        i;      .,•   ...    -:• 

,  «i^s  JipguieiiM.  faisDlevt  alpn  la 
gnerrç  en  règl^;.  jp.i9ioî|,|d;fi^  \^%, 
Saînt-LA,  qui  leuf^svoit  é(j^  ^n)sî^,.lomh» 
de  nouyean  en  It'or  pouvoir,  pp)f  Caren- 
tan,  Goutancés  et  Valo(|[nes.  Çootances 
'eut  princip^rement  ï  tonfTrîr  de  Imr 
Tage  ;  Ils  la  traitèrent  «^iivfltc^  prise  (fas- 
saut.  Ai^rès  le  sac  dt^fa  tiHé%  ce  foUe 
1ë»r  de'  k  eatbédrélef  'k^  reflqnaires 
%^et'  \m  mWqfm,  M  sfVlBiBS-*et  lestj- 
bleaiii ,  les  aieoMes  et  las  omeaaens  fs- 
OMt  moUlés,  déekk4s»  bràKs  mr  k 
4llaetp«bUquei<l>ela|iernaf)e  (wkhné, 
Jossaintei^ ba^ias  i«»B|ée^  ay^ picd'f^ 
Ion  son  umgë,  JHoatgopi^rissiaifitda 
l'argenterie  et  dç  toal  çe^qnÙl  ^  avoiv  ^e 
précienx.  Pendantxe  temps* U  •  se»  sol- 
dats commcttoient  dans  fa  catbédralè 
toutes  les  âcgraditîons  înîagibables  ;  en- 
tre autres,  Ih  thirent  en  débi^'  fa  cha< 
pèlfe  Saitrt-f  rsn^ois  et  leHoinBean  d*Eiis- 


par  jun  résume'  sui^l  état  de  la  reli- 
(gian  et.  des.  mmastèrea  à  la-  fîit  du 
ix^tèda»-  L'aataar  fait  rwnarquer 
.qu'au  uûlieu  de  grands  désordres  la 
foi  étoit  vivante.  Il  continua  à  pré- 
^êfiuUuc  le  isUileau.  des  mtwrs  du 
tcuaps  dans  uu  aperçu  historique 
.sur.  les.  pretniers  siècles  de  la 
.deuxième  époque,  . 
.  Les  invasions  et  les  dérastalîons 
.des  Normands  euseni  de  tristes  v^ 
^ullata  pour  Ja  re)i|^ion  dans  le  dio- 
,  ^èae  4e  Coutaiicçs.  Les  églises  furent 
.pilléçs  «t.détf uitea ,  les.  nficmastères 
.i9çe»i4Hfs,..lea  prêtres  obligés  de 
.;|iii$jçiA:.dei4e  ca^ilier.  Le  sii^  epiin- 
copal  fut  établi  en  la  villeideSAÎnl- 
^f  £n£i^  vers  Je,  Aoilieu  du  .3^.  pîe- 
.^e,âl/ttt.|-é^b}i  à  Cjoutancfis.apjas' 
>^f(i;Qi.  dp,  l^ontbraj,  ^pr^lat  bft- 
-kîWr/lWi^>PI>'i*MLji  r/çparier,,l4s 
fiUf^m4^  W^lîevw  P?Me*f  Les^^li- 
.^as.^e^  le#;i9pnfBtèrp#  ac»ire^eV)erei&t. 
jl,!^  Iî.<»r|a|a^ç  e^<<wêji^  a!étoi^t 
.j^uifi^^A^^I^K^i^i  df&a.Xai)4a^îopM 
ipîeu4ea.  «v..  ,,..  -.,  ..  •  .  .-  .  i.,,..  ' 
i-r.  L'auieuv  fait.cdUnoiiro  av«e  pUis 
jde  détails  quelques  bopsevéquesdu 
4aio|ett'âge^.  Bugjucs  de  AfacTàHe^ 
Robert  d^Uarçourt,  Guillaume  de; 
iTbieiiJnlle 9 -Sylvestre  de  la  Cef^ 
•vèlle.,  La  notice  sur  Philibert  de 
A^M^Îeu  ^  inUéressaate  par  U  part 
<|ue«oe'  prélat  prit  au  çoocUe  de  Bâle 
«a  aux  affaires  de  l'Eglise  d'AUenaa>- 
^e.  Bnha:le  xv^  siècle»  de«x  Qvé- 
ques  de  Goutances  furent  faits  cacr 
4in4U9^  ^,un  iiçoôMèn^^  t -^^Ueis  de  la  : 
JRofèref  derint  dan;^  la  auite.  pape 
.souf  le-  nom  de  Jules  H..  De  iSig  à 
j547»  l'évèché  de  Goutances  fut  en 
€jp|iunende*  .<   . 

.  tiAia»  x^yi^  siècle,  le.f  rv^a^tiaioe  1 
péiié4t»^««s,lp4iqcè5t.  •li'^.^irtKMl*  ! 
atances  étçient  favorables  pour  lui. 
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queue  à-  l'i)i«  ea  g«M«e'de  faride;  ôii  )f 
coiffa  4*ii<i<*  miire  <k>|«|n«r»  o«  le  oea^ 
vrll  d'ua)upa«  en  ^«iÎMt*  d«  dbiipe  i  e.l;  eu* 
cet  état,  on  le^çoocinisit^ Sauit-Ld «.ftu 
milieu  de  la  jprocessiop  du  «clefgé  de 
Cc>ulaDce9« ^einblablcniCQl.triiTeslL  Arri- 
\és  h  âaînt-1.6,  ils  servirent  de  jonçt  ^ 
Yarmée,  à  ta  populace  bngucnotc,  et  fu- 
rénl  abreutés  d'ignominie.  Valognes  né 
Tnl  pas  mieux  traité  ;  le  èonvent  des  cor- 
«feBcrt  fut  m^s  au  piHage,  Hn  de«  vicaire» 
ée  \à  îMisoâ  .  ndfHfiié  Ghifllat^me  leèvr^ 
^oMer^'  M  malneéé  daii#  r§gHw  ;  les  Te^ 
iigitiwA'Mtiièmlâant  Imif  ia|rigr#^k)g8^ 
M  fftmenl  ^armémoim  1»  i4  ^  oilciir 
4ks  de  jnîlKeW.à  Jfmor,-  Il  m  pam  des 
^Gèoç»,^BiblaWea  ».  et  11  y  ctui  un  co^veni 
x)a  même,  ordre ,  çojiftbroii  et  fondé  de; 
pui».peil ,.  qui  fut  totalement  détruit.  • 

Plus  basratiiétLr%^fte^9ti<e^^'ftotWlft 
ffeOien  i)»«  ftinAaliume  %(•  de  jbArbdrîe 

d'fti1|l«nfV9:9«<e1^,ié|^iiiÂ9a  die  <ie  <}m 
se,  (>aMpit:  4lc)3ile  éppqUe,  /iba«  le 
$U«'K>ila/tout^  l!li^^re»  mr  laiit  <l'a«hr 
irw  |^oifp)tS4ht  r^yaawQ^  t)!}  peki  a}H 
pffiiiiir  parla  la  vérité  «i  Ùtincé^ 
iriie  de  ;ces4|u«.4i9oU  U  .A.^uelqoii» 
a9k)é«^*à  J^'ti^ibi&A^  ^n  proieaiatti 
bi^  çj9oiB«,,f4iti  BeajamiâConsunt, 
qa'il  éu>ii.Àe^rm0f  ^t  fier.iTmppmr^ 
|04W>  «  Wfiiporii  auquel  «n  itWoclÀ 
repmeb^rufûitaeèâ  mi.  wolemces.  Aa» 
a^tifn<¥ll4  il  n'y  rayoîâ  pasjde  quoi  se 
vafti^n  •Oo  ^mis»  pardon pef9  «eite 
observaiio*  ca-failMMiti  > 
>  Id^évéque  «ba  Coutarnsea^ai  ipdt^ 
goédûm  traité  îptfr  les'{>rotestan9, 
4tok  AkiiiardéCoàsé;  prélat  habMe, 
géflicreux,  délé^p^urlar^dUcipliné.  Il 
ti-cawa  'tnofM    dtf  'a^fatfpper   «le 


tiAér,  eoodmsaiit  un  tfhé  cfiai^éde 
grain.  1 1 mourut  en  1587. 

Après  lui,  le  diocèse  de  Cou- 
lances  vit  des  jours  plus  calnies.  !ITi^ 
colas  de  Briroy,  son  successeur,  fut 
un  prëbt'  pieux  et  ctiaritable.  A  sa 
mort,  arrivée  le  22  mars  ,1620,  il  né 
laissa  que  m  sous,  et  Iri  vente  dé 
toot^son  mobilier  ne  suffit  pas  aux 
frais  de  ses  funérailles.  Sous  lui  les 
Capucins  s'établirent  â  Coutances. 
et  \ùï ..  bouvent  *de  BénédîctTins  fdt 
fondé  Au  Mesnil-Gârniet,  par  Tho- 
tnas  Mora>)d,  baron  du  lieu.  Aprè^ 
lui,  Kicolas  Bôtirgoing  ne  sidgêa  paé 
toùt-^à»fa!t  deux  ans;  il  s'élolt  fait 
connottre  paV  ses  prédications;  il 
fomtnença  un  établissement  de  Bé- 
nrédkttnS  â  Tîilognés.  Léonôr'dë 
Matîjopnon,  nommé  évéqiié'  un  iGiS, 
fut  ttn  prélat  rdmpTî  de  1'esprît 
ècdé^ai(tic|u'e.  JR  'vîvdit  éM'épo^  . 
cjttéo*  îa  France  vît*  s*éîèvcf  taftt 
dé  plctîifJés  fôticîàtions:  Sôuk  Itil,  I4 
^oedsè'déCoùt^ticéè  i*étir1éhit  aussi 
de* "cfe  âfà^terf  dVtâbHssëmèirtà. '  ÎSH 
i63è:,  dAx''seîgïrèiirs  fondèrent  S 
Vâfo^s'ttti  tîôufvént  çfé  CàpUdn*,» 
ée^ht;  maisbd  dé  Pënùws  Ait  étâ- 
Mïe'à'Sannt-Ld  jp^r Dubdis;  prb'eti- 
reur  du roi.'En'iB));  «in  côbv'éht  drf 
BétiéJiotinè»  f ift  lormié  à'Goèrtaiieea 
par  «ne  dame  pieuM.  'L^évé^ycie^titi!: 
IniréfomMiid  M^te^^neVièvtsdtthir 
le  priedi^  de'^aint-16.  En  1644,  i» 
poMi  4a'  première  piefte  du  i:ott>entf 
d«a  religia«iBei9  de  €areiita!h,  de-  la' 
congrégation  du  bienheoretn  PioU-^ 
rtèr.'  L'année  d'api'èsi'  il  étaUk  à 
Gonuntesr  désAugttstrnes  liospita^i 
lières.  Le  prélat  Futtransfe'rë  A-  lit- 
aieu»  eo  164^*  "De  son  tetfiljrps,  lea 
pro4à»nina  tinrent' enèoré  un-  synode 
provinci^i  À'  Saîiit-fL^i 'mtfia*Pà^* 
tetivïati  TiMamiMrttMjJdètibls  l^ttr" 
iiMtibM^a)t|t'loi|oÉM  éëMHi)liAk«kit«i 

^9- 


ëvèquedeCoiOtanc^ade  ^64?^  i658> 
i)ç  parpit  point  avoir  fait  <le  fonda- 
tions de  piété,.  mai9  il  appela  les 
£i|dUtes  pour  leui;  cooflèiv  lj|  direc- 
tioii  do  «on  ^  séminaire*  ïl^p^rmi^tA 
pon  ëTéehé  avec  JËustafçbe  Jbeclerc 
àç  tesseville,  pour  l'abbfiye  de  $amtr 
Crespia  d«  Soissons^  Eus.tatlie  fut 
Un  prélat  modeste,  pieux^  cbaritft^ 
ble  ;  soiis  lui,  les  AugusiÎDes  bospî* 
iftlière^  s'éiablirent  à  Vire.  Après 
B9^  inor^,  eQ  lâ^S,  l^ëvécbé  fui  of- 
lert.à  Iîe&riTl<oijiis  de  Lome'nie,  qui 
irefusa  paur  vivre  d^os  la.  reitr»ite  à 
l'OA-aioire.  On.  AQiuma  çn  sa  pfitçç 
Charles-François  de  Laménie^.  son 
frire,  qui  gouverna  le  diocèse  54 
ItasV  et  pvérita  d'éiro  estimé,  pour 
ses  vei;tus,  En  1 686,  il  doi^naune 
jl^^ission  ^  àa^intrL^  pour  ^es  pi-otea^ 
tanf  •  et  V  prècba  plusieurs  ^oit.  On 
Juidai..  (fi  fondation.  dV^f  ^i;»on 
de  FUl^s  4«  l^.Uuion  .çj^çiieuniç  en 
laveur  des.  jnouyeJle^,  cQiiii:<^^«s« .  fi, 
aî<fa  eaWe . >  rié(aI>liss^;««lM>^d/i^, 
bôpi(^u«  de  Saint-L$4  d^  Y*)ogiW, 
de  Cberbôurç  etdeJîpiint-Sauveur* 
le-^Viçomtç,  fondés  ea.  i68a,  par  Ifii 
so\a»  du  PèreCbaudranjt^ Jésuite. 
|t  mourut  1^  j  avril  17*0^  , 

y  ,iM  im^res  ^^iieis  de  ConUutecfs, 
^anfr  ie  xvni*  s^e«  fiu^nt  {«éeatr 
(po^Hv  4«  MaiÎ0fi«»^  s«c»tid  du 
toin;  Ja6qpq>.:JLe(èrjre>da  ^nmmpf 
^  Aii§erPir«a€(ftîS'de  TaUrji.  kepre* 
ipoiier  m^lra  bepoitotip  4m.  ^èle'Con* 
treJe  >aii,séai4m6,.  refondit  lotit  les 
livnQS  di'égUse,  m  fii:dt  grAiides.ré«> 
p^vftioiip  ;à  sa  (Qaibédv^e  el  à  sMk 
4vàcl^é.  .9pu9^  kif,i'abibé  IkNbretiUi 
tiMol9gs.l,  éubii^tc  à  Gottiaftces  les 
]^rèri?s.d#i«.  ^€ii4«a  obr^tiènaes.  Leo^; 
^^i|ianf^t)e,^a9ii49^  1.787.  M.  Le*- 
GiMMl  4iKr^fie,|4^jafséiiMlf«stt.v#n«] 
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chminé>  cm  'iioiiMiii«Tiidîttui»  et  Ma 
piifo,  ;  itfiiMS  qu'il  a'étoit  '  pas  te)^  e 
q«e  ter  amndne*  étoient  abonda» 
tesi.  JMsqées  Le#èvft»  eu  Qneanoy 
d*un  caractère  humble  et  doux,  m 
>;ouverna  le  diocèse  que  sept  ans  :  i] 
mounit  h  g  septembre.  1764.  Sous 
son.  épiscopat,  il   s^'établit.  à  Cou- 
tançesdeux  Sœurs  g.rlseft  paul?  pren- 
dre soin  4a;s  malades.,  Obe  Bpsville- 
Filleul,  cbi^noine,  avoit  laiiise  par 
son  |esAamiem.6fii^  .Uv«  pour  cet 
ëlaUifStfiaseiiw  Mm  k  vili^.d^bn 
en  f76cfl|iiieU^ae{r(ivaiâc)a«aaÎBricB 
pour  eUes4  et  qit^eKteB  frit^seroîest 
jaaiatt  plus  deitmn.  L'esprit  d*h» 
titilë  peur  lea  pi(6nx  ébibtfasenicitf 
commençôitdëjà;  é'étoitle  prélude 
de'  la  guerrie  qùW  déVcde  hetir  faire 
Iceiktesiiupliiaitaii4.   ^ 
'  LetfemlepévâqtM^'dtfODotaacef, 
avant  I»  r^ttkrtfonf  lut 'M.  "de  fi* 
\9»i%;'Hmm>  «ëse^viMiir  pour  èa  aMré 

ce  prélat,  d«  i'ëlitt'da"dt«K<è«e  ^n* 
4anc  la'  rë?5lU#&l»i  i^'dÇi^^tY^ 
depuis  le  eemcdi4ti;^^iîlii9  itotis  poih* 
vont  dire  d^aùjoafd'^lnirqoe.t'biH 
vragedeN.  le- iraré  dé  BbUe  ville  est 
réiigéa|ir0ebeatt«Ao^kie-8oiii.  L'ac^ 
teor  n*a  pa«tii  épargne  lea  ^eche^ 
élu»;  il  fsvjuUi^ienx  et  «lodérédans 
Am  apprécîailoftidei^lioiiéiiiea  et  des 
fiits;  Aprèv  là  vve^  de  chaque  évè« 
qae,  lidbane  las  tiott»»  «le»  horamef 
pk»  où  nsoios  reniatqiialdes  âaoê 
tout  Itf  fjenres,  nés  411119  le>lio«^. 
Ces  indications  soniextrèiufinent 
suceinctea^  et  on  auroît  pu  y^wn- 
dre  quelquefdia  de  plut  amples  àé* 
vetoppemeasir  Pftnexeilipb^  tmao- 
nonce  en  i655  lanàisaaace.d'Aa- 
tpiM  Paiëv,  cjàré  de  Ghèrlioarg, 
niprl  j^  odéur  dp,  smkUêé^rli  n'est 
pbis  quif  iHi0af.eiisii}tê4ttpietix  curr. 
Il.«(Hi«  >f MiUeat^Ttliaft  aolite  sut 


ttirellement  entrer  titfns  Flimôlrt 
des  dvéqueis  dé  Coutftpces.  La  tâche 
ëtoit  aisée.  'Oiî  aune  vie  d^AntoÎDe 
]Paté|  par  Trigan,  cur^  de  Dîgoyille, 
Cette  vie  est  très-édiâante,  ft.cen<^ 
£eri^f(  dea^  notices  aur  ylaiienra  ^c^» 
^jGiiAaUi)«iea  ei.s«r  40^pi0atei  per^ 
sonnes  du  mêiiie  diocèse.  Owjitom* 
T0  ènlr'anÛrefl'aBeiioiioe  sur* l'abbé 
de-  LaîMîfCfydoicteur  die  Sorbpnne) 
cttré  de)  Yalof^cs,  igrand  Mïtmkre  «du 
dicHrèseJ  M.  Lccmli  wt  fiU  troiiw 
rncévt  dàws  le  nTèNMOtfvraigedes 
déi«i[U'a«ir  d«  boiiiif«s  œufrès  cfcii 
dppàrCéneiietft  à  sbh  sdjet:  Nôifs  re- 
grettons qa^i!  nViT  peint  fait  usage 
de  r^â^eignemens  qui  eusseùt donné 
encore  plus  d*iiitérèt  à  sou  His- 
toir^e.  . 

BiQU.V|SUUfi3  );C.Clis.lAâTIQIJfiS»  . 

.  ftoitE.«.t^/liOs  funénNiUca  dtt.caff«* 
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pAEis.  —  Xe,  jisMdi  3  4écenib«lr 
Tœuyire  de.  la  Propagation  de  la  Foi 
9  célébréJa  fête  de  bainÎT^^rançois- 
Xavier^  son.  pairou.  L^églisc  de^ 
IVlissions-Eiraiogères  ëloit  rcftnplie* 
]Vl,  rArcbevjêque  de  Paria  est  arrivé 
à  kuit  lieurei^  et .  demie.  Lorsau'U 
s'e.it  pré*eni|éfà,rewtnéc  de  Véglise^ 
il  a  été  complimenté  par  M.  te  ciiré. 
lui  prélat  a  répondu  .qu'il  lui  étôit 
doux  de  recevoir  Tex pression  des 
^enliui'ens  d^une  si  pieuse  paroisse, 
de  là  bouche  d'un  ancien  cof^disci- 
pie  ;  qu'appelé  à  une  charge  redou- 
table, il  8entoî(le  besoin  de  grâces 
touiek  spéciales;  et  qu'il  avoit  voulu 
venir  tesdemander  par  l'intercession 
Iht  Hi*atid  sattit  cjue  4'à«soeiàtion  de 
ia  Propagation  de  la  ¥m  bonoroât  efl 
l'e  Jonr.  M.'VArHfevécfcie  a  eétébré 
ies  Mint»  inyvfères^aâslMé  dé  'M.  le 
euM^  et  dd  ]VL.  k^abM  GaaiMaé.  Il  a 
donné  la  communion  à  un  gcMld 


Monibve  Arldèlts,  dhiit  ^en^reitec 
mèntada  consoler  lapiétë  ec vre> 
joui«  \ê  eoeiir  du  fHrëNit..Aprè«  la 
messe,  M<  T'abbéCcettresttèwinâéQn 
chaire,  ^mi  discopra  air^aW'tatttèiip 
lier  sur  rieovre,niéin«t*qii''il  areinré» 
stentée  eonùne  reniidimt(ioireè  tAeti^ 

è'4^mimmité  Jl  y  a  «»  de»beaniB  misr^ 
ceaux  dans  ce  discours,  qui  malbéa» 
reusement-n'a  fmêiM  parfaitement 
entends  delontcfa  les^partict d«  Fé- 

5li«Q  :  c'est  ce  qui  nona  a  empêc^i 
e  saisir  les  explications  dont  lé 
prédicateur'  n^  pas  manqué*  de 
taire  sliÎTre  <e  <q«'il  a  dit  aur  lé 
ebristiantsmtt  prpgrnsnf  et  sur  lo 
mouvement  ascêHsitmntid^  chrialî»* 
ni»m#r  N.  l'internonoe,  M.  i 'abbé 
More4,  apcitipi^re  de  Ndtre*&amêy 
pré:*tdent  d'iionnour^  de  Tséiivre^' 
Alll^  du  séminaire  des  Misatnnsw 
Etianfhère»  et  de  Saint^Laxarey  lèn 
membres  du  conaeil^'CienCral  >  de 
l'œuvre  et  «n  grand Mirnnbuedq 
fidèles  associe»  A^noiiVopagation  de 
laFoivâMsialoieniÀfai  ûèr^iiifiBif4  et 
motttrtMent  par  lenr  piéicacé  teÉ4 
i'iditdréaqn'anaptrt  une  cemrfn  skié* 
cQnde  en «beau&  fëaultain..  ,  .  ^.i 
'  «»*«0«i*pese  actu^lement  une 
grille. devant  le  portail  d«  régtiaé 
baint*- Germain -VAux^rois^  dont 
l'«Mtiète  rettaani|timi4MMlmàsa  fin. 
—  Nous  istons  vu  atec  jAtMtrkfé 
di^etii  corps  de^iAif?i^'mé<<éii'>a6«» 
hi  pitf ona^é  de^  Mtnt  Stoi  bewfw 
la  tête  de  leurpatron  ^en  ^aaslstaw 
à'iHvettiesle  aolennelk. 


'  Dîàcisé  d'Amiens^.  -^  Lee  travàrtRc? 
éxtérreurs  de  réglI^éSaiht-larques,' 
à  Amiens.,  sbnt  entièrement  termi-^ 
nés.  Le  fronton  du  poKail ,  confia 
ÀThabile  cbeàu  des  irèi'es  thitholt, 
et  auquel  *  on  travatltoit  depuia 
trois  mois  ,  a  été  dëcèitvert  dé^ttlf 
pende  jows.  Le  ^ft^ci'  repi!éf«ei«i« 
tes  troi>s  Vertus  tliéolÀgales^  la^Poiy 
rfispénn^ee  et  kr^Oharité  t  Hai^peiMi 

■BiftMHSJM  '  ^T^t     Jkm à  ^f^— il— *'.' 


posera  $0114  en  boU  de  >cbéiiis ,  ve-^ 
véia4'6racuicas  en  foni^.  («evier-* 
anedl  felie  devsainte  Gailiciii\e ,  on 
a  (ait,  ati  sakit  y  l'essai  du  système 
d/éciaUraige  au  gas  pour  rin^i^HU 
de  kéffltse.  L'eiei  a,  élé-tal  «jfi-o» 
i'aitmiôits.laelailé  se  KfMMid  4rè»* 
vîaa  daas  Mites  .le^  fmrûas^de  l*ér 
diâi».  *•       . .-:  .  •-  ••♦ 
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Di0cès€  de  Chartres.  ~.  M.  Vévè^ 

JuadeCiiarUrés^a  pi-tlojLiné  uike.quéte 
ans  ictateii  les  «glises  dfe  aou  dio^ 
cèse  «n  £avt}ur:dc|s  i^alheureux  ha^ 
Utanadu  Midi  qiM  ont-  él^  frappes 
db  dasaatie  «(ue  dépiope(»en  «e  mo* 
mctit  U  Firaitce^  eiuièrc»  Quoique 
sâo  '  (coj&iiniioes  4»  dé^rtaaaenl 
iy.Eu$é^9ifLùh.&im%  iéké^  ravagée 
dtrwi&btéy  eiUièrement  âévasiees.^ 
1»  {ç«êlè  ; .  la  prélat  n'a.  pas .  bésile  & 
védUmisr'  de  sesr  diocé^ama  'les  se* 
a(lur:É  «le  ieitrchamtc ,  dont  il  a  ap« 
pris 'à  éooitohre.  jl-èteiidae* 

i  •  Pioséir  ^Evi^ttLiA.  *  --*«  '  Bans  titi 
Maiidaiiiaiit^  par  ieqael  iV  pnssom 
Mei'tfjiaètexii^^&Tettr  des  |>it>ffaiee3 
itfbndées^Mv  l*4vèque.  d'£vnaix  ràp 
fiille  qu'i4  îie  lant  pas  yoîi^  «a»le- 
iteéit  dané  cQite  caiaâtipptte'un'dé** 
mn^emehtidc»  lois  4e  la  na tu^-e*  .- 
.:.*  Utfaizlianieotar.  pdos  baot  efeadam 
|^rJpa[mlaf(•D^a'<lllpiel  qoi  tjaar  entre 
sas  aiaiiAs.k»StC^rads  ^'^kâmrf^iremm  K 
mi  gRé  IfesiesHKAfisooades.poiif  Mrifuînë 
iWfylrltassinipioétra^dssfltiasi»  / 

•  Toatefois,.1a  miM qpî IrwP^eMfta 
môme  qai  gnédJLA^fM^  Tsodi^  que  d^an 
gEM4i^|i^^fur  appesantit  sop  bras^^^de 
l>olret  lUoucbe,  remn^  les  cœ^rs,  et  1^ 
SpUictte  advenir  en  aide  à  ceui  qui  aouf- 
frenJU  )G'e9t  Iqi,  en  effet»  qui  donne  le~ 
voaioèr  «(  ]»,  poMoçir.  ,  Àdmirsblo'  çom* 
p(erçe  de#,  çfarrôtieas , .  qai  lenrichlt  en 
vi^meteoip^^tipei^x  qui  donnent  et  ceux 
<|«I^AN!@»î«^tv  éUblisssnt  ^asi  eatr^enx 
vn  saint  pekungû  ds;  irert|i»|  /caïf  c'astU 
Êbm^iit^H  p«a.ta.^OlsA€49,  qiilwulK^t 


selaaGéU««d^d^<Ms^ip8,;lei^itc<aors  jdo 
pire4efsmîUer>    .^.  <    ,• 

Diocèse  de  Lyon,  —  Le  i  **"  Jécem- 
bre,  le  cba  pitre  métro  poli  la  in  a  cé- 
lébré, dans  TegîJse  primatiale  de 
Saint'^leani^  nnsefVitre  solennel  pour 
lêrepoSrde  Vaine  de  M.  le  vicomte 
ée'Bonakl,  pèi^  é^e^Mv  l.'a«^ia4errêqae 

.  '  -^  Yoîci*  ce-'  o«e  •  bIhia  iiaorui  dans 
(a  R^raleiài* ,diX'  99  nô^HawàiNre  : 
>   -Bans  ie-awaeoKafliffa  aà  aoSredr- 
9aatptilal,;se4i«roit.snrtalai<t  di»  aèle  à 
t'4laada;sa  cbaalilé»ten  sei»ll«eM4  let 
maU^enrs^d^  8041  Iroilpo^B  t  «on    eosnr, 
frappa  dp  cpiip.l^  plqi  sonàblav  étoit 
deviné  à  ^rojovef  anf^donjenrimiiiense, 
qoe  la  France  entière  partagera  avec  laL 
Son  Ténérabje  et  illastré  père  ,    M.  te 
Vicomte  de  Bonàld ,  Vient  de  loi  être  en- 
levé. Le  nom  seul  de  «;e  patriarche  de  U 
philosophie' chrétienne rtfë^cêt  homme 
<ffifat  nivafîabtô  dans  ses"  principes  com- 
ma  daaa  9a  eaacMiav  tfa^oeHe- INiMn- 
tiaa  «ie^Mtf^  OfkH^iee  /  ^^^aMif*  ieaf  «Ar 
Bonald,  disons-noas^^irfàaa  lnlteidltl>éat 
le  monen t" toans to^  >  -peur'  ne  lasMMt 
placé  qo^a#rSgtM;«i   •  1  — •  .  i»»;.. 

•  —  Le  Réf^faféàr  }kntiùi!^ipi*me 
seale 'personne V  iiiàd!imé  de  la  fiar- 
thon<fièreta^f$iit  reincttlnè  'io;6oofr. 
à*'  M.  Pardhlerêqxte  de  Lyon  '  pmir 
(^  'inondés  de  cette  Vîlur,  outre 
4,000  Fr.  qu'rflé  atôit  d^jà  dcrtines 
à  VUléfranchè  pbnr^  h  iiiètrid  des^ 
tination.  .  /  '  -•  ,'  .*  .  ' 
•   •  ■^atepj   '  '' 

Diocèse  de  Mcauxi  -r-  Upôs  rece- 
vons sur  la  mort  de  inaJaaie  ik 
Saînte-Sympliorosë ,  piêiiiîi^fe  ai>- 
besse'dç  Jouarre  ^  depuis  4a  KsVau'' 
ration  du  inpnastèrê,  des  détails  qui 
édiQeroi)  t  nos  lecteurs  :  .         . 

•  Ouverte  en  a 8^.7 •  âpas  les  aipspicei 
^répîçcopal  de  M..Gallardt  alors  évéqas 
deMeavi^  l'abbit^^ da iùaalre ftHJssoit 
dejonreojoMr,  gOQVâvnéaparmadama 
A.i9l.  A»9|igat|  fsmiMdd  phisiai^Biè* 


0  4^4  y 


•  Yen,  Vif^  où  le»  «atret  aT^arenlr  mtl- 
gré  les  TCQiQrds  de  la  conscience,  elle  avoit 
8|i  corre$pojni(i(re  à  la  grâce  qui  Tinvitoit  à 
la  sabHme  vocation  des  vierg^ei.  Elle  re- 
çut le  nom  de  Saintê-Sjmpborose ,  et  Gt 
profession  dans  la  célèbre  communauté 
dePradînes.  l'oog-terops  dirigée  par  ma- 
dame de' Bavez .  de  sainte  mémoire,  A 
Técole  d*tiné  aussi  babîle  maîtresse,  êlte 
grandit  ^p  talent  et  en  pérrcçtion,  jus- 
qu'au temps  où' elle  devint,  finstru ment 
de  fa.  Providence  pour  tirer  de  se^niipes 
l'afile  sacré.  d«s  BénédicUnes  de  JouarriB , 
et  pour  faire  enieadre  aous  ces  vvûtes,. 
nme^fi^  dffpuia  on  demi-sièdclescbaiiU' 
ci  lep.  dHàUqties  4c  Sioo. 
.  •i>aas  ceil»  digne  abbesse,  tçt  relji. 
^iooffia  de^  U  Q^aispfi  naissante  ebéria- 
•oîec^  VaoQ^  sincère ,  Ifif upérî0iiradifitiiH 
goée;  leajennespensioniiaipeavéïiérQieni 
une  inf^r^  tendrement  çbéria,  qui  no  leur 
éloKfiasnoinsétrpaieneia  aUacfaée. . 
•  '•Vàk  n'afoil  que-Sa  a»,  el.d^à  ac» 
nombrcMMCs  «crtn  en  avoient  faii  oA 
fnriittûr  povff  <le  dél  i  Tlieiive  éUnt  ve< 
■ae  iiè«  le»  ^làas  de«  loot  powr  sa  coaset* 
taitléii'  évfOiMrl   êlvt  inattlea   et 


'  «Machne  de  Satnte<4yittpfaoR>se  fat 
attcHite  d'âne  maladie  qui  parat  grave 
dès*  le  commencement;  et  contre  laquelle 
vint  échouer  Fart  des  pins  habiles  m&dc« 
cins.  Quatre  mois  se  passèrent  dans  les 
aoiiflrances  le*  plus  vîtes;  toujours  elle  se 
nioiitroit  [vleine  de  calme,  de  résigna» 
lion  et  de  patience,  n'ouvrant  la  bouche, 
au  plus  fort  de  la  douleur,  que  pour  s'ë- 
crier  doucement  avec  on  apôtre  t  Sei- 
gneur ^  vQ^iMmêz  qitêje  vim»  aime  l  Chsqae 
jour,  malgré  sa  Doiblesse  extrême,  elle 
i;bercboit>  à  se  recueillir  plus  profondé- 
ment (*Dcore  pour  rKcevoîr  celui  qa'etle 
a|>petoit  al  délicieosement  ré|K>uz.  de  30)9 
-^me^MQu  rédeap^r  et  son  Dieu,  ^m  (a 
.vi4^  «^ns  inierrupftioo  jusqu'^  kkfioi^  $on 
courage  aior»  et  ^  fol  édaloient .  m 
ifansp^rH  si.expra|sifs.«,qiie  les  panop- 
-iWBiqiii.  rfifii^roîent.  ne  ponvoiaot  ^iQiir 
Tent  contenir  •leiiMB)ariiiea^&}ft  WQmfml 
elle  sa  croi^aiUMAMat^da  réternité,  et 


<leAiaiid|  qu'on  \và  penptt,^*,. réunir.; 
tontes  ses  Filles  autour  d'elle,  la  comm^*, 
nauté  d'abord  •  et  le  pensionnat  ensuite.^ 
Pès  qu'elle  Içs  vitagenouillées  prè^  de^oa^ 
;iît,  d'une  main  défaillante  elle  les  bénit,; 
scIqi^  les.  devoirs  d'une  mère,  aprè»  knj(^ 
avoir  adressé  *  an  ii^ilieu  dès  sanglots  q^ 
cbacna  étoliffoiti  dé  salntaii^s  avis  ej^^ 
quejqves-nnes  de  ces  paroles  toocharfte^, 
qui  font  impression  pour  le  reste  de  la< 
vie.  Son  confesseur  voqr#nt  savoir  dana, 
cette  circonstance  pourquoi. elle  ne  ^ar;», 
doit  pas  au  doigt  l'anneau  abbatisl  «  ejle; 
répondit  avec  un  doux  sourire  d'bumi* 
lUé  :  Lm,  kanneurê  de  la  tfrre  n'étant  ptufi 
pour  moi,  il  n'en  fmt  pa$  ^merver  La 
moindre  inor^M  !  Enûfi  ,  ,  le^  veadipdÇ 
^8  août,  munie  pour  la  ^f^rnière^fo^^ 
dû  saint  viatique  a  la  modeste  et  fervenjL«^ 
épouse  de  Jésns-Çhfîst  s'endormit  paijii'^ 
blemenl  dans  le  âeign^ur,  savourant  avec^ 
confiance  celte  pf  r^le  céleste  qui  ycnoit, 
de  frapper  ses  oreilles  et  son  /^ceer  s  Q«^ 
«Km  am€  nuffre  de  la  mort  tUfjmte$  l  .  .  .^ 

»  Sesob.*^èqves  .furent  célébrées  avee.  sq^t 
^pilé^aM.  milîçMj4*ii.ii  coqçour».  ii»j[)e»T 
^t  ,d^  .pféUes^.^t.  de  |i#les  »tiiréft  pM 
l'esUme  qju'elle  s'étoii  apcm»^  ^«son.Mc^ 
vaut.  Vingt  »  deua.  eçcicsiastiqnos  a9Sif> 
toient  i  la  cérémonie,  sous  (a  prési* 
dence  d'un  de  Mil.  les  vîcairea  g^péraui^* 
olIicianL  Dana  la  crainte  d!émotions  trop 
vives,  ou  avoù  envoyé  ks  élèves  en  v^r 
cances  les  jours  précédens  ;  mais»  par  ^ 
élan  spontané  qui  décèle  leur  bofin^ 
éducation  ,  elles  accoururent  pour  ^fçfh 
sir  le  cortège  £t  fendre  kan  derniers  4% 
voira  ^  celle  qu'elles  afiectjoDfioieni  k  «l 
juite  titre.  .    .1 

. «Avant  de  confier  à  le  terre  k  éét 
P9ujlle  mortelle  de  la  défunlé,  oft  >ia 
conduisit  à  l'égliae  aouterraine  de^Saiol* 
Paul,  an  son  lugibre.  dès  docbes ^  ai 
chant  f«nèbredes  répons  et  des  psaaûlcs^ 
dana  aon  coataja^  religiea«,  figure  dtmf^ 
voilée,  et  la  crosse ,  principatinaigiie  A 
saconsécratioa,  triaitMent  rroisée  sur  le 
cercueil..        -..  ..\  -  \\ 

•  Quip9urroil  redire  •  ..ajoel^i^oWf 


Timùi&a  koùi ohiwH pfiiêËrè, kn apér- 
cërtatit  ce  noble  tisage  raybnYiBnl  de  se- 
rëtiStê  sons  les  p5lûs  eou/ears  âp  ta  jtnort; 
cë^.  traits  majestueusement  empreints  de 
je'iie  sais  quelle  candeur,  ^symbole  &i^- 
nocence  et  de  pdretéî  tjnî  fourtroît  et- 
prîmçr  de  quMn  éprouva  <f  impressions  et 
cite  peniéés  en  approcfaapt  au  tombeau 
des  maints ,  'moniiâient  sychèr  aux  arts.et 
îf  la'foî  !T>!tés  quels'  fureiit  volii  ailen- 
<Mssèmenl  et  TOlre  ]6ie.  Vierge  Illustre  de 
lAtonfrée ,  dont  té  nom  Inspira  toujonra' 
ië  réspôd,  glotibase  Thelchiide  !  CS*est  à 
votre  sépdlcre  ',  premlire  àblsesse  de 
]%ntîquem6naitèi^,,qii*e8t  présentée  h 
j^remSère  abbesae  du  mona^t^re  noUfvean  t 
Ooe  signifie,  ce  rapprocbemeiit  mysté- 
rfetli^  qoe'  vent  ce  ministre  qol  VaiYête 
^tir  pricnr  en  passatxt  i)mnt  ?otre  aotet? 
n  TOUS  demande  de  venir  fivec  TAgneav 
th  rencontre  de  la  vierge  prudente  qui 
fiOTtà  comme  vous  le  fardeau  de  l'aiito: 
tHk  et  qui  vous  a  sttrtont  fidèiement  imi- 
tée :  voti^  voix  semble  lui  répondre  qu'il 
«e  doit  pas  insister  ;  que  celle  qiti  fut 
v^tra  .é|[ale  en  vertu  et  en  pouvoir  sur  It 
IWfe,  séri  i^troégile  eta  bonheur  et  en 
gtoiriadins  leelel;  • 

*.  jMadame  ile  Sàînte-Sympltorose 
à  laissa  eu  miinuscrit  une  7^  de 
Mdtlamç  Tliirèse  de  Bqvoz  ,  dite  en 
Migion  Saur  Sainle»Placidè ,  res^ 
tàitfatnce  de  tordre  de  Saint^BenoÛ 
en  France ,  fondatrice  des  monastères 
Et  Pmdênes  ^  prèf  JRùdnne,'de  la  flo- 
thtUcrÔuire^  prèit  Lyon  y  et  de  Jouurre^ 
éUcèsi  de  Meékt» ,  et  pHmUre  ab* 
heèsè-de  PmMnes.  Oh  a  bien  Ttfutti 
nous  communiauer  ce  luantrïcrh  ^ 
^«e'nout  lafèni  t»*reoii^  avec  cru- 
âàni  -dtédificatinb  que  d'intérêt ,  «I 
itoiia  eitprimoni  1«  déâir  que  la  li-^ 
Wairi^  ecclédiastîqQt  publia  bien^ 
pài  nu  ottti:a£«  si  iioiavrabW  >pottr 
la  tnënipue  de.  la  pîcitfte  «fcbesen 
iif 'iqêtutt€é 


Diocèse  de  Nantes»  — •  M.  l'dvécKiè 
llè^Natitei^adfciiiahdXé  à  ttiit  tiRe, 
M  HcMidit«n^ièttVMit4ç£ll(iiftoé>^i 


soîi  éîhchc'ysi  âifef  S  la  l'efîj'^ion 
ï^ar  ion  atta^^heménc  à  ' 
s^intére^et 


lai  foï;  de 
air  indil^ur  des   ^ro-- 
vînces*  aubmcrgées. 


D/occjç  f/e  iVcf'rrÂ.  — lie  zéW  Traî-  , 
ment  a][>osto1iqiie  de  M.  l'evêque  de 
rîpVers  a  trouvé,  celte  année  encore,   i 
l'es  ^uioyen's  de  faire  participer   les    j 
pauvres  de  rd^pif^Vg^^héiàf  de  sa   i 
ville  épiscoi^até,  aux  giâce^  qu'une   ' 
i^tltiSte  prôéttré  à  ceux  qui'  en  sui- 
vc«t  fitièteihènt  îesf  wercicéir.   Dé- 
pôts lé  20  novembre  jaiiqu'aci  2.8, 
cet  aaîfe  dtt  inklli^ttt'  a  été  trnns* 
formé  en  une  espèccf  é»  iMîiiidcf. 
Liés  etrfanret  les  vi^éiKiiràs  «u^l  ren- 
ferknev  doeit«9'A  la  voln'dii  SSéignenr, 
se  ^eaaftfient  autour  -de  ïté  thmn 
évattgétiqne.  4^es  malades  'jqtitf  des 
in^rimtét  ne  forçMetît  pa»  àr'^i-der 
le  lit,   vefeaoiwm  4ir4t    «m  «i»nte 
av>idi|é'recev«ir-ie  ^nidela  p^irole 
dhrincf  dt.  ûvaliseieait  «denèlo  Mwee 
tes  neilbHBda  .eC  «  les  enéei^s.  Parmi 
ccft'maladcsv «Mi^a^iftidea  hcMiamM 
à;k  fleur  .d&ifàfr.isi  wteft^mtftlaâms 
qui,  foulant  aux  pieds  le  resuetciki^ 
iifain,  s'incUif  oient'  liuknt>l(ua||j|  Je- 

Îant  celui  '  qui  leur  .parlait  au  nom 
u  Dieu  des  armées.  Pendant  ces 
jours  4e  salttl,  to^  se  sont  euipres- 
sé.s  lie  purifier  IcUr  consciencei  et  de 
se   préparer  à   recevoir  dans    leur 
cœur  le  Pieu  de  toute  consolàtioD. 
Leurs  saints  désirs  ont  ét^satisraîts. 
M.  Te'vêque,  àprèa  une  stltôcution 
touchante  et  loiitè  paternelle,  leur 
a  djs'trlbué  à  tSi  "fin^d'e  ta  retr^ie  la 
ilivTne  eucti^Hâfié^  èia  dt)nné1aeDJi* 
firmatîon  S  *pf usieof!s."Le  prêtât  5'est 
i*endu  enslihe  dans  toutes  Jlssi]|iAWi 
pour,  visiter  les  fnalâtifèl  qtTjr  rcVc- 
ttchent  *  des  infiriiirlCés    grnves.    Il 
»  «^e^sé  à  chacun  à^tvtr  'âés  pa- 
rbtes  pfetnès  de  eharll^/fl  »  t-M»- 
DftiiiëdAtispliisienrs^alletfdtts  ma* 
liid«8  qui  ét4>ient4l«iiis^iettr-lvc  ;   «t, 
stiHrint  son  kieible  uêAf^  il  «a*4iDnBé 
«Nie  avilie «lMndMiie4  '     -^  ^    ' 


(mn 


au  seçrâC|frr4ftt  du  sàniérèché  ^  en  fa- 

a  cru  dervoir,  comme  habitait  i^ 
IN^iuieS;  et  autorité  pM4dîc]ii#  »  :&!i4as- 
^*'ir^s,,P<^tti;3piO  ff.  dfipi^Mk.iKMisc^ip'* 
tiou  iiijutHcijpale.  •>  ,  •>.,  '  ,  ^  . 
..  ]tt.  Tévêque  4e  DigQe/,  ^ocîéi^ 
cîiaopi;ie  de  !Kjt(nç»>  e,0|Uftrtageaq,t 
son  ufriaiide.eMtre  les  diy^jr^  di<9^ 
cèses  iiigiides,  a  '  envoyé  pbur,  la 
souscription  duT  Oajd  une  aoinme 
de   loo  fr.  .    : 

;  '  .  .'^' — ,— 1^"  ;  ,  /. .. 

4e  y.eioiiWtt  a  -profilé  dé  laçircpo* 
stahce  du  chapitre  général  qâ'M 
tient  tous  lea  an»- le  lendemain  du 
premier  dii^at|elie<[ie  l'Aym^,  pour 
Caire.,  un,  appel  ,à  la  .cLiarUé'  de 
lyilVLle^  cl^iuoinetf  ei  àutrçs  eçclé* 
siasttciuj^*3  de  la  ville  c|iifiGou|k|e  ca 
faveur  des  victimes  dés  inondations' 
du  Midi  de  la  France,  Tous  seront 
empiètes  de  tepoiidrè  à. son  ftppél» 
et  ont  déposé  entre  ses  ma] ns  leurs 
souiïcriptipiis  ,.  dont;  Sa  Grandeur 
noua  a  fait  passer  1è;itiot|tant» 

M.  réyê(j.ue,  3oo  fr.;  MM.  les 
grands-vîçaires,  MM.  les  clianoiiies 
et  M.  le  curé- de  fa  catliîSdrale,  cha* 
ton  20  fr.,  ft4o  f*"*»  ^*M;  Varat,  Âa- 
noine-honoraii^e y  io  fr.;  Darder, 
secrétaire  de  VétètM  ^'io  ttii  direc- 
teur» du  grand ^iiiibaîve-j^o  fV.; 
sctninaristéit;  Hh  fr.;  direèrié^rii  Ati 
petit  séttiiiiaire,*«5  fr.f  sëH^înamtcs, 
go«  fr.  S6.e.*  eut^s  et  akrtre*  e^lé-^ 
sia«(i(]ue8  deia  YÎife  âe  Y«fi^«ti'; 
*5  fr.;  '«*»  anotiyifte,  Sff.  ç?  une 

HotaVi  0o6  fr«  5a<^ 

l/jém*  de  la  JKwài^im  a  été»  cliavgé 
de  r«*nietlfe  .oa|Ce<  siMfiiiie  àaa'daa^ 
tinaliot]^<  'ariMi  ofcilo*  jqu^ii  «.d^ 
reçues. 

ton^  )ft'cim|)(iMe<>dokiéiirè«ott4èrlie 
«n  u»«iinkiaié9dtMtabrdès:^iiriHvc 


iiout^lfe  ^lisè  àùrrétô 'bltîe^  dànâ* 
cette  ville.  Otrpbt'Mt^'^ênper  ac- 
tiv^menl'de  ce  projet* 

*'-^;Il  é'est  opéië,  depuis  quielgueH  ' 
aiiittée^,un  diàn{/eméntcdiitpbtdnn^ 
lès  dispèsitions-  des  liabit'ans  de* 
Bri{;)iton  pôtiir  les  caiboliiques.  Le*' 
protestaus  de  cette  ville,  appai^e^^' 
nant  aux  dtfféf witty  aeites,  mettent 
lin  eiiiptvasQtitem  ëxtraM»rdinairë  à 
s'iB8t#i|i^Q.d(e  tJMM  cei}iiîi«fli  nkitache. 
au'ca^holiduiRie.:  .    ■   .   \ 

-^  Les  catkoUqtt€%  dé  Notik»^' 
Imtii  eapèreiit  Téiv  ^bientôt  tine  sè«** 
conde  cliapel  lé<  '  icaiholiaué  s' él^er> 
ckez  emcf  un  noble^catboUqiie^eat,) 
ditton»  diiipoëé  k  k  faîrcî  bétir  à  sei^ 
fflais.  '   •/  .  . 

>  i  ■■■■■JtMii 

hu  ;niiliea  de  notne  aghvtion  politi^  ,> 
tbos  4ei  é\'éliemeiië  se'tP0fife.Yt  efface  él 
dmpartèi.lar  «mv  par  lés  autres,  I  ptn' 
pràs  coÉinie  Im  floto  de  la  «i«¥  «oat-i^m^ 
pladéq  par  tel  l|<lt<^  •  OpeUdétit  Ô6  ie* 
«MTcppe  bnè  e«€«pti<d9  à  ecue  k^  d^ 
noire  mouvement  révolutionnaire}  «^éélîj^ 
(tdiseoarB  pronoive^:  mèrdi  dernier  il  la  ^ 
chqmbrer  der  àb(iv\H  par  M^  fferrj^.  fl 
nei  s'est  iiu4léaeiit'ireA<0|ctt7  et  4'to  ^ii 
etklPcUeat  avcei lo^ tudme  itittrèi,  ai^ la  ' 
ndine  adallration  que^promier  jawt'^ 
'  Ceuiqui  (mt  assisté  Icerteséafeicésofat 
éneore  isotis  ié  eaot>:^kdtrlqu0  (Mit  Ha 
ont  été  frappéa  \  H  •■  eotann^  H  arrive^  dant 
l*autrr  dlaetaleitév  ceW  se'  cbtmnaifiqna 
des  lAis  aui  àatres.  De  bons  ]uget,  déi 
apiiréciaiears  éeUirén  xle  rékyrîoeivce  V 
ctototiqUé  f  antiquité  ti'a  rïénr  piibdiiit 
de  plus  puissant  -et  do  plus  menfeilleiix;. 
Ils  ^ci]i9iit  qn'autenips^cle  Di^nostbèbei^' 
oh  ne  scroH  pas  sorti  d'one  asfeemttiéeoè 
oti  tel  disceurr  aarbît  ^e  preifoncét  san^ 
rCébiidbe  le»  ptûs'^Mes  ébe  es.'  Ilaià 
neutre  tenips  tt  léclui  de  OétiiesUi&iMi 
font  deux.  Aussi  esicebîen  h  tott  qu'un 
député  du  parti  oppOéé  à'  M«  Betryer# 
s^st  ôcriê  bvec  atarme  i  Qudlé  ffetU  ^ 
(y(^«0i#<$rrBn' ee  gMr^  11  n'y  a'pH)Krdè 
p6M^9|U|t6éft'dii|^M«iikl  €4»ili^k9^ 


(«»•:)) 


fQrme^  et  ils  ne  j[>e«.vjQQ4  «b^plunisut  rieo 
conire  les  idées,  cooUe  .les. pariU  pril 
&|uqaeU  Ihoni  aJT^iire^  5»*ulenieia  9a.6!é- 
lonoe  qaedcs  bomines  d*»ussi  bon  JMge^ 
loeni  que  M.  Borryer,  iK^isee^t  se  seniir 
inspirés  h  un  lalctêgr^  ^o,p«rUia  I  (ks^ 
mttcsjdeglaco»    , 

i:  On  Mnopfie  c|«run  «mpt «si  dt  6«c> 
niillîoi»cyii>iagétn6oeinirepac4i4  graver- 
nemeDt^  pour  ïaîre  faoe  «ni: -dépenses 
e^lriiBidgiaîriw  «bps  kisqucèies  la  Frence 
i^novve  engagée  ipae  tes  ades  <ki  piéo6^ 
deiU.iniiMstèr|»  Qaoiqo^jl  paioiaBe  diffi*' 
cUe  de^popoUriser.  ufae  telle  soreharge, 
il  jF  a.  cepeadeaJL  tno^en  de  j'ulUge»  atfs 
yeux  (le  la  nalion  :  c'est  d*en  réserver  «ne 
large  pêFt-pott»  tos^ijflliwws  4k»  tfionda- 
ttotis,  et  de  (iMdaftilMr  ati'ûOAi  dto  f*al- 
heaff  ao  nom  de  i-hnmiinil^'v  tfoepariie 
4^  ce  gr^nfl  aaerifi^e^  i^fésenlésoDS  cet 
i(Spect,.il  serà'trovv^  moins  pesant  et 
moins  jrigoQrev»;  «(I  oe  qsil  a  de  saci^ 
aîdpr^bQSUjeoiipà  fains  passer  ce  qu'il  a 
d^stédle  «  de  regrettable  et^  de  ipordaî 
pçor  ^otre  payi« 

.  l^i»8,.€»l«,i)estimpossU>lftqtieiooiaiik 
tipQs4épeiis^  en  purepetie»  par  sympa** 
tbie  et  aniU^  pour  .un  |)aehli.  d'Bgyplei: 
ne  paroissent  pas  «n  fardeau  aoeablanty 
sortanl >  celto  partie  det.ia  A^iion  qui  si 
)eté  tant  de  cris  dans  le  temps  ,.à.^'oi:ea- 
nton  dv  miliiard  d^lndeoipité.  A«svréineiil 
ee  JùiilUiard  véperaleiiréiptt |>îeo  autr»- 
merit  i  w  place  ^  ble«  aoirémeiid  oblige- 
tl>ire  et  aié|rUé,  qoe  tout  ce  qui  peni^^re 
daoaaadé  è  la  France .âv. nom  de  Mehen 
ttel-Ali.  G'éloU'nni&iotble  Veslil^adon  de 
déponiilW ,  o'ôloit  ^n  baume  versé  «HW 
de&blesfiurcsnaiibnales^  c*étoti  ce  qo'iîl  j 
avoît  de  pins  calnlant,  de  plus  juste  et  de 
pltts  sacré  a^  nionde;  Qu'on  juge  donc  ce 
qu'il  en  coi^teroit  eux  libéraux  qui  ont 
tant'  pleuré  cette  dét»ensev  pour  la  renoa^ 
vêler,  nous  ne  dirons  pas  même  dans 
{•înt^ét.,  inaifi  sans  ancun  .{ruit  pour  te 
pacU  d'Kj^rpi^  {  Q\k'm  se  iigtipe  lèvr 
^agrip^  fHsqns-nons,  si  les  vi<;Uo)ie6  des 


cevrcHU.  i\  ftwt;  l'espérer,  qosmlcviK 
scttlit  qne  ti«Hii''r^dre  le  saerrflce  pin 
M^v  MM  eoeerS  IVançais  et  ¥rsimenlp' 
trioti^^s.    •  .    '    , 

;  A*9îii  bien ,  qoé  pett? eut  lés  sonscrip. 
tbus/les  quétft-et  les  seconrsspoiiUDfî 
de  la  compassion  publiqnedonlrenoe a 
g^artd^'talaoHté?  Ils  ne  samroient  sertir 
qu'à  manFfester  d*inipà{S5aVita  sympa- 
tbies,  qu'à 'honorer  le  'nialbar,  m» 
pdinC  à  le  répéi'cf.  IJS  lôî  seule  est  m 
richepour^onvoir  éfevéir  les  offrandes  « 
niveau  de  fimmense  désastre;  Espérons 
donc  qu'il  se  trouve  compris  dans  ta 
vttfeade  Kcrajpruni  ;  et  que  nos  affeclionJ 
ponr  Mebemet  -  Ât!  n'absorberont  im 
tout;        *  "r'    • 

.  «rAiirs^  n  DÉtnsiiBne. 

'  M.  Utipràt  est  '  nomtné  rapportflff 
<X^  bi'éommissionr  chargée  d'examiner  l« 
projet  de  loi  de  760,000  fr.'ponr  secoon 
aux  réfugiés  espagnols.  La  commissiofl  a 
établi  qu^îî  fanoît  fixer  un  lèrineprocbifii 
aux  secours  à  accorder  aux  émigrés  espa- 
gnols, attendu  que  Isi  masse  de  ontéfa* 
giës  se  cpmpdse'it  d'après  la'cemAiissîott. 
de .  so^dàla  cfui  n'ont  pas  eu  d'opiiùons 
individuelles,  ^t  dont  plusieurs  sont  1^ 
de.nipinsde  17  ans.  Elle  a  décidé  qu'il 
n'y  jàura  rien  de  changé  i  la  posiliou  des 
réfiigiés  polonais  et  Italiens. 

—  lilar^Cbristine '^t  quitter  ^'^ 
aous  peu  ,.,  aldunt  CD  Italie»  £ilesera  à 
relonr  ei^france. ayant  le  carnaval  f^ 
s'y  filmer  dôûnùivement.  Cexo;^«  ^^ 
dit^on,  j^u»b«ittpo!Uiq9edagr»n(ieii»' 
portsmce  poii^  t'JKitpagne.    . 

rr  lye.pro*ui;e«ur-généraI  p^iis  l»^ 
des  pairs  a  eu  un  àsseï  liwga'*'»"*^ 
avec  Darmès  i  ia.CQneîergsn&^^^!^ 
qn^',  pressé  d!iM«  |iarr  par  sa  mèn  ^^^  ^ 
t'entre,  animé  tpar^  l'eipMr'jdetsgdtt* 
Dmrttite  ;coqliii«n .  à»  fntre i»dsf  f^^' 
tion$. 

--  Le  Cii^iifufs  a^fifte  wn-fait  anaV 
gue  à  «Se  qiti  s'^t  fass«  A  CffCSissiiiK 
fliii  Menand.  éU#ian€k»«ta«ttrt«'JJ 


(  4^î 


Bf^nmié  à  use  gijuftde  oitjofité*  comnim- 
dant  4to4a§irdê  natl«ml6  de-  CMoftS" 
imrwtfttriiie.  . 

'  *~-^Le  Jàtfma/  liés  Débats  dît.  atijoar- 
d'biii  que  4Ô0  m'&iins  àe  fa  BeHe'pQulee\ 
de  /d  F,avôrit»  partiront  cle  Çbeifboàrg 
ayec  li$  çopyai .  4es  cendres  de  Fempe^ 
reiir,  !^%  {^«^HeMini  jwsqiijè  Paria»  ^^ 
cendrefiarrivaioat  le  16  aa:«alin  t  Gmht^ 
bf  voifft,  oè  <'4)f»éf«ra  le  dëiarqoement  d9 
cercoerl.  .  ..    -  .  ' 

—  L'acadSnie  /française;  a  tenu  Jeadî 
une  séance  'pabllqùe  pônr  la  réception 
de  M.  Flourens.  La  plupart  .dlea  niem- 
bres  des  crnq  acadén^ie^  éloieiit  p^^i^efM^. 
M.  Migoeif  cbargé  4a  réppndcea^ré' 
cipiendalrcl ,  a  OGMfi64c  faîilenU»  > 

M.  Fbaaens  avoil'à  faire  fétoge  de 
M«  Mtchattd ,  à  q«t  St  «ufeeMe.  Dàn»  on^ 
discoure élé^mmHit 'écrit ,  Ha  hicbnlé 
là  vie  sa  «slhnable  et  en  mémo  temps  si 
aventureuse  de  Taûteur  du  Printemps tTaà 
pvoscrit  et  de  Vflisioirc  des  cr.0isa4fes.Jl 
s'est  en«ulXe  livré,  j^  des  consîdjgralioDi 
sur  l'aUÀafK»  n^œssali»,  enire.tes  acîeo^ 
et*^  «t»i«fi4^tiii»;r^el.  ^n  - a.''douaér  ^liiiv 
mdnie  «n  >rrtp(>a0l  .ctenlplepaf^lè-fttyito 
éiact  et  coiM^  qei  «ottvieni  an  savant, 
6t  par  le  stylé  vîf  et  colorô  qnî  distingue 
le  iîtléralcur.  .        .  . 

M.  Mîgn,et,  dans  sa,  réjponie  »  a  pris 
le.  nijêaie  ibéme  «  et  a  essayé  de  pari»g^ 
avi^cie  nqnvean  inembriç  de  rAcademiQ 
les  applaudisseiMpa  éui  pvbliB  d'6éite< qui 
&e  pre!5fi»iidafi&|'eiiceiiit6irJ'  ^ 

—  Lia  eoor  «oyafe  de -Parb  a  donné 
i,5oofr.  pour  les  victimes  de  finonda* 
tîon.  \     .' 

—  Le  maréchal  VaLéc  infQrme  le  mi- 
nistre <d«^  la  guerre  qne  je  onrps  d'expédi- 
tion est  rentnév  le  1 1  no vembrâ,  à  HUdabv 
après  «l^iitiireasèa  dpémlbnr  asrMiilàna 
61  dans  fa  iiOOia|^o  de  ISekaf .  iPInsieunî 
tribus  ont  été  sévèrement  châtiées.  Mooa 
avons  eu  5  hommes  tnés;  6a  blesséssont 
entrés  d^ns  les  ambulances. 

I  L'expédition  sop  Medeah.a  en- lien 
«ans  x^e[($oafim:9fi.ff^  9m^  r*ul»U:« 


niaïKihet  l«a  troupes  ami  rentrées»  le'aa,' 
dfna  ilenra.4»utonifenvBBii  Le  fteinpt«o 
peiinet  pa^  de  Aoipvellefiopf  rtitiona. 

La.  pr9yiiice  d'Alger  .est  parfaitenaeni) 
tranquille.  ..   •! 

><La'.pràviaieedé  CkMiÀahtifieii'a  ét^  le 
théâtre  d'ioton  .érénemènl. 

'"■'m.  '  HtNIflll  «  '  vplhêfiidttit  '  dn  IrfbtTdaf 
detl«M«^lta,MbMidé^ie«ir.        ;       ^ 

—  M.  Hardonin,  protirrenr  du  n>i  l' 
Laôn  »  est  nommé  conseiller  t  la  cour 
royate  d'Amiens,  eti  remplacement  de 
M.  Sabarot'  M.  6astambidé ,  prôcureuif' 
dn  roi  à  Senlis,  e^t  nommé  procureur  dU' 
roi  k  Léon. 

'  — :  La  chambre  des  mises  en  acëusatioa 
de  la  cour"  royale  de  Limoges  a  renyoy4 
devant  les  assises  de  la  Uantë-Vipune'/ 
M.  Gazard,  qui  a  tué  en  duel  M.  Âl- 
luànd.  M.  GrazÂrd  est  en  fuiCe.  Les  té* 
moins  ^u  <luel  sont  >iussi  rénvo)^'s  de- 
vant la  cour  d'assises.  .    .       ,» 

'—  l^e  procureur  du'  roi  de  ï^op  a^ 
commencé  des  poursuites  è.  l'occasion  dn 
banquel^ofUique  qui  a  eu*  Ueu.^il  y  a 
quelque  tfemps,'ji  Vil ienrbàne,  et  çiîp- 
dant  lequel  plusieurs  toasts,  auarchiquc;! 
auroient  été  prononcés.  ... 

..  r-.  L'admittîstralion  du  cbeinin  de  fer 
de  Lyon  à  SairU-EUenne  ,  quj.  par  &a^|^ 
des  inondations ,  a  (fionn^enses  ç^gi^t^  \ 
néparei:,  .a  néanmoins  fait  prévenir  l.e 
préfet  du  Rhône  iqu'elle  mçUoit  à  99.  dis* 
position  100  w^ons  <je  boy^Uc  pejjai-  les 
victimes  de  i'inQndalfo%   .  : 

—  Le  conseil  municipal  de  Mai|ei(ie  a 
voté  ui^  secours  de  d,ooo  fc  poi^  leayic^ 
ti  mes  des  inonda  lions,  ,  ^ 

—  On  travaille,  toujours,  à  ïoulon  ,  à' 
rarmement  de  U  place. 

—  U. collège,  élenioral  de  Foroalquier 
(Basses-Alf^  esl  .convoqué  pour  le  ati ,. 
par  suite  de  la.  Aoniîaatioo  do  M.  LeydeC 
aft{|^ade  de  lieoleiiant-gé^ériL    ... 

•    '  : — '  -       iMuapi^aiTiin'  I    •  ' 


4  Àiadrid  ,  on  est  à  la  .ij^çriilpç^- ({9 


tm  ) 


hwawfcente WtàMim^  «M. dcttig»,-  Mrle* 
quel  on  attcitpuni  comptftt  fwemrrcnipHfr 
^'fÊBBtàtfmt  itonmii  lek'siflMiti  il  lé  re- 
fuse. •   ,        '  ■' 

çois  de  Paii/e!i|n<«foln»tiO»aié'i)ud4oéb 
ruiiiMi»4«  toS  «^«MQbt«,  se  «ont  renou- 
velés (t9ttf;J9lueft.«pfè»«irec  |)iH»db  force 
^4e  »^n^àçat|Î94i  pmpi  le»  f^n»  diii>ts 
peuple.  Les.groMp^  qiu  ,1^.  |irQfé^«fe# 
^t.'é^é. dispersé»,  . 

/  —  On  continue  &  dissoudre. quelques 
j['unt^  provinciales  dont  reaorll  de  dissi- 
(icnce  &ç  m^Uifesie  CQptre  les  auiUuritéi 
^tablies  j[)tr  \i  rég;enc^* 

—  A  LisboYine  ,  le  a3  novembre  »  on 
croyoit^t^néralemçnl  à  une  modiûcation 
4n  cabinet,  aussitôt  après  là  prorogation 
<ie8  côrtbs. 

'  —L'amiral  StopfordvaMrc  nommé 
gouverneur  de  Pbôpital  niiïiUiré  die 
Grecnwich. 

•   —  D'après  Ift  Standard,,  \y)ll  auroïl 
,  5o.ooo  m^rips  aillais  an  service'  d*'A- 
AéH^ié.  ' '•       • 

'  —  Dans  plnsîeors  vtites  d'Allemagne  » 
<ioiattimem,à  paii'l^^be^t  à  Manbeim.  ^ 
a  ottwe[rt  def  souscriptions  pour  venir  an 
^oun  des  victimes  des  inondations  du 
Itbdne  et  de  la  Sadn*. 
'  ;•— *  i*e  graïkl-duc  de  Bade,  par  tin 
Brtire  tfé  19 novembre,  a  augmenté  de 
i,î55  boltfmes  le  çohting^nt  de  «,doû 
fcommes  tfue  le  duché  doit  fournir  \ 
IVnrée  fédétale: 

'  —  n  parolt  que  €éd  i  Berlin  ,  prl-s  dfy 
sa  fille  la  princesse  Mariahne  et  dans  sod 
t)atai^dë'WI1faemsstraàS'qne  fek-roi  des 
^ay^-Bas.  Ouaiaume'de'Niissatt.Veit  dé- 
cidé à  fixer  sa  résidence.  ' 

CHAMBRE  4MBS  DlÈPlJTÉS. 

'{i'réetdeuce  de  M.v&aniet.) 

J  ■  On  i  rtpfoml  à  «îcaK  Coures  la  diiCUs* 
ston  sur  Ia4^^j«i  dWéresM^,  i;'iisèfsBibi<^e 
est  nombreuse. (t  bfii>aiil«»  .1^ commis- 
Mon  fait  dislribuqr  auii  disputés  une  ré- 
daction nouvelle  pour  ses  paragraphes  a 


•■*  ••'wwi,"  M  rl'Énce  vMt  vficiii'cni  cumm 
des>dvétieMietts  qui  vitimenl  é»  6'aeeoia- 
py^r  en  Orièût.  Votre Jili9eilé«^dA  wernat 
ces.^ni£m«$n&.>i)eE(iui.  «•iatsnaa.   Da 
crédits  exlraordiiiaires  ont  «élé.ooverli 
ppnr  y  fairç  face 1 1  nQusçp. 9p'pr<cien)D! 
l*émp1oi.  . La.  France,  à  rélal  de  paix  v- 
méç  et  pleinç  du  souliment  de  sa  force, 
veHIera  an  maiiillcn  dé  •l'ôqiinibre  euro- 
ptai  et  ne  soïiFfrirÉi  '  pM  qali  y  toH  porl^ 
stttfiale^  «I4é  |e<A>il<ifV'i«n9  qo*€lle o^ 
cn^funolfèes  natnnlB«}«t  le  repos  ds 
9M>od«}:n'y  est  paft  moittStkiléreMé  que  a 
propre  dignité.  Si  la  défense  de  s^droib 
QU.de ^n ipApence ie  diefiiMde.  parlri, 
sire.:'  les,  FiiaQÇjBis  se'lMeix:îent  à  votre 
Voit.  Le  pays  tout  entier  n^bésUeroit de- 
vant aucun  sacrifice.  I^concoôrs  ûalîo- 
n»l  vous  est  assuré.  « 

'IkK  'Mtugtfin  nchève  le^dîscbiirs-qo^li 
commencé  bicr«  La  lfiilati«e  de  fciraer) 
Q&nal|H<ti»opike  u«e  «tonfèettise-des  doq 
pHM^a«M^s.«  ^Ui4q  !•  purt  éa  la  nul 
un  projei  v^v^  qm  a  eo  ua  effel  déiis- 
ireux  en  am^naut  la  note  du  97  jutiJei  .- 
cette  note  a  empêché  tout  arrangemcat 
direct  entre  le  sultan  et  le  pacha.  Le  i** 
mars  a  voulu  cortUnuer  la  poB(îgife  ^n 
19  mttl.et  a  toojours  été  joUéparTé- 
(nfigcr.>Let*acles^»  i^'mar^'iofil  «ouft 
ati  4)fM}Q|ieUQ  roppoMfînii^s  4b  Bra4^ 
pa^vsu  tr|it4d« il^JiMll^lt-e^cependant 
il  envoie  k  MébéQ|«i-vAli  f  ipvUalÂon  de  se 
soumettirt*.  Puia  arrive  ,1a  note  du  8  oc- 
tobre qu^l  prétend  contenir  une  aienKC 
rappeler  à  l'étranger  les  grands  noms 
d'Ausiterlilz  etdë  Wagram,  et  c*est  surk 
terrain  des  désastre»  de  i8t4  et  de  18 iS 
qtt^l'fie>plaçe^  en  faHant^eomlBeiieer  let 
fofiificaiionada  lacfcapilaie. 

En  présence  ib  ia  poaill»aL  actudie, 
14*  Mi^uguln  àa Ik ceux  ^^icoiis^leulia 
gnetxc  Ai'elle  «poil  sans  pradeace;  ^ 
ceux  qui  conseillent  la  paix  telle  9// e//e 
e>t  conçue  dans  .  le.  proiel  «Tadresse , 
qu'elte  est  sans  d'rgnhé. 

•  M.  Béchani>pftretl  à  la  framne.  \\%9 
cais  t  la  HcJdluw  \  Mândsleaû.) 

Mm  BétiMHi  dOBna  totliiae  d'M»  Idlit 
»dccsfii^  ipaf  k|9-é|îd$iii|u  4a  .«(>9seU  «  ie 
»7  noy^înbre  ,  à  jun  Anglais ,  cl  |ui- 
bîiéc  ie  .m9tiu^pai[^  le  tlç^Ue^r.  Ei 
voici  li 11  passage.^  «Les  vœux  que  j'tî 
formés  en  fayeur  ^q  fâllîadcç  perpéluerf 
entre  la  rt-ance  et  rAbg'etffrre  rejteroD' 
KHi]ëQ»sfMif«féai»^Éitiii«eNkr.  Jci'ff' 


(46«) 


malgré  deê  dîsspntimen»  temporâiTet;  Je 

«.  ii^otiARPM»  SU  }mm  ;  n>ii$'«e'04ni- 
prenez  pas  cette  lettre:!.  Foorjwôî  V  j'y 
tolrmiO'C»âlrt^c4;ioii  entré  te  imnMbal 
89toil  ebM.  6iijfl0tvqiniM>ii$a'ditMpi1t 
fallbh*  ^pie  i^vsiintsîohf  in-à«»^  l'Aif- 
çlelerre  Pvtliiadfl  et  Ur  IroidMiv  et  dé  H- 
sotem'eh  t.  Je  regarde  la  le tti«  <ld  - nwn^ 
dbtf^oMM 'o6mme^  «flèntoiro  à  la  di- 
gnHi&dbhlffyaaoe/ 

1.8  FftÉMOËNr  MvieelMsii/.  J^aélieo 
ide  ra^élonlMy  ^'ttaet  kidiicr^iiMi,  d0al 
j'î^^Ei^elft «oiireè)  léC  t>vt«i4ié  pvlitl- 
^iieiUteUreqiiëj%Y^iJk€erilBh  ^        '  ' 

H  TÀSGHEBEAV.  Le  Moniteur  M4nêfiië 
r«paJi>H^  ♦    ••  '  ' 

4,«rrft«MBK:v'r  Bir/cofiABiB.  Qmr^néx 
smûm^nt  qnh  am^i  eiprimis v  dàAs^HètHb 

M.  JAtTiiEiiiv«il0  d0ftifM»J«''pcrplf*4  <t 
'  M^  'Sbiei»  1».  «n  biHiie  cto  Ih  Mlhtf^t  et; 

bre  de  prendre  If  pai«tl«»r.  •  .  î'  '  >  « 
hK  Jj^heri  montia^  e9p9ndai»fc  à^à  Iri- 
iMiie.  a>i  h(B^H]|Ç(^ii(>.f^||i!i««'  (ëi4l>;  If  fa 
kctnire  de  ;^i  ltfUc«  d»;  BUirérlral:  *  i^i 
soaffeH  d<^«oSr  i»  lelIf^tettdaiieèftjeDi. 
|>rHn^  6n^préiei»c9dè.lft^8Mtftwn'qpc 
r^jig/aûi.i  (iif^k  RfMVi  p»Jtt4(AgièMiniN') 
QBâ«d  j^  i4ti^  .Ii4ngim9  i  ^«^eitt  ^avec 
intention,,  ç^K,y^i  feir^ia^  moth^m- 
hear  dan5>  di>ç0ors  4^  H«'Bavi)irtr  l'cftte 
lactotioâ  'êmpiHntée  à,  «o»  yieni  b»to- 
riefuu  aux  te^pp^  «j^  ifnOM  Mte*  avut  i'Afo- 
gleterre*  .    .     .  ,        .    -  <  >  ,, 

*  M«  JaoliêrX  ..^t  on  «lonf  éleçé!  de 
M.  Tbirrs  qoî*  dit 41»  aesAnii  jour  n^^m- 
satro,  HparlefiAift  reguairtîot»  ééNtiéB 
que  kii.  U.  Xbjer»  «I  lenvs  aiiit«^^lTfiP> 
vei-sée»  f9  ^850,  ÀDkbaioedei'élnttgen 
M,  yii.Lis]kUii?r.  .Pour  las  ûatîato 
comme  pour  les  Individus,  ati  milieu  des 
rnpiore»»,ao  nnlîeii  dts  <li«8f»Hiii«>m,  il 
est  une  ôiodécalioir  pleine!  àer  dig^té 
qu'on  doit  fiàrdcf .  non  pM^pclr  Bidfffe- 
œenXp^ar  k«  autries;  iMMapt^nenfiecIde 
soi-miavrr -(  A  pprobatioff.  ) 

M.  jAttJ»eri  ReoDAveUe  sffttltar^MS  €on<- 
tre  le;  iainijiièreK4lN^,.'et  termine  eil  éU 
aaair4}a'iL  ^père  que  lu  ebMnbr»  pMtMra 
pliu  4iair6u»i*iit.qjWrla  eomtqèNMl  «te!i^ 


ilè  iMîoritél  (fe  SrimnniMon.  «ffiftfte 
qn*aprës  onze  jours 'd'eiamen  4e  ImAê» 
tes  pièces  coiiii|ilHiiqaées;  la  mi^i4é  de 
J«  CMsmiMion  a  ^té  eon^aineoe  qu'il/ny 
«aoîl  psrà  0aiis  lé  ttfaît^dn  i5  Jniflet  ntt 
oatrage  envers  la  France.  Ltf  senKftcho^ 
blessante  4pfe  YoHtetat  att  vne  d^ns  ce 
Irailé,  cest  qu'on  rajt'oaclléè  la  liante  s 
Rivisil  penfse  que^'dc  H  ftart  dn  e»5irvèt 
fraofaia^ilif  1  «ontt*a«M'tdH,  eeM 
d'avoir  poussé  secrètement  aussi  àïW* 
rangement  direct 

M.  THiRRfi.  M.  le  général  Jacqnemîhqt 
«  dit  q^'ii  y  avoit  «a  des  torts  rédnroqnr*» 
de  lé  part  de  la  France  et  de  rAfigle'. 
lérre.  L'iiondrafofe  meifnbre  prouve  pat-  ti 
qfifl' n'a  pas  sbiD^mineot  connu  lek 
wts.  J'ayoî^  nrévn  ce  résultat,  duànd  f  ^- 
vots  prié  ^t.  de  Hémusit  àc  dite  à  h 
èomttfeàîon  ^ne  f étoiy  prêt  à  totit  eiplf- 
'qUéè  dévint 'elteV  "Lacdmiriis^ioti  a  d|- 
tfafé^,  liiVts-ofndîl,..        .     '         '       ' 

m*  t^K  tA^AltTiMR,'  L^'  coijfirhdsssoh 
«  ^  des'  tÉotifs  que  je'  vafs  .expïP- 
•qtirtr.:...--.  •'"'    .  '••;,       •       ] 

Voix  nombreuses  r 'Vbns^  n'avez  pas  ni 
1pit<!>le!  '  "  V  •  •  '  ' 
/if.  tniKit<  7e  pt^  W  tnoittiH.  éé 
f^afflirté  de  filé  permettre  d*9cbéver  itoH 
pbfrdète,  llant-ft  énsu!t^  ta'  parole  mtk 
-febtet^ë^k^W  WdéiW^lMlMers.-  •:•  '''-'^ 
.  M.v  Ib&l^MJ^tMi^  'Je  t^ïtïûste'fA 
tkWf  parler.     "  •     '    * 

ar.  ràft:its.  Ea'toiit!^?ssf9Q  a  !d$e!it9*, 
lii'Ji.bon  dît.é.    •!         •       '  "  ' 

»,  *E'  aAtvÀîifftV.  Jfe  demande  la  pa- 
rp\^.  (OïiYtt)    =   ^         •       . 
'  '  m:  t4iEii>.  La  cotniiifss^on  a  déclaré', 
d^i'î-m  dit,' qiem&  croyWtn'a'roîV  pas 
.  le  droit  de  m'entendre.  *    ..     *  •  . 

'W.  TiMw'f^pètc  dne- partie  de  feeqn'it 
t'^t  pendant!  Iea^pr6cèd&n(es  séantes.  / 

Le  ministre  de»  travaua  «publies  if'â- 
tonne  que  le  cabinet  du  i*'  mars  se  soit 
4À  long-fenlps  acsamnodé  du  tr|i«$^du 
i5  joiilei,  M  ce  traité. éloit  oûtn^eai^t 
pouriaFranem    "    .    "i 

M.  rmimaaik  H  uya' il  rien' de  ié- 
rictts.   ■'''-"»•■ 

t.«  ilinitriftriWSTRAV^I^X  'l^BVt'Giai 

<Vq«i»  cfco^^uKlkwieurMMs'fMia^  e» 
qui»  vous  mécUldsz  j  :e*aoii  ohesa  aévieviae, 
j'efi^o^Hem^iai' baaaaeonpi  tréf^a^rMMe 
potfrta  Fnqce!i  Apnka  vàap»6nièm*<Mt. 


<tM«t€9Bi<^iH'  i«te  tcceplifi*  le  limité-  éb 
.ê$iaïUtiL4*^  ..... 

»«.  7«i«fK«,  Ge4ftti'«tp«s; 

t,t   MINfSTtUB  »BS  THAYACA  VIIM,1GIC 

Où,  iKMisi^i4mifitt^  je  le  répète»  Tpfuive. 
M^  Yiiiiiai8.be  cootFaîire  «8*  notoire. 

:   .  «.R  miKI^IHB  BU»  THAlAVK  4>C}|ii,ICS. 

ik  saicc  OHMujei»',' qn*- voW  «tièt  «ne 
:polUiqii«  .écnlt^'Qt: mie  {toUlkpie  féae#- 

M.  TH1ER8.  Non! 

Je  sab  qu'^pi^V  ^oU:e.9Ôr(i6^  ^o  «aj)ine(> 
vou;i  »yex  élu  plus  bei}k[aenK  que  peiv 
fionnc'.  Si  dqiis  «viens  accepté  tout  cfe 
!quc  vous  nous  avfx  dit  xçuioip,  dqwjîs 
Votre  sortie  du  cabinet,  la  France  ^ssuré- 
^ept  aiirôit  ven^  l*oiitrag;e  de»  traités 
.de  161^.  Vous' a vçz  dit*  h  p^no  sprUdu 
.ef})îpei,  que  voifs ,îegrettjea  d'avoir  vu 
fuir  devant' vous  l'occasion  .dei  vous  ven- 
,ger.de^  i.8i,5..Et  un* (le  vos  coïlègucs.i^ dît 
yie  la  ^plte,à  Toulon,  fjonvoît  .avo^r 
pdtir  but  tont'd'abbrd  une  irrupliofien 

M  VIVIEN.  On  nous  reproche  jifir» 
^rdUêt^  l^prè8,i;tpt|»sorjHe,d»  n^inistèré. 
^&l  JEiol^re  liardiçssp  n*avoit  pa»  piFéo^ 
^O||r^'$ortjef  i^çiifaerlOns^pçore  a»,  iigpi- 
'nistt^vc.  (Mafqoea  nbnîhrvpsjM  rfiippi^oJÂt- 
^ûn.,^.gau<^liivet  an  centre  gs^çtie.)!:' 

'  YE'Ml^i{iTIk£  DE  LÀ  MARINLCiOnf^ftl^ 

œjj^é.c^()iV^(aiK>it  l^rQoUe  è  T:b»U>n. 
We  a'besoîn  d'être  raviîçiinée,  ei  e{jp 
.doî^  fse»  meUrn  en  roesnre  de  reinplir 
remploi  qui  pourra  lui  être  doiMi4, 
car  on  a^est  trop  pressé  *de  dW  qqe  la 
.flotte  ne*  servîroit^  à^den.  Un  evaploîl^ 
sefa  donné.  , . 

.UkjcX^w^  h  dîscnasioB  générale, 
'm\%&  aux  voix»  ^  prpnonçée  presque  k 
Funaniniité.  . 

•    .    /     ,      •'iS^awe^dtt  ié  ■    - 
.    On  pusse' il  la  diac«w>n  des^paragrv^ 
jpbesdôradrtssai^.  . 

Paragraphe  l*^  «  Jiotm-  JTiuwfctiiii 
'V#tf^  »H»Pt4ld'av»ii  cèti>gyié  liAchani^ 
bres  avant  Véfiw^  otdriwîre  es  levr  H^ 
.«HfOf^  ^eiftj0W«mir  dKM  4im  j^irandes 
^awyjiwigUNiaj»  érar^l^psr  qifl  {ntêresseryl 
:ISàMt«Mfi^ti«h  le  saint- dbs>peupk«,q«'il 
4limtiMit;èiin.fmt9oiMtitmîdflnd  de«i>Mh 
i<Wer'»<kg*Tqpt<s*^iila;i>  âa>{iay&,  «il^l^ 
#«piKelmilMlioa  jd«  attdrea  #i^pi«fti 


(i^x) 


4irai)eitrs^M)<#lt  ibr«f  iéèlmib^  leur  cofr 

h  ia  SopfrrfSlOtrdêe^tnois'V  ke'prendn 
Uur  4»maeiCpfOpoééep«f'W.'I»iscaton. 

lie  a*'<  partq^hei  eal    Mioplé  avi^ 
cetiefMiffintsHioii.  :    ,  •  /  i    •  »   : 

f «a  commission  t  a  ptôpoéé  «me  modif • 
Mioà .  ^e  noôs.  aitonà  HU   donnoltR 
fOur  MBfiWieer  les  pM^agnpbeii  9  ei  3. 
^    M.  Dvpki;  rapfiiortenr,  dévélc^pe  ert 
4nwnd0Dent«  ■' 

•MbGeiMr. 'pnsoaiAe  Scî  n«  veut  ni 
éqiiîvoqne.Di  surprise; '&B|mM  dix  joo.'? 
Ja'qiMliOD  est  netleweDt  pmée^  ^ntre  !e 
«Mffitieo  deMffmêraeili^ctmflB  et  fapM 
4rÉiée,iA  entre  le^vi^oppfancntîiesar 
niemens  jilsqi»*è  tmc  forée  de  000,000 1 
bnmaïta;  ■        "    .  . ,    .    - .   •  ! 

L'intention  du  cabinet  est  }»  inatntiHi 
de.ln>fHrft  avmée  «v^e'Fb^ainiafenieiisac- 
tn^..  arnbB  crr^H  iTitOin^èlterédae. 
UoaifolMreH04  Ht'tM^dttig^cesf^ns^ 
nQjna^v^adfaéreliefteitiedietfn  ^ 
^»  Jftfw'Pà^atèrf  |W|^flli^<ftr  ^^fttfilacer  l« 
pw«8iM»'«  ^et'  îPfléfatf«îise  par  me 
rédaction  qui  WappiÉrffeKt.^  •  •' 
:  Il  è^rtttf  V  -V^tti  aver  iénW  pfàs  que  fe 
ibîéiîiNètë  •  OMurUHttea  '  nH^  fsétiïrè);  rom 
sentirai»  tot^rtjp;ius;4Weîiii..i:i.  (înlcr- 

ininr  iiatfcA»alil.ta«»*m*!^?î*êflfe  v^dto 
sttppllè ,  ^«Éf^  ^dctpKMff  femnidemenl  que 
jetoils  piopow ,.  rlfeiloifh^  une  portion 
-*i  fce«tHii€««:VïatMoâr  qiff  %oaè  anime  è 
l'admiirlsfiratieîî  qnfgd^>êrne. 

Mw  Bft  f^itAftTiNft.  PbMriddncrran- 
cbementlii  qoe^tioAi  il  faut  qd'on  sadw 
où  est  le  gouvernement. 

îlty 'a  ta  ân6?^n  gouvemèttient  qnî 
vottMt  «un  atwféniem  de  900,000  bom- 
«•«•;  qiti  veiMt  ta'gtîerre  i  lé  ^nvernf- 
«iientB0ttvf»aii'V€<nt  h  paix  «rm^/tf  vent 
on  armement  de  '5oo,ooo  hc-^mes.  et 
■cVat  ât  seotéofi^  œ  foenoiis  iffvw- 


f>ii»  H^  ^mbSbh  de 
'  î^  n«  &!•«  tias  partir.  qiiTV  f^l 
<î*wtfo« ^^cboîsîr  enlref  lénaintien  d^'s 
»r«iem««s:açioéîsei!a  (ftoe^loA' d^in  ar- 
raementponssé>sqn'i  900,000  bbmmes. 
Qo'an^W  demandé?  Ôoc^ratfres*?  tînt 
uii  lftngag«'pllis  fermé  ét^dlgili^  de  Hnté- 
»«JH  rie  »^i«nnairdll>^.  La  noavelie 
«^adimi  A^^iri^mtn«ll6h  exprime  n.>- 
Ue  pcnsCê,  notre  vœu...,  et  c*csl  pbar 


(  l<«  ) 


cela  .q9»:jMQpl«.a»ii|p!léltfeM»»i*jiD)ctor- 
d*hni  le  l.angBge  de  1»  oMiMDÎsiioiiir 
M.  yjMkJBMiVill^  La  forme -dftfradcfase 

est  changée,  maïs  la  [xaiisée  est  la  mfme, 

04ii,  il  y  a  «n  jparli  de  I»' France  oen- 
quéranLe»^  qui  disoii  hier  qu'on  armement 
de  5oo«ooo  boro1ne0.ce  n'éloiL  qu'une 
paix  peu  honorable  et  trës-coûtepse;  et 
il  y  a  un  parti  de  la  France  ii^vîncible 
qui  veut  qu'elle  .soit  forte,  mais  pacifique, 
et  qui  croit 'qa'ùn  armement  de  p^x,  un 
armement  de,  5od.ooo  hommes  ..est  (e 
seul  (jjue  nous  devions  poursuivi»  ;.  voiJà 
notre  pens^f^.»  nov^f  e^^PASQPA  à  U  cham- 
bre ;  qu'elfe  pronohjc»!   . 

M.  Odilon-Barrat  propose  nn  nouvel 
amendement  ;  ^ 

«  Sire,  la  J|^ran.ce  3'est.  vivement  émue 
des  éTénemens  qui  viennent  de  s'acconir 
plir  eii*  Orient  Li'intervention  armée  des 
.  quatre  puissances  signataires  du  traité  du . 
1 5  .jutlH^.  4i\^a«o  *  pius.  .qu'fiile  4)e  firo- . 
tége  Jïn$14pei^apce.  de  J'eBiptre  Qlto* 
man;  elle  comnrPl^.^l  gravement  l'équi- 
libré eorb'péen  et  ta^piix  du  monde.  Le, 
goiivornement  de  Voire  Majesté  lie*  pou- 
voit  s'y  associer  ;  il  a  dû  ,îK'«^ri.  ft  ces.ar- 
m.emen*  'scrQnf  maintenu^  et.  recevronjt 
tous  les  dévcfoppetoctis^que  pourront 
'exiger  la  ^^nsie  éi^  droits  que  m^ 
ftVoiis  reo^^rfué';  H  te  prèteoUdii'dttiiOB 
>|ttlôr^sjian»  tfO(Itiit;>5       .     .  o  m 

M.  Pjscatory  réuni t«^!kaÀiaiMkBI«P|t 
Jt€eluj  ^M^P(1Uq9  BftrrjQt.,  .,. 

A^«  GiJizOT,  Cet  amendepâent  porte  sur 
un  principe, et  SUT  un  fait; 

En  prindpc,  il  défend  l'ÎT^fen'entkm 
dfs  gnalre Jouissances.....  (Tnterrnplion.O 
C'est  le  démenti  de  la  noiifiqûé  dé  tofts 
les  cabinets.:..  (Oh î  oh  r  Oni  î  oui!)  En 
effet,  fâ  France  a  ffconnn  le  ppffteipirdr 
r  intervention  ;  elifinQ'j't^pitfVQFitj^^/q^ 
kl  prieavp„,.c'«s^.  qu'elle  p'^  pasprqte^té. 
'ha  seconde  partie  deT^unèndèment  est 
'ce|l^-ci  :  «  Les  armemefis  recevront  ton^ 
les  dévelôppemens  que  pK^vrra  exigfr  1a^ 
défense  des-droîts  que  nofis  avons  recon* 
■nus.  »  CrtBt  engagfer  tiosaim^s  à  là 
cause  de-  Méhéfôet-Aii  Mats-;  Tti««^ettPsv 
retnarquet  que  notre  politique  a  toujours 
été  feaiéie  (9ii«.icette  ç oiiditîoA  «^  que>  le  pa« 
.cbaJui-mèmerésist«>roit.  Eh  bien!  cette 
condition  a  t-elle  été  rçmplîe?  Nou,  et 
nous  ne  pouvons  nous  constituer  fes  dé- 

née  par  son  représentant. 


finîtîf.  t 

M.  TRieas.  AlMii  rom  délHatéi  î|nc 
^^na'tie  sbotîendtei  faè'le  pvvfefa  ,  quoi 
qu'on  lui  enlève .  maintenant  qu^it  h 
tièrdtt  k^ytiie*;.  {M'm  intéM^fon.;  Pas 
d'équivoque.  Vodles-^tNIft ,  odi  on  noif . 
que  IlSgypie  8»it  etmservée  au  pa^a?  Êh 
ilimr  cHtes-fe{  é0g«gez  IS  FHme.  Et  &î 
ton»  le'vottlet  4  tous  dé^es'  adopter  fi- 
nei»#Biiiettlde  M<.  Bavrm..i 
'm.  passy.  m.  Thiers  vient  de  dfre  qu'il 
ïalloit  déclarer  que  vous  voulez  mainté« 
nir  le*Y)âcha  en  possession  de  l'Egypte. 
A'  croîs  que  celle  dét:1anition  perdroît  le 
Vîce-roî...  (Oh  !  dh!  Allons  donc  ?  allons 
donc  !  Oui  !  oni  !)  Lf  s  puissances  ont  dé- 
claré qu'elles  ne  poursnivrofent  pas  sa  dé- 
chéance. Si  vous  armei,  si  v6us  menacer, 
"vous  pousserez  lés  puissances  au-delà  dés 
Hmites  qu'elles  se  sont  posées.  •. 

Si  la  chambre,  si  le  miiîistcre.ne  veut 
paA  jcoiiscntir  à  ceUe. déclaration,  je  dU 
que  la  no  te  du  8  octobre  est  un  maùmniji 
auqoçl  l'adoiipistra^on  iictuelle  ne  peut 
V^lever.  ;-.>.!.  -i: 

: .  r  A  gauche  ^  C'est  cela,  !.  e*e^  ceû  i 

M.  «^VHEpT.  Ce  qi^f  la^^t^jdu.^oct^i- 
iife  ^  4ftmnfk  <;sî.fai^  i^v9ns,Av^^di|- 
mandé  par  cette  note  que  i'Ëgyple  t^i 
.fBO||sef^-.aB^Dfi;|}ai  qh  WPP  !:  à  rh^uro 
qu'ilcst  «  les  quatre  pttissajKÇiS  o^nçoLayi 
.|^çba..ie.«pacl>alic)ç<t^érédilQire  de  l'E- 
^nrpte,  et,  je  le  r^èle,  surtout  en  ponsf- 
.Oération  de  la  Fcanc(^....  {SlurmucesO 
Mainlenanl  que  venj^zrvous  denaandci^? 
'611^  l'^oobii'nn»  par  la 'menace*  ce 
-qp»  rçna obtf^ju  par  l'inflliieiice ? . 
(.114  9**«OT^.Vo!jBS.  disiez;  diina  la  ^m^Io 
du  8  octobre  que  vous  aviez  reconnu  qms 
i'J^g^ptç  dQvrojt  ô^re  pQnserv^e  au  parha  ; 
el  vous  ne  TouN>z  pas  permettre  anjour- 
d^hni  à  la  chambre  de. se  montrer  acani 
^  ferma  qUe  le»  noiics  dfffgpinnenvemeiit  ! 
Mais  c'est  f  lors  que  la  charnière  firrpit 
imprudente  «  c'est  atorsqu'elloprendroit 
on  engagemeai,  c'ej^  a4ucs  qn'ello S9  don- 
noroit  «ui,  déo^ati  à  elle  .mènUr  (Moave* 
ment.)  .o-  i";  .  .    •  , 

Quant  à  moi,  messieurs,  je  n'ai  pas 
propo^é  mon  amendement  dans  des  vuda 
de.majoriié;  je  l'ai  présenté  *dus  Hra- 
pressfbnf  que  la  chambre  de  voit  être  con- 

jd»  iit  Mmàèt^^^é^yoki  t^k»  âm4  fifi^ 


.    -,   ■  S- 


clôiurcnaclôlnre!)      ^  '   jmémft  dw  purijjrtfihei  5,  «*  r.  »• 

,.-iA.-  _^^.^-  Là  ndaiMïB  «it  kfvd«à#î»  heures.  • 


i;an»en^meiii:  d«  Aft,  OdHon^fiMrmt 

.  «^pt6».à  nne.  guindé  im^ck^. 

Faffigrapi  ei5^ .  «  N9«9  awmft  apfye lé  de 
iQi9  iias.T4)»p«=l|i  pAotfic^bnn  cje  PG^pft- 
^e«  fait^«4^  à  Tafil&fifDisfemeQt  é^mn 
gouvernement  «e«»t{t9l|o«pf|.;iipiM  «w- 
jVÎan»  aveoniiLyif  i-egt^ei  l>oarcbie  cpm-i 
jpTOivieltre  une  œùvre.çi  cour«£euseiiiei)t 
entrieprisç  au  non)  de  là  Uberll*  ^ 
.'  M.  ^uùoi  dit  que  ractipn  du  goiiTer- 
néraent,  daps  la^  afTaîrrs  de  TE^i^goe,  ' 
'sVst  bprnée  et  se  bqci^ra  toujours  à  doa- 
.nçr  djes  conseils  de  modération, 

M.  ^sca|is  propos*}  un  amendement, 
ainsi  conçu  :  ^IVous  avons  appefê  de  tons 
nos  vœuK  la  pacilrcatîonde  I  Espagoe.  In- 
téressés à  fafîfermisscjiient  de  son  gpuvèr- 
Dcmj^iit  cônstitutronnei,  cspérôiw  qu'il 
'  accomiilira  une  œuvrcf  si  coq  rageusement 
eubrejiirise  ati  nom  dé  ?a  liberté.  • 

M.  dutzoT.  le  rtfpousse  cet'  amende- 
ment, qui  contient  un  appui  donnî  à  Ta, 
régence  aètbelFie  de TÉspaglie  eofiimé  an; 
-|{Wtèr«€irféii«  tmi  ni^iifecéiïé.  Vwa^ter 
«efôît  *ortît'dei*Kinltés  ^tle  !«^uf ehie- 
méftt^e^tîni|idsées;  ' 

'    t/^mcndem^iK' éflft^tib|)ie  è  tifiè  WH» 
*fbîl«e  uAjofité.    '    ;  , 

PàrègMp1)«4.  ^UFrâhéè; rapporte*,! 
'iioViTëihi  liTEoropé  Ites  drorits  'de  Ta  njh* 
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'pn  boifi^rië  de  fo  ans\  nàuni  'des  meîl- 
leurs certiGcais  .sous , tons  les  rapports, 
,<|Mi,  a  p«  instr^oâ   hftç^  -^os  qaû 

onc  grande  église  on.  comtocnaiibift*  ou 


S'adresser,  pôuf  |i!as  imprai  renseK 
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Candie  UUobçnU  fleinUs  oceidit^. 
'     '  PttttlifUbUlbr*  gnehn  tnihi. 

,  .   iVl.  de  fioQfld  n'e?t  plu«!.....  Les 

Jeftros^  le  gjéfiie^  12|  phîloçopjhie,  Ta 

.France.,Ja  ^raiç  t'iWceJTa'pdélîtç, 

.l*Eçlisct,  1^  rçligipn  sont  en  Jeuvt. 

,(^w^éo ,  ullum  invfffiiemt  parem  ?^ . . 

.U^e^r^p^^  lumière,  es^  éteinte.  Le 
ciel  a  redemandjç  ce.  quîl  n'ayoit 

^fait  ^e  prêter  à, Ta  terre,..  Heiipîè' 
tas  y  heuprîscdfidgs,),,, 

'  Cje  gwndl  lioçune  (paîlqn,s  d^- 
y^ncQ  le  l^P^age  dç.jU  pQsteri^;^  e^^^ 
inort  à  Tâge  de^j5&  ansi^  j^ps  ^gpniç', 

^iein^^e^pp^e^^pi^^ 

joui^s^p^  jqsc^u'â  la,,  fia.^dtt  liljœ: 
e^Ç4-.ç^c^  d^  ^^9>rfutçf  fowlti;:..!! 
nV  fp^t  <juçi  /Jflf/jW.  d,t.  li  Vi^  à  ja* 
luovV^  ou  pltt^?,  eiji^e^'p^s  JcédWr 
Mieo.t,,  </f  la  mort  àkivifii^)    ♦  ;    ' 

^Qpft^tnpieni  ser^»  et  dont,  il  ai  si 
;J)ien  déf^ndp  ef  pbsenviç .  !«  «loi  ,^p 
r^ppi^iapt  à  la  gloiç^  céleste  ce  fidèle 
^doratei^r,  d^pt, la. gloire  bumaiife 
^'é,to|t  pipjç  ^igR^j,,  {^  éJ^Hffié^iq  Jwi 
J'aîgiiMîçnjÂ  la;  naor^, ,  ^.  ne  Ji^i 
A  l^is^é  fl^^^e.tçfpp^  dfi  recevoir.  Ip; 
-d<V'Rie|%  s€UîTOnj4ç  ri;gHi»,,,e4  c^ 
fa?çuçi  p,^'j:^«iseÂ  «ai  »s9p,tm<;^iar 
4}ee^^^ê^ei  |!|jpnn?x^  yçi:ti^#Xj^ 
fur|WJ*r.4p,p^ifi^,  êrfçarfs,  po^r 
Jm  assiwer  lçi,;p9f^e«^oa  i^ni^ëdi^ipè 
;  du  so^l  l)onheaf  d#gfip4'étre^wèif 
^  lionnç,  et  paur  perjapeittre  à  x^xxx 

dçuçes  et.  lwu/;es.  ifjsrqfe^Çn)^  ,f^^  4^ 
LAmtd^URdigwn.   TomêCy/ll 


jouir,  pour  aSpsi'dîre,  du  trîomjpIVe 
de  leur  ami.' 

Heiâs  !  quelquelongue  qu'ait  été 

sa  carrière,  une  telle  vie,  ce  sem- 

_  Wé ,  n  eut  jamais  dû  finir.  En  fut-il 

i'a'maîs  une  mieux  employée?  M.  cfc 
tonàld,  après  avoir  toujours  #t 
partout  sçrvi  sa  patriie  at  U  plil* 
sainte  des  causes,  consllioquetfant^ 
que^  est  mort  encore  la  plume  â'  U 
niajn  poiir  la  religion  et  la  France. 
Il  nVvoït  pa^  en  ^^Icjye  sorte  cessé 
d  être. à  Iqi  M'ib^jne  \  et  ses  paroles 
élo^u^tçi  et  profondes^  lués^  éfi 
tout  lieuj.cçmip^^rfef'QrâvUs  kow^ 
Vn»,t9ur  lesj.jins,  Vfrrayaqs  p^ur 
l9f.  autres ,  Jfaisçîentl^irè  ui^e  saW 
taire  ïumiére  \vct  ve^ji  dé»  irr^ïs 
amis  de  leur  pays,  -•* 

Disciple  et  vainqueur  '^e'  Wa- 
'idfi;tjtii'^'  I  Kl^fe  *»*  c^^ili^^tî^t. 
ûii  ans,  éctivoit  encore^  il  a  joui 
f^llis1kmM'^nk)9<qiif«'  Itti)  é^M^ie 
éjgfei*,;'  o4  àd  {h€«t»s  •ertiWîlbfe'  (t J. 
Pkttori  ,  4*j  ^litt  éag^<et  4tB«plà#  «#. 
tatit  deâr  Grtos ,  Pl«Km>^tfe^iëé*dii 
appeHtç  ttift  faomtnedMh  ii^y  tvititthm- 
tats  le  D4etir  de^  pbite^phe#  ètwt% 
•sfîède^3);eÉ€icéWnrq«i  Ié44nie«Msi, 
<iie^oH)  iàprès  hii  )é  pitM'giittttA 
d^  philosoplves,  ne  traniit  ^mé^ 
m^tf^e  le  «ombkr  â  d<e^lttf^ilil(tf«| 
tôtia*gfe*,  en»  afouttftit  tfti'ill<é</A»énMk 
TJifcttst  se  trofnjféfttv^tPM(m,^ubéPil^ 
voif^  raison  ai^ec  iesauîtié  (4)«  Av^fCflf 
PlflrtôH- IVançMs^  en  ne  poiW^t  pai 
craindre  de  se  tromper;  car- il  w>t 

(\)' Pare»,  Qui  êaUemiimiteil  * 
'    <i)  ÎMft  Ait.  Dcor.  I.  tri  -^Dé  %.  f.'frj 
.i>'C^A4.  4fM^  1.  4Vii—  P^^att  jDeor, 

(4)+uïfcui.     "V    . ,  •^  •.   •  :   .! 
3o 
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jamais  .écrU.qiM»  pour  proover  ou 
défeiulre  la-Tértl^  imèine.  Mais  cet 
avantage  «ut  le  Maton  «rec,  bâipoar 
iious  de  l'avouer,  il  ne  Te  devoil  pas 
à.  son  ^ëuie.  :  éclaire'  par  la  foi ,  il 
ccHvoît  sous  sa  dictée.  Qu'est  au- 
près d'eue  la  plus  sublime  rai- 
son? 

,     Ce  respect  pour  les  oracles  divins, 
'pour  les  mystères,  pour  les  ehsei* 

Î|nemens  de  la  foi  chre'tienne ,  è'toit 
e  propre  caractère  de  son  grand  es- 
prit toujours  et  en  tout  soumis  à 
VÊ|;li*e,  le  principe  et  le  guide  de  sa 
Conduite,  comme  bomme,  comme 
écrivain,  comme  pbilosopbe,  comnie 
publiciste.  Il  m'a  souvent  dît,  en 
parlant  de  la  foï  cathofique  :  «Mon 
w'  ami ,  ce  n*est  pas  assez  de  dire  que 
»  là  vérité  est  là  :  ït  faut  dire  qu'elle 
^»  n*est  que  là.'  »  Pbilosô|)bes  du 
jour,  tombez  à  genoux.  '  comnrie  ce 
ctn  étîén  sublime ,  el  écriez-ybus,  en 
a4<U^nt  avec  lui  :  "'  , , 

jbejile^  paroles,  où  il  a'est.^i.bîen 
pfim  ]ui**n^ine  s  «  Non,  m'a-t-U 
ru  4i(  plus  di'une  fois  ^  je  n'ai  jamais 
.»  pri»  la.  pltiine  dans  un  autre  dear 
»  iein  que  dans  celui  d'être  utile.  ». 
Cet  esprit  si  vaste,  si  élevé,  sa* 
tn^it  aussi  ;  cueillir  les  fievirs  de  la 
fluft  b^Ue  littérature.  Nul  écrivain 
|M»iit-etre  neaurpasse  M*  de-Bonald. 
filoqaant' cpmiiie  Platon,  qui  est 
jHlssi  le  plus  éloquent  des  pbilosop^ 
fh^(%)f  comme  lui ,  il  sa  voit  sacri*- 
fier  aujt  grâces  (3) ,  et  même  aox 

Il  lui  écbappoi t.  quelquefois  des 
vers  ^^blimes,  quelquefois  des  Vers 

(i)  L.  Racine,  ^ptt.  â  J.-B,  Bâuntao^ 
(a)  Gicer.  i.  Acsd.  —  De  leg.  ii« 
(3)  Uert.  ia  Xeoocr.      •  '^'*'  '  '*  ' 


chaimans.  Main  il  n  eu  faisoit  pii 
aisément  part,  iiiême  à  bcs  amis.  I! 
en  rougi ssoit  presque  comme  d'nm 
foiblesse,  et  ne  paroissoit  aimer Ij 
poésie  que  pour  applaudir  avec  in- 
dulgence aux  ouvrages  des  poêle 
ses  contemporains. 

Mais  que  fais-je?  J*out>1îe  que  ce 
n'est  pointa  moi  à  louer  un  savaot 
bomiiie  de  génie  qui^  comme  Platoo 
encore ,  ne  sauroit  être  loué  digne* 
ment.  On  peut  lui  appliquer  ce  que 
disoil  du  plus  grand  des  ora.leurs  k 
plus  grand  des  historiens  (i)  :  Von 
bien  louer  Cicéron,  il  faudroil  être 
Cicér'on  lùK-mèine. 

Cominént  peindre  en  *  effet  ce 
cœur,  aussi  noble  que  s^n  génie* 
(Jui  sut  faire ,  sans  hésiier,  de  si  | 
grands  sacrifices  a  une  cause  qa*il 
avoit  toujours  défendue,  et  hors  de 
laquelle  il  ne  ;^oybit  pas  de  boo- 
beur  pouif  son  pajfs  ;  ce  <;ceor  §i  aî- 
'lyiant  et'  ^  bfôn  ,  sans  céise  occupé 
d'une  famille. si  digne  «de 'ta  len- 
d^ëftse  et  dé  se8>mnl...i^  Be  an 
amis!..;  Hélas!  \ï  m*kvoit  permis 
d'être  de  ce  nombre  i  II  m%onoroit 
de  ce  nom,  viont  il  sa  voit  si  bien 
sentir  l'étendue,  remplir  les  devoiis 
et  goûter  les  charmes.  Et  que  se 
doîs-je  pas  à  son'ntile  et  indulgente 
amitié?  Devena  en  même  temps  qoe 
kii  membre  èe  l'une  et  de  l'autre 
chambre,  dans  une  carrière  ora- 
geuse,  hérissée  d*écueîls,  et  si  fé- 
conde  en  naufiâges,  f étudioM,  /In- 
terrbgeois ,  je  tâchoià  dé  $mtre  ses 
pas,  sâr  de  leé  trouver  louj^aars 
dans  le  chemin  de  la  fidélîté,  de 
l'honneur  et  de  la  verta.  Accdbléde 
ma  foiblesse  et  de  mon  igtiorance, 
ses  exemples  et  ses  leçons  m'ont  en- 
courAgé,  et  ont  fait,  je  puis  le  dire , 

(i)  T.   Livias,   histùtieatmm 
(c'est  le  titre  qu'on! 
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>MU  y^  po4mf|»e.  Que*)»  nw|  féli* 
iits  de  l«s  avotr'^uiriti  et  dft  )di  9|li-^ 
re  encore!'  J'egpère  tcVnliner,   en 
Qs.  tTiédttfltTt',  'une'  carrière  <ta«')ê 
rouve  ilejà  longue,  surtout  dî^pùis 
[tie  rnM^iheilièâr  àirii  n*ft5t'j)!ti8. 
^e  i^'est  |>as  assez  :  oui.,  j*espèrc  que 
e  Jeur  (fetraî*  de  revoir  cet  iltustre 
uni   daos ,  uii^  plus  ja^te  et  plu? 
loucô  patrie  »  ^  d'y  partager  .*vec 
cû  lé  boQbt^ur  que  Dieu  pr0tnei 
iWL%  a«uet  persévéiià»teft  et  fidèles. 
'    M.  de  Aoniatd  fut  Un  de  ces  honw 
îûes  rares,  à  qrii  il  a  été  dbuhé  dfe 
préluder  par  là  glotre-  passagère  dé 
ce  monde  à  Timpériss^ple  glpire  d^ 
Tautr^/  PçudwD^  sa  Tie-,  .tojis  le^ 
TiouiUie?  de  science  i^Ldego^t»  t<^W% 
les.g|'ap4i^  eftprita^  ^lio^ft  .teft'panis 
mèiii%ii)Qfiti>reiv}ti?lMiinlna|)è  àism 
génie  et  à  ses  talens.  Âujouvd^hu) 
une-  lOOMTonne  <  imaiorieÛè,   s/en 
dootMis  fiinftt;ii^i!Dinp6n3e^eed  iftfv^ 
tm  k  ftii'M'«  A^fi^  WgMrë  afùrà  é^é 

rit  (r)V  les'  "bèaùf^ bilVfifgéS'  qu'il 

nous  laisse  feront  durer  cette  A^ifli-j 

niii'oa  '  et  cei  lionâmages.  jusqu'à  la. 

postérité  la  pjUsirepulée^qai  ne  ces* 

sera  d'y.pjui^eir  4e  igr««»^er  ei  salif^ 

Uiirc&tnsiraeli^ttsJ  Aînsi^  Itinintré^ 

pifié  l'uraelèt  «{oi' promet  la  ^6\^^ 

êuK  nitih  de  lai -sagesse.  (Sdplckiîa) 

'^hrinai^tmentîùià  >fe>îrflft'«ir  (a).  Les 

nobles  enfaus  qui  lui  succèdent  té- 

rifient  aussi  un  autre  oracle  :  Genë^ 

rétm  icflfojréiil  d^ffttftoVfor  (^  Olii>  la 

rae^i^.  eel  liotti«i«  d«  blc^  «9t<b6iifè 

efi^ftjf.  Héfkièrs  dèsès^  tale^'s  ét'd<; 

,  ^vertû^, ils  pérpétuetônt'sagT6ii*e.; 

|Wjâ1à  inétropole dtfè  Gables,  gë- 

mi^âaftt  SôUS  W  fléau  qui  faccaliïe, 

voit  dans  Tùn  d'eux  un  "père,  un 

)     (0  L  Tira,  iv.;p.  ,    .    .. '. 

''    (3ipiexr.^^^c  •-    :.-/.ic-o>-..  . 


«pàlra^tme  seconde  providence  :  et 
e'est  à  l^ami  i|nW  je  pleure, 4{u^' ta 
tiilé  de  Lyon  dans  ses  infortunes 
di6it  >s<»n  conflDhitefii*^  et  même  ipttté 
d*tiii  consolateur.  On  diroit  qu'avec 
son  ^rtg  et  ses  vertus ,  îl  a  aussi 
transrhis  sbn  éloquence/  Defunçtus 
adhuc  loquitûr{\).  ^*\ 

Ouî^  p\iis-je  in'écrier  if i  ,.<en  .eif-- 
pri^tant  les  bejilef  purolfis  4^.. Ta- 
cite <2.),  son  auteur,  favori  ,  qu'il  wh 
vbit  parcotir  ;  oui,,  tout  ccquq  moUS 
•véHs  aimé,  tout  oe que  nî>iiii  a^oÉè 
âtliniré  de  lui  vk  encote,  et  irvfrê 
étèmeUémerit'  :  ses  vertus*,  qui  ohi 
àujo'ufdliui  leur  récompense;  séî 
ejrîts  f  qui  ne  périront  jaiiiais.  E^ 
D^bi  ^  p^uissé'je  ^ «  plutôt,  m'oubliai; 
tt.mqi-i'ttién^.,  ,q^f  d'o^iblier  j,amaif| 
»4det^  Wnme  si  atui^bla^.fivui.  m'i^ 
«iaii t  aiiué>,' : x/M  i airaoMt . ■  tant  :1» 
*viértU^l'<32p«  •.••'l  ■'  --'  ••••>  •■'  -  'i 
^  Je  termina  par  ce  trait,qqa^rajC0 
\k  p|ui)^^  .là.  plus  .éloquente  ;  et.  1% 
plus  sensib'ie/cep^)4<jU.ligi)^flH^» 
^aus.la  pfemièiie  .iuipr/sasiop  d^i^ia 
d«tlleiir^  af  laiasé  .'èoliaippèé  le  aosmb 
afl%^:d\iiv ^mi!;    •'  :-.*i  ^"  .  -    ■> 

'  Je  Jaissè  aux  plus  tiabilès  écrî- 
vains,^àùx  plus  hautes  intelligehceaj 
du  siècle  ^  lié  soin  d'auprécier ,  da 
Ipiier  le  pbil(>êopLe,r^Qi|he..4'E-^ 
t»tf  le  sâvaiil  ^  le  «agi^  ^  n'ai  dût 
je  n'ai  v»iiltt  ]>eindre  que  le  .cliêé4 
Meii«.  l'homme  de  bien  et  l'ami* 

J'ai  composé,  ou.  plutôt  mon 
cœur  m*a  dicte  cette  e'pitaphe ,  que 
je  dépose  seulement  icî  comme  Un, 
triste  bominage  ,  &umblé',  inai$[ 
tirai.  Je  Taî  écrite  dans  ta  fangu^ 
iminprtellé  ^  comme  le.géniede  ce^ 
lui  qui  en  est  l'objet  : 


(«i)Vit..Agrîcolae/  -, 

.  3o. 


ttUjaeei  m  Christo,  in  Chrisio  vixiiqae 
«  I  .    •  '  {00Mfk6i4l 

f'.Qimmiif/hhêHfMndmm,  mmâbâaêipm 

..>    •  .  •      .   .  .        .  .  Xm?»H 

La  Réote  ,  le  a  décembre  t  V{o.       , 

l^ldVBlXEH  BCCLÉSUSirlQtiB». 

*  -  âojire.  -^  Des  h\  oits  calonmieujcj 
nMift  pé|iaiKiu«  avee  b^iaeoup  d'a«* 
tifim,  âoodiant  \»  ^inaviagf  .de 
M<A«iitok)<k<0«fnîd€if^v«c  la^Â»^ 

pri|Aççs$.e  Ça:^^iejrin5  de  Wurteii). 
|4>'gt  ?"t  âëteriuiné'  Sa  Sainteté  à 
ordonner  aà  càrdiAal  Latrtibrus- 
ëhhn,  secrétaire  d'Etat,  de  cbmmir- 
âitftieT  tittx  memÏM'Cs  -an  cotp  A- 
floinMiqy#'réâid«ni  à  Rowe,?  les 
«itmii^«M8.du  &fnvSiége  èrctf« 
fet  d'accorder  la  dispesM  :s{>Ui^'« 
«our  es  mariage  mixte.  Cette  cop- 

€ëht¥eWcM<yhititeL  »  '  '  '  *  '"'  "* 
r  Oivkiré^ftdir  ^m  ltt*dtst>distf  à 
élr  n«Ird6r,SMiîs  les  eiittdctieiisli»^' 
bitaellement  imposées  par: féS^tiU^ 
Sîeg^  :  sa  vois,  .que  xpxx^  les  en  fans 
seront  élevés  dans  U  religion  catho-. 
llquè,tiue  là  partie  acath^Uque  n*in- 
iâ)à\m  pÀiiit  àia  partie  c^tiioUqoe 
k^l^bre  cxeréicc  dt  sa  religfen,  el 
M^a  rappeHera  à  ^41»  dennèi« 
yoUigstia»  où  eUe  9^st<de.  psocu» 


•  Tf^-Saint-Père,.  ^; 
»^priAA€ls^  AiaéJlo-MatMlds,  cathok 
Uque,,  fiHe  da  priqce  de.  Moptlort,  Jérôme 


(  468.  ) 

rer  la  conversion  da  conjoint  aca- 
tkillîcpfe»  Ofk-adiM^coreljtt'îl  a  éic 
•It^M  mi  breCppar.ceUje  ^isi:eiise< 
^.q^'il  a  éi^i  p^yé,  a^if  «le  I^obte. 
Iiir,  |4ne  ^x^.  d^^l^  .cblffr^  très- 
élevé.  , 
.  La  C5:^k  ci-après  4e.  la  auiipliquc 

Présentée  à:  Sa  JSainteié  de  la  part 
es  dêut  conjoints  ^  la  copie  du  res- 
crit  émane',  comriie  pour  toutes  les 
aiitves  dispenses  de  cette  nature,  da 
Sa?ftt"^ffice,  et!meûiiairaawt  qu'il  i 
été  payé^  salon  i'usagé,  pour  les 
droitt  de  chancaUêr«a>  seize  paeliec 
4etni:   (fia  qui    r^nA    â.    un  peu 
ifipins  de  neuf  ffs^^ç^)!  l'^i^siTraDce 
çnfiu  donnée  par  le  car^ip^l  secre- 
t'caire  d'Etat   qu'independa mineur 
de  ce  réscrit  tl  n'y  a  eu  lieu  à  aucoi 
^btrèâcte  dé  Fa  |)art  dit  Saiht-Si^e, 
Mffisent,  et  ai^-deRt',  [foor  'démon- 
iser  <(|oarf>iên  tfoat  fatnr  et  calon- 
■îreut  iaa  bnisés'qiR    olifaté  nf- 
paiidiM.  ■ ./.  .'•■  '  :  •  -  ' 
i  Aax ,  dèicdinciis  que  iio«b  v<etttù$ 
d'iudiqaeryAQiis  ajittter<mf  1 1*  voe 
i^t^flk^MP9 .  fÎ4  IJUrii^f  êiq*  de  FUh 
rence,  .jprottvai^.  que.  ^exmt^\\  éti 
If  sété  parl^.^eDe^jidôttd^Wkkio^ 
mes'Âccôtitumeeyé(  présentés  en  pa- 
léi) '.tas  par  KËglise  câcbbliciue,  et 
ateic  'les  cbiiditions  explicitas  requi- 
ses* pâl*  le:  cKcrét  dn  Salnt-^Office: 
2^  «aé  àMkWàtm  ttt  ^^là^  L<Nits 
y«sa9valîi,  agenfdeaëponx^'ëiabfi»- 
saut  ^u'il  a  smpilQoicni  et  unique- 
ment pajé  la  lAxe  «niifra  de  sei^e 
paoJi  ex  cLeipii.,U  chaacelkrie  de  ce 
tri^na^      ,. 

9upfUqji$M*  N 

ïUriHg^\v9m  la  eaflUrAàahri»  ib  iMt- 
dp«,  gnssprrw^,  sap^îft  ^toeMatalà 
de  y9uloj,r  1^^  «cooi^i:  ;««  <<IUp4naa  a^os- 
toiiqiie  ponr  Ift^difpaiil^.dc^lte,  afin  ds 


Bonaparte  y  ancien  roi  de  \j^citplialie.  el^  contracter  ipaô^e.^n  l^.lûis  preacri- 
de  la  princesse  Catherine,  filje  du  feu]  les  par  i'EfflUe  cal'hoUqnc .  môme  àVé- 
rôî'deWurleinbèii8r.,dèsSrânl  s'iinîr  en]  gard  âe  l^èpoiix!  Élte,  -•-       ' 


,  elc 


Hescrit, 


•  Feria  IL  Die  ta  ptUflitîS  ïtto.     .  «Londi  is-^ctiibre  i84d. 

»  San^ssiuia^  Su  I^  Q,^Gr^j(îf^di/i^a  {      •  Koire  Saint-Père  Gr^oin^  ^Vl  »  SMt 
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Provfdehrta  papa  XVI,  eitraôrdananë  air* 
dientîa  reverendissimo  P.  cômmîssario 
S.  Ofikîj  împertîla,  audîta  relaHbnesiî- 
prastripti  supplicîs libelU  ,  aUenUapecu* 
llaribu»  et  cxtraQrdin^riis  chrcuipsUiitiis 
m  praesenii  casa  c0n<cii>T<'nlibVs ,  tb 
R.  P,  D'.,  <rc'bif5|nsçopo  f  torentilip  ,  \fk 
saa  aUcsUlione  exptuli^,  bçojgne.  re« 
misît  preces  prudent!  arbîlrio  et  con- 
sclentiae  ejusdem  R.  P.  D«  archiepîscopi 
t^loreiitîtt!  ciitâ  fabotbité' etfam  sdbiléle: 
ChXxdX  sî  dpQ»  *sît .  bl  (Jispensare  valeat 
Matildem;  prînci^îssani  de  iVfonlf'ort,  ôra^ 
Iricem  catbolicfRi  ',  ut  licite  cllegUlme 
matrimbiiium  cbnlrahite  possU'  cum  cb- 
inîte  Anàtorio  de  l^eviicioff  Boclesiv 
grecô-scbisraalics  ^  addic(o  «  enoUsii  ta- 
men  prius  per  eumdem  jarada  oblig^*^ 
(îonecoram  eodemH.  P.  D* ,  archlepi5« 
copo  FlorénUno ,  perfnitlendi  edncalio- 
Qiem  prolia  uU'iu3que  vem^  ÎQ  feJ^gipnâ 
çatho'ica»  nec  impedicqdi  «xori,  filâiaqqe 
liberuq  ca^ipU^^^  religîpnU  ei^rciUum, 
MalnmoQÎam  veni  celebretur  cqram 
I^w>çbf9  «(  dixibi^  aaltem  l?stibtu  jDKlt 
praescrjpla  a  hctq  eoqcilîQ  Trid^aUno* 

chi  berie4>Qiio«Q.  ipvmef  dcqkpie  an* 
«biepiM{opijii.effic«i^lf  r  .inliaihèt^atricu 
cÀlbolicw  obUg^lioiipai  quam  :  hobci  ^ 
cvrandiâioCs  viribio  acalb«lioi  cot^sgÎF 
•onvecarasein.  Cooinurlii  waik  obaliuiii^ 

•  ANGELUS  AEGENTt ,  S.  Romifi»^ 

.(    et  duK  SiK|^tiolar«    '  — 

•  Beccpti  fttére  a  dkncéfTeria  SJOf 

fitii,  julii  ieidecitu  cam  dimi* 
dio  f  n>  t^Zs  JaribOK  . 

r0|9  nnu  Aovcnibrîa,  1849. 
'  •eoâoorîiai  eooi  èrtgkMll, 


•jiii:;vsÉTKft  mmvLi  ^  1 
S.  Offidlw  • 


▼erain  ponïKé  par 'la  (!!vine  f^royidence , 
dan^^lirc  étreHcrcé- feafrtorohnwrèr  accor* 
dèe«ria  R.1^.  éo«nrtnÎ8NAr«  d*  dafht  OAh%, 
iPya'M  Hitêfi^M  le  tapjtof f  ^^  li  AÉ'pinï^Mi 
é|.dMoaètf«lé«  flil<élMt;  a^^ftViMi*«ki 
attiiit  *M'  dét;ofisMiiuM%  pâftfcMeiM  ëi 
éXriTivTCnrtaivea  ^pn  a6  pfeseôlcnt  datis  kt 
pfêâérit  caa ,  circonfstaiiiiiei  9éy\ekrf^deii 
éttitf-  PaH^titt^m-  ikl^R,  l»>  archeV6<!ftt^ 
de'PIM^Aeé,'  «  ^éiivc^ê  iy«é  l^iivètli 
Mise  fi  (ietti^iideait  Ju^menPpMdèiMe 
«tu  (!bft9iéi^otc  ëa'fMfIl«'Ri*l^^i  «0 
eB«vêiftb«  de>V1oitefteévatêeM  healt^ëi 
stfbdCfégtié^  éjUél^Hiff,  if  il  cM  tlÉflelMFi^ 
nlto  t|ti'll  puîMJe  actforobr*  à  miMÉMe^^ 

pxfQCCSS^  Cffi  fliOfil^aR  t  '  pHnVa  cm HOTiqwV 

^|[n  pfftciit^'Ta  su^pirEjfPSi  lft''iniip<6hifë  ti^ 
évaMifM  p^tff  eôntraeter' licilMienft"êf 
légitimement  'mt4iige  avée  le  totM 
âbilëléde  toe^êolf,  meM^  d«'4*E. 
gliée  greeoaeIriMMiqde,  aprfrs  tbatéQ 
fiils  i)tee  ccAxt^i  se  aéra  engagé  -par  fer- 
ment, en  présence  tki  >Min»tfk*R.  P. ,  ar- 
chevêque da  Fklrekiaa»  à  fènHettre  que 
1/es  epûai  de  l'un  et  de  i*aiUrejsçx^  «^îpnt 
^iievéa  dai^s  U  religion  CfLtboUqne^  tl  ^  0% 
point  giUier  sa  feœnu  et  a^e^raos  j^AOf  ]a| 
libre  e^arcloa  4e  oèilfi,  rfsljg^^^*:  Q.na  i(D 
i}»arAà^  soll  célôbnS  49^ait  1^  ms^JkS  a( 
ipoins  deui  (éw)iii^ ,.  .^pjj^  J^  JCtjgi^ 
[«-(^tiles  jpar  le  aaiof^ooi^iiiie  de  Trei|f% 
eiajs  hors  de  régli^.,  ^i  sapsJa.l:)ônédi(Ç;) 
tien  (lu  çuré..£5)ân  rancbexfqM^.lNf^ipf^ 
u^  jdevrit  t^kft  CQoapienfke  ei^fa/çei^ei^ 
à  UpQstuUnte  caU^aUque^  l'«>bMi;f|i9H.^ 
elle  eaide  ir^f aiUeF.de  i9iUe%ABai9jrqiasj^ 
lia  eonversipi|L  de  afin  i^gm%  a^mhir>liq^ij»i| 
NanebslaottoiiilesdiffOfiiippaeP9Mraice^ 

9Aa0s  AiiQKKvi>  aoieiBai  ée  \m 
aatote  îaqiiiiiif  Beeaaîu^el 
- .  nfiiaeraB^e* .  '  -    . 
âOoi.M  r«çMi*r  k  «hmcêfllefrié  M 
0aitir^ffice  sdie  ^a<rti  «t  d«iM  p««if 
aéflt^rofls.       ^  "  M-AïknMtTf',  '.' 
•  Lïeti  t  du  sceau/* 
Le  <  fiovembi^é' i64é. 
«Povriréopieèonfortoe,    .   '  " 

.  ^•  ai^vBSTHE  belli,  aMeffcûr  d« 
'"   ^•'5aihtWicefc;   '    -    '     -    • 


,   ÇeHificai  de  Varehevéqt$e, 

pi-i»^:^^!  *l*lWI^>i.  «ite:4*.  ïKip«»^.J4^ 

tçfT  lovjagie  ivâGrloi,  ^quoiqu'il  APpar- 
U«Miie  Jl  r£g|ife  !gr0çor#cM^m«Uqai^..|L 
•|i(<âié.i|ir  I^Mhas.Rv^ngiles U secpseuji 
fui  M .  i  MA  déféré  far  .om  ipiissigl»^ 
UfH  pep9i|4lri9  que  les  ea£auB»  4e8td^iw 
•flue qnlH ^Mi^e-fto ^figResc  deiiu  «fi« 
çefdeKr  i^fii  élev6ft,4«>»'U  felîgiiui  o«r 
^b^liq9&<ie  ja-^mèrey  et4f9(  denper^oiBte 
fpiçililéy  4  eUi^^iiMl  q^'e»»  fevfeffs».  deHRfe- 
lîqéer  Ubtsfinenti^tedevoîiR»  daei^le 
fetMiquA,  eiv,  écartant,  ^ut.  ot^st^Hsle^ 
q«r'U8poMrroieii4  r^ppentren 
..«•lËi^^tteflt^lQa  de  qmj'akdépeséflf 
pcé^m  certiifcat'dain'eaa dianceilerie»  . 
.-  /  .  •  t  F«ftD}Aii^Nii9  arclievAqiie  de 
.rr  .  î  .  Fle^reftce^r»  <  ,.>..• 
~  ùéek^Àti0md»Vngeut  "  .'  '  » 
^  *  le  sonl^igiïé'  déclaré  ,  qu'à  Tocêai^ôn 
êè  la  tftspense  obterme  de  Sa  èaîhtctè  par 
Feit(radtfi»e  de  la  èobgrégatfoà  àà  SainU 
Office,^ en'fa«eà> déîa  priàcésseMâtliilde 
A  ikoillfbtt;',  -à; TieflBFet  de  cattl^acler  utt 
,  Arérw^e  miirfei  avec  'ie  tsomte'de  Dem!- 
éc)X,f^\[hiéi  It^àliahoéllédedasiKdiltrî- 
Mtiat  la  tate  iteôniaiùùe  dé  seize  paôlf 
jà  dethi/tàatitofeil  est  tlécifaré  atr  pied  dn' 
i^itéifékitmé  f>bttHa  ^Tapense  sâsdîte,et 
^aj^titerprairèHine cfaCKe pltii$ en  rap- 
fôri'à'xtéftCtùùitàùtï  de  ta  postulahte, 
cllHeÉràtif  Ihla  Cbaificelferie  deux  scqtiMs 
d^f /'jh^ont'éfeé  tèfitaés,  et^'H  h!»  été  bc- 
«ép«â>c|n!ilfe('MQfile  tne^eipiteée  ci-des- 
Éa»^^  apdépeitèmiifiiit  d«  lafpielle  je  dé- 
clare formeitement  qm^it^éfarété  perçu , 
1^  ai¥iff«  enyloj^  dM^eiouSi^g^^  >«u- 
^(114  ^iiio)afnent  <à  .ce..Utf«)  ^Bminde 
qtao/,  ,e^-  Jipme^  7  novemfaiM  i84o» 

La  publicité  .4Q<VQé«i  à  <^«  4o0a- 
jiieus,  i:cpiOjteiH.i>§c  Ifcîs  j/^uriiaux 
d'haiie    et    d  Àllemâi'he,  et  dont 


che^  est  la  5ç»k  r<^pon5e^<ju51  con- 
yiérine  d 'adresser  aux  schisinatiuuei 
et  aux  prolestatis  qu.i  ont  saisi  I  oc- 
casion du,  nia  liage  mixte  de  M.  de 
iJenildbff'poU'r  répandre  <Jes  suj>- 
positi6n$  àu^ssi  absurdes  qu'odieuses 
àtifïn-èj>dîBiedû''S*aiÂt-Siéfcje;  en  le 
rtfprêkefltaht  tdriiirie  vetfaii  ei  incer- 


tain dans  aa  cotidditie.' 


'PABts.  — 'JLe  s^évL  e^^pri^e'  pai  li 
çliambi:e''4es  deb^te'^  en  faveur  de 
(a  religion  et  4e  Ta  morale,  cju'il  lui 
paroît  temps  enjin  de  vdiV  hono- 
rées ,  semble  àp'perer^ràttentioti  tia 
S'oùyôir  sur  Tes  sacî-ilégés  j>aio- 
ies  deCîiâtel.  Qn  se  flatte  de  IV 
pï'rariice  que.PâùtOrirë^  à  qui  les  lori 
dbiinent  J  cet* effet  deà  àrrtnes  suffi- 
santes ,etdbnt  la  dlâinbi'e  des  dc- 
^ùtcs  sblHcîte  ràbtiorire'pfessire, 
cessera  d^  tt>lt^i^i'iea  oratraçes  que 
\k  i*elfg*ton  âe  la  Tnâj^ôr ité  'r^çoh  de 
qlletf|ue9  puétres  apostats*,-  et  les 
sca^dulës  <|tli  fént'gétrtir  toas  M 
àini^  Mes  m(Ètiti:'Si''nMtUott  âa 
peidvoit  a  eu  JiVsf^^ïcî  fyo^i'itteitf  la 
Ipeui^  de  d4^UuHi'«tnt-lh^|^¥i!ëehUii9 
du  paya»  H' doit  étire  -rai^ltréliwiour' 
xi^liui^u'iderihviteiil'«ii»^éme»à 
b<Hi6aèr  rla  retâgio»:^  èi  pav  con^é* 
q«ieni  à>  iaCattie  respc^ctiSTv  L'àtil^«f 
!i^nailioeft«ii$aibb:;;:si'  eUei«e  sai^i^ 
soit  pas  cette  occasio» de: itt^tre fia 
!à   une    absurde    et    honteuse    et/- 

-*  C'est  Je  -i5<dëc»iubi^  que  les 


conipagt^es  depuis  Sainte-Hefène. 

— .Tseitt^.W  ;niembres  de  l'iiosr 
pîce  des  E n fans-Trouvés  et  ûes 
Orphelins  de  Paris  ont  Vôûlù  preu- 
dre.fniri  à*1Â''^éie*««  f;É^ur  des 
proyli^ç^ajii  H/dUAke^H^ettr,  Sœurs 
de  Saint-Vincent-de-Paol,  &t  bien 
ilBMMrea  «^leHiii»  dtf'€i<ftrité^  houi- 
lues  et  femmea/feiServifre,  dont  un 
grand  nombre  ont  sacrifie  la  tiioiiié 
lie  feùr  rcUi'lbution  mensttciie,  or- 


|ilitCli9.  WE-mèoieft^  offrent  lea  Toi* 
ble^  i»iècei  de  nicHiiMNe  nfuâ  leiir 
«^volent  jéii  données  pour  rdccnn^ 
pense  de  leur  bonne  comluitef  iQU$ 
ont  clé  heiAMUft  48  «MUribiier,  aa- 
tjftpii  qv'îL  étoH.  efi  ettjci  au  aoak- 

Kliieal    d^»  «oalbeurquK .  omdé^ , 
<oll«eW  s'est  eieyë^  4mm  «^  éi«r 
Ui«»memà345£r.89€. 

>.   — y»i»«^*-^' 

i'Plepé^îtj^em.  -^MM:  les  ticai-' 
r«ft  ttrj^iliKiaii^    ont  toiiimunic|oé 
a4ix   curés  dtt  diôeèse    une  lettre 
ifti^iléoiit  i<éçiie  de  M.  Boissy-d'An- 
|U#s,|]iresHteBt  d'une  commission 
lie  secours  pour  les  départetkiens  iKt 
Midi.  «La  cbarîtétbrétienney  y  est- 
ât il4ii>  est  forte  ,  universelles  elle 
H  ne  se  lasae  ni  me  a*abrège ,  et.nous. 
1^  avons  recours  à  elle  dans  toute  Vé-* 
A  tendue  du  royaume.  «  Les  vicaires 
caipitulàires  oraonneni  une  c|iiètey. 
clottl  ils  enverront  le  moulant  à 
cette .  ciMnmissioB. 


(  4r<) 

cordé  par  le  fêpe  'm  diocèse  à*kU 
ger,  à  ToccaftiiOn  du  lëiahliftsement 
lie  U  rett^;io«  dans  ces  cniHrées ,  où' 
elle  britloit  autrefois  d^un  si  vif 
éclat.  <3e  jobiW,  i|tti  a  e'M  ouvert  le 
dimandio  ft4v  ^^  durcit»  <q«aire  se-» 
itiaineSï  Pendant  cec^jpir,  leè  trois' 
corps  saints  dont  le  Saint^ère  a 
votiilu  efMricliir  TEglise  é^Alfger^  si 
aneietine  et  si  nouvelle^  senoat  ex^ 
ses  dans  la  eâtlic^drale ,  dans  Té^lise 
de  la  Casbah  et  dans  la  ebapelle  de 
l'évéchë. 


•  Dioùèsê  «^jflger^'^SïX  jours  ont 
^fii .  aitx  soldats  .du  ^énte  pour 
ci>n«eittur  la  mosouée  en  église,  k 
Beiîdab.  M.  de  BeHo^et,  Qénértl 
du  géoîeY^  dirigé,  leurs-  travaux; 
Une  belle  croix  en  fer,  portée^ d'a«- 
bord  par  six  Arabea^  a  été-prise  par 
las^soldits^t.  fixée  au  bautdu  iftii- 
aaret  ^  .d'au  die  donakia  toute,  le 
pbine  de  laMâtidja.  M.  levéque 
d'Âigeft  après  avoir  bénis,  eii,.pré« 
lence  du.  «arédial  yalée>,  cette 
église  olacée  sous  le  vocable  de 
Saint-Goàrkst  a  choisi  un  terrain  a 
Uouera,  pour  j  ékvtr  :uBe  chapelle 
provissâre*  Le  pcélaS  a  reçn  partout 
un  extielient  accueil.  Lès  Arabes 
ihéine  Joignent  iu»  véritable  atiacfae- 
inent  uo»r  «a  personne  au  respect 
iiattirel^qi^'ils  .ont  pour  les  prêtres 
de  toute  religion. 

Le  dimanche  9?  novembre , 
M..DÉPiicb.a^  vodhi  lire  hn^rmeme , 
«ptèe.l  fivâbgilede  la  graàd'messk?, 
ie  MaadeiaeiH  qu'il  k  cotjfiposépoar 
.lèjjisbîjé  partioftlîar  .ac^ 


'  Diocèse  SAwéh,  —  Stir  la  propo*' 
sition  du  conseil  académique' de* 
Pau,  une  médalHed'afgent  a  été  ac- 
covdée  â  la  ScMir  iHlppolyte  dé  la 
Gsoix,  înstitiitctce  à  Bagncres^  et  on» 
autre  »  la  Sœur  '  Ëagèaia,  instUii» 
trice  à  Argelès. 

'  Diocèse  ée  BottrgtJt,  —  M.  l^arcbe*' 
véquede  Bouraes^'émo  dés  désas- 
tres du  Midi ,  désiré' que ,  dans  son' 
diocèse,  la  cliarité  redoîible  ses  ef^ 
forts,  afin  de  proportiofiiler  les  êe^^ 
cours  aux  beaoïne ,  et  il  engage  les 
ciirés'â  ftil^e  «me^quètedafts^Màra 
égifeStis  na  profit  des  «ninidés* 

Diêcese  de  Gfetmb!ê.  '-^  La  IMl^ 
gotbique  de  Saint  «i>  S^mphorien« 
d*Ocon  s*est -écroulée ,  le  s6.  lio«* 
venibre  damier^  entre  tvoiSeir  qua^ 
trC' heures  du  matin.  Elle  éteît 
depvia  liMig*^  temps   létardée  fétn 

Eendiculaîreineiis  dans   toute  -  sa 
auteur. 

Les  terrée  a^^ent  étë-ràniolher  t 
une  grande  profondeur  per. .  les 
pluies  >  les  fondatic^îs  oui  ^dé  %  'A 
s'est  produk  un  écariement'.  La 
moitiéde  Tédifiee  esiiombéê,<Vailtre 
eat  enoore  debout.    '       . 

Ce  monument  avoit  été  constrmt 
em  iui*  siècle  par  iea  dauplilns-de 
Vienfie.  Il  avoit  27  mètres  «de  hav^ 
leur/  :••.•-» 

^i9çhedeLatè099âimi^i^tkBm$Wi 


vjkgé  Va  Fral>c^,:  «i  AÙjôaiHlliui ,  Uit 
i»;l«  Miladeii^ut  cb)  M.  .révèiF}u«  de 
»i|^ni|{i*4;&,  c'esi  iVi^;  Qet>él€4ienlr. 
Mî  «0ittMMre<y  pM  <i,iM  UHit  i^i  f^-r. 

>sf:gU«e«:à  92||»etâfïer  f|0$  Hm^  »  et  .à. 
K4^pan4nQ  lovais  gnm^^à^^héué' 

Mdev<:mr.  U  .ié^ix'dsi  Wifivu'p.titi 
prëlat,  eh  ordonnant  une  oHfl^.pil, 
profit  des  iryrMiii^  jif  1"*  compte 
sjyti-j'ol^ojif  ^eia.veuvç  «ît  «ur  rov^u 

]^cll«.'      ^.        .   _      /     ;'*     "^  ,,  .  _,. 

-«ernem/Mil  vienft  d'^oMMd^r .à  la  car. 
liuUinilc  .i*M,  aOlniiie  con^îdérable. 
pour  la  construction  :d''uÀ.  \m%B¥ 
grand  orgu^.  MM  Daublaine  et 
Ca|ti,nf(t^  4tà  ^aâ» ,. aont  «b«r^i^  de 
a^Urviii:e)cej(40#triiiiiQ|)t-  L^imffei,' 
s^r;^.  «îiPk^utç  pas  Jli;  B9Â(4A^,  â«r 
U^r  d^  M  beUe  cMne,  die  &MiMH 
ÂHtoii»^,.4.CQ»u^«6,     ,        .    ,     ! 

r  ïBiècim  dé'.Ljroft»  -m-  LUcadéftiie 
i-oyale  des  «iitfiftces^  bèllc^-iuttrtf  çt 
arts  de  Lyofrf<««MNièlë  qu'elle  pu- 
kliêrokmaari^VliU  campiei-  801"  les 
inM^Mipn^quî  viMfke»(dedésdler 
UOft  li^li^  dc^s.<^paiMAiiu»jas.diiMidi 
du.  iat  «Firmyoe»,  (Jpe  <vAmimaflQii>,r 
f4iMHiK>«rfe .  de  MM.  |*abb(j  P4vy  y 
pf^es4«|iVj;.à  }a  FaiUilté  d«<  tbé«ii<it 
fie  ;  JR^^icatMlK^ib&iplbÀNllDi»  4e  h 
Tille  ;  Fournet^  professeur  de^olon 
§19  M.Wl^m\^éi  de«:  s^eittoes  ^  et* 
Msgboty  (V)iM«ÛU« Âla $bar rpy^^ 
1^  ^4  «;liÂji4^e  d«  rAtiiieitlir.ct  (k  ta^ 
%mom\m^  lf#.dQcmi^a»,née<i«safir«îa 

du  clergé  sera  couaUtéd  dt'«aai  UMi 
P^^4îiraj4e«.  ^.  ,. 
i/'-^iLe  (â  déoeoibfef  à..cînH[ibew* 
«taJe&idtifûÂtdir  laatni/.le.  «anis^ 
tain  de  la  paroisse  Saint-Jaan,^ 
à  Lyon,  a  tmiMBé  <iano  4  entise  un 
iiomi^f  ^i«4kAoî^da:Voler»Va«^n  t^ 


i^nreniiéidaâf^aiti}eé «troncs .'  Il' Ta 
«aîsi;  taiaia  le.'w>lcur  a  tercassé  le 
sacristain,  et  s'«tt  eafui  à  taules 
jaoïbetf»        .     )        .        ' 


ÙiOtèJê^da  Pëmiets*  ^^i^  Apsièfr  une 
imssMnv  âioitic  Ie(r«xcf#ci«e9  oat  Auré 
ti%f s  «èmalliés ,  tô«le  la'fyftf>cilation 
de  Saura t  s'est  iip^6cbeadte  1»  table 
sainte.  M,  rdviyiado  Pa*nierSy  qui 
est|i|rfijf4àJ4ruL.d«U,ji|isaipu  s.  a 
adounifUé.li^  si^çi;eqi0fit  ^.coQfix- 
iil^Uon  k  prf^s  d^  609.  p^M^iKH^n^»  t 
par.nii».lesaafll^  m  urow^r^ii^^t  .410 
graÀdnombre  de  tieillairdft,  at  snéoie 

Dwèse  du  Puf.  ^  M.  Vévè^am  du 
Pa^n^a  pas  vtùifa  cptè-sofi'  râbgivai 
dtotèse   restât  en  arrière  d^à^  ie 
grand  mooviemeat  de  genéixMfité  na- 
tionalr  en.  faifie»rdes>  inondés,  et  il 
ainviié.leaiciutés  àsoilieit^r  la  cha- 
rité de  leurs  paroissiens»  Met  à  l'é- 
glise, soit  à  domi«t4»r 
*  Le    prélat  -  a-^abllé.'en    mêate 
tepftps  detfit    cfM'ctdaiiea    nsbuivosf 
l;'uii<t  4'  tta6'-soésuriptk>n'  en  fiftf«at> 
des-  phètrçs-âgéj  «m  iiifirjfa'ès,  raiiire 
il,  radminâsuwtion'tbmpQcéUc  des 
pah9iaècs%      ■.':./.-,•  .^' 

ÛiôcÀst  êlé  Touimisv.  ««--r  Les  nia* 
gxstrataamaicîipaus  danneat ,  dans 
eeijLaineî  .<oiui|iuniis  ,r  dei'  kaaai 
eàcip|ilsstd'édi&aatsaii*  Ajkisâ,*  à  la 
suito  d'une  inissiho.qat  a^Mant  à 
Sai  Di^ff lan vard  les  iiahitanB  d  e  pla« 
sieurs  T&liagas  et.nëcessctayfiour  les 
ebn(fAslaa«^lecaaiéDarBdc6  emréâdë 


Toisrnagei  >aa  a  va  f/i*  Blaadiardi 
HMâffe.'da-la  cdHiniiHi&,' donnera  ses 
adlninltués  Fexnm^ede  kjpiêièVa 
pins '^sincèeui  Une  (Cancfanui  aiisM 
IwnoiqbU  doît.  produire  *na^nad 
bien.  .t        .    .      ; 

.  'Anaa.BV]lKKB«^yep,UsedeSainlt- 
]Mart«.,i  àiNj^wport^  ^  J^ection  de 
laquelle  {.plnsi;eàihs;  ^NSOlasàuMi  cet 
^iiuin*oaDiHbqeày  iujf  taiowtfiHte  an 


cîAte  ciiBdfiifiole'ie  fi  "lièvembrè. 
neuitëvê(ju«s  etîi6ecclé«îa«tîqtie«  «e 
trôa^'^oient  réunis  )p6wt  cétt^  cé^é- 
iiiode.  L'élise  de  Sëinie-Mâric , 
cônstrnîte'W»fi!J''lè'^bfle' goth^ae 
dtt  xtîi*'sicdë,  -rtt  ird'  dî^mi^nu- 

etistëtit  ef»  iUlg1e«9l*t^.  »-     '  ." 


vrci*  a  tèpri4  ^l;9*fbiTctH)iM  à  la  iele  de* 
là  l\>uisâahir.  ^Depuis  <»etté  ëp^oe, 
lés  désdi^t^^  qui'aiTot^titt  eu  lieu 
pirë€^etiitiieiit'dàrr9  eett«  'tMIe,  Bé 
se-^tit  {diM  rewouvielëfl.  * 

E^PAc;»..  — .  Xa  |)opuî«|poii  -b»»- 
<!««,  dont  la  f^affUeMÎ.ne  de^cliaqve 
proviacc;4'£«^^6i9&.pAr(^ë!Ç  l^s  M»^ 
tiuien.s  ,  jC<^unue  à  ,  teiuo^gn^r  sa 
co^ifiaQçe  $^ux  rt|lig\«iax«  Uy  k(  dans 
qp.jouraal  çâpa^oul  : ....  , 
•<  »  ûn  aoM  /écrii.d*  Bilba«  qms  if»  ^6i 
fluiies  YçienfcaiigtMaâeR  ppdigitiiltnmt 
le  nombre  iie  lenrs  élèves  tom^pnt.  uMi 
tiOitpcBpdDétv^peiitdlMf  Gttpa^*  i|N#»o'y 
Miissèvcttl  ^aa  le  Ste«  Tei4«|  «¥te''^ 

fNin,  betoociupile  cen  qaî  ««fimit^BiU 
gféen  Fraac8;«onti9oliéft'«lW«ièiAi»r» 
<lct>:éiiira».ett  d'abe-M&takm^MfiMn.vj 

illÉ^iiaiÉ  I   ■   ri    >'• 

M.  i-àfoiiipréere  del*6iibliil'e  a  bétti 
i  Rénkciin!  lii'ht>tfvtiHe 'enlise  qù*oir 
a  eoiiHniite  pour  «ëlté  commune  et 
pour  la  vMte  t«li»taeHiie  Wageniiy^ 
g^it^  *•  "      ♦*';•'»    .    s  *.  ■  . . .        i 

•  -lU-  Le  7"f)0rehfilyre,  Wr'PÔtêrtdc 
de,  Cariuni  *  cM^atit;  îai  ciirapdl&^ 
ftotrrelli^tiieivt' bâtie  ad  petisFon^at 
de  KuWylt'sit^  té  ftiiiH,'  «t  y  ft  ^01^- 
fiiiiMî'ptttilléttni  ëlcïtms'.  Ge  petisiofi'^ 

fe|idéilyiidtt«Bii*  ^ 

*-^'La  Yêmdl!  iMtM  WMibrord, 
ftB^e  dtf  «^f^^  a'  éfcé'ct'tébuée  ëti 
frlttSie«r0.eMii»ît»aV«o'beftu«Dii]i  de 
pMip«>  iuvMi«îf^latti«iil<;'da»s  les 
églises  déaiées  au  samt.  On«f  ar^it 


re^u  à  teiâp»  dès  IreKr^et  du  èfâde' 
et    du   cilice  y  qUVitoiC  'procuras 
M.   Lu^,  auteur  d'une' tioticô  sar . 
saint    WilUbrord,   tfai    a   été  ho^ 
noré  à  cette  occasion  d'un  bref  du* 
Sainl>-Pèré"  et  d'une  médaille;   La 
première  de  ces  reUqUes'itott  «fii  la> 
possession  des  vertuéu*  épjttx  ¥mt 
à  Eciiternâcli,  qu'^  otit  bien  ftoîAiX' 
en  céder  quehjues  îfMrrcéHeè/petoiveit» 
faire  présent  à  ces  é^tses».  PJasiaari' 
éçlises .  dédiées  à  saint  B^idifaceWt 
iraùtres  ont  égaletÂeht  obtenu  d^a 
reliques  de  leur  saint  patron,  reli*' 
qiies  que  leur  a  proéuréês  M.  Ffaff^  ' 
erêque  de  Fûlde. 

'  —  Le  numéro  du  4  noveinbre  du* 
StaatJt-Courant  contenott  le  petit  ar- 
ticle suivant  :^    ' 

«  Le  ministre  des  finances  fait  connot- 
tre  que,  le  a  novembre  iSl^ô,  par  l'inter- 
médiaire d*an  prélre  catholique  roniaîà. 
de  Belgique,  il  t  élé  reçu  une  sommé  de 
duc  mille  francs  (fis.  k»l^^\  comme  res-' 
titaiion  aa  profit  du  trésor  de  l'Etat^ 

«BOC0VSS«lf. 

•  La  Haye,  Soptembre  i84o«  • 

Un  sembluble  acCe  de  vertu  mér» 
rileroit  moins  d'atteritiou ,  satM 
doute;  si  d'autre^  religiofts  que  la 
religion  catboliqiie  nous  en  four* 
iiifi^oient  également  des  exemples  ;  ' 
maie  nous  ne  croyons  pi|s  que  cehi' 
soit  snrrWé'y^isqu'à' présent.  €e  faie 
nous    semble    donc     ^nn   fort  à 

Œ,  pnurconfif^er  le  roi  de 
de  daiM  les  bennes  intew* 
tioi>a  qu'il -montre  poiir  les  oa,iho«« 
hques. 

-^  Le  28  novembre,  jour  de  son 
tnatrguratiOn,  le  roi  de  HotliliHleit 
pris  deux  arrêtés  en  faveur  des  ca- 
tholiques. 

Par  le  premier,  la  coftgré(îàtîonf 
des  Pères  KéJcmptdrîstes,  établie  à 
Wîtteui,  dans  le  Limbourg,  a  été 
reconnue  légalement,  &  la  cond>-( 
ikn  mie  les  exercicW  appeltV  du 
«wikt'éie  ÂfUsioHâ  ne  pouri*oiit"Se 
lMf«>^eb'dime^l%i^é4tfie  detf  é^U^ 


(4-4:) 


8fit>  el  non  wcfla   voie  puWiqiiç.. 

,Pm'  leACcpiiii  lirréié,  dix  congre- 
criions,  céll^*  4es  Chanoine»  réf,u* 
li^i:$,  ((us  .lja|vn*es^  et  des.  Çarmiéli- 
tfn  idigMsiiniis^  des  Clnris^es*  des 
Erèrç*  WioeiW'S  d«»'«  j?M'es  de  U 
CiPÎMji  die» Filles  de  Saintç-Biigiue, 
tfmiels. existantes  dans  le  Br^banl 
(tt>|4eJ|trional,  ont  ëté  .autorisées  à 
rficev^r.des  novices  selon  leurs  sta- 
tiiis,  saa^  préjudice  de»  droits  de 
Ij0r4in$itre* 

,  Gesi  çojigrc^ations,  qui,  d'après 
le$  ikri:êié4  du  roi  Guillaume  l*', 
4evot<nl9*étcindre«  pm^rront  main- 
tenant compléter  ïtats  maisons  et 
continuer,  à  rendre  les  services  si- 
gnalés Que  la  contrée  recc^voit  au^ 
trefois  Je  ces  ciabliiisemeus  utilcj». 


PRUss^.  — Le  i*oi  cliercIie'iV  s*îns-, 
truiré  par  lui-même  des  affaires  de' 
l^archevèque  de  Cologne.  On  pré- 
tend qu'il  a  dil  que  personne  ne  1  em- 
pêclieroit  tie  le  rétablir  le  plus  tôt 
possible  dans  ses  fonctions  ;'  qu'à 
cet  effet,  les  stSituts  de  l'Univer- 
sité de*  Bonn  derorèritsiibir  quel- 
ques modi Stations,  ain^  que  les 
l'^pporjLs  entre  rarchevêque  et  son 
vicaire-général.  Oa  ajoute  inètiie 
que  la  farme  r<fsotutioD  du  prince 
(;at  de  régler  ces  divers  points  pour. 
le>  printemps  prochain  9  à.  Teintière 
aaiisf$etion  Ùt  Sa  Sainteté  et  de 
touss  les  c9tl»olic^ueB. 
«  — *  Le  jbur  de  la  Saint-*Marlt4r>  a 
é%icMhïéà  Pûsirii  afee  une  grande 
pompe.«  C'étott,  dit  une  lettre,  la 
fête  de  notre  archevêque..  •  La 
grand'tnease  a  eië  célébrée  da«s  Té- 
lise  de  (kiim-Marlin  par  le  préla^ 
ui-niéine,  qui  .a  porté,  dans  celte 
occasion ,  ses  plus  beaux  orn^aieps 
pontificaux.  » 


.\  auissE.  -r-  On  Ht  dans  pluMiirfl 
jj^nrnaux  suisses  : 

;  «  i.'ôpcMiae  ?st  arrivée  où  loo»  les l^pot» 
pes  d«  U  Soi9:i0  catholique  des  cantons 
dUry.  $càwxV^d'Ç|»iei^i||4fo^  J4KMCM 


f. 


Zug»  Fribooig.  Solenre,  «fArgovie-  S«îot- 
Call»  Glariti,  des  Grisons.  d'App«na'*l,  du 
Jura  catbolique«  du  Valais,  a^  Tessio. 
deyroient  sq  réanlr  afin  de  Jbrm»'  une  al- 
liance de  la  unisse  ^t|K>ti9ie  pnur  le 
maîftVitii  daia  religion  jet  de  la  liberté  de 
nos  pèrea*  seul  ^lojren.jpqar  vaincre  ks 
attaques  de  la  faeliou  pmpastoclwie.  • 
Tous  les  cuayeoft  naiholîques 
d'Argavie  ont  été  Incités,  à  ^ne-  trou- 
ver à  Baden  le  dinianckte  29  no- 
vembre; Le  bul  de  -c^M*  léiinioD 
étoit  de  formuler:  Valumétium  dei 
catthahques  49»«  1*  qu^&lioii  de  U 
révision,  afioda  l'adve^eoc^Ciu  graod 
conseil. 


P0LIT«9IIB;,  IffULANGK»^  «rr. 
Si  Bonaparte ,  au  lien- de  'revenir  mort 
de  Sainte-Hélène,  iiMroîtpa  aussi  bien  en 
revenir  vivant ,  il  est  one  cbose  qui  fé- 
tonneroit  cettafttement  beanconp;  ce 
seroit  de  voir  la  grande  eonsotnmatioQ 
de  paiblet  qsi  a  liés  maioteaftoi  daas  le 
corpa  de  Tétai  qa'il  atoileu4a  saga»  de 
muimiMiet^   '-  '  ■ .  ^  -  -  .  .  .■ 

k.at2q«ii'teoail  tanâ  à  lociq^e  kli^vM^ 
fât  taad  m  fmniUe  >  combien  ne  Mfoa AV 
pal  r6«ott6^la^;niétfiQde<«Bipkif««  aa- 
j<i«ifd'bnif«r  ee»  mm\mn  poor  laver  ie 
itwri  AMfi  eat'ii  àieaoveqiâNefepcnti* 
rettin^iiiaqiaejamkda  jafft  \mfû  qal 
avoit  pris  de  ks  liHfe  isire. 

Quelle  aé^cequr celle  (^samedi,  û* 
tant  de  Ui^ê  ^aU  a  été  mia  publiqoiiinest 
ila  lessive  sans  «n  devenir  plus  bianc! 
MX  à  qno^  .ont  ab^fiUp  sTîl  iiyoiia.{dait.  laiii 
de  récrimipati^iifl  p9^Î9#Q^,  etd'îiilir- 
mités  mises  à  nu  ?  Tout  cda  n'a  ^ni 
qu'à  coQftaler  de^a.  faîM;  aussi  ïtisi/ael 
aussi  singfiliqrs  l'u^  que  l'antifi. 

h^  firemier  4e  ces  £ai^  la^pa^rabiestc'at 
&f»  Xhiers  q|ii  ^  pri^  i^i^^e»  ét%^  ^ 
majigniié.  pQbliyo^».  U»:pii9Açur  iisiVmI 
de  friponneries  imlaiiMt  ei  of  tnmonfr 
tés  qui  avoient  soulevé  i'iodl^nalioa  pa- 
Mique.  St V  r^i^mim ,  ne  ^adr^^aient 
nuilemcfil  k  M.  Thîer»,  Maïs  U^  Tlueni 
veulu  abtnlumenii  aei4Hi.iim)li«|^r .  fi 
sontenjr  qufila.at  pfiwfiant  9*mktm 
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Lf  setcqpd.faîl  qui  ^'«U  produit,  oc. 
nous  s(  rica  appris  bqo plus  qui  oe  Tût  fA* 
cheax  ^  savoir.  C'est .«Qssi  uo exipioialre. 
du  1"  mars  qui  i'à  révélé  en  di^iU  que 
tous  les.  efforts  de  \^  jjustice  ont  é.té  im- 
pûissans  pour  fai(e  découvrir  les  auteurs 
des  deux  guet-^  pénsdélaÇ.o.ur»ç.<|ui  Qut 
coûté  !i7  II)  il  lions  aux  pauvres  ignorans 
qài  jouent  à  la' hausse,  qiiand  le  télégra- 
phe joue  h  !a baisse.  Or',  autant  vaudroit- 
il  nous  avoir  laissé  ignorer  des  choses  qui 
ne  sont  propres  quli  enhardir  les  voleurs- 
sûbaftet^és  et  les  petits  coupetirs  de 
lloiirses.  Car  £*est  leur  apjirendre  qu'il 
fout  êlref  bien  malheureux  pour  ne  pas 
8avek-each«*r  kr  voi  d'une  montre  on 
d'n^fOttlird  elles  ji^s-  cfinstractiôn  et 
à  nne  poficè  qUi  se  reconnaissent' incapa- 
bles dé  découvrir  les  gens  qtii  volent  par 
2  7  milliofls. 

PARIS,  7  DÉGElUBaS* 

'  L't4re0M^:l««llaliifare  des  députés  • 
été  pré#e«tâe  G^Ltoîjr  ao  ichàteaii.  - 
^  —  Vof(i  lVgMii»«4iondûs;bar«a«idO 
mois  de  décembre,  ^à»  cbamli^  de8;dé- 
putés: 

:  i'^^-,M;t«qir*rel.  'préiL  i  M.  14^^ 
Âlallevjilo  ,  secr.  a*  -^  M,'  J«irquoB  Le-< 
fFbyre,pré8.  iM,  Pailiard^aaiM^  aeer. 
5' — M.  de  Lamartine,  préa.$  M*  GUp- 
pîer ,  sccr*  4*  -r-  W*  M  aller,,  ^prés,  ; 
M.  Daco-ssecr,  5*  —  II.  l>u{Ha,  pr'és;  t 
M.  r^ersil^Secr.  6«.~-:  ^*  >>«aUi ,  pré».; 
M.  Carnot,  spcr.  7"  —  M.  JacquemioolK 
pré^.  ;  M.  de  Cbasseloup;Laubat,  tjecr.,' 
9*  —  M.  de Bérigny,  prés.;  M.  Guilbem* 
secr.  9*  — ^  M.  Benj amin  I>«leasert,  prés. j 
Àf.  de  Mallnville,  secr. 

La  commission  des  pétitions  se  com- 
pose dé  MM.  Garnon  .  de  j^loatoi^on,  de 
£liéGrl<$b  ;  Marion  ,  Hl^rcioûx  ,  Rslance- 
lin,  de  Beaomont,  de  l^oynes',  Crois- 
sarfi;  -  "'  ■*•**  ••"  • 

—  *.  '^ilîfOl/riMfhisM  ^«'affaires 
étrangers,  Vftnl'dftHrp  léfihi  >d4puié  à 
Lisieux. 

MM.  Pucbfttel,  Martin  (du  Nord)  et 
Çuoin-Grîdaide  ont  aussi  ét^>  réélusr 


matin,  on  article  d»  ChrûmeU^^  qttl  an* 
lipnçe  qiie<  te  minisière  frainçi^is  a'oo- 
cupe  de  là  question  de  la  mise  êo  liberté ^ 
de  don  Carlos.  »  La  feuille  ministérielle 
du  soir  dit  que  celte  nouvelle  est  dénaêa 
de  toute  espèce  de  fondement.  ' 
'  —  M.  Mathieu  de  la  Redorte  ,  aoôfbas^ 
siî^eur  françaflf' à  Madrid;  doit  arrfter 
ce  soir  à  Paris.    * 

"'-^  La  c0ar  de  nassafkin  sToecapéra,  le 
lOi  dtt  povrvoF  dé  Marie  GtfpeHe.  ' - 

«^  On  va  poser  des  stKtués  énëgoriqnM^ 
3Bt  le  pont  Loeîs  XV,  que  le  cortège  ftt^ 
nèbrè  de  l'empereur  doit  Iraversér  poiii^ 
se  reâdr0  aux  Invalides. 

^  Les  élèves  de  Técole  Polytedinictnd 
<mi  donné  i  590  f r.  pour  les  vtelimes 
da»  inonda  lions. 

— *Oa  dit^e  le  prince  LÉO«bBoaft« 
psrie  «t  ses  compagnons  de  capOvUé  ae^ 
font  griloiés  aosaitôt  après  ta  èérâmonki 
des  InvaKdeSi 

—  Plusieurs  jooriMdx  «nnoacent  q«t 
le  général  Berlraod  est  nommé  pair  -de 
Fiacice.    , 

i  *— ^.liejo«r»al.biMEiiiptHîiâeJeC<v>ff(i^ii 
a  cessé  de  paroitre.  , .. 

—  Ou  découvre  en  ce  laioinenl  le  nou- 
veau fronton  dy  fMJaiide  U  chambre  des 
députés.        '  ,         ....    » 

•  -r  Vendredi  sOîr,  la  fabrique  de  cap- 
sules fulminantes,  que  le  sieur' ]\Ta»e 
avoll  étarblié  è  la  Chapelle  Saint- Denis»  a 
fait  explosion.  Les  principaux  batimenS 
ont  éié  délhiil»,  et  teors  débris  ont  cou* 
▼ei^t  ta  ekntpagi^e  dans  un  rayon  de  pta 
de  30f>  wètte^i  Un  seal  ouvrier  a  élé 
blewé  t  les  autres  venoient  fort  heâreuse^* 
ment  de  quitter  les  ateliers;  "'  ;    •  * 

«—  Lt  marédialYaiéta^ adressé  deux 
rapports  au.  mHtistra  de 'if  gaerva  1^ 
premler^dalédeMiidaèii.le  ta>iiioiit«brè« 
est  relatif  amîexpéd&ions  qui  ««n'c»  lieu 
pour  le  ravilMttemeotde  MiKene,^  etëoal 
noiis  avons  défli' perlé.-  Une  route  non* 
volléaélé  eoterte  entre  Bélideb  et  Mitkoë 
par  le  corpa  ex|>éditiottmiice. .  fcleulHI 
rapport  est  daté  dtéiger  le  a4  noveuibne. 
é^«^c  de  le.if^ée  dtfrcégiaeas  deiia 
èiiirM»idameiueii^»^ 
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*'—  Hl  dé  thiïèen,  Kolôtie)  delâf  li^gîon 
€tià6j^èré\  est  mort  i  l^fgetpftr,  suite 
tfune  iiôyrç  pérnleietise. 


NOUVEgLLES  IlEft  PAOUNCES.      . 

,1^.1».  cpU^o  él^toi^i  (|^  Ciermont 
(Pi9e;«t  d<{  Chftif  au-Gfam<^(Nièv;re)  spiH 
convoqués  pour  les  a 3  et  .a6  4e  ce  paoU.- 
à  li'j^fipâ  4'^lh[sef*^lMCttii)  un  €lé|iiaté».par 
suite  de.l&m»pikMi4^n  de  H*  Legiiii^d 
%B^  fnactiqtU  4e  dinBcteiir^éiiénil  des 
c^iiUrib«liqn4'directvft%t4e  la  déaiisfî^A^ 
4fi  M.  de  l^f  .^erlé^CbaoïpJaUeqx. 

—  M.  le  baron. dctGastelnttt  q«Sli^t^ 
toit  Diablea,'  e!it  mcirt;  ta  2»5  Jioveffibpe,  à 
TQstofi ,  où  .m  paUvaîse:  saaié  ravott 
forcé  d'aller  chercher  pour  VhSvar  aat 
Wmp&'aUMre  noîiiS'  ft-oîde.  VUm-mine 
li»os«p|^refid  que  M.  de  Castelnaii^  doni 
1»'  vie  avoH  élé  «slièrefliMat  déirodée  à  la 
légitimité,  est  mort  comme  ii  av<ût  >écu« 
t»  vkrHable  cbrélien. 
'-  -^  IfC  oonaeit  mnnîdpai:  de  Màcon 
vient  de  voter  un  emprunt  de  a5o,ooo  Ir. 
I^r  j'^abUiéettiiqi  ^'«lA  te*léë«  royal 
dans  celle  ville*  ...;..:;. 


Par  idécret  de  Ja  l'agence!  en  iiate  du. 
j^6  novembre,  àpanistie  est  accordée  à 
tous  les  crimes  et  délils^po|iti4Ue5  c<^m- 
p^'s  depuis  Iç  i^Juillet  1837.  • 
.,,H^  La  régence  «  dé<;id^p4r  un  décxet 
f|^i.tt9  çQvembrequo  la  qoi^loa,  djBiUi-r 
^Vc.sou.lieyée.psi^doi^Fran^ii^^c  Paulei 
éloU  définUiv^mepi  f^envaj^  Jifix  pro- 
chaines certes.  ^    .    . 

y  -4«M«Feteo»BÛktistredtsalbîrMiétrftn- 
fâre»  d'£8pagiie«'a  ern  dèioîrieiitoyfr  h 
M^vQina^^HQQ  .tuM  oiflil4lèelâiBt|ae>ift 
«âgfeaeei  fitolasteca .  cèûtie  toMla  kilcîgtte 
Mcrièt»  QM.fttciiléét  qoiiBeiQit  teiérëe  am 
enoonri^éc  'sof  lei  fy^ntiètoc^ret  qu'a» 
lîeii:  d^  voir  «11  désîr  de  ituiiiilfenir  les 
Ikp«^  relalionay  ûIU  jr  verrpii  umè  eomr 

t  '^  •i)es  «DPrtspoadèiyeef  d»-  M%<IHâ 
annoncent    qn^Espaiiero^  «Vtilo«t«  lié 


pWceblîbttS  rttWciBlnaîres,  par  suîie 
d^svM  qnl  fnî  ^éreièht  pdpvcntis  et  qui 
aftrroîeni  rapport  îinn  prtjet  d^assassinat 
contre  Éâ  pe^^m^é.     ' 

'—LerbàyofilWoûn.fcr,  pair  dfe  I^rance, 
a  <féiâ'eâ,  àXpttdi eî<,lrob'  conférences 
rfvet 'dfVérô  mlbistres; 

~  Le  marquis  dé  Clanricardè.  aimbas* 
Sîideqr  d'Angleterre^  SâinÙPélersboorg, 
est  parli  pour  celte  capitale  ftfiii.d*j  re- 
prendre ses  fonctions. 

— ^^  AocbàtçaudeBoçkingbàpipii  a  dé- 
couvert, Iç  2^  soui  Mi).so|)ha,>  dans  oa 
saloq  i^Ueuant^è  la  chambre  de  Ui^raoe, 
Qa'enrant..mal  %éia«,  ^^n^oaé  Eduaid 
Jqii^,  qu|s*étoitîptroduti|tdaQa  lapaiaii 
piir  upe  croisée  puyex  (e,.aire«  l'inleotion, 
probablemeiit,,  ,de  se  faire  artéier  et 
nodrrir  ensuite  danà  une  prisw« 

—  Les  anneraeiia  coatiâoent  dans 
toute  l'Atleiiasiie.  .  « 

.  —  M.  de  tViMaiet*.ni9f»lisè  eit  appelé 
momeniaoém^taapfès^  *  Af  •  te  doc  de 
fite<ba«i^.il«i  va  «iatter^  tes  ^rkiéptvx 
pùMdel'AMatiqttev 

—  D'après  une  lettre  de  Itomé.  \^ 
fame«n  émir  Besdhîr,  prKice  do  ÏMotii- 
Liban,  autoit  écrit  àtt  Saint^P^  pour 
kil'cfcinttidei' îa  pferteission  de  a'^lablîr 
d«lls  la  cajki<aîè!du  nioflfde  cbi'éd'en  avec 
to-scîHe.  âiiènposée'tJe  130  perft>nne9.  U 
sépenitô-aaroltééé  ftfVortibté^ 

•  —:  Après*  oftetonguè  cbrreS](>ondaiice 
entre  fe'tommodure  Sapîér  et  !^  miniV 
liie  des  'aflhîrés  étrangères  de  Méhémel- 
AH,  le  vîcerol  s'est  décidé  à  accepter 
rbérédfté  de  iTSg/ple  seule,/  à  reiidie  la 
flotte  torque  et  à  évacuer  la  S^rie. 

—  Le  TirncB  annoncé  que  la  rUk  de 
Tobasco  (MexîcjUé)  a  été  délniîie  cm  w 
iucciidîe.  *        .  . 

qnAJUBAfi  m^  ^iPicrÉ». 

(ItréBîdonee'dt  M»:  Sanseir) 

Séance  du  5  décembre, 

Ijb chambre  passe  acr  9*pdragrajphe  de 
fadressci  :  «'L'accord  dès  gniiids  ponvoîrs 


477  ) 


paix  ppl^liqne.  L!ordrc,  nuioleno  ^  de- 
dans pât  l*ac(ion  (énergique  elpersévéf  aille 
du  gooveriirmcnt,  eslle  preaiier  principe 
de  la  force  au  dehors.  Kous  exprimons  la 
volonté  de  la  France  en  disaotqâ'el^ 
Teiil  fermement  Tun  et.raolre.  * 

Voici  le  texte  de»  para^aphen  la  et 
11,  d*apcès  nne  oouYelIe  h^dacUon  quç 
la  comittSssîon  vient  de  faire  distribuer 
aux  députés  :      ,  .        .^      . 

«  Ayex  conGance  dans  Ja  fortune  de.k 
Frartcé-,  sire  ;  comme  non*  Tavorii»  nou»- 
mômes  danfUs^rp^tuité  de  votre  dynas- 
tie, tin  nouveau  fijs  vôa,s  ^l  né  ^  et  h\ 
même  provjdence  qui  «  ufigu^re  .e.ncQi:e , 
vous  a  concert  de  sa  protection ,  w>m 
préservera  des  maux  dé  Tanarchicu  ^, 
iiSrc,  W  ministre;?  sont  les  4»^f>W: 
laines  de  votre  ^alpnt^  *  ils  sont  respon- 
sables, de  son  ei^eircice  ;  i^ur^eii^  rtf^a^ 
toul,  entière  la  f^araotie  dei  ru;iyiol«bilit4 
personnelle.  Qq'ils  j|V{^UqiM^t^  c^m^m 
vpusje  dépijrç^^  i  coqiier  ji^.pm(i4ois 
pnblics  apj  vrai  ijérîje  ;  {lono^ons  /axçii- 
gîoV  et'îa  morale  !  Ptét4>Q9.fQrpfe/iQ]^^oiK 
Ranin^ons.dfn^.lfs  sqp^rs  cet  abolir  (iès« 
intéressé  du  pây*  qui  insjpîre  les^  grac^^l 
dé\p&^fïns.ret.«9l|^mdnde;  Jei  gé«(^enx 

leji^ernie  dejçesvprtii^iâviqv^^^fai  jbnt 
la  force  dqs^  jjejiy»^  ft  ,la,.dgif^.4«l 

*  M.  Pi^cialèry  propose  de  it$^pJafi^.(e^ 
trois  derniers  ()fin^apb'es  par  les  deux 
paragraphes  que  Sroicî  : 

,  «  Sire^.rqrdrç  intérieur  mainteou  avec 
énergie ,  les  iois  exécutées  tiaos  foiblescr» • 
|'actiQopçr^véJ;alli^  4'une  aduMni^tr^tion 
ferfiçift  et  modérée^,  siont  les  ganaot^s  in-, 
dispênsables  cle  la  force  aa.^ehoi^  M 
Frauffi  vent  4U'e  c»Jd«P  pour  êlr9  puis- 
fan  te.  En  vaiji^  \e»  (las^iaiis  90#rr.V»sent 
encore  d'o'dien ses  espérances:  lap^ovi* 
^nce  se  plait  ,1k  ic»  ccuaf^ndi^  ^n  prpié- 
geant  les  jourstdw  chef  angwt^d'oue  dy-: 
nastie  nationale;  et,. la,  naissM^ciç  d'un 
ivonv^^  ftls,en.ajiQf«lfiOt,aii  boAb«nr  de 
vôtre  famille ,  est  venue  donner  ui^gffgfi 
de  plfi^à' noiM  «anlîqnç^ 

.  •  Que  te  cof  cour»  librr  et  régulier  da 
tous  les  pouvoirs  montre.  i#»fiiotida  qiirl* 
les  «Hit  l(W  U^t^^^  la^^nmoarcbie  eons- 
titutior^ie.  1.^  fanions  M  âgnoce^^U 
rËiirope.ollo^mAnie^  )eji  oublie.  ,G>t  im 
gpov«^fO|Mi9^t  4^  irj^  Ji^i^l)  q^nMtrfr  et 
d'en  user  avec^j^nri^ii^^  âWif  9r«99^0R 


]i}i-K)d«)r.  ifnp  légiljipe  cof^fi^ncf  ;.qu*U 

lie  s^ef fraie  (>as  de  fà  grandeur  des  d^tir 
née?  qui;  luî  sont,  confiées.  La  chanîbre  : 
sire ,'  vous  répond  de'  la  Krance.  Pour  iU\ 
nob.U^  jet  JMStei}  d^ssçins  U  voiooté  natio- 
nale né  vous  faillira  pas.  • 
^  M.  Piscatory  contient  qpe  U.  commis- 
sion a.  été  battue  jusaiiMci  ^,  et  que  là 
chambre  doit  Adopter,  la  rédaction  ^qu'ii 
propose'.  , 

.  M.iDupin»  ranpqrteur  de  (a.  commis^ 
$ion.  ne  reconnou  point  le  triomphe  de 
RI.  Piscatpry.  Au  contraire ,  dit-U.  (a  ré-r 
dacUon  de,  lai. commission  ^.prévalu  »  et 
famçpdemqnt  de  M*  Pa^ça|is ,  relatif  J^ 
rKispagae»  a  été  cgpçv  et  adopté  çommç 
pa  changeant  rien  ^u  projet  d,>drç;sse,  La 
commission,  continue  %\^  Pnpin ,  à  foc- 
casion  des  derniers  paragraphes*  propos^ 
quelques  changemens  aussi  sans  iroppr- 
^^l;e^  £jle  a  rempkaeê  le  mot  étoiU  pa^ 
jes.  oiois  forUmJi  dt^  2a /^raii«f».  parce  fWf 
19»  voy.oitf  it\  fa,ia)i^n^e..d^n^4âjrédaer 
tfo^  primitive  *,  bien  qnç  le  fatalisfpK^  of 
pût  vfi^tmcnt  ^xister'  âm>  m  pf^t&r 
gr'aphe  qui  çxpriipë  (a  poi^ilfàncê  dajis  ]« 
providopcev  On  a  éjgaleipent  teoaplacç 
dans  l«  pbrf  se  la  mltme  providence  quinn^ 
guère  encore,  touâ' a  couvert  de  tion  éigîjde^ 
^ikù^itiçr(^4^pvxtiéiffr\l^tPr0nffi ..  le  mol 
^ik  P9i>  celui  oè  prot^t^Q^ ,  ^  \çi(  Uer^ 

icê  w^MtfD  ,d^  XanarchU*  ^gîàe»,  d'apr}^ 
M,  Jaubert.  semblc/it  emprunté.àla  my,- 
tbolo^ift,  tandis  qu'il  a  toujours  été  re- 
gardé comme  synonyme  du  m^t  prptff^ 

One  ron'n*aîUepas  voir  non  p1us«con| 
tifuie  M.  Dupin ,  deux  Provid^nces'dami 
ces  mois  :  là  mimé  Providence  l  «  Nous  id^ 
reconnoissons  «qn'jVML.  n^^le  ProviciiMUce 
q»»  4iouf .  vénéfons^  que  neiis  invoquons  ; 
ce  qui  nesl  pas  défei^idn  »  ce  quiest,  je 
crois  «  chose  louable.  Celte  invocatîq^ 
n'est  pas  même  interdite  aqx ,  çor|^  poli^ 
tiqùps.  Cbéx  tous  *  les  penpje^  de  ranli^ 
qnité,  ches  les  plus  dignes  ae  seçvii^ 
d'exempte  ^linKOCjMîopi  la  dlvî|^it^  pré- 
cédbit  tons  les  actes  publics.  I^lessiciiss  « 
ne  trouves  pas^mtUVÛ3iqjaç^nQ|n9;iifui 
[)l^i;iopS'  sous'  la  ppi^cùpi)  dç  .là  Prxijvi* 
dencé.  âlorsïqnp  noujt'en  %v^n§  tf^o^tj^ 
soun  contr^.  les  factions,  *         ^      .  *     o 

%  Unpm  termine  là , ses  )&:^icationst^ 
c&pçndant.  s'il  étoît  interpeUè.pajrlVI.Î^is^ 
catory  Vùf  le  sens  que  (a  coinipVsioa  j^ 
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atlacdè  in  {feniier  pawfer»[^8e ,  ïl  serdtt 
piêl'i  n'pOTidre.  ' 

M.  pisfcATonY.  JlÀterpélle  formelle- 
htenl  M.  Dfipin. 

M.  Ditpîn  dît  que  h  commtssfon  né 
s^est  pas  considérée  comme  dne  comtnls- 
^îwi  d'eAc|iié(e  contre  les  personnes  \  que 
c'est  potfr  ctlâ  qa*elîe  à  terasé  d'entendre 
M;  'Irhiers.  Si  èlte  avoit'tdiifa  se  pronon- 
cer sur  Tadmlnislration  du  l'^mars,  elté 
Teût  fait  d^ns  tin  paragraphe  ^^cial.  Ap- 
pelé à  donner  son  avîs,  M.  uopîn  eût 
ipiprîmé  un  blâme  en  termesexprès.  ITfti- 

Îièô  dernière  ,  ajonte-t  it ,  oYi  a  proclamé 
e  gouvernement  parlementaire  ;  cette  an- 
iiée,  là  <;om  mission  s  voiitu  proclamer  le 
ffrinctpe  àûmAtitutianneL  Les  termes  dfe  là 
commission  pe9^nt  être  considérés  com- 
me une  g^>nérafité^  m^s^  non  comme  une 
j^éné'riUlé  ftinUle. 

kl.  DE  K*Mt «AT.  Je  h'âî  pas  un  mbt  % 
bï>Jeçtcr  sot  tout  ce  qne  t'hénorabTe 
il.  Erup'îft' vient  dte  dire  ft  !a  cliambr^ 
«ôncëtnantia  morale,  tar  re^^on.  Ilnylô- 
Vfh^Wijè  de  là  royaifté  ;  îl  pôavoît  eq  diro 
lieaticoiip  pins  long  Ih-dessas.  Nou>s  raii< 
rîfiiis  écoute  avec  la  ptus.profopdç  éclîfi* 
cation ,  et  ilne  ïefoit  exposé  \  siucané 
t^rtwdiirori.'  '  "  "->  ■'-■/■ 
""  t'obtetti^'plniéidë  ccLqtiîVéfst'pâ^sÔ  at( 
&Tn'  ié:  la  ec/mitthsfofi.  i}'apr&s  M}  elle  a 
VouMt  ^ne  fdii  p'ntgellt  l^aiffrés^ç  àë  (dnie 
èxprçssioYi  qui  peàt  prêter  à  la  moindre 
"éotiiîoqué.  .^;    .      .  . 

M.  DKSMOdâiSEAtJ^nÈGivni:  (1  la  trli 
bnne)  :  Je  demande  la  paroîe. 

Voix  du  centre  :  La  clôture  :  la  clô- 
Itirç! 

'  '■  M.  De  GrvRÉ.  Quelques  mot^  scnte- 
îément...  '  '      - 

•  Au  centre  î  La  cî6ttrre!    '  '■ 
Tout  le  côté  gauche  ?  Laissez  parféi*.' 

'  '  tÊ  pî^ésiDEifT.  il.n'ap'parlient  pas  an 
p.!M$stdml  dé  stilxstHtrier  son  autorité  à 
celle  dé  îa' chambre^  A  l'instant  bû  la 
<nôture  est  déiriândéc.  Je  dois  la  con- 
sulter., ■  *   , 

•  Voix  i  ganche't  On  né  ta  dematide 

*'1^SiJt-anx  centra?  Sir  stt     -  '  ' 

•*lR  rftÉsibKNf.  A  flrtstartî  6ù  la  clô.- 
ttilie  eA'  démaiidéé,  le  présiderirpcut  ac- 
corder la  partïle  contre  la  clôture. 
M,  l)csmoitsseaux  de  Givré  s>st  expliqué 
Contre  laclôiiire,  j|e dois maiptenànt  con' 
^Ncr  la  chambre...  t.-   . 


Vôîx  dé  ia  gaircfiè  iiï  vTÀ  encore  rîra 
dit.    .  '. 

Autres  vôîx,  il'ôratëllr  :  l^arlcz 

M.  DEGivqÉ.  Si  on  Veut  que  je  parle. 
îtfâUl  qu'on  fasse  çîi^nde.  3e  ne  quitterai 
pas  la  tribune  sans  avoir  été  entendu... 

't'n  membre  de  '  la  gauche  ;  Vous  avei 
raison,  reneic  ferme.  (Longue  interrup- 
tion,) *'•  '■  '  .  /  .  - 
-  ,  M.  de  Givré  annonce  qne  ce  qu'il  fa 
mreîntèrêsaela  probité  pubHqne.  U 
désordre  va  croissant. 

^'B  l'BÊsïDÉNr.  Si  fëfcteur  ne  parle 
pas  Contre  la  cfôturé,  je  Tinviteraî  3 
descendre  de  4a  trîbune.  If  est  impossible 
^'ntie  volonté  indivrduéllé  reiapoiie 
sur  le  Té^flemenl.  RL  de  Givré  a  la  m- 
foie  sûr  là  ctôtnrt».  • 

M.  tïE  cfrvRÈ.'On  me  dît  qne  j*ai  h 
I^arolé,  et  on  cobvre  ma  voix  !  c'éstcom- 
me  rî  Je  he  l'avois  pas.  (A  gauche  :  R«- 
tet.  et  ^t^ctiâtt  le  îèifehce.)  * 
\  Attt  cehtteé  i  La^ciÔlOfe  !  la  clôture! 
;  Lt  ï»iièèt*TENt ;  i*ôiii  a vea  donné  vos 
HiTsohy  à'ii^ëhambre.' 

si.  bE  civiijBr.  Je  n*kr  pas  donné  de  ni 
8oiii..febarleraîl..    '  ^'       ' 

Lé  tnmniteèstan  (iom'Rlé,  M.  deCirrê, 
cbbKhatit  K  fé.âdtùîrkY'éîlï  ^Jereui 
parfei-'ides  désdtjdrtîs  dé  Ih  Bpnrse.  Impo. 

.Voix  .dîverae^t  PaHe»»  Ncfn  !  non!  la 
fclôitti^rearfrir       M^^T^'^"-"-  / 
'    M.  thiers»dem«idf  qu*on  laisse  parler 
l'orateur.  .  .  ,     .     ' 

Le  f  HésiDENT.  l/dratetir  ne  peol, 
sons  prélexle  de  parler  contre  la  clôlore, 
renonvelèf  d««  discussions,  an  mépris  da 
réglenwrtL  J'învilè  M.  de  Givré  à  dcscen- 
été  dé  la  tri  bBfn<?. 

•  «r.  BË  GiVRiÉ*  lé  ne  diTscpncfrai  pas  î 
,  Une  Porte  de  membres  :  A  Tordre  ^  i 
Fordre  ï 

A  giancbe  :  Tant  qne  la  chambre  n't 
pas  été  coiwnTlée;  on  ne  p^il  i  forcer  J^.  ds 
0  îvt^  I  qni(te#- la  triblnîe. 

m  »É  GivKÉ.  Je  denfetide  à-  être  «a- 
tenidhi.    ' 

LE  pRÉsiDEKt.  Sî  vôtii  pèrsîilcx  i  dés- 
obéir îl  la  vbî«(fe  présîdfenf,  Jte  Voos  ran- 
pelftîi-al  fc  l'ordre,  -      ^     .-    .     ^ 

M.  i>E  «I  Vrï^,  <app«rjaiiHilr  hrtrfbvne  : 
J'àî  le  droit  de  parler  i  pbisqne  J^aî  com- 
mencé. XCoiiftiston  inéxprîtoaMe.} 
*M.  fhieif  défnàndé  ime''*mmde  fois 
«Hi«*fdr*tcnrM>i<'(rfHfèflifc.'''-  ». 


W.  de  Gîvi^)  :  n  y  a  nn  moyfti  poor 
qu'on  ne  ptiî^se  refuser  de  voos  écouler  ; 
proposes  nn  amendement. 

w.  Dii  Gi\ftÉ.  Je  propose  on  amcrtdr- 
mertt. 

Plusieurs  ycfxx  :  C'est  un  manws  re- 
tour! (La  clôture î) 

M.  thîersnîonte  à  ta  tribune,  s'adresse 
avec  vivacité  à  M.  de  Oîtré,  le  pi^esée  î««- 
taromeiH  de  doaoer  des  eiplicaiioni ,  et 
retourné  à  sa  place. 

Le  président  agite  sa  bonnette  avec 
force.  L*îrrtiatk)n  est  au  comble. 

Une  voh  :  Ab  !  neflsîéars ,  tttyex  donc 
plus  calmes;  songer  que  l'Angta»  ▼©«s 
regarde! 

Le  président  se  couvre.  Le  calme  ne  se 
rétablit  pas.  '  .         r  . 

M.^ê  Givré  essaie  encore  de'  se  faite 
entendis.'  . , 

Voix  noitibrwses  t  fie  préaid^nl  est 
couvert  ;  personne  n'a  p(«s  la  parole. 

Le  général  Begfeaud  mêiite  h  la  trî* 
bnne.  et  s'efforëe  d'e*  faire  desoendié 
M.  de  Givré.  ' 

LB  pRÉ8iu«:]SfT,  toujours  couvert  rLe 
règlement  porte  que  ai,  ajirès  c(«^  lé^pre- 
sîdpfit  s'est  couvert ,  îe  càtme.ne  se  réta- 
blit pas,  tî  sîeafjce  est  suspenaoF,  ^t  "^ 
la  chambre  dcïît  se  mîrcr  dans  ses  hu- 
rèatix.-  Je  déclare  îa  séance  Mipeiidne 
I>endant^e  âeittilettl«i  i  ':* 

Le  préiident.éCltei  leerélaîres  quittent, 
le  bwreau.  M.  de  Oivré  ne  quitte  la  tri- 
bune  que  quelques  minutes  après.   . 

A  la  reprise  «le  la  séance,  la  parole  est 
donn^^^i  if .  Tblers  pour  un  rappel  ati 
réglemrm,  M.  Thiers  supplie  la  chambre 
«'/écontér  M.  de  Givrt ,  el  somme  cfe  der- 
nier de  venir  s'expliquer  cdmplelémenl. 

M.  nKSMorssEAi  X  fcÈ  GivnÉ ,  dé  sa 
place  t  Messieurs,... 

Plwfeiit&'voja  r  A  ta  inbupe^l-î»  j»  *ri- 
burvai  :    .  .       .        -    ,    ^    v 

M^Des|iii<»niseamt  klè  divlô  k^fôUige 
vers  la  tribune. 

LE  PRÉsiuENT.  Vous  n'avex  pais  J^  pa- 
role, monsifvru  AJtleodea  que  jo  voqs  la 
donne,  avec  rautorité  de  aa.cl»mbn*« 

M.  nEft«i«i%sEAiOx  o«  GjvEÉ.  Je  vou- 
loir ifIous  la  demander. 
'    La  chambre  ne  jdemaiMiaot  pliia  la  olà^ 
titi^;  H  t«at<è4o'fet  doiiit^  ^#.  da^bré. 

Un  membre  :  Si  on  avpit  de  sait^en- 


téfidn  M.  de  Gt»iH\  ^utsoroit  makitc- 
nant  finir  ^         :      ,  » 

M,  de^  Gfvré  dit  qu'il  n'a  pM  entendd  le 
le  rappel  à  Tordre  r  autrraaent.il  e6t  vé- 
olaimé  la  parole  pour  se  jnsUfier»  U  n'au- 
roii  pQÎirt  ainû  enfreint  le  règlement.-    % 

M.  de  Givré  demande  si  M.  d^  Bémif* 
aaf,  qui  av<^tJef>orlefeaiUe(de  l'int^iieiir 
sous  ta  ctfbiiMAda  i,*'  mars,  a  ^nffîsfim- 
ment  exercé  sur  certains  ôbjeta  U,  spr.- 
veiltance  qui  .lui  élolt  déléguée  .pac;  la 
loi.  ,  f 

,  Un  membre  t  Sur  quels  objets?    .  . 

M.  de  Givré  veut  croire  avec  M.  de  jRé- 
mnsat  qu'il  n'y  a  par  de  blâme  dans  Vi'^ 
dresse  contre  les  ministres  du  t"  mara'; 
mkî»  aussi,  dit-il,  il  ïie  s'y  trouve  aucune 
approbafiou.  M.  de  Givré  reprocbe  aà 
cabinet  du  !•'  mars,  !•  den'aycwrpoînl 
repôtiésé  &vee  as^et  d'&ueirgie  l'ébléutè 
dans  ta<|nelta  trôia  leigeris  de  ville  oek 
îHé  MassîViéti;  ard'élr«  intervenu  dann 
Sélection  de  Ck)rbeîl  XSeineiJsl  Oisef>; 
5*  d'avoir .aee^pa^^  tapire^à^^n  profit. 
Puis  il  arrive  »ux  jepx  de  bourse^el^s'é- 
tonnè,  que  des  alouvelîes  céhnà'éi  paf  je 
cabinet  soiéiii  reMéc*  pWWpurt  jpuA 
Ignorées  du  public.  '         ",'""-'        { 

MM.  de  Rémusat  et'Tbîcrt,' àrtî»*ft 
jét*  Hiê'ûd^t;'^%Hmtfélffé90Mi  Ik  r^n- 
coi^trenl  ensemble  à  la  iH(»«np.  ■  >  ^'l 
.  i^smÉsmss».  La pazota esli.AL.de 
Réfnfisat*'  .  ^    •  !.<•.-  î 

M.  TBiERS.  Je  suis  ti^s-loucbé  du  sen- 
timent uni  porte  fan  cien  ministre  de  l'in- 
térieur à  vouloir  répondre. 

tu  Bk;  ftAMusAT.  C'est  moi  qui  suis 
accusé. 

•m;  THieu^.  Ilfatrl  ta  plus  grande  fran- 
chise ici*  et  ta;cbaanbre:eemfireiiflMi  qiio 
c'est  fl»r  901  que  repose  la  responsabilité 
tout  enlière. 

"Comme  M.  Thîcrs  annonce  qu'il  va  se 
justiOer,  on  pntend  de  brùyans  mni^ 
mutes  dans  uile  dé»  tribunes.**  Le  prési- 
dent déclare  quasi  leiMwit^coiitîn^en  ta 
trîbitnVsèra  é^v^ée^  '  '     ;../.'. 

M.  Thièrs  df  tqise  l%neute  a  été  promp- 
tem eut  réprimée;  queson  administration 
a  été  fort  réserinée  Ans  leséleelions  ;  que 
s'il  a  eu  l'appui  de  la  presse  de  la  gauche, 
il  ne  Ta  pas  acheté.  Quant  aux  variations 
de  la  Bourse,  elles  ont  été  tont-&*fait  »a- 
tureitaa,i^i  les  nouvelles  recuis  par  |e«at 
; bfirelaot  «H^ile9itf>fH9eçrëlj«^  c'içsfrque  I9 
cabinet  avoit  à  déiib^er.  .  . .  ;.  r ï  »,  ^,1 


<  :4»o ,) 

f<ons  la  surveillance  cfon  mipklrc  ^  ^l 

rtonohifetB  fin9vepH|>i<ité  de.  M.  Tbiers 

H^^déitipas  J0oamr  son  ooJl^gimt 
.  hl.  de  nènraftat  fef4t>th«  è  M*  de  i^wvé 

cTavolf  porlé  -  tibe  aeetf sation  wm  rien 
-f^lwrteï^»' 

M.  T#vîétî  niffete' ipsll  a  été  teiMigéde 
i)ill«'tff«e  en^éle  s«r  ee  <liii  s^étoH  paoé 
-11$ Bourse. ...  .  j 

é'-  tfne  rois  :  On  a  cbtitm  fes  Vkthnear,  j 

mais  op  n'a  pu  jconnoilrc  tes.gagnans; 

.  l4apoleQ  lolni^ire  de  la  justice  dit  qu*i\ 

à  été  constaté  que  personne  n'avoîtabus^ 

de  sapositipp. 

Ij'ftipeQdeqpeiU  de  M.  Piscatory  est  re.- 
j^lèw  l^ea  paragraphes  dç  la  covmissiop 
fOBt  adoptas.  l\  9^\  prqcédéi^Q  scniti^ 
mtf  t«A6eq44e  de  Tadresso»  U  y  a  4o8  yor 
j^nSffi»  qtii.fi^e  la  jii%orilé  al^oiiieè 
j«oS  vow  ^Uyena-aATpoiir  Tadire^e;  et 
.yfiioontre. 


.  M»  BiHpi^  dépose  le  riif  part  de  ^ 

coi»nEu»sioii  cbargj&e,de  J^examen  du  pro 
jf t  de  Ici  ^ei><Unt  à  Ouvrir  uo  crédit  sop 
pléoien taire  de  700.000  fr.^.  pQi^r  seconn 
an^  ^r#i)gf  rs  réfpgiés  ea  France. 

La  discussion  de  '  ce  projet  est  fixée  i 
meicTiedit     ...       ,  ^  , 

La  discussion  du  prpjet  éq  loi  coocer 
Bant  ler^ip^pl  <j|es<  comptes  de  i^'^ 
e^t  Axée)  veiKlvedi*.'    ,/ 

:(^  g&i^;  Aîrtrirtt  tt  €ini 
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,.  ij[.  |]^ixui)ip^  mipisjire  dps  finances , 
40(0)6  j«!Ç^^^  4^  reM><>s^  4^s  motifs  d'au 
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Uon  de  ce  pralêt;     s'.  ';2     :    i.u 

^BMIRIB  i^ATHOLlQUE  DE  PÉRISSE  fSÈRfiS, 
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DES  PRINCIPALES  VÉtUTES  DE  LA  RELIGION, 

A  Yvmge  é99  enfana  4m  yVKéi  et  de  It  eaippa'gne.  '—  OiiTra^  àppr^ay^  pas  \m 
•wthmèqam  et  un  évéqo^*  , 
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EN  ftENT^.i  dlez  FOcssiEi.^v^-RtSA'ifc» ,  rcitfBMltéfeQiflct,^)^  à  Puk 

'  MANCEt  Ï>U  BàOÏT  EGCU:SI1STIQIJE 

nu  ffOiHV»  l^Ba  fi«NFt88ION8  CHHÉTIK9iN£8  $ 
/  ;  ;     :         :     PAR  F.  WilLTÊIt  |       '     '      '       . 

9*radii}t  de  rallénvanid  aur  la  d^  édiU^s .  é^ec  êû  'eùopémiiM  dwjtéutmr  «  pmf  u*  w 
.     ,*!:*»     ^        Bi^QcfEMoaT,  docteur  en^'dvoiu    '•'     -    « 
*'  f  JVol;  itï-8P  (;r*nd  i^isiii ,  8  f r.  v  «*  P»*" l»  poate»-  9  £r.  85  «• 

'  f»àr  un  tM*er  en  date  dit  i9  «^leaîbte  i836,  le  Souverain.  Rooftîfe  m  lamé  h  pa* 
i<r)é  des  ptiiie1()es  émis  dans  IVuwagia  et  la  «olidilké  ^iiNuHOOft.  pur  Ifilii^U^  il  a 
«éMfiimtfolMè^tferreiMw^H  a  aosaî  exprimé  le ^KRH^e  064  0«vvige:i^tr»4oUei 
français.  •    •  '^"  -*  -  i»^«-  j;i;*i,vj  |  -..>  v..»>6  ^*  ,.>./*,  ,it»  »  .  :  Ji^IiaJ..; ..  / 


L'AMI   DK  LA  RRLIGIOlf 

pareil  tes  MardU,  Jeu^i 

On  peut^'f  bbfin«sr  des 
.1*' eU5  d|e  c^(|uoinais. 


isrsffir». 


JEUDI  lO^piCEMBac;  l»hO. 


PRIX  DB  L' AROftNKM  BNT 

6  mois. .  *  ; .  ^  10  [ 
I  moîa^  ^  .  •  ^  ».    5  5o 


.  ]par  L.  Ahné  MitfAâftk  - 

Ddcldëment  il  y  a  pâtrmi  nous  de 
nouveaux  apôtres  qui  éhirepreniïent 
ide  réformer,  à  leur  maalèré,  la  so- 
ciété'. Leurs  ouvrages  sont  prône's, 
recliercûés  de  U  foule  avide,  tou- 
jours prompte,  à  courir  après,  les 
nouveautés  dangereuses ,  et  inalr 
lieureuseme^t  disposée  'à  reg^der 
comme  saUtske»  ce^iii  n'est  •cll^ 
veai qufan  Wàtable pobôn.  Oaitti 
ofErctoOsléi' jowrtj  dans  desBiblfO* 
thèques  à  bon  marché,  ce  qu'on  veiH 
bien  appeler  <les  ouvragés  d'un  më- 
rite' incontestable;  et^^  par  les  efforts 
combines  deS  éditeurs  et  de  Télite 
de  notre  littérature  moderne,  nous 
arrivons  à  grands  pas  k  une  déinbr 
ralisaiion  vraiment  effrayante.  Cha- 
i^ue  apôtre  est  appelé  à  sort  ttfuty'ûh 
M.  Aimé  MstrUn;"^  reçoit  une  pensée 
du  cieij  et  passe  en  la .  léguant  ah. 
mo/«/e.*C*est  poàr  rei^plir  cette  scfrte 
d'apostolat;  qu'il  entreprendre  «rr- 
%nliser le' genre  kàmain\  par  une  nou- 
velle théorie^  de  Tcducation 'des 
tkières  de  faihiile.  ' 

Laissons  l'àutéur  exposer  sa  pen- 
sée: 

•  Nqlrc  siècle  est  lent  ï  se  focmer.  De* 
puis  quarante  ans  que  nous  con^batlons. 
Hen  ne  se  dééide'  :  il  semble  que  le  mon- 
tement  jgénéreôx  knpriiné  aat  «sprits 
lirait  8ei*vi  qu^les  dltiseis.  On  a  discuté 
iiir  tooM  oo  n'a  de  principes  sur  rieRw 
JUm  \  jamaîa  1V#(H  iMmMtri^élaîKfltebè 
û  bas i. Jamais l'etipatl humain^  nas'^ii 
élcvé.4î.ha^|it{  pa^ittH  fnir  tous le^  e»^ 
ces  pour  firriver  à  la*  vérité  ! .  Pesçartes 
en  appelle  à . j*pxame^  ,  çt/cetle  seaje 

L'Ami  de  la  Religion.   fomCyiL 


pensée  donne.,  pour  ainsi  dire^  tti^boti- 
vaau  ^eoi  à  L'&torope  i  '  •  Pour atttmilra  4t 
véffUé,'dif-iU  tlifam  uoa  ibifr.ilallS^fla 
yie  se  ékUm  de  tootes.  ks  0|HtiionH)ii^ 
a  i^eçoett  .  et  reconstruire  de  nofUMn 
io«ii  le^tènede' SCS  comiobsaiicea^^» 
Adoûrable  travail  que  la  France  pta- 
sante  voulut  .faire  à.son  eaampW*  et!«i«i 
la  délivra  tout  à.  copp  de$  castfs«^'  des 
privilèges,  àéb  superstitions,  des  préjuges, 
de  toutes  les  erreurs,  de  tous  les  vices  qui 
la  dévorofeht.  Mais  lorsque  vint  le  moment 
de  reconstruire  avec  ces  ruines»  chacun 
prenant  sa  raison  pour*  ju^  ,  l'miitS 
manqua.  On  -  cherchait  le  principe,  «t 
Tonne  i*encomroitquedesdplnionsi  Cett 
•là  If  poMit  Qù  nooaaomniQs^iLa'atiA  de 
j:«coii$ftFitti^J«  nenda  éaî&ké^  ». 

En  lisant  le  titre  de  l'ouvrage  de 
)VI.«  Aime  M^rtiui  on  ne  s'attendçiij^ 
guère  ..^  \xn  .,t^i  début.  Pourquiç^ 
<^tdfi  ^ecljimfiûon  philosophique^ 
i<>raqu'il  nea'agit  que  d'invoquer lea 
vrais  principcsjde  la  ixligion»  b^uela 
pin»  solide  de  l'ëducation  ?  Poor^ 
qtioi  faueaer  la^  méthode  d^nn  gram^ 
philosb^ihê  tel  que  DesiearteSy  et  îe 
fendre  pour  ainsi  dire  responsable 
des  aberrations  dtf-ceu»  qui,  en  vou- 
lons tout  léforiiier^  s»' aanl  moai#4a 
enapr^saës' à  détMÎ;r««t  iuipatsaami 
à  édifie»?  &«  tou'éejM;  Aimé  Macw 
tiB  eatMt  e«lol  Xna  umnabst^^éttrih^ 
vlinta«ir*uii  aujet  aniai  inlépéssaat 
que' celui  dé  l'édivcacioi»  de8*lnè|éà 
de  fairiille?  <?est 'cependant  atrel 
confiance  qa'à'l'àidedeson^  nouveau 
traité  d'édiicalîon  «  ilxroit  pouvoir 
civiliser  kl  getifebaimain.  Les  util  ëa 
de  famitleflerônt,  dif-fl,  ses  aû^îJ 
hàlres  :         '   '         '=    '  '       '       .  ' 

«l^ais  quelle  c^t,  celle  voix  dQ^Kl^ 


({w^r 


toqaenpQ  ,  dçit .  iTgniîiiiier    doacement 


jusqp'ajD  (bod  .de  notre  ame?  Qui  rerT"'ndrnmoIl  Roùssoati.  Frappé  de  la  disso- 


cntendr»  à  norerifirts  ^<  autorités  éter- 
^tie/fe«  «|u*2racHae  têvdlmîon  ne  p^nt  rêns 


tcrsêr?  fî  yii  dans  chaque  faihlYle  uA%    destin  de  fl)iiafài)il$.  Sdn  t)ûr  éloîl  de 


-d'cnnîul  môOQDnoa,  dont  la  puîtoance  e4 
«iraéiislîbto,  !•  bouté  inépiiiaabte  x  c'Mt 
«ellccfae  nÀariiiv(M|«er<m«é  ll'Mteiidtim 
fpfWTtondela^aéritiOnpréieDie,  ti'M- 
tpéfvnt  plus  rio»  d^  noa  édiicatioiia  pobK*- 
qwes,  noua  non»  sôifim«s  dStlt  tiotni  tour  ^ 

Plein  dé  cette  pensée,  M.  Aimé 
JUtai'tlh  se  niet  à  1  œuvre.  ïl.  com- 
,inence  par  professer  un,  profond 
,U)épris  pottr  les  systèmes  anciens  4rji 
.fouf  i 'époque  on  toutf  f\xiHÏ, /uf 
ijDpntrfi  lesjca^mes^  hjc^ence^  la  Ut 
^ùiafwn  et  la  ihéolafie  t  ■  • 
./  à  |j^^èelc  le  plus  malbeiMmi  poér 
elles,  dit  fbviaiii  éa  fEdmiOlim'  dêè 
méreg  de  familU ,  fol  le  ai^te  des  clercs  ^ 
èl  d«  dôcleors,  LS  Vévéïî  lénî  toulès"  çi^ 
i(]aesti6ns  înipéréîtientea  èàr  la  ptéértî- 
%ence  der  honrineis'elstir  FlnféfiorîtÇ  des 
hmn^s.  On  tface  rtlplftfbet  ^le  Icten 
«nàUMa^t  et  llMSlovre  4e  lefdN  imp^rfBc- 
tmaflQ»  va  j|«a({srà  ffititr^iBii  doote 
tgnittènie  de  Umh  vàM  »  et.  les JhMogiais 
^4tt-iQêowls.  diiRs  te  Upqliie  qpXM  a^iUi, 
i^n|l)leai,pi|b^er:n|l.inop[|fn4.qi9e  l^v»* 
Çj?r^t^9i^>  r^qmiimfé  paf  sa  vxhf»ù 

. ,  «Apcàs  .eett«  ;  j^yade  aosai .  ridi^e 

v«itt  Ueaf  disiiai^f 'F «âeloa  fMMwi 
laaithëûio((iejii4  fàaiviQMl  ^Jléini- 
vaiû^a^friéffiwta^iJt  IrdiiT^i^aoïi  1^ 
yM'ilttvli'f^iKoiioji.'Iffpp  .r««Areîtttv 
Hj^ÊBéTwé  IcajfMJbiRiié  t>kls  ilaig^  de 
J«aB-rJca>eqii^  >B»uli^slu>.  SodtuteE 

«;  rXSarfefotvà: maMiraia siècle iqièetca- 
hii.4f>J^iO0|sj(yf:iM  49Î  «aMp^iiToir, 
d^9f>l)l^  saoa  di^ni^*  un  fslecgé.saoa 
vertu.  Un  homme,  un  seul  homnife  pen- 
aoU  alors  à  l'avenir  do  pavs  s  cet  homme 
w^W^  Ihe&e'Friln^'tféibtrte  %U 


d'un  pauvre  horloger  Je  Genève  ;  H  te 


Jation  générale,  î!  -eonçl^t  nhe  de  ces 
*îdCes  fJtond^  aiix<S[(rénés  ^  rattache  te 


<)oA«Mr  des  eilo)f«n!^  à  la  patrie';  il  semble 
ne  donne»  i|ut.det  mèr«s  à  nos  eiifanc. 
Le  lait  maternel  saralf  lait  de  la  liberté. 
•  Itm  hiuale»  vérités  ;D|or^tea,  r^l^ 
san$  cesse  à  Ï!aàtel  en  présence  de  Dieo, 
n'ont  pas  été  sans  fruU  podr  rhumaniié; 
et  si  on  les  dégageoît  dé  toutea  les  sa- 
perslitions  qui  les  rapèlissent,  el  des  doc- 
trines craètles  sur  l'^ferhfté''  des  peîrifs, 
leà  femmes  ^ourrbiént  éntsore  -anjour- 
dhtfl  y  pubefuné^  itlstttictfiO'il  forte  et 
puiftanle.  Mafâr^lè.adKtbde  e^  daitsie 
«impie;  ')«§  pr^tin»  v  veitléiii  «ettls«  pif 
4aht4\Ar«ille^a  bntil  toialaiiMriia  moade 
qm  de  veutfjjaakteàeuniidéaa^lfiiif  aaiii 
siècle»  , 

.>  Q'^t  iiipsi  qu^  l'instruttiptf  movaU  iear 
écbifi(|e  :  ^iste  réaction  ;dv  nos  excès/ 
Les  impiétés  Ibéobgîqiies  ont  amen^ 
l'oubli  de  la  religion  .et  l'oubli  de  la  re- 
ligion nous  livre  sans  forcé  à  iMle»  ha 
vanités  <j|e  notre  intelligence.  » 
.  M  «  Aimé  Martin  est  ime  preuve 
frappantes  de  <;eae  di^rAÎ^easser- 

Il  ae  çr^e  uiije  Akéologîe  à  n 
£ftçoji^;.et  bieaqi^'if  parle,  de  Dieo, 
de  la  religion,  sa..(héarie,ciouvelk 
n'est  autre  i:bt)se<qae.  ce  quis'ap» 
pelle,  de  nos  joars^jp/uVaao^ie</<(/4 

des  mères  de  famille^  il  fait  une  larje 
pai;t{à  la  inétanbjsiq^u^.  Les  facul- 
tés 4é  rame^l  jnariT^^gï.e  des  hcér 
té?  morales  içt  i«^^t)eci^elLef»  iVJu- 

hil#e  dj^ln  pbikMfopbiei4qia^inèri 
de  .'faittille.,  VMpBteatf  taasiake  ks 
étalées  «uWai«i.>«||]iM^qâMi.:TMl 
éelia  «si-  ettlfieMiiéAé]d«idMwèiktton» 
ei  de  doaHàfêè  )^yà:  bil/«iëins  «b^ 
éttnieis,  expriitr^s  éntèiinèià  aoûvent 
asseî  olisduiré.  Nous  cîidisirons  eu- 


'tibîlite  du  gefare  hùltiain.'*         '  •  « 

«  Au  fond  de  notre  ame  repose  un  sen- 
tîqienlsnblime  àpèihe.çp'trevu  dfçs  piorai- 
lîstfes','  et  qiïî  cependant  remûeffatiiaiu- 
Brté  ;  'C'est  que  *f  hdtrfnw  ;  qtfclltt'  que 
-st^iéijl^rifftlètli^  kèn'igiiôt^affjtft  «l  ^  i||r. 
tnièrem  tii9«sii|  rMdA^oitr«<|ii*àta  vatatri 
:^  i«4ii}éstMwt^idHilt^«teileidoiÎHMn:Ae 
^îs^qne  oé  sentinxeat  «»t  snybBttr,  omtJI 

^omae  la  v^ilé^'  TrJ>nsp<>rtej::,voi?*  au 
jnoytn,^e  :  \ojei  je  peuple  epifrbé .de- 
vant (es  nobles  et  les  ro^s.  Pourquoi  celle 
double  abjection?  C'est  que  la  supériorité 
de'Iâ  race  n6b(e  est.  une  conviction-  dû  . 
peuple.  Miais  que  f une  d^s' deuii  pttî^  , 
sance»;  ^-pctipfe  Ipkr*  exemple ,  vienne 
tour  à  coup  %<et>mpf^dfc^5Dn -erreur, 
diWkWÂ'}9»Miia^^U>ikhehtM ,  «^  tié- 
pooiltaat  àesiùr0yaM€es»qkt^  r«CM(4enl 
d«iM^i'^biv|g«r,  ii  dMiv^^béMb^r  «létte 
}«stSceV  àqiii  seoleil-i-ecofiDOiitè-di^ 
à^  tMynuitfdeK'i    '      * -..   -i  «.-♦-.  ■■.:«.: 

Ce  n*esC  pas  a>së^  pour  ÎMJ^AVmc 
Itfaïuipî  ' d  en ti:e^u?pdi:e    d^,  reiairj^ 

la  i>iiU^ppiifi5j  j^.  les  ioii  ,4^  Um:: 

Uire :'il£owmviU  isntore; poiir  oUe^ 
uar  néunel  fivanip^e;.  «t.  tt'êwt  »Jdi^ 
•ans.  eQn(redttV*.i'«odt^lt 'Ue  pkM 
hardi  et  'le  iplaisblâmab lé/de  ce  sin* 
gulier  traUé  d'édiïéaiiôn/' 


Tés  feottiàiés,  et  \|ttî,  Bàps  rfeq  cUngir 
àuic  )îpprfréïîCds  de  leurs  cuUèS,  en  (îétï^ul- 
sent  peu  à  peu  \ei  îinnibralitcs .  voîfà  fe 
|«<>bteéo 3LréfcQl^drewr^«>tlsti^lle  la-inis- 
,àm  du  «HMld^'iiiodflrÀei  dii  «Éoecte?!»- 
..\ills4.  ^i^^ôii«$.  de  .<»«  ïv\»pçiï*ft  ffivDt 

.nispç.  pn^^  fait  Bh»s.R^Fbrétjçp,|çi^J^i 
rapntrapl  une  çroiy,.  et  en  lui  jetanlqnej- 
<}ues  goùUés d'eau  sur  la  lôie.  Lshiapiémp 
lî'esl  que  le  symbole  ;  l'amour  <}e  Dieu  «t 
"dés  boïnmcs.  voilà  là  loi.  Àûssî  jDst-cè 
litté  ùfr6iè  în^îttieni  reinàrqtiàbiyiqdefï?. 
Tf«iigite>fur  ftléplrè  périr  raùiectt- lêrutA 
4M  ^iréyt^Mè»  à  fii*iié»im*ile,.'îél  àhh 
powajoulAr  ane  totigion  «oi  auiref  >r4- 
(fgiow  qiii  ^niîntii^  léribalésni  sait  4{i& 
iea  véritdA  «HJl9Vf<lM;jpéAè(mt.idifict{âr 

!fl^  \«^^,4Vf?J«-9f  Çh  >)içn;  ça  i>;e^ 
i)o)nt:5  respdf,  P'e&t ^a  Wjjr  qi^ç. rç^t^ 


•  Ji'adoplpÂ  *^-îl,  4<)oie*.l«4:Corota»- 

nîon»  cbf^Umin99»;SQyex «athoiîquds ,  iu-T 

ffliériena^  pro^féri^ia,  «nafaupitsies.  t%U 

vlnisias ,  >n'iinpaite  t  fila.  cJbriratej8;Dieuv 

BOùl  ne,poiitoii8élre«0ned)iK^0iîs  ^^ 

dem  Mira  iiiim;-j(itti;c.cplao;W  priôt«a^î 

tout  Ge^uiitienltli  ia^fortm  ^ti>*l»««4^i 

ltent'àaa:fol4ilo«t€«  qui  fi6  blesM  pa»  la 

nora|e'49l  ^  éigtiUé  humaine.  (}ue  la  sa. 

gesse  ;iorte'dofi«  ^ji  ténèbres  de  -M  sti*' 

perstitiort.  tdfntoe  Moïsesiôiîfitide'Kobscà. 

rite  de  la  ntottlagn^,  les  tables  de  la  loi 

à  la  nkfft.  Ly  rànatisme  résiste  ati  fer,  il 

Ment^  SDiià^'feT[)rt>grt»$  dt1aft)ënii?é.  ^J 


giie  adresse  §wdp,ctrinc!^, 

•  A présent,  si  l'on  me  demande 'poor- 
A!<JOf  fâdftssé-  ce.  livré  aux  ifabèi*  âe  fa- 
tofiBe,  vëjlf  ina  ré{>Onse  f  Le  fieu-tfe  \^d* 
pléfôtpiî  èx&fe  ehéort  sir  laHérrfe ,  imlé 
dttîl  abx  fentoès  birtl  jrfus  qtt'âtàr  ttiéôrdi 
gifeAs,  Notfe;réIijgib'rt^;  çfest  êdle  de  liotré 
mèi^.  I/^9^*gtièto«rt  dés  (Itères,' froid: 
do#m!lh4«ë»^*^««-iWé'y  îieséi  gravé  qu3 
dft^  i% 4{r4m9ire  ,.«ii lé»ii»?/Sàdsl'.hl)us 

?^?.fl"?.<^*V  *§  <?4J^f  tes  passio^ff,tro||Ç 

verpni  là^.^a^plaç^,  avecSapri^e^^ê  po^ 

i  trè  erHançe,  çiette  prièrp^qjiî  .^^P^ÎRd^ft 

'  dans  notre  amè  le  lentimênl ïnn^  de Tini 

6ht  Ife jdur  Où'  hblfré  mère.  Joiotianf  riou r 

Tfptefèlfkr^  AUriiài^etîiés'ïtilti^':  nduâf 

;  apprit  à  prononcer  le  nom  de  Dieu;  '    '  *^ 

deia^otiliqtie^  iciilnaB^leftoppbseRiit^ 
h^dj^n^^m  9i^lfl««:iQ3.delkiiâfa|§9lD*: 

p^ér  rcçuyrc.  fie,:]^îffk  4p  ymVfi  >*l^ 
hpinmes  l,  Tpu?  les  ^Ol»»*  j^f^  j^fWi^tK 
1®.  IM^i^f 'çsifr,  *^"5  les^  jbiçns  pou^'viçi^^j 
nent^ë  la  teligion.  Êl^ridpz-vousil  voilà 
.15 Uf  rfi*' ra'ïiâlure  rie  soli^  sc''f6>^^^^^^ 


■  du'  dbrist  a'est  que  ^expression  de  celle 
loi.  Le9  barbaries  de  la, Bible  disparois- 
seql  dévaol  l'Evangile,  p  . 

■  i.  Nous  passons  sotss. silence  les  cIm- 
'pîtftes  jdc  U  saintêiér^  ttt  ^&glnitéy 

da  «^AStof  eoelésiosiiquê,  ^ùt  ae  pas 
é^tlféfr  les  page»  de  ce  Jottrttal.  Il 
'ést'ëyldenl  gaë  M.  Aiitté  Martin  à 
résolu  d*arracher  du  cœur  deà  mè- 
res de  (iuiîUe  la  vraie  religioi^  de 
JësuîsTCbrîst,  sa  morale  mainte»  l'aaH 
cenîiant  8|iprêine  dç  ses.  prpm<!«3^^ 
ei  de  ses  lueaaces,  pouc  y  iinj^aïk- 
ter  un,  cbrisMtoUme  AouYeau,  ks 
Jais  ou  faarinoaies  de  la  nature, 
L'aùftear  de  VEdudatioh  des  mères  de 
/anulle  dL  êin^  €^  point  deê  idées'ièU 
lelivefit  arrêtées,  qu'il  a  refusé  d>ïï- 
ten'dire  les  conseils  dé  raini lié,  qui 
rinritoit,  dans  llntérèt  de  la  so* 
ciélé,  à  l'éforiner  son  livre. 

«  opprimes  cescbapi^res,  me  dlBoient 
lites  vnis  (da  4*'  livre),  ils  nuisent  ai» 
(iiiccès  de  voire  Uyre.  A  ceci  j^  n^i  qu'un 
ÏBCl  à'r^ondre».et  c^  mpl  a^dèlTéité  prO^ 
nonce  dans  une  occasion  seniblable  t  La 
vérité  nem'apparlieia  (las.el  je  ne  puis  eiî 
i:Mer  noe  partie  po«r  gagner  i>Btce.  » 

>   L'Acadëinte  française  «*eât  mon- 
trée ttoltts-  sévère  que  les  atiiisde 
M.  Aimé  MaKin:  elle  a  côiirontré 
son  livré  et  lui  à  décerné  lé  grand 
prijc.    Ainsi  elle  donne  une  sorte 
de  passeport!  à  ses  dpcti:ine3/et  une 
prime ,  d'encôurageiaent  i^..  ^  ,iui; 
piétés,!  ...  ..  .,;  .  ..-.-  .;  '  .  .  .. 

.  ToiÙà  pourquoi  v.âaii«:iia|<»imal 
qui  «'adreasespëcialeuacstavolergé^ 
aoot  n'avons  pa»  :  i^ité  à  lÂeitre  à 
na  /par  des  citations  ,  la  pensée  de 
M.  Aiii^  Afariln;^  elle  n'avoit  pas 
^^entt  de  l'Académie  française  une 
•anctioh  officielle ,  nous  l'aurions 
iféglîgée  avec  mépris.  Mais,  en  pré-^ 
i^nce  de  rapprèbition  qu'elle  ^  re- 
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çue  du  premier  corps  linériiire  de  la 
France,  nous  de vion-s  élever  la  voix  ; 
nous  devions  prolester  au  nom  de  la 
religion  et  de  la  morale,  égaleiii<»nt 
insultées  p9,r  l'AçaJémi^  ;.  nous  de- 
vions flétrir^»  QO^  ^.nu>ntrant  tel 
qu'il €9i i  vide»  déckimatoire  «C  im- 
pie^ HA  iiv«e  qu'ont  pottrrolt  eut 
tenté  de  seprocnrer^  sur  Isi  io\  de 
not'  académiciens ,  oompUcee  vo- 
lontaires des  absurdités  et  d«îi  blas- 
phèmes qùHb  ont  coàrofiar^. 

Nous  plaignons  M.  Aime  Martin 
d'avoir  coui|k)sé  ce. triste  ouvrage  : 
nous  sommes  humiliés  pour  notre 
pays  de  la  récompense  que  lui  a 
décernée  l'Açadémiç  française. 

,    L'ABBÉ  nUCHAINi;. 

aoMB.  '^  Sa  Siràteté  a  'nouimé 
inieni0nce  apostoliqoe  près  la  cour 
iiHpéritile  de  Kio«<XaBeiro.:M.  Sci- 
pion-Dominique  Faibbctui»  cbÊrgé 
d'affaires  près  la  même  cour. 

—  l?n  "bref  du  25    sêptcuîbn 
i8{o  'accordé    différen'â  '  avantages 
spii*ituéiâ  auï  é^Hse^  de  fa  Cotigré- 
gatiotà  en  Ti^s^Saint-Rédempieur, 
pAur  la  célébratio»  €lee  sept  fêtes 
delà  saiiHe  Yietgft  et.cke  toas  les  sa- 
medis de  l'année,  Q4.  sait  ^e,  m 
jours-là,  là  Qoiigiiégaûan  a  rbabi* 
tude  de  dire  quelques  prières,  de 
faire  une  instruction,  et  de  chauler 
les  litanies  de  là  sainte  Vierge  arec 
l)énédictioa    du  saiift    Saci^enieot. 
Pour  encourager  les  persciunes  qui 
pratiquent  cette  dévoti^m,  le  Sûni" 
Fère  accorde,  une  indulgence  plé- 
nière  à  «elles  qui,  js'étantconteàées 
et  .avant  coimtmitiéi,  anixmt  assisté  à 
co  pieux  exerciee  dans  unâ  deségU- 
$e;s  de  la  congrégation  et  prié  pour 
Iqs  fins  ordinaires*  Cette  indulgeoce 
peut  être  gagnée  a  chacune  des  sepi 
têtes  dq  la  sainte  Vierge  «t  le  pre- 
mier samedi  de  c}îaque  mois.  Four 
tous  les  autres  samedis  de.rannè^) 
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le  pape  abcordë  3oo  jonrs  dlndaf- 
gence  à  céax  qui,' du  moins  contrits, 
auront  retiipti  téè  autres  obligations. 
Ces  indtilgéiices  peuvent  être  ap-- 
pliquëés  a«x  atmei  du  purgatoire.  ^ 

'^iHts.  -i*-  Oii  annonce  mè  le 
P.  Lacordarre  ;  appelé  en  France 
dans  1-întéi^C  de  sou  ordre,  arrivera 
vers  No^i  à  Raris,  ou  il  doit  séjour- 
ner trè^peu  de  temps.  Dès  que  ses 
affaires  ne  l'y  tietiemiront  plus,  il 
r«to'urifdr«  au  monastèt^  de  Sainte^ 
^abi'itp.  Noiis  l-endi'ons  compte, 
dans  un  prochain  liuiiiérO ,  de  la 
J^U  de'  suint  tknmnit/ite  y  publiée  en 
ce  inoment  p.ir  le  P.  Laeordaire; 

-^  Ledergëdè  la  ea]pU»lea< perdu 
cet  été  .un  cceléaias^iquè  âgé ,  sur 
lequel' U  Heifuc  eMiàmutique  d'ùC'^ 
tobiêdoutteinne petite .noiioe*  Cet 
ecclésiastique  est  M.  Gabriel-Si* 
won  Qirard  .|  ancien  cbaaoine .  ré- 
gulier 4é  la  coo&ié|^tion  de  France 
(IJUUf^e  t>»u»Ae-(iretti:vi«ve«  piemiisr 
viraire.de  StaifUtrSévei ia«  Il 43(011  né. 
^  Qr^i****  U,9^çv^l  J7C^^,  d;m^e 
l.aiiuUe  ç|^l/^Ô4l^  A^u^M  Kf^invaera^ 
Il  <iîiudvt,|iu,  ÇQÙé^  àej^itie  ville^ , 
t^t^e>*tia  che*  le?  Génovéfa^uii,,  f{\kï 
avçùf^^t  .^llé  m4tJJ5on,ii.0jçl,|éaojsM  Cette 
congregatiou  âvolt  été  travaillée 
suçcesMveipeoit.  par  Iç  jaai>énisuke  et 
par  iVsprit  die  dissipa Uou,i  t^ç  P^re 
Oiraid  ne  sût  se  préserver  que ,  de. 
l'up  de  ces  écuçMsl  A  répoque  de 
la  révolution,  îl  Qt  le  serment  ,  il 
exerça  le  ministère  k  Paris,  et  pro- 
l)ab!emènt  sur  la  paroisse  Saint- 
JE  tienne.  On  ne  sait  ce  qu'il  de- 
vint dans  la  terreur.  La  nepue.  eo^ 
clé.uasiigu'f  y  dans  sa  notice  sur  fui,^ 
est  tVès-sobre  de  faits. 

Après  la  terreur ,  beaiiëonp  de 
prêtres  qui  a  voient  fait  le  sennent 
à  la  constitution  civile  du  clergé  le 
l'^'trnctèrent  entre  les  mains  des 
grands-vicaires  de  M.  de  Juigné  , 
ârcfi^vèque  de  Pari!?,  ou  des  com- 
missaires nommée  pai*  eux.  Npus 
avons  vu  une  liste  de  ces  rétracta- 


tions ,  on  étoît  porté  M.  Girarct  / 
vicaire  de^Saint-Etienne,  C'étoit  sans 
doute  celui  dont  nous  nou^  occupons 
en  ce  moment.  M.  fiaillet  étoit  alors 
curé  conatitntionnel  de  cette  pa- 
roisse, et  f lit  nommé  en  1802  curé 
de  Saint-Séverin.  M.  Girard  Vy 
suivit  et  resta  coUstamment  depuis' 
attaché  à  cette  puroisse.  £n  1020, 
M.  Baillet  fut  obligé  de  donner  sa 
démission  pour  éviter  d^étre  des- 
titué ;  voyez  ce  que  noU]B  avotis  dit 
de  lui,  numéro  dui**  dé<^embre 
i83i,  tome  lxx.  1^.  Girard  r^fta 
premier  vicaire  «ous  M.  Siret,  ausaî, 
ancien  elianoine  rég^ilier ,  succes- 
seur de  M.  Baillet.  L'autorité  ec- 
clésiastique n'avoit  pas  cru  devoir 
frapper  de  la  même  disgrâce  tout  le 
clergé  (le  Sa int-Sé vérin;  elle  res- 
pecta dans  Tabbé  Girard  sa  régula- 
rité et  son  assiduité  à  ses  fonctions. 
LsL  Rei'tie  loue  là  charité,  sa  iua« 
nière  de  fatre  le  £atéchi<me,  son 
lèle  à  .répandre  de  bons  ftinrcs  /  elle  ' 
assure  f^ù'il  fournissoit  à  plusieurs 
ccélésiastiques  les  moyens  de  se 
nourrtr^i^  vérités  trop  méconhues  de 
noijmh,  die  cite  de  lui  la  prô^' 
fessiôn  dé  fol  suivante  : 


•  Je  déclare  qne  dans  fétade  des  j 
tasRcritam  ^/de  tpat  ceiqniaràpfkôrt 
\'\m  foi  et  k) la  «orale,,  je  mponce  àe«C 
esprit  partîeulier,' KMm*  4t  toates  les; 
hérésies  H  de  tontes  les  érreérs;  qt^Je- 
ï«t  veut  m'en  rapporta  poar  ma  ci'oyaneé 
et  ma  conduite  qtl^  fettsèignemenl  dé 
TyCIglise ,  qui  est  la  cobnne  01  le'sooiicn 
de  la  férité,  et  que  Je  me  méfierai  soit 
de  mes  propres  lamièrei*  soît  de  toat 
ce  qo'oii  me  dieoit»  pour.  TiSKpficatiou 
d^s  teUei  sacrés  r  qut  ne  sèroît  pas  ren« 
r«rné  dans  la  tradition  de  l'Eglise  .  et 
qoi  par  cela  seul  seroitune  Danveaiilé.t 

L'abbé  Girard' avoit  bien  raison, 
Vesprif  particulier   est  là  source  'de 
totttes  les  erreurs.  ï\  ne  faut  dphc 
s'en  rapporter  qu*à  renseignement! 
de  rÉgiise  ;  il  faut  àpnc  se  aou-' 
mettre  à  toutes  ses  décisinna.  Noué 
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soilbAJ^fV^s  i>po|ir  AL  Girard  qu^ll  ait, 
tjre?  siqcë^€^»|leiU  et  |i!ei;iev^^U  cette 
lippçlu^iop. ,  Devenu  infiro^e.dqpui^ 
s5x .  nïçV^  .,n  pf  roisjfiit ,  ^s^j^.  rare-r. 
inept  i'réglisé.    S,ç.s   obsèciues  fu- 

1  eçUsç  de*  Saipi-Séveiin,»  au  mi,-» 
Ijeu  tt^iin*  g;;ând  concours,  jl  faijt 
croire  q^e  dans  I^  npmbre  \\  y  ftyôu. 
ISjeâucbup  déjgQnâctraq'ger^.  au  parti, 
inat^'enfinpà.^  pu  voir  aue,  Ip  parlji 
i^'etoit  pas .«loit.,  cpuinve.q^f^^S' 
v^ïïi  le  crpiôn^'    ,.    ,  ,.    ... 

'^  Diocèse  'd^Aure.  — ^  jVI.'.Tevêque 
d*Xire,  en  prescrivant  une  quête  au 
pi|bfit'aes'inoiidés.  a  cxpriiie  la  con- 
fia rfc^  que  sèi  '4*^oesains  tcouve- 
rôSénl ,  aàns  lei  sen'tînWns  d'une. 
ct>'ihbksston  tj)  rie  tienne  iin  puissant 
niotlfâe  sécôurLi;  jeu^rs  compatrio- 
tê's  ïnâlïi'eMreûxl*  .  ' 


cfe!tlié6logie  ..a  pu  Ujçu  i*  o  déçg  _ 
Ijré  ,  'sôuis  la.prçsid^ce  dfi*lî(.:lat*-, 


vér^,^fa  fiéaacç  .pài;jqn.<*j»yonr^  pp-, 
bïeiitent  pen&é.et  ^légamfiient  ccrit|> 
sur  l'importance  des  études  théolo- 

'  j-TAd|i]âîabb^ik»UX'^uUiy)ensdaita3Fa«*' 
qftkéioAr  pf)es4n^ér.tMi)tt6£  Hnoi-as^V, 

firt.^nr  J«l»   trfuoia.^videii'apticç.) 

dre^: :p^«9fteiMr9:  idfic^^  J^a/CmUé  Y  «1 
|è{pikÔD#é!^n,4isic<itip[s.'  :•:.  ! 

y-t^-^l:'  DcrtiHét  y  àrèlievêçue  de 
B<M^i$^(tit ,  vk$llt'4'êftsrc»yer  à  M.  îe 
db¥ë  dé  là  GttlHôtiè^e  $  ^^x^ââsité-ioà 
îtt«déiiitrtié«dwiSila  câwKè»«  d-a-mi'j-* 
nHtèra  :  s^ré-  par'  les.  -Ibifctcokis  d«' 
ilkai^rev  '^  somme  d«  200  frv,  dtfs*' 
tintfe  skvcflki*  au  sëcovi-s^des  iiKxiiqeiiM 
reuses  viçti9i^s  dellinondatiofiv  . 
'! —  Hoqs lisons  dai>s  la  Çfiîcpué)' • 
f  ;!jlou5  difîQll^  pnesquQ,  si  ndus  ^slons 
p^^l^if  ains^.que  nous  Iroayoasiiq  sujet 
d^j^Je  ^ins^^UiB^nvDj^  d|^astre<|ui.' vient. 


'pjrctîe  jda  nudf  de  jU  Fraiii.ce.t  or  ce  dés- 
as|re  est  roc<«asipn  ck^  pins  tquç^anteset 
dei^.pli^  atoÎTablç^  manifeaUUoDS  de 
gÔ9(êro8ité,  de|b^»fii^s^iiQe:et  de  %erlo  i 

•  ma  ««fpe^Mib^  ^îpMtiîwU^Ki^  a  In;  de- 
,  vani  une  paau:è.ii0iwnnoaiU£  reiigîeose, 
.  Iç  fMn^iQ^ptiPleia  d'piiçtUui  et  4^  cbt- 
rii$^que;Viç;at  fie  pu[)lier  M^  l\içph«véqoe 
de  Bordejiu V. ppur  Wuciier «le»  Aç^d»  l  U 
cpn^patî^apce.  dussilôt^UMiles  ko»  boimes 
Sœur^,  p'ayxft  rien>^d9lln^^rOot  décidé 
(^*çlles  con^acreroieu^  ta  somlagement 
des  BiflèearouK  înondéiE  le  produit  d'une 
d&,Wp$  Journées  4b»  travail V  let  qv'eUt^ 
re|)dr0^iepèiéet|e  journée  ploa  rmctoease 
e9.s«  pn!«ai|t  de  repos  él  an  «•  lévanii 
quatnetbeiireft^  1 

. , ^^^apiiM ;,  Içft noviceà^de >!» eonMmi- 
^lUDté  ^ .  aoRt  •cmpraiaéês  de  oâdi^eD  nne 
pétUton  que  Jioua  u'avons  pâli wf sans  eu 
âtveJ  éfiitta,  et  )qoi  comoieiwe  par  ces 
mets  «  ' 

««'NtMii  ne  «anrons  tmp  dàiMT^qurisier- 
»  tâtiladckt  4tr«ipé4li0éie  «nepôlitmii  ;  imâ 

•  MM  n^  peUtcNi^  i!êpeAd(mt*mii»efii;)é« 
»<Aei|  de'Vonë  Jp^és^iîMl*  éelte-fL  Lc^- 
>W^e^sifliW«ti,«éroieii|*bitete,|^i!tt;Tj^^ 

»dêarqôi^À^<î^/û.nf^da(«i^  de/fsetaiMit  * 

^  »iAfflPës'fcfe  riaïP}>t€iimbufe ,  lerribviccs 

dèiÀandéM';  én'4i^Mîànt,  tés^io^s  i«- 

vanïè^i^':':     ■  '>/-  '^'     *•   -'     ' 

riSçj'éKli'?)!»  'él'^e'cfevaiièePd'iïoe  «bcure  le 
lever  pWdaVl'l&nï'ême'îeàips;  '*  * 

i^a''  J)e  rdiranç1yï*|i<ra  ï^'pas,  pendant  le 
mênie  temps,  If^'înels  qui  accompagocnl 
le  potaJB^é  /  aûn  qi|e  la  produit  fie  ces  sa- 
crifices sçrye  à  rdpa.rêr  quelques  unes df« 
partes  d€!S«i9n'dés,' 

» Dîjfnçs' et  pieuses  filles!  xjoVtecst 
sublime  la  religion  quî  les  ûiapire!  > 

—  Un^  lettre  que  nous  avgns  pu- 
bliée,, et  quj^an'iîonçoi^  Ip  don  cl  uû 

•  seri^ice  d'argeiUttie.  offert  aux  in- 
ondés par  .un  prêtre  de  Ma^rseillei 
a  inspiré  a  :  " «  prêtj^e  fi c^  Bo rdeaux 
là.  le(,ire.:svLiyau^ç,^'plon,t  ^  çcsurdc 
M,,  PonAeJ(  a^i^  ^4;K^yÇ:^ii|^(  ^^^~ 


cm  y. 


•  MoilItlgiNNMr  1 1«  '"nmê  de'lire  qo'un 
pr<Kre  afvott  M  ja.gâoéreoM pensée. d*of* 
fnr  «n  «eivîce  4»  d&jéùof r  éto  Argents 
ri04  en  Tftv^  <les4nt«riaAée8  vioUmesd» 
riaondAlbn,  et  rMnpintîvftQi'esivenftie 
d»  floivF»  «oii  cxeiB|if«.  Veaitt«<  donc  me 
penneUre  fie  m^Rnocier  à  iDui  kà  mû^* 
nMos'de  CMDtnikènikni  qu^^otne^  céBût' 
éptM«iv«)pottr  HiM  conlrée  qiti'Vo^s  est 
chères,  ^  recevoir  tine  eafétière  d'ai^cnt 
c|oi  me  fM  donoC-e  ftour  vue  tiremîèrtf 
cmiHiiiinkm.  Je  m'esrttne  heorenx  de 
pontétr  )é  eensMret'  à  h  plus  présente', 
à  It  plus  itiérHofre  d^  <iehinrct.de  cfaa-' 
rlt&  A^f^z,  tpcmséignbai*,  f bomm^gc  de 
mon  profond  rtepect* 

'  '  t'Vn'de  vûi  pfétrié  dévoués,  • 
-^'Une'aiiUe  lettre,  adress^ée  au 
réJacteiii*  Je  ta  Gtuenne^   révèle  un ^ 
acte  de  chariié  aiteiidrîssaiit: 

c  Monsktir  le  védacteor,  là  personne 
qui  vous  remet  ceUe  le(ii^  est  cbi^f<^e  ^Q 
vous  reineitrè  aussi  le  don  qiic  je  viens  de 
rêcetolr  jdfe  ia^^u^^^eurè  et  \i  mfaiko'crdç 
diarité'detna  pâPpiMô;  p6qr  !^  ^ktihiés^ 
de  tinbndktîofi^  ftMnn%  ef.tle  la'Saôiièl' 
•  Entourées-  de  W^M^r^  A  litftàfaTrèdx , 

•  et  m^6c(ii^iit^dé  loàti  îtie"  Ut  ta'bo^n^ 

•  supérieure^  il  ne  nous  n-Aé  Vien  ijCië 
.^tleMdUtvè  It't^fiéilédnr^  ttiîi  l^or 
rrégléto^ttflfTrè'  9:vHmfë'\é  tii^yen' 'dé" 

i.->ir>pi'éétfj6vffpii^i^/aiTVévw^^^^^ 

»  4esifetitn<^ 4à  àâidfdbm^t''dii'hH6rJé' 

»'eldeJai$aitfé.>V"  *  " -'  '"'  '  "' 
>  Dois-ïté  ajouter  ^ie  là  ttiotiite  ii^hetôe 
une  fois ,  f^I'on  l^fiitelîtion  des  ^œurf ,  et' 
remise  à  srs  premières  maitresses,  me  re- 
vient encore,  résolues  que  sont  ces  dsnaes 
de  me  la  rapporter  vingt  l^îs,  si  vingi  fois 
Ton  vcnpit  la  leur  renqre?      .  •• 

•PermeMci^;tQMterQîs.,  içonsîcur^^ue 

£ar reipect  pour  la  yêrtiijdbnt  je^aigoalQ 
I  bid^fait  »  jç  tajsQ  mon  nom ,  tout  en 
xoQijoGTraot  JOB  cojQsidératioti  parfaite* 
•Borde^u}.,  le  ^.^técambi^  |949*  • 
Liu  Gniennf  aju4jfi©  :       i .         • .  .  ' 
,  .«iMMiev^ipaflAgtfroMrénolMmqaiQ 
noiis  «Tbna  ireaaenlieiè.lft'^âcepiidii  de 


bonnes  'dsm.  '  Nous  âlloAf  prOMlré  dtti' 
mesures  pour  réatisbr  èé  la  mahfère  It' 
plus  frtteluense  la  généreuse  inlenileti' 
desp{easee«cmodlisteSd6ttatriectt.s    '     - 

.'    \mëm  ^       ■      » 

'Dheèst  àe  Cûrcàss6nnt.  -—  M*.  W-^ 
véque  d«  Cafrtassontié  a  invitté'Ieè 
K^téi  de  son  drocè^é  Â  enxpriinicr  te,* 
lârtgaçe  de  ia  cbsfrîtë  chrëUenne* 
p6nr  émouvoir  lenrs  paroissiens  en' 
faveur  des  inondéjs,  et  II  les  a  auto-' 
ri^  à  jfaire  Une  quête  damf  leuraf: 
ecTifscs* 

iiiw'giim'i    I 

DMeèdie  de  QremNe.  *^  Mf.  ^éW 
sier,  curédHeyrieux,  a  versé  entre? 
les  mams'-de  M.  •  raithèvé^itie  de* 
Lyon ,  la  somutë  de  5#o  fr.  poutf* 
être  distribuée^  «MelqQes-unes  des 
viciitn^d^ TîBMidatiah.  m 

BionsêdeMêtA.*^ÀMeXti'rHiti^ 
aenietsièoft  les  ^nirreè  de  bieivffllî^^ 
aadce  .iodde  veno^fitrent  l*appui  le* 
plus  géneteox^^iiiaM  il  n'est  pari  mie! 
mîsèeeonuoeeaiMaitégéfi'étel^,  dU' 
un  désastre-  pansculier  à  une  auire 
pç9yi||tcUJioo|i.4$!i.Yi«lim«f  |wL«»tant 

8^o|M^çs^:Môvlé4iMMle^tl  t^^r  h^ 

?*i^y§A  éç\9éiMi^  ilEt^  :Q9pfi»daii€ 
cpoib^  4/i^v€)^!liQiln()SifaiMvs*Q% 

Um%  eçç^efi  4<tFiiMr0s.,s9»|,siip)«tin 
mçes'ipfir  4f{^Hi«^l..)|îi|ni^iMiff|  ;4 
ril\^ta,iM  ,meaie  v  QfifCikMii^^rii^ 
Ëki4  deft  ç^iUQJiqu^  WsAHis^  4tPi^ 
écoles, privées  çusgissai^t.fQiss  U4'H 
rertion  df^.pjueux  dîsf iples  d<;  liH 
SaUe;  Tes  admissioDs  4'urnUelijis  ai 
d'orphelines  augineiiLiepii  cnskqne  ^tin 
pëe  dans  les  cUnx  msisOAs  qui3  :l9 
charité  publique  soutlepi  ^  cetUf 
ville,  et  tout, cela  sans  nuire  à 
l'oeuvre  Si  titHié ,'  il  f é^pèetable  flt^ 
bon  Pastmr^  à  qeHe  des  'Petites 
(conômes  (i)  ,*  à  celle  des  ^atlei  ^q^ 
sile  et  de  ta  CharlU  maUrndl^.J^ 

(i).Gtl^SfistlMlfHf:«fiewl>ttf.d^faM 
travailler ,  daus  des  salles   cbauffée#'«| 


jtçf:ia(^9  ^u  chfirtffhg^e  i  fks  peu¥.res 
1^119  )9i  pacoÂ»^  &iif|t-AI<urttn;  qui 
ne  se  fç^ijenne  avec  siliccèftt  s^U^i  la 
direction  de  &eA  fumables  fonda- 
Xçxf^yMUL.  Dorre,tr  l*aH>ëFai|chev^r, 
secpoM^s  par  Uurs  cooarôisaiisns»  Lç 
coinité  instilué.pour  Le  maintien  00», 
dcbles  ^^ri^iiennes  ne  croit  pas  sa 
tâche  remplie  poar  avoir  ouvert  les 
rfqax  écoles  libres  et  f,ratuites  4e 
2iainttVi<M3çiû;  et  de  3aint^Martia;: 
if  prend  ses  nïesufes  pour  ofitiiriosLX. 
adultes,  et  parti riiliofomcnt  à  ceux 
qjffi,aorlirojit  de  ses^écoles  piioi^î- 
res,  te  blenfaitde  l'iastra^tipa  réuni 
à  l^enseiçoement  relîgieiix  ^t  moral 
ei)cprepTusprécîea|c»        •  r;   .  .      ' 

Diocèse  de  ^i»^«ri-  — 'Lefi  rîmimes 
de  l'inondatioTt'  wirtrouvié,  dans 
Bli.  l'^^ê«]iife'di?  JSeversv  un  éloquent 
iuiaipràie  de  leur.inalb^iin  Le  fvi^ 
l^t  teruiitie  l^iina^demeini,  «qu'il  a 
yyyMié  *^  «éti^t  o«castpn#  cotordortn 
x|ilPtMPf»qàô(^dans>3Pfidi<ifièsé.'  - 

ffê^  d^)oHlr >4hK)iAthëi«dMilfuifèlfr  d^ 
Sei^tÂ^bèttVgt  ^'étéit'^ciftpë'a^éé^^'fré 
iM^«  sèl^climdlî'i^  l»^oWfihî%9if«M'^ef 
Ail''fi»QfM»i  et  ile  «ei^i^isr:'  Lë/éî^ 
ér^MAftot  frétât'  le^i^iAVVik  p^sétfië> 
Jl4  ^ttfulé'  <^^  l»étralidtïllMl  f  ^^^H' 
n^l^iMU^ièfn^nt  â^^«9l<l^ré.'  Biëi4 

M;  ABîrtfiWa'paiiitr  pëMh  V*é'Vt»e 
émiè»  qtrèHti^M^  ^-itilpokii^t^  potir 
kUifocèisef  aliquel  \\  avoifc'éitr  de»- 
fiiîé.  N<^w«  croyorf»  "^Iral'f '  qu'il:  Va 
initie' a^ec  ah  vtf  Ifft^i^t;  Wî  Raesfs, 
nMveiin  toàdjtitéffé' ,  a  d'abord,  bb- 
WnWde  M.  Btfutain  etde  ^ês  am1> 
le«*  pvoirtes^e*  les  f>lus  çaiis  faisan  tes.' 

îpas  h ,  diiTiCtioa  d^s^  I^mes  de  Saîpj^^ 
Cbrétiçnne,  tes  Jeune»  ûHgs. qui  onl.faH 
leur  première  coaimunioh  et  qui  ;i*pnt 
jpoint  e/icore  (f^iat.  ÀjMtès  le  prélèvcniont 
de  certains  frais  générai^x  »  '  le  jproddit  du 
pil<  .m.  pMiSiMwt'  ftwt  ebMpie  jeilne 
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ti<mii,  »4  m^pkt'yemmixe ,  ttrtfc  l'agré- 
tiMnt-  (fo  H.^  àà  T^eférn  ec»'  le  eoii- 
céMm .  dm:  ceotfsiivétiiBeopiA >  'Hresser 
'eulair6'aifpncviiiié.récraetatâ<Mi  aiusi 
^p«écf«e  que  .ctf i»|ilèie.  Aiasr  <  à'esc 
tcsriiiiné^  ut»  affaire  «fni  «voit  coo» 
tf  jiisia  la  Y^Ulesae  de  SLi'éTêqae  de 
Stcasbojurgy  et  jeié  le.  trot^bie  dans 
le^liocèse.  M.  de  Treve««i  a.  reca 
avec  bpnté  Tlioiiimage  de  fca  .sincère 
souuû^sipO'  et  du  respect  de  M .  Bau- 
taio  et  de  ses  amis.  ]^a«M^  pouvoos 
ajouter  qvie  cçtte  hear|su«e  coiH:la- 
sioQ  ja  été  ua  sMJet  ae  .j^atL^factioB 
pour  le  cœur  paternel  de  Sa  Saiu- 
teté.  Nous  |iau3  plaisons,  à;<;i*oireq»e 
le  talent  die  M.'  Banf^ain  "et  de  ses 
amis,  cebauss^  par  Téclat  d'une  sou- 
mission qui  leur  fait  le  ,plus  graui 
honneur,  et  qui  leur  concilie  la  pro- 
fonde esliii^e'aë  tous'tes  catLôliques, 
po  rtera  d*e^  celTcns ,  fr  u1  ié, 

.,^-T- 1^.  yiU(^  .4e  :9ajgHena#i  vieu^ 
4e  jfalr^  Ape^|aiW  H?^*^  f  Jp  mort 

I  rent  soin  d  apprendre  ^  l^jur  Gis  la 

cne.  ^outçuii  pjjr  lei^r  exemple  et 
par  lèiirs  leçons,  il  àcqiiit  aisément 
cette  àp^ptîcatîon  constante 4  .ses  de* 
voirs  et  cette  [jiété  douce  qui  carjc- 
térisèient  Ions  lés  inàiians  lïe  sa  rie. 
Le  Père'  Clément,  ancien    ptoVio- 
cîâl  des' Siigu<tîii*i,  qui* VI Voit  dans 
la  rètifaiic  vVWisVcmfcp\irg^  lui  donna 
le^  principes  de  làlangtaç  taiîtie.  Il 
;  fut'  envoya  çnîsuîVe  â  nastadt  pour 
conliiVùét-  Sèsi  éltidèé  diei -le»  clercs 
réiîuliers  des  é<îoffes i |>ie$.  Pfns  tard 
t^^paHsè'  nu  <émi«alm:<léf  Mayence, 


o&' âlîfe(|f'^tiétéa'^etaot(9a' les  ver* 
tiii9ilocnl<italki^;iAiprèf  âtett  Uni  aes 


^tiideè  iStMoQJqiieB»  U  .obtînt  Me 
^laceidè  proteMcuratt' collège  «le 
^agueiiMit  -place  oà.en  onkiTam 
^  «wrii  lie  Aes  élèves,  il  n'oublia  pat  ^ 
fdie  i^rvum  leur  cstir  À  i'am^ttr  eâ  à  -. 
I  a  pratique  lUi  faiea^  en  learfMMintr 
fdea  îusirtteiioiw  fr^qiiealef  et  soli- 
des sur  le»  fétiiés  de.  le  religioa, 
;attr.  ia  digiiâté  du  cbré&ien^  sur  la 
^eaïkié  ei  iet  cbarnkes  de  la  Tertu. 
f]fe  Qagtteoau^  jef»  aup^eurs  ecelë- 
{siaaciqiies  vremroyèvent  desaervir  la 
paroiste  de  Beuchdot'C^  poste  diffi- 
cile à  cause  <ies  antre»  communes 
|c|ui    éioieiU.  aimeatées.    Marchant 
fidèleineot  sur  les  traces  du  saint 
a^tre^  aon  palron  ;  M.  Zogger  tra* 
vaiÉb  jttM  uh.  aèle  in&tigable  au 
salut  de»  aiaea  <fue  la  proridetice 
lui  avoit  confires.  Sa  bonté .  envers 
les  paurves  étbu*  patûculièvement 
à  l*ëpcfqaeAe  fa  disette  de  1817.  On 
te.TÎti  pour  nertirru:  le»tnaUieui«ox^ 
prates^oa»  miicaiboiiqoesv  se  con^ 
tKiiter-  s6i»veBt   ^i- «on/ repas  dm 
iHovceaii.de jjftih  aée^  La  luisere  ail- 
lant teitî«urs..orms^lmiv:êiseS'res^ 
sources létaiit.épiûsëes,  ilTeMîi^  ai 
IJimiiAtidu  d'Wsaittt ei âU Astre firô' 
lai  decl'E^bée,  .tiottif  ceiCfu'tl^Mé»* 
ddit  dl9>{*ii6dePK)*  as.  usottMre'atiAm. 
atff$est&riel,,*^aibirl  de  iSiMiléf9èv>  i«r: 
nscqpilMrcf  aSft^reM'de  lé^its^luâaC 

ApiJi  ^û'il  iiit' exérci?  avec,  suc- 
cè3  le^îiitit  minïsièreà  BetsclVdôlf, 
pendant  plu^îeqrs  aimées,  l'evêclië^ 


appréciant  son  mérUe,  TappeU  à 
Haguenftu.  Là,  connue  à  Beisch- 
cïorf,  il  se  distingua  surtout  par  son 
zèle  à  instruire  la  jeunesse.  Il'avoit 


jeunesse 

un  talent  particulier  pour  gagner  Taf- 
fcction  des  enfans.  Il  les  attiroiteu 
leur  racontant  des  histoires  édi- 
fiantes, en  leur  apprenant  à  clian-^ 
ter  des  cantiques  pieux;  aussi  ne 
inanquoient^ils  guère  de  se  rendre 
aux  instructions  qu'il  leur  donnoit 
jusqu'à  quatre  fois  pa^  semaine..  La 
bonne  sanjence  qu'il. s'est  efforcé  de 
jeter  dans  leursîeanes  cœurs^portera 
sans  doate  lies  i]rpita.greci0iix,  que 
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lies  suecefssenurs  d;^as  la  charge  pas-  : 
torale  recueilleront,  en  bénissant; 
sa  mémoire  «  Une  autre;  qualité  4|ui 
le  rendit  très- ai uiabje  ,^  jq$    fut  sa 
chante.  Jamais  il  ne  lui  arriva  de 
parler  contre  ses  confrèreSi  contre 
qui  que  ce  soit,  et  il  prenoit  avec] 
empressement  la  défense  dé  ceux 
qu'on  osoit  critiquer  en  sa  présence;  ' 
marque  certaine  et.' caractéristique ^ 
du  vrai  difciple  de  l'Evangile,  ^n- 
fin,  une  autre  vertu  qUe  je  ne  puis  ' 
passer  sous  silence,  ce  fut  sou  es- 
prit de  mortification.  Complaisant, 
social,  obligeant  envers  tous,,  il  ne  ' 
fut  rigoureux  que  pour  .lui-même. , 
L'hospitalité',    vertu    spécialement  ' 
recommandée    par    le   prince   des 
apôtres,  il  la  posséda  au  plus  haut 
degré,  et.  il  faisoità  toiis'ceux  qui  se 
présentoient,  un  doux  et  cordial  ac-' 
cueil.  Un  tel  mérite  étoit  mur  pour 
le. ciel,  une  telle  justice  dcvpit  re--, 
cevoir  sa.  couronnjB.   Le  Seigneur,' 
pour  purifie^  le  bon  pasteur,  lui  en-' 
voya.une  longue  et  douloureuse  ma- 
ladie^ qu'il  supporta  avec  résignâ-J 
tipii.i  Les  js^htiii^ns  -qu'if  éprouva 
et  qûrilefÈ'privna  chaque  f^i^i  ^^*^V, 
récevoît  ,,Ies.  .'sacremens,   émurent' 
td&rs  JeV  coeurs' et  édifièrent  tous  les.' 
'assist'anSj.se^,  dernières  paroles  fu^ 
reuî  2  ^esiis^ li/'arie,  Jpscfkhj  q-tsisiez^^^ 
moc,  '  paroTefs  qu  i]  àiiuoit'.à'  répéter 
spuyçnt.  K)i^n,  \\  succomba  presque' 
s^ps  agonie,. uiiiversellémçht  pleuré, 
de  seSQuailles  etfiofi  moins  profon- 
dément   regretté   par  une    famille 
respectable^  où, il  laisse  un  çrand 
vide.  11. 


Diocèse  de  Troyes,  *-  U«e  -  lettre 
pastorale ,  adressée  le  93  novembre 
per  M»  Tévêque  de  Troyesà  ses  dio^ 
césains,  les  a  invités  à  secourir  les 
provinces  submergées.  Unec^uétea 
et!  Heu  à  cet  effet  dans  iiDu(«s  les 
églfses. 

.  La  station  de  l'Avant,  qo;  «voit 
été  prèehée  l'an  dernier  daiui  la  car 
thÀlfalcde.Troycs  paf  M'j  Coque-* 
I  eau ,  est  remplie  en   ce  ^iuobmiU 


part*  M;  G^htUfe',  t^éf^iimwf  (le  tWo- 

disfioui-s  B'^fit  fort  g<Hlté.<<. 

'  '    ''  ^ii»  , 

jQ'ocèse  dé  f^efsaîUcs,  —  La'  <^Oth- 
inune  de  D'aiiipiérre  ,  pies  Che- 
V  re  use ,  v  i  e  ii  t  d  et  ré  a  u  lo  r  î  séê  à  aid- 


cepierles  legs  suivant  de  ]Vl.  le  duc 
de  CUeyreuse  *:  \^  une  rente  'de" 
5oo  fr.  en  faveur  d*uii  Frère  dé' 
Sâî ni- Joseph ,  cbarcé  dVne  écofe 
pViinaire;,  2*  une  rente  de  706  ff. 
pqur  ùoe  Sœur  cliarge'^e  avec'  une 
dbinestiquè  du  splni  (i*une  ^allê  d  a- 
fiîlè  ;,  3*  une  rente  de  200  fr.  'pour 
Tentretie^  de  ces  deux  éiabIUse«- 
lùens.    ...  .   . 

.  bàvièhê.  —M.  de  GeWatlel,  àr- 
ctiçvèque  de  Munkh  et  Fi'isin^ue  , 
vient  de  suivre  l'exemfjle  des  é va- 
ques d*haUé  et  dé*  ï^rance.  Il  a  pu-, 
blie/le  17  septehibre  dernier,  une 
circulaire  à  son  clergé  pour  lui  an-' 
nqncer  rétablisse  ment   de.  retrailes 
ecclésiastiques.  C'est  par  ce<  retrai-, 
tes^;  dit-^r,  'que*  saint   Tgnacfe  de. 
Loyola  è^    siilnt  Tin'ccnt'de'  Paul 
ont  fait  tant  de*  bien.  L'^'urêlat 'feur 
ciie  encore,'  diaos  cès'rferniérs'fempsj^ 
le  pieux  Witloii,  qu*it*'  se   fèlicue' 
cPavoir  eupôulcôUékub  da'û^  Vê-' 
af.  '  ï  f  a  II  npYiice  Hé  ft  x'  i*èiraîiês  ' 


piscopat 


qui  dnt  *du  avoir  Tieii'  da^is 'ffc  'se-' 
iiiinaire  de  rrisinf^ué  ,  i  une  -*"   - 


'dà 


au  13  ^  bctobiV ,  '  et    raUlrèy  if'^^ 
au  2^.  Ainsi,  pluï  dé  preties  ànrout 
pu  prendre  part  aux  exercices. 

.      BELGIQUE.  -ï-JUar^ftl   Utllc    dé    81- 

gnalei*,  ^ur  ^exempte  «l^s  Inniltes 
œu-T  res  dont  o^  est  ii^de vable  à  la 
pieuse  UbéralUé  de  M.  le  cojntc 
Ëiéile-d'Oultremont ,  miiiistre  fileV 
inpoievtiaîre  d«  Belgique  en  ItAlie^ 
ttl'^voprîétaÎBeUu  diàieftfi  de  War«-« 
fusée,  commune  de  Saint^Geerçés^ 
de>vbqaolle.  de(iènd'  le  •  Siuckaly , 
kAWii^a  composé  de  ^n  iiuiîsoUsi) 
•tL^ai.'  c6tnp!tq  nijourd  huî  .j;,5Qor 


Sio^^e  dis  imfiU|iioke  iùc  lieiN 
'  dirl'églt'iefmvoîmaie'^iJtie'iVoolei 
cètle  pO|ittlaik>a  f,éor»«teiae«il  pau- 
vre, avi^iëe  d-àiHetiM^  par  tle»  cW« 
iwitts    impraiicabie»  fcuditti^  im 
botfiie  pi«rtk!'^el*Mlhééi  létoit  pri« 
vce*  d')ii.siriictiqn^   et  béftucoiipà 
c«e  tiiàliieareox  ifîUii|^ciîs    aefit- 
qttieauiieiit  plwiîles  fÉiiiiaipICces  Li 
plopftK  des  inao»x*()«i'acc!Mn^0iie« 
ri([tK>ratMie  «des  «lereiM'eC'dkii  pré- 
ceptes reHgieurx,  afftifpeotetit  le  dto(- 
kay^dont  !«$  bafeUaosëMieitt  TedoB> 
lés  i^  la  ronde.  S«r  b  fia  da  rëgit» 
lioUandals,  M.  lieiCMiite<IM>uitiT- 
ittoat  fit  poser  les  fon^eii«è«a  d'une 
égèîseï   pour  rfetiiédier<:  à-  tant  de 
uMux;  Cn  cbapeiata^flogé'cteBtn- 
teDtt  )Mir  hii,  y  qsiaavettça  sa  di- 
vine mission  le  t***  aoutt^i.  Celle 
église,  devenue  bittutôt  -trop  peûie 
poilr -les  besoins  d«f  i^attraéi,  sfi^ 
a||raadie  Vaanée  deraièvey  teojoon 
a«v  ftais  defaqbleDfaisanteetpieo»- 
famiAle-,  et  -aajouKd'li«î    elle  semit 
laUevinéme  au  seM  dea^oAnd^»  vi/- 
les;)  SoQR  IWuH^'et  idana.  «se  irèt- 
bellet  «cMsée, .  «st*  veafeliivié  let^vt 
deaiitnt  JMKen,^  tiiamyH'  découvert 
sms  '  lf!S-  yifux  '  Uiétiie  *Aé  ié  fontitle 
d^Ckikrenaiwidaaal0i«atite|idit!ài)e 
Saint«Sçtisiitteirà  RHiÉ«e,4aii^afSif 
iâ8âjK€;e»^t4lH^aft%iélppsi4ées  fia 
elle.,  C,t\  ,djé|ÉPS^^s,,.Drpvji^oirew«Qi 
dans,  la  cl^apejtç  dû  c^}.^^  de  War- 
fiisëe,  ODit  ejl,c  .fi:ari.s,rei:^jîjî5ÔlçnutI- 
lèmenl,  .le  ii  pctçbré^îSiiôi  d^^Q* 
réalise  i)aiié  au  Stocka^.   La  pi*^"^ 

3U1  f^rmoit  l.é  tombeau  du  luarivr 
ans  1e#  catacombes  ç.i.  sur  taquc;''^ 
on  lit  encore  disti.QcteiUjQxit  le  <""& 
de  Juîumuft  a-etc  incrustée  dan» 
lâchasse*  Oï\j  voit  aus.KÎ.  avecqvitV 
ques  ossemens,  la  fiole  ou  i*on  avoil 
rcçueillr,  d'après  l'usage»  du  sang 
du  maiuri  que  Ton  remarque  en- 
core aiseiiieut.1 


Au  MOIS  de  février  iS^,  M.  le 
edmte  «  d'OuUretnopt  ût  aansuuiret 
TÎs^ài^is  de  l'éf^isa  4u i.fckecksy,  ^ 
Vûf^s  etiiiagn4it«|iieaiâcaligi|  eiaa 
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moU.  4'oc4f^by«  4d^4«ii  moipe  apiv^» 
troiU  religieuses  de H;^  i^QngA'égaiioo 
fondée  à  GysegkeiD,  pc^r«  Hiadame 
la  hai-Qmie  te  Câiid^e^  née  çom* 
tp5se  de  Hpbi^no  (0»  J  cpi^mencè- 
rent.  IWtructioiv   ,Çet,  eubli«ae-:, 
ment,  doiiblemeqt  utile*  admettes 
jeunes  garçcms.a^ssi  .bien  qMe  iesk, 
tiUes,  et  il  compte  auiourd^l^iU  i5o 
à  2op  élèves.:  Outre  I  enseigAeineot , 
gratuit  ,,  ces'  enfans  .y.^  trouvent, 
papier,  .plumes  j  livres,  etc.  X^es. 
allés  y   appceuneitt    toïis  :les  ou- 
vrages de  uiaîn,  et  le  nécessaire  est  ' 
encoie   fc.urni    aux    pauvres.   Lès 
plus  avancées  d'értlr^èiles  reçoivent, 
même,  de  l'excellente   faniiHe,  le 
|5rix    des  petite  ouvrages   qu'elles 
idtit.'  Une  distribution  Solennelle 
àe  prix  y  à  licti  tons  les  anâ;  ceux^ 
des  indt^ens  consistent  en  bons  vê- 
temciVÉ.   A    l'approche  de  rfiivéï*, 
cliaquc  élevé  |iafoVt«'(brt  eh' compte 
itjq  à  t>4^)  i^^lt*  liée  ))j(îce  dMltt^ 
YAilfiitietui  LMs  vie)llai«d^  tîe  êbtH  pàs^^ 
oubWës>    tls  oui  anSsrrëtffi  ^ièce 
d'IiabilljiHeiH^t'Oii'  «tK-dtstribue  de 
i5o  à  2oSlllA}^)MMa  a  €é\»4^Hç  plu- 
s4(i}ifmi'rt!;HHV<^Htt  laj*8Qsi|m<  itomiittes 
J0Uff%4tMfi  ift  ibQmU<f^ctd&  'Vlfllntr 

t(^pc^e^uj4^)aîf  9M,f.u>abii^  et 
l'fiiV3|Lii;a',npf  iiiclé#(Ui.hiepi<[ue  peuA 
^w%MU(^  ^n^ii)fi^,.hm\k  .fui  w«At|«y  ; 
c^4i  fiJ^<it,fHi;i;dijispiMi^ww8r^îune  jferi 
hj;|qQ4'atniB|Ur,et.deçli4rU^.  r  ;;^  ,. 
Tantdesoi(n6.b^raiAa9A«t  é<il^-, 
riea4iesoi)|.  Viir0iji««ipiBjit.i|)^s  de-ri 
lueuçéSf  stéri)^  M  n/fMXiibieusç  po* 
pulatioi^^  4u  ;§tQckay  u,'est  plus  a 
reconnoJ|,re..  :  C'est  An a'ui tenant  ^n 
bon  peuple,  un  peuple  cbrctjeu  aui 
donne  toutes  .portes  de  consola- 
tions ^  ses.  bier^f^iteurs  .et  au. 
pasteur  zél^  et  ihstruil,M«  Vil  lors, 
qu^  Itli  ronipt  le  pain  de  la  parole 
depuis  iietifans!  Assidu  aux  ofnces  et 
fréqnentànttes  sàcremens,çe  peuple 

(i)  Cetle  eoYH^r^sfkMy  at  adopté  let 
9UMitftde»^i^r«  et  SèmiMvkQUiiëmî^wBA, 
iAai'9..eH«  Ml.'absp4ifiMQf'ffiidép«Kiaotfr 

4q  K'H^f^,hmimii^\m^mfi.mm*c:K. . 


doouG  k  ho»  exemple  et  montre  s«r 
recon^oissance  par  sa  piété.  La  .con-^^ 
fréri^  dé  Saint-Léonard,  qui  ^  ,étér 
érigée  en  i835  au  Stokay,  est  au?'. 
jourd'b^i.uue  coiigrégation  modèle. 
qu\  ue  compte  pas  moins  de  6qo 
membres*'  C'année  suivaaie,  l'é-. 
ta^lisacment  de  Ja  confrérie  ..du; 
Rosaire  vivant  y  a  eu  le  méine  si>C*{ 
ce^^  et  ell^  compte  autant  .d*asso-*. 
cies  que  la  première.  Une  biblio-r^ 
thèque,  cpmppj^çQ  ,4^^  livres  ins- 
trfuitits  et  aumsans ,  n.  été  ajoutée 
à  .tant.  |(e  bienfa^tSf .  e^  sert  à  con-» 
se^Ter  lei^  i(i:uitf^  dbitenûs  et  à^^f 
multipljei;.     ,  ,.  .      _  , 

La  charité  de  M.  d'Oulireintilii 
ne  seborne.  pajL'4«^&-<lcu^cure  de 
prédilection.  A  Wégiraont,  coui- 
inune  d*Aveneux  ,  fi^possëde  aus§i, 
nne  |;ran4<s.ct)âpeile  qu'il  ouvre  au, 
public  et  entretient  à  ses  frais,  n. 
loge  eri  outre  le  ct^apelfii.n  et  lui, 
fournit  une  partie  de  son  îraitenien^.. 
Les  pauvres  de lVri4»o*t, nj'pnt. garde* 
d'être  oiiï)fié§  XJnç  distribution  en 
pain  çt  eii  argent  s'^  f^it'  tous  lea; 
qu ihze  i<Yj^rs  pe.ndan t  jtoû te ' l'ann/e^ | 
et  des  vetémens  y  sont  aussi  don- 

Miller.  , 

'^^^Hmr  mi<;iè"'-mvnaûi  ï  :\% 

^se de Vreilë^  àtténiidl.aà  ctiâleàii 
<|til  a  Vtt  naître'  madhifte  dVïiiltVé^' 
mbtit ,  sé  fésséht  aùslsrdè  ta  k^n'è-^ 
réusb  eliîn-rté  de  la  /athille.  Çètie' 
é^Uiie  '  a^  été  reconitruîfe  depuis* 
qiiekjties'  années ,  et  M.  d'Otilrfe-^* 
ment  à  contribué  pdur  une  boline^ 
part  anx  frais.  Là ,  eemme  à' Wégî-» 
mont,  le«  jfHnivres  reçcA^etat  i^gtt-* 
lîèrement  du  pain  et  de  l'atgeut  / 
et  des  vétemens  à  l'eolrée  de  l'viver.'' 

hONGRit.— Un  établissement  qui 
dtoit  désiré  depuis  long-temps  à 
Tetlie^^r,  et  qui  falsort  robjel  deS 
déli]()éraiioii8  d^  autorités  4upvé- 
riëiires  »  va  eafiUfavoir  lieu,  grAt:e% 
aHJg.dpns^4is  plu<(»eMiis  bienfatteiara^ 
L^empereu« '  d'Autriidlie.  sa. udoliaé 


C'4^«') 


î*>,rt6o  cm.  (f  ),  un  habîtanl  JeVierwic 
autant,  la  vilte  de  Teine« va r  en  don- 
nera annuellement  3,ooo,  Tëvêque 
c^e  Cboriarl  3o,ooo.  On  a  deji  coin- 
inencé  la  construction  des  bâiimens 
(In  collège  ,  et  on  espère  pouvoii*  y 
enseigner  Tannée  prochaine  la  théo- 
logie, le  droit  et  la  philosophie, 
l/évéqne  choisira  les  professeurs  , 
qni  seront  pour  la  plupart  des  pré- 
tr<5S  de  son  diocèse. 

îTjlLtB.  —  L'cmprréni:  d'Atitri* 
elle  a  i\onimé  â.Pévèchëtle  Vcfrone 
lé  PèVe  Aurèlè  Mûti  ,  abb*  de  Tor* 
dre,  de  Saint-Benoît,  du  monas- 
iHistère  de  Praglîa. 

~  sutssï.  — Le  gouYerncinent  du 
cianton  de  Saint-Gall  vient  d'ap- 
pliquer aux  diffërens  ëlablissemens 
ct^nstruc lion  publique  et  aux  be- 
soins du  culte  catholique  les  fonds 
firovenantde  la  vente  des  biens  du 
couvent  de  Pfeffers,  sécularisé  d&- 
jjuis  quelques  années.  Ces  sommes 
rf'élèvent,  dit  ^ÏJelvétie  ^ê  i84o,  a 
U   somme  d'un  iliit|ion  ct^  florins. 

'  'l>OtltlQ<àB  ,  MÉLANGEA,  etc.  , 
S'il  a  élé  enpofira  qii{rJl(|.i|e  respfkniiafoi- 
liî^  'daas  TatTaire  .aOriçp^.  ,âp.  moip|S 
nous  aurons  la  ressource  de  ppavQîr  Ifii 
trouver  ^es  répondanSf  Tons^ies  jou^-r 
n^ui  l'accordeo^  \  désigner  ^^^J^  41*01» 
ministères  sar  lesquels  la  charge  doit  ttk 
rvLoaiber  par-^alç  portion.  Le  12  mai, 
seloa  eux,  l'a  remise  toute  gilé^  an 
l7  mars,  et  le  39  pcipbre  Ta  reçoe  des. 
main'$  du  1''  mars  encore  plus  ^&^ée«  Si 
bit n  que  le  minîsl&re  actuel  n'en  a  que 
la  Quiiiviise  qoeoe. 

Malgré  ce  grjiud  nombre  de  répon- 
dans,.  on  ne  voit  pas  ,t.rop  çlai|!cn\^nl 
nuols  seront  ceux  de  ces  mes^^ieursi^iii 
p'oMs  répondront  dçs  s^pi  u  jjiuil  c«inl  mit* 

-  (ly  Nous  né  Siii^otis  ce  qob  signifie  èelte 
il)¥êvl|ytion  «  que  noos  t^ou^bnsr  dans  Te  L 
ScML  itf  i«  e»  Hongrie  le  demi  ri«dale  ' 
o»  âoitii  ^rjui  «Ml  d  fr.  60  e. 


liens  dtfnria  Pitance  ae  fiovve  à  dée 
vf^t  par  soîte  de  leur  interfenlion  an  p 
ces  du  padia  d^Egypte. 

Si  qAetqoe  ehOse  péttt  aider  à  les  a 
fK>ler  dans  nne  afLiire  où  les  reproci 
de  déshonneur  sont  ce  qu'îf  y  a  de  rao 
épargné  à  leur  égard,  c'est  le  Irait  dert 
duitexiue  lesjoornanx  attrîbat^nt  an  co 
modore  anglais  Napier.  Ce  chef  d'est*] 
s'êtaiit  fait  donner  la  mission  d'aller  fa 
même  porter  une  dernière  sominaiioEi 
MébémetÀli,  a  profilé  de  Vocaà 
pour  sonder  les  passes  devant  le  pq 
d'Alexandrie,  et  se  faire  indiquer i'e^ 
placement  du  m^agasin  à  poadre.  afiaQ 
le  faire  sauter. 

.Or,  ce  ne  sont  point  là  des  messa^ 
admis  par  le  droit  des  gens  dans  les  dst 
gcs  des  partementaircs.  On  laisse  cei^r 
dinairement  \  cette  ^rle.  de  gens  quoi 
se  réserve  de  faire  pendre  quand  on  /ks 
leur  mettre  \%  main  deasaa.  Coosoio- 
vous  donc»  TOUS  qui  avex  p^do  taot  (fir- 
gent  diins  l'a ff^re  d'Orient.  Voo^w/^r 
qu*on,^  pQ<tvoil  perdre,  piçe  xpic  cei«u 

,  pf  ai»,  0  pAçaBHB»E. 

.  Voriei  •lef>Tparolet  qa<  L^fPUKff 
»«d^aarées^4a  dépuwtlo»  éè  te  ebamlK 
dti  Hépol^i^,  'a[Ms  fa'  leétnre  de  t^ 
duasi^  i'«  fM^eun  les  dApiifés.  j'éfi» 
iafpatk<fit^ée  tèus-voir^tinis  aalooriit 
mdk  -IMk^  volets  les  passons  s*a^'iff. 
plus  j*épru<ii^3lir  le  be^n  d^ôtre  soolpoa 
par  'le-  contéorti  des  -  chambres.  e(  ^ 
treyaver  d^ns  leitr  appttf  le  mofen  defiirt 
face^à;  la  gi^vfté  ^  eirconstaoces.  ^f- 
parfait  accord  des  'gràpds  poavoinr  ^ 
l'Etnt  prouvera  au  monde  que,  »  ^' 
Praofice  apprécie  jnslenlenl,  poo/"  ff'"' 
roçe  comme  pour  clleSméme,  \ttVi\«'^* 
de  la  p;|ii,  elle  est  égalemeul  résolue  a 
maintenir  sa  dignité  et  son  rang  p^r"'^ 
les  nations,  glorieux .  brrita^^e  de  noir? 
pairie,  que  je  saurai  lui  conserver.  W 
Tadresse  que  vous  m'apportez,  ^oas  a^" 
(ifigfi^Deni  r^p^odu  >^I99I9^  atlentft.fl> 
j'as"  la  dire»  à>  ecUe  de  ki  l^'f «nce.  tirieei 
caus^co  aoîlint*|ieii(ln«a<^  Mba  eanr«^ 
profoHëétfieiU  4oiiâM§'àl»«dHièqae  vous 


(493) 


rmf  I  «t  das  tentimeos  qoe  vous  m*e&- 
imez  poor  mes  en  fans  elpourmoU.» 
—  Nous,  «voas  doiu)^  h  jcomposîlton 
s  bureaux,  pour  le  inoisds  décembre  à 
chambredes  dépnl^.  Sur  0  i)  y  en  a  7 
lur  ie  mioUUire. 

El)  pcéseutant  lundi  dernier  k  h 

lambre  def^  députés,,  sa  loi  de  finances, 
•  Hounann  a  lo.un  long  exposé  desmo- 
[s*  U-en^résplle  que.  par  suite,  des  mo- 
ires prises  pour  av.oir  ui^e  armée  de 
>o  mille  bomfnes,  le  bu(%H  de  i34p  se 
ou  ven  surchargé  d*uo  eiicédant  de  dé- 
snses  s'élevant  à  alikMlfi^A  ^r«  ^>  V^' 
Lt  de  pai»  armés  se  cpniiuue,  le  budget 
e  m84i  devra  faire  faee  à  une  dépense 
iLtjreordinairedefl8o«i5a4o46  fr«  et  cou- 
rir  une  insuffisance  de  ressources  de 
4,84a,ooo  fr.  Le  budget  de  i94^siuroit 
gaiement  à  supporter  une  dépense  eib* 
raordlnaire  poncent  s'élever  à  a5o  mil- 
Ions. 

D'où  il  suit  que,  dans  rhjpotbèse  du 
nalnUen»  ^ans  modification,  de  l'état  de 
:hoses  ectnel)  en  iS4i  et  id^a,  l«8.dé- 
[>en^es  des  trois  eiiercicos  dépasseroienf 
les  revenus  ordinaires  de  l'Etat  d'une 
pjmme  totale  de  85^ Willîons54ii8Gofr. 

—  M.  Teste,  ministre  des  travànx  pu- 
blics, a  été  réélu  disputé  par  le  collège 
électoral  d'Osés. 

—  On  dit  que  la  chambre  dei  pairtse 
consUiuera  en  cour  judiciaire,  pour  l'at- 
tentat du  i5  octobre,  pru  de  jour^  après 
la  cérémonie  des  Invalides. 

•—  On  annonce  .que  M, .  liugon  est 
nommé  vice-amiral  i  M.  Dump'ni  dX>- 
ville,  contre-amiral,  et  M.  ^acquinot, 
capitaine  de;  vaisseau* 

—  Le  prince  de  Joinville,  comman- 
dant de  la  Belle-PomU ,  a  dû.  quitter  hier 
le  port  de  Cherbourg,  après  a^oir  tait 
opérer  le  transbordement,  sur  le  bateau 
à  vapeur  la  Normandie ,  du  cercueil  qui 
contient  les  resics' mortels  de  l'empereur. 
Celle  opération  a  dû  être  accompi^iée 
d'une  cérémonie  religieuse.  Le  prince  de 
JoinviUe  est  chargé  du  commandement 
du  biitefu  h  vapeur  la  NormandU  et  de 
son  escorte  Jusqu'à  CourWoie»  A  Rouen, 


un  .sejfyîce  (unè)>re-sera  célébré  sqr  l;i 
Normandie,  Arrivé'au  pont  de  NeuHly,  le 
prince  de  Jottiville  présidera  au  débar- 
qnemenl,  et  suivra  le  convoi  à  la.té.le  de 
400  matelots.  .  ,         .      .  , 

-;-  M.  Théophrte  Thoré  étoit  cité  hier 
devant  la  cour  d'assises  jde  la  iSelne  poiyr 
sa  brochure  înlUulée  :  La  Viriti  êur  Ifi 
parti  démocratique»  Il  a  été  condamné  par 
défaut  à  deux  ans  de  prison  et  1,000  fr. 
d*ameDde. 

—  L*affaire  de  MM,  de  Lamennais  et 
Pagnerre,  par  suite  de  leur  opposition* 
reviendra  probablement  devant  la  oour 
d'assise^  k  h  seconde  session  de  dé- 
cembre. .         . 


NOUVELLCfl  DM  PHOVINCE^. 

<  An  buiean  de  Vi^iisaîlies  ,  les  ep%* 
ployés  du  chemin  de  fer  de  1^  rive  gam^liMe 
trouvqient  Iréq^ieounent  plusieurs  faumcn 
pièces  de  5  francien  faisant  le  mr  l'état: 
de  leur  caisse.  Un  ^ent  de  police  fut 
placé  en  surveillance,  et  il  arrêta;. un 
jeune  homme  nommé  S:rulfer,.  d'prigiqp 
prussienne,  et  sa  femme.  On  a  déeouxjBrl 
à  leur  doinicile,  à  Paris,  les  outils  et  ma- 
tières néâîssalres  à  la  fabrication  de  la 
fausse  mon  noie. 

—  Là  filature  dé  coton  établie  à  Saint; 
Maurice  (Seîne-Iuféçicure]^  a  été  détrtiite 
par  un  incendie ,  dans  .  la  nuit  du  4 
au  5.     * 

—  Le  préfet  dé  l'Ain  a  parcouru  tou4 
les  endroits  de  son  département  qui  ont 
élè  ravagés  par  les  inôndalions.  Il  a  visii4 
non-sèuIement  chaque  malheureuse  fa- 
mille ,  mais  aussi  ceux  qui  s'étoien^, dis- 
tingués par  leur  dévoùmenL  Un  joufnaj 
annonce  qu*à  Trévoux  M.  le  préftrt,  aprè^ 
avoir  presêédans  ses  braS  le  pontpnniei; 
ForesC  qui  a  sauvé  i  lui  seul  t6us  les  ha- 
bilans  du  village  de  Varénne ,  lui  a  dit  % 
•  Je  ne  puis  vou.s  décorer  de  la  Légipn« 
d'Honneur,  c'est  an  roi  seul  que  ce  droit 
appartient  :  mais  voici  ma  croix,  gar4ea) 
la,  vous  ne  me  la  reiidretque  quand  j'au« 
rai  obtenu  celle  que  je  demanda  pour, 
vgijfs.  Je  ne  porl'erid  plu»  la  iniei^,  Vmi^ 


(  '«^^  ) 


If 


'iqtte  îé  YiW'vferraî'piw  uûe  "Sur  Sôire 
'noble  cœur.  •        '*  * 
'     —  il  n'y  a  pas  une  commpne ,  dans  le 
départémenl  de  l'Ain',  qui  ii*aU  apporté 
son  obole  aa  malheur. 

—  Les  réfugiés  espagnols  qui  se  Iro*- 
tenià  M^con  oui  suivi  le  bel  exemple  que 
Teur  oht  dônn^  lenr^  camarades  du  ^é- 
pôlde  Bcùrg.  Le  général  Zubiri  a.écrîl 
au  préfel'de  Saône  él-Loîre  que  ses  cpaj^- 
pagnons  d'iuf^rlunç  at>andonnoîenl  en 
'ftvetir  des  ^ietîmes  des  inondations,  la 
talfeur  tfUne' jourrife  dé  leur  subven- 

tïOll.  ' 

"—'ta  soùscriplîoh'ouveirle  &  Técole  de 
Toulouse ,  en  faveur  des  inondés ,  a  pro- 
duit 3,000  fr. 

— 'Lie  lîeritenant-géhéral  Saînt-Mîçbel 
-M  fitMnnié'  'an  eonnoandétnerît  idé  la 
*^o^'^\14oil  ÉttiHHtim  (Tovlûbsë),  en 
iWnyldfUBmiene  dn  général  Dnnrieti ,  '  qiA 
•^Mse  an  «di^d^  rftérttf.  • 
•  '^  La  ilécôrâlloil'  de  la  l/gtdn-àllôil'- 
tiéur  Vient  dlôiré  donnée  à  j\L  ÏduW,  maire 
de  Laticai  (Afîége),  qui  ^  arrêté,  comine 
on  «  le  ra^^péfle ,  fe  brigand  IVàgfîrie.. 

lBXl:EfilÉCtt. 

On  a  parlé  d'une  nQtê  qni  wupà  été 
i^k«mincnt  adrês^sée  as  gbnvernemeo; 
français,  ^^UJ  fetter,  nimislfe  des  af- 
laiM  èMngftre^  à'i^drid.  Le  journal 
mkntÊèrlel  du  soir  dij,  qqe  c^Jtlc  asse'rliôn 
iist  dénuée  He  lSf)uï  foiidèkeiii:  ' 
'  —'  Marte -Chrislîriç  n'a  reçu  qu'une 
Inai'qae  d'intérêt  et  de  fidélité  de  la  part 
de  sës'ci-deniot  sujets,  l£llé  lui  est  venue 
de  la  pM  des  proviOCes  basque^,  qui 
cohtSnaent  ft  montrer  par  là  qu'il  leur 
reste  encore  quelque  chose  dû  leurs 
âieéttrs  rbyatisies. 

-  ^  tpiGaxéUè  tu  Hta^rid  jpublie  le  lêkte 
lle'i*anni^lie  donc  nous  avan«  ^arlé  dans 
nbtre  dernier  numéro.  Mais  peut-on  con- 
jidéter  toimne  une  amnistie ,  un  décret 
dbnt  l'un  des' articles  autorise  le  gouver- 
nement à  ret^ir  dahs  Tes  prisons  ou  \ 
ffxetnre  dtrt^loire  espagàot  les  hommes' 
dotlt  it^rMéh  pourtùiCiui  m$pifer^âH- 


jtie'kifUiÀeé'pStrmkmPTP^'élk  «[ff 
^mn^itt^;  wr  décret  qdî  excepte  l«ll 
cfésia^quA,  lesttiembrés  des  jtitiles] 
•géhérèui,  etiefs  ou  officie«'>,  les  i 
4>loyês  civas  et  iliHitairey.  dont  le  il 
equivatoit  h  celui  d'officiel  HnWiii 
'ï>eit-  dn  •  apipeler  -aninfstfe  on^  j 
»$lf fe  \\vA  tènt  qife  les  réfugfés  cari 
aMres  qne  éeva  déM^mofê»  pies  hà 
piiftteniâernientl  fêlibelle-ir^%  laça 
iKutînn  du  iS  j'èiniSSy,  ;  avant  de  fé 
fof«  rentrer  ëan»  leurs  foyers?  C'en 
eas  de  reeonnbtflpe  eneôfe  une  Cois  « 
le»  tévoI«l46nîi  èinptolenl  tes  metsï 
^ikis  pottipeHi  ^«r  etprimer  'ée  Busd 
i>lèscbOâe5.'  ......     | 

-^  On  Ht  dans  iar  6  ax€ttè  'Knmtrte&  : 
Leipsiek,  qnë  le  goutemeaiettl  hanoc 
•a,  sur  la  demande* du  gouTemem«.* 
'Brunswick;  ptîs  des  mesures  poTtir  en^ 
cher'ilire  tentathie  qne  le  duc  Chî^rte: 
Brunswick  .projette  contre  l'ordre  de  ày 
ses  établi  dtfns  1e  tftichè.    • 

^—  Dn  écrh  de  Manhéiin  ,  28  norcn 
brfe.,  ian  JàUrhiiV  àiUmànd  de  FroMefort: 
'•  On  a  expédiÇ  aujooird'bÈrî  iTid 3,000  f. 
l  t'ambasjidde  française  de  Cuka)^ 
pour  les  vktfiBwr  to  niottdM^ 
Klsôue  éf.snr  fa  Saônd.  A  'CarlsroU.. 
Kafvrtfaaf;  et  dans  pinsleuçs' autres  ti> 
badoises,  de  même  que  du  Wurlembeç 
Mit  fait  eik  tôn^eriJHions  i^ns  se  iaistf 
induèncdr  jyar  des  ounsttféralions  polit: 
qnes.  Im  feuille  hebdomadaire  de  f>ein 
Ponts  a  fait  auri  bubVtâtis  du  Pafatinatct 
appel ,  4pn'  comiàeBce  ainsi  t  •  1i  où 
s'agitdu  besoin;  rAllemand  ne  M[^ 
acception  de  liation.  •*  '  ' 

—  D'après  unecarrespohaaîicedc^- 
pies,  rafWrc  (iés  souffla  iife^tefoil/xiiat 
définitivement  rlsotoe.  ;" 

—  La  ^eihé*dona  i\!*atîà-a  prononcée 
3b  novembre,  en  "personne,  la  c\6m 
de-la  sesslotï'  dW  cortfes  portugaises. 

*^  Le  gomiertietnent  aitgl^b  va ,  dii« 
ôlii',  faire  nd'enVpnintcOn^fdôrabte. 

«—  &\i  pëiisê  que  le  [Satîèment  !<ngl-" 
6*èMSéttïb1era  pour  txpéâîer  féà  affain^ 
dïins  la  tToftftmû  semaine  <?e  Jiritler. 

-^-fci  tehife'Vîtowt  iiiOïlKiie  te  coin 


(  4q8 

odorë  -f^kt  tOÊÈÊÊÊàïéèat  étl  fonlft^ 
1  Bain. 

>^  Oiv  itonstnàit  dtfis  leii  ciMritiërs  de 
roQ^ieU  ifrt  bM«a«  à  'isptvft;-  de  ^M> 
ledstlé  kMig;«|«l^tf(ielieni  to  Mèluftt- 
cm.        .    '*  .    •        > 

^^  On  l?t  'ditt»'  «b  Mrpptément  'du 
fa!/a-r^«'f ,  da  '5ô  tiovteitibhJ'  :  'ntfe 
3txitnodorcf  Wapict  s^esl  pfrtséirté  dèVanl 
.letàndde  àvéc  mie  Toree  tfônsidérable, 
t  s'elst'  îtnmrédîfttenièfril  Occopé  dè^pté^- 
ar âtifs  do  bùmbardemettt  d'Alexandrie» 
n^ll  étoit  dî^oiéè  eotitMeficer  si  le  pi- 
ba  ^refàsôit  h  un  anratigeflKmt  Lé 
otxitAodore  à  dotiité  à  '  M^bémet-M 
\x\  ineioi^ie  délai  de  ving^qilatre  trèik* 
Ci:  Ceiiii'ci-atwt  \  dédarcf,  s*H  tô«rto5t 
iviler  le  bombardement,  qn'il  «ott^irteft 
i  s^ner  une  oDAmition  p»r  laqaeHe  il 
^«ngageroU  à  évacuer  Ja  Syrie^  à  rappe- 
ler IbrobinkAt  à  iiiner  la  flotte  toecpie  ; 
ie  son  côté,  le . cp viiBPfH>re ..promaUoit 
de  lut    garantir  b  p«ttefsk>o  4b  i'£- 

gyp^^* 

Mébémet-Ali  a  fait  va  8otntoÎ5Sion , 
avapt  .('expiration  dU  défai  de  vîngl-qua- 
tre  beiues.   '.  ■ 

—  Des  troubles  ont  éclaté  ea-  Tbea- 
aalie.  .     > 

—  Viù  journal  dH  4ae  la  4linsfe  a  of* 
fert  sa  médiatlbd  ehtr^' l'Angleterre  el  la 
dbiiie. 

—  Lf  Jhmbi^yTivuê  annonce  la  prise 
par  l'encadre  soua  les  ordres  du  commo» 
ddre  Hmiier  «te  file  dv  Gbasan ,  «09  iftoB 
quarante  de  la  ba«e4e  Canton. 


Séance  da  9  déeembrâ^*    ..: 

séani:e  ^  (feniki!iSL«ritttte.  O 
uiinialre.c^  tr^y^ox^iiUilks^  présente  à  la 
chambre  un'  projet  de  loi  portant  «de- 
mande d'nn  crédit  de  3  mi  lions  pour  ré- 
paration de  domtDagës'^  causés  pïr  les 
inandatioiviftl» Toute»  royniaseid^r. 
tementales.  Qu  fixe  au  jeqdj  17  la  dis- 
cussiéh  fetir  ^(j  j^rojcl  relatif  au  tiavhll 
des  enlaus  da'nli  les  mànufa<!tures.  ' 
L'ordre  du  Jour  fsl  h^  dIsruMiiwi  i\u- 


) 

(leojel  jda-  loi  Ifcndanià'oawiir  mu:  ipp- 
plémeul  40  crédit  de  700/100  fr^,  poor 
secoues  aux  élningars. réfugiée  eu  Francn. 

M.  Dogabé.  établit  qa'i  raiiioo  de»  res- 
tticiioQs.  conienttes  ^dacû  l*aiete  léceua- 
ii^eni  promulgué  par  iè  régence  d'Espe- 
f  OA*.  cet  «oie  ne  peut  msouuâlilefSeï^ 
être  qualifié  d'amnistiew   •  '  ■      t 

L'orateur  deiniOHbs  ensuite  quelques 
.«(pticaiions  au^  ^iuiitf^     !    > 

M.  Guizot  dit  qu'il  n'a  p)tft  à  s'occuper 
d'un  acte  émané  de  l'étranger;  que  lli 
France  sera  toujours  maîtresse  de  régler 
«oivaie  elle  t'entendra  féfen(]|ne  \dcs 
charges  Qu'elle  jV9srA  coucvaBabie  de 
/»'impo)»er* 

M.  de  Lwcjr  croit  que  le  ministre  vient 

de  dire  qjac  les  secours  seront  retirés  auf 

réfugiés  qui  n'auront  pas  profité  de  Vam* 

nistie. 

'■  M.  GViKOT.  9e  n^  pas  dit  tela.  ' 

Bt.  DE.  LARcV.  La  qtièstion  est  «ès^iafi£> 
fioftttsew  Ili^agitiit  aaioir  sUte  ^uani 
WNiieii4iiroi:^dra  afMrder  4lea  flBo<Hira  k  à9$ 
rifm^é»  qui  n^.j«geroieG^  pas  k  propi^s  | 
pour  leur  .sûreté,  4e  i:eiilrer  dans  leuf 
patrie,^       .  ,  .     ,        .  «    « 

Plusieurs  voix  :  C'est  ïk  une  question 
de  ^oûVem'f^mçnC  .'  .....    » 

'  M.'deiarcyse  phiol  de  fAftgletel*t^ 
tpil ,  dH-IL  éxèfce  seule  de  l'iuflkieiioe^iii 
eapàgntw  '■    i 

M.  DDoblleIr  BHoîstre  de  i'ialMpiari 
pense  a«eoil*,Gnixot  que.  le  ^P« vernit 
uiei^,  en  dpnpant  de^  subsides  an^  réfu^ 
giés<  peut  poser  des  conditions  è  soq 
bienfait.. Le  gouvernement;  ajoote-t-il* 
n^a  âucone  de^e  à  ucqoittjpr;  ce  qu'}} 
donne,  fl  le  tioone  librement:  '  '    \ 

lH;  -Mprai,  rapporteur,'  dit  que  H 
ébi»mic4i€te  a.  engagé^  k*  miaistiie  tie»  éU 
faires  étrangères  à  annoncer  à  la  régence 
qi|e  si  les  réfugiés  admis  à  rentrer  sur  le 
territoire  espag^iol;  ïi'y  renlroienl  pa» 
après  uil'^élai,    leurs  subsides 


u^  i^Jbtq«e  Un* 
ilueuce.&snçaise  ait  cessé  eu  Espagne. .,, 

M.  DÔgabé  '  croit  au  contraire  que' 
rbartnonie  et  la  bonne  kitefligence  qui 
exisldiékit  entre  la  Ytiàce  et  l'Espagne, 
«ai  eniièreii^nt  ii»imé.  , 

Après  quelques  mots  de  M.  C|iéga- 
r^y  la'  chiti^tQ  adopte  les'debt  àVticlts 
(lu  pt-ojet  iîé  tôt-  '  ' 

M.  Uiiiadl  gbiKnise  .^*iuccsiamineat 
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Q  miiifsrCirapréieiilm  -M  a  cbinlkre  «n 
Iprojet  de  loi  sur  lesTortilîcation*,  et  no- 
ImAfiieDl  hUT  Ws  IbKificalio'ns  (k  Paris. .. 

La  cbambf^  f>tssc  au  scroUn  sur  IVn- 
-semble  dv  projet  d<^  M  relatif  ann  réfa- 
giés.  il  y  a  945  votanSî  c«  qni  fiie  la  ma* 
jorilé  à  ia5  voix.  Il  j  en  a  497  fioor  le 
projet,  et  18  contre. 

Betnâin  ;  il  y  aura  séance  publique 
pour  on  rapport  de  ta  commission  d&s 
péchions. 

A  rapproche  des  Etrennes,  la  librairie 
Tecommande^  les  ooTrs^es  qu'elle  a  pu- 
bliés :  mais  les  parens  chrétiens  doivent 
n'accueillir  ces  recommandations  (ju'avec 
tine  extrême  réserve.  Il  n'est  pas  indiffé- 
rent de  mettre  entre  1rs  m  ai  us' des  en  fans 
des  livres.  {iMftltox  00  même,  seulement 
imptiies.  Il  Taot  appliquer  leur  jeune  in- 
4eUfgeoce  à  des  ouvrages  qui  les  îiistnii« 
«eut  tout  en  lesTéeréaot  Or,  quel  lime 
peut  leur  être  indiqué  avee  plus  de  profit 
que  tes  Fiet  det  SakifM  de$  FamUlei} 
Les  enfans  y  trouveront  à  chaque  page 
des  gravures  qui  cbarmei-ont  Içur  vue, 
des  scènes  variées  qui  attireront  et  fixe- 
ront ieiii:  aUenlîoA.;  et  nu-des^us  de  4a 
gravure ,  ils  liront,  comme  comment^cé 
du  tableau  ,  la  biographie  ifan  de.  ces 
héros  dtt  christianisme ,  dont  les  vertus 
l>t  les  ceuvres  ne  peuvent  être  proposées 
Qu'avec  fruit  à  leur  imitation.  Le  père 
qui  fera  cadeau  d'un  tel  livre  à  ses  en- 
fans  ,  leur  (lonnera  tout  à  k  fois  et  une 
intéressante  colleqtion  de .  dessins ,  o|  le 
plus  beau  traité  de  morale  praiiqoÇtiM  h 


pins  attihysiise  bietan  étr  i^rg^s^ 
Vies  des  Saints  défrayeront  d'nne.mai^ 
însMructîvef  et  agréable  lee  ottlretiens 
famille  t  eUe^se9>i»t«B  tesie  ^  leço 
oà,r#jitQrité.de  l'eaempie  viendra  a 
cesse  confirmer  la  sage&ve  da  préce|ri 
elles  déveiopperoi^  daa^»^  Je  ecear  desi 
fan^,.  les  senlimens.de  foi  et  de  cfaad 
qui  caractérisent  le  chrétîeo.  11  seroii 
désirer  que  chaque  paroi&se,  chaque  écoî 
chaque  famille  en  posaéd&t  nn  eica 
p)aire«  Xiieus  croyons  inutile  cfliisister 9 
le  mérite  de  l'exécotâon typographiques 
cet  ouvrage,  d'abordédité  par  J.  J.  Blaù 
si  COB8U  pour  ses  belles  éditions ,  et  » 
jourdboi  publié  par  fâ.  Camoe ,  avec:^ 
soiok  et  un  succès  uouveaax-  {^Foir  as 
anmmfêJh) 

Tûnwt  Se  Clm 
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ESQUISSE    D^UNE   PIÙLOSOPHIE , 

dPAR  F.  LAMENNAIS  (l).  ,3  VOl.  hl-S\ 


(Deuxième  ariitle.;    ''     ' 

S'il   est  un    specûcîe  afflîgèàiît 
pour  un  auii  de  la  religion,  c'est  ce- 
ui  d'un  homme  qui  autrefois  là  dié- 
fepdit,  qui  coipbatiit  même  ses  en- 
neniî$<^ai^ei;.U9e  «r4«Mf-  de  zèle  qui 
ne  stH)^3,  4Qi9iom:f  g^Lf^er  les  mé^ 
tiagemens  convenables,  et  qui^an-r 
fOQrfi'&^i  $*éUrf^  jiantement  contre 
sooautorité)  de'nature  sa  doctrine, 
accusa  d'absurdité,  ses  principaux 
ilogme^^  et  renpiivelle  contre  elle 
les  objections  de  cesL  incrédules  qu'il 
avoit  si  fort  méprisés^  BJais  nul  ne 
ie  méprendra  sur  les  causes  d'un  si 
étr^ige  cUangeiii^nt.  Xout  le  monde 
dira  à  ^.nQi^ieladyfif^i^ed^  dog- 
mes du  dbrisijaiiisine  ;  Ces.  vpjrités 
yqu^  on  t, ,  ^ru  cer^ine^s ,  i^çôpies- 
U^hle^  jwsqu'mi  J9.ur   01^   l'Eçlisë, 
Rdèle.  à;  aa/ méthode  et  à  sj&^  sntir 
mes.  tcjiditfQn^  rejeta,  vc^s  SYstèimej? 
ît  yp^.  pi^radof es.   Jusque  U  .jçpps 
l'aviçz  awc^nrdcHUe  s.^r  ces  yçrj(e3  j 
rwxs  Xaisiez  profession  <ié  le^  croire 
le  la  Jfoi  la  plus feripe  [pi  )a,piu8. en- 
ière.    Mais   l'Eglise   se  prooonçi^ 
:ontre  vos  utopies  j  c'est  alocs,  qqe 
;cs. dogmes  perdii:ent  à  vos  yeux 
ou  te   le|ur  .certitude; /ils  étoient 
t'iaifi^  irreci^ablçsju/*que  là  ;  on  osa 
(i)  C'est  ainsi  que  se  nomme  mainte- 
lant  VnnlenrdeYE$^tti$8eMy  a  quelques 
innées,  il  supprima  son  titre  d'aôbé.  Au- 
ourd'hui  pour  se  mettre,  à  fce  qull  pa- 
oît,  encore  plu»  en  règle  avec  ses  bons 
nais  da  progrès  jrévoJutipnnaîre,  il  rç- 
ranch0  le  ^quîsembloit  anoblir' son 
cm.  •         ,  ^' 

L'jinti  dk  la  Rdigibn:  "^^miC^jt/J 


yùvn  contredire,  et  iU  détinrent  abi- 
iurdes;  Voilà  de  qoel  prix  et  dé 
quelle  nature  est  poUt  vous  la  vé- 
rité. Mais  tout  esprit  wnsé  et  réÛé^ 
fAi  trouvera,  dans  eette  révolte  et 
dans  la  conduite  de  l'Eglise,  éé 
nouveaux  motifs  de  s'attacher  id^ 
iriDlablement  à  ses  enseigneinens^ 
Car  il  verra  que  l'Eglise,  sére  ék 
secours  d'en  haut,  compte  pour  rieÂ 
le  talent,  quand  il  sVlè^e  contre  Ife 
dépôt  die  la  saine  doétirrae  qu'elle  est 
chargée  de  maintenir^  et  il  r^eon- 
noJtra  en  même  t^mps  combien  est 
ti^ceâsaire  son  autorité  pour  soute^ 
olr  les  foiWéa  et  réprimer  le»  es^. 
fH^ts  èuperbes. 

Dan»  \k  seconde  par 6e  de  son  ou*- 
'vt'age,  qùi'comniencef  avec  le  %^  vo*. 
lume,  M;  Lamennais  prétend  offrit» 
la  science  de  rhomme(i}. Il  eroit  de*- 
rofr  d>lbiôpd  examiner  tettegrandé 
qjiestïdndu  mal  pltysfi^e  et.du  mfcl 
tntjral^  <jttt  a  tint  occupé  lès  philôf 
sopH^s^^Il  expone  (es  hypothè^sv  et 
parini;ee^'lïyj)<ttfcèses  ôgore»  le  sy^ 
tinèe  'Chrétien  qui'  e^bli^tte'  t'eJdé^ 
<^nee  du  mal  parle  ptech^origiHek 
Ce»ys«eftie,'a»x  lyetix  ^de  ^M.  Lav^ 
mennaif»,  est  ess^ntiellMieihdfiBiu^cet 
eooiradiounre;   Il  suppose  uti  état 
de    pevfèiedon  impossible  -  en  tof^ 
parce  qa'il  est  eontraire  à  lârlo»  du 
progrès,  -loi  suprême,  qui  gouvei  ne 
(i)  L'exposition  du  [rfiinde M.  Lameo- 
nais  »  au  commencement  ôe  notre  pre- 
mier article,  n'est  pas  complète. L'au leur, 
dans  son  E$qaisse,  veut^expliqtier ,  non- 
seulement  Dieii  etrbomme,  ce  qui  est 
déjà  u«e   grande  tàcbb.    mais  encore 
l'univers,  la  science  et  la  société-  Rien. 
«^»"»ft©P  te.yerru^  » '^ÇhfWe  à  sos.in  vesif, 
ga tions:il  disserte  de  ioyxi.de omni  re  seibïU^ 
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ineTiiablement  totites  les   créatu-^ 


res,  et  qui 


consiste  à  s*élevér  d'un 


é^t  inrérieur  à  une  c^odkion  tour 
}attrs  ai  indéfiAimeiH  ^e  plus  en 
l^ius  parfaite.  Il  prétend  que  le»ia« 
^erprètes  de  upis  Livre»  saints .  se 
SQut  tipinpcs^et  ont  mal  compris  la 
£ible  en  $up|)osant  l'homme  créé 
fl'abord  dans  \kn  eut  de  bppbeur  et 
de  perfection;  ^t  un  peu  pWs  bas  H 
reçonnoU  luUn^ême  que,  suivant  le 
récit  mosaïque,  la  desobéissance  de 
l'iioitu^e  introduisit  daas  le  moadd 
le  mal  ejl  le^  conséquences  du  mal, 
Ja  mort  et  toutes,  les  misères,  toutei 
Iq$  souffranf^es  qtli  la^prétcMent^l)* 
^  I4ou^  avons  dit  qu^  M.  Lamenh* 
iaai»<iénAtiue  iad^ictrinede  l'JSglise^ 
et^  nous  en  donnions  pluft  4,'nut 
preuvd.  Ainsi  ildit<)uVli  ter(u  du 
péché  originel  des  millions  d'êtres 
liumains  ont  été^  'ayant  de  nahre, 
4esti(iéiï  «n  .<^tte  vit^  àr  d'i^nombra- 
ii\^$  ulisèr6S|  ejt  dimsuile  Vie  uUé* 
anetti^e  i  ïme  éi^fMié'  4fi  t<^u^tmn^\^ 
^''JBgtise  u'ie^i^eignepoÂili «[ne  le pé«- 
Mié  fi«ig)nel4ûiy0^(rerpuiiid.4ssup^ 
plU^Sî  éi^rn^ls  de  .l'evtf^^Oeipiîf 
icbé^  ^d4nd  il  «si  seuil ,,  iceji»(>l>t<t« 
4|n«  r«iftdi;âiiQn  du.  ;eieli.str:d'wij 
étitt/paitfiiit  f  4ev  b<9i|heuj|^  G'eanti 
tbuice  que.  Ji]BgliAe.  (iiwpole  >ài<k 
crc^adee  rde  scs^enfans  sujb  ^oarty^^ 
uii^  ààxkk  .tteki  $lesft';ré9ef  ^é  le  sepr 
l^i^t.  M.  Liii9^nnals  prét«Hid  queJa 
doatiine  4a  péûhérori^el  isëiHigne 
À:lai  i^ol»;^ît«ovoil  bien  phis>  v«ai 
de  dit^'^ueUe  ré^u|;ne  à'IWgueili 
eenottb^tlohs'.iiii  éiter,  à  cet  égard, 
dne  autciriiéé  qult  ne  sera  pas  tenié 
de  récuser  : 

,«  Qoc  l*orgiieîl  se  révolte,  qu'une  rai- 
lon  hantsiae  et  débite  pUe  mhjs  te  pçids 
de  celle  formidable  vérité;  une  miturellë 
etinvineible  cimvietîon  nous  feroeràla 
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reconnoilre  devpnt  ce  triboual  intérîeBi 
qu*on  ne  peut  ni  décliner  ni  sédairc.  Ji 
ne  sais  quelle  roix  douloureuse  se  pro 
longe  à.  travers  les  siècles,  et  nous  crie  qui 
nous  sommes  tpcobés;  la  soufTranceJi 
péché,  la  mort  nous  en  aTértissent  àciia 
que  instant.  Éternellement  inexplicable 
à  nous-mêmes,  d^s  que  nous  perdons  à 
vue  notre'  dégradation  primitive,  élis 
seule  ^and 'quelque  lumière  snr  notrî 
être  et  nos  destinées  ;  notre  crime  expli- 
que notre  punition  ;  et  Thomme,  àxiVv^ 
cai,  est  plus  înconoévable  sans  ceISJ^ 
tère  que  cfe  mystère  n^Bst  inebact^vabie  I 
l'bomme  (i).  Àbooitoe,  «batee-foidone; 
morteT  eoupabfe,  butni^toi-.iirosten» 
toi.» 

Là  jgfàce,  suivant  ratitiftdrde  Tf/- 
'puisse]  doit,  dans  lé  système  dî 
cbristianîsme,?avoir  néce^sairemect 
son  èffêi,  parce  qu'une  action  «- 
?entielfetnent'iiïBnre  est,  quant  à 
son  résultât,  irréi?istïblc  et  nécessi- 
tante. Ce  |Jrt)fond  pbilosopfce  qoi, 
dans  soin  ottvragt/,fâit^rarfè<fe  coo* 
nois^antës'sî  Tariëerë£>î^étetià\ie*, 
en  éét  èrtdoré;  à^'kSttJîi»  !â  Yépon» 
aire.'tottJ'lt*s  tîî^ùïôjjifetfàf  JonVdonnti 
â'cêttè  Vieille'^  "èlcîiATséliàWfe  èbjef- 
f liW;  Ses  'iaiAéà^t^:'mm\re^  cth- 
coré^  '§4  sâèd<;è  oi  lâf ^fcbrrtfe  foi:  il 
îlilHutfe  AU  Hiif[ioi4' èRi^étîenne  et 
pa? t'cMs^^^uéic^l  ili  iTSgllsfela  abclrin« 
bâietrsé  dç  céi  érécçâîréù  "sur  la  pre- 
cfèstînaiifebt  u  Eté  çbf htiianisme,  dit- 
îï,  à  aussi  ses  dogmei^  térrïWes,  IV 
ifiKiirëBé  dégradation  &e  Vhotnme, 
son  itfn)/uhsati.té  abtohi^  ponr  ^^ 
bien.'...  là*  pfrMè^rnation  ides  sup- 
plices sans*  û^f^  tyu  à  rétcnie\U 
gloire,  selon  d'îirtmiraWcd  décrcw 
devant  l^éque'h  doivent  s'anéantir 
ejt  la.  raison  et  la  cojtKcience  h'i" 
maine«  »  Il  dit  ailleurs  (dous^^ 
rapportons  pàs^  on  peut  ke  croiif| 
sans  tthe  gratifie  répîi^nntiè^  lesp 

(t)  ^çuvesQi  mélsugas  jjUi»  U/>cjK\i 
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rù\m  'St  àiffwink^r  «t  d'oiifra^  de 
ce  nouvel  ennemi  dîtf  là  fl?^1»tion; , 
il  à'H  doae  dans  son  tiyre  : 

•  La  lutte  contre  le  mal  est  éntière- 
lÀènt  îhcomprébennbfe  daiis  cette  ijoe- 
irine  (la  docirine«faf#^ténffHs);  Hle-e^t  de 
f)tenâb(«tb'firtt'Stérileqa«ntiL90D  léBul- 
AAt»fip«tr«M«.siiMriM9t  oô  «|a}99  emeîgne 
^encpfo ».  J«  I9A3^. <J^i|  bQiHQiiiÇ^ t. k .  jaifbftis 
a^rv^e  fUjP^é,  doit  é^toe^çlpe^t  çn 
.s.iû)îr  rinfipi . çbàtlmejoi.  De  sorte. que 
rin^frventipn  snrns^lureJle  de  piço  dans 
la  lotte  de  tTiomme  contre  le  ma{,  aboa- 
tiroit  déiimtivenfient  à  la  perte  certaine 
en  U  presque  ùnivjérsaUté  des  bOmmps  et 
"h  Tétei^iité  dd  (nàj.  Dans  iN^rdre  pr^tiqoe , 
cette  ttièù^e  doctHne  fend  It  predotre  on 
fïinalfetke  9oiabtt\  une  lérrentr  lagabr^, 
ai  i'esprW  se  fixe  adr  lafaftililt  da  «M- 
crci  dhin;qbi  penltm  saove,  snhani  wHe 
«prinniiyeélecltefi.,  înqpéiiôtrable  dais  tes 

i>le  fin  c6(é  de  I>je«  j  .d<^nl  la  ?p)onté  ne 
^QjroU  .  }(fr\ér , ,  jpm^nable  du.  côti^  de 
Vbonuii^e^  purement  J^i(  ^Q9  la  puis- 
jan^  «rj^siçlible  de  cette  vplonté  inva- 
riable, et  primordiale  de  sauvei;  ou  de 
perdre.,  cl  ^  Pesprît  s'arrête  de  préfé- 
rence &, cette  autre  pensée ,  (^nè  ft^  grâce, 
,a]^lssaÀt'snt'narài^nëtnetitctlfidiép(efiirain- 
'mtDhide  la' vèldirté  ^ui  ne  peut  Heri  saris 
clFê/èt'fté^  Uqttèfïe  é\\i  pMi  Î6tii\  ^pto- 
d«ril  iéiBjQitH  «t^  eeryitoddrlfefl^  vaotf] 
jde  i)lfa«:Queel^  ikrfllus«'(on  se  penoade 
que  le  don  gratuit  de  cett^igiSkQe:Htliiôà 
,cer|aii^s^igftfts;ft^rîcHi^  <}f  m^pj^pfère 
,que  le  s^pe.,  p^r  l'çfiicajcf  que  Pieu.y  a 
miraculei^n^nt  attadi^e,,  cdmmpnique 
inrailllblemefit  la  grâce,  quell|Qes  œspo- 
sîtlons  internes  qii*bn  puisse  ensuite  exi- 
ger de  fboiti.mè  pour  qu'etle  sbii  réelle- 
ment i^eçue  de  Inî,  il  résulte  de  cette  per- 
suasion, et/eipérî'encc  le  prohfe^  un  re- 
lâchement funeste  dans  lé  trlavafil  de 
rbomnH»  sur  loî-métiie*  I)  metirif  dans  le 
signe  utieeoAlranKîe  d'autant  plus enUèfTi 
d'autant  plus  exclusive ,  qu'oii  a  déclaré 
Ks  nW!!'  fÇp^.  radicalç^ipeot  impuis- 
sans  ;  et  la*  lutte  contre  1^  ma^, .  tùdiùle 


pi:e«que  k  certaines  pratiques  maiCnellcf , 
(^esseroit  coippl^temenU  ^i  le  aenliraent 
îniinie*  h  conscience,  si  les  lois  enfin  ^e 
la  nature  bumaîne  n'opposolent  pas  aux. 
conséquences,  dernières  et  absolues  de 
toutes  tes  tbéorles  erronées  une  invin- 
cible résistance.  > 

0*eiC  atfiai  xfii'il  dénigre,  disons  le 
mot ,  qu'il  hlaspliên^  cette  foi 
qu'il  ayoit  autrefois  tant  exaltée, 
pans  sdn  aversion  profonde  pour 
tout  ce  qui  vi^nt  du  ciel /il  rejette 
absolument  toute  hypollièse  d*un 
ordre  sfumaturel ,  qu'on  ne  sauroit, 
dil^l,  définir,  ou  dont  la  dëfinitioh 
aboutit  logiquement  à  la  négation 
«ibsoltie,  soit  de  Dieu,  soit  de  la 
Gréalfon.  Puissant  logicien  !     . 

Il  est  Surtout  dans  la  religion  uh 
dogi^Vî  éoni  la  pensée  poursuit  et 
tourmente  celui  qui  a  dit  dans  sbti 
ff0W  ;  ^o^sp/vi^m.  Ce  d4)^u«,  c'est 
ceiftii  des  peines  çternelLes.  Ausk 
-s'eficMncex-l^t  d'en  étouffer  Timpo^^ 
tun^  fttéinoine.  M*  Lamennais  a  dé*- 
ecmirett  que  «  réteriii té  du  châti^ 
rYtent  hnpKqtie  l'éternité  dit  crittie^, 
et  qu'bh  trlrâtittiéhl  éternel  at)outit 
Iy)gl(|u6mefit;*à  f  Wypot^èsé  ^e  deux 
pri ncipes  'coeternels  et  indf^pen- 
dan;?.,  »•'  T!^e  Vî^l^-t^U  p?s  cliçs  aperçu? 
l^ienVripahîes  d^  jr^su^^e^T  ioj^s'  lef 
.i^i  t:  réd  u  1  vii  ?  I^'^mtçj^r   ^  e  X^^quU^e 

•15^  plus  Ijft'uï  f  iil  rsinA»;  a  Aien^ottif 
4âts4tiçe^9i^caUyieM      i  .   » 

•  "'  •  r/fdïéè  tîiéiùé  d'dpfte  punltlôh  ou  d'une 
SOuriVunce  qui  ne  soft  pas  te  résultat  <it- 
rect  des  Ibis  nécessaires  qui  régissent  leîi 
êtres ,  maïs  (Tune  volonté  libre  de  Dieu, 
qui  satisfait  ainsi  à  ce  c^iî'll  se  doit  ^  tui- 
même ,  \  sa  majesté  offensée ,  à  sa  sou- 
veraine Justice  ;  ôette  îdée  étroitement 
liée  à  cefle  d^explatioti ,'  si  toutefois  ce 
sorti  éfiv^x  fdées  diverses  ,  suppose,  d'une 
part,  que  D^leu  peut  Se  complaire  dans  la 
ilbiiffrsnce'' dénies  créatures,  et,  d'une  an- 
tre part ,  que  la  souffrance  conliett^  ion 
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égard  tme  vèrlii  réparatrfce  dtî  mal  »  deùk 
cboses  dont  Puiie*  est  deslroAivé  de  la 
notlbil  de  Dien ,  paîsqu^cllc  serôîl  dê- 
çrable  même  dans  l'hotnme,  et  dont  Tan- 
Ire  est  clairement  absnrde;  car  que!  rap- 
port analogue  à  celui  qu*impUque  l'idée 
d'ane  vertu  réparatrice,  peut-on  conce'- 
voir  ffitre  h  cause  morale  et  sa  çonsé- 
qvem^e  pbjsîque?  Et  CQmqiept  la  cqi^- 
science  que  i'élre  mauvais  a  de;  soi  t^  de 
flon  état» ou  le  sentiment  passif  du  mal, 
seroît-iU  en  aocuQ  sens ,  unf  réparation 
dujnal  (i)?  ■ 

C'est  avec  des  .  raUcnneinens  de 
cette  force  que  ce  mécréant  s'iina- 
gjne  prevsilqir contre  le  léinpignsge 
4e  Dieu  même.  II.  faut  lui  pppoMr 
des  parole^  qui  le  ^  f:oi^l^Dde^t  ^  et 
4ui  montrer  sa.  coudamuati^ii  et 
«a  .:ç^teQce  écrites  de  sa  propre 
maio; 


•  Quiconque  rejette  le  éhristiaiiisme 
«u  degré  oà  il  le  peut  connoltre,  njelle 
donc  là  loi  et  la  raison  universelle,  et  re- 
japnçe  par  cela  même  lt  loote  .vériié,.tou^ 
r?ûsoa,  :l0ut«  Jpi  fc  ce  qui  r^nfei^^e^  une 
oppo^^tion.  ab^lufxi  pi^U;,  ^^volonté^, 
qu.i  est  la  loi.;^i  à  sa  rai^a./.qni.e^t  l|i 
vérité  par  ewellençeb.»..^  El  ce  /mons- 
tr u eu i  désordre  p  au roit  aucune  suite' Tu* 
liestel  et  ce  crime  seroît  impuni!  Le 
cro^é»- voùs^^?  Avetvbiis  cdnçti  cette  stti- 
îpidc  êrtijyèraïiîé?  miehiè  ,_  vous  feôrifwrîs- 
"Seï^  d0nà  an  jteu  ôft- toïeu  n'est  pas  ?  Vàt- 
«(MtàiHettMf  piMoât  où  rè|^në  cetut  ^lii 
commande  au  néant  mdiAe;' Sa  )ûMie0 
ypus  ^isif a.  U  l'a  (J^  h  tou9.JI/es-p9uples , 
Qt  tous  les  peuples  le  répètent  ;  Malhenr 
à  ypus .  qui.  abandonnez  la  loi  du  Sei- 
gneur! Malheur  ^  vous,  qui  étes.sages  ^ 
vps  propres  yeux,  et  qui  n'avea  que  des 
pénséçs  vaines!  Malheur  à  vous ,4éser- 
teurs  de  la  société  dont  Dieu  est  .le  roii 
Fœ  vobié  viri  impii  qui  ttcfûUqmêiiê  Ugem 
Domini  altiêshni  !  Fœ  fiUi  (k^ertQte»  !  dieit 
Dominuê.  Malbeur  à  celui,  qui  est  s^jnl  j 
Malheur  h.  Timpiel  £t  du  £oitd  de.sa 
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mine,  éternellemeai  rUi^îs  s'écrier! 
MpUMiràmoiti}'*» 

Celui  qui  a  ^crit  ces  lignes  fi'est 
il  pas  de  ceux. auxquels  on  pourn 
.4iriS..à  hon,d|*oit  :  Ejh  ore  Luo  teja^ 
ifioi»,^.,p  sertie  neq^çunJ 

II.  prétiCBd  trouver  dmisle  cbrif 
liaubtuedef  eoniMiAciioiiSy  lé-fi 
«9t  unf^^abt«#ie  âercoDtradtéttonsiei 
plài  mons<raettseè.  Car  remarque! 
q|ue  ces  mêmes   dogmes  qu'il  jt- 
pouss^  aujourd'hui  comiiie  contrai- 
res à  là  raison,  quM  appelle  de/flw- 
ses  et  désolante^  théories ,  il  en  \ 
établi  Tipcoimstable  véiJlé  §ur  la 
principe^  mêmes   du.  système  an- 
qœl  U  jtie&t  CAGor^.  )>lus  que  j^ 
mais.  Il  a  /dana  le  3?  vol  de  m 
EsSkdjurl'ùid^énàee ,  dépbyeaot 
▼aste  érudition  pourdémontrérgoï 
la  croyaike  de  4'étifér^  entre  au- 
tres; et' du   pSScVié  originel,  é^ 
aitëste'ê"  |iar  le  '  cbrtfeentcnïcnt  iw»' 
hinie  Je  tous,  lès  péUp1(és,oo,  c^ 
d'autres  lerùies,  par'  té  qV!'*?" 
pelle Iç  sçiis'œà^nm'n^  qui esf p^ 
lui  \enec plus  itftra  4ç, jbf^r'^'^"'^^' 
ç^qu'o» lie  p^,qwit eif, çxïJW,éqiien« 
,^îçiu$^ç  d'y .  çrqii:e,f^n,s , renopcer ^ 
icj^teiv-éiitâ.;  Eh;  feq^M  ^l»'*""^ 
pOttr.pItottW  qM  909r  orgueil'*"** 
hûson  ;  est-  aiirif^ftd  saa.'.UQÎqv^  ^ 
iuj[>î^èn>eloi?''     '^'^  -:-• 

Cependant  <fè  ^Vyst^fSiè  du  ^'"^ 
'cdmmiin  rév\^X  iovLVtni  dans  sofl 


ouvrage  fbti  Voïl  q^l^/rie  regarde 
comme  la  coriceplion 'la  pluJ  '^' 
portante,  dç  son  esprit;  cest»^'^ 
pçuç  le,  dire ,  son  idée  fixe;  «^^^^ 
propps ,  .nous .  trouyons,  (iaiis  sod jï* 
cond  volume  ,  .sur  1«  dangcf^^ 
idées  fixes,,  un  passage  que  "^^ 
croyons  devoir  citer  en  teriuioa» 
cet  article  :      . 
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paro^eil;  an^liommei  seniéd'ailteBrs^ 
^4>bfttiliQ  dafi^  Une  pensée  fausset  <{ue  , 
fettusitt  'les  ^dx  1  <à  lumière  ,  n'ôooii- 
iëiit  ^«10  soi ,  se  refdssnt  à  un  ekamen 
éâhne^,  iiérielit,  HhfiàHîat ,  il  s'sITetfnisse 
dans  cette  pensée '7*1  lui  plàtt  pnrce 
qm?tkU*9^mimm ,  Vléttti^fen  «tt:  tcjvspsvoù 
m  ooiivî<Aîdti  erronée.,  jdépea4tiHe.d*i}i> 
MM.oéféi>m^ln^4iiét)ér,  ioi  idovkp^dr^^n- 
TiiieiUe$!«è  4ès  tovs  il  jseis  ,  ««^  «?  ^^M> 
«i^iu»i%teflimii:  e(  -fai«l«Eri}e«t  fou  »  et 
certes  les  exemples  et  Uê  grands  exeinpl4$. 
de  ee^grare^de  ipUe-*  <Mi  le  suit  Mses , 
s^nt  lûMi  d'âlr^ftres  (t).  • 

*  Nous  jspinhies  obligés  de  renvoyer 
â  un  3' article  èe'  qui  nous  reste  à 
dire  sur  ce  de'plorable  ouvrà^^é.   E. 

.  i^oi/ysMiESr  ecci4sK4STiQUBa.  ' 

oomfiieiisQr,)ef^»«r'rke|>qiie  M.  Pi<^Qt,: 

6'g4û^i9sfm4tiftpeA(Jai^isi  lo.ri0^tempsi 
^  r£g)i^y.|i4ai|;né.ie.iipi^iii^,r  fpom- 
iHar\dç^  d^  L!onire  d^/SaiiU-Gre-*; 
goire-le-iGra^cjL  Nous  sçrous  bien-» 
'  tôt  à  même  de  communiquer  a  nos 
lecteurs  fe  bref  de  Sa  Sainteté;  triais 
hoUS  hbus  féfieîtbns  àH  à  pi^:?ent 
avec  eù^  dé  cette  bhute  di^tmctîoh 
conférée  A  un  écrivain  dont  le 
îKèle,  la  sa^qsse  et  Te  savoir 'ont  fondé 
ce  recueil;  dont  îes  conseils  et  l'ex- 
périence ne  cessent  d'écTa^reV  et  àt 
soutenir  lé  rédacteur  actuel. 

tJn  iUusti'e  cardinal  ,  à  qui 
M.  Picot  a  bien  voulu  fai<*e  Con- 
hoUre  que  M*.  Henrlou  avoUéljé  apt 
pelé  à  lui  succéder,  depuis  le  i*'  oc- 
tobire^  daigne  écrire  au  nouveau 
rédacteur  que  Sa  Sainteté ,  qui  l'a 
jusqu'à  présent  comblé  dé  ses  boii- 
lés ,  prie  Ùieti  de  répandre  sur  son 
tramil  itrie  pluie  ie  grâces,  "En  lui 
'tranâmeltant  ce  nouveau"  témoi- 
gnage *  de  la  liatite  et  paternelfe 
"bient^çillance  du'  Saînt-Fère  ,  Son 


EnVineiiC0.  T^nt .  bîeH ,  «ippekr  sut 
«4î«  eftofU  lel'bçAédicii^us  du  çieU 
-  Il  répondra  aux  boo^Â  du  sou-» 
veraio  Pontife ,  aux  jUatteurs  en.t 
Q^uragemens  de  l'illustre  cardinal,,à 
l'amitié  de  M.  Picot,  en  tnaintenaul 
VAnU  d€  la  AeUgion  dans  la  voie  oii 
son  sage  prédécesseur  a  su  le  main- 
tenir lui-même  pendant  plus  dç 
vingt-aix  années.  L'objet  de  ses  ef^ 
forts,  est  de  continuer  M.,Picot,  i^u( 
aidera  lui-même  M.  Henrton  ^  att^m- 
dre  ce  but;  car,  si  l'état  de  sa  santé 
et  le  désir  de  consacrer  plus  de  ][oisirs 
à,  une  nouvelle  édition  de  ses  J/is- 
awires  sur  l'Histoire  ecclésiastique  dii 
xsitV  siècle^  lui  ont  fait  décliner  une 
a>liabpration  trop  assidue ,  il  ne 
s'e^^ -point  séparé  pour,  cela  d'm» 
Xoii^rjaal  qui  est  son  œuvre  ,  ni  d'ùn^ 
«mi  qui  s'est  touiours  fait  gloire  de 
u'ètfe  que  âoi>  disjci'ple.  • 

,  Les  Ircteurs  àeVj^mi  de  la  Re^ 
ligion  lui  rendront  Ci&tte:  justice  que» 
depuis  te  i*^  octobre,  cç  Journal  n^ 
9*€fst  pas  écarté  de  la  ligne  qu'il  avôU 
suivie  Jjusqu'alora ,  et  qvHi  s\û^r9k 
OQUStaMfMfi^ot  à'Vavenir.t 
'  — <ljt  25  ftoveitibiie,  fièU  de.aaittln 
Catherine ,' les  caidinaux  Sie  soni 
rendus  à  l'élise  dite,  de  la  Kos^*^ 
dëJiée  en  L^ofii>eur  de  icette  glpn 
rieuse  Uéroïne  du  chrlsiianiaiUie;  U$ 
y  oai.a<^sisté  à  la  mesae  poolFficale  i 
célébrée  par  M.  Vespignani ,  arche- 
vêque île  Thyan^;  lU  ont  .été>r«fus, 
paifts  reiikerciéa  après  la  cérémottie  ;^ 

§ar  le  cardinal  Fransoni^  proleet^eoir 
e  ceue  égUse   et   du  mo^m^iète 
contigu.      .  ..  .  .! 

—  Le  ^  novembre  ,  Sa  Sainteté 
et  les  cardinifux  oiit  aasèst^^  dans  1» 
chapelle  dvi  palais  apostolique  du 
Yatican,  A  une  messe  solennelle 
pour  le  repos  de  l'ame  du  p^pe 
rïq  VIII ,  a'heureuse  méinoire. 
,  —^Elisabeth  ,  fille  du  comte 
Etienne  Karolyi ,  magnat  de  Jlon^ 
grie  ,  vient  de  ^J^ivre  dansla  tombe 
la/priYA:ease  .  Ik>rghèse  ,  son  amie. 
MqAg]^  de  pi<»lrf.flijie.rtari>44iejl^ 


»*c9t  éteinte,  !«  i}.ç)  Hfovevi^rû  f  à 
i*âge  de  sthe  an*.'  Tou«  les  pao*- 
Tres  pleurent  tetté  mort  pi^àlu- 
rée.  Leâ  reittes  dé  là  pieuse  ËUsdr- 
beth  seroht  dirigés  de  Rome  itir 
Peslh,  en  Hongrie. 


avott»-[iarI^daii8^kid^.fl«r9tci'  no^ 
méco/a  tvt  p<)«iff  obj[t(:rde:i>t^iiv«:f 
l'i«ulitédereA«eMsneinea4  supéiieur 


'  piLRis.—  Jeudi,  M.  rArchévêqbe 
à  honoré  de  «a.  présence  la  sëànce 
littéfatre  qui  a  courohEfé  les  exa- 
hiens  tritnfesiîriels  du  petit  séuii- 
iiaire.  M.  Tinternonce  et  nu  nroin- 
breux  clergé  assistoient  A  cette 
ftéance  pleine  d'intérêt.  D*unanime» 
dpplaUaisseinen^  ont  àiçcueilH  ici  es-^ 
sais  tiitéraices  des  jeunes  élèves  nia- 
dés,  parla  justecottfiancedeM.'l  Ar* 
èhevéqué,  sou»'  là'  dtrectiori  de 
M.  Fabbé  Dujpanloup.  Cette  séancç 
ttùvti  k  convaincu  que  le  petit  séiiii^ 
flaire  de  Paris  ,  bien  «ùpéfieur  sbqft 
le  rapport  de  l'éducMiôn  aux'  éta^ 
bliésetnens  dirigés  par  leflr> laitues  , 
dloit  connoître  pe\i  ae  rivaux  ^tis  le 
l^pport  de  rinstruetion.  La  #orce 
des  études  v  est  très  -  remarquable i 
Aii^  M.  l  AiHîhevêqde  ♦-l-il  Voulu 
témoigner  toute  sa 'satii^faciâon  aux^ 
élèves.  Il  kuV  a  adressé  avec  elFu- 
iion  qtieic|ites  paroles  d'encouragé*^ 
ment  ^  qui  ont  ajoute  i  la  joie  et 
à  rémulatioii  de  ces  ealans,  detâloea 
ia  plupart  à  faire  un  jour  la  conab-« 
latlon  et  TornemeAt  de  l'Eglise  de 
Paris. 

*  r-*lVi.  Eugène  Bore  ,  doiit  nom 
«^•as  côitscaté  l^  efforts  p«cir  pro-f 
pttcer  la  civilisation  «faiéuenneeii 
Ot'jent,  et  que  des  iravfiuxuttles^À 
la  religion  retiennent  au  fond  de  la 
fierté,  vient  4  eue  »omiïié  chevalier 
die  U  Lé|{ioà->d'{Ioniiettn 

.       .  tmêmf  '    \       ' 

'  '  Diocèse  de  Bayonne.  —  En  pres- 
cûVanl:  u,ne  nuêtè  au  profit  des 
inondés  ,  !tf.  1  évêque  de  Bayohne 
'«'est  associé  avec  etnpressement  à 
i*élan  de  t6ut  Vépiscopat*- 

'  'Diocèife  de  BenUauJt,'^^  Le  dis- 
'«odftde  8f .  ^'ftlataii^ci^  dont  -éous, 


eA«e^nemea4  supêneur 
de  la  Faculté,  çle  tiii^lo^&^C^  pro- 
fa$«e9C  «<  eooA^é,  dan^^lMniiuiei 
\^  faeu^ié.  de  foiinolMre  e^  ,ip  i)esoia 
d«  iavoir,  p^is  iji  a  dii,.: ,    .  • 

'  «17kilëll%emM9ed6rBbiiiMK«»)Bniéon, 
quiieii  «  aii«i»|«r6t«iMta0?  c|ortt  peseta 
bornes  40  ipon  domaine»?  L'iNii^ers  lèit 
ehtter  est  d« 'lOfi^MMiibrt.  ÊM«  atteior 
le'moÉtdèiMbteooHfiaie  lé  tiionë»  invi» 
blè.        ■'  -,   î    '  ■     -.  y- 

'»lti«st1osieAj4s  detvslèeks  oi'desép» 
=  qaesdans  la  vit>de  flMKiaKîté'OÙ  fintfi* 
ligeoce  parott  epmme  assoupie.  Il  en  est 
où  ^n  activité  .^^t  extrême.  Tel  est,  a 
je  ne  me  trompé^  te  temps  où  nous  som- 
mes arrivés....  L  13e  nos  jours/ en  effet, 
une  acirvïï5,'**peut^fér*SSns  exemple, 
s'est  emparée'  des'eéprîts.-  ùâf  minre 
n'a  pastle  seerct'qafba^'n«'%eoiltc  taitr- 
raéb«r,  poktt^  dtf  iéttt^tp^noertuitk 
déf^ifer.^.  41  ektUdipaèsible  dé  prMt 
où^'aimeiera  la  ^ferufte,  ô^f/l0mtoée!h 
ne'^^rftté^a  pa^.  ÈHe  HÉarebottof  cesse, 
Toràc^e  dé  Bacon  i*acp»inpltra.  Hjiteipcf 
franèihurii  et  ûngeùitâr  scUhtiâ.»^' 

Après  . 'avoii'  |>arlé  dtA  succêï 
obtenus  xlaus  l'étude  dc^  scieucd 
^nqrale^j  et  {^^y^iques»  ]tt.u  BJUtaiivu 
SI  ra|)pclé  qu^l  est  d'autres' éludes 
cul tivé<^3.  Autrefois;  avec^upe  vive  m- 
de^f,•et<font  les.espi^its  lès  plu$di>- 
txogués .  aiu^oieut  à,iaire  iQbjet  de 
sérieuses  luéJitaAiopH.  £Ues  em« 
brassent  la  tJaéoIôgje,  ou  s^y  rai- 
laclierit  d'une  manière  plu$  ou 
inoiua  iininédiate.  ,|jât.  Faculté  àe 
théologie  de  Bordeaux  (es  coiuprend 
dans  quatre  courts  :  lé  iiognÈt^  Va. 
morale,  rtiistoiré  jci  iVlônuéBce  ou 
littérature  saci:ée. 

Aâu  d'établir  di<ç  quKulle  iiupor- 
tance  est  le  cours  de  ao(j^tixe,  l'ora- 
teur a  appelé  i'attentioti  de  l'audi- 
toire sur  les.  prpblèiues  l^f  plus  iui- 
portans  «pour,  ^rbômpie».  fou  ori- 
gine, fa  nature  de' son  aiue,  lea  lois 
qui  la  régissent,  sa*deâUBée.  Il  a 


iOU 
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sAiure .d«  ila^  f«*s€kti. ^  réAcmdrie  Q«ft 

d-u .  AO0p4iaw?ïi«  .^ai .  dévoiinf;  la  mo- 
delé l)k^qA*«  W,Ghi:ist  ;S)e  présent^ 

qaa«id.J'Q9^rit  buM^iin  ^'e$t  pris  i^ 
p^j^f^  ^  s^iil>  .les  .v^ijaçs  çrreurs,  les 

^êih  bien  r  avMtl€an«  «441  «joatè,  le 
fHirofesiear.  4a  tiiéoiogifr  cbgmtaque  se 
ppéMote^  tt  M  sfipqtte;  loi  «usn,  jesaa* 
l«illc»0Sy  jcttMlvomptt,  te^  Ê0Mt9M  quTa 
données  Diea  lui-même  à  ces  ptobiémti^ 
toarment  de  notre  IfïteHigence.  il  a'ea 
ttppefte.  point  :3Mwlrfrnàisoafieiila*.  et  le 
4ablea«  :jqa'il:  wus  offre/  des.  icrreiirs  de 
l'esprit  faoBlMiL  l'autorise  à  voufdireqpe 
r«ipritjést  fdible».  «que  le  scrutateur,  de  la 
gloire  petit  être  opprimé  f«r  l«  najesléi 
qae,' pou»  4vaiier  d«i  »  hautes  -  q«es- 
litMiâ,  ^^Mi  avec  bésqin  d'à» fteeoars^pais- 
nMl.el  W  MwcoNHVirti^Mt  qoe^a  société 
tkmtil  est  nienlbre  I'*  re^t'dit  ôel.<.  Il 
Voais :eiygage^'  en*  exnèioêr  terUires.  « 

-^P»:è^  a^yw  «ktintr-ç  .la  religion 
cbiéûenne  reposant  sur  le.  faijide 
J^44M&-CUriasl, .  £îM^f  coiîwl^  ,U  dit 
Jl^i^ii^sjeaiifP^tl^pi^'OUvi  qqe  k  vie.de 
Socrate  doJit  p^rsq^ne  i)4|  doute,  le 
|w:<>fe3se«f  a  çxpQs4  >Yeç  uoe  egaU 
puissance  de  Darol^;^  mais  :|ievit-ç^f;e 
«VQcXrop  ifce  Viev^lé.  La  ^ubliniiié 
de  la  uHirale  évaiig^)i<[i¥Q 

P;ia.sar4t  eiisuij^e  à  Tejiscigneinent 
de  riiisioke  ^p^:lé8ia$ti(jue.  M,  I^U- 
4^ir|)«k  a.iosist4  d'ab^d  ^rlf  nec^s^ 
^ité,.  ttûpMX  coinpjrisfi^uleUe  xte  le 
4'ui  ja^ai»^  d*e(uciier,  les  ipb^oouiè- 
it<js  ,du  .mpnde  dfi^  «esprits,  puis  jiu^* 
l'iiii,pâiaa(ictt  paitiçuliève  des  aUDfi* 
les  religieuses.  Ici  rtora^^^u^a  t^raçe  le 
ftaldea«  desi  principaux  bi^^nfait^ 
^laïu.l^  m<K$de  e$t  redevable  à  TJS- 
.giise  4eiJesa$<Ckn£!t.  . 
i  .  te-  i^Mrs.  d'él(K|q<^Qe  «acrcje  W 
3  f^rni  ':  d'bjOUA'eiASe»  U^piraMpufi. 
-Cer|(6s,ifg  bf«Mté4  liiiiraires  qi^pf- 


hrt^vkx,  Qt-rttiS,  de<i.  Pères  e.t  Iiî^  ^befci-j 
d'oçu  V  re  .de  s.  p  r^\(^^  r  s .  -  sa^  rés,  :^  on  ^ 
bi4fii  sup:éii/e.ui7>.aux  bt^aut^  ^e  j% 
UuératMre  profane*, 

Lie.  bi^t  de  IVi.  Blptairpu,  dbpl  le:^ 
paroles  oui  été  i  ecko  au  discours^  ' 
prQiOQQiré.j^ir.  M^  iVrçlieviçnue  de 
6Q4^eaux«  iparM  com^éiemeni  at- 
teint; et  roft  fonde  beaucoup  d^es- 
poir  siu:  le3  résultats  d'un  enseigne-^ 
ment  rjui  a  de  tels  organes.  ^   * 

Diocèse  de  Châlons^sur^Marne,-^ 
La  ville  de  Monimirail  s*associ^ 
tout  entière  aut  douleurs  dé  M.  td 
duc  de  Doadeauviile  et  dé  M;  lé 
vicomte  $osthène  dé  La  Rdctiéfôu- 
caûld,  frap|iés  dans  ce  qii*ils  àvbîent 
de  pliis  cher.  TJn  dé  nos  amis V  "qui 
lui-même  reccvoit  à  Hnstaiit  céi 
ivisice  nouvé  lied 'lin  des  habitan&de 
iVionlmifaiî,  nouAfianoncè  la  ttioift 
dtiniàiieraoiaeli<iMaried«  LaRocbè^ 
foucauidf  :dofit(lepëre,lVI.  Sostbènei 
et  Taïeule,  madame  de' Do£Kiflau'*> 
vlile,  ont  recule  dernier  sottpil'.,  le 
8  déeeud^iie  f  jour  de  rf^nmacuié^ 
CoDceptioci.  Jour  de  detiiU-sali^ 
doute  ;  jnats  aussi  jour  de  coKisài»^. 
lion  pour  ses  tristes  païens^  qui,  «a 
vbyant  le  ciel  leur  redemander  edt 
an{]^ ,  an  moineiii  cîà  l'Eglise' iknlt<» 
4anifS  célëbroÂt  la  Vierge  «an-i  tacbe^ 
sa  gîorfeeuse  iMtromie  ,  .comme  m»* 
guène  y  rec^ianda  saini  Stani&iiis 
Kplska  à  la  terre  le  jour  dePAs^ 
somption  ,  ont  dû-  pensqr  qu'élis 
étoi t  allée  s'ooii:  au  i^iége  que  l'Ff- 
^lise  irioinpbanic  forinoit  à  Ala^ie^ 
conçue  sans  péclié.E lie  paroi^soit^  eu 
effet/ biea  (ligue  de  s*y  réunir. 

«  G'étoit,  écrit? OQ,  une  fknr  céleste 
qu'on  avoit  exiiée  un  instant  sur  la  terre  4 
elte  langoissoitf  loin  du  diria  soleiL  Le 
«iel:a  enlevé  cette  ^ichtste  vierge ,  avaDt 
que  la  poussière  do  nmidé  ait  passé  sdr 
Sftfi  irpnt  et  .fleuri  le  caHee  de  «tfeç  fleur 
4u  prlntenips;  «ivant  qwe  les  misères,  Ids 
douleurs,  les  tourœens  de  la  vj^  ;$oi«i|t 
•venus  TaivaiUir.  Cftte  flatur^fi  belle.*  ii 


pûm\  eM'a^lée  V^t^c^ir  anx  rayons  éH 
eiel,  eiba^lerf  (oui  «on  parAtm  déviant 
f^iea.  Elle  éSt  heareme  maintenant  i  elle 
a  retrouvé  sa  mère,  sa  sœor  morte  comme 
elle  au  printemps  de  la  vie!  Mais  je  plains 
ceux  qa*el(e  laisse  id  bas  :  c'est  nn  père , 
dont  elle  faisoil  toute  la  joie;  tout  l'es- 
poir ',  tout  le  bonbenr  ;  ce  sont  tés  deux 
frères,  qui  raimoieni  si  tendrement;  <fést 
son  àiettle,  dont  elle  embellissoit  tes  vieux 
foar»  ;  ce  sont  les  pauvres  de  )Àontmiraîl, 
ces  orphelins  qu'elle  a  tant  de  foH  habil- 
lés, secoarus  de  ses  menus- plaisirs,  et  qui 
viennent  dire  aujourd'hui  avec  tristesse  % 
Qui  nous  habillera?  qui  nous  donnera  du 
pain,  si  nous  avons  faim  ,  puisqu'elle  est 
niorte  celle  qui  nous  prodiguoit  l'aumône 
j^t  les  consolations?  Oii  est  maintenant  la 
jpiante  qui  abritoit  notre  misère ,  et  qui 
tflsxi  de  fois  nous  a  nourri^?  .• 
:.'  -Le9  déceuibie ,  les  jeunes  filles 
de  la  ville  ont  perte-  Marie  de  Là 
Adohefoiicauld  ali  tôH^beau  de  sbès 
parens,  à  llloDlléfin.,  ùt  na  quart  de 
liseaeduiChâteau.  .  . 

'  .  .Ainsi  â*e8t  éteinte  ^'ù  i*age  de 
quimeans^  cette- aiiiiable«t  pieuse 
Marie,  qui  é toit  destinée  à  ciufieotef 
4eibeoiiear  de  deux  illustres  laimir 
les  ,'et  à  y  perpétuer  les  traditions 
depiëié.  et  de  civarieé  gui  eh  font  la 
4So1ide  gkxiiPe;  Dieu,  qui  l'a  trouvée 
4iiûre  puur  la  récompense.  Fa  appe-^ 
lée  à.lttiv  inai»sans  en  priver  léelle* 
auent  ceux  qa**elle  aiiuoit,  car,  nous 
en  avons  la  conliance  ^  c'est  un  ange 
s[ui  pirte  peur  eux.    .    '    . 

•^  Diocèse  '  dé  Coutajiccs  —  A  Totça- 
^ioiides  çMatuiié^^'du  Midi ,  qu'il  a 


((M  ): 


contribué  à^ouhger  eu  ordonnant    marelles  a tf près  des  agena  ^a'ptw- 


Qine  quêté ,  M.  l'évétjuè  dé  Ooutan* 
icera'  heureliseinèat  m  appelé  ipe  la 
TèUigibn  seule  peui  inspirer  des  sa* 
kartûcci»  auisi  ëtendiis  que  les  mal* 
•iicars  de  rhucnaniié. 

*  «  La  bha^tê  chrétienne,  si  elle  ^empare 
*^  la  sensibHîté  natorelle  qui  enfanté  la 
^phifanlhtopie,  n'est  pas;  comme  elie^liiiie 
3^tkiitt«llé  passagjire  que  régvrisme  ttent 


bieurtH^^fteindtev^lb  «M:  MMktimU 
dans  sa  toorœt  elle  ii»«S'^m«Mitre  daa 
nos  semblables  de  vérittbl^s  Crëres  e 
Jésns-€brist  ;  confaipcM  qoe  le  Saoveai 
des  bomn^es  regarde  oomtoe  flaHe  è  lai 
même  toute  aumèiie  Mieaa  paavreei 
son  i^om ,  elle  paite  aiorî  un  nouvel  ébi 
dans  ramédt  divin;  planant  anodes» 
des  biens  périssables  de  la  terre  ,  qn'elh 
n'estime  que  comâie  tnojett^  <jratcqnéfi( 
les  trésors  du  ciel,  elle  francliit  les  liini* 
tes  do  p^éciépCa,  eliedilaÉfr  syw^  liendresse 
les  entrailles  dé  lamîsériAoide,-.eiie  s'oa- 
blie'elleaitoe:eC  praportloeii^  «es  sacii- 
fie^  à  toÈola  VéleUdoe  dêsnMHtt  <loiit  elk 
est  t^oin^  •  . .  1 

.  .      ■     m^^m\  .     ■     • 

Diocèse  ttm  Mans.^^Yjk Trllede  Li 
Flèebe  vient  de  perdrez  ikatloiene  Ja- 
iiitit,  .supérielxre  «t  frtndiataricc  d'wif 
coaunuiiautév  ceonue  ioaa.  le  .nos 
de^ProArkleiiffie.       ^      ♦.,.•..• 
•   Dès  M'pnenMère  j^aDesa^:^  elle  m 
seaiit  eatâ'4lué^  4)HU^¥|i««n)t  ver» 
les  .Wiirres,  ^^çf  qr4MKN43e!i.dç  chà^ 
rite.Qès-îlorSt  ^le,v#tM>oç%à loiii«s 
les^esp^f^a^ç^s.  f|ue  Ija^mpade. pou- 
voit  lui  offrir,  conçut,  le   génért«s. 
dessein  dec6néacrer  sa  forifune,  sa 
saute'  î'toute  sa  vie  au  sdulagemeut 
des  pàuvfes  ii| firmes,  et,  pour  leur 
rendre  sondévoâment  plua  efficace, 
reçut  chaque  jour,  pevdfanl  sept  ans, 
les  leçons  assidues  d'undes  plus  ha- 
biles médecins  de  La  Flèche. 

Plus  taixi,  arriva  la  rëf  oliitioa  de 
1 792.  Ce  fut  alors  qu'elle  coinmença 
à  donner  pleine  carrière  à  «on  zèle 
4iéroïque.  Courses  ronllipliées  clicx 
ies  malades  que  la  terret^r  privmc 
de' leurs  médetin^ordinaireft;  de- 


voir pour  sauver  des  fehime*  et<ies 
vieillards  d^Une  mort  itijoste  et 
cruelle  ^  précautions  et  moyens  de 
toute  espèce,  pour  soa^traire  à  la 
rage  des  impies  de  timides  i^igieu- 
ses,  de  respectables  ecctésiiistiques, 
et  poii)^  foteiviir  à  ce^  derniers,  aa 
përil  de  sa' vie,  la  faciKté.d^minis- 
ti*er  les  sacrèinens' Attt  fidèle»;  se- 


('5b») 

DtiM'  et  cëitsôlâtlOiir,  \é^<mr  et  la 
luit ,'  à^tous  ^tétix  qù*«*Ue  edpéroii 
^ouvoif  servir,  sans  distinction 
t'âçe,  de  septe,de  côndkion  ou  d'o* 
limon  politiaae  ,  rien  ne  put  abat- 
r«  le  coorâge  dNitie  jeune  personne 
ief  vitigt  ënê ,  dtî  la$seir  on  dévoà-^ 
nent  a«i-tle»fus  ^e  totia  let  sacri» 
îces. 


Sîtât  que  la  Trahce  vit  renaître 
'ordre  et  la  paix,  raadëmoiseUe 
âimin'' voulut  réaliser  une  idiéc  tout 

la  fois  pfallantrdpique  et  reli'^ 
;îeu$e ,  en  assurant  des  secours  dii* 
ables  aux'pattVrésnnàladéé  et  aux 
irphelinfés  de  lia  P1ècii«.' Avee  l'ap* 
^robabfion  des  autoHlë»  civiles  et 
ecclésiastiques,  elle* fonda,  en  1606, 
jtn  établissement  de  charité  dans  la 
maison  de^séï  pèrès^  sWjoigmt  der 
[compagnes,  et  déreloppa  successif 
iretnent  toutes  les  (laities  d'un  imstt*^ 
lut,  ^'elle f H  énfifi ,  afyrès  ni  ans 
de  travaux  et  de  persévérance ,  ofc« 
tenu'  éa^iaûdion  lé|i«le-de  Vailtodlé 
publtique.  fiUe^  MMuûott  avec  bon.- 
iu»iir  au^  saocès  4e  <a9«v  csài vrr  prot i-ii 
denlieUe;  sa«ci>iiimfMiattté^  qui*  se 
coiitp«seid*une*ving^lkr  de  Somî'sv 
d'un'  asses'çrand  >ii6tabre  de  pen- 
sionnaires, y  d'oi'pbeisBCs  •  et  d'in-* 
curables 9  «lie  ki:iiroyoit^. grâce  au 
pieux  oon«oi»i8  et  à  la  sage  direo* 
lion,  d'abord  de' «M.'  de  lia  Roclie  , 
pu  is  de  M ,  Gou  meaaui  t ,.  tous  deux 
curés  de  La  Fkèclie^affei.*uiie  ^  floci»* 
santé,  avec  les  plus  belles  garanties 
d'avenir  et'  de  progrès  y  quand  la 
mort  est  venue  la  frapper,  le  17  no« 
veuibre.  dernier  À  IMge  d^  67  ans, 
c'est^ànltre  à  un  âge  où  çUe  potuvoît 
se  promettra  de  consacrer^ encore 
plusieurs  années  a  ci  soulagement  des 
misères  buinaiiies.  Un  nombi'etty 
clerp,é,  les  autorites  civiles,  et  admt* 
nistratives.,  les  personnes  notables 
de  £a  Flècbe,  et.une  foule  de  pau«> 
vres  assis teien ta  ses  ebsèqiiQsr.  Les 
larmes  que  Von  vx>yoit' couler  de 
tous  les  yeux  , .  iiidiquoient  assez 
qu'il  s'agtSsoit  là  d'un  de  ces  événe- 


mdna  qttféis  pent  met  tre  fttt  notnbre 
des  inallieurs  publics.  Tous  leabooi- 
inçs  iicli^eu^  et  amis  de  l'humanité 
appréciojient  vivement,  dans  ma* 
dame.  Jamin,  une  de  ces  âmes  d'é- 
lite, comme  ou  en  trouve  peu  dans 
notre  siècle  ,  qui  savent  se  dévouer 
tout  entières  au  service  des  mal- 
heureux.' 


.  Diocw.dé,  Rodez.  —  Après  avoir 
dépeint  éloquemment  le  désastre 
des  provinces  submergées,  et  près-* 
crit  en  leur  faveur  *une  quête  daus 
les 'églises  de  son  diocèse  ,  M.  l'é- 
vèque  de  ftodex  ajxMite  i    . 

«  Le  malheur  vient  de  rendre  à  nos 
é|^l!sës  ce  àftAL  d*«si)e  qee  la  piété  de  nos 
pères  lear  avoit  sttribeé  «v  xùojtxi  âge» 
L0S  peuples  effnyés,  fujfsnt  devant  la  fooë 
de  là  eoîMre  des  eaux  Jusqo^o  pied  do 
ti^e  de  la  mis6ricorde,y  ont  trolivé:«i» 
abri iar.  Qu'ils  y  trpu  vent iaostîr  dans  ves 
Biisévtcordisiises  oAtmdes ,  -  Skn  '  premier 
appareil  li  Isevservelles  btesseri»,-  et  que; 
grftceà  Votre  g4néi«use.conimtsétat)oej 
elle  resie  fâujouv^  vraie ,  cette  belle  pa» 
sole  de  Bps  livres  saints,  à  savéir  t  Qu^ 
les  effusions  de  la  ebarité-  atteignent  ou 
niveau. plos  élevé  «|«e  le  débordement 
des  fleuves ,  «t  que  im  Ummi^ti^  ni  ^imn 
pétwtité  de  .(sars  MMroaa  Mla^^m  iHiMéto 
éam»,.Uti  Munv  «sa  ««iMtss  se  gite^i^casM 


Ecosse.  -—  La  félede  s^înfc  André^ 
patr«in  de  C^cosse.»  a  dld.sdleiftnt«> 
see  avec  une  glande  pofnpe  dans:  la 
clia pelle  du  couvent  de.  I$#in4er- 
Marguerite,  à. Edimbourg.  M.  G\U 
lis  ,  évèque  de  Liniyra.,  et  çoadjur 
teuc  di^  vicaire  apostolique^  du  dis* 
trict  de  l'Est ,  a  célébré  les  saints 
mystères.  lia  r/pçu ensuite  Le^  vœux 
d'Une  Sceur  qui  a,  fait  professioj| 
dans  la  commuriaïué  des  Sœurs  d^ 
la  Charité. 

•^—  Un  journal  catholique  hebdo- 
madaire v;a  être  publié  eu  Dcosse». 


(Sù&^y 


i«EiJ3Liio«/ *-•  Oof  ^ertt  d«  La 

à  L'autotiCé  ecdéshstBqôè  calbôtî^ 
avûil  fah  dîslrfbcreV  ané  cfirciifaire  pour 
qu'il  fÛl  chanté  iin  Te  Dèim  dans  toutes 
les  églises  de  ce  culte  ;  le  6  décembre' , 
jour  anniversaire  de  la  naissance  do  l'oi. 
L'oii  ajoutera  jusqu'à  la  un  de  i*an- 
^née  aux  prières  de  la  messe  Voraison 
Deiisrefugiiui\,j&ti\xi^  Dieu  ait  pitié 
de  là  situation  des  aH'aires  catholiques 
(a/  bonui  Deus  in  rehus  nostria  'jatholicU 
nostrtmisereatur.)» 

Les  bu réi  catholiques  du  roya«ime 
ont  reçu  de  M.  MtsyUok  la  nh^^k-f 
lalre.  suivaaii:  ( 

«  Très  vêvércmd  mostievr,  coa>mçià 
esl  de.  toute  néceasilé,  daii»  less^itrooiiur 
Unce»  ù  i^nfTQs  où  limita  bous  ironivons, 
de  OMiKolM  fnui^  le&  griefs  ^ais^  pré*^ 
taat^ttldaos  le  syaièmé  d'enMÎgn6ii»e0^ 
au.pr^ndiea  de  ia  pqpalation  fiilhali- 
^^.,  «^rtont  ad  HdHeur  des  ôvéfMWfteiiA 
Qnl<<iBt  Meift.«  J'ai  ftoiBtwrr-sili'.la  re^r 
çwkm%»49tioa  q«i .  m'ett  esi  faite ,  d'in*; 
vttfr  y«;:IU:À  fairiiparvieBÎr.le  jplBs  161 
jpp6sibU:à  .iras  ^érienes  ecl^léNfilîfofa  > 
BU  II  moi  diKcCemetitl  r 
i  *  t^t/exposé ée  tmi  ofrqoî  se pr^sentede 
eontratre  à  tos  intéréfl»  d^iis  4e  sjslèaié 
d^easeignemeiil  de  votrt  eomtniine,  par  ta 
BOflHiialÎ9n^def>roles8aars,.ieurt  eiamensv 
leur  inspection, etc.  ;  a'desécUiPcianeiiMn^ 
sur  i'enseignemeiil  wByeuxdotiné  par  ces 
profeUoanidf'  U  tiite  ûc±  livres  reli- 
g^eox  dont  ils  se  servent  ^4*  là  lisle  éB$ 
adtr«tf  tivi>esqttifiiéfit^l  votre  attentîoii. 
V<Mis  H!ienci6)ii)ères  les  abus  qui  ont  lieu 
dans  tes  écoles,  J'institation  des  00 m- 
mission^ -d'eoseigiienient,  la  piété 'des 
prdfesseurs ,  et  la  proportion  de  la  po- 
pulation catholique  avec  celle  d^s  autres 
cultes  ;  enfin  ,  tout  ce  que  V.  K.  pour- 
roit  encore  trouver  utile  à  faire  con- 
noitre.  ■ 

HONGRIE'.  — '  II  a  paru  dans  le 
ASV6/i7  joaniâl  qui  s'impiiiiie  ei^Hon- 
grie,  et  qui  «^%  «»  ItHtn,  il  a  paru, 


br«5f  «i««  »*WI^I»»UW  flop t  il  est 
jn^^eà^^  iwe  mention,  O^  s'y  plaint 
d'uD  JoViniai  frapçilis  qui  a  losêié 
llariicle  suivant  1 

•  T.o«s  Ieft<éf4quii»d0  ta  Uoogrîe  oui 
adressé  b  leiur  clergé  uoe.cir6iilffire  an  su- 
jet des.  ma^iag^s-pii^aes.  GeUe  ctjccBlaiic 
défend  aux  prêtres  de  bénir  ces  sortes  de 
Qjariage^i  vôatejo^^  sur  la. demande  de 
répqui^  calboU^e,  ils  potirroQl  assister! 
la  cérémonW  if)u  qaariage  célébcie  parle 
ministre  proWslaut,  mais  coniaie  aîmpl» 
téfnoins,et  ^as^trereyétos'def  insignes 
(tu  sacerdoce^  lU  dei(^çkt  aussi»  confor- 
mépipni  «ax.  .réifQ^ati9n|^  du  S9"^I^  ^ 
Trente,  ^cegii^rer  i'^c^e  .de  mariage.  La 
évéqoes  apuoncjeaL.que  cc;Ue  disposition 
Q'esi  q^Q  proyiapire»  etqn'^ll^  sera  pi» 
seii^e.  «u  S^int-^Père.  pour  ^e  revéue 
d^  ^a  sanotipo:.  cfea^  ik  ^.  ^J^  de  la  mit- 
aà^4^M*  /UloOflGS,  j^vi&^^.de  Çbouad, 
dans  toBaosyaide  Xéine9Y%rHMftjo«rd;iioi 
k&«ipe*.«  !    .  .  ,  .: 

->  Le  Jstiaf»  iltt  4pie  icmt  asrticle  jtsi  ea 
gRasado^partiu  iufimact^  42tjqu'otipoiir« 
mi  luèsne.le  l'Cf^oder.oouuiitf  iii/u- 
neux:aux;éy«|ttea<iioiagrotti.  Il  ne 
ueuitue  fioiskllariueltemt;ttii.*attltuc 
d«  l'arûcbr;  inais}  celte  ré;»erv«  obli- 
geance ^est  aMft»  ràt^Qâdq  |jdtis  pour 
BOUS  de,  recoiMOotlBé  que  l'at  iicle  a 
paru  dana  ucOre  jonraiu^  auiuéro  du 
1 5  aoâl  déiaier.  Noms  ÂYCuàs  été  fort 
étonnés  nousMiiéaises  d'y  trouver  que 
k  pt'ètre  pouvDStassisler  àlaciéiébra- 
liou  d*BD  inèkriâ(];e  pi-oiestant.  Ifoui 
ne  QOttflï'SQttrc^iioi^s  plus/ où  nous 
avions  pris  es  renscîgâeiueQl  :  nom 
crojon«  qdc  le  foii^l'en  étoit  tire  du 
Sion  uièn»ef  seulieiaieai  >il  est  rewiu 
ftovi  iiicxacteittent.  Nf>usâe«aaM?s  teD* 
êésde  ciioi|*equ'ily  a«ti  en  ceientlro'it 
Quelque  niépiise  latteà  l-imprime* 
iii*,  et  que  b«)uS'  ne  nous  en  sommes 
|Mis  apeicçns  en  eorqigeânt  Tépreuve. 
Ce  aont  kà^dd  xîes.acoidens.qili  deso* 
4edl  trop  sauvent  les  auteurs,  elsnr^ 
tout  lcsaut6urs<dc  jou'ttnaux  asiiieiuts 
^lui  travail:  pressé.  .  / 
- .  On  i»e  péuti  [lai  '  dlaWli^ura  nom 
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Lonigrie  :  cjans  lan  miinéro 'f«ibsë<-J 
uenty  coluà  cUi  3  ^pt«<nbrei,:natt9: 
i^opg.  f^rié  liir^.làonfHïiir  :de  plu-, 
eur.s  de  ces  préfats.  Nolrearii/cle 
toit  tiré  du  4$ïoft. 

Ce  joiiniafl  présetitè  ^(dëlqùes  re- 
ft arques  doVtl  il  indus/ ^vdU  à.pfb- 
oâ  dedoanieF  u<i  ei trait..  MB'ajprètf 
os  circulaires  dès  évèqués  à  leui^ 
Lergé«  ditri^t  U  bénédiction <ttt  pré** 
re  doit  être  refusée  d^u^  qç  seul 
2LS,  si  IVpoux  nqn*caiholique  be 
a.\t  point  To^ineUeuuent  à  l*épou«e 
:ailioÛque  la  pji'oiTiesse  d'élever  les 
>ufati8  catËoliquenient*,  alors  le 
prêtre  se  boraeia  a^u  rule  de  témoin.' 
ylais  il  est.fauXj  çl  Ja^  contraire 
est  exprèsç,éinêiU  déclaré  par  le* 
[oîs  civifeyorgànlqués,  il  est  faux 
crue  le.  ministre  protestant  puisse 
iàirè'  les  céiénipnies  du  mariage 
d'après  te  trœu  dé  l*époux  catboltque 
qui  èpiûrtièférôlt  tt^d  pt'ôtlB'stante*;  car 
cela  tw?  peut'  aTôîf  *  Heu,'  ni  daw^  1er' 
cas  oitbiïs  lês'chfa'ii^  doivent  élire 
cVIevés  tratlioliqueiweht,'  ni^^anS'  te* 
lai  n«^rft?'6ài^épdtt»ë  tifîïatUoli- 
que.  *■  -•'•    ;  '^'-   "'•  •'*'    '      V    *  • 

Le*  rèdâctettr  ûaSiùn  cite  îef^iôT^ 
organiqut-af  de  ffongrtè  en  i^gi ,  quV 
{jortent  que  f<?s  thàriaees  mixtes  dofi-. 
vent  lôujobTs  'éire  feh»MdevànC'ie 
bu^4$^a\ii6Hqiiev  et  que  leè  efiffahs 
doiVëtit  'sàiTI^'ia  l^crligiOà  du  j^^é 
s'il  é6r^€ai'ho4iqiife  vinai«  iqaç^^  <st  ta 
mère  tS€f«eiidM>lidi&e>'  te»«  g»rçons 
seulemef»t:isfii«:rotit  la  re^tun-du 
pèie-.  Lur  i^olàcte«r  àjoiHÎie  «{ua  la 
pratique  sluviv'  cu'  Mo^f^e  èrsl€n- 
tièreûwnt  cottfomTe  à  celle  ^4^  ^^'^-^ 
glise  deFfaâce-y.aijotèaneiiçepta.lft 
îlispeuBe  à  deinattd^ir  à  IV^VéqUe  Ci> 
Bien  ^lu^i  4i4*iU:  Us  ^élâi».  ^die 
Hongrie. a^vqieutçw. tel, ifespeqi  pour 

le  clergié.Xraniçâi^»  quç  l'aixbeTêqùer 

,  (i)  N(DUs  n*ente^dons  pas  bi^n'të  qtie 
le  5iof<  veut  dire  ici.  pu  ne  fait  point  en 
Franea  ces  sonei  de  ihsrlagi».  sans  dis- 
pense.      .  '■- ,  '  -'    -"•  /•'   ••    i-      -■' . 


primat  a  jmM  à  Sa  circalaîr»  ^iir 
extrait  du  Rituel  pnl^icl'ii»twr(iei>' 
rtieri  paf  M.  deiQueletiy  Archevêque* 
de  Bfiris;  cetexctïiit  ae  ti:o«ve  à  Ui» 
pa^C^  373  du  Riiuei.  i 

he  iouiHiAliste  hongrois  dil  et»! 
r»nisâant.qu!e  notre  <ipi«iQ«i  sur, la^ 
luftsstou  deréyequ^  ie  (^pnaA  u*esi» 
pas  fondét^i  aiaU  il  j[|i'ii«i4iqua  point . 
r9bjet  précis. de  cej^e  mission.  Oa 
crpit  que  le  s^our  de  ^e  prélat  à. 
Ûoine  pourra Qtrelon^, et  M.  i^o-r, 
novicz  luirméuie  pense  qu'il  y  pas-, 
sera  six  mois. 

Nous  né  ferons  aucune  iréflexiouj 
sur  cet  article  du  Sion^ei  nous  pasV 
serons  sous  silence  ce  qu'il  dit  ^La[ 
fin  sur  le"  bref  de  Pie  Vtll  eni83o^ 
touclfaiit  les  mariafges  nûxtes  eu 
Afiemàgné.  Il  y  a  en  cet  endroit* 
quetques  expression^  qui  nous  ont 
ùu  peu  surpris  de  fa  part  d'un  jour^' 
nal  «i  réservé.       '  *  '   ' 


PÀu^SE. .— .  Deux  églises,. nouvietn 
réirtèht  bâtie^  à  WiikoWp  et  a  Kién- 
déW^n,'daws  le.  diocèse  de  Gnesfié,' 
Vteniient  d*ètre  '  consacrées  ^âi^ 
M.  deDunîn,  arclrèyêq'ué  de  Gnesnè 
et  POseiï.  Le  préhit  a  cdfl5rftlié  ,  âî 
cette  occasion^  à  Wiikowo,  les  5 
et  6  novembre ,  plus  de  neuf  mille 
personnes.         '    >■      ^  ^    '       .  j 

./  ^Vl^^,-r:Vff^/y^ii^>  parlant  de  Iï^ 
giainde  assemblée  pppulaire^cathQr; 
Uq^e  qui  a  été -tenue  ,iiB  ^den,  etoij 
l'on  a  compté  jusquVjt  8,000  person^ 
nés,  Uit  que  U  ilevis^  adoptée  par 
celte  assemblée  est  Partie  fie  repréy 
seniaùon.Des  menaces  dé  séparation 
se  sont  fait  entendre,  pour  te  cas  otl 
Von  n*y  a<lbereroil  pas.  Les  cailio- 
lîques' dé  Bâden  agissent  de  concèit 
avec  ceux  de  Luceine ,  qui  ônt'eU 
léurféUnion  illiisswyl.  ' 

On  annonce  la  procbaihe  convo- 
cation d'une  assemblée  proies  tan  tt*^ 
en  iop position  à  l'assemblée  de 
Baden.  '■■   *    >        •  '       b- 


■  Ëa  tottle  oecBsion,  lios  viéillei  btbitVK 
des  révoioUonoaireB  DOti»  'revi«niieot  par 
qaelque  petit  ooiii.  Cest  t^  qu'on  à  ^ 
remarquer  tout  réoemment  encore  dans 
la  eorrespondaiioe  des  joumaut  de  JoiU 
tel ,  et  même  àaiM  les  butlefnis  officiels 
c^i  ont  été  publiés  snv  la  prise  de  Saint- 
Jhan-iCJcrf,  AniU  que,  dans  la  langue 
i^voltttionnaire  ;  le  faubourg  S^int'Mar-- 
ceaii  eftt  pris  le  nom  dé  faubouig  Mar- 
eiaa ,  le  faubourg  Saint- Antoine  le  nom 
de  faubourg  Antoine,  cl  la  maison  de 
Sainte  -  Pélagie  celui  âe  Pélagie  tout' 
iouti,  jamais  personne  ne  s'éxoil  avisé  de 
désigner  Saint-Jean-d*Àcre ,  sous  le  nom 
t'Aère.  C'est  cepeA^anl  ce  qui  arrive  au- 
jourd'hui è  cette  pauvre  ville.  Comme  sî 
déjà  les  Anglais  ne  Feus^tënt  pas  a^seï 
ipaltraltée,  les  libéraux  y  ajoulcnt  lé 
dernier  coup  de  pièd ,  en  lui  retirant  les 
deux  tiers  de  son  nom,- et  en  afleclant 
de  montrer  que  c'est  surtout  aux  saints 
qu'ils  en  veulent.  Mai^  enfin  il  fal^oit 
pfen  que  là  guerre. de. M.  tbiérs  fût  mar- 
qijiée  par  quelque  chose,  et  que  ta  jf;>auçe, 
i^^  juillei  eût  l'air  d'avoir  pa$sé  par  là.  Ea 
conséquence;  elle  a  endiporté  5«pn/.-J«aii 
pour  sa  part,,  et  l'Anglçterre  i^  emp9rté 

La  Suède  offre  dans  ce  montent  Texem- 
pie  d'un  combat  de  générosité  comme  on 
ei)  voit  peu.  Le  roi  refuse  avec  obstina- 
tion de  toucber  les  beau;i  émblumens  de 
sa  Este  civile»  et  veut  absolument  que  le 
inontanten  soit  appliqué  au  patemenide 
U dette  publique.  De  leur  côté,  les  états 
Se  piquent  d'honneur,  et  refusent  de  se 
laisser  vaincre  en  délicatesse.  De  sorte 
que  voilà  un  revenu  royal  dont  personne 
ne  veut,  et  qu'on  sera.peut-êife  obJigé  de 
yerser  dans  la  caisse  dc^  dépèts  et  cônsi- 
Çualions  de  Stockholm. 

C'est  un  bien  bel  encouragement  quç 
celui  là  pour  les  princes  (les  autres  Ëlats 
qui  possèdent  aussi  des  listes  civiles  ;  sur- 
jtontdans  les  pays  obérés  et  perdus  de 
^dettes  comme  certains  que  nous  çoanpi$- 
OQs..QjuL^;2&l*!i<li9^.UCfi<u>i^  envie 


('  ^  )■ 


d'IroHer  le  rdi  4e  Soida  *  '6n  m  \x>odro: 
peut  dire  pas  non  pHis  de  l^nr  argem 
ToujooK  est*il  que  f eiLemple  est  bia 
tentant <poor  les  roîs' populaires,  elqo'o: 
ne  peut  rien  leur  conseitter  de  mieoiqoe 
&èn  essayer. 

MB»^  i  I  Dé€SlliaRB. 

nier  et  aujourd'hui  il  n'y  a  pas  eel 
de  séanèè  publique  à  la  chambre  dn 
députés^  Cettp  chambre  se  réunira  {)^| 
main  pour  un  rapport  de  U  commis»! 
des  pétitions. 

—  Uil  joorntiî  dit  que  \é  ministère  ti 
présenter  anx  chambres  nh  projet  de  Is 
pour  Taugmentatibn  de  la  garde  manid 
pale  de  Paris. 

—  Le  ministre  des  travaux  publiai 
nodimé  chef  de  ton  cabinet  particuli'f 
M.  dalhul,  avocat  à  la  coar  royale  (k 
Paris. 

—  L*exrégente  d'Espagne  est  partie 
de  Paris  pour  se  rendre  à  Naples. 

.  — !  Les  éleclioni  papr  ^  iioinifl*/«w 
des  candidats  anx  ïpnciipl^  de  maires  et 
d'aiyoi^i^  clans  la  yiile  ^^  I^ris,  ooicoa- 
iQçucéai^onifd'htti^  .    .   , 

,  ^  i^a  ^^mlf}t^  des  mi^  ?n  .aocasiv'un 
a  déclaré ,  le  S ,  n'y  avoir  lieu  à  suivie 
GQ^tria ,  la  br^chi^re .  iiititnlée  i  AlmaMtà 
diuoeratique  de  la  Frampf  i.84a  ,  po^l''^ 
par  M.  Paguerre.  £Ue  il  reavoyé  le  même 
jpttv,<de«luit..Ui  Qour  d*fis^îse4»  MM.  ^ 
q^iros  .et  LegjkUoî^^  le.  pc^oner  comoe 
autefir.,.  le  second  ç^mme  éditeur  de  it 
biochure  întiluMei  L's^ttwgtUiUiP^I^ 
^  y^fTake  i^UM,  Umwu^i  «<>'>' 
giieritt  lenk  appelée  le  samedi  ft6,el  occfi* 
pèra  seule  l'aodienoe  de  Ja  coui:  d'assis» 
^M.  Bçil^eeon  avoii.  été  tfodaHM 
par  la  7*  ehambre  corraCtiOBneUei  d<^<i' 
ans  de  prison  etv6o  fr.  d'amende,  l»<>^< 
voies  d^  fait  commises  envers  M.  l^^^ 
de^  GrtrardhAL  M.  Bergeron  înleijeU  ap- 
pel $  Il  y  P«t  ans»  appel  d  minituiA^ 
ûidistèré  public.  Apr^  deai  audience. 
lacour^  royale  de  Paris,  faisant  droit* 
lappcl  du  procureur dji  r9i,  a  çiqwkoif'^ 
N»  àergerQfl.à.ifçis  Hmé^s .^Vnit»"^''' 
ncment  et  aux  frais  du  nrociài. 


i^l 


1er  l'affaire  Lii£«rg^  M.  te  <so*)»eiMer,de 
îcard,  apr^  avoir  rappelé  le  crime  poof 
lis  »Q  Glandieret  lea ÎBcidensdn  procès 
i;itéd«vaol  laconrd'assiscftdelaCoircète, 
nsi  qae  l'arrêt  qui  a  condamné  Mane- 
oriaoéeCapalK  veivredejCbarlea  Pouch 
aifarge,  à  la,  pq|«e  dee  imvaax  forcés  à 
srpétoité  ayec  expositic^n»  a  mis  sous  les 
îux  de  lacoarlea  17  moy^jns.in^oqiiés 

r»ppaî  dii  pou  vol.  M"  Paverne  et  Un^ 
in,  avocat»  de  la  condamnée,  ont  pris 
nsuiie  U  parole.  Anjourd'bai  MvLanvio 

achevé  sa  plaidoirie  que  rbenre  trop 
vancée  lavôit forcé dMnterrompre.  M.  Le 
procureur-général  Dupia  a  combattu 
om  les  moyens  de  cassation,  et  pro- 
loncé  son  réquisitoire,  tendant  au  rejet 
lu  pourvoi.  La  cour  a  renvoyé  à  demain 
e  prononcé  de  son  arrêt. 

— L'Académie  des  sciences  morales  et 
>oUiiques  procédera  demain  à  Téleclfon 
i*aii  membre,  'en  remplacement  de 
VI.  Daunou. 

—  M.  le  lieutenant  général  vicomte 
(Tasselot  est  mort  maVdi  à  Paris. 

—  Un  condamné  'politique  Qommé 
Malbien,  qui  s'étoit  évadé  de Donlleiis, 
vîéiit  ifèiic  arrôiê"  dans  le  pà&s^gc  Ven- 
dôme.      ... 

—  H  yWéh^ë'motneiiriWiïcmip-d'é- 
tramgm'et  «fliafiîtànk  "des*  dêpariemëtts  l 

ParîS.-'    '»'-•■>  ■'■'   r:i'y\.f^  .■/  .-î  ,;,  ^:  : 

-i-  La  corif 'r(^alé  ûé  Parts;  V»tHb«- 
nal  de  i«*  ïm^'étà  de"'?àn^iiè?«  I»  baf- 
reaur'  des?  tnïttliRîfèi"'V<«nie«>nV'le'iô, 
j6ut'd#(aoét«li^WV!ei«îrttiriîaéii/  '^'^ 

^■Oàtifeiit'tfé  (KèonvHtffë«3'îi  slairiës 
de  rois  et  de  gC'tiéraux  qtfr'bhr'éi^pdflèéës 
tefhporaîrément  *!ë "long*  de^ïa  %taussée 
de  re!ii>hRade  (fes  Invalidés.'  La  stâtàe 
coîos^afe  dé  l'empereur  est  aUistii  dêeoé- 
verf.  Le«  aécdl^iTliôuS  de  la  gyakde  ave- 
nue des  Champi-Elyséè*  él  do'  f Arcade- 
Triomphe  sont  fort  avancées. 

—  lîu'jôurniil  dil'qûe  lés  ambassa- 
deurs d'Angleterre,  de  Russie,  do  Pfiibe, 
d'Autriche,  n'assisteront  pas>  à  la  oér^ 
niotiie  déa  InréRdes ,  el  qœ  lès  ^Anglaîs 
léaidauià  PtrUr^^ontireçii  ffarieoraltoba»- 


sa^eijnr  l'în^Ufl^  .49;  l^  M  *V^^  ce 
joorlà  de  leurs demearei. 

«-La tort. a  décidé  que  la  Iroisfièote 
légion  de  la  garciia  satî^aale.  eseoriera  le 
cUar  fanèture»  Lf^aotrea  légions  fieront  la 
baie  sur  le  passage.  1^  char  est  moslé 
6wr  quatre  noues,  mf^sivet  et  dorées.  Sa 
hauteur  est  d'environ  huit  mètres.  11  ap 
compose  d'un  soubassement,  à  paaneauji 
encadrés  dans  des  coloonette»  \  .ebapi^ 
teau,  et  il  est  surmonté,  ensuite  tfuip 
mausolée  ou  sarcophage.  Le  socle,  revêtu 
jusqu'à  terre  d'une  draperie  de  veWaw 
violet  et  or»  parsemée  d'abeilles,  d'étoi- 
les ,  avec  des  aigtes  brodés  dans  des  coa- 
ronnes,  et  dans  lequel  se  trouvera  rén* 
fermé  le  ccrcueiU  est  rehaussé  d'un,  aigle 
à  chaque,  angle  de  rentablemènt  L'avant 
et  l'arriére  train  du  char  sont  décorés 
de  qnatre  trophées  de  drapeaux  de  toutes 
les  natîefns.  Le  mausolée  décoré  du  man- 
teau impériar,du  sceptre,  de  la  couronne, 
est  supporté  jpar  quatorze  Ggurés  rejpré- 
sentant  nos  principales  victoires.  Lé  char 
entier,  couvert  d'un  immense  crêpe  Iraî- 
nâni  Jusqu1(^  terre,  sera  aVle)é  de  seîà 
chéVanx  noirs  l' couverts  de.  housses  dd- . 
'l^s  aux  armes  de  l^émp^reur.  Les  côr- 
"dons  seront  portés  par'  trois  maréchaux 
étun  âtniral.  .    •      .-    >  ^    r 

,     . .  •   •         \  \        '•   '       ^  ->    t 

^Vn  des  Quyners  travailla.ut  an  dé- 
barcadère de  Conrbevôïe  a  été  tu$.  'par.ja 
chute  d'pnç  pP^^f^»  nn.autre.a  été  bleMé. 

,4-.* A  l'occasion  de  U.  cérémonie ,  jjes 
If  1  valides  ^  dit^  Iç  '  HHonifênr  df  CAi^ée^, 
I7  bataillons  ocçbperpnt  Salit t-Oenis  et  ta 
Viliefte;  8  Aaipainville  ,'  tlontreujl  et 
yîiijçennés;  8  autres  pontenay,  Charei{- 
ton  et  Iviry  ;  7  antres  enfif\  Gourbevpie ,, 
Buèl.'  Ainsi.  3o  bataillons  pris  .dans  ij} 
Végimcns  seront  aux  portes  de  Pairis, 

NOUVRLLSa  DE8   P«OTtHCE9» 

M,  de  Saint  Martin  ,  reeeveur-géné- 
ral  dé  l'Allier,  est  appelé  à  la  recette 
générale  des  Vosges  en  remplacement  de 
M.  Doublât,  démissionnaire»  M.  Randon 
^  iLatour  iesl  ticfoimé  reoevear-génénlt 
derAllier,  -     ^ 


î  ^Sleo  ) 


à  Vâssy  (HauteAfarne),  ^  nommé pi^ési 
<lnki, du)  nèi»e  »iége ,  en  rfiiit))MetiKnt 
iieM«  ttaftif» ,  déo^îdé. 
'-   --1«diiC(rOHéati8  4rrivBrftd<rmâh»à 

—  On  dort  itiflQgtirer  pràdiainenient  \ 
3HVeÉ  ft  statrie  du  marécbal  Brtine. 
'.  -^lâ.'âe  Monse!>nat,  atf^ien  mem- 
"bre  du  corps  législatif,  est  mortli  Rodet, 
Ï6  4,  à  l'âgé  de7^  ans.  '  '  '  ' 
'  —Nous  avorts  dit  que  des  ppnrsnîtcs 
judîçîaîres  éloîcnt  commencées  à  Toc- 
casioh  du  banquet  palridirqne  de  Vil- 
leurbanne. Unefçuîtîe  de  Lyop  annonce 
que  MM.  boocîeux ,  .  Berger,  Céî;^^ 
^erlbotpn  ,  lilazoyer,  Drîvon  ël  UilUèz., 
commissaires  du  banquet,  sont  renvoyés 
'devant  la  conr  d*â^sises  du  Rhône,  sous 
la  prévention  dex citation^  Ta  haine ^dos 
diverses  classeis  de  la  société  entre  ellef, 
rt  d^excitation  au  mépris  djB  gouverne- 
ment. .  .  . , 

-,-  On  nous  cite  un  maîi-e  ctnnje  pç- 
.tîte  commune  des  environ»,  dit' le  Ré- 
P^rat^ur  dç  hyôxi .  qui  èsi  ^uberglsip ,  et 

^.res  du  jcbnsMl  'de  fabrique ,  fit  décidf^r' 
par  eux  qu'une  soÀimê  de  .Çooii^  ap- 
partenant h.  la  fabrique  seroit  placée  • 
?*  nn'ife  Wt  tfrbciiréf 'deS^tessburces*clan8 
,_av^ir:\ ;■.:;.; ;;:;;_;;_; ;;':.;■•:,:  ■• 

«  Le  majre-anl^f  rgîslc  înVîla  Je  cnré  à  : 
'rèstei;  i^éposîtâire  di^  la,sbmme,  et  Fau- 
^toHsa  h  W.F'Sler',  si  qucîcgi^un'sip'pr^^^^ 
'  Sentoil  i)0Ur  Teniprunïer.  ^JiisquVfej,  tpût! 
"'^loit  bieiî.  Mais,  je  \ehdcmain,'lc  maire  ; 
'ik  présêrit€  en  peîrsônne  au  pre^tjyttîre' , 
>Dl  deniiande  aii  curé  s'îT  n'est  vcpii  per- 
'sbn'ne  et  sî  l'argent  a  été  placé.'  Sur  la 
réponse  'négative  dû  eu  ré,  eh  bien  î  je 
te  prendrai .  dît  le  maire.  Lé  Curé  ne 
pouvoft  refuser  saris  lui  ftîre  tme  în- 
.lulte  ,  et  lui  compta  les  $00  fr.  Cj^ntre 
nu  billet  reroboatiSable  au  bo.at  et  Vhnr 
jkéç.  Quatre  ans  se  sont  écoulésdc^puis  ; 
ja  fabrique  attend  encore  son  rembonr- 
iHiQeni,  ^t  »>  d'iMiire  j£^nHé  que  la  «- 
gnature  de  M.  le  maire.  • 


.  ^  U-ttilliipcMrilDi'w  i«iftdto!t,  i 
a  pende  jcftirë,  1  Bordeaux,  à  écrasé 0 
«attieangose  Inqqie  aux  portes  de  Pi 
6ets»,M;WQiteinberg,député«  qui  ni 
Mit  à  Bordeam,  ae  trtwvoît  dains  la  vo 
tÉw;-'  "      •   ■  •  .X  ,  • 

La  régence  de  Ififadrid  a  fait  pas^ 
Ik  IMnfatit  dofi  Piaïi|^d|sde  Paule  anenoi^ 
Offlcietle  portait tdect^ratÎQfi  que  Marif 
ClM-lstîne,  en.  renonçant  i  sa  qjaalilé  di 
régente,  s'est  retenu  ^^  droit  de  talrê' 
de  ses  enfàhs,  et  qu'elle  entend  le  conscr 
ter.  La  noie  ajouté  que  il  les  eôrt^  n'« 
jugent  pas  anlremept.  flnfant  ne  pe 
réclamer  que  le  tUr^de  cnratenr,  ei  qa'ji 
snrpAis  toute  qâeSlioa  dem|&are  ajourna 
Jusqoié  th, 

—  Il  vient  de. paraître  li  Bf^dsîd  w 
caricature  qui  fait  fyreur.  Esparteros.f 
trouve  représenté  en  escamotear  qui  fai*. 
jouer  àeuTL  gobelets.  Avec  Fan  il  escaoïole 
Iç  Irôtne..  eL  avec  l'autre  la  constîtulioD, 
en  disant  :  Fous  voyep^  MettUars,  qui 
vous  ne  vojex  plus  rien.  Il  ne  soit  ptos 
qu'QntOJ^ré  d'J|nee^çorté,  de  hait  cuaÛeis 
krtt^es  cTiiue  carabine,. et, le  .^re  an 
poing.  '         •    , 

y  r^,«%«i^fif|f,^,Ç^«|î^^i^  rassem- 

nis  dans  les  environs  de  cette  vilie»  se 
«pmtd^trii^MI^  k^  ^K^(]^*|}9,^graDddi}- 
l^f  i|if,IH[>ri^^^vW»¥r^<^  lacWUwB. 

ce  niianf^m^.^  ^k^wJççbfjÇjWr.  Çl  00  a  élé 
crl^ljg^  de  ^V^pr  efi,  liMile  hJk^  le  r^'- 
^çn^pyo^çUji  deS^Ute...;   / 

>rTrT  h9  }gotifi)eBifeiBef)t  :  de  QfOxeJJes  a 
Iffrilé  Vfc.M*  CJj^dfUr  Jw&gociapti  ^ew- 
YQ«ck«>J(^^ri  l*iôtji)9li»enK>ol  ci^««  service 
fégEHiç^.de  |p|"^BU]L  à  'yapeup:  eoVre  les 
Ejta^-UYiîs.d^  Vi^ériqne  et  la  Belgi- 
que. -       .. 

*<-*  L^  roi  âh  Uol la^nde  vien t  de  npmincr 
le  J)»ron:  de  Vafi-Der  ^Cappelleii/  ministre 
piiéoipotentiaîre  h  P{afi^.  r 

•^LeJomr^atde,  44  fiir^ns,  al  après  lui 


(  6tt  ) 

^'Meppei  «foit  WMlcé  rtAr  fopfiorttt«ll< 
'^«i'ancinvasîottéttfuii  pMiagèdcla  1?ra*e«, 
*Ces  deux  journaux  s'attachent  à  jootttnîr 
^'  que  ni  le  roi  ni  la  nation  hollandaise  n'ont 

1  alliais  songé  à  noîre  à  la  France. 
^       --iXe  pârlefTïenl  anglqjs  s'assemblera 

définitivement,  le  ijl6  janvier,  pour  Tex- 
!  péditiondes  affrfîireé. 
u  —  l^  reine  dpna  Miyria ,  dans  son  dis- 
'  conrs  de  prorogadion  ^d'es  •  corlès>  a^ 
3  comme  à  Tdrtiiiiartiyf,  prodlgi«6  d<îs  p«>. 
>   meSsès  aux  ci-éérfrtîît'rs  élratigérs  du  Por. 

i    lugat   ■■       ',''\:,.''     './.     .•    .. 

—  Un  jourhaf  allemand,  dit  qu  un 
I  plan  complet  d'opérations  militaires  a 
I  C* té  arrêté  po wr :1a.. défense  de  l'A llem»" 
I    gne  ,  si  la  France  .vciK)il  è  menacer  «es 

frontières.     .         «  • 
I         —  tfnë  strtfe'fèuTné  tlleminde  tu* 

nonce  c(n*au  printemps  prochain  tout  le 

Maiie-nftiïlî  àHMatid  sera  couVetl  ptir  dés 

forces  considéi^âbtes. 

—  On  écrit  de  Vienne  qne  le  prince 
de  Mefternïch  est  assez  graveméAl  indis- 
posé, 

'-rri.f  cfwrofi^nrderî^^âs  fHovîn-, 

eMi;  W  i>Ms»^  (H»  &  4^^  «'<>'^''^^ 
UtB  jriéceod»ra,/ne»B:fm&  dilroiK  œUQ' 

^.  4pr.M^h6iiiÉI- Air  ^toédéi«i>K«0Vtof9Qllt 
devant  Vattimatam  du  commodore  Na- 
pier  .h.J5y|i5.rafiî^i  fi«^anV>  f!P^:?f:W^^i 
sérieuses  d'insnrrcclion  à  Alexandrie. 

—  Un  peintre  l^fetinâis.  Ml  BohO^lle , 
TtënV  d'être  i'ppdé  i  diriger  Técoîr  de 
lieimttï  lbiK)£e  è  âtlïftnW  tJat'Ià  d*i*»Me 
de  Plaisance,      f  /     î  ^.'     ;?    î  /  |  <  ":  ' 


letiaiir t!  iiMpiré^ab  :lt.>ih  ilaHf*Jd»rf^ 
de-  Géramb  anè  éhMpiclile-  médliittfaMS  i 
qQiealMèl^à;liM8  un  konran^  6ct«- 
tant  rendu  aux  vertus  de  U  princesse  ;  c(t 
m  gi*avë  Bt  anfaitaife«HBQig»eGDaenL  pour 
«fto  qot  i«i  rarviVeni»  U^^pelé  ptr  Vatt» 
tfiffité'  dn  sa  vtiicatîoD  .relî||^«H«  ii  méditer 
eonstMnment  >mt  préatdce  dn  tooibeaA., 
instruit  lui-même  font  Yécémmf ni  à  l^ 
ierrib1«  iécole4e  li  ro<ift.  qni  n'«  fMiint 
éparj^  ton  fils*  cher  et  digoiB  obf«t4è  f» 
ftffeclffons  V  lé  R.  P«  é^  Béimmb  ptcW  ioal 
i  4a  foisidans'cel  opfnOilfr  le  lai^gage  de 
la  religion  «i  le  langage  du  ^mxiT.èMcxum 
kHOpn  n'nst'  pkis  aétieiMe  «  tf ncnne  tossi 
ne  ncflÉs.  psroîl  plu«  aUècliAiiie  et  piiw 
eonsointle  qne  ûelte  dfl  ^oes  qioelqiMs  p»- 
ges,  edipreinies  d'un  talenlf  si  élev^  L» 
beUe  ortiaon  fimèbrt  d-'nne  prikiodttei» 
digne  doKendante  dès  TaiM  «  digne  «Ir 
UéeMdh»Berglièse,. serai  hle^  nYeQ^mfVes- 
sèment  à^scelte  époqne^  f  Aweni,  oà  les 
esf^rilfs  ee  veporteni  «qre  lea  keltles  pe»- 
s^e  qnî  se  ntlUiebèni  au  fins  dernières 
'ûd  T-lioittiiie* 


Sûr^  la  mort  primâtvrée^  de  la\jprtnçeùe 

y         P<?r^/»è«  (lit      ; 

La  mort  frMatnr^Q  de  I«,|wink!cs8r 
Borghëse,  enlevée  à  la  fleur  de  Tàge  à  le 
tendresse  d©  sa  Emilie.,  m  napccl  et  à 
J'affeiction  d'aùe  société  dojit  eJlc  étoil  le 
plus  bel  orncinèvl. .  «m  pau.vres4ont  elle 
A*étQ|t;cflps^iVliée  U  ipi^e.  coite  mort  v^r. 

(i)  In-S».  Prixi  i  fr,  5o  c.  Au  bureau 
de  ce  Journal.  •^'  '       "         "  '  ' 


,  JUUwsiJiqilfidc  gfinl^Eiejcre^e  ^v^%» 
âiboir'gra*it4eV>trxc|r«é?  idlsei^W- 
pade,  è^t  un  é<Jj&<;e  nujqpe  qu^ç  |qqt^le 
monde  est  cqrieux  de  connoîlre ,  e|  qu^ 
vçqleni  rj5V9iç^tou»  ceux  qqï  Tont  unfe 
fois  visitée     '  j  .t .  ;  ;  w.j 

Hors  de  Rome ,  x:e  souhait  ne  peut  être 
mieax'i^alfsé  que  par  nn  modiîfé  exact , 
doÀi  les^  dtiaensiaHS  "«oient  encore  assçx 

folracer  le  <?éûHté.  -    .      .::./.  i 

Oeile  eeu^rediifficîle,  ec  modèle  vaine- 

menl?dé8i«6  JÈ^S^'i**  ♦^  ^-  André  Gam- 

besslni ,  Toscen ,  W  eniraprie^t  cenfomé 

avet  nne  élom»a*i  le  perfection  (i). 

Héduîl  à  ta«cntiltoe|Mrtié<  Il  est  exé- 

(i>  On  voit  ce  modèle  tous  les  jours , 
aux  Menus- Plaisirs,  rue  Bergère,  a,  de 
onxe  benrés  diî  matin  à  quatre  heures  d« 
soir,  les  dimanches  eOLcefités, 

Le  prix  d'entrée  est  de  5  k..  pwr.perr 
Confie. 

Les  billets  se  fit!enne«l  riM  Jlc^èrejJ 


(  Sta 

èvté  é»'boft  des  Indes  ^  »vec  lequitl  tes 
pier^i»  Tes  nwrtyrosde  éîveraes  oooleurii 
tes  ornemens  <  et  Josqa'à  li  toitnr» ,  sàot 
fidèlement  imités. 

Totftes  les  sttftves  qui  ornent  ledebovs 
€t  le  dedans  soAt  iinitées  en  Irbirev  et  les 
1ablea0x:«iéei»té8  en  nosaiqne  sont  ini* 
tés  eu  peinture  dans  le  modèle»  sur  de 
petites  feoilles  de  ceivre; 

An  moyen  dTon  mécanisme  ingénteol 
«I:  mis  eh  œn^re  avec  une  rare  faàlnieté* 
ce  médèle,  qni  reptodbît  l^uériettr  de 
Saint- Pierre'  si  fidèlement,  Voavr^  sd^ 
ton  gvtndaie*  et  laisse- pénétrer  l'œildu 
Bpeetatenr  jii8<|ae  dans  îés  coins  les  p\ai 
retiré!»  de  rintérienr  de  Tédiioe.  li  n'y  a 
pas  la  moiiGKlre  stâtae,  le  plus  simple  dr» 
•nement,  qnf  ait  été  omis ,  et  le  pins  yieH 
liabitaé  de  Saint-Piém  ehercbefpitvait 
«ement  ce  que  l'artiste  a  oatbiié* 

^1  admirable  travail,  qni  a  denkandé 
une  lo«(g;ne  patiencp ,  paiMpie  rM.  A. 
Oambassinf  a  employé  i4  ans  i  l'aebe*  \ 


) 

ten  eat  a^^t  loni;  mic  eemfed'ari  d 
pNn  ivmar^ab4e<  diovs  croyons  doi 
V09wir  le  signaier  à  ralleolion  de  n 
iècteors^ 

4^  gio^/  îlîhrtfn  (t  «Irrr. 
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]J>abÙcàtîbQ  dont  les  nçnf  premiers  voiomes  contieiiÂéi^t^lê  lexle 'fèdSfô  de  P#- 
'  aAlLT-BÈRCASTEL ,  et  lés  ^Oat^fe  derniei^s^k^ei^tluwtMUil^  dq^lW. 17*10  jm- 
^^ .qu'à  Fan  1840.  •;■     •  '■^'■'  ■    -'   -i  .t  .,..•1'.-...^  :^'x  «..,♦,...     >••* 
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EN  VENTE,  à  la  soèiéï*  lia  sAiNT-NAÇiNiejA^^.  çBa,de  ^n^ r  î»,  i^  ïW 

MISSILE  ROMAHCiH» 

Burao  NeinesiMA ,  In  guA  omsia  «ciis  logis  acccratè  disposita^  svnt  jkt 

:MI8»i«  NOVISSlBIiB,  SANCTOBtJM  *  ADJECT^ , 

Edita  corn.  approbali<»n)e  BK^  alcjac  II.  Archiepi^opi  parisfeasia. 
AcœssU  in  Gne  MissalisSappleflaentnm  prb  aliquibtts  lot». 
Deux  formais  i 
Iû-4°  P®»J»>'  '«s  CHAPELLES,  tt  grand  in-8»  pour  les  Missions. 
Ce  Missel ,  très  beau  sous  le  rapport  typographique ,   est  surtout  remarquable 
par  les  soins  qu^ont  bien  ?oulu  liM  donner  quatre  ëommunaûtés  k^lîgîeiures  vouées 
aux  missions:  MM.  les  prêtres  de  Saiot-Uflafé,  de  la  Société  de  Jésus .  dé  PîcDm 
«cfdeeMissîéns^tltingères.  .     / 

Aucune  tdlLion  ne  peut  lui  ê're  rompàrée  pour  l'exactitude. 
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>arotl  les  Mardis  Jeudi 
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O  n  peulb'^boiHier  de» 
L  •'  et  1 5  de  chaque  moisi 
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f^ie  de  saint,  Damimquej  piW  le  R,  P. 
F.  Henvi-Doininîuue  Lacordaire, 
de  l'ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
t  Vol.  in-8%  chezDebiëcoùrt,  roe 
d«8  Saints-^Pèrei»,  n**  69.  Prix  : 
()  francs. 


•  J'étois  parlt  do  fTïBce  le  7  aiars 
1839,  atecrdeux  confMigfioas  «dit  1  au- 
teur dan»  saipréface.  fiiou»  alHons  à  4)ome 
prendre  l'habit  de  Fiière- Prieur,  et 
nous  sonmellre^à  Tannée  dç  noviciat  qqi 
précède  les  vœux. .  L'année  finie,  noas 
nous  agenouillâmes ,  deux  Français  seu- 
lement, aux  pieds  de  Notre-Dame  de  la 
Quercia,  et  pour  la  première  fois  depuis 
cinquante  ans ,  s^int  Dominique  revit  la 
France  an  banquet  de  sa  famille.  Au  jour- 
dlini,  noiisTiabîtons  le  couvent  de  Saîniè- 
-Sabine.  aà  \tènt^Aven(in.  Nous  sommes 
si%  Fratiçaîs ,  to«is  tirés  d9  ce  nond<?  piir 
des  voies  diverses ,  tous  a^aafc  Vécu  d*une 
antre  vie  q^ac;  celle  que  pjea  nous. fait 
préseniemc^ni.  Nous  passerons  là.  plu* 
sieurs  années,  s'il  plaît  à  Diep.rl**  pour 
nous  préparer  gravement  à  une  mission 
difliciïc,«t  rapporter  en  France,  outre 
nos  droits  de  citoyens,  les  droits  qulrér 
sultent  tpnjoprs  d^un  dévoùroent  éprouvé 
par  le  temps.  » 

Le  P.  Lacoidaire  veut  replanter 
sur  le  sol  français' une  institution 
long-tènipscàlomnie'ejdit-il  ailleurs, 
dans  son  fondateur  et  (latts  sa  pos- 
térité'. 

Déjà  il  a  publié  un  Mémoire  pour 
le  rétablissemerit  en  Fran^  de  V Ordre 
des  Frères'Prêckeursiy  afin  de  placer 
cette  ceuvre  ^  hardie  peut«^tre ,  sous 
la  protection  de  l'opinion,  et  il 
s'applaudit  d'avofr  açï'de  la  sorte. 

•  Aucun  organe  de  l'opinion  n'a  si- 
gttaîé  le  livre  et  l'œuvre  à  Tpnipiad version 
L  Ami  d€  la  /UU^wn.    loMd  t  /  //. 


du  pays  ;  aucune  bouche  publique  ne  les 
a  dénoncés  dn  hant  de  la  Cribupe  ;  aucdn 
ftiîtt/a  révéfé  du  mépris,  de  la  haine,  de 
la  prévention  :  et  pourtant  il  s'agJssoîl  dé 
saint  DmBitiiqaeet  des  Dominicains.',... 
Mais  nous  apparteocûa  h  un  aitole  plaâé 
à  nn  poî«tde.voe  looC  AoBvean,  ct.cpia, 
du  haut  des  ruines  où  la  providenoe  Ija 
fait  naître,  peot  déçpuvrir  dc^  choaef,  ca- 
chée? AUX  âg:e^  intermédiaires  et  •ux.paf- 
sions  qui  les  gon vemoienU  Les  te(npa  ds 
vicissitudes  politiques  permotteut  toi|t 
.bien  comme  tout  mal;  ils  déra^inei^t 
avec  le  passé  les  haines  do  pa^é;  ils  foql 
du  monde  un  champ  de  bataille  où  la  v^« 
rite  bivpttaqut  avec  Terreur,  où  Dieu  def- 
cend  dans  la  mâlée,  etsp  recopnoît  au 
besoin  qu'on  a  de  lai*  ».  .... 

Le  Pé  Lacordaire  n'^oit  pu  qu'^ 
.bau^l^er  la  grande  ligure  de  aaÂnt 
Ootaiiûque  ,  dftiis;  iin  écrit  destine 
à(  dbntier  nti  .aperçu  générai  dé  FOfv- 
àrè  ééê  Frères  -  Prêcheur*  :  c'en 
potirqooî  il  s'est  immédiâtemenita|i- 
ptiqué,  autant  que  les  devoirs  du 
cloître  le  lui  ont  perhiis,  à  tracer  la 
tie  du  saint  patriarche. 

Nous  trouvons  à  la  fin  du  vo- 
lume, une  notice  curieuse  sur  les 
inohuineus  primitifs  de  cette  vie^ 
C'est  d'après  les  iraditions  qVU» 
çoostateut  que  1^  P.  Lacordaire  a 
dcrit.sQn  <»ivvrage ,  piibliéi  »ous  de^ 
vous  lediredèsà  pfésent,.  avec  Vap<t- 
probati^ndesonÔidre^  L'approbèj»- 
t'eur  dédain  «  n'y  «voir  rum  lixxové 
»  qui  fût  contraire  h  la  foi  ^t  à  U 
^  morale  de  Jësus-Christ  ;  ttiais  f 
w  avoir  reconnu  un  grand  mérite  dé 
»  puretë  dans  le  style,'  dé  rectitude 
»  dans  les  idées,  en  même  temps 
n  qu'il  admiroit  réioquence  d*or  et 


»  ni  pdrticuUèremeiH  le  gëtiîe  pro^ 

•  n  pre    cU  *  récrivain.  »  Cette    flat- 

ti^use  '  approbation    étnane  da .  P. 

Cipoîeûî ,   aocîen' maître    géiiéral 

de  rOnire  des  Frères  Prêcheur*, 

'  théologien' de  la  Ca^anate  )  consul- 

.  leur  de  la  congrégation  de  llndex  et 

.de  celle  des  Efêqaes  et  Réguliers. 

...  Avant  d'entrer  en  matière,  le  P. 

;  Laeordftîre  montre  quelle  éloit  la 

.situation  de  TEgUse  à   la  fin  du 

'3iii«  «ièele. 

h  En  résomé  ,  le  schisme  et  l'hérésie , 
ftwM'isés  par  le  maoTtis  état  de  la  disci- 
pline ecclésiastique ,  et  par  la  résurrec- 
tion des  sciences  païennes ,  ébranloient 
en  Occident  l'œavre  du  Christ ,  pendant 
que  la  manvaise  issoe  des  croisades  ache- 
'Tort  sa  ruine  en  Orient,  etoavroit  aux 
Barbares  les  portes  de  la  chrétienté.  Les 
'papes ,  il  est  vrai ,  résîstoient  avec  une 
immense  verta  aux  dangers  croissans  de 
celte  situation.  Ils  domptofent  l'empe- 
reur Prédénc  I*",  antmoicAt  les  peuples 
h-  de  nouvelles  erokades,  tcnojeni  des 
.«onciles  contre  l'erreur  et  la  corruption , 
vêilloient  à  la  pureté  de  la  doctrine  dans 
les  écoles,  resserroient  dans  leurs  puis- 
santes mains  l'alliance  de  la  foi  et  de  l'o- 
pinion européenne  ,  et  du  san^  ému  de 
ce  vieux  tronc  pontifical,  on  voyoit  naî- 
tre Innocent  lîl.  Mais  nul  ne  peut  soute- 
nir tbiil  seul  le  poids  des  choses  divines 
et  humaines  :  les  plus  grands  homroe^ 
ont  besoin  du  concours  de  mille  forces. 
'et  celles  qoe  la  providence  avoit  accor- 
dées au  passé  sembloient  pHer  sous  le 
poids  de  l'avenir,  l/ouvrage  de  Clovis,  de 
Mânt  Beflott ,  de  Gbarlemagne  et  de  Gré- 
goire VU  «  debout  encore  et  vivant  des 
«estes  de  leur  génie ,  appelait  à  son  se- 
cours une  nouvelle  effusion  de  fË^prit, 
en  qui  seul  est  l'immortalité.  C'est  en  ces 
jnomens  suprêmes  qu'il  faut  être  attentif 
aux  conseils  de  Dieu.  Trois  cents  ans 
plus  tard,  il  abandonnera  la  moitié  de 
TEnrope  à  l'erreur,  pour  tirer  un  jour  de 
l'erreur  des  triomphes  dont  nous  corn-, 
èoiençous  à  entrevoir  le  secret  t  mtis  abri 


il  Ini  plut  d'aider  son  Eglise  |9ur  U  voi 
directe  de  la  mifîéricorde.  Jésns-Cbri 
r^arda  ses  pieds  et  ses  mains  petti 
pour  nous ,  et  de  ce  regard  dTamour  i» 
qnirentdcux  hommes  :^saint  DominîqB 
et  saint  François  d'Assise.  » 

Ce  dernier  trait  justifie ,  assure 
ment,  cR  que  le  P.  Opoletti  a  dlt<!i 
rëioqu<9uce  fît  de  Toitctioia  «aiiiiedt 
l'historien. 

A  la  suile  de  cette  introductioo 
coHiiHence  re  que  le  P.  LiOcoràiifi 
•fipdie  la  Genèse  de  saint  Doraifii- 
qne  :  Ir.cutien  inu^ît^e  (fiai  enjmm. 
dit  l'auteur  ,  la  séiie  ()es  choses  qn 
ont  formé  le  corp?  et  rame  du  saint. 
et  l'ont  préparé  pour  la  fin  provi- 
dentielle quM  devoit  reinplir.  Ikh 
ml  nique ,  appelé  de  Dieu  à  dcvef 
un  Ordre  nouveau  qui  ediôera  TE- 
I^Use  par  la  pauvreté,  la  préJicalioa 
et  la  science  divine,  eut  ane  Genèse 
<loiit  le  rapport ,  ajoute  90»  hist<y 
rien.  ^  eat  manifeste  avec  celte  pré- 
destinaiioti  :■ . 

•  11  ualt  d'une  farniHe  ilhistre ,  p^fte 
que  la*  pauvreté  volontaire  esjL  plus  frap- 
pante en  celui  qui  méprise  une  fortone 
et  un^rangtout  acquis.  Il  naît  en  £sp^ 
gne ,  hors  du  pajs  qui  sera  le  théâtre  de 
son  apostolat,  parce  qu'un  des  pim 
grands  sacrifices  de  l'apôtre  est  d'abin- 
donner  sa  patrie  pour  porter  la  lumière  \ 
des  nations  dont  la  langue  raéme  est 
ignorée  de  lui.  Il  passé  au  sein  d'une  uni- 
versité les  dix  premières  années  de  si 
jeunesse,  afin  d'y  acquérir  la  science  né- 
cessaire aux  fonctions  évangéliques,  f*' 
d'en  transmettre  l'estime  et  la  coKore  K 
son  Ordre.  Pendant  neuf  autres  an^èeSi 
il  se  plie  (dans  le  chapitre  tfOsmaj  ^^ 
pratiques  de  la  vi^  eommnne,  afin  (f^n 
eonnottre  les  ressorte,  les  dtffieultésetlrt 
vertus,  et  de  n'imposer  un  jour  ï  ^ 
frères  que  le  joug  qu'il  aura  lui-même 
long -temps  porté.  Dès  son  berceau.  Dieu 
lui  donne  l'instinct  et  la  grâce  de  raJso- 
jétissement  da  corps  I  noe  vie  dure  t  car 


ri9^  d«fl  vdyngi^s ,  le  ebancl ,  )»  Aroid ,  l« 
«îm  «  1«  pHaoti .  Inconps,  tamkèrv,  8^il 
l'a  de  bonne  hei»m  sotmit  9»n  l»>rpâ  ati 
>tiis  rude  âppi^enlissai^?  DieO  lui  donne 
lus  i  un  ^oût  pr^eooe  €t  anteni  de  la 
^rii^re  :  car  la  pHt>m  est  Tacte  lotil  pntâ^ 
Sïint  quinièt  {«^forces  dircfef5  la  dispo- 
sitîôfk  de  l'feoBHîie.  Lecle!  fest  inaccessi- 
ble h  Ta  violf'tice':  la  ptiht^  Idtait  descen 
dre  josqii'è  nona.  i\fa^,  par-desanâ  totit-, 
I>ofif inique  ireçbit  te  dtti'lifi^  iéqak^  tes 
autrcis  tiç  tont  rien ,  le  d<m^  'ffWhè  itth- 
niénse  charilé  qnî  le  presse  nuit  et- jour 
-de  se  dévouer  aft  saUi  l  de  ses  Irères ,  4t  le 
x^ïï^  sensible  jusqu'aux  |ari»es  II.  toutes 
leurs  amietkiiia.  ^pQn  »  Dieu  loi  efiyQk , 
pour,  riniiier  aa^  mystères  desoii  siècifi, 
.11  n  homme  de  forte  (renipe  fdon  Diego  de 
Azéyédp) ,  qui  devient  son  ami ,  son  évo- 
que, son  introdvictenr  en  France  et  à 
Rome.  CcÉ  faits  pea   nombreux ,  mais 
suivis  et  profonds,  s'entrfelacent  lente- 
incnt  dans  on'  cfrcle  de  Ireiite-qnaite 
années ,  et  Dominiqne  ,  formé  par  eux, 
«rrive  aana  iaebe  ^  la  plus  balle  virilité 
que  puisse  aoubaitar  un  bomraeqoi-QWio 
.  nofl  Diaiki«.    -î  j  '  '      ^      ' 

En  refiduntcdtnf  te  d'un  iii^f^  ifé\ 
a  pour  oîbjetiâ*  biographie  si  cohfitie 
d'un  des  plus  grands  sàidiîs  dé  TE- 
glîse  de' Jésus-Christ,  nous  îie  tïous 
arrêtons  pas  à  reconstruire,  dans  les 
bornes  étroites  de  nos  colonnes  ,  la 
TÎe  de  «aint  Dominique.. Nous,  ne 
pous  aitachons  qu'à  mettre  eu  rer- 
lie£  la  pensée  et  Je  travail  de  son 
iDftuiFd  Utatorîeij^  Yoilà.  pi^arqiiok 
noua  fNTocédona .  pàc  voie  dC'  ciita^ 
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qui  consentit  à  mourir  i  sàus  avoir 
posé  ses  lèVreB  sttr  le  seuîi  de^  biefn- 
heureui  apôtres  Pierre  et  PauK  Don 
Diego  etDoininique  s'agehonîHèreti  t 
ensemble  à  ce- tombeau  qui  gou* 
Terne  le  inond«  ^  et ,  compie  ils  te» 
fouf BeièRt  «ii'i>f(f)a£^  )  Ua  f^fucciw 


.5  ) 

trèrent,  août  le^  niiitf«'dfe»'Meni(iéU 
îfer,  les  trots  Idgataqùlnuocent  lH 
avoit  chargée  de  h^riftiér/att  midi 
de  la  f'rance  ,  riiëiëb'ié  qu'y  pi  Ole- 
geoit  le  coin  le  de  Toulouse.  Avec 
quel  art  et  quelle  patience  Dieu 
prépare  raccomplissement  de  sea 
desaeiual  Ces  deu^^  hommes^  qu'uup 
volonié  impiévuei  a  tirés  de  leur 
pays,  arrivent  juAfte^t  aans  y  devoir 
songé,  pour  donner  aux  légats  dé- 
cou  raj>  es  ,  malgré  leur  grand  cœur^ 
un  conseil  qui  change  la  face  des  af^ 
faires  ,  et  prépare  à  l'Eglise  ,  pour 
un  avenir  prochain,  des  légions  d'à- 
polrea.  Ils  confondront  les  héréûr 
qucs  par  un  apostolat  pauvre  et 
austère ,  affermiront  les  âmes  chan- 
celantes,  consoleront  les  âmes  ferr 
nies  ,  arracheront  l'épiscopat  à  son 
apathie.  Un  grand  fe'vêque  montera 
sur  le  siège  de  Toulouse  ,  et  si  le 
succès  n'est  pas  décisif ,  il  sera  tou^ 
J9ursasaez  r.emarquable  pour  mani- 
fester de  quel  côté  est  la  raison  ,  la 
droiture  ,  le  dévoûment  et  la  certi- 
tude d'unfe  cause  divine.      ^        ' 

Dominique^  s'étant  aperçu  qu^unç 
des  causes  du  progrès  de  l'hérésie 
gtoit  l'adresse  avec.laqueUe  l^s  ber; 
rétiquea  a'empà rodent  de  l'éduoaiioA 
des  jeunes  filles  -  not>lea  ,  lorsque 
leur»  fiamillds  étoiaqt  trop  pauvre 
pour  féttr  donner  l'éducation  cOKive* 
nable  »  leur  rang ,  crut  qu'il  rcmé- 
diermt  à  cette  séduction  paria  fon-' 
datiot)  d'un  monastère  destiné  <V  re- 
cueillir ces  jeunes  catholiques. TeTIè:? 
fureiit  les'prémices  des  institutiona^ 
domiaiçaines.  , 

•  Elles  commepeèreni  par  un  asile  en< 
favenr  de  la  tifjple  fotbleeBc  dn  sexe  ,  àe 
la  naissance  et  de  fa  pattvralâ,  «ommfe  la' 
rédempUon  du  monde  oomaença  daiis^ 
le  sein  d'âme  Vierge  pivatt»  a%  ill#  de 
jDavidt.  J!Utfre^Disuoe'dç^l^4«iltii^;  (alliai 
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«^appeloil  cette  m$iMon)f  aoUuird  6t  mo- 
licite,  «ileiwiit  loog^temps  encore. «» 
pied  (]es  ino0tagiie9  les  Frères  et  1^ 
Sœurs  qui  devoieâl  \n\  être  donoés  sans 
mesure,  el  porler  son  nom  jusqu'aux  ex- 
irémilés  de  la  lerre.  Fille  aînée  à'un  Père 
qui  s'éIe?oit  lenlemeni  soiis  là  direction 
patienté  de  Dieu ,  elle  CToîss6it  elle- 
^émë  en  silence ,  honorée  d<î  f iimîtié  de 
{>Iasîeurs  grands  botortie»,  etttoiftmeber- 
eée  Mrl^rsgeîioiit.  »  ' 

Cependant  l*éyêquè  d'O^ina  re- 
tourna monrir  en  Espagne  ,  sans 
avoir  rien  consomme'.  Dieu  ne  l'a- 
VQJt  destiné  cju'à  être  1?  précurseur 
d'un  homme  plus  saint  encore  et 
plus  extraordinaire  que  lui.  Domi- 
migue  demeura  ferme  dans  la  priva- 
tio>i  d'un  tel  ami  :  mais  il  lui  fallut 
luit  années  dé  travaux  pour  en  ré- 
parer le  vide ,  et  jamais  liomme  ne 
gravita  plus  péniblement  ver»  son 
put,  pour  l'atteindre  ensuite  avec 
une  rapidité  plus  merveilleuse. 

,  Nous   voici  aU  moment   de    la 
guerre  des  Albigeois  ; 

«  La  guerre  est.»  api;^  l^  jreligîoQ  ^  le 
preipier  des  oIDces  humains .:  L'une  0n-. 
scignè  le  droit ,  l'autre  >  le  défend  ;  l'àn^ 
est  la  parole  de  Dieu  ,  l'antre  son  brais. 
Saint,  9aint,  nainf  eèi  h' Seigneur ^  le  Dieu 
én^tmégê  it'eU'k^Tfn  le  Dieu  de  h^nt* 
tke ,  .le  Dieu  qiii  -  envoie  le  fort  au  se- 
OQvrS'dii  fe^Me  ofiprtné...  Paraiiieefoi-^ 
bleaies^oe  M  «htvatenie  duétieiiiie  avoit 
prises  sous  «a  garde ,  il  y  en  avoilnne  sa-^ 
crOe  entre  toulbes  i  ç  étolt  celle  de  i'E;glise. 
L'f glise  n'ajrant  ,nl  soldats  m  rempart^ 
pourse  déTendre».avoit  $tè  toujours  à  la 
merci  des  persécuteurs.  Dès qu*an  prince 
lui  voulolt  dii  mal,  il  pouvoit  tout  contre 
elle.  Mais  quand  la  chevalerie  se  fut  for- 
mée •  eile .  prît  sqm  sa  pioteetion  la  cité 
4e  Dieu  t  d[fibord  parce  <}«ie  la  cité  éé 
Dleo  éloift  fôtWe  ^  ensuite  parce  qàm  •  la 
eau5e  de  sa  liberté  éicnl  la  caoie  même 
da  goure  imoiaio»  A  titre  «l'oppBiméev 
i!£gK9Qdivoîi4rgi(«  oQBuaa  Ipiit  atHfa^ 
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à  fassIsUiioediiclievalâcr;  à  titre  d*ins(i 
tlilil^ti  lbiiidée|i«r  iésO^-CUiriet  f»our  pei 
pélMir  fetiiTre  de  Taf  franoblsa^naent  ter 
resAre  et  d«  sal«l  éteri^l  des  bomtnes, 
l'Eglise  ^toit  la  mère,  T^iiae ,.  la  sœoi 
de  quicpnqoe  avoii  reçu  an  i>PD  aang  e( 
nne  boime  ^épée.  Je  me  persuade  qut 
n'est  penonne  tnjou^dlitti  qui  soit  ino- 
pable  d^iapprécier  cet   ordlhe  cle   senti- 
mens  x  fa  gloire  de  noire  siècle  •  para' 
bien  des  Misères»  est  de  OHitieMre  qrï 
«Ht  des  i4itéré(s  plus  tiaiits  »  pin»  nniver* 
aeii  ij^m  ksûHéflU  de  famille  et  deaa» 
tilMII.:'»   i      '     • 

lae  coiiiie'~d«  ToioèoQse,  oppres- 
seur dei^Egiis^,  «Mgcirtrîer  «i'uh  lé- 
gat apostolique,  sVff^rayft  et  feignit 
de  se  «H^flnciHcr.  îPil  eût  été  He 
bonne  foi,  la  pénitence  publique 
qu^il  accepta  eût  ramené  l'îiitérê tsar 
sa  jtête.  Loin  d'abaisser  œ  prince  de- 
vant ses  coptemporains  et  la  posté- 
rité, elle  eût  été  pour  lui  un  titre 
au  ireapect  Ue  tous  les^ehré liens» 

*  ^^éMfése  ne  fierdit  éte^  de  sa  ff^ré 
pè^  !^ém  ftns»é  ^tfMt  j^  sa^  Am^ 
broise  anx  portes  de  la  ealbérale  de  ^i*- 
lan»  Le  ^fînie  seul  désboiM^re  i  l'expia- 
lion  f  ploatsire,  dai»  an  sfHnrerain  sur- 
lOQt,  est  un.  lv>nuna^e  rendo  à  l>iea  et  à 
Tbamanité,  qoi  relève  celui  <}iiî  en  est  ca- 
pable et  le  rend  participant  de  l'bonnear 
invincible,  qoii  est  en  Jésus-Christ  craci* 
fié.  L*orgueir  peut-être  ne  com|)rend 
point  ce  que  je  dis  là  :  mais  qn^importe! 
Il  7  a  toiîg-temps  que  1À  cnnx  ésJL  maî- 
tresse du  mot^de,  stffts  qtie  Torgoeil  ait 
encore  deviné  pourquoi.  Laissons  eet 
•v0Dgle*né,  et  répétons  à  qni  fwnt  fen* 
tendre  la  parole  de  celui  qni  a  coofvtf  te 
la  iarre  et  le  d^l  par  un  spppljceioUm- 
talrement  souffert  «  Quicom^  9'Hi9ê  ma, 
abai$$é^  quicanq.tif  l'a^ftâar  ura  ta^ii,  • 

Jùu  pouruftivani  le  vreck  de  la 
guerre  ûesAlbii^eois,  leQ^I^eordaire 
dit  qq'il  étokdifficiWdlpnvfif  plits 
mal  que  pa>r  le. massacre  de  Beaiers 
et.  )ç.  piUl^ç  Ue  Cac<^a«tf|)»iie  une 
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'■NcMW  i^greltoQs  qae  l'AtA^suûoii  de 

^  l*liUlo.riù9ii  II 'ait  pas  ensbmsfté  d'une 

^uiaoicre   plul  élioife   1«$  faits  qui 

"ay oient  pi'écédé  c«  double  événe- 

^meni  ;  il  auroit  vu  que  c«tus  caus* 

^  tropbtt.ne  /lit  qu^  la  punition  de  la 

^p.lM»  émormti  liceace^  Outre  les  inr* 

^ pitiiéd  qiû  «nétoiont   luie awlc»^ 

,  ^ui'Umt  la  probiifttioB  dt«  vases  mh 

(  cre«>  en  d^isi^n.  iLu  coepe  et  du 

sang  de  Jdsus^hrisl,  on  ise  crut  paa 

, .  pouvoir  pardomaer  aux   bourgeois 

^  «ie  Béâeirsl  aasassiiMt  de  Trtneaveli^ 

I  leur  viconâievCOMinais  dans  l'église, 

I  ei  rinjobre  fake  à  fiomard  Gaisce-* 

.lin»  leur  évèque,  à  qui  iisavo»ea4 

I  cassé  les  dents  parce  i|iie  ce  pi^lat 

,  eu  pcenoii  la  dâfèoae.  La  ville  fat 

,   foicëe  le  23  juillet)  fête  de  la  Made*> 

leine^  coimne  ai  Dieu  eiU  voulu  pa^ 

nir  ces  amples  des  falasplièufles  qu'ils 

pioféroieuL  coutie  la  sainte.,  en^Mnl* 

laai  le  cliaste  amonr  qu 'eslle  po«'toit 

à.  M..  .S.  Ob  el^ieryA .  aunsl  ./quelle 

massacre  eefutisullepari  plus  hor» 

rible  que  dans  rëgllsede.son  tv^mi 

où  les  bou^geots  avoient  tué  Trin- 

cevel.  Quant  au  piUtg^  de  CardabsH 

sonne,  il   avoît  iié  Stipulé  que  les 

liabitans  sOrtiroient  de  la  ville  sanj 

rien^  emporter* 

Le  P.  Lacordaire  eàl  scvhaité  à 
Simon  de 'Montfert,  élu  eUisf  des 
elboises,  un*  melHeui^  fond  de  dés*» 
intéressement  et  de  douceur.  Quelle 
plus  belle  prenve  de  éésintére^e* 
ineUt  ,  nésmnotns  y  que  la  répu- 
-gnance  de  Simon  à  accepter  le  com* 
Inandement  auquel  on  venois  d'at^» 
tuebef  le-  <loHiaiAe  on  la  gavde 
des  |]ilaces  qui  eeveiem  ^enlevées 
aux  béréft^ues^Lesprtncipanx  sei- 
gneurs, it  genoux  devant  lui  ^  ne 
purent  vaintre  son  opfMMilion.  Il 
4alluf  queiff  l^ac-  luienjoignit^  de 
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la  part  de  Dieu  et  du  Pape,,  en  xtrtû 
de  l'obéissance  qui  leur  éloii.  due  , 
d'accepter  le  commandeiuent  que 
son  dcsiuteVeswuient  dédiuoit,  et 
il  n'y  eut  qu'un  principe  de  piéië 
qui  le  fit  plier.  Ou  conteste  sa  don* 
eenr  :  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  la  sévérité  dont  les  catliolique^ 
usèrent  quelquefois  à  l'i^gard  des 
sectaires  en  leur  pouvoir  étoit  p«o« 
voqiiée.  par  les  actes  abominables 
des  Albigeois  à  l'égard  des  cAàlioH* 
qiies  ;  ceiU-ci  ne  ^soient  que  té^ 
prilner  les  procédés  berbères  M 
leurs  enneinis  par  de  legiiiunes  re-r 
présaille*.  Simon  Je  Noofort  est 
l'un  des  types  du  héros  chrétien  , 
et  Ton  doit  prendre  garde  d'attérer 
aucun  des  traits  de  cette  noble 
figure  ,  saluée  de  son  temps  par, 
(e  respect  et  la  véuération  des 
peuples  qui  s'estimoieivt  beureux  9 
en  approchant  ce  guemrr,  de  tQu<* 
çber  le  bqrd  de  ses  habiu,  ei  qui 
le  loucboieni  Skvec  cette  tendre»è 
de  s«>BSiinefvt  qu'inspire  un  culte 
religieux  poaip  tout  ce  qui  aquelt 
que  rapport  aux  saints. 

^l'historien  n'a  voulu  tracer  que  jl^ 
dessein  général  de.U  imerre:desAL-r 
bi|^ois  :  nous  clayons  qu'^m  exposé 
p)Âs  coe»plet  des  Âiits  eut  afnené  m| 
espril  aussi  dietiagué  à  «lodifier  soa 
appréciation. 

Dominique  et  Montfort  furent 
les  deux  héros  de  cette  guerre,  Tmi 
comme  chevaKer^,   loutre  convoie 

Srêtre.  Nous  avons  dit  ta  manière 
ont  Montfort  remplit  sa  tâcbe; 
voyons  comuieiit  Dominique  accoin-^ 
plit  la  sienne. 

L'aatear  fait  remarquer  dans  S4 
préface  qu'oiï  attribne  vulgfiire'^ 
luent  à  aatnt  IknniitiqiM  rétablîs<» 
•emevit  deH'iaqensstvsu  et  la  dîreei* 
tionde  UgiaeMW€ooiveles  AlUgeoieb 
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iVs'âtUelie,  aii  côiïtr8ire,*à  pcouTer 
qu'à  côté  de  ia  chevalerie  armée 
pour  défendre  U  liberté  de  i'Ëf,lisey 
je  saiat  n'employa  pas  d'auire  force 
que  ceUe  «le  la  grâce  et  de  la  per- 
Miasion.  Dominique  n'est  nommé 
nulid  part  dans  \eê-  actes  dexette 
g«errë.       • 

L'on  a  cru  pouvoir  induire  la  par- 
ticipation du  saint  à  de»  procédures 
criminelles,  d'un  texte  dvi  Thierfj 
d'Àpokla  parle  d'hérétiques,  con^ 
vVdneus  par  Dominique  uvant  d'être 
livrés  au  bias  ^écuit^r.  Lie  P.  La^ 
cordàire  explique  ce  que  c'étoit  que 
Cette  conmetion  des  mc tairez  : 

»Les  bérétiqaes  n'étoient  point  à  l'état 
de  société  secrèlç  en  Languedoc  ;  ils 
étoienl  armés  et  comballoient  pour  leurs 
erreurs  li  la  face  da  soleil.  Lorsque  le 
sort  dfe  ia  guerre  avoit  mis  quelques- uns 
fXéhXtt  OUI  au  pouvoir  des  Giroisés ,  on 
learenvoyoît  é^  gens  d'Ëglise  poor  leui* 
(isposer  ies  dogmes  caihotiqmts  et  leur 
fittkf  sentir  i^^iiràvagaittc&des  leurs»/ G'6^ 
|pil,«e  qu'on:  fppeloUii«snuptw'i««rflk  noa 
paft  ffi^re^J^éi^Mq^eSk  ^%f.i^  o^  {e  ça<t 
choient  pas  le  oaoios  du  monde^  tt^f^i^ 
d*^tre  dans  une  fausse  voie,  contredite  par 
Ic^^ÉcJritures,  la  traditiou  eî  la  raison.  Op 
Tes  sDppIîbiV.  dé  la  manière  ta  pltis  près- 
Wnie  ;  d'abdiqué!»  leur  héj^ie ,  en  leur 
p^taetlant,  à  ce  prix,  leur  pardon;  Ceux 
fpii  le  rendctiieAt  à  qeë^  instances  éloient, 
en  effet,  épargnés;  ceux  qui  nésiatoient 
jl^qu^n  bput  éU>lentiUvré«t  au  ,t>ras  aéscu- 
{ter*.  La.  convicitan,  des.  héréUques.  é^oît 
ifoac  IÏ9  oiÎGice  de  dévoû(n^ent».oiLlafprce 
^e  rçsprit  et  l'éloquence  dç  la  charité 
s'animoiepi  ^e  l'espoir  d'arracher,  des 
inalheureux  à  la  mort.  Que  saint  Domi- 
nique à^lt  rempn  cet'oÉcé  au*  mofiis  une 
fois,  il  n'est  pas  possibhe  cfeîi'ddulerk 
{>«iisqtlef  deux .  hJstoriè»s  eooleiû^or#ins 
f^ffihuent  :  «lais  ptendre- |exte  de  là 
poiir  t!actuier»de  ngilâu^ieo«em  Itsihé* 
«6titpîasrv  (/est  caafondre  le-  j[>r|M^.qu| 


condàon^o*  ou  le  bourreau  x^ui  '  lis   tae.  i 

Hâtons-noiis  d'ajouter  qu'il  n'esl 
point  contre  l'esprit  de-  rEvangik 
et  de  l'Ëglise  de  punir  corpoielle- 
ment  les  hérétiques,^  coin  tué  réta- 
blit solidement  saint  Augustin.  \a 
dessein  et  ks  règles  fonUanaeiitalei 
dit  tribunal  de    rinquisHton  sont 
aussi  «ecteafUes  «pue  cetvi41usu%  Père: 
car  dèa^lers  l'Eglise* i«ia|^roit  k 
bras  des  ptinoes  sécul^rs   pour  ia 
défeosê  de  la  foi  contre  les  sectai- 
res; et  les  coudamnés  à  la  .peine  u- 
{Htale  pour  cause  d'iiérésie  avoicot 
été  d'abord  conmneus  par  les  jugfi 
ecclésiastiques  et  remis  ensuite  ii 
bras^seculier.  C'est  ce  qui  ressort, 
saùs  réplique  possible,  de  ia  Disser- 
tation ^e  MuzsafeUi  sur  le  Irîbunil 
de  lltaquîsition.  On  ne  peut  appe« 
1er  nouvelle  que  ta  loniMs  donnée  à 
ce  tatbnaaldiiiis xkiL*  siècle.,  jioeata- 
m«»t.  au  concile  de  JBcziers  de  Tan 
la/^y  pu  l!oo  promulgua  87  cliapi- 
ti^ioa.  de«r«t^pour.l«  i^&Mou^^^^^ 
psocàs  crixniaels  «untre  4es:liëréti'' 
qucsopiniAlres. 

-  :Nou9tei^irmnett>iir  ce  preihier  ar- 
ticle Hi  rappelaun  que^  jiour  hâter 
le  triomphe  de  lot-  foi,  Dominique 
institua  cetJte^iilanièi^  de  prier  qui 
s'est  depuis  lépandue  dans  )'£gli« 
uniTâfâ^lrie  ^^us^i^  i\Okn,j\t  Rosaire. 
LûY  B..i.açordaJii\e.4U:qu'Â|vne  le  fit 
poiltt  sans  une,  sc^^rète  inspiration  : 
Tdu  peut  ajouter  (qu!ii  le.ût  d'^piès 
une  révélation  de  Jai^inte  Yierge. 
C*estâ  regret  qaè  uous  npivss^^^* 
ron^  d!un  .Uffe.qut  ieiM..ii|i.b<$au  té- 
moignÀgedeiJa  foi  Qt«,4u,taleQtde 
iKMii|Ut«iu^JivfeQj»4#ib%vites  peo- 
sées  S9mi  ..««pri^edi  4an^>  «.n  styie 
aimple.et;  oa^reL  ^  où  Vattmit  de  la 
diction^  i^MUe*;  ù^tVi^érèt  déjà  à 
pnissalit  qui^U'du  %uie^  lui-tiiêiae; 


iisààëj|^iM^€iteiii^  «vm  Jd  j<Ht^'.q^(9  ]  livi;$>4*'^i^^^U'«'  ^  ^  i^éM^.  Ifîut  à 
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i^a   fois ,  qu*on  ne  ^peut  parcourir 

^iis   s*ins|riiire   et  sans  s' édifier. 

»  .^-  - 

^^   lliOUVELLES  fiCCLésIASTIQUBft. 

^  ROME. — Une  leltre  de  Rome  nous 
^•'annoncé  que  Sa  Sainteté  continue  à 
^'jouirde  la  santé  ta  plus  satisfaisante. 
sû  Le  cardinal  Mattti  rèinplace,  en 
iMiiiàlité  de  secrécaire  d'Etat  [)Our 
..il'intériear,  le  cardinal  Ganiberini , 
i^noniiné  préfet  de  la  signature  , 
^charge  que  remplissoit  le  cardinal 
Falzacappa,,  mort  récemment.  Le 
['siège  épiscopal  de  Civita-Vecchia, 
"r  cjù  occupait  ce  dernier,  sera  occupé 

*  par  le  cardinal  Pedicini. 

t.  On  annonce  que  le  cardinal  délia 
s  Porta  se  relii'e  du  vicariat  î  il  sera 
g  remplacé  par  M.  Mastai,  ancien  ar* 
,j  clievêque  de  Spolelte  et  évêque 
,  d'imola,  qui  va  ix'cevoir  la  pour- 
pre. M.  Ganalij  vice-gérentdu  car- 
'  ci inaU vicaire,  laissera  aussi  sa  jjlace 
^   vacante  :  il  est  nommé  évêque  de 

*  Féieniino. 

I  PAtirs.  — ^  Le  vénéiable  chapitre 
tnéirôpoUtàin  n'a  pu  <Jit'ètre  pro- 
Ibiidément  affligé  d'an  article  du 
Journal  des  Ftiies  et  des  Camnagnts^ 
on  Ton  suppose  qu'il  s'est  élevé  un 
dissentiment  çntre  M.  l'Arch<;véque 
de  Paris  et  les  chanoines  cjui  Tout 
élu,  il  y  a  moins  d'un  an,  premier 
vicaire -géncva!  capitulai  re.  Les 
fiHls  signalés  f\»setit*^ils  vrais,  le 
chapitré  n'en  condamheroil  pas 
hioîns  avec  indignation' là  forme  in- 
jurieuse de  cet  article.  Mais  quelle 
créance  ajouter  à  \\^  pareils  faits , 
^puisqu'à.rai&on  du  secret  djes.d^Ji- 
liératioits,  qu'auciiQ  membre  ii'est 
assu renient  capable  de  violer,  C4$ 
qui  se  passe  au  sein  du  citauilre  né 
peut  être  c^nnu  au  dehors/ 

Le  rédacteur  de  l'arVMe  pa* 
iQ«t»  au  l'esté  ,  compléte^iiien'  igno- 
rer las  statuts  du  dioc^ae  de  Pa- 
iin,  conforiues  en  cela  aux  statuts 
des  divers  (liocèses  d<;  I^rance. 
^ous.  ljÇ5  liiî  çit^*oiis^ariade  faii« 


apprécier  le  prétendu  despotisme 
dont  M.  TArctievéque  auroit  usé*, 
l'égard  d'ecclésiastiques  qui  Sont  ses 
amis,  et  qu'il  a  toujours  traités 
cotniue  tels.  D'après  l'arùcle  B,  ies* 
chanoiRes  ne  forment  pas  uii  corps.- 
particidiier,  et  ne  s'asseuiblest  j«- 
mais  pour  délibei'er  sans  la  permis^ 
sion  de  l'Archevêque.  D  après  l'arti- 
cle 9,  TArchevéque  préside  les  as- 
semblées du  chapitre,  soit  par  lui- 
même,  soit  par  l  un  de  ses  vicaires«- 
géttéraux  commis  à  cet  effet.  D'à-» 
près  l'arcicle  r<»,  l'Arclievéque  dé« 
termine  les  matières  qui  sOAt  mises 
en  discussion,  et  demande  l'avis  des 
chanoines,  ^ns  être  astreint  à  s'f 
conformer. 

— -  Ou  nous  transmet,  à  roccasioti 
de  l'ariiçle  dont  il  vient  d'être  ques* 
tion,  les  observations  suivantes  : 

«  On  parle  d'an  article  qui  vient  de 
poroUre  contre  Mgr  l'Arcbevéqoe  de  Pa- 
ris,, dans  te  Journal  itsViiUà  et  des  Cam* 
pagneê.  Cet  article,  dit  on,  seroit  tbtit*k- 
fftit  inconvenant,  et  laisseroit  soupçonner 
qu'il  a  été  inspiré  par  U  malveillance. 

»  Ne  us  ne  pouvons  que  déplorer  un  tel 
foit,  s'il  est  véritable,  et  nons  souhaitons 
qu'on  ait  exagéré  en  nous  le  rapportant  i 
ne  sero|t*it  pas  en  effet  bien  matheureox 
que  dans  lin  Journal  répandu  parmi  le 
elergé  de  France ,  on  se  permit  de  bf&- 
m^r^'aulorîté  ecclésiastique,  lorsqu'il  se- 
roit si  sage  de  la  relever  aux  )  eux  des 
simples  fidèles,  et  de  n'apprendte  aux 
ministres  du  Seigneur  qu'à  se  bien  |;éné<- 
trer  dé  is  nécessité  d'ohéir  aux  règles  sa- 
crées de  la  hiérarchie,  et  à  comprendre 
tout  ce  qull  y  a  de  haute  raison  et  de 
sainte  pratique  dans  cette  humble  décla- 
ration de  saint  Jean- Baptiste  :  C'est  à  liU 
de  erçttrei  et  à  moi  de  diminuer? 

•  l'N  PHÊTRE.  • 

—  Le  iire/  de  Paris  pour  1 84 1  (  1  ) 
vient  de  paroîire..  JPâque  pour 
cette  année  arrive  le  1 1  avril.  Les 
avis  en  tête  du  Bref  sont  comme  les 
aimées  précédentes.  MRl.  les  cuiés 

(t)  Pfis:  75  s«  Ak  bureau  dsce  JpamsL 


Dft:  dèiTeat'  intîter  ancufa  prédica* 
tenir  pour  Ws.  siatioBs,. avant  d'avoir 
oà>leuu  ïe  con'>«nUuRieui  de  M.  i^Ar* 
cbevéque.  lU  sout  priés  de  faire 
ceauoiire  avant  Pàque  au  sécréta* 
riat  de  l'arcUevéclifi  leâ'.joarft  où  ils 
déiireut  que  la  cotifinuaiioii  aoit 
aduiimsirec  dans  ieuri  paraisses.  Eu 
vertu  d -un  induit  pouiiâ cal,  M.  l'Ar<> 
clievèque  autorise  tous  les  p rétines 
approuvés  à  appliquer  aui  malades 
l'indulgence  ia  articuh  mortùs,  La> 
retraite  ecclésiastique  aupa  lieu  au 
séminaire  Saidûbulpice  le  lundi 
27  septembre. 

'  Après  l'indication  d'es  offices  pour 
tàus  les  jours  est  le  tableau  du  clergé 
du  diocèse.  Ce  tableau  est  complet, 
li'année  dernière  on  n'avoit  pas 
donné  les  noms  de  tous  les  prêtres 
attachés  aux'  ditlérentes  paroisses, 
et  il  nous  a  voit  semblé  qup  oette 
liste  eût  offert  encore  plus  d'in- 
térêt. Il  est  probable  que  ce  vceu  a 
été  exprimé  pard'autres.  Le  tableau, 
di&  cette  année  offre  donc  Tétat  Qé-^' 
lierai  du  clergé,  à  Paris  et  ^  dans  le 
4i0cè.se» .  Nous  ^'Oyoïis  quje  c^tte 
îidditipr»  sera  vue  av0ç:pîaisir;/A  ta 
Qnesfc.le  n^cwl^Qff  des  pré  très  morts, 
depuis  la  ûfi  de  l'année  dernièi'e.. 
!Çntète  de  c^tte- liste çîst  l'iU^çt^e  et 
vertueux  piélàt  que  le  diocèse  a 
p^^du  le  3i  décembre  dernier,  et 
<|aut  la  ^ort  a  causé  de  si  unanimes^ 
cpgréts.  Là  liste  pomme  34  prétriçs 
u/Lorts  depuis  le  niois  de  novembre^ 
Aç  Tonnée  deinièie  ,  savoii*  ;  3  cha-» 
nôines  de.  la  métropole,  MM.  Cail- 
lon^  Malhivon  et  Hunot^  dont  nous 
avons  annoncé  la  moi^tr  11  prêtres 
éUaciiés  aux  différentes  paroisses  7 
M.  l'abbé  Canal,  directeur  au  sémi- 
naire Saint-Suiplce ,  '  dout  nous 
avons  aussi  annoncé  la  piort,  et 
^'anciens  reli^euk  ou  autres'  prê- 
tres fort  âgés  pqtir  la  plupart  et  re- 
tirés à  Paris. 

[  -—  Les  journaux. ont  annonce  avec 
^clàtc^ue  ia  répétition  de  la  inesse 
dC'^fuièm  4e*  Mozart,  qui    doit 


être  diaiLtée  wslx  Invalides,  a  voit 
eu.  lieu....  à  l'Opéra,  11  semble,  eu 
vérité,  que  le  sentiment  des  conve- 
nantes aoU  éieiixt,  et  qiie  le  sens 
moral  manque  aujourd'hui  presque 
partout.  Çne  administration  qui  a 
à  sa  disposition  les  vastes  salles  des 
Menus-Plaisirs,  du  Conservatoire, 
du  Louvre  et  tant  d^aulres,  tolère 
c^ue  la  répétition  de  la  musique 
sacrée,  par  laquelle  elle  veut  hono- 
rer les  funérailles  d'uu  chrétien,  ait 
lieu  de  préférence  dans  une  salle  de 
spectacle^  en  piésence  d'iin  public 
nombreux  qui  garnit  toutes  les 
loges  !  Nous  n'avions  pas  Vidée  d*uA 
tel  scandale  ;  mais  l'évidence  du  fait 
est  là,  et  nous  sommes  réduits  à 
gémir  et  à  protester,  bien  certains 
encore  qu*on  ne  tiendra  compte  ni 
de  la  douleur  ni  des  pit)testations  des 
gens  de  bien. 


Diocèjie  dp  Bordeaux, '-^J^di  Guienne 
annonce  qu'un  fait  scandaleux  se 
seroit  passé  daas^^o^.d§s>cammunes 
de  l'ar.i:pndiss,ement  de  Biaye.  L'au- 
tppsie  d!onjça^9ivre,,aveç  toutes  le^ 
qif'f:Ojp&tancés  ^qui  accompagnent  une 
opération,  de  ce  genre,  auroit  eu 
liçn,"  par  oidre  et  en  .présence  4e 
l'autorité^  danai'église  de  M... 
.  M,  l*archeycque  f  fait  e^ilever  les 
vases,  sacrés  et., les,  ornem^us  de 
cette  égUse,  qui  yient  d'être  frappçe 
d'int^dit,  ^\.  une  {^ainte  a  été  adres- 
Siçe'  1^  le.,préUj  au  garde-des- 
sceaux,  miuiâ|tre.de  lajustice  et  des 
cultes,    .^  ... 


Diocèse  <k  Châlons»  «*—  M.  de  Pr»l<» 
ly  est  Tun  des  premiers'  évéques 
qai  aient  intéressé  la  cëarité  des 
fidèle^  en  faveur  des  tirtimes  des 
inondations.  -  Dans  une'  circulaire 
du' 8  déceoibre  ;  il  exprime  le  re- 
gret de'  ne  pnuwïir' ciiei^  tous  les 
traits  de  bienfaisance  qui  l'ont  ému, 
cëlot  enti«  awtres  des  petites»  orphe- 
lines de  GhâloRs ,  qui  se  sont ,  à  la 
ïettre^   pi^vÀsvde  teui*  paitiy  afin 
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:::i«yèire  ii  mèUiede  Ibumir  âUMÎ  leur 
i-^obole.  i2>ooo  fr.  ont  été  recueillis  « 
Ci. et,  sur  cette  somme',  2,ôoo  fr,  adres- 
;i?s^s  à  M.  i*arcbevêque  de  Lyoïi , 
.L  i',ioo  fr.  à  M.  l'archevêque  d  Avi- 
«ugnon,  800  fr.  à  M.  l'archevêque 
iv^  cl*Aix,  i,îXOo  fr.  à  M.  révêqùe  de 
f/^13ei!e^,  1,100  fr;  à  M..  Vévêque  de 
,_  "Valence ,  1,000  fr.  à  chacun  de 
.  MM.  les  évéques  de  Ntmes'  «t 
^,  cl*AuCitn,  et  5oo  fr.  à  ciiacun  de 
.  MM;  les  évêques^  de  Viviers,  de 
\'l  Greqobic  et  de  Dijon.  M.  :dePriUy, 
■  dont  la  soUicituide  ne  se  raieoiit 
,j  ipointi,  reiiouvelie  à  son  diocèse  Tin^ 
[\  vitaiion  de  Venir  en  aide  à  plus  d'un 
<}ei«ii-*iailiioo  d'iKKikmes  9  qui ,  sur 
une  étendue  de  près  de  200  lieues., 
itianquetit  d'afile,  de  paiu  et  de  tia- 
vaiL  ii  4«! mande  que  Ton  consacre 
^u  soulageuienl  des^  pauvres  ce  que^ 
dans  un  autre  teinpi» ,  ou  dépense* 
&-oit  en  fèies,  en  plaisirs.  «  Des  plai- 
if  sirs!...  peut-on  en  f;oûter ,  iiprès 
V  ce  qu.'on  nous  a  dit  des  iMouJa*- 
»>  tious  du  Rhôue  ei  de  la  Saône? 
»  Ce  seioieiit  des  plaisirs  bien  tris- 
»  tes,  et  qui  n'eii  auroieut  que  le 


»  nom.  » 

Di&tèse  de  Frijus.  -^  En  appelant 
les  fidèles  de  ^on-  diocèfie'à  secoarir 

Kt  leurs  offrandes  les  rictitneft  de 
nond«ti<wt,  M.  l'^vèquede  Fréjv» 
les  invite  à  méditer  sur  ce  déMSti^, 
$t  à  proiiler  dû  matheur  de  leurs 
irères-pourpiévenlr,  en  s'awiendalil, 
celui  qui  pourrfrtt  leur  être  rêwerté. 
«  La  maison  de  Juda;  dit  le  prélat, 
»  peu  touchée  de  voir  sa  sœur  la 
il  maison  d'Israël' cùnddi te  en  capti- 
»  vite,  "persista*  dans-  le  mal  dont 
«  elle  se  rendoirt  coupable ,  et  fiiiic 
M  par  être  elle-même  nontensement 
»  traînée  dans  une  captivité  setn- 
w  blable,  cottinte  un  prophète  le  lui 
w  a^t  annoucé  d^  ta  part  du  Sei-i 
n  gneur.  • 

Diocèse  de  Lupon.  —  Rien  de  plus 
iioble  et  dé  plus  généi^ux  que  les 
paroles  adf«s«éQS  par  AL  TévéqiM  de 


Luçon  à  son  tronpeaw,  en  faveor 
tles  malheureux  habitans  du  Miéi  :* 

t  Nons  ne  craignons  pas,  dît  -  il  »  que 
la  Vendée,  dans  celte  occasion  solennelle, 
démente  et  son  nom  glorieux  et  son  titre 
pi  as  glorieux  encore  de  cbrélienne.  Nous 
savons  tout  ce  qu'il  y  a  dans  vos  cœnrs  de 
pitié  ,  de  charité  et  d'amour  pour  lés 
pauvres,  et  nous  avons  la  confiance  que 
votre  générosité  grandira  au  niveau  des 
grandes  calamités  qu'il  s'agit  de  réparer. 
C'est  à  vous  tous  que  nous  nous  adres- 
sons, N.  T.  G.  F. .  à  vous  tous  sans  ex- 
ception, habitans  de  la  Vendée,  de  quel- 
que classe,  de  quelque  rang  que  vous 
soyez  ^  k  quelque  culte  même  que  vous 
apparteniez.  Trôlrcs  et  fidèles' ,  grands  et 
peUts,  riches  et  pauvres ,  il  ne  peut  plus 
y  avoir  de  distinction  ni  de  secte ,  ni  de 
parti  :  là  où  tout  a  été  confondu  dans  an 
di^aslre  commun,  tous  nos  cœurs  doi«t 
vcnL  se  réunir  dans  un  m^me  aentimeot 
d'amour,  de  pitié,  de  cbàrilé.  • 


Dlocèie  de  Moulins,  —  Le  jour  où 
V j4 ssociation  pour  la  Propagation 
de  la  Foi  a  célébré  à  Moulins  fa  fé^e 
de^aintFrançois^Xafvier,  M.  Tabbé 
Blettery  a  prononcé  le  sermon  d'u- 
sage. Son  discours  a  retracé  vive- 
ment les  hienfa«ta^<i«» missions  loin- 
tain^Sfles  iuciayables  travaux  des 
|uêtr4S  catholiques  et  la  subliinité 
de  cetm  œuvre  cploss^ile  qui  fait  la 
joie  de  .  la  religion  et  la  gloire  de 
aotie  Frauce.  L'orateur  a  donné 
un  souvenir  à  la  malheureuse  cité 
qui»  la  première,  enfanta  l'idée 
géuér^u^a  de  la  PrapagatiQn  de  la, 
Foi,  et  qui  par  là  mer i toit  bien,  de 
reveiller  toutAïs  les  noble»  in&pi«ar? 
tipns dp  la  charité  cbcéiieuoe, 

Dioéèêe  de  Nantes»  — ^  M.de  Hereé 
a  obtenu- pour  son  diocèse  le  privi-«- 
léf^  d'iflsei*ef  le  mot  -immoeulée^dimÈ 
l'Office  de  la  Conception  de  la  sainte 
Vierge,  et  dans  les  Litanies  que  !*£• 
gli^e'  ehante  à  ses  douces  solenni* 
tés  II  «€  i^oaic/  dans  un  MàNd^* 
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ment  plein  dWctton  \  Ae  cetlè  f«- 
vxtur  accordée  ^v  le  pasteur  s^i- 
préuie  à  son  troupeau.  Il  rappelle 
que  le  culte  (ie  la  V  it:rge  sans  tache 
reuioute  au  berceau  du  cliristia- 
n,$uie.  Les  plus  anciennes  liturgies 
donnent  à  Marie  le  titre  d^Iuiuia- 
cule'e ,  et ,  lors  de  la  découverte  de 
Timpriilierie,  on  publia  eu  grec  y  à 
Venise,  l'Oflice  de  la  Conception  de 
la  sainte  Yierge  ;  il  datoit  d*un 
temps  iniinéiiioiial;  «  Qu'il  çroi*:^e  , 
»  ajoute  le  pieux  e'véque ,  qu'il  s'é- 
»  tende,  ce  culte  si  doux  «  M  tou- 
n  chaut,  si  propre  à  faire  descendre 
n  sur  la   terre  les  I  énoaictions  du 

•  ciell.-  Prions  avec  amour  Thuiu- 

•  b{e  Hlle  de  Jacob  de  répandre  de 
>•  plus  en  plus  sa  dévotion  dans  les 
n  cœtirs. . .  .  Qu'elle  bénisse  celte 
«t  France  dont  elle  s'est  si  souvent 
»  montrée  la  protectrice  !  qu'elle  y 
w-athsrinisse  la  foi,  qu'elle  y  rani^ne 
n  la  piété  i  qu'elle  fasse  .de  tous  les 
N  Français  une  seule  famille,  en  les 
Il  uiàssa'>t  par  le  lien  de  la  veligipu 
»  et  de  la  cuarité  !  »    .    .. 

Cette  charité,  qu'il  vpùdroit  voir 
léguer  partout,  le  prélat  l'invocpu*» 
dans  ie  même  Mandement,  eivfâ*^ 
veur  des  pyqyiiKes  dti^  Midi. 

I       I  »aiPii         n  .    ' 

'Dif>cè/te  d9  Rouen,  —  Une  cérétiio- 
Hie  touchante  a  eu  Heu  à*  l'fJûtel*- 
lyieu  de'Aouen.  Un  des  chapelains 
de  cette  maison  a  disposé  à  la  pre« 
hiière'C<)tniiiuniou  un  militaire  ma* 
lade  qui ,  le  jour  de  FCmmaeulée 
Conception  ,  a  été  admis  à  la  sainte 
table  avec  qaatôrse  de  ses  camara- 
des» On  peiiidroit  diffietleinentj  et  ie 
zèle  du  pieux  ecclésiastique,  et  la 
la  piété  SI  vraie  de  ces  mihlaîr«s,  e^ 
la  joie  si  tlottee^m  hrilhHt  dans  tous 
ies  regards,  eiJes  larmea  que'fai^oit 
versor  «u^  booBes  Sœurs  un  spenit^ 
t'ie  si  consolant.  Pourquoi  une  ad- 
iitiaisti^tioa  imprévoy^te  fie  faci-p 
ike-tvelle  «pas  à  tai^^t  de  bra^^es. sol- 
dats les  secoure  de  la  rel igloo  ,  que 
*l.ftÇ*y^*H  iU  rcçla^uftut^/ui  ne  Ceudr 


elle  pas  hes    ftomoiKtevsà  ao»  re^ 

mens?  I 

Dioiise  de  '^oulouse^  -*-  L.e  mat 
heur  ties  provinves  stibuicrijéesj 
pour  lesquelles  M.  d*iViiro$  sollicita 
les.  pieuses  largesses  de  «en  «licicèse^ 
lui  a  fuuroi  l'odcftsHm  d'au  euseignvii 
ment  élevé  : 

«  Ce  n'est  pas,  dit  l'illustre  prélat,  k 
premier  fléao  dont  nous  sommes  frappés  s 
avons  -  ntms  oublié  la  contagion  cniêile, 
jo5q«e-là  inconnoe  parmi  noas,    qui  a 
codvert  d'un  crêpe  fonèbre  nos  cités? 
Peut  on  ne  pas  voir  la  main  de  Diev  data 
ces  iflétiix  répétés  et  fcprribles,  en  les  rap- 
prochant des  tt^-sordres  »  des  blasphémas, 
des  impiétés  révoltantes  dont  novs  son- 
mes  tous  les  jours  les  tri&it«*8  témoin^? 
Nons  serions  dans  un  avevglenient  pro- 
fond ,  si  no  os  ne  reconnoissions  pas ,  » 
flambeau  de  ta  foi ,  qne  les  calamités  qui 
nous  accablent  sont  le  résultat  de  nos 
érimes  et  rasuvre  du  Très  -  Haut  :  œurn 
de  sa  miséricorde  potr  ceux  qui  profitent 
des  terribles  leçons  que  Dieu  entert<f  oouj 
donner;  œuvre  de  sa  paternelle  bonté, 
j'en  ai  la  ferme  eonfiani;e,  poar  la  ïx^Wb 
entière,  que  pieu  vetjit,  quoi  (ju'on  en  ait. 
aooiueUre  à  loa  empire  et  ramener  à  la 
religion ,  en  lui  manifestant  celte  toute* 
paissance  redoutable  à  laquelle  aucuns 
sagesse  erééeé  autun  pouvoir  (wmaiu  w 
saurait  tésister^  • 

.      .  '  .'  ^wpf^'. 

Diocèse  ,de  Touv^.  — *  M.  Tabbi 
Diifetre»  vicaire*-^éoéral  de  l'ours, 
a  reçu ,  le  8  d^  ce  mois  ,  Tabjura- 
tion  de.  mademoiselle  Oward ,  jeune 
aiif^laise  de  vtpgt  ans,  qui  ^voit  e(e 
élevée  lUns  1^  .religion  angliiMe. 
Cette  jeuQe.persouue^  extréiMcmeat 
distinguée  par  ses  .eonnoissauces  et 
804^  i*sprit.  uatprfl ,  a  voulu  faire 
une  /élude  :ipprf>foodie,  i^e  la  reli- 
gion ,  «t  etlêt^ia  p^  tardé  à. être 
convaincue  de  la  vérité  du  catho- 
licisme. Bile  a  pivniAneé  son  abju- 
ratiou  eu. présence  d'uue  nombreuse 
asu^i^itance  qui  paro)|isoit  vjvemcDt 
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^'taiat  y  lui  iiyoît  -donne  s^o  eonsun** 
^ieineui  par  ëciit ,  et  il  versoii  de& 
^lartnçs  ae  îoie  en  veuaut  remer- 
^ciei  M.  Dafètrçdu  bouhenr  qu'il 
^'  a  voit  procuié  à  sa  fille. 

Il  y  a  trois   mois  que  cet  ecclé- 
siastique   si  ze'lé  ayoit    déjà    reçu 
■" l'abjuration  d'une  autre  anglaise  de 
vingt- trois  ans. 

m.  '  'Dwtèse  cfe  Troyes.  —  La  station 
.^de  TArent,  qui  a  commence  cette 
Kl  année  à  ta  TôiHsaint  et  doit  se  ter- 
,0  liiiner  à  la-léte  de  rEpiplianie,  e&t 
„  prêtltetf»  dans  la  catbé^irale  de 
X'royes,  non  point  par  M  Sebille, 
comme  on  noas  TaVoit  émt  par  er- 
neai^  mais  par  M.  Dentaire ,  mis- 
siounaîre  apostolique  et  cUanoine 
iionoraire  de  Strasbourg,  Cet  ccelé« 
siastiqoe,  frère  du  premlt^r  ricaire- 
géaéiaLde  M.  levëque  de  Meainc, 
«xercje  depuis  plu^u^ura  annét^s  le 
ininisière  ^fle,  la  piédication  avec 
^uccè^.  1]  s'est  lait  entendre  dans 
l'qylise  de  Saiut- Louis  à  Rome,  et, 
eu  Fiance,  dans  beauqQup  de  villes 
du  Aiidi. ,/.... 

ANGLETERRE. Ou  Saît  (lUC  le  80U- 

veraîh  PdntîTe  à  porté  de  4  a  8  les 
vicaiiati»  apostoliques  en  Angleterre, 
etquet*un  des  nouveaux  évêqiies, 
M.  Brovvn,  lîéi^éiiictin,  lirvoinie  éuii- 
nent  par  la  vertu  et  ta  iseience  ,  a 

J)our  aiodèse  là  'principauté  de  Gal- 
es J  pays  niontaijneux  et  paûyre. 
M.  Bitjwn  vient  de  fârtre  paroîtreson 
Mandement'  d'installation,  d'une 
noble  et  lotithferite  simpliciié.  Tout 
y  respiré  une  InimiVité  profonde^ 
une  co#fiant;e-  Mmfs  borne»  en  Dieu 
et  en  la  aiuiriie^iéfge,  nn  attaclie* 
If leht  ^îdef  -c&nrvietion-  atr  '•  si<^ge  de 
fetiint  Pftfvre.'^ll  etposis  leé  besoins 
de  ton  (Mcè»ei;«ila  aon|  immehsta  : 
c^esià  penpièsconitne  auaiitdes «t 
dans  ies  -  nidlivcatix  ctablisseinens 
d'Atnért«E[uie.  La  populati«ii  esi  noni^ 
J;iretisè),  er  se-  compoae  en  partie^e 
pauvres:  IrUiKlais.;  Poii»t  de  sémi^ 
Maire|ip9uil.djé^oW^î  dana  de^lpt^a* 


lîtéi  importantes,  Tolàce  divin  est 
célébré  dans  de  misérables  cbaMi^ 
bres.  Les  8oo  catholiques  de  Pontiw, 
nool  ont  pour  église  une  salie  d'au-^ 
^rge,qui  sert  aux  buveurs  dans  la.s^ 
maine,et  que  le  maître  de  la  mai^ii 
veut  bien  prêter  les  diinanclies.  Dea 
congrégations  no.tnbreuses  n*ont  Vk\ 
prêtre^ fixe  ni  chapelle.  L'évèque  n'a 
pour  vivre  que  les  cbaritt^s  de  quel^ 
ques  personnes  aisées  :  qu'on  jug^ 
du  reste.  La  charité  est  grande,  ce***- 
pendant,  car  on  a  bâti  deux  églises  |^ 
l'une  à  Newport,  ville  oui  réside  Tévê- 
què  ;  l'autre  à  Hereford.  Le  respee** 
table  prélat  met  son  pauvre  dio- 
cèse sous  la  protection  spéciale  de  la 
très-sainte  Vierge^  et  à  cette  fin  i^ 
ordonne  des  prièies  spéciales  pour 
le  nremier  samedi  de  janvier,  d'a- 
vril, de  juillet  et  d'octobre.  Il  solli- 
cite aussi  les  secours  de  ses  diocé-^ 
sains  et  dés  autres  Vicariats  aposto^ 
Hques.  Puisse  sa  voix  ei  pieuse  et  si 
éloquente  ^tre  entendue  \ 
-  M.  Broffn  a  »  l'tntention  d*em-< 
ployer  aux  iniissions  du  pays  de 
uraUes  des  prêtres  français  Bas-Bre* 
tona.  Une^  lettre  d'Angleterre  aont 
apprend  qu'il  se  seroitdéjà  entendu 
à  cet  égard  avec  nos  évoques  da 
Bretagne.  Entre  le  Bas-Breton  et' le 
Gallais,  ou  le  Gaiîibrien,  il  y  a  plus 

Sue  de^  la  ressemblance  :  c'est,  à  peu 
e  chose  près ,  la  wéme  langue,     j 

SUISSE.  —  Le  gouvernement  di| 
eantond'Argovîe  a  reçu  de  M.  l'évé^ 
que  de  Bàle  la  lettre  suivante  :  .     > 

«Mes  très-bonorabks  compatriotes  «I 
«enibres  do  petit-conseil ,    . 

>  Bien  qae  mes  principes  ne  me  per^ 
mettent  pas  de  me  mêl^r  du  gouverne- 
ment ds  fËtat»  je  ne  crois  pas  .cependant 
pouvoir  garder  le  siknee,.  an  moment  oi 
ia  terme  de  la  canstîtotimi  étant  arrivé , 
le  grand-conseil  s'occupe  de  sa  révision* 
et  manifeste  le  désir  de  coanoltre  les  jbe)* 
soins  et  les  voeox  do.  ptfys.  Il  m^  semblé 
que  les  intérêts  et  les.  vcMU.de  la  religion 
SMtt.partie des  infonasUons qnele'gtHi» 


'  _ ,  .  ('  s- 

ifcrnptneifit  dciîre  prendre.  Je  me  erph 
(Paaiaiil  ptos  obligé  d'tidiesser  à  Vos  Sei- 
gneuries ces  (jttelqoes  observations  ,  au 
nom  de  TEgliise  cl  des  fidH(^a,  qne  pla 
sfear9  événemens  dt  ces  dix  demiéi-es 
innées  m'ont  cotYvaincn  qu'un  éVêqtiene 
aauroit  se  reposer  sur  une  constitution 
qui  ne  donneroît  pas  au  catholicisme  et 
A  ceux  qui  le  professent ,  des  garanties 
plus  sfiires  et  uioîus  équivoques  que  celle 
qui  finit. 

■  Mais  Vos  Seigneuries  ont  droit  de  me 
deiUander  en  quoi  donc  con«:i£tent  les 
garanties  qu'exigent  les  calboliques  ,  et 
que  leur  conscience  leur  fait  un  devoir 
d'exiger. 

■  L  unité  étant  un  des  caractères  essen- 
tiels de  l'Eglise  catholique,  et,  Jésus 
Christ  ^  son  fondateur,  ayant  iustlti^é 
saint  Pierre  et  ses  successeurs,  les  évô; 
ques  de  lionne,  gardiens  de  cette  unité „ 
il  est  du  devoir  des  évéques,  des  pa&teurs 
fi  des  ûd&les,  dq  rester  attachés  aju  pon< 
tifc  romain,  de  rcs()cçter  sa  parole  e^ 
d'obéir  à  ses  ordres.  Or ,  QrégQire  XVI  a 
adressé,  sous  U  <;!ale  du  ly.mai  idû5«  k 
tous  les  évêqites,  çbfi{tî(res,  .curés  «I 
«lergé  do  Ja  Suisse  uoe  lellre  eiicycli-* 
4»e  à  laquelle  tous  les  évoques»  obapitres, 
oàréii  et  clergé  de  la  Suisse  se  croîcnl 
ea  conscience  iemis. d'obéir. 

nCtsi  la  libeiié  de  ceUo  obéissanee 
dont  Içs  calboiiqnes.se  croient  iobligéft^ 
demander  la  garantie. 

■  C'est  pourquoi  je  me  permets  de  dé- 
poser enljreics  mains  de  Vos  Seigneuries 
ëenx  exemplaires  de- ladite  enc^diqtte^en 
](  s  «priant  de  vouloir  bien  lea  communi* 
querv  ainsi  que  la  présente  lettre,  »iix«u- 
torités  chargées  de  la  oérisioit  da  aftioa 
iOoa^titnlion«  < 

•  Que  Voe  Sei^aevriMi  soicol^  |>iett  per^ 
èiiiKiées  qo\in  évoque  se«agénalr»«  ol  qui 
«  dé|ài  un  pitfd  chns  Utombtf,  Q^^peut 
avoir<  ft4^i»»ft  inlôrdt  pevflOff»ntl  dans 'Éne 
4eHé  deniaiuie ,  ei  qct^n  réclamant  avec 
HaÂt(fin«îàfiQe,  il  ne  veut  atiti>e  chose 
qiie  M  délivrer,  devant  ta  juge  suprême, 
<rùne  grave  responswbîtité;'  <iae  rendre  , 
«tfttçitqu'it  esaei»l«l>  k  {»alà  II  iiao^paj^, 


et  attirer  sar  tons  les  bénédl^Uons  i 
cM.  Aussi  ne-do^ite-tit  pas  q«H5  Vos  Si 
giiearies  ne  partagent  ses  vire»w  et  ne  A 
forcent  de  contribuer  avec  hii  h  calmi 
l'çsprit  inquiet  des  catholiques  ,  en  éîèi 
gtssatit,  an  lteu.de  la  géiner.  VaciUm  d 
celte  Église ,  épouse  de  Jésus- Christ,  à  M 
quelle  a  été  confiée  la  mission  d'éclaîre: 
vi  de  gouverner  ceux  qui  cn>iacat  en  eVe, 
£((.  agissait  aioâi ,  Vos  SeigiSBéiiries  méri- 
tefOf^i  h  recoonaiis^nça  et  .ftea  héaédic' 
U90»  de  tQUfi  kuï^  Qoqa|MitriQ4e&  €:«tiio[i- 
ques,,  et  en  particdUer  (|e  ^eUiî  quii 
l'honneur  de  professer  pour  ellç»  la  plv 
U^nle  censidénatioQ. 
•Soicure ,  27  octobre  i84o« 
•  t  JoseHBi«aNtoiSE  ,  épéqmê  ^  Bàltk» 

PaUXIQUB^MÉLAKfiE»,  juc. 

iSfii!  U  travail  du  dimanche» 
Xa  France  religieuse  à  eotenda  et 
retenu  ces  paroles  do  .M.  Ditpin  ,  dans 
le  projet  d'adresse  présenté  à  la  ebamhrs 
des  députés  :  huiliez  à  ce  quê  êa  rtUgion 
sait  retpeetée. 

Le  vœu  exprimé  par  M.  DapsD  et  «c- 
cueilli  par  la  chambre  •  qui  a  inlTodRÛlt 
dans  l'adresse  ces  mots  s  Honarouê  la  rc- 
iigion  et  ta  morale^  doit  être  pris  au  sé- 
rieux. 

L'administration  sembla  pourtant  fou- 
ler a^ux  pieds  lés  préceptes  de  la  religion, 
et  ('on  diro.it,  par  jexerople,  qo'el le  se  com- 
plaît à  provoquer  par  son  exemple  la  vio- 
lation du  repos  du  dimanche,  il  y  «  de 
quoi  frémir,  quand  on  songe  i  eetle 
Qoqdaitc  de  l'adminisîraUon ,  surtout  en 
présence  des  tristes  fléai\a  "cioi  fondent  »or 
une  partie  de  la  France.  Quoi!  c^est  Ion- 
qm  le  bras  4®  iXea  e^  levé  pQaa  cbi/ier 
peutéire  tuae  Q^iofi  de  «on  îraéli^u , 
que  -noua  avons  le  lBÎ»le<«onrage  debrv 
vfir^eaœdoatahileeaf^tissaipeasS  Ici  les 
réftetioosaet  ptéBeAtaiH  aH  fattiet  aees 
n^ft  IcrDBS  qu'vns  ,  .et^ttoos  eapéroni 
qu'elle  sera  comprise^  La  Fnace  en- 
tière ^estiaseoeiâe  pour  aecoarir  par  ses 
aumètiefl  :  les  contre  qui  viennent  d'ê- 
tre englontiee  sois  leseaffx.  Om  3ous- 
tf  iptions  se^fortneni  de^^eutc»  pluU  pour 
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wBtiit  to  seeoim  4e  ewt  qui  ont  mp- 
"^orlê  lootiefDîdsUe  b€Olèlr«  céleste. 
rOoonet  de  KaTgont  m»  vicUm^i  pfivct- 
^vofi»  oiéaie  iMiD-seûleineoi  do  sopé^tt  « 
rrmaiseBCoro  d«  iK^ctssàlre  «  pour  sontàf 
»ger  Uni  d«  maux;  M«k  qvevptre  pansée 
me  s'arrôle  paaià»  qtiVJle  remonji»  plo# 
siMoll  Le  ciel  aii!4i  aUend  vo6;dpnft» 
iiiinais  des  dons  d'ane  «pire  «aainre.  Pdek^ 
mie  qu'il détAérneflon brandi» eeHe  Fnance, 
)n}acUasi  cliftétieiine>;  accompliaaea  la  M 
nd^  iAeBS  reapecU>a  ei  fahes  reapecler  le 
■^ saint  jour  du  difnancbe,  et  si  voua  n'é- 
iies  pas  aaei  foria  polir  être  obéis,  â.k>rs 
faites  entendre  au  obef  de  l'Ëlai  ces  pa- 
roles de  l'adresse:  Honorom  la  r9Vgi^ 
.  mi  ta  m^rate.    ' 


PARIS  ,  i  4  UÉC^^iBBE. 

La  i^hambre  des  dopiviés  a*a  point 
tenu  a«joilrd*biH  de- séance  publique* 
£.1  le  ne  &e  réonira  qoe  mercredi. 

-^  Les  bttreaoK  de  le  chambre  daadéi- 
puOs  se  soûl  occupés  samedi  ^  avaift  la 
s'^ance  pjabtktoe»  de  la  nemkiatiQn;  dés 
commissaires,  pour  rciamen.  dtrprojéf'de 
loi  reJaliraus  cix'dits  sapplémenlaires  et 
i  itraordinairee  de  l'année  iS4o.  Ont  été 
élus  MM.  Aiiet,  Bagaaud,  Bertbois,  La* 
xij'er,  de  ri^spée.  Blilàut,  Havin  •jt'Ley- 
raad.  i^es  trois  derniers  apparUennenl  k 
roppositîon,  et  les  5  antres  an  ministère. 
Ue  4*  bureau^  quin'avoit  pa  terminer  i^a- 
inedi  son  opération,  a  nommé  aojoar« 
d'bui  M.  Oncoa. 

r^  Pendant  la  discussion  des  bareaiiXé 
M«  Tbieis  a  dit eaparlant  do  goaierne- 
tnent  do  iâ3o  t  «  Je  déclare  que  •  ja  n'ai 
aucune  raison  de  vonloir  être  utile  à  un 
gouvernement  qui  m'a  si  indignement 
traité.  »Il  nous,  semble  que  tout  en  le 
malUaitaut,  on  ne  loi  agoére  épargné  les 
bonneors:  M»  Tbiers  a  été  niuistre  de 
rinlërienr  avec  les  cabinets  du  1 1  octo* 
bre  â83a,  du  4«vril  i834*  du  i8  juillet 
i854»  do  aa  novembre  i834;  et  prési- 
dent du  conseil  et  ministse  des  affaires 
étrangères  a vecie  cabinet  do  3 a  février 
i836,  et. celui  du  i^'  mars  i84o.  Avant 
tout  cela,  M.  Tbiers  avoit  été  aoos  secré- 


taire d'EUt  avec  M.  L«fifitle«  «Ipra  nlnli^ 
iié'deftfnanees.  ...t 

—  M.  le  miVquis  dé  Pastoret  »  6lé 
chargé  par  M.  le  diic  de  Bordcattx«  de 
aonacrire  pour  6.000  fr.,  en  fatenr  de» 
victimes  des  iiidhdations. 

-r-,  IVl.  Màgntèr  de  Maisonneuve,  diK«)> 
ieilr  dn  commerce oalérieiir  ani  minislère 
de  ragricnllnre  et  dn  coAineice ,  sr  élé 
jéta  dépAté  au  ^collège  électoral  de  Stea» 
bonrg ,  en  rempincènient  de  M.  G«H  ^ 
démisiioiîlaaire.  MM.  QiienanJt  et  Ptg» 
nel.oht  été  rééluai  Cherbourg  et  à  ViUe« 
neave*d'Agen. 

—  Le  doc  d'Orléans  est  de  retour  «ni 
ToUeries  ckson  voyage  k  Araa»,  à  SjaîAt>> 
Orner,  etc. 

—  L'inatmction  de  l'altentat  do  16  Qo> 
tobre  ee  tonlinoew  U  paroti  que  Darmès 
&it  de  «lonvelles  révélations;  nn  ouvrier 
peintre  et  deni  fières  nommés  Bacaire 
viennent  d'ôtre  arrêta  mt  itiaadaia  dp 
la  «tour  des  pairs»  On  dit  qu'on  a  trouvé 
ciièz  le  plumier  des  armes  et  des  mvnv. 
tionsde  goen«, 

—  La  c<Hir  de  caiMtioo  a  rojeté,  «e^ 
medi,  le  peiuitoi  de  Marie  G  a  pelle. 

—  Mv'Orfila  va  faire  paroitre  nn  roér 
moiré  en  réponse  À  la  consnl talion  de 
M.  Raspail  dans  le  procès  de  madam^ 
Lafarge.  U  attendoit  pour  cette  poblica*- 
tion  l«  décision  de  U  cour  dç  cassation» 

^  Loois*Phil4p^  asstoteraavec  sa  faf- 
initie  i  la  cérémonie  des  Invalides*  La 
chambre,  des  pairs  et  celle  des  dépotés  se 
rendront  aussi  anx  Invalider 

—  La  tribnnal  de  ooromerce  de  Parii 
vaquera  demain  i5. 

-r- On  évalue  %  plus  de  100  mille  If 
nombre  des  étrangers  et  àe»  habitans  di»s 
départemens  venus  à  Paris  pour  la  cérér 
monie  des  invalides. 
.  *—  1^  batean  à  v«|>6lir  h  Dorade,  qui 
porte  le  cercoeil  de  l'cmpereOr,  est  ar* 
rivé  aujourd'hui  à  Courbevoie,  h  troif^ 
heures  et  demie.  Depuis  Gherbouiç,  par^ 
tout  où  a  passé  le  convoi  impérial,  bt 
roule  a  élé  immense.  Il  étoil,  le  10,  % 
Rouen  où  un  arc  de- triomphe. aroit  éi4 
dressé  au  milieu  de  ta  rivicrci.  S.  £0^ 
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4ôt€  de  deui  cents  prêtres,  »  M%V^ 
«onte. 

^  Un  toiip  de  aiiioii  iirô  \>m  IV^rtlltark 
établie  àSeutUyinnoneera  deoMitt  li  lo 
heores  do  malin,  ie  déptrt  àa  eortége 
fanèbne*  1^  gendarnierie  de  la  Seine 
ivatihera  ca  t^e.  La  garde  uwnwif  aie  à 
i^val  stmra  la  grendatmerte.  tHns  vten^ 
dront  dein  eieàdrotis  da  7*  landeia; 
le  gébéml  eomhnandaDt  la  place  de  Paris 
avec  sùÊk  éut-mijor  tl  les  etffiders  en 
cottféi  ilfi  i&ataillon  d'infanterie  dé  lîgii«; 
la  garde  municipale  à  pied;  les  sapeats>- 
|>oinpi«rs$  déni  escadrons  ény^  laneifrs; 
deux  escadrons  dn  Srcmrsssîefst  le  géné- 
ral commandant  la  division  avee-son  état 
isajor  i  les  officiers  detoules  atfnes,  sans 
tionpes,  employés  à  Paris  aa  ralnîsHïreet 
au  dépôt  de  la  guerre  fËcele  de  Saint- 
Cyr,  l'Ecole  Polytechnique,  l'Ecole  d'ap- 
pl4€àtian  d'étal»majon  un  bataillon  d'in- 
fanterie légfsre;  denx  batteries  dar- 
titterie;  on  détachement  dn  1"  -  ba- 
taillon de  chasseurs  à  pied)  leswptoompâf 
^ies  du  génie  cantcAmées  dans  le  dépar- 
tement delà  Seine;  les  quatre  compagnies 
desotiii-offîcî^rs  vétérans;  deux  escadrons 
du  5*^  cuirassiers;  quatre  escadron^  de  la 
garde  nationale  à  cheval;  le  maréchal 
-Gérard  avec  son  élat  major;  la  3*  légion 
de  la  garde  nationafle  de  la  banlieue;  Ini^' 
légion  de  la  garde  «ationale  de  Paris;  deux 
escadrons  dé  la  garde  nationale  %  cheval; 
«m  carrosse  pour  Ta nmôfiier  Venant  de 
Sainte-Hétëne;  les  ofRciers^géii^ant  de 
l'armée  de  terre  et  de  mer  du  cadre  de 
réserve  ou  en  retraite;  les  ofitcîers  géné- 
raux et  antres  dé  la  marine  royale;  le 
corps  de  mofdqne  foiièlnie;  le  cheval  de 
baUHI<e;  m  peloton  de  34  sous-officiers 
décorés,  pris  dan«  br  garde  nationale  I 
iahevart,  les  corps  &ê  cavalerief  et  de  rartil- 
lerie  de  ligne  et  dans  ta  garde  mnnici- 
patd;  un  carrosse  attelé  de  4  chevanx 
ponr  là  eommi!«ion  de  Sain  te  Hélène; 
pn  peloton  de  54  âoos  officiers  décorC's, 
firla  dans  rin  Fa  nier  ie  dfî  la  garde  natio- 
0ale,  dans  Finfahlfriede  ligne,  et  de  la 
garde. niimiôp  W  et- dans  4es  sapt^ors- 


fMnpIers;  la8«Mfé6l(atv«#if  Fr««ce;  I 
S6  aous^fticîevs  portant  t«5drafieaDi(i 
dôpfMrleuvrttf:;  le'^^priMoe  de  Joînvillc 
son  éta<t  mtij6r.  Soo-mayins  entourant 
cKar  fanèlire;  denx  nMii^hatix,  tmam 
rai  et.  te  U^ttienanlgénéral  Bertrand. 
oMv»H  ponant  ebacaonn^^fordon  d'boi 
neor  (M  ati  poMe  impérial;  les  anda 
iJides-d6-l?atnf  el-  4^elers,  çj^î Is  et  m 
tarres'de  la  maison  de  F^i^^^r;  les  pr 
fels  de  la  Seine  et  -de  f^ollee;  les  mm 
bras  d<i«onieil  généi%l;  Ites  maires  et  }^ 
Joints  du  département  de  hi  Seine;  le 
anefens  mililairès  de  la  garde  hnpérîjk 
Ivjdéputatioh  d'Ajaocio;  les  Bailitairea 
retraite.    " 

La  garde  nationale  et  les  tronpes  k 
mant  la  baie  suivront  le  cortège  à  t 
sure  quil  les  dôpassrra. 

Le  cortège,  parti  dn  pont  de  Neinl' 
suivra  la  roule  et  l'avenue  des.Cfaanf 
Elysées,  la  place  et  le  pont  lionis  Xl> 
le  qiiai  près  la  ehâmbre  des  dépité^ 
at  l'esplanade  des  Invalides  poor  entier 
dans  ruyiel  parla  grande  grille. 

—  Le TtW».  journal  de  Londres,  dh, 
daprès  son  correspondant  de  Pans, 
qtafpn  essaiera  de  forcer  le  cortège .  Ua 
plttce'Lonîs  XV;  ponr  loi  faire  preodff 
les  boulevards ,  la  me  de  la  l*aiï,  h 
place  Vendôme,  la  place  du  Camo- 
sel,  le  Ponl-f\oyal  et  le  qdai  dTOrsaj. 

* —  On  lit  dans  lés  febilles  ministérid 
les  !t  Plnsterirs  Jbomaéx  ont  parlé,  (f> 
près  une  Tenitle  de  Bombay",  d'une  «â 
sfon  entre  un  bftflment'  de  guerre  » 
gfais  et  niie  frégate  fifahiçaîse.  Le  gonter- 
neréent  n'a  reçu  aoalné^  nolivelle  (f* 
(unisse  faire  supposerti  moiiubeproMfei' 
Hléicefaît. .  •  - 

—  M.  P^triroT;  médbcâ»  de  Chff»* 
fon,  ipient  de  moUrîr. 

—  M.  Troplohgf^'a  étêélwmcmbrt* 
TAcadémie  des  sciences  morales  el  poli- 
tiques, en  remplacement  de  M.  Dan 
non.         :        :     •  .     •     •'  •  • 

'—  Urtè  lollVe  adressée  par  le  tifaréchal 
Valée  où  ministre  de  la  gifefre ,  ei  daipf 
do  2,  annotice  que 'totit  est  tratiqoH'c 
dans  PAlgérie;    -    "*^'  -    *  •»'• .  • 


nnihi 


t*«7) 


La  cour  d'assises  da  Rord  ^tA  oc- 
'  cupée,  le  «7  novembre,  de  plasîeurs  fois 
^  commis  chez  MM.  les  ctrrés  de  diverses 
•  paroisses  des  eo^lroiis  de  Lille.  Le»  nom- 
^  lixés  Part  et  Tbèlier,  aîn»  qae  I»  femme 
de  ce  demie>,  décîaifés  conpables,  ont 
f  été  condamnés I  Part,  altendn  la  récî- 
'  dive,  à  flO  itis  de  travaux  forcés,  Tbelîer 

-  %  S  ans  de  la  même  peine  ,  et  sa  femme 
»  &    5  ans  de  récluMon.   Les-  deux  pre- 
miers subiront  l'exposition  sur  la  place  de 

-  l.ille.  ' 

i       —  Dans  la  naît  da  9  an  lo,  un  incen- 
die a  consumé  ,  à  Lyon ,  le  Ibêâlre  du 
!  Ojmnase. 

—  Pendant  un  incendie  qui  a  éclaté 
le  8,  à  Toulouse,  madame  P....  âgée  de 

I  plus  de  60  ans.  habitant  avec  son  fil$,  of- 
ficier d*artillerie .  le  second  étage  de  la 
maison  incendiée,  Voulût  profiler  trop 
lot  d'une  «échelle  quon  àlloît  appuyer 
sur  sa  croisée,  tomba  sur  le  pavé,  et  ne 
gurvtcnt  point  à  sa  chute. 

—  M.  le  comte  de  Maîlly,  «lidcn  aide^ 
de-camp  de  M.  le  doc  de  Bordeaux,  et 
fils  du  maréchal  dd  ce  nom  qui  coraman- 
doît  le  château  des  Tuileries  an  10  août, 
vient  d'envoyer  5oo  fr.  à  Arles  pour  tes 
ma Iheuretix  inondés. 

EXTERIEUR. 

Deux  journaux  j^cobin^,  YOitragan 
et  le;T(Hiii»rr«»  aroient  été  violewtneal 
attaqués  chez  eux  par  des  satellites 
d'Ësparlero.  lisont  fai^  bonne  contenance, 
en  repoussant  cette  agression  par  les 
armes,  et  ils  oht  trouvé  dans  la  garde 
xialJQuale  des  partisans  qui  les  ont  sou- 
tenus. Ëspartero  a  iiui  j^ar  désavouer  les 
yioleaces  auxquelles  ils  avoient  été  cii^ 
i>utle. 

.  —  On  dit qu* Ëspartero  est  assez  sérieu- 
sement malade  et  menacé  rfane  pttlmo- 
irie.  Qn  Ta  saigné  le  G  de  ce  mois. 

—  M.  Neuhaus  SchiUlei.«,  de  Berne, 
vient  d*élre  élu  président  de  la.cop'édé- 
raiioniiehétiqu&pûur  Vmoé^^^mne. 


^^  iï  {Kiralt  «n  'Mgjtftto-Tii  jatttnttii, 
éntt  58  rédi^  e»  IrfeiM^ltirt  18  m» A*' 
'tmntl. 

-^  On  lit  dans  te  Herutd  :  «  La  xnlssfon 
du  baron  Mounîer  k  Londres,  qui  âlpU 
jconûdentielte,  et  non  officielle,  et  qui 
aipoit  pour  objet  de  eonserver  le  paclialicfc 
d'Aere  à  Mebemet-Alt,  n'a  pas  réoisî.» 
•  —  l/Angkterre  doH  faire  un  «mpnmi 
è*61evant  a5{>  millions  de  IVancs. 

—  L'empereur  de  Russie  vient  d'ouvrir 
en  Hollande  un  emprunt  de  35  millions 
de  roubles  d'argent  à  4  pour  100  (109 
ini liions  de  francs)» 

.  —  La  Gauite  de  Leipùek^  en  annon- 
çant qae  le  Danenarck  a  ouvert  des  nér 
gociattons  ponr  la  vente  de  ses  eolonies 
de  la  Gainée  et  des  Indes  orientales, 
ajoote  quel  probablemetit  la  Bè^iqoe 
concourra  avec  l'Angleterre  ponr  en  ftiire 
l'acquisition. 


CHAMBRE  DES  OÉPVTlfcft. 

Séanet  i«  la  décembre»  . 

&L  Calmon ,  l'un  .des  vîce-présideas , 
ouvre  la  séance  à  densireures,  et  donne 
lecture  d*une  lettre  du  ministre  de  rini^ 
riçnr,  annonçant  que  Louis- Phi  lippe  dé- 
sire être  entôuf é  aux  Invalides  de  tous 
les  grands  corps  de  l'Etat ,  et  que  des 
dispositions  sont  prises  pour  que  les  deux 
chambres  pnissenty  être  réunies.  M.  Cal* 
mon  propose  à  MM.  les  députas  de  se 
rendre  mardi,  à  dix  Genres,  dans  la  salle 
des  conférences,  pour  aller  en  corps  h 
^i'bôlel  des  Invalides,  La  cbMnbre  mani- 
feste an  nouvémiept  unanimie  d'a|if>toba- 
lion. 

î.c  maréchal  Soult,  président  du  con- 
seil et  ministre  de  la  guerre,  présente  un 
projet  de  loi  qui  aiiecte  une  somme 
de  \!\o  millions  aux  forliûcations  de 
Paris.  Dans  celte  somme  se  trouve  com- 
prise celle  de  i3  millions  déjà  aulorisce 
par  diverses  ordonnances.  Les  127  mil- 
lions de  surpîus  sont  divisés  en  dépens 
première  monUnl  à  76  militons»  et  en 
dépense  dernii're  montant  à  Sa  millions» 
Sur  les 75  millions  de  dépense  prcmièrey 
35  feront  partie  d*»  budget  de  1S41. 

M.  liumann,  minislre  des  (inaoees, 
rappelle  qn'f»  présenlanl.  il  y  a  p<!»ii  dé 
IwjLtif  à  U  sapctiû9  l^ii»I^YC|   \iU.^Kti* 


r; 


.éitfl  •Uriboés  p^r  ottlomiMiect  ans  46- 
prises  exHAordiiiAiret  de  la   présente 

année,  il  n'a  Tait  qae  conslalrr,  .telles 
qn  elles  aboient  été  comjirises  par  le  ca- 
binet da  i"  mars,  les  exigences  d'une 
situation  que  le  cabinet  actuel  n'a  point 
provoquée,  maî»  quil  a  dû  accepter.  Le 
«iiitlMrè  présente  ensuite  nu  projeideloî 
siip4es'crécHl#  svpplénlenlanrea  et  entra* 
oniinaireirqiie  ka  "lïircoiuÉlaiiees  rendent 
indisprivHiblea  pouri&4i»  «tqui  a'^èvoni 
en  loui  à  9106  miJliona  . 

La  chambre  &'occunc  fie  pétitions. 


BOUl(8EPE  PARIS  DÇ  14   DI^GEaiBRE. 
QIWQp,O/0.  Ul  Ir.  50    . 

QUATREp  0/O.ÔO'ir'oOc 
Quitri'  1/5  p.  0/U  000  ^r.  00  t 
TftOlâï).0/0.  TTir  46c.  ' 
tkf.t.  de  ii  ftatiffiie.   ZZZOir   INI'r 
abtfs-  <1«  U  VitU  ^  Pari»,  12S0  «r   00  c 
MmI*-  (le  la  Ville  aê  Partji  Oœ  fir    Ou  c. 
CniavtlijpoibécaiTr.  770t>.  OOç* 
Qfi»tr« canaux.. 0000  fr  OOf.  ' 
Emprunt  Belge  98  Ir.  0,0 


Kmprunt  rotnnin  99  fr.    3  4 
M.  CharamauJe  fait  iin  rapport  sur  la  i  fleirteâ  de  IVlipIea    10!  <f.  35  c* 


Véc^amalion  de  plusieurs  instituteurs  pri- 
maires qui  demandent  que  lé  minimum 
du  traîlèmenl  des  in^tntëtlrs  sbîf  étcvé 
de  !roo  à  é^ao  fr.,  et  qwete  droit d^tabHr 
k  Hste  des  élè.vea  gratuit*  et  de  fixer  It 
j^>lrih0tft»n  men$uetle  lies  élèvft  pa^rans 
jojli  Irafisféré:  de»  con^cU^  municif  aux 


fHa  profit  hI *|lni t u  b9bi  t'r.  00  ^ 
Rente  d'EftpAgne  &  p^,  0/0.  :^4  ir.  f  ,4 


Si  ravcrljsseroenl  présept  vient  àb 
connoissanco  de  M.  Thomas  Fairbairn. 
autrtfpis  de  Carlislc.  en  Angleterre., 
ebt  prié  d'envoyer  tout  de  su 'te  son  adre« 
aux  çfwilés supérieurs  d'arrondissenent  ^  ivi.   Leailbitter,   avoué.  Staples  Im 
organisés  par  la  loi  sur  l'instruction  pn-  ,  ^^^^^^„^  ^^.^^  ^^j  ji  ^^^,^;^  enten^lre 

"\rDngabét?emande  Te  renvoi  au  „,{.' parler  de  choses  à  son  avantage.   sui!« 
nisire  de  rîostroclîon  publique.  M.  Vil 


lemain  ne  ^'y  oppoiie  {ms.  ta  chambre 
^NOHOfMe  le  renvoi. 

Ltf'ctiambre  passe  à-  l'ordre  du  jour 
SDrd'aulr(>s  pétitions  dénaéelr  dmtérêr. 


KAlua.  —  IMPaiMtMB  ft'AD^  LS  CliSAK  fit  G% 
«ue  Oi«i|:Ue,  3^ 


de  la  mort  de  son  ft ère  aine,  M.  James 
Fairbairn. 

Dans  le  cas  où  quelque  antre  personne 
pourrpit  donner  des  rcnselgnemcns  sur 
ledit  M.  Thomas  Fairbairn  ,  qa'i'i  soit 
vivant  on  moit,  on  .prie  îns\a\T\m«u\ 
de  voi*Ioir  bieu  les  communiquer  à 
M.  Lf^adbitler,  qui  en  sera  .très  recon- 
naissant. 


UB«IA11M«  D'ADtli£M  I^  CLEAE  ET  COBTP.,  TOS  CA88BTTS  ^  «#• 


ŒUVRES  DE  M.  DE  BONAUD , 

.12  volumes  in-8*»,  58  fr. 
Ces  CBOvreii  se  coitaposent  des  ouvrages  suivans ,  que  Ton  vend  séparément  s 

ES8AT  ANAL^TiorE  f ur  îes  lois  naturelles  de  l'ordre  social,  ou  du  pouvoir,  tlumi- 
'nistrc  et  do  î^ujet'dans  la  société;  5*  édiliun.  i  vol.  în-8*,  3  fr.  75c 

i.ÉGt8LATio^  rliiMiVivR  ,  Considérée  dan  S  les  derniers  temps  |Sar  les  seules' }ffmi6- 
res  dé  la  raison*;  suivie  de  plusieurs  Traités  et  t)isser(ations  politiques  ;  o*  édi- 
tion. 3  volâmes  în  8*.  i4  fr. 

l»tf  luvoHCR,  considéré  «n  xix*  slèd»-,  relativement  à  l'état  domestique  et  à  l'eut 
public  de  la  société  ;  V  édition,  i  vol.  inô",  3  fr.  76  c 

PENsEÊé  4^ivEKSE8  et  OpimoUH  politiques,  a  vol..iu-8%  ,  8  fr.aSc 

WÉf.A^GlSS    LITTÉRAinKS',     POI.lTIQrKS    ET    PHILOSOpuiOUES  ,    nOUVcUe   édition  ; 

augmentée  d»-s  obs(^r valions^ sur  l'ouvrage  de  madame  de  Slaël ,  întslulé  i  Consi- 
'  ^ëtation9.t«r  les  principàu»  éténemen*  dé  la  révolution  fnrnçaise.  2  Vol;  in -8*,  i5  fr. 
IIÉMOSSTnATIOM     PHIÏ.OaoriilQirR   Dit     PRlNCirR    CO.STITI'TIF    DE    LA  80CIKTF  ; 

•  '-mw  d«  MvdtUliii«s  polititjMca  tirées  .dp  4'Kr«ngike;  %r.  éOilioii.  it-apL  in*»  4  fr. 


Z«*AMt   DB  L4  RELIGION 

paroll  îes  MvdJ^  Jeudi 
él  Samedi. 

On  peut  s'abonner  des 
1  *'  et  1 5  dç^cbaque  mqis, 


N-«57â. 


JEUDI  17  DÉCEilBBJt  i«&0. 


PRIX  DE  L'ABOIINKMBNT 

■      >•    f. 

1  M.......   »      ' 

f^vM\^.  .....    19 

9f  mois to 

I  iiioii. s  $o 


JUU  DE  QUEL1^« 

.  I^es  vertus  du  Pasteur  qu^e  l'EgUie 
de  Paris  a  perdu,  il  y  a  moins  d'un^ 
année,   ont  hé  pélébréeâ  dans  la 
cjiaire  cbréiienne.  Encore  quelques 
jaut:»,  et  Sion  elage  retentira  devant 
VéUte  de  la  société^  au  sein  4e  l^Aca- 
4éM»i«  française.  L«  PontiCf^ei  l'elor 
qiK^at  orateur a»?oiH  éié  louié»  loor 
À  tour.  GependaM,  il  eût  ifiii«yc[ilé 
«{Unique  choie  ^u  tribut  d'bdoitii«^ 
gea  que  réiclafne  la  ménboire  d'itn  »i 
grand  iérêque ,  si  une  plume  éjplsdô- 
pale  n'eût  retracé  cette  vie ,'  éternd 
lionneûr  de  ITEglise  de  France. 
.     Nous  le  disons  avec  joie  :  la  dette 
ile  l'admiration  vient  d^ètre  digne- 
ment açquittjée;  et  M.  rarcheyêque 
de  Besançon  ,  par  une  déliciitei^s^ 
qu'apprécieront  tous  ceux  qui  sa- 
vent combien  ëtpit  vive  la  pie'té  de 
M.- de  Quelen  envers  Marie  ,  à  saisi 
J/ofiattiQn  d'un  Blandiju^eot  consar 
cré  »  la  Vierge  Jftw  ti^che,  pf^uf  rt^T 
^ler  le  sotME^nir  d'un  4es  j^Ium  xeiës 
fferoakrtettTade.Miicillie.  :     r    .    , 
M^f»  reviendriMM  aur  œ  Mande- 
ment uiaf^oilque,  «à  le  prëlat  an^ 
nonce  ftu  diocèse  dé  Besançon  que 
Marie ,  qui  en  est  la  glôfiettte  pa- 
tronné ;  y  siéra'  désormais  honorée 
sous  le   titre   de    son    Immaculée 
ConçeptiQn.    Mais    nous  '  en    détà- 
ihoïjiS  dès  4  présent  quelques  paées, 
où  -se  réfléçiiit  toijté  la  iiotlesse  du 
fient  i^^entq^i  poru  naguère  M.  Ma- 
thieu ,  digne  émule  du  vénérable 
ai»bé  O0«}4^  dins ,  à  s'ofjjrir  epni^e 
otage  de  M.  de  Quelen,  placé  en,^ 
l^râ'tttfOKajs  «OM^,le.  ippHp   d'un 
ji>At>dai  d\in*euer..^4  >.,,,?  ••  i:  | 

V^jù  de  la  Rdigkn.  Tom$  Cf^II. 


«  Vo«a  ^atduerai-Je.  M.  T.  Q.  r.?vW« 
wavenir  tofll  à  larfott  péiinble  ec  attdtf. 
dfioMat  Tjeiit  «e  niéler  pow  moi  è  l'an- 
àonce  de  la  fête  de  notre  reine.  I!  j  a  on 
an  à  peine  fcfcvénénbte  protêt,  qui  •,  fe 
tiremier  eK.Frame .:  pal*  hé  Afandenem 
i^lennel,  pipblié  Icspmiléges  qo'll  vewk 
4*obtoiir  en  l'hoBoaiic  de  M»rie ,  «qo!  hiî 
recommandoit  s<ni    diocèse  «t  aa  peN 
wrae,  ^tfiiflié  fie  cette  «aUée  de  «Rkala- 
lioaaelde  laimeai  k  ma^  vie  mellleei^^ 
Jleasne  pkîgafow  pas  son  ^sarl^  «aie 
noas garons  le  hêtre.  Je  m-attHste  sur 
la  mort  dn  plos  géûéreas  des  bienfai- 
tears^  qai  avoil  été  pour  moi  pins  qn*nn 
père  :  admis  ai^nbs  de  latpettonne.  par 
niie  bottlé  toute  gretuila  de  ta  pari«» 
ayant  In  dans  «m  ame*^  ayant  admiré  if» 
fraodt^pniÉle  la  naMMfl  de  la  «vice 
que  JMen  loi  avekk  dépa^tisi  Je;  ne  iwis 
4nfein|»êcfaar  Repayer  jei  le Jtribfit.de  le^ 
ooQbdiasanee  qneje  (|qwJ^  «a  mémoires 
Je  ferme  les  yooa  aor  le»  orages  qo!ll  eot 
à  tràtener  ton  ce  monde  :  il  n'est  plos.de 
cette  tem,  et  lespeniiées  de  la  terre  ne 
dcvveut  pas  ici  monter  jusqu'à  nons.  La 
pierre  froide  de  son  eeroueil  commaiMie 
le  respect,  et  les  divisions  vienneiit  s'y 
briaer.  Je  n'envisage  en  loi  que  ee  qn^ 
poovo^nt  y  décoiivtir  les  yens  méoMa 
prénenas,  et  ce  c^'y  a  reoonqa  use  imr 
parlialiiâba«(aca^ie..: 

•  Grand  par  le  cœur,  élevé  pac  lesseoè 
tkneiiB»  atofaje:  dans  )ie9Mft9ièeea,  ^né- 
veux  dans  aeà  procédés  ^Uavoit  jtûut  «a 
qili:finippe:les;yea«  de  la.  iaoUi4ude  et  at« 
tire  son  respect.  Boit  par  caractère  etpiiii 
eacore  par  varlo«  ami  des, pauvres,  dis^ 
pensatear  fidèle,  d'abondantos  attmôiies^f 
il  avoit  compris  le  secret  d'élre  prodlgaq 
sànslénérîté,  el  prudent  aaosdéfiaooew 
Doné  ii'nD.eaprit  vif  etétetidu#  d-uae  mé^ 
tnoire  sûre,  d'en  Jugement  droit,  il  étoit 
à  la,  Jl^aateur  de  toutes  les  affaireis'  e^/d^ 
toutes  les  difficultés',  dont  on  trouvo^t  en 
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loi  k,  solution  pré|te  et  pratique  mUsur 
qoQ  dans  içs  livres.:  lorsqu'il  écrivoit,  se» 
pensées  étoieot  ingéoieases,  son  style 
^•cbevé  :  lorsqii'âi  parkoit»  r«bt>fodaii€e  de 
•9fi  ciMir  96  frifoit  sur  ses  lèvrM  on 
fKis^g)?  pieîo  ai  »oavilé.  Im  teinte  Kcri* 
Ivre  lui  él^ii  f^mi^ièM  tses  expeessioiiB 
Kiî  foarnîtaoient  les  tbèiwM  le»  plu»  àe*" 
irecis  I  il  les  déveioppoift  «tec  «ne  p^M^ 
tnin  é9  grâce  qui  cntrshMut  ms  «odl- 
te«fS,.Bi  où  èe  cbarmeérhi'dîetkNif  sV 
JÎMtt  à  la  piél6  •  fvrpwit  ce  pe^fum  pr§- 
cvnMuqàei  le  *gii'ooa^iâf e  la  méatMift 
4le  ioBitts:(i). 

«ftmdenft^dms  la  eéndailf  tki  trov- 
|»ean  qMileSeigweaf  lui  a«oit  donné,  il 
«esiOQtra  digne  dn.  «Mx  d«  vénéraMe 
Dardinaliie  TaUéjRaod ,  le  plw  d^ox  de 
iota  ks  bomiiMs.  Tonte  son  adminlstnil- 
^tk  ecelésîasliqne  fat  marqnée.aa  ooiii 
'dft la mddêrition.  linHnnoit  {l«s  à ' foiv 
j0$t  Iss'^oNintétf  :  il  «toit  ooitulne  de  fKfe 
«qoe  te  minlstèri  saint^lok  aises  péliibte, 
«atts^ne  It^sapérietivty  ajointtt  par  sa  s$- 
«f^iki  LnrsqilNMi  kii  eêststoiti  en  foce^^  I 
«oitts  itne  la  gloke  de  pieu  9^fU$  intè- 
«QàsôOr  11  prenoîl  pour  Iqi  le*parti  de  4a 
^Bondespendanoe.  Et*  en>oetèe  coodùitet^ 
il  y-  av^il  «ne  bante- sagesse  et  m»  dtscer- 
nemenf  iniriii  t  cbargé^d'nne  énormeTesr 
ponsabilité  ,  en  faee  avec  des  ^ifûeirîlès 
SM9  cesse  venaissaiiteB,  il  attendok  Icp 
Yriotnen«i  dissimoloit  ietéoarls^déponoit 
ié«  essbsi<rf»  sans  édal  et  sans  sscoosse; 
4a  sorte  que^  pendant  li*  épifteopatd^ 
p»ès  da-iirittgt  ans<  à  peine  si  f«n  pasla  d^ 
lui  et  des  siens ,  sons'  le  tapfMMrt  de  iews 
foAttîona. 

•Bleependanl  it^Sistroit.dans^ea.déi- 
tiiili  t  îl  sônnolssoit  les  faoïpmes  swcrone 
slipérieelié  «i  «ne:  ftnesae ij»  taqt.qui  Ini 
frti^it  bientôt  d^aséler  lemr  fort  et  leur 
folible,  et  Mi  M  quekiuefoi»  tro^ipé  ,  ce 
ne  fut  jamali  par erseer  d'esprit,  mais 
par  bonté  dis  ootnr.  Il  éteit  père  de  tous 
les  stensy  età  ce'  titre  it  se  f aisoit  qaelqoei 
fois^iMMiiOn,  de'peni^deponsser.L'cxaetif 

(i)  Merooria  Jost»  incomposiiloném 
àâoth  Tacts  ,'  opus  pfgtnentAHI;*  EeHi. 
40.  r.  '--'■••'.      •••    ' 


tnde  d'appréciation  ]o^qn']k  ime  rigne 
que  lui  sembloit' condamner  le  sentîmè 
paterne]. 

•  0  mon  ^ëre,  permettez,  moi  de 
dire ,  voas  f&les  bon  par  exceneoce  . 
aucun  de  ceux  qui  vdus  coimnrenC  ,  ai 
cuo  membre  de  yotre  clergé   digne  < 
Cette  belle  location  et  de  Totre  estime 
ne  pourra  le  nfer. 

>  Mab,  Mgr  de  Qoelèn  fut  ^nrtônt  émi 
némment  pfeu'x  t  '  élevé  par  le  prêtre  ï 
plus  ténérabfe  et  lé  phis  habH«  de  soi 
siècle  (0  ,  instruit  parles  leçons  de« 
maîtres  modeste»  qui  se  oadieiiC  damlt 
aanctsalie.  afii»  dfy  poltr  Ice  pierres  ^ 
dosf  cnA  femeiv  ^a  négotedlé  Cul  lonjou 
•SMie^airt^  S*  ftuipiwsu  sasonoilasieaii 
i$aiqMi4ge  .pai^i^  s  k  l'^^Hel  il  éii 
i?9mmi;oftjLOge^a<>c9pfwssiopnajconia 
UQ  «auit  :  spu  oraisqi)  élpi^  assidue ,  le 
élévations  à  Dieu  fréquentes»  ses  cooTer- 
sstiqns  toujours  graves  et  pieuses  :  pu- 
sonne  n'avoit  un  don  pareil'  pour  parler 
des  choses  de  liai  fol,  et  Sssaisonner  du  xl 
de  la  plélé  rafTadissement  des  discovn 
Voîgafres  (s).  ' 

»  La  force  de  son 'a  me,  la.  TivacUè  de 
son  espérance,, se  montrèrent  surtout  lox 
approche^  dé  la  mbrf.'Cflle  arHva  pourhii 
terribfe  et  arméêidi!Soo!KVafteè^  aiguës. li 
les  reçttt  evee  SoàrtritfskMi ,  M  les  endia 
avee  ealn^  H  se  ^eotfrbe  avee  emoor  «« 
la  main  qui  le  frappeét »  eineleiaaipi 
^bappef  «n  nrarewrcL  tftaei  daas  le  ^' 
gnenv^ldfi|tifiée»lpî»pfilt1ii«eita^.c(W'  i 
iiH|ni0n;fv!il  iteo<f(oU,tpf|s:lçs.  Jpon,  il 
a)i)andaapiiM  tei^fv  aYi^c,ççtl^^éréDiié(i< 
juste  qui  ^bqrpLe  an.  Rprl^de  rélerD'*^' 
Mais  sa  gln^  douce  cçnGai^ç^  nit  \oujo«^ 
en. vous/  6  Marie  :  il  vous  învoqoi^c* 
moment  suprême  comme  Tétoîle  de  1* 
tuer  qui  devoil  euîder  sa  e|(\  îgation  v^ 
te  cléli  et  il  ^rbtDÎr  d^sttendre  an  rrng^> 
S^t  pouvoit  y  péiVedin  «àes  eeni  ij^'il 

...     I       ■•-.»• 

(i>  W.  Emery,  supérieur  de SaîoC-Sd- 
pice» 

'{^y  Serme  >«siereettippii'  ki  t^ûk  9^ 
sit  conditus.  Cotoês.  4*  ^^ 


.  p  TcTfant  p?r,  ites  ,lifi«» .  jd'hotfl PiV ^« 
yénéra|3^cl»f pitre  fpi  rppueijlit  ces  der-! 
ôièrès  paroles,  j['esj)ère  pn  ioûi*  en  éproà-t 
ver  reffèi  ;  ei\  si  ^Âol^ç'un  bihuiê  Yeffa-i 
sioii  de  ipa  téhdr^tôe,  ma  ^'éotwiofsUiléei 
ël  mji'dckifcùr^ê  ietVWbtit^tfSfirK  %  "'  | 
■  À'  la  •  vèWè^  dé  PattritVèrsm  lîé'  ^ 

-  lev|^à4'1Ejgii9cr.d0*ari*,  on  ô«\pcm-! 
'HoiC  dëpooer^unipLiiilbcL  U^MlklASe! 


Pcpitat  actuel  ^déliant  ecetéhàitiaûbj 
dé  (aheceÀùe'ii  't/es'niùjr^Às  itin 
"     ddé&brêt  Mécûiiorù  '"  '  *   ^  '-^'^  '  . 

apnées*  '¥  ùtie  itàtihMïtikiiott'  <tn 

ttié\i  i¥iWiilJb¥c(bltéir^<«V«  tli«r«Mtai 
^iéléë^^l  i^|4l  p«^^réCffdè<t^l^étbll- 

4Àk  •eiH«'t]ii'Ât(i'All«k|«piaâ«s»]niAtt- 
oMMife.  Bicnièt  ,daéi  .fQrii«èt»fOiit  im- 
•Mf  éidieirepundhftii*«  ^de.f4ci*^ils  làflnif- 

ndÎMaiti  à4eiur  z^4e;  «np 'a  ipfts  jnràqtié 
-de'kur  viffsabin,  et  ^xxyiukp  àà  lûiàr 
iawe.^Mqnoitiii:  l\«ïibifff|raf>iffc  tdc 
i?£giipfv  '^ajHSickestsaiiias^BifiareîUt 
cttalièaéilC'^t^^làiqnJini^Qfkk  qaijgfio»- 
TnfKMre  àiaoïlBire  Jpovrlaaai^dtFdei^ 
«in  ^wtà  '  faniculiif tf  ^  d^Ê^mfàéêim^^ 

'  (i)PàA)fèVaeM^deQrÉfel«t?yitèrii'. 
reçut  les  derniers  sacii^nonsi  ,  .iùuuCj 


,  a'Qçcuperde  ^e  i^ujet  j,^t  ^..ff^v^^me 

de  3^)Wy  eu  a  afi^ez  r^cen)ni(çpt  (a|t 

Tobjeld  ^^.JiYr^,.^^è;iTH^^il^jkO•  Mais 

^o|i  »*f  i:ie|i diti,  rie»  écrit $^r  léchant 

,e€clé^iam^uef  ,.,      ,,  ;,    ..^  ,,.;,,    ^ 

lft..ne^e^ilé  U¥(?^riiîu«ç  ^;wéli9ï«r 
l'exécution  du  cnant  dans  no^^fg/î- 

tfi^l^i  .ft»i  A»>v  ^9/B, Wtf^^i^A,*!»» 
japi^ç  spr  4£)u|  îçp,  ^pyitf ,  ç%^i 
.jçnfifx  cjui  çvMfç  diBS.j3pin|».€i^  Hi?e  »t- 
^tqptipp  iikQi^  infçrran^puç'd^  ia.paii^t 

^^iV'ajjUefjetJpç.vQji^ç^.dqpoft.égUafs 
rt»»?"îA.i'^ftwècJef|,  w^if.W.^i^'ft 

-fihwftt  m,  f«ft$^-^'.  se..  fçpms^Vmt 

*')  1  Qôlt»  tinoa(iwFmsdîfii^d||'fi(piivii[tie 
9Éoiar|iigyifiIiafif;loaii  àilcbAurovOMê- 

«li9l|C«,à'AratCl»«p^4BMrr'Mfwi*^ 

^wqi-^H^  ,AiUe*>r$  d^» .  eçp»i»i©f*,it<»i|, 
jBffvayé?  4v^  ce^e^iHV(wU^\d^  la^^^^^,- 
siqV^i^ep^M^ieAtftb^ip^çHWAAcMkys 
à/pçUpi:a,t4oM5  Bijp9t  iviripu|»M  A««ft- 
ble  pftWi^r.  Us  .rkek^Mixi^ÇMmfAi^i 
fe,tra4iÛQ0..  ./,.-v  /.  i;vv'.3' ;A.  \-n.ù 
t  )  Jv- JËlgliAft.  9(  >ç^PAffd«li.W4  iC^t^^^^-il 

'  <iJ^i)#riMdlk\pMr4^aife  HUttMittMw 

luel  de  Bçlley.  .;zo  jftitj'i; 
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le  prôgrè»  comme  Pabttt  'dès^ârtt;! 
elle.doniie  carrtèié  àu'gëiile,  mais 
elle  règle  son  esior,'et,'  f>our  faire 
-dans  le«  égUfces  onè  inurfque  appro- 
priée ^otit  à  In  fois  à  îa'graviië  de» 
mystères  chiéiiens  et  ati  progrès  des 
'atièy  il  êbftt  de  cotinottre  l'esprit  et 
hi  dociHné  de  l'ËçIftse  sur  cette  inii- 
•tîère.  •'       •••■.•• 
'  'ÀtikteQiii  eeèlisiâ^tîques  ôpt  en- 
tre les  mains  ,*et  tôas  peiir<ftit  cpn- 
l^lter  les  oaWageir  où  se  troUYént 
les  kentlménÀ  des  Pèfês;  lés  décrets 
des  cbttdtës  sui*  le  diatit  sacré ,  et 
e*eet  dans  la  pensée  ,de  'ieut  être 
mile  que  nous  Voulons  ici  rassetii- 
''Mer  et  remettre  sbiis  leurs  yetïx 
^t'eutf€^gnement  de  l'Eglise  sur  Tlnt- 
'^^taiieè  et  Tutifitë  du  chant  sa«rë, 
^ÉPtftteurftètèrev  son  effets  }«i  laatitâ- 
tions  qu'il  a  subies  j  les  améliora» 
^«ieoë'q^'il  peut  tectfvoirv  î(o»'ré-^ 
-4eKtoit»jn^?Diit  d^aulre  but  qiM  de 
'«•«kieiper  *lei  léspniiittux  Vrais  pns* 
i€«pèsdabea«4lan8  ks  art»  teligieiix. 
•  Qttafnlî*à  là  première  question , 
'tdtit  le'monde  sait  que  le  chant  est 
'd'institàtron  diviuié  et  apostolique. 
'€W  âiniTi  que  les  Pères  ont  intér-, 
iptriié  ce  passage  de  l'Evangile  :  £t 
kfmriodicfoeMerurU  ad  montemOUpt- 
'lièm.  Ee^  iéihoignâge  de  saint  Jean- 
"^t^ôstèmé  peut  être  invoqué  SUT 
^pe*pdîiAt.  Ce  grand  patriarthé  en-" 
<glfg^  les  chrétiens  à  chanter  à  Dieu' 
^s  lilytntiei,  à- rexethple  du  Sauveur 
à^A'^ti^Mti'Gfaitds  agit^  posttàquàm 
'dèdlt,  et  kjrmnUm  cêeènit  ut  nôà  qno*-. 

Saînt'Aùgustin  s'tîxpnme  ainsi  :  Sine 
^^tdbitaîmiefkéitndwn  est  musimè  id, 
quod  de  scripturis  defendi  pojLeHj  sîcUt 
kte'k^iànis  'ePpèmimiê  c^nemOs^  çiim  et 
if/f^im  DàmUni  et  èlt^êUhrom  ^abeim^ 

*  (Ëpist.  cix).  ..      :j    ;'  ; 


'  (^'^)MflfhAt«ritfef|AQsîé^ 
textes  doAnarii/la'  méiihé  ôrigiiie  i 
rinitituttph'dii  chaht  dan»  l'Église 
catholique;  il sUlSit  de  fai'ref  remar 
,<juei*  mW^.dès  les  premiers  teoips  ai 
la .  re%iQh  »  l«|s  çh retiens  à  vôien  i 
àé\i  y^  ^ai\s^  .^9j^^^  ^^^^^  réunions , 

A^Q^M  lVft6^..4e  ç^ant<fr  des  bym- 

jmeifpirs  in  Ajrmnis  tt^^niicis   spirù- 

"tUùtibuê ,  dàt  l'apôtre  saint  Paul;  et 

il  semble  par  ces  paroles  indiquer  h 

pense'eyquî'Kl  ■^lùiS  tard  celle  de 

tops  les  saints^  que  le  chant  devoït 

être  exécuté  ^r^tout  ^  peuple  ,  ^ 

q^enles  vo(tf^m^fipsis.  Saint  Ignace. 

aai^t  Jfusti^f  ^Ter^ttllien,  Ùri^èneet 

J^on3  le^  P^rç9  4ef  premifirs   siècles 

.p|ir|enV4(Hifent.'du  ^antdes  faym- 

j^es^t^ldes  ps^un^e»;  U^^>^  recom- 

^ma^^ni  l'iif9ge,,.  ea  ai^niVrent  l'e/- 

|et,j  e^.  proclament  rtttilijLé. 

, ,  Jl^f^pj^raaimtîç^.qi^Jçpipiij^t  le* 

Stte  4»*^ <4«i!lg.4«^i.M*r4xr*flç  rend 
ppîpit  muie^tç^  oUl  tiref^bl^te  U  toî^ 
df^  pre9|i,ef#  Jd^les.*.  Vlii^toii'e  rapr 
porte  àiPe .914^(1 4^ft Ml»  bien,  inié- 
ri^fl^pa  iîpç^^i&iki  «l^pi^lleiroaa  .OA. 
Saint  Mhanas»  peffiéanté  ,-  |iattr^ 
îauvrl  -^pac  VfiuptnMia'  6(»nètanca^ 
nAsnlcdiièbm'^titti6iasJ)l'ottfi«  dip 
«in  dans^aani  églises  an^sniliett  da 
'pariple  Mêle.  Les  aaïUala  ^  :an  noi»- 
40e  dc^.S^eooy  eaéénrent  'la  tewp^y 
en  foccent  les  pairteé  y  naia .  la  oui* 
tkiidé^  qui  y  eloît  jtMae^bléc  u'in* 
terrmaptfça  léchant  des:paauoies  : 
Jes  Sulfata. euk^m^es^  fraf^>és  de 
Tcapeca^>  n'joaent.  pQii«ser\.phitt .  loia 
laora.  ivialeafifesi^  ^  le  saint  éTéqac 
sfif^niUiteliaiaiblipoianlrianaiiiUau  de 


i  Après;  Ifl  ca<àvei'»lon  Afi  Gonstao 
tin  ♦  rEgH««  oAuiuençe  à  jpair  de 
la  uaiM(i»ilU.te.et  i^  la  liberté  iicber 
tëeaanpFU  4u  •»!»($  piécieuiK  c|e  unt 
«te  inariy«*94  L«  cuU«  fiMéAi^^t.re^ 
çpU  iil^fs  4^  nouveaux  déT^ppe- 
iMiH ,  Mil  9aivv:el  é<;lat4.et  iecbîiat 
e^i  r4>t)}et  U^ -VaCteBUpii  des  piua 
illuUreâ  éréqu^K.  Saint  Aaibrpi^e. 
tpmle^  la  liturgia.  ^1  coqipofe  les 
<^anu  ifai  portent,  «c^n  nom.  Pins 
t#i:4  ,  .saint  G^régo^re  ,  cooidonnant 
tQ}i$  4^es  clianu  épars  de  l'Eglise  ca- 
tbolique^  ^ompos^s  arvaot  jiMis.^n. 
forage,  un  corps  eomplfst  pour  l'of- 
fice divin;  et,  maigre  des  alt/^ra^ 
tions  graves  ,  malgré  son  exi^ciiâîon 
dtfectuctise  >  Vœuvie  de  saiint  Gr^ 
goire  a  trayeisé  dpAize  ^ècies ,  »Vt 
o]»n«eryf9e  jusqu'à  nqs  Jours  4  tra.^. 
^iePS'^e^. révolutions  du.goût  ft  ^s) 
prpgrès  de^  sirt^.  Pendant c^  donne 
sièflea,  Ws  plus  gi^pds  géiMe;*  p|it 
paru  .snrJnjcèné  du  monde)  ils  Ml! 
réformé  ou  agrandi:  1^  cotm^issaii^' 
ces  httiMaines;:iiiftl|s  |k  n^ont  pu  por- 
ter jiiji^inte  a  l'immuiabimé  d^ 
ckf  jft  sacré^  t^l  qperEgitse  le  con- 
serve c|«pi>û> saint  Grégoire,,  Saint 
Hilaire,. saint  Pêrnurdv^ini  Tho* 
uxaad'Aqnin«Clp»rleQiagne|  Alcuin, 
Oerson  ides  rois»  des  savions ,  d^s 
artistes  se.  sont  ocenpés,  , depuis 
quinze ,  sièf  le$ ,  du  ébant .  d'ëglisie  ; 
ils  ont  a|6ttté  ,. composé  dea  cbants 
nouveaui.  :  mais  le  système  et  l'en* 
semble  du  cbant  sont  demeurés  in* 
tacts.'     '     ..     ,;/ 

Cette  >onsidéraiion  de  rimmu-- 
tnbiJâl^  du  plaiu^rcliant  mérite^  ce 
noua  seiuble,  quelque'aMen  tien  delà 
panda  clergéi^etiJ  tniporte  deVy 
arrêter  un  ifiistanU  Li'arcliiieetuiîe, 
la  peihture  relIgteuseioat'QbâBgé 
pliiiieiira  fois  de  rè({lesiet  dégoût  » 
la  «irasî/)U€i.|i  s^ccèstiirniiui^t  màjpi 
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dans  ses  sysièmea  ;  l'es  plufc  célèbres 
compositeurs  ,  Jos  Lalatidé  ^  lea* 
Lidji,  les  lUiiMauioni  ^ibtènu.4# 
leur  vivant  un  succès  .naanimei^  et 
peivoiHi».'  aujourd'hui  n'exi^qiê 
leurs  ouvrages.  Vingt  années,  c'e^ 
beaucoup  pour .  la  vie  d'une  muvrc^ 
musicale»  et  quinze  sièclep  .n'on^ 
pas  usé  le  plaÎD-cbaut  l  ILn'y.n^iue^ 
la  musique  de  l'Eglise  catboliquei 
qni  ait  eu  le  privilège  de.pmrpitre 
belle  à  tous  et  toujours.  Ce  n*«|it 
di)nc  paa.^n»  objot  indifÀirent,  et 
qui  n'^ppalU  fo^ut  tipute  la  apîli^ 
oiiude  d11.cb9rge1.qtte  la  bonnf^ca^^ 
Qiitîon  dju  .  plain^bant^  .fEgUse-f. 
qui  «,  dans  .sar  sagesse^  inspirée ,  par- 
l'Espirit  sainv,  f^  fc^  diçvoir  ayua^^ 
dier  de  Tiuiporiança  ai^  moind^ieii' 
cérémonies |.  qui  prescrit  au.  cl<jfnc. 
qnand  ildort  sif  lever,  s'^ndine^. 
s/asaeoir  «  n'a  pas  pfrté  inoinad'ÎA^, 
lé^ét  '  au  cban  t ,  sol^AAfi  df  s  ;  of fi^^f^s. 
diirinf  >  «i  c'est,  um  dav^r  .Muf*^ 
lieua  pour  «n  préirf  .4Y  copw»^» 

son.  ilèlfUt  ,  :.  .  .  ;■     .  •♦{    ..T}'  ■. 

Nqus  «rechcrdievqDa  ^lieues  tloa* 
eaUMia  ^ei Tette  immutabilité. idii| 
plaio-cbant ,  et  nouii  verroits  jfuc  v 
différent  par  aô» .essence., i.pir. île 
sysièttie  qui  le.i'égit),  d«  toute .lâi 
uinsiqne  moderne»'  il .  foame  sine . 
sGîettce  jbpaM,  ^t  constitue  usîe. 
bmnfcbe  spécisîerdîstincle  dif  l'jirt 
Qohisi^MCr  <^'il  inporte  doiaiaei 
remarquer,  c'est . que. sOncaflactère«i 
défini  par  l'Eglise  elle-même,  ^t 
Tégalitié  des  sons,  planés  chutas ^ 
l'iibsence  de  toute  espressfpn.  ^4^ 
chant  égal,  uniforme  ,,voi1Â.Ie  noin. 
que  TEglise  donne^  la  nuMÎque  qni^ 
li|i  est  propre  et  qu'elle  a  i»npof<^e, 
a^tv  cathf\liqu«s.pour  élever.  Icjurt 
ai^ns.  v^rr,Dieu«, Cette  assertion^ 
qae  nousioatîÇeroos  plus  bas paf,d(?i^ 


dftftf^i^'^Qb^  dUme*pMs<miM  fàé 
boiint  M 'cTiiàe  ^vérité:  aiùigéréc*- 

ftrêV  tes  sèW^' s)ftl6il ïeft  dîtéflf'MMl»^ 

tf^epl'ïhiérit^l  erdàns'lé^iiatlt,  «'eM' 
PkWdié 'Vénéra,  ta 'v<yit  t««dl%'toll' 
y^étMiht^y  gilièY^à  (itakrti^eytlitiW 

ifibuViwtAi  \  -cétitè'  âçU*ïitOn  'd« 
l^më,  èJ^pîHérié^  |fàt  le  »îim«  ^thé^' 

iltoix  èV  fia'*prfè^ôr<?^aAd  iôn  b^ 
pi^'éiitb  ^ Mil^  "piè»  «Tan'  ^  f Mnè»  *pot^' 

gtrâ^é  ^  1^  gâi^dé^li-o^  ifiat  ^ Me  ««àtfi^ 

iMé  fMiri^ltf  ifîA^è  et  '  ' Wftlèl<é?  ^lÂ: 

approcher  des  puissans  d*eiiti*^u«  ^^ 
cpiènssi  'i  (glet  npitnéanarà^if^tk  j  ipi^r 
piè1et'éiil#Dé  desirois^p  ainDitifedfti] 
QieLftchDia*.tefM(?i)  ;»  .  :n' .'  -   <•  (j 

«fM-n^Mtt^Wôtis^de  ^Aff^  J»ibMry 

fMaiiôh  de  t* .  fit e)  i'  ^  ht  f olHs'  V'  <l« 

^"Matt,-  dlrà*tî^6nVp6îif'4uo^  nfe'jià* 
folfëirôhcotirtrâ  la'  glodrc?  dë'fclièn/ 
^te^  ïes'màgnîfiti^céa'  des'iirisi? 
l^hVqtldi  ne\f9Li$i^fi\iï^\eil^iitti\éë 
et  Ifeâf 'ékttttninoir  paf  tdtt*  tëk  mfeyéHà 
dôntoh  fieut'dîspasferrOdî',  si  fottïr 
f éyttlèz  dépeindre  le'  ttimofte  d'uité 
b^taiHë  \Vët\Bit*  d\irié*  ftteî  ;  lè'd^-i^ 
ôiértf  Vl*dBfé'bi%ïëV'1^'lH'uU  de  U 


e«»4) 


iliriftiam»*,  W'  iflélaiic'ttfiéi  fj  jt^tc  Via 
jfttVeûVjdiisjpoîrët  haM4etnenLles  pai- 

\i\m^àià^4tMi  ei^^p^él||éÉ>ûti*ptt^ten' 
icTHû)(lti|ré  la  '^iiftgt^^rt^fe  'die  l'arc 

artlVèfe  âë4{lH*4ë**H^prièi^ei  i»  faudra 
hSeti  iëitftnbët  dan^lèf Mblîitte  ktH>- 
iïdtorR^',:dlfh%  le  <%ltM  'liB^asiMe 
dft'  |f)laiti*^iéfttl,^ët'!l'ii0  'tocM  est 
pléW  pérrhift*  >'de*>W,  «rfistC^Aôr  -  iiiiè 
iTftisk{i<6d*Uh'jdU^'^bè*lfe8  j^tgeineikf 
HtfïiwfrrA  ^àtté1^sè'rt)rttV'  ititcff  jH^te- 
iTÎWt'  dfe  fjiMtïWttiièfW  dilTétetitcs. 
Ybu^  'i^oôlte  ë^iiAWrfoif 'les^liôttMrtfS 
pl^t*i^ttè'lé**'ni^y<?iMïdoiit/ott   pem 
di.*p(>5l#f'?  0¥*  atWit  <tout,>rt*fttadi^ic 
sèNf^r  «i 'dè'tôtird  ^iês]  màféft^^  Ife  plus 
ptfWsâfn^hë^iei^l  ^<ti^|l«bafine  eié- 
drtW  dàffcbatti  eetflé:(»é9ti^(|ifte.  Kom 
ii^V^ef<)A«^  à'déA^jet  IV>^Mond'un 

'urUê^gtUfidt^iliii^ir  ^  .  c'     '•• 

;;8^L«;y^«V'  aie  *rêgriVé^f*tt^\ne  ,• 

sub- 
ftf  t)erdre 

_-  Jitiè/-l>€au- 

-^^^  MiR  eif  I^W^^isiW  pouï-  'être 

^aë  *l4aawftti»^'/)i«fe}-aWë:/itiêrt« 

^Wafe'ftîrittïltfes^^^Bémînfek    el 
.1  -ÏWâfcMefe  V  <ld  ittku*à^teé  et  pla- 

'  «  léjjlUés  V  Mii^^gÀ^lt^;  saiis  g6ût, 
»*iîifti*ëbHVehâtteé  'ëf  *iàrt*'  réspwt 
i  M  pour  le  lieu  qu'on  ose  ainsi  pro-^ 
,  «-f«ft€%>!>»  Éh  f«|^àrdf  Aé  tWifilénde 
^  JeaniHfsÂqueli^  ^mettdAa  le  jngeneiic     1 
dé  kiitii;r<A>tl4)¥o^ie  y^  «iLes   vrais 
ff  cfanétléMi,  diît  (ûet  illiiatf^  doctenr, 
»  ite  ^99A-v{)ieti  t^  aiiii«^'  dans  -  le  lieu     I 
»  sahiit>U8>ehints  eiléminéB^det  aa- 
j  #  ièay^s^  <fiMri$ift^n  \A  mcénside  )'&<    | 


(  5» 

»  W«  louanges  de  Bîeu.   Çwo*^  wo« 
»  m&t*nfèri    cantu^   sc^nîcoruin ,   ywt 
M  mentem  emolUant^  sed  boncentus  Ec^ 
M  ctesiœ  et  cohsona.  popùli  vox  et  pia 
nHVotadeUùttnt.  {Hemam.  hh.  tli.)  » 
A  une  époque  plus  rapprochée  de 
nous,  dané  uh  sièelcf oà  déjà  i'âit  du 
chartt  étoit  cultivé  av^c  éclAt ,  saint 
Charles  Bôrroinéc  repousse  de  l'Ê- 
glifse  la  inusique  profao/e  et  Tex  pres- 
sion passionnée  c|es  to^V*  Les  pa- 
roles de  çe.saJLoi.  <kous  sembtenl  ré-r 
smosà*  loui  ce, que  noua,  menons  de 
dire  sur  â«  cakocl^e  propos  à  là  inu^ 
stque  sacnée  ;  noUs  les  proposons  à 
la  mëdiuûon  de  tons  ceux  qui  s'ôc^ 
cupent    de    la    réorganisation    du 
chant  ecclésiastique  :  «  In  dipiais  q/v 
vtficiis  aut  ommino  in  €cclesiis  nec  pro" 
^  fana  cànftca,  ncc  in  mcris  eànticis 
»  molles  JUxtpn  es  ,  voces  m^gis  g^t" 
m  titre  (^rjessof  quand  vw€  e^pressa^f 
w  aut  denique  uUqMiifcis^^  çai^^ndi  rtfr 
ut  tiQa4l¥i^^p^W%  ^<<^<^*^^^  4Qni^rfYes 
<*(<f<Wi  pii  ac  disfinctÎMi^smui  #f  V€r60 
tt  ijnt^iUgimîwr'e^Md pUtaUm  midiiores 
m€J^teàtur*  • 

-Mai*  ¥oiçf  une  dernière  eontidé-t 
l'ation,  te  Jetable /plus  puissante 
que  touteji  les  autres.  C^est  que  VÊ^ 
ij^^ise  a  voulu  que  ses  chants  fussent 
|K>piiUives ,  que  Iça  fidèles  J^  tous 
les  teiups  ,  :de  Li;»u$  le§.a|;es  passent 
1^  répéMtf  s«ns  .oesse  et  se  jCvans^ 
meure  de  igénéraiion  en  géftén^lion 
la  science  de  efaanter  les  iouiHiges 
de  h\eû*  Car  11  en  eat  du  ciiajnt  èc- 
clésiaaiique  comiiiie  de  Uute«  les 
sciences  qui  dtHnf  ent  de  la  religion  ; 
l:*est  un  art  que  tWs  les  hommes 
peuvent  acquérir  «ei^  exercer  sans 
distinction  de  rang,  de  sexe,  de 
.c^oiiditioi»;  lou^  le»  chrétiens  sont 
xonvié^àâ^ifrandcpAcer^  4e^  VE* 
^Ï9m  uiiUtiaflte  qui  devroiisaftacc^ste 
«eit^t}r«ou9  le»  voulus  d*  niM'Sqni^ 


pies,  etdontrhafmohies'élèveroit 
versI^cieL 

C'est  à  ce  lujet  que  saint  Basile 
s^écrie  dans   un  langage   qu'on  ne 
sauroit  traduire  :  «  Psalmus  bcne^ 
M  dictip  popuii  est ,  Deî  lans ,  plrbis 
H  latldatio  ,  platisus  omnium  ,  scrma 
»  universorum  j  vcnp  Ecclesias ,  fidt'i 
»  canûra  confessio  ,  auctoritatis  plena 
»  devolio,  liùeridtis  kttitîa,  cîamorju-' 
»  cunditatis ,  latitice  resutlatio  (Pref. 
inPs.  i).*  Et  comment  sfe  Justifieront 
ces  magnifiques  paroles,  si  un  or- 
chestre de  musiciens  vient  imposer 
silence  au  peuple  pour  remplacer 
ses  accens  par  des  modulalipns  sar; 
vannes ^  mais  nouvelles.»  des  mélo- 
dies brillantes,  mais.inconnuesP.L» 
cbaot  de  l'Eglise  appftrtientià  tou»; 
il  faut  l'apprendre  aux  enfana',  aùs 
eufaus  surtout ,  qui  ne  l'oublieront 
pas  en  grandissant.  Mais  quel  spec- 
tacle afflige  Tes  regards  dans  plq- 
sieûrs^é^lises^e  Fr^ncçl,  Des  eniW^ 
relégués  daaa  l«  coin  le  plps-rt pujé 
dff  L'egh^e.  Li,  ils.e#s^pt^  d'und 
v>oix  liwide  et  mal  aasurée  de  bai4 
buiier  des  cliants.  ^ii'ik  aiment  et 
retiennent  facilement.  La  voix  i^ù-* 
qàe  etHaccédée  des  chantres  étouffé 
leurs  premiers  accens  :  ils  se  dé-^ 
coi^ragent ,  se  taisent  ;   l^office  d« 
î'église  leur,  est  étranger  ;î  ils  s'y  fa- 
tiguent, s'y  çnuuieot,  n'y.vienv^nt 
quepUr  contratui^f  ei«  pluatard,  ilf 
n'y  rcTiendront  pluSé  ils  aeroieait 
reTcrntt^  peut-être,  si  les  son^eirrrs^ 
les  preniières  émotions  de  l'ènfancé 
les  a  voient  rappelés.  Ad  lieu  de  léUr 
enseigner  les  àncien'nes  et  imnéris- 
s^bles  mélodies  de  rEgliseï  on  tçs 
repaît  d'une  musique  prptanequ'oçi 
leuf  fait  aiiuer»  qi^'ils  iront  un  jout 
entendre  ailleturs.  k\\\  ai  Ton  eom4- 
fM«ttoitl3|  )m.is8once  de  la|K>pularilé 
dM4!liaflM'eot4AiliMi(i4(ie,  on  Lais^etfoit 


(,^  y 


res  occasions ,  toute  la  Jiiusi<|ée  et 
son  écjat  éphémèrie  ,  pour  faire  en- 
tendre lescliants  ^at^  {'Eglise  a  faf^ 
pour  ses  solennité^. 

Nous  dirons  |-  d^ns  un  second  ar-: 
ticle  jên  quoi  çop3.istent  les  défauts 
de  l*exccution  ^u,p)^in-jchant. 

L'abbë  DiLSsAiîCB. 

.B.0MB.  —  La  çhaige  de  pi*ë:ii4ent 
de  iacomuiisçion  des  subsides,  que 
reniplissoit  le  canlinal  Maltei.  nou- 
veau secrétaire  d*Eiàt  pour  l'inté- 
rieuV*,  a  été  cobferee  au  cardinal 
BrigAole.        •  «  • 

-  — *-  L«  {keiiÉier  dhninche  '  de  1*A-* 
Yehtf'Sa  Sainteté  a  atsiMé ,  dans 
\fiL  ^apûite  Ststtue^  àf  la  laessè 
poatiPiïale;,.  célébw  ,^r  M-  Tm- 
versi,  patriarche  di;  Gonstantinopie. 
Après  rEYangile  ,*  le  Père  Booue  , 
de  l'ordre  des  Frères-Prêcheurs,  a 
prononcé  un  discours  analogue  à  là 
éolefinUé;  '  Là  '  iTHésse  teirniinëe ,  \k 
SàifnlJPèrei,  *W*ét;*d(*  dû  sacré  cet-» 
Ità^  /  a^  ^^é'  ptiik;e«sJtoiMéll«tii«tit' 
k.  aaint  Sacreaiena'  A*  U  oiiapeU« 
Pauline,  oùll  f^t>reatéex|K>9éà  U 
i:éi:»ératioïL  publiqiA^  ;  Us  prière»  d« 
{{uaraAte  heures  commençant .  ce 
jour-tà.    ,  s     .    .. 

—  te  lundi ,  le  Père  Lbtiis  de 
Bagûajà  ,  pr6cûrèur-géne^*àl  des  6a- 

ricins,  prédicatéor'apostô.lique, (loi 
ottf^éK^ ;^jàfSL  'Vatican,  le  coirs  deà 
prédi.catk»ardê4'At6nCi  en  présËMce 
ém  Sa  Sainteté  *ét'.  du>  aaoré  .ooUëgé. 
, .  '— . {i'^ëf^ise  de^ . .  Pères  du  «ou^ 
•ventde  saint  Bouaventure  ,  sur  le 
Moipt-Palatifi^  a  éti  coihpl^tetueût 
restaurée,  grâcç  à  là  munificence 
du  isôuverain  pontife  et  aux  lar- 
gèssiés  débluiitéut'S  personnages  éle- 
vés. Le  2^6^  no^einDrë,  le  cardinal 
Lattibrul^àhtni ,  sec^étaii^e  d^Ëtal  d« 
^a  Sainteté,  ei  le  oai^itial  Polidot<i, 
•pva*»pr4Ce^'  da  U  keeogvégation.'  dif 


église,    ^ù    Tm    ^,  célébré    avec 

F3inpe  la  fête  du  B.   Léonard   de 
ort*]VIaurice. 


>•#•< 


PAtis.  —  Màrdi^  ont  eu  Ueo  Us 

fui^érailles  de  JK^pol^pn. 
.  JL«e  char  es(  ^c\\é  k.  uc^e   heure 
et   demie'  à,  la,  grille    des    Tu  va-. 
lides  ^   ou  il  s'est  arrêté.   Jje     cer- 
cueil a   été    descendu  i  in  média  te- 
ment  par  treiice-6ix  hommes  du  dé- 
chement  de   la  marine  royale  ,  et 
portée  brasjuaqii'att'pdrche   éleré 
dans  la  cour  Royale ,   où  l'actan- 
doit  M.  rArçherécHie  de  Paris  ,  as- 
sisté de  son  cierge.  Auçua  discou» 
n'a,  été  pronopcé  ni  paf  AI.  Coque- 
reau,  aumônier  de  IVxpéditioo  ^  m 

Sar  le  prélat  :  ce  qui  est  la  preuve 
'un  tact  parfait. 

Les  premières  prières  terminées , 
trente-six  officiers  de  la  garde  /la- 
tionralè  et  dé  la  Ugne  ont  pris  aux 
marins  le  cercueil  tinpériat  et  Tone 
portÀ  datis  Téglièe. 

Le  pnricedé'JbtrtTrtfe  a  ^réseoté 
lecdl'ps k  Loalâ(^Pbilippe'e«di«iDtt 

pereur  Napoléon.  »  Loais^PbUippe  a 
r.<p<>^u;.,ei^  él^aiijt;la,K4^x;  «  Je 
le  reçois  au.  nom  de  la  France.  »  Le 
général  Athaiin  portoit  car  uki  cous- 
sin Tepi^e  de  fionapartei  II  Ta  don- 
née au  maréchal  .SôuU,  but  Ta  re- 
mise là  Louift-Phtlippe.  '  Le  'priace 
élor^Venadrëêsi^  *au  génécaf  fier- 
traad>  ai  lai  adi«':  ^^énérûkijtvaus 
€hi^§e  dà  plaoer  da  ^é^nmjiéi^ée  dt 
f^mpeireur  ^iir  ^çnieêf^mÛ.  •• 
-  L'église  ne  «prétedtoil .  aux  yeux 
«la'une  galerie  da  luaaièraa.  ii«a  im-^ 
treS|  le^t  feux  d^s  candélabres  aaû- 
ques,  cpnduisoieiitje  regs^rd,  à  tra^ 
vers  les  drapeaux  et  les  trophées, 
jusqu^au  rond -point  où  une  cou- 
ronné de  gs(z  et  lés  lustreff  Suspendus 
émoussoient  leurs  itrilHl;rayons  sur 
i^iAiffénte  tentare  violette  t  au- 
deèàda^cetta  sortadanoU  é;otlëe« 
«l^paroinaaiiKdaot/la  jour  aîLci  Ici» 
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touis-^PbîUppè^  ttL  coMttme;  de 

Q  trône  préparé  cUn^  U  cbwir,  à 
'Voîte  de  l'atiteiy  et>«armoDilé  d'un 
lag^i^cfûe  daUen  Teloors  violet; 
^rèftdelui  fQaira^gé3  l«f  princes  d^ 
h  famille  ej:  w«  aidc*-dç-caiftp. 
l'A  gaucljç,  M.  rarciievéque  de 
»aris,  les  autres  éyêqucs,.  le  curé 
•eslnv^lid^sétunnombueu^clergé. 
>  jjaus  une  tribune  psk^stj  près  de 
ouis-Plùlippe,  Marie-Amélie,  les 
rlnce^âes  ,et' les.  daaies  de  leur 
ïuite.        ' 

i  So»s4e  diôme,  autour  du  cataCal- 
lue,  tes  minilitres  et  ^s  inaréchaai(. 
i'  Dans  les  bras  de  Ja  crpiiç,.à  gau- 
:lie,  les  :  membres  .de.  la  chambre 
les  députée;  à  droite,  les  membre^ 
le  la.chamore  des  pairs  et  du  cou- 
eil  d'Ëtat;  dans  deux  tribunes 
)asses,  la  cou|r  de  cassation  et.^la 
:our  des* comptés.  *, 

Yedoientensuite^  ^  drpité,  l'a  cour 
oyaié,  Je  conjçeilTgéiJ^'ral  et.  le  con-^ 
i<;il  inanicipoi  i^Xant.à  leiir  tèv^  le 
(>réfetde*li  %lne  eA  W  préfet,  de 
liol  ice,  les  etats-majors,  de,  la;  g^rd^ 


iorp» . sa vàiis^Mes  tribunaux  de  pre- 
iiière  instance  et  de  commerce. 

Da9S  ,ia  nefT  sur  Tes  gradins,  ies 
lëtacFièmens  d^ionnèur,  réiat-niar 
or  de  l'hôtel  des  Invalides,  lès  pré- 
fets et  maires  des  dcpartemens,  les 
fcples,  les  marins  de  ta  Belle-Poule, 
me  foule  de  miUtaires,  décoré^. 

ËQfin ,  fiâ-dessous  de  l'orgue,  un 
aombi'eux.  orchestra,  et  dansiez  tri- 
bunes élevées^  les  personnes  umnies 
le  billets.   ,         '  !  , 

Il  est  à  rejjrett^r  que  cette  céjét 
noiûe  ait  éte;Bial  ordQm)ée..Beaui> 
:oup  de,  personnes  ne  paroissoieot 
pas  se  croire  daas  le  lieu  saint,  et 
i'étonent  cojUTeriés,  saitô  é^^à  pour 
la  uvt^çfiié  4^  jDiisa  c.yfnTs  lec^ijel  Vé » 


letP^nt  le^  prières,  d|»  tàtivf^  4* 
musique,  malgré  la  ;  perfei^uon  ^  df  ; 
soD  exécution,  .i>*a  pcoduil  qnW 
médiocre,  effet*   -en  raison  de   cir<?, 
constances  toutes  locales* .  ^ 

A  quatre  heures,  l'office  éloit  tari> 
miné,         .  . , 

.  --Vd  rapport  da  ministre  de  TÂwr . 
térieuf  signale  les  principaaTt  uaiu^ 
de-  dévoûmeiii  auxquels  l'inondan- 
tieii  a  donaélieu. 

Dan9  k  dépariemeat  dé  l'Aiih  ie^ 
médailles  ^  ci 'bon  Heur  sont  «coocfi. 
dées,  i*"  à  M'.  TribvuiHet^i vicaire  4 
GkaletÀë ,  qm  m*m  reonlë  devant  a»-^ 
cnn  péril,  et  a  rend»  de  gvatids  ser** 
vices;  a*  à  Ai:  Ikicrest,  curé  de 
TImissey,*  qui  se  troiitoit  paMoi»t> 
oà  le  idanfler  ëtoi^.le.plua  pieasant ^' 
pénétroit  tiacdtHie»l  f  H'  MiiHen  dea^ 
habitations  chancîeianias;  et  a  reodtâ- 
des  serrices  doiqt  la.pepulation.gaoo? 
dera  long- temps  1e~  tioBTcnir  ;  S^  ài 
M.  j.  Robelin»'  iricaiac  à  Pont-d»«^ 
Yeyle  ,  q«iâ  s'est,  oonateoiineat  eo«. 
enpé,  eeee.tin  aèle  iaHaligalDife  ,  <dft 
sauy(3r.eiii  baleao  lespei^soaqesqiM^ 
les  eaux  «foien^enviréttaaes^  .  .•  i^^i 

J)imailei.dépèDi4t4Mt Kte  ifls4re  , 
itf  Ji#aelian#sv  dtosaer  KeiusW.SabloiM«) 
est  allé,  à  travers  les  Mua^  «liet'^lmR 
des  «nfansi  ^  a>d«^at4t).$e4  «^rtSfies 
pèrcjfLqui  tefttoieiVt  de.if^a^i^uver^.et 
animant  le  K^le.  de  tpuA  au  |ipilA4^i|i, 
des  périls^. Al,  rabl)é  Bér^ud  l'a  ^if! 
gnai|ien^.  second)^»  l^a  (ei^r  a  4cqoirdé. 
des.  médailles  d'bo.OHe^i^.   ^   r    :  <  : 

U^ns  If.  ^airtemeki^  di^  B-l^i?^  ». 
le.p^i'et  a.soUicn.€)  û  croi^  .d;)40«^ 
iipur  pçtur*  M,  Mc^^id^  ♦  çlwi^ipft 
honi^rair^?,  M  ;curé  de  ^aW^-'Ni'iei'» 
^Lyçft,  dont  1^  p,iroi8|e,^toit  sp^fc 
les  ^u4,  etq^i  a  cQi^siammeet  par^ 
cojxru  ei^  balean  tmis  les  quA^iiei's 
ij4ondéii,  porjtantji'i  des  vivr«?l ,  là 
des  irêt^i»i4W4>  pai:*out  4#a  c^^^^pla-* 
l,i(xn8,    . .    ,.  .  .    .  ' 

Le  départenaeat  des  BomcJAÇi^d^-* 
Rlii^^  sera  Tebiet  d'au*  auâre>  la^H» 
port--  -..■      ''  •    ••  *.    •/  «...    .-  *    •  .' 


(  '5Sf '^  ^ 


htccisc  tPJgèn:''-^'!^  mUsioti  de 
Mû^dcîgnat  suv  Lau^ùn,  éVMtfndlisée 
|rtir  M:  l'âbbé  Gi'rô\i,"à  atiî'ré  daHtt 
c«tié  pafi*orsse  lès  -fidèWs»  dès  Vtttligé«(  ^ 
voisins.  Le  pteax  iiûsi«îontiâti'e,'  sa«'«  ^ 

rieurs  que  l'on  demande  aux  piédU' 
4»««Ui's  den  gmideb  nWtw^  n'en- a 
)jiw«iiomi9  i»  «Ion  précteqftiB  de  MNnt''' 
nor/pftr  «a  irou  simple,  ittai*  ioo^ 
chapie,  les  cœurs  à  JiéAas4î)ki ivii 
Att|9iwd'buU  comme  «a  letÉips  ^^ 
afÀrut,  1»  «iinpltctié  évàUQé&ifaei 
diiiftsiles'iittfiisu^.du  Sei|(iieurf  «t 
l^mpinedu  banjos  «Mplc.pcodttiâent 
uiii»  de  feiftk-  4IUC'  des .  dMcdun  »« 
himea.  Auss»  Ibs  •veflusiéniinent0& 
de  M^VaiûiiGitovkj  sa  cluuFité  p«it 
les  aaaes^  eon  âbntf  ^iton  .^incàiKiéUc 
et  «on  inéft*Uf>0Mr  «ooiaïklaé  choees 
d»  Ift  iorte>  «matic  qaià  «estinaffûc*- 
tiojuiv  vaiiari|tt«bles  patf  .d'iiettreosos 
uiiage».tu*ééa  des.  saintes;  i^nture<« 
sottt«ib  des  noyiea&  piiishaiis .  pour 
Mirer «tconvaiMcre-iea  kadittéteui 
«dilçs  iinttr^ttitts.  Qa  peut  denc.^s»^ 
péijsr  que.  lat^alioR'de  MoniigfiAc 
aura  des  resttiials:  saiaiaifes. 
.;^  .«.««M^  fiabrtaii'DittbroKMiV'*'**^^  *de 
GaeiéljatcMis^  it'ieot  d'être  aiikevé  4 

staîpsroUsMitsi  -  •>  : 

^  M.  ÙmbtbtBt  ei^tra  à  ai  tfns  dan» 
V^fdrt  ées  ^i^èrés^Préetréur».  Pen- 
dant k  tourmente  i*év6laii6iinéi)'ey 
ii  lupt  'cMlffé  dèf  «e  caclier,  pour  se 
Aéi'^ybef  ftuir  poNifiiait-eti  dont  il  étoit 
l'objet.  Plu^^atrii,  il  fut  ^m  et-con^ 
dMfoé^ii  mbn  ï  ma»  des  anii^  réUs- 
srrent  À  ie  sauNrer,  et  Inî  aséitrèt^nt 
un  lieu  de  'fetraite  prèi  Caktirs;  Il 
éloU  âgëde'79^ans  ei  »coiwpwU  54 
annéGl4  detmnistère,  lorsqu'api^ès 
atie  loff^e  et  letriblè  a^onfe, 
il  eT(pu*a  entre  les  bras  de 
M.  l*abbé  6Usoïi,'sdii  vioaire,  ne 
liiîssaVit  iV  f!n^é  nièo^  q«i'  lui  àroit 
pieusement  consacré  sa  vie,  qtfe 
rlK^iiiage  de  se^  Ventwy  siNiU  bien<) 
q^\  aifent  puiécbapper  à  la-  ciierîiii 
inépuisable  de  ce  digne  ministre  d^^ 
rEvangiUi  La  adaéifatiop  de<  habi- 


tansr  de  OàfttetjfatèM  ftm¥  leur  hi 
pasteur  étoit  telle,  que  c'est  à  peu 
b*iUoii%'p«i  kii*  laÎK^er  emporter  i 
toinbMMl  Mne  l^èebe  de  ^ee  chevei 
et  un  Mofteau  é»  «a  s<»vtatt>e. 

■  pi6cèse  dé  '  BhyhixJ  -^—  A  Cseï 
M:  4*irfbbé  Onéreux  p^èhe  la  su 
'tion  dans  l'ègtise  dé  ^inc-Jean. 

Trois  iotirs  At  ia  aen^aîne  m 
coh93ci^s-  à  reKAmçfn,  devaut  ta 
atidKorié  e^clusiteinénC  cotnf)o« 
d'boinuies,  de»  points  le^  plus  iu- 
pdrtans  de  (à  religion^  ^t  près^ 
3^,ooo  persôn^nes  de  \a  •vîHe  et  éf 
environs,  .appartenant  à  toutes  if 
classes  de  laîrociété,  viennent  fte- 
i\fé  part  -k  ces  rn^tf ucttons. 

On  rt^mar^dé  danU  la  foule  ^^ 
inetubre^  an  la  cbilr  royale,  les  kt- 
mefS  les  plus  distingués  du  barrea^ 
Tes  jéiines  gens  des  écoles  de  dioit 
et  de  médecine,  tes  notabilités  di 
édirftfiercë  et  dfe  ttndtisrric. 

Un  grand  nombre  d*ouviiers  as- 
sistent tivfec  un  reduetltèineot pro- 
fond à  ces  '  pl'édîcâiîoh'à'  qaî  sa  font 
en  {iriéàence^u  Véniérabfc  ^téUl  (ç\\ 
d<}fcupe  SI  ai^eîiient  fe  sièjc  ûé 
Sairti-Btàp^re. 

\  La  moisson  de  "M.  TalSbë  Ducreai 
sera  abondante ,  $1  Ton  en  jugé  JV 
près  raltention  et  fe  ferveur  avec 
les(ruelle.4  sa  parole  est  recueillie. 

l^iocèsc  de,  Ba/onua,  -^  TH.  W* 
pc<imazureâ  prètKe  trois  fols  pap*:- 
inaine  dans  l'église  Sàini-Mariin» 
a  Pâu,  et  cliaque  fois  un  dudiioîf< 
nombreux  se  presse  pour'eni«îO='^'^ 
sa  parole  ,  â  laquelle  iç  nresU|;<?^* 
solivénirs  vieiii  ajouter^ 'une  no^- 
ve«e  autorité.  C'est  un^chô*c«^ 
effet  Imt^osanie  ,  tlit  le  Ménforiol 
des  Pyrénées  ,  que  de  voir,  avec  s» 
IWlvbfe  \^éfiëfable'et  H  %»igne  Wa- 
tant  de  l«  LégieNfi-d'Hontienr  Mtrs.^ 

Eftrine,  cet  apôtre  du  1tlx*>ièf'^' 
êchei'  unenonvt^efrroistdeÀf'f^ 
fnunes  préocéupés'  d'antres  inie- 
rétsr  «t  s'H  iïe'peift4è4i  ewtW 


CM»Î 


^pulcre  ,  l^fii  «ji^fi^r  da  iip^iuf  par' 
•ut  cC;  c[\i'il  «y  r/çfiueiUi.dao*  #€». 
'•ne*  voyages.  $ur  ceit^  .  lejff^irm* - 
^iUce  pc^  (anf  de ,  mirnefç^.       ... 

•  Diocèse  de  La  tto'cKêïïè,  —  Le  8 
i^éof  ti^re ,  îOHlr  -  ait  illinmiKtitée 
aonceplion  de  la  9aiiMQ  ¥i«rg<9|  un. 

.rcoiu(tBiKief.«|ai  ^i^v^l^i  it)  r«n4jr« 
li^s  odieux  et  pliM  inexplicable,  Ji 
-appéde  ii'Ute«u^  \^^  ha^Uos  ,.4f3( 

Dans  4a  .nuit  4^  iiDai4i  a^  i»pr- 
redi,  oa  Veai  iiurod^t  i  Vaide. 
eL'uné  échelle  et  d^une  corde,  <laaa. 
,'églisc^de  S^Biint-^ierre.  lica  m^ifai- 
^euû  oçt  .délpnçé  .lç|  >J>ert>aç,le , 
mlévé  les  vàseii  s^cr^s  quil  conte*» 
loit  et  les  qht  brisés,'  en  répàn<Unl 
sur  lé  parvis  les  samtes  hosties 
[)uMh  ont.  foulée']^  aux  pieds!  La 
$aciistié  b'a  j>as elé  Vespeclée  ;  après 
t;n  aVoir  bnséMe^  po/te^>  il»  <j»^t 
ouvert' les  arniôii'és,  pris  Ifes  oriie- 
mens  de  toiïté  espèce  ét'Ws  Ôtit  itiiîi' 
eu  tiiii'beau^rLfetotit  a  =ë:ië  déposa 
ari  iirtlljeu  ée\^  sacttt^tfe' et  rccbnç: 
vert  des  eéjet»  les  pIiW  todhW  q^u  W* 
aie  puf  iréuYeh^  Dais'  tèhr  fuiie,  tes 
uiisérableSH^nt  réptrn^Q  p4tiKié&r* 
hosties  sacrées  daiàski^iineuère.  11 
est  à  o.tm mf i(.qHC(  m^mff  ^te  en- 
levé :  tout,  a  été  retrouvé  dans  i^n 
état  effrayant.  ^  * 

Le  lendemaîn.Ui^M.P;,^'^'  V,  cmè 
de  Sâint:^ièrre,\èn  entrant  '  dans 
l*c'p,iise,  a  vii  lès  traces  du'crime.  I)' 
est  difficile  de  peindre  la  dbaléur  et 
Tcffroi  dbnt  ilà  ftë  fi^fpé. 

M.  ier  ptoturéui*  du  roi  Aé  Ma- 
rennes  s^est  trariéporté  séries  Kcux, 
et  a  ^èaiitié  des  ordfeé  poûi*  qtl'btt 
poursuivît  les  auteurs  de  ce  sacrilège, 
saûa0sefiiptev4e|^ilfs'la  tèrr.aa#i 

Diocèse  de  Zyah.  *^  Aa  nombre 
des  paroisses  qtii  se  Sont'  dtstln.*- 
gttéfes  1>àr'!èUr  empfrtisiîeme^rit  à  se- 
cMt^lés-'f  ictttùes  éeftuôtMiitUotVi 


le  Jhfp'«rv^fe{^F*i(fnate«ell«id«jSaiMè^* 
Foj^Uîi-LyaiïJ  •  '-  *".  '  .  '  ' 
-of.*Ihifa8t,  c«Të,'  rt'â  néjjlij»*  Uvif 
cun  inoNfeM  p^ur  exi'itei'  ta  gëitéfo- 
sifte  de  «ès  paroissiens  f  au8.^)  dam.' 
une  quête' il  domicile^  qu'il 'a* faite 
de  eoneert  ateo  tes  atUot*iié^;  il  a 
reeueiUI  !ip,Jo65  f r.  ^  qttoiqoNtîi  grand* 
ndmbre  'eassent  d^  aooiïiérii  ehex' 
le  notaire.  ;        • 

Depktfs,  M,  le  cnri,  «yaiH  -sol-' 
lii^'iié  aea  paMiaii4Bii$  dcf  se  défaire 
de  tous  le^  objets  i»«ii4tes,'a  épréuVé* 
la  douce  cousolaiiAttiU  pouvoir  faire 
conduire  à  l'archevêché  dix  voiturjes 
chargées  de  lin^ei  mei4]?1es«  etc^^ 
qui  ont  été  accueillies  avec  UQ^, 
vive  reconnoiitsance  de  la  pari  d< 

ai:  rarcUèvèqae.       

».    . •'  ',  .     ., .  _^.  '  ,  > 

'  Dtcfcè.te  de  MarseiUè,  '  — *,TJné  mis- 
sWrr'^*  éU  I l'eu  dans  le  Vitlàgè  de! 
Saint-MTiîrt^.  M/fé'véqué  s^  est' 
rendu ,  \e  diaafttielie  ^  ë  décembre , 
pour  célébra  la*  Atèsae  de  tblM'ma* 
nipiit,,PI«pi'da  5q0>  iMn^noa  ae/a^nt 
j|ppr:qqhé4  A^  la  ufcle  mnle;  .  :i 
Dans  Vapi«j^iir<idir«  la  eroix  ayavit 
é^é  ftr,a«ifppi-i|5«..da9a  ^«iM>  i|itaiMU( 

Pialrie  :^U4Qa4u*TiUA9s;  k.tmlMi 
a  béi^^te  «4»  :Bc<3sei»c!9  d^s  fitoa  441 
4tPoo  ftdèlea.  Itf  ;cf>f|4gP' V<esit  eoi 
suite  achçiaiijttév^s  m«cpMÂ9e,;4i^ 
dé  ^;^reth,( pckurv  plani^r  le^^MM 
de  la  rédemption.  La  plantatitm  .ft 
euUeuaifx  acçlauii^ij^nji  r«l^$i<mte8 
des  assi^thns^.  ,.  ,. 

Lahiisâion  dé  SaintrlUàrcel  a  eu 
pour  résultat  de  réconcilier  beau* 
edM{)  de  fatuilles. 

•       ^  ;  '  «ai»—  ,  '    ' 

Diocèse  de  Turhes.  —Le  coûseit 
de  ià'fabrique  de  fiagnères-Ad'ous 
(Hautes-Pyiénéçh)  a  ^'e(>àrdé  çomuie 
U<i.  devoir  dé  consigner  dans  i^es 
fegisti^és  de  .délibérations  les  ^hti^ 
rifiens  dé  reconnoi«i^ahce  et  d*édifi-^ 
cktiôn  dont  il  d  été  pénétré  pai'  .1é.4 
«lîèilinotYs  que  Mi  Tabbé  Desni^2urés^ 
éont-rfous  avoiis  parlé  pltii  tiaut. 
WeMd«  prêcher  iau^ec  iattt  dc»ftiiîf 


pendant  deux  mois.  Lç«  fabrUrieas 
se  pl^îMuli  à  re«onf»«itre  qiiela.lMÎ- 
r£>le  polssanle  et  onciueute  4u  prér 
di^iaiira  prod»âit  le»  effeift  4e«  |))ii« 
Ii^oreiu  ,  ooi^-seaUment  9ur  ka 
i|dè|e$  (^oi  .fi*4quenten^  bftbitueJle- 
ifif^ut  reghfte,  uiais  eiicot*e  $Ur  4^ 
curieux.  4M^réA  par  les  0oiiveiiir«  di» 
réloauence  chiéiieoue  qi}ekPèi'e 
'^^   ^lui|Bln3é|H»kre  a vtoit  .laissé»*  i 


d« 

U  y  iiduTlmit.MM 

■■EU 


iaUiu»!  e»uiii4ve,' 


*  "BKLGiQtJE.  —  On  écrit  dé  Beer- 
nein  (Flandre  pceidenlalej  ,  en  date 
rfo  9  : 

»/  '  *»  »    i   '  '  '     *       '  .  ■.  '     .   ••• 

t  M.  Joung ,  son  éppiue  et  Fes  çiç4| 
en  fans ,  élevés  dans..ra;i£tiç9nisine,  ont 
fait  aujourd^ui  abjuration  de  IcHirs.^r- 
reurs;  C'est  M.  de  >Volf  ,  vifjaire.dft 
Saîni-Aodr^,  qai  Ie8ains^ai4$.;t^.  .  , .' 

yéfxffut dewiiohimes  qtii  Jagènt'bP 
nement  l&sdfcosp»;  AohâpaYÎè  étolt  ml't^ 
àâaM»  ilékètK^  c|ilè  paftoauftled^,  et 
pûm  li|{  iMime  tt  fiA»nf»ièà  tttitt¥s:  'Potrr 
ttfi«iDéfD«id!ét)Oi'(<i  'piil'fcè«tne>'sc<n'r0cbct* 
l^grandiMoii  ë*nii'b<<àtaeottp^lii)a'gîira. 
tîotts,  '«{ sembfMl^i  Taire  itn  soft  à  part 
IfBi'tie'  isèntffbtioll-péspcfa  ^  compléièr 
rMéféf  qui  «e  raitacbfe  aai  Infortunés 
éclè««n\fà.  - 

^^  'Riais' •è^AbUpVîncîpaîement  pour  le^ 
autres. qu'il  pouvoit.paroitre  avantageux 
^a*i(rèsUl  ou  le  revers  l'a  voit  m  lis.  C^alç- 
^ôn  ^lôit  ipeilleure,  Texemple  iêloit  plus 
frappant,  plus  décourageant  pour  les 

Usurpateurs  et  les  ambitieux  dont  la  çon- 
(mplatiori  âe'  sbu^  sort  pouvoît  réprimer 
les'ientationsl 

Désormais  cette  leçon  est  perdue;  ce 
qull  j|r  avoit  d'effrayaijt  et  de  répre.ssif 
dans  cet  exemple  vient  ^p  disprotlre^ 
^  re^^rj^s  se  détaçlient  de  la  pierre  tp- 
naiuUire  de  Si^intd<fUélènft,  pour^.pc^tiçr 
sur  If  dôme' des  Iqvaliflesv  M.  i^iour 


aoti  ovation,  sa  splendrdé  fe|lipthéosc, 

to«t|gâfié.  Sa  chute  semble  détenue  mt 
eirrayamife;  et  Fe  terme  ife  sa  carrt^ 
pfflrif/  cotnme  aùparatapt.  de  quoi  fi 
reculer  les  émules  de  son  ambition. 


iA  sMtoedoprittce deCbndé  éCott  w 
de  telles  qn^n  bfvoit  plaeées  sur  lep 
sage  du  cdnirôi  tiftièbi^  de  Bonaparfi 
Beaucoup  de  persomiei  ont  6M  frappée 
de  cette  haute  et  slsandaféase  înconv 
uailce ; ttfnt  Sf  est  diffidl^cle  icbnipreiid'' 
en  effet  que  l'aïeul  du  duc  d  Engbieni 
pti  ètfe  choîsî  pour  faire  lés  'honoer 
de  latonibeati  mWurtrier  de  don  pe:i! 
fils:  '  '  , 

tné  pensée,  fl^est  vfat.  pbarroît  ef^ 
(Jder  une  chose  si  peu  naturelle  d^  I 
étrange;   mais  '^il'  faudroit    pour  or. 
qu'elle  eût  été  puisée  dans  "fesprit  deJ 
religion',   dans  ses  miséricordes  et  se  ( 
pardons ,  enfin  dans'lés  grandes  réconci- 
liations qu'elle  seule,  sm^gère  et  corn 
maqde,  surtout, en)re;icis  tombes.  Ohl 
alors».  QD  compreuidroit  4*diUltnl  mîeas 
up  Gondé  sfi^apt  le'  ce rcpeîl  do  boae- 
r^p 'de  sa  racf ,  qp'il  é^otît^^a  «iyv^  ^V^ 
a^YoU  inspiré  le  t^faïuei^t  de  JUÔuls  IVl ,  1 
el  crié, plus  tafd.pfir  li^  vq\x    dad«c 
du.  Berri  *.  Grààê  ptmr  Çh^tM  î 

PABn«M  DiCBlIBBIS. 

Le  collège  électoral  de  Morlaix  (Fi- 
nistère) a  voit  un  dépoté  à  noi^merea 
remplacement  de  Kl.  Pitot  Dubellès.  Vi' 
mirai  Làlandf  a  é(é  ^lo  à  ,i>fi  àecood  tov 
de  scrutin. 

-^  M.  Axaia^.conseillerà  la  coorrof^ 
deHonkpellieK  a  été  réélu  députa /«r'e 
collège  électoral  d^  Saint  Pona.  M.  ^' 
\p\n^  passj  a  ^a^ement  été  réé^uiaïKû- 
delys.     .  -,  » 

—  HWr,  dès  ciiiiq  balu^  dn  ntdn , 
beaucoup  de  curieiutdi^ient  installés sor 
la  pUce  touis  XVj^  danf  les  Champs-Ely- 
sées', Il  rArp-de-Tiioanph^  de  la  barrière 
d$  r^toile,.  Beaj^upd'a/i^^sétqient  il- 


(  Hi  ) 


Vies  Je»  |i1a«Q$  i  les  fnw;  lue  vmtm% 


Someot  juiqu  à  çleoi»  heure»,  Ic^  rue»  égn 
^nire  dfi  l?  .ca|?i*iA»f  tesiCwiboarg» SeiiU- 
^aeqaj^.  Sain|«MArGf «u  •  â8»litrAal0iii« 
!^»ar9i8»om^ciéferU«  ..  ' 
*^  U  n*y  a  poM4t  eo  ck  désof di«a  peiMJbiit 
a  |[i|ar(^4ip  icQrtég^,  e^  malgré,  te»  prê- 
isKM)»i(i'oojoa.rnatafiglai»i  on  n'a  fwkat 
;saayô,  à,(apMM:&%'9ui»XyH  4?:Uaioer|e 
':l^ar  paie,  i^  bçplevafd»»  la  place  Ves- 
iôniAet  le  CarroiMeUi.Qa  a  néananiis 
iiuelqoe»  maldenni^  ddpkirer.  Uaif arde 
inaqiçipM  dQ»jeRske  A  i'eipWnade  dtal»- 
vaiides.^eii^lfA  d««a  Ja^be»  Mfto.par 
lia  reJ9Ulpiro9btîéid|an»jaii.Qafionvet:Mt' 
niçiri  p^4i'»fMi9s  apriwiQiw»  k^sM» 
Î!Qa(»rtttliaimeûA  iaoftlf».»iu^  dea  arbreU, 
«i»xCha»p*B3#«*»  »»»  ¥HPb*»l  l'on 
a  été  li]|4  MU?.  )é  C0ap,  9t  faollté'  gdéfë- 
inenl  biessé.  Un  des  conductaoni.'du  obar 
fun&bre^i^l^isf^pt^Qff  il'vQe  <i^  lo^flp ,  a, 
aussi  ^té.  gr^fvemçn;  b)e$s$.  ,.     .. 

Sqr  Içipàssj»^  4»  cqrltége ,  eâida^^Ji^ 
çorlége  f.Qi^.a  entfend9  qii^^que»  q^js.  <j|^ 
^iWje Jpài..^Lbea^çftog,4e  çi*l.<Je  fiwf 
l'e^çereur,  Viv^fïicçt^  fift()ri$chniqu§i  Sur 
plusieurs  poin^,  (l^.gard^/nal^naui 
ont  okaniê  h  .â(arMfI/aife  et  la  ^«W*- 
s^tme.  Sur  quelques  i)o,Uitsau$si;,  çiO,  a 
crié  ;  A  ba$Gmiotl  A  ^fW M»J^{'^^*^  ^ 

^lo^:  D^9|;aFdea.natiof  aux.diBS  5%  ^f  ^\ 
ii"légioqs4on^cr|é.: yl  ^aj  ^a  trjt^^OVHi! 
PaAsla^ia'  )^iQR:«,9fi  a  w^r^^AM^^Mf 
fvrU  iUtacfiU\  .    . 

Ge  n'€»t  qD*a(>r^  .dix  beura ,  fpe  i^ 
corlége,  dQitt  peoe  avoivi  donné  k  contr 
poUtîoa  daA»  nqlre'  dfniferr  numéro  « 
sVsi  jnî|i  eo.œouyeniçnU  Leimaréebal  duie 
de  Aeg^g*  gr«idcbanq9iîet;;de  la  L^ 
gîon*d'Hfiniieiipv.4P  ««fécbltl  MoUlnr^ 
raoii«aib.arGtu  Bqudiînnt  k9Bénéinl,Ber* 
irimdtevt^iw^  ^PQrdoM  d'boiMDumr*  U 
fh9Jft  d'unai  prp<KgMilsM^«^<^'<^  ^9*^ 
or  ni  4e  <k4|p4iiii«^t  d>igl<^\  pjnadniioli 
uo,gi$an4.e.(feU J^.s«»%.^6¥aiix  îioiaf 
^î  le iiêUmtfAt  éunent iellemeniisuf - 


,el»rgéé  de^  ioiwft^f 'Manehfé'  at«<$  brodf- 
dèrie!^  en  or.  e(  de  pfdines  blanehé^;  qu'U 
falloit  être  tout  prè»  |p<mr  dislitigbelr  letiV 
▼ériUble  eoafenr.  Le  prince  de  /oînvi)fe 
étpit  h  cheval  en  tiêle  du  char.  Lea 
4oo  marinade  la  BéiU*Pàule\  qui  aCconi- 
pagnomt  le  prinee,  porteicinc  stir  l'é- 
p^ale  leurs  hache»  dfabordage.  ArriW» 
sott»  TAre-de  triomphe'  de  fEtotte,  Ib 
cibar  »'ésl  afr(ié.'Lafoiife  qui,  ta  cet  en^- 
droît,  étoit  hnniense,  a  fait  un  iost»ii^ 
knipti^n  dans  lé  convoi;  mais  tordre  a 
été  bîenlôt  rétabli.  A  oné  hemre  et  demie, 
le  cortège  déboediolt  »or  la  place 
fiMiia-XV,  el  airtvoit  quelques  minute» 
aprè»  deux  heures  aux  Invalides.  Dès  le 
départ  dn  corlé^.  le  bruit  du  c^noti 
ifest  presque  continoelleiiient  mêlé  ab 
bruit  des  cloches.  ,      '     * 

Le'  char  s*est  arrêté  èh  aVant  de  la  grille 
pHndpal^.  AOflSîlôl  le  cercudt  a  été  des- 
cendu 'et  {k>rté  à  bras  par  trente- six  mk- 
'ribs  jo>squ'au  porche  élevé  dans  la  Cour- 
Royale.  Dafirt  l'Intérieur  de  PbôlW.  U 
y  avoit  en  ;  quelques  insians  aopa^ra- 
vânC,  'ilnè  courte  rumeur.  Un  élève 
de  rfecole  pdlytéchtîiqne  qui,  dit-on, 
avoit  voulu  forcer  la  consigné  don* 
née  h  tin  garde  haHonal  de  Service,  avoit 
ihi  tfOfn  épée  pont  menacer  le  faction- 
naire. Ses  camarades  paroissoieiit  pi^h^ 
drè;  son  '  parti,  mats  de^  ofilciers  çt  de 
la  ligne  ))arvfnrenf  enGn  I  sVmparer  de 
s^  per^nne.  <On  »  Hi  àut  nonveles  fc'. 
clésiastiques  ce  qui  s'est  passé  dans' !'(;- 
glise.)       '  •  '-  '' 

.  *^La  dépQtalîon  d*AJaeeh>i  qulii|voH 
Uncplaoe  filée  dans  le  ^rtége  ,  n'a  pà 
arriver  asses  à  temps  ;  eHe  a  été  rempla- 
cée par  les  Oorse»  qui  he  trouvent  'à 
Paris.  •  '•* 

/.  ^  (tonsneioonpbiàaoïHifMtt  t^ilitoéraire 
qne  Louia^PbilippC'  a  >  pavoqur^i  fioui<  t^ 
isndre  évêc.sa  famille  aux  ;  Invalldea. 
MM.  '  leà  député»  sont  partis  ctooorps  et 
iiaiaîsHBottibon.  La  bigarrure  d^tMfii» 
mes  rendoit  leur  marche  fort  peu  imp«^ 

.]  *T^.Ù9  infana  d^£è{iagne<i»a'  aarfst^l 
falcâré8i)oilie>taiyir0  de^lnviâidef.  ki'-; 


(«4«V 


îd'A,aUifibe,  ^t»  î^n«tte,  clc-,  f)'j9«t |)oitit 
,i^i^  ^1XJ.^uvs^\^d/^.\Ji  Iia>ii»fltiiié\i  qu'ils 
.avoiçul  été  i^nvUés  à  la  c^réfPMHkic*  «1  quie 

«ç>6lé  ■     '    '  »     i-    ■  '  '  '    .  /  .  ;  i  •  .  ' 

^Itiç^  ,<jê  rjolémur  ppfkf'  fs^lutpm  «rue 

,îial  4it:qae  !ft,piflislr»e  aya*l.rfj«ié  \*t»* 
.djBin^a^ile,  .ite:W«ij?:Wi«4  «W  W>^^ 
tion.  .     .  :  «    i 

rr-  p'aprôs  opç.  aiiUç  feniHe, ,b>«r,  yers 
4e|P)|;  fceures  et  flepiic^  pcè*  ^e  «^po  ÎV^- 
VPf  Cf. PS î^Aïit |i|n drajpeaalxicolçrp,  p^t 
arrivéç  à  la  |i^Uc;e  Lottis  XV  çn  iîbaft^M  Ip 
JMfawiWais<,'  el  crjanl  fi  64#;Ç(«w«>*  I.4  6ip 

^Ifoiià  ^  «ont  «lasuîie  difîgé»  .y«r5  FL^i^^ 
*tles  «paires  étrifi^gç»c;»>  rfiiléfâ  dMsIe 
'qu^niçr  laj^.,   ,,     .       ':       i      •        '• 

djç^ln,validet*  .      ,v  ..»'■.»-.  ■  -  «i 

.)(^  çbar  fan^raîre  af  if  JTftwe^é  ?qp^  I'Ajtp 
ïfe  rÈlbile  t  ÔÀ^ i»  Vl^sîera  peafJ^ti  pijçi- 
âMorsjofirSi. .       ,   j.  .  -  .  .  .  » 

—  Le  Conêtiiutionnil  assure  que*  dtU' 
jlÇ^*>M^  |4g>l»f dqpt,a#:fpi»pc»ejagarde 
^tatipnale  de  VarU^.:b0U  an.  moim  ont 

faM.  ep*piidi^«  da«s  ic^tr^  .rang»  ki  cm  4^4 
jH  W<M  iraf4r^  lÀjt^iCB  làche$î  d  h» 

ie$  traités  de  iSiSl  ,  n  /î 

.  ,:^.|4aebMpbae4ito<ptftr»aaiTqf)rô  aux 
Invalides  t .  po«r .  oca«&  'le  'tùnbeaài  ^  <^ 
>'einpPJ>9Pr, -kf  4^  drapeaux  st. étendards 
^is  à  AufArHilx  «(  don iiétf  df ils  ie'leiipâ 
4inMii»t  llsrétoîcnti  db|>uts  186a  dama  là 
4«i|«)idi»aé|tnde&i-  ;•   «  1  •  .j^i?'- .. 

—  Nous  allions  jeter  un  coup^^idéfl 
|itt  Iflft  déoort'^âlîénM^  ksri  etkhmen- 
faot  f«r>Elfiii)l9Û'A:4ii'i4ill'vkiit?pohC^dil 


•trelé/)d«  '49  mMto  Vie  iifeiuteâr,  d 
-i  (ikUni'DtartifeHle^ilrfteê,  fwtrofinc 
intfms.  Cette"  ^ûlèmlë,  «le  fotîmt 
•gène,  ie«t'  «sKib^'-stipr  Ifot^  ^9o>fd>iis.^fii 
Sape^M.illMitftepfeMer',  ^P<eltti  qui 
'{idfté>:^4a':itelé«AA«ip(m(  ^f  omé  ( 
bas- relief  représealaà^  le^  v«(f*ge  d( 

^«fîs.«TJtrisWD^é(^  é>éi4itol«»'dée(» 

:!teiM(cMdi'ftar1é  tl^Mèide  s^obas^oi 
'list  Iwalétlié  éé'  W  Viéi^.  Aviùor  ikl 
flialhie;  'BOfnl'tdàittciltéï  ^ft^iAr- trépieds  ff 
-leliÉacitliiefd^'flMlMlMft^ék;  muUar. 
•lÉtii;)dt<  lat^okitiniâ  <t>9l  Vii»tÉ»é,    cfétig! 
-étiigt;'  d»  •  l»aîB'''r^m'  ^âppètUnfs 

:iea4Paf|t'4»OrfHlif#'fllvi  «41  0ôtl«  cdi^ 
«mrteiyéeliM^  ii«c«i«€rMièt  'ttM»C%n  k»  1 
4?«r  .il  iFAHitf^^)ft  ^^  #ànlfâ<f  «n  a^*  I 

■di'MaaiMy» dTalltagi^itgclU JHnè  bm»' 
'kdpcirlaMt»}^)-'' 

€iicittDeaeent  ki»  déédrâficyas  goi  vofit 

)»l^^  ^itCiyati^éÉl^^Mfiê'lg^ti^ffiftft  P>- 
-Mi^Ss^  el  i»i»^ibo%(és  dHitf  iîgle.  1Q^  » 
l«êlèM<ftax49b^]ftaftdélabi*6sH)hi'^laimi 
l<J»mbrt*inilttit>««i*'  W^t^rtifet  dé  l'A«r^ 
«  i^lilii  rëprésèntfâ-  Tif^tH^oèe  defeo 
l^rHft*.^  W6i#*h%VDrt8  \m  I  ûbos  expii<|>«f 

a^iiéBà'dtf«  qUéf^ftel  ch  est  4li^ade«. 
ï^ile  h^^'M^e-raveWue  dés  CèiiD|«^ 
Blyléès;  *ota  i«ériei  fftîDtè^atre  édïonaes 
dix-sept  de  chaque  cdté;,  Cbac}Q6  eoloD^^ 
MdNqjRaiït  «né  tlètolre;  «it  ënrcbiij^ 
de  drapeiM««b»ta«»iAéed'bit  «igl^M 
il  j  a>ttUft!»i'^t|tfà«errte  alàlife^.-t^licées  ^ 
«Ilitâiiêa^M:  diitdftee,  i^pi^Mnlinl  des 
Vi4t<rir0SK'attééi/ Oil  Mt  i|ga»etiwfll  <^ 
yiHi»  ^  iii«i^>  èlMddikbAft'fMèbreSi  ^ 

•ftB'^Oflft^'trittfti^blfletdtfMttiféè  ^ 
i(<g1eido«ifr;4i«T-1^f«ilc;4>y^ai  Iré9c  m»m«^ 
r^ii^iÉW^  r#gaïdaiit'la^db«kkè¥è  éi  ^ 


^itPtmAtmii  Ettfic«tlii.poét'«lifllrJfeioir 
?  »tt  d<«  dffgnâs  qni  owidviMnl  >a  |>érifly  le 
.?  e  la  chambre,  s'élève  une  statue  fi^ikiit- 
>•  rsque  de  rimmortalilé,  faite  par  Cortot. 
>n;ioute1a  lerrâSêfrdoPalais  BwitIjoïi  Jiisqn'à 
néangled^  résp^nade  <Im  lucides  étoit 
Mpa verte  de>  gvtdioi  4)ttur  «letOombreas 
t  ^oooUt^r».  S«r.  Je:qm  cN»  Ini^iiidds:  on 
déMil  Ufiafiie*  «olasMié  de  Fempcffnr; 
cr#»tepar  Bdsîo  poèr-  la-  ooloftoe  "de^Boil* 
«p^iif.  9ur  f esplanade  dea  Invalides,  on 
r^joinpte  seïtèstatiie^  de^chaqtie  côlé,  re- 
t^rrésenlant  deàtoU'etde  grands  capitaines. 
n^}^  rq^i  ces  statues  se  trouyç  celle  de  Jeanne- 

,^V4rp.  ":"',  /  ■  ■ 

„,    —  Les  bnreaiiix  da  m^isl^i^  de  U 
^jHerre.et^îeiixdê  rUiteiïd^pw  «iliMîre 
j.^i>|  .SQOiKsrit»  $»  pçofU  çlw  «tclimes.  4m 
^/nondaCioBi,  fwirwM  tafllme^e  â^oîi 
^franca."  «  '       '         ^"    •-      '  •"" 
,       —On  compté  en  «e  ÉWWnetit  d^ns 
j^lea    collèges    royanx   d^ *  Paris   6,319 
élèves 
—  pepuis  quelques  jour»  U  froides* 
.  rîgourwi.  U»fr,.le  Iberqippaèlr*  pwiir 
T  grad^  de  ringénie^v»  Ctie?^^ lier  niarquoit 
"^  à  .4  hentesidu  m^lMi  9  degréa^u-ttesaoni 
é»  aéfp,'et.aiijoaid^i,è^la  Mémeheart, 
plus  de  1  a  degré».  .» 

•    —  Une  dé[5éche  au  rnâr^cbat Vaîée. '  en 
date  du  8.  annonce  que  la  province  d'Al- 
ger est,tqinqjpitle^el  que  dans  la  province 
d'Orân  1^  génénri  bamori«i^re^a  fait  iine 
«wiyeiteTOtia  q»i  »  parfaitenKHBt  réosfk 
•—  tif  arrêté  du  niàf échàl  Vafée  étend 
l'instilntion  de  îa  gendarmerie  maure 
d'Alger  aux  territelrçs.  des  nouvelles  co- 
lonies de  Blidaii  et  de  kolfah.      \     .  . , 
—  M.  Me^Oel,  ittgéaiemr  da  chef  de» 
I    ponts^et  éhaussées  de  i*  classe,  x%i  noitt;» 
f    mé  à  l'énîploî  dlngénîeor  erf  «îlief  dw 
9    ponts  et-chabiisées.éï^  Algérie* 


(  5i3  ^ 

lAtOy  6#«0Dd  d^M^if^e  l»Gpmi0  jU  Parier 
«ppap^panl  no  conmierç0  «h  Mkar^fiJMfi' 
Un  village  a  été  in(;ei|d;6.#t  plvsieqr»  «^ 
dig^PA  P»l  Pérîf  » 


—  Par  un  rappori  dçi  $9  ju;ilal<  legpii<! 
verneur  de  Tlle.  BcucboA  ««end  tynfHe 
d'une  espédîtio<i  dirigée,  en  lévrier,  par 
le  capitaine  decôtTèlteLaroqoe  de  Cban- 
fray,  commandant  le  brick  ife  Latuier, 
contre  l^  M»il^\9  <^  ^>Ç^^S^  i^$^^  ^p 
5ttfflaira)  quî^i^vQMfiiL.aMttsiné  le  sieur 


M.  le  murqaii  d»  Omitf'-,  lieuteMnl* 
éolonel,  «ouls^goaVdtfnetitodf*  pegfè»  «i^ 
rois  Louis  XVIII  et  Charles  X,  vieM  d^ 
OMMu-ff  à  Versatiles^  < 

•*-*  M.  Oabrie^  maire  de  Mentan«  )»  eii>- 
voyé  »a  déoiisstont  ao  préfet  de  SARei-ét»> 
Oise,  parue  qiie«snr «m 'avis d^  *i.  te|*'é- 
4H,  il  a^îl  Cait.dBS  préparait feffmr  rece- 
voir ^  le  i5;  leoonvoi  impénai;  dotot  ^ 
pa8»age  a  €«  lieii  ia  ia^  avec  àne'  tcflle 
rapidité,  dit  M.  Ojibrfe.  qu'il  réèsegMo% 
à  une  fuite.  D'aprèalraMiradelieàtanv 
les  gavdios  national») ,  oagoète  boiik  «U- 
toyens ,  bien  dévoàé^,  sont aajousd'biii 
irrité»  cooDire  le  sonk^tneineua  d^U  pêu^ 
partout  f f  toajûun»  M.  le  maîre  paaMvt 
sur  le  qvai  au  qiOnteot  oè  la  "fioUitie  a^e» 
allofi  a  tira-  iffmTr'Vera  Pariai' à  ee  Énù*- 
nifJnti  quelques  spécftaiQiira.  ontr' c»ié  ^ 
Fine  l'anipermir  !  me  9spécê  dé'  cdisisi^ 
de  l'un  des  bateaux  à  vapeur  a  répoàadn 
jl^^  le  çri  de  w>#,  l^.ifoil  et  ^..le.»aire  a 
eu  la  douleur.,  dit  il,  dWen,dre.,WB 
groupe  de  geu»  s'éprier  ayec^^^s  sigii^ 
ç)ém9nst,içal|fs  i.^onl,  non  l  Fivc  X^P^'t 
Vfiur.  l  A  lffi$  l'Ajugia^^^  !..  ;  '  r  , 
'  —  Le  général  fiirack^  dirfctfqr  (^  Téf 
cole  de  Saumur,  remplace  le  (général  G&- 
zan  dans  le  coihnratiiaement  idii  départe- 
ment de  fEÙre'.        ^      .     .       " 

'— '  Le  conseil  ïfniinîici()al  '  de  jftpuèn  \ 
décidé  qu'il  serolt  frai[>J5^  une  médaillée 
l'dècasibn  du  conVoî  impérial,  cl  qO*ort 
quai  dij  laVitfé  s*appeller6îl  ijdïil  %o^ 

réo6*  ■    •^-  '"  '  '''^'""• 

•  '—  iTii  jbrimkl  tfé  Naniéï  ilît  qtié  Vifr- 
îrtemèhtdèScèlcsestîntetTÔfnpti.         "[ 

nTmije^VR^^  '      ,.. ./ 

nplie  qifi  aar<Ml  éti.adçflîj^o  ^u.,gOH)«i|ri» 
'  f^emT^i  ;frw.»'s  pw  .V->erw«f:jîlil  fPflt 


^ 
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t  ^  M.  OkKàgfft  «it  fliHi  le  B  de  M- 
éiidp&n  Pttrfer,  en  qdftlf lê  île  ministre 
pléirîp»M0fitiaiye.  On  le  croSl  chaîné 
d'une  mission  secrète  et  împortsntef  an- 
près  de  LovfS^Phftff^.  Cela  doit  regar- 
der l'organisation  définitive  de  la  ré 
4ffB^4G9P  jl»  «st  qilf slion  de  laidélêrer 
M  ËsfMirUrn  tan*  ptrtage  el  lans  cnUè- 

•gUffr 

—  tJn  grave  conflit  s'eSI  engagig  «mre 
Im  étndianslde'l'aniversitédé  Barèelonne 
«t  les  soldats  de  ia  •  milîee*  Ces  derniers 
Véflant  impiarés  devfoàltmeiis  de  fnniver- 
«Kéfionrs'y  «atemet,  ii  eh  est  résulté  nA 
•gri«îd>dérang^ènt-  dans  Toq^anisation 
il6i!étodea.  Les  mititaires  ont  vovln  y 
InilMiie  l'nçpreasîoQ  en  edgeant  que  les 
^ludiadi  se  décottrtisaénl  devant  les  sen- 
XinelleSb.  Dato  :nne,ooèlisî6te  qars^en  est 
iuA^i'  ute  étadûot  Vâgooresx  ^»t  préci- 
-pîté  anr  nni soldat  de  gaede  aaqnei  il  a 
•ivadié'.aQn:  fusil  i  cbacnnta  pris  parti 
fonr>les'aietis^  (es  soldataponr  ks  soldaU, 
«l  les  éti^ians^ponr  ks  étndians.  'Lé  réc- 
ieiiK  esi  TeiHi  àèont  d'arrêter  le  tumulte. 
-Moâs  hmtvBrsiié  a  été  fermée  le  lende- 
main.'       '    '  •      '  '•' 

'—  Le  brick-goëlefté  français  la  'ÉelU" 
J'ôwo^arié  s'est  perdu  le  19  novembre, 
^tès  du  fort  deBtigio,  &  l'entrée  duTage, 
dsnrifria  ptsàd  idnsud/  Le  capitaine  et  soii 
équipage  ont  pu,  beuréusemént  \  gagner 
la  lerife  avet^  trn  radeaii.  ' 

—  La  çonyçnjiQn  entre  ]ÇQgha^-Jo;ij^ 
souf/ministré  des  affaires  étrangères,  de 
JM^hjPinel:A}i«  et.  le  cojmmqdoré  Napier, 
^'a  ^^ô  sijpiéqqtt^après  de  lonp  pbiii;pai;* 
j^j^  Ejlp  est  datée  d'Alçiandrie  Je  5^7  no; 
ygnibré,  ç,\pg|rlçqujB  le  coijwnodQr^J^'apier 
ayant  fait  cbnnoîtreatnpaçhaqnelespuisr 
sfuicçs.  avojeçt  xecomina.n4^.à;  laJWte 
de  le"  îrMnt^rer  4ans  ,  le  j^oiTvémpment 
héréditaire  de  VEgypte,  ceini  ci  voit  dans 
cette'  commùYlléaiicrn  une' cTrconstânce 
favorable  pour  nièttrè  un  terme  aux  ca- 
klmftfe  dé  f  â  gtteiVe'el  #engag^'à  ordonner 
à'^èon  {Ms, 'Ibi'abim'^Paeba,  idTévacaer  kn^^ 
IÉfétfiatMWill''ih-SyH«i  H  prbriifêt  eh 
outre  de  rendre  ta  flotte  turque  alM«sjt0t 


qaelàfcMfe'iHî  Mm  oOÉlelleiiienl 
cordé  je  gonvèniesnent  ii^cédtUin 
l'Egypte. 

CliiJIiaU  OBS  DÉPUTÉS. 

(i^résldenoe  de  M.  Sanxel.) 

Le  ooMte  Janbert  dévédoppe  sa  proj 
sitîni»  qni  tend  à  pracoeer  rad^nisMOh 
d0aladf»dea  canaux  et  Jl'ËC»U 
.  lA.Tw^jv^  Quant  à  piféaeni«4:ettep 
position  ne  doit  pà^  élre.  pri^e  en  cm 
dératîon,  et  du  moins,  la  chambre ^ 
journera.  " 

M.  AnissonDuperron  déclare  qorJ 
proposition  porte  i[e  caractère  de  Ur.- 
ienfcé  et  rfé  Pmtiiïfîdafîbn.       "  I 

M.  'J^ilbeh Rattaché  3i  tlém^nfir^ 
anntages  de  se  prôposllf^n  fkyur  le» 
oierce;  pottrtea<*oaipagiitffs  et*  pomh  ' 
tat  ;  il  ajoute  :  La  loi  de  jaillel   i836,i^ 
ijlUKe  afig^;qfj^ttai^  .:^i|»n4:  à  i>ppDi  deDij 
proposition^  ek.quei  ^n'eii  sàU.  \esort,  \i 
ne  crois  pis  que  le'^  gouvernement  pois» 
hésiter  dès  à  prissent  à  s'engager  l  /aire 
Jouir  les  riverains  du  canal  dn  Centre  do 
bénéfice  dé  la  réduction  derurifit. 

RL  Humann  combat  la  proposîtha 
«omne  désar&ntageuaé  ponra'CUU^'Ki^ 
qu'elle  featratnehoat  dbns^ea  dépensa 
considérables.  - 

,_La<cbambro  déçi.(j^  qu'elle  ajourne  2> 
prise  en  considération. 

La  séance  est  levée. 


<tQ^ 
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L'AMI   DE  hk  RCLIGtONi 

par9U  tes  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  «peut  6'aboQD«r  des 
I*'  ei  t6  de  chique  moi». 
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SAMEDI  19  DÉCEMBIIE  1860. 


l^ftlX  DB  L*  AJM>}f  If KMBflT 

1  an  .•••*«  ^  56^ 
6  mois.  .  • .  p  •  99 
5  ipois.  •  •.  •  •  ^  10 
1  mois 5  5ô 


f^ie  de  étainl  Dcmintquej  par  k  R.  P. 
.    F.  H^m-i-Dominique  Lacordau-e , 

de  l'ordre  des  Frèrea-PrêcUeurs. 

}  yoh  ÎB-8*», 

(Deaiième  et  dernier  article.) 

Les  croisés-  triompliana  ouvrirent, 
en  I2t5,  les  partes  de  Toulouse  à 
Bouiinique,  et  là  providence  lui 
envoya  dans  cette  ville  les  hommes 
dont  il  a  volt  besoin  pobr  asseoir  les 
fondemèns  de  Tordre  des  Frères- 
Prêcheurs.  C'étoït  un  bien  petit 
troupeau,  dit  Ubistorien,  et  pour- 
tant il  avoit  çoiiié  dix  anuées  d'a- 
postolat, et  q^aranle-ciuq  aas  d'une 
vie  tpute  iliunol^f  à  Dieu,  Domini- 
que e(  \e6.  ftienâ  comtnencièrent  dès-> 
Wrs  à. mener  une  vie  uniforme' sous 
une  certaine  règle,  aved  r«ntorisa<' 
tion  de  l^vé^ue  de  Teuloitse^  Ils 
porteient't'habitde'cfaanoines  rëgw- 
îiei-s  ;  dbnl  !è  sitttt  avoit  gak-dé  Kn- 
sagé  depuis  'son  entrée  au  chapitrç 
d'Osnii^.' 

Au  poiiit  dje  réalisation  ou  la  pen- 
séi:(ie  Dominique etoit  parvenue,  il 
lui  etoi^  permis  d'e3pérer.pqur  son 
ouvre  l'approbation  du.sMf|[e  apos^. 
talKiwe.  Confiât  donc  ses^disciples 
à  la^gftfde  d^  là  prière  et  de  l'étude, 
>l  »'^clte«iijmi  vers  Kolne.  Ittno-^ 
cent  Ilicbnseiitit  taiH  'peiiie  k  |iren- 
dt'e  â^us*  la  itttell6  dé  l'Sglise  ro- 
maine le  thonastère  de  Pronille  : 
mais  il  hésita  à  approuver  un  ordre 
nouveau  consacré  à  édi6er  les  peu- 
ples par  ia  prédication.  La  prédica- 
tion étant  ^n  o0icç  transmis  •  des 
apoUi^^  ^u^  évêques  ,  qui  Vexer-^ 
çoiet^l)  ^r^]pux:;Y»fétuçs  ai\  par  ^es 

VA  ui  de  Uiktiigioiu   iom$  Cyii. 


vicaires  lé  vocables,  il  sembloit  con- 
traire à  l'antiquité  d'attribuer  â  un 
ordre  vivant  de  sa  vie  propre  ïa 
fonction  perpétuelle  et  universelle 
d'enseigner  l'Evangile.  D'un  autre, 
côté.  Innocent  Ilf  savait  que  les 
ëvêqnes,  courbés  sous  le  fav<leau  de 
^administration,  ne  trouvoient  que 
difficilement  des  lieutenans  de  leur 
parole  :, 

«  Ou  ne  dit  pas  tont  d'an  coup  à.ao 
prêtre  :  Sois  apôtre  !  Les  habitudes  apov 
toliqpessont  le  fruit  d'un  genre  de  vif 
particulier.  Elles  étoient  communes  dans 
fEglise  primitive,  parce  que,  le  monde 
étant  à  conquérir,  tout  les  esprits  se 
tournoient. vers  le  4^ul  genre  d'actiou  qui 
pouvoit  atteiiidre  ce  buL  Mais»  deppis 
<)f?f  rÈ^Iise  éioit  la  matii'esse  des  na.- 
tvoins ,  le  ministèc^  pastoral  avoit^prévalu 
sur  l'apostolat  :  on  cberchoit  .piutôf  \ 
consçrvejjp  qu'>  éiiendr^  le.roj^ume  de 
JÇ*§us  Christ.,...  Ipncicent  IlL«^vdevoil-U 
repousser  le  secours  qui,  1m1  vcnolt  si  à 
propos?  Devoit-il  résiister  pji  souffle  de 
pieu  ,  parce  ^ue ,  tout  en  suscitant  pfas 
d'un  dîgiie  évêqjiie>  son  Eglise  »  il  lèuiç 
donnbit  pour  côopéra'tenrs  pp  corps  de^ 
religleoib?  ».  ,  » 

Averti  de.  la  volonté  divîp^:  p^ur 
uu  songe  QÙ  il  til  la  basilique  d« 
Latran  pi^teà  totnbei^f  et  Douiift»- 
que  q4ii  en  sootenoîl  anr  ses  épaulea 
les  murailles  chancelantes,  le  pon- 
tife permit  à  l'homme  àpôstaliquie 
de  choisir  celte  des  règles  ancien- 
nes qui  lui  paroi troit  la  plus  propre 
à  former  la  nouvelle  milice  dont  il 
souhailoit  enrichir  l'Eglise.  C'éîoit 
un  moyen  de  ne  pas  contreveou*  au' 
décret  du  concile  de  Lati;a0j,  qu^. 
avoit  défendu  qu'jl  s'établit  de  «ou? 
v€jux.q|di,ffffygiçttx,..^.  ..  .  ,  .; 
35 
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Sdiumique  eut  à  Rome  une  nuire 
joie  bien  vive,  celle  d'y  rencontrer 
rjiQmme  cpri  avoit  reçu. la  vocation 
(lè  ressusiitèr,  au  milieu  d'une  opu- 
lence coj  ruptrice  desaineSy  restitue 
et  la  pratique  de  la  pauvreté.  Ici 
lai^sons  parler  le  P.  Lacordaire , 
v-oici  les  plus  belles  pages  de  son 
livre: 

:•  Presque  i  la  même  époque  où 
Dominique  posoit  à  No  ire- Dame  de 
Prouille.  au  pied  des  Pyrénées,  les  foo- 
dcAtens  de  son  ordre ,  François  jetoit 
les  fondemens  du  sien  à  ^'otre-Dame- 
desAngcs,  au  pied  des  Apennins.  Un 
sanctuaire  ^nâqcre  de  la  bienheureuse 
Tîergfi  ,  mère  de  i)ieà ,  aïoît  été  pour 
^'ôiis'  détix  t^iomble  ti  douce  pierre  an- 
lufaire  de  ledt  édifice.  Notre-Damede- 
ProuiHe  étoit  le  lieu  cbéri  entre  tous  par 
pbndinîqûe  :  Nofre-bamê  des- Atig^sé toit 
fe'toPn  de  terre  auquel  François  avott 
t(fkrTé  ohe  place  d'affection  dans  rim-^ 
men^'té  de  son  eo^rdétticbé  de  toute 
Wiose  vîsibfe.  t.'utt- et  l'antre  atoîèni 
hmimencéleor  vîepublîqire  par  un  pèle- 
rinage li  nome^  Pnn  et  fautif  7  t'etotir- 
ùèrentpbtnr  sôil{dter  du  souverain  pon- 
itfe  l'approbation  de  leurs  ordres.  Inno- 
cent ill  les  rebuta  d'abord  (ous  les  deux, 
et  la  même  vision  1e  contraignit  de  don- 
flei*  à  ibns  les  deux  une  approbation  ver- 
bale et  pfbVisoire.  Dominique,  comn(ie 
François,  renferma  sous  la'  flexibilité 
àésièrè  de  sa  règle  tes  hommes,  \ei  fem- 
flies  et  les  geni»  d«i  xûokide,  faisant  de  trois 
Mdret  une  aeole  pvîsAince  coçibattant 
peur  Jéaoa-Cbrist  par  toutes  les  armes  de 
U  natar^  et  4^  U  grftee  :  seulemeot  Do- 
n^inique  commença  par  les  femmes, 
Françods  par  les  hommes.  Le  même  soa« 
yerain  pontife,  Honorius  Ilf,  cmifirma 
leurs  instituts  par  des  bulles  apostoli- 
^es;  le  même  encore,  Grégoire  IX,  les 
canonisa.  Enfin  ,*  les  deux  plus  grands 
(ibeieors  de  tous  les  siècles  flrurirent'en- 
sèthble  sur  leurs  tombeaux  ;  i&aint  Tho- 
mas «ur  celui  de  saint  Dominique ,  saîiit 
fioDaventare  sur  eeloide  f  rançois.  ' 


•  Cependant  ces  deux  hommes  .    dont 
tes  destinées  offroient  au  ciel  et  li  la  terre 
de  si  admirables  harmonies ,  ne  se  eon- 
.ibîssôîèni  pas.    Tous    detn    h  n  bit  oient 
Rome  au  temps  du  quatrième  concile  de 
Lâlian,«t  H  ne  paroit  pas-que  le  nom  de 
Tua  eèt  Jamais  frappé  l'oreille  de  l'autre. 
Une  nuil,  Dominique  étént  en  prière,  se- 
lon sa  coutume ,  vit  Jésos-Christ  irrite 
contre  le  monde ,  etaa  mère  qoî  loi  pré- 
sentok  éetn  hommes  pôâr  rapâîser.  Il  ss 
reconnut  pour  l'un  des  deux  ;  msiis  il  ne 
savoit  q«i  6teit  raiitre,.et  kl  regardanitat- 
tentivement.  l'ioiage  lui  en  liemeura  pré- 
sente. Le  l'endemaio,  dans  une  église,  00 
ignore  laquelle,  il  aperçut  soijs  un  fin 
de  mendiant  la  figure  qui  lui  avoit  & 
montrée  la  nuit  précédente,  et  couranh 
ce  pauvre  ,  il  le  serra  dans  ses  bras  avec 
une  sainte  effusion,' entrecoupée  de  ces 
paroles  :  «  Vous  êtes  tnon  compa^on, 

•  vous  marchèrea  avec  moi ,  tenons-noas 

•  ensemble ,  ei  '  iiul  ne  pourra  préyaloif 

•  contre  nous.  »  if  hii  r^tconta  ensuite 
hr  fîsian  qu^M  avoiteue,  et  leurs  eœv/s  se 
fondirent  i'dndansfaatea  entre  ces  em- 
brassemensetceadiatoars.  . 

»  Le^baisèf  de  Dominique  et  de  Fran^ 
çoisa'esl  IransioisdeigénératioD  eu  g^P^* 
ralion^sur  les  lèvres  de  Jeiu:  paslénlu. 
Une  jeune  ami|,ié  unit  encore  aujour- 
d'hui les  Frères- Prêcheurs  aux  Frères- 
Mineurs.  Ils  se  sont  y'encoptiés  dans  des 
offices  semblàbiès  sur  tous  lés  {loînta  da 
monde;  ils  ont  bâti  Mèui^'cbuTeas  aai 
mêmes  liéex*;  fis  ttnt  mendf^é  aux  mêmes 
portes-;  leuf  "sanig  ,  répaltHfft  poât  Jésos^ 
GbHst,  s'est  mêlé  mille  fais  dans  ^méme 
sacrifice  et  la  ménne  gtoiite  9  il»  ont  coe» 
vertéû  leurs  Kvrièes  les  épaults-de»  pon- 
ces et  des  pytncdwaesj  ils  eel  f^mp^  W 
l'envi  4e  eîd  de  leurs  saints  ;  rlfnva  venas. 
leur  puissance,,  leur. reaomipa^e«  ^enxs be- 
soins se  sont  touchas  sans  ceaae  <^t  (>ar< 
tout  :  et  jamais  un  souffle  de  jalopsie  n'a 
terni  le  cristal  sans  tache  de  leur  amitié 
six  fois  séculaire.  Ils  se  sont  répaniias  en- 
semble dans  le  monde;  comme  étendent 
et  s^enti'elaceht  les  rameau^  Joyeux  de 
deul  iroocs  pareils  eb  âge'  H 
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ikM  lonraoq^.el  pfiitagé  raffoçUoa 
df'B.pf op.lcs,  comme  denx  frères îameaiis 
reposent  sur  le  soin  de  leur  uniqae  nnère  ; 
ils  s»ont  allés  à  Dieii  par  les  mêmes  che- 
mins, comme  deux  parfums  précieux 
monlent  à  Taise  au  même  point  du  ciel, 
bliaque  année ,  lorsque  fé  temps  ramène 
à  Rome  la  fête  de  saint  Dominique  ,  des 
voitùreB  'fartanl'xkî  oQHVekil  de  SaÎDle- 
Marâe*suiv'M>"*rTe»  où  réside  U  gémèral 
de»  DMilibitaûaif  .«L  iwit  «herober  att 
oôKftnt  d'>rnt^:CMù4e'fénéril  de^  Frâo;^ 
tfanûm^  '  UarabesMtXMBfMgnè  dfiur  gmd 
nonflus  denses  Mrei.  Lés  bomiakaôi» 
et  les  FfmdkùÊlûfi^  jéonssor  dest  )igiwi(, 
parallèlt»^  se  rendeni  au  fnatti««a«|^çl  de 
k  Minerve ,  el  iaprija  s'être  àaittés  véefprO" 
I  InpMBÎers  vont  an  diovr,  M 
k  Bcalant;  à  l^avtel  p^r  y  cétébrer 
roftœ  de  ^aaii  dv  tear  père«  Aaib  en* 
saké àla «ème  tabla  ,  ils  ignapnil  ea-* 
aemble  Ib  pain:  qui  ne  icn*  a  Janvib  man^ 
que  dèpaia.siiL  ëièdea.  et  »  le  ffM»  ter- 
mîoê,  le  ebantm-  déf  K0èMB-Mltté«jPs  et 
celui  des.  iFcèi9s^Prêdli«or»  chantent  de 
concert  ad  nâlien  du  réfaetoire  'Cette  an- 
titnn»  t  kLic  aéraphiqnè^PvançoU  et  IV' 
»  postoliqne  Dominique  nons-oÂtenaeigné' 
•  votre  loi ,  6  Çeî|;neQr  !  »  L'échange  de 
ces  Cérémonies  se  faîl  au' couvert  d'I^ra- 
Ccélipotit  la  fête  de  saint  Fradcois  ;  et 
quelque  ebôsé  de^pareita  liètjl  filr  tonte 
la  terre ,  là  dfa '  ub  torivent  dè'Domini- 
dal6fï«t'  un  éènn^nfl  de  Fi^ntisdainê-aM^ 
lèvent  aaseifl  proche  TundaU^antra  pour 
permettre  à  If  nrs  iiabUan»  de  ic.  donner 
uo  (ifii,&.Ylsib^  jdo.pieniL  «tililiédkaire 
apao^rjL9i.i^îi|tit.#,   .  .  ,.  i 

.  Si  nmw  ne  pcîiTOntnoiirre  le  dëye-* 
l0!f|MeuaeDtpè<|gfeMiffdel  l'oirdiie  fi« 
saint  iloinîniqnc  r  nou»  detrnniy  en 
raokisi  çoaisiaACry*avïDrrinstortep, 
que  ta  France  fut  JainiDe  f  t  le  oren^ 
set  d'un  sortivent  les  frères-Pré- 
cbeurs;       .  : 

«  En  étudiant  la  ^lêdesHnMiott  dé  1» 
FVance ,-  fettc  qavnôna  la  réi^Ment  0a  s)^' 
tnatfan  lefritOfiate,:son  hiatolra^  ttjon 


pari  que  pif  n  lui  i^oQnoit  dtiu  h  (onna* 
Ukui  d'un  ordre  apostolique.  On  a  dit  de. 
ce  peuple  que  c'est  un  soldat  ;  c'est  m-* 
tout  un  missionnaire,  car  son  épée  même 
est  {^rosélytlque.  Mal  plus  que  lui  n'a.?oit 
cont/it^ué  à  étendre  en  Qccideot  le  règnà 
de  Jésus- Gliriat,  et  depuis  les  croisades  ^^ 
son  nom  n'étoK  pas  distinct  da  nom. 
jçtirétien  dana  la  langue  des  rojAumes  dq 
l'Ori^U  liavoitreçQ  ao  biquêmeie  don, 
de  croire  et  d'aimer  avec  une  égale  puis- 
sance,  et  une  situation  meryeilleuseï^ 
correspondante  à  son  caractère ,  puvroi^ 
à  ses  conquêtes  tous  Aes  contineqs  du 
monde.  La  France  est  ipa  vaisseau  dan| 
l'Europe  est  le  port,  et  qui  a  ses  ançre^ 
dans  tontes  les  mers^  Faut- il  s'étonner 
que  Diea  ('e^t  choisi  pour  ^tre,  i|Qus  la' 
main  de  DomiaiqMe,  le  priacipai^nstrnr* 
ment  d'un  ordre  destiné  à  une  action 
oniverseUe?*     .  ' 

Lès  maisons -de  Saint-Nicbhts  dé 
Bologne  Ci  deSeinil-JàcqQes  de  P&-' 
lis  furent  f«s  deux  pierres  an guiai-^ 
res  ée  VééiSct  tfomtmcain.  Siiiiat^^ 
Nicdlàs'de  Bdibgfte  eut  k  glcÀte' 
d'être  •  le'  tom!>eaisr  et'  Obihibi^' 
ifÀ^;  6aiiiWafcques'db*Pàrts  d^rfùt,- 
pàfr  itn'èiutre  endroit,  bne  iëpitltttrei 
fttiïeûiet    ''      •   i  '    '•    *     •  •    .   ••  '  ' 

«  Tendrieraént  aimé  du  roi  saint  Lduis, 
il  reçut  ^Qù&  ^s  matbres  1«  entrailles  et' 
le'tœur  dfuna  fouFe  de  pHnces  d!u  san^ 
français; Àoibert;  sixième  fils  dûsaîAt  rot,' 
ei^ge  éêH  maison  dcifièai'boni'j^atôir 
étêiteantasp  les  ls»li  MfbapDÊkM\ptÊé%^ 
hiMhemmsL  Humk^f  niaqmkiie  inat^ 
tf^rgé^rsl  de<i'Qrdra,.at  f  fut  iiib«B|éw: 
So^  fils ,.  S9U  peUt^U-et  spn  maiibié*^. 
tit'0U  jTjr  rfjoigi^irf  nt.  ejt  lefirs  rasl^  upi^, 
ne  Sbrm^reol  plusqu'un  tombeau,,  sur  If^*. 
quel  étoil  gravée  cette  épitapb^  :  .«Ici.c^t- 

•  la  éonche  des  Bourbons;  ici  est  renfermé 

•  le  premier  prince  de  leur  nom;  ce  se.. 
»  pulcre  est  le  berceau  des  rois  fi).  «  Dès-! 

(i)  HU  ^tirp$  BorinmidunK,  HU  (mm¥^ 
de  nomine  princepê  eonditur*'Ui  tumulive-' 
lut  imunabula  rtgim.  Cette  infecrip6on' 


la  lfs9é^  leH^de Sanfeull,. 


y^. 
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tfiiée  sîftgîrTîtfeîl.e  cotivciil  de  tSafftl-j 
lifcqucé .  oh  ù  mawon  de  Bodtbon  troît 
êié  baptisée  dans  U  personne  de  son  fon- 
dateur, et  oh  reposoïenl  ses  qoaire  pre- 
niières  gônéralîons ,  fut  le  lieu  d  où  par- 
tirent les  coups  qui  h  renversèrent  dn 
trôhe  de  France.  Les  (>tas  implacables 
déstruèténrs  de  la  monarchie  se  rassem- 
blqient  dans  son  cloître  désolé,  et  le  nom 
^tfavoîeiit  porté  les  Dominicains  français 
fie  sortit  pi  os  qae  sanglant  de  la  boacbé 
des  nations.  Anjonrd'hai  Saint-Jacgnes 
ii'est  pks  même  nne  raine  :  un  amas  de 
inaisohs  et  de  baraques  en  couvre  les  re- 
liques de  son  ombre  ignoble,  et  %  la  par- 
faite indiflfôrènce  dont  ce  Heu  a  été  Tob- 
jfet ,  il  est  probable  qte  la  maison  de 
Bourbon  flle-méma  ne  sait  plus  que  c'é* 
tô^t  le  totpbeau  dé  ses  premiers  aïeux«  » 

La  haute  Italie,  exposée  ftu.con^ 
t^t^  l'Ofiçjatef  ài^iofluencescliis- 
m^uiqae, .  des  eiup^reum  d'AUema* 
^i^.étqil  tuu  4«^  po'uits  .^e  Vï»- 
rs^x^eyh^xM  ai^oil^.le  pdiu  tr^k^ 
vfOUé/i.  Èi\^  y  .  nvoU.  eng^i^vé  )« 
■Ppii^tM^  des  pi^piâéié#  e4clë5i«9** 
tî4«iB^'^^^^MOi|d'auia])t  plusMriai^ 
pour  r£gU&eq  lie  les  bie;ia  dQa^o^i 
l'a  dépouîHée  lui  font  de  ç^ux  qui 
les  possèdent  d'implacables  enne- 
mis :  rerrçu}'  se  transmet  côniipe 
Upç  C9iidujpïi  dé  la  propjri^té.  Dpr 

4iftitff'ifMPi^«9.poi*<^  re9isl«%î  «eue 
ljim«  d^inêfeèéè  d«.U  ierJseavecJes 
ei«cniM:idiftl'eif>nt,  mieassocîaiioiià 
laqflKtte  il  ddAna  le  nom  d^  MrKee 
délésos^hiristf.  -EHe^  étoit  eomposée 
dé  jgfens  du  monde*  dès  dettx  sexes,' 

Ïjli  ;  «'errgag^e^t  â  de  fend  f  e  leâ 
îdrts  et  h  Ufcertë  de  TEglise  par 
tous  lès' moyèiis  en  leur  pouvoir. 
Leur  hàbU,  reste  le  uiéme  pour  U 
forme  que  celui  du  monde^  s'en  ^ 
ifistingtfoit  par  les  couleurs  domi^ 
lYcaîuçSy  lè.blanCf  syn>b»le  dcTinr- 
noceùce,  et  le  noir,  sy.ful^leditlA. 


Cltrtst  élbît  le  troisième  ordre  histî- 
iué  par  Dominique,  oa  plutôt  le 
troisième  rameau  d'uh  seul  ordre 
qui  cmbrassoit  dans  sa  plénitude 
les  hommes,  les  femmes  et  les  gens 
du  monde. 

•  Par  k  Ck^éation  dn  tiers  •  ordre*  îl  io- 
fodvisitia  vie  religieuse  joaqu'cn  sein  du 
foyer  domestique  etan  cbevei  da  Ml  nsp- 
tiaL..  Les  Ifenmes  surtout  ont  enricbî  le 
tiers-ordre  ëa  trépov  de  Itan  vertus.  Trop 
aooTeni  enchaloéea  dès  l'enfènce  k  oa 
jomg  qe^les  n^ent  point  soobaîté  \  eller 
écbafipoieBt  àia  tjtontnie.dfi  lewr  posi- 
tîon  par  TlnbH  de  saint.  Doititfiique  oi 
de.  saint  François.  Le  aaoï^aslère  ▼euoà 
à  eues  »  pmqit.'ellea  Hé.  poovoieBt  aller 
cbercber  ienionaalèreL'EUes.se  faisoîeoC 
dans  queUpié  réduit  obscur  de  U  taiaisoa 
paternelle  ciu  conjugale  un  saAcCaiaire 
mysiérîemL  »  tout  pkia  de  l'époux  invisi- 
ble qu'elles  atiM>ieMt  umqaeinent.  Qui 
n'a  entanda  parler  de  aalats  Oatberâe  do 
Sienne  et  de  :  sainte  Rose  do  Lima,  ces 
deoz.élQiles.doiiMaicaiiies  qui  oolédaité 
d»ii«  Bipodes.?  «  .1 

C'est  princrpalêment' comme  fon- 
dateur d'orflrç  que  qous  avons  en-' 
visage  Dominique,  Si  «eus  essayioos 
de  le  gi^ici^tç{.  .poinnif  ihauuia- 
tur^n^,  ki'  fHè^%  fa^r^iî  a .  l'i^Di 
muUipIisr  nos  «olosibes.; Nous  nous 
bonBieroiisilotM^.à  ees  rapides  consi- 
dëraniôfit  é4ir4lO'aaliU  qiirfot,  dit  le 
P.  Lacordaire,  Tufi -dëS  fioitekes,  à 
le  xoasidëffen  umoms  >  kmMWaoïieot^ 
le  pliifl  liArdi.'  par-  Ir  gé^i^  le  fk» 
teadi«  par:  le.omirt'  ^î  Ait  ekîsié. 
I)  posséda  dans  nneiMicm  parfûie 
cea  deui  /qualités  ^tii';iie  sont  pres- 
qiM  jasiais  possédées  [ensemble  au 
même  degré.  Il  exprima  l'iuie  par 
tu^e^vieexterienre^d'i^ie.  aciÎTité 
p^odigi^u^ei  .et,  L'^àiiHi^  p^n  «niie  vie 
i«lori«iHre  don l*<OApûiiL. dire  que 
c)aMpie:salM(fle<çiaii  en  acile  d'aaoeur 
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Quand  sa  carrière  .fut;  term'titée': 
«  Père  saifrt-y'^^AiÉtti;  'ÇtÂ  accompli 
f  irDtrev«rlon44,  ei^çectx  «|ue  îdlous 
j»  iir'ams  doAttéSy  ]«  les  ai'coiatér- 
*»  vës  et  gardés  ;  tnaiittenant  je  f  o^ns 
»  les  recommande,  cohservez*le$  èi 
»  gardez-les.  »  Ses  mains  se  levè- 
Teut  aii  ciel,  et  Dieu  reçui  son.es- 
pxj^.On^éioitauGaoûtdJçJVD  t^zi^ 
4k  )!b4Mre:de  mid^y  ua  vçQiinedi*   , 

idu  yoUvMv  un  portmil  dit  ^rieiix 
;p)itriafrGh<;»de  sonondre,  j^ra?é  d!«- 

prèi  fé  B.   Ai^géiiqite  de  FiéscHis, 

doirtiiiicaîû  duicv*  siècle.  Ihins  IVti- 

càdrement    sont'  *trâcës  ces  mots': 

Sire  nue  dejfensor^Jet^brà  pro  noSès,  Il 

aous  paroit,  ,eii  effel^.que.  tc'çstaii- 

JQUixl'iiiu^ .  p.l^s  q^e  joiuaîs  Iç  ija<^ 

'inen&  d.'io.v^Bei*  ,ce  lhJense^r  dû  M 

jf^r,  que*  menace  la  rébcrlëoB  de  taïkt 

d'eftpnts  eaptrbes;   et  le  doureati 

'disciple' iJte  sttiAt  BoHiiiiiqiiè  a-iiieti 

méiiié  de  rËglIsë  de  Francei  en 

'particulier,  par  ce  bel  otiVrag^  ded» 

.iiné  à  ranimer  notre  conigance  daqs 

Je  fondateur  d'un  ordre  aposLolique 

qui  a  propa^^éla  vérité  sur  les'r^iafis 

de  Terreur.     .  ,v    .. 

r   ftÔ|}VfiI4JSS  ECClisiAiïTIQIIES. 

.  BC^Ii«.^-«Le  second  diiÀ^^^cbe  4e 

,rAvetti,  ii'y  aeu ciuipeHe  pa4)âJe ^i 

Vaticaiv    M,.  Te¥«^i^ .  .ardbe^éqii.e 

d'Atbfe<M»fi^acéléJire  ppifti^fLcak|iieiit 

J^.  jilte$#0>  d^i»»  JU'  ^lap^lle  .Sixtifi^. 

«nefir'«i>iiry«i>UHeU  i»  pi*oi»4>A4;é  le  4U*^ 
,i:pi«rs^&i:^n|«Mlé«e(.lei  c^rdijMMix 
.Afif|iifNM:>leo(4.<^^Me  aligM^te  céfépio- 

uU.  .  •  -    .  ■  .  •   ' 

[     iMlMi'^eiiJn     '  '       '     " 

.    ;»Aiitâ(fr-ri..Ii,  y  4ia(ielq^9  jours, 

M.  |*Ar«hi^éq«ie  Ue  V;|iriSia. présidé 

'  riiî|#^ifil>W«*  eéwérelle'  de n^çottCére^- 

.Ce«ideîcbariit4tf4t<e  iUia^VinceiNHlQ-^ 


(MriAlr  V'at>b^4«  Poowehofff,  it 
<|ir«l^  >^  adressé  ^)ii|  u^e^tUrt^  d^ 
a;pi|fér^nc^s.  d'm^lç&.€0|isQiU.^^  d^ 
-P»M>I^^  .dV«M3O«|rl»0(jmen^»  f\%V  .P^t 

produit  la  plus  beuréuse  .i^|i|^iiH 

•-—  L»  comfnisMN  ^inéé*  pour 
Fexatiiefi  àvL  projet  de  lot  »ttr  le 
-iray«il  d«t  ecifahs  dans  iet««Mimi»- 
lacùires  a  rédigé  wa  »apf»rt  ^p^ 
plémen taire ,  d'où  il  résulte  cpielifei 
cooseils- généraux  de  dé(WirteMi£i>t , 
ie/ieoiiseils  de.comiper^ft»  4«5iin%- 
nufacmres,,  d'agricuUlire^crt^e  prii- 
d'bpwimes  se  ftpot  prononcés  a/*»^ 
mnimùê  pour  1^  i^aintiexi  xi«.  la 
iiiesiire  qui.  qbUge  les^  cjiftefs,  d'aier 
liei:s  à  faire  observer  pâx  ^qîfan»  Ufi 
dimai^rhe^'ei  jours  fçri^^.  PJuj^ieijU'^ 
conseil»  ont  inéme  déclaré  qu'ils  .^e 
déierminoieqt  dans  ce  sens,  «^vec 
l'espoir  que  l'effet  de  celle,  pres- 
cription seroît  d'èmpêclier  leç  .adul- 
tes et  les  bouMiies  faits  de  travainè^ 
le  Hiiiiancbe.  JNbufi  sommes  beu«* 
reux  de  constater  ces  excellente» 
dispositions  de  )a  part  d^s  c^diu- 
bres  administratives  dur  pays.  P^ut^- 
être  le  gouYeraen^ent»  îx)$|ruVt;dvi 
vœu  qu^elles  exprÎM^eut,  ce^jèra-t-il 
d  encourager  par  le  scandale  dç  seg 
exemptes  la  viola^igi^'d^.jour  cqù- 
sacré  au  Seigneur.  .'\\     '  ;] 

rT-*]NQW»  àv,9Pf  anappcé  la  tnort 
de  M.  le  docteur  Eaquirol^.iivéd^ci^ 
0n  «bef.de  rb<HpiH>dé  Cbaifeutoi]^ 
$a  Su  a  4lA  marqiviée  .p^r  les  ^^ptv- 
mem.  de  piéii^  les  pbis  v>uetmis^^  Il 
Vayoutu  Uf8serè'f<i;scMu>«  l^e^if^ 
ou-  L'eiiibarraf  cl'ap^er  pai«r lui  kfl 
secoiirade  )a  feligipp.  .U^  f  .'aM  eifv- 
pra^sîé  de  lea  detyiii^ar.  tliHn^^^^, 
et  ^1  n*A  vcittlu  qu'on.  raç^Mfi^  t  iieor 
.dapC  ses  d^erniars  Jour %>»  ,a^.  de.l^ 
.-g^^mide  le;  imporuoiie  .4df#i^t  4h 
saV"t-  '  ,    :.  i..   ,1 

'  M.  Ësquirol  éuiiitafte4e<(  princi- 
pales llimières  de.  la  sfriepqe  bAp* 
iiiaî«#i  iei  inulf  it*a  le,droji|t:fi«î«,r4- 
iiKHt  4^.  r^iiser  Hn  fj^xe^i^  ^'^^Ûkf^' 


(Mo  ) 


dke  pour  ltv«rm*  ees^  âudadeux    vo- 
leàrV'à  la  j  utiles 

Btûôêwe^  'ii'jégtm..^^  On  satl    qtie 
MM.    lei   ▼icaircn  capilukÂTe^   da 
4h>^^  d'Açim.  ont  orcionne     une 
quête  géuéraje  dans  les  égiLses  en 
mveur  des  populations  que  les  dé- 
borde mens  de  la  Saône  ei  du  Rhône 
ont  plon(>éesdânsta  inî'sère.  La  cha- 
rité, éhiué  par  tant  d^infornimes^ 
devient    inépâfeabie  ;    et     rbaque 
ot«8ii0»,  ebaqiie^ge' rivalité  de  %è\t 
4cn«  oettic  tiristfl  i»f)ConsMMe«  Voie 
«11  trait  bien  •  loodUani.  x|u'oti  -awis 
)Murdai|n«ra  4o  puWier ,  quioiau'il 
ne  fui  pflis  desiîne  à  sortir  de  l  en- 
ceinte qui  en  »  ét^  tempia;   il  esi 
trop  louable  pour  rester  caché.  Les 
'élèves  du   petit  séminaire  d'Agen, 
dont  le  '  nouibre  dépasse  iSo^  rou- 
lant anftiT  p^Yer  tettr  tribut,  et  i^is 
facultés  ne  reur  ptrmcftUint  pas  de 
juivTe  IVlsD  de  Jevra.  eoeuts ,   ont 
tupfilié.  M.    \e  .SHpéfifxiH'    d«  leur 
p^srliAeiu*^  d Wif9^«^^'  À.  ctlte  kmue 
(suvj^e     Iqur     pr^pr^  .  nourricuiv. 
Ainsi, .ces en fani  se  sont.Q(>»i\avu^èi 
à  jeûner  pendant   un  jour    enâer, 
attn  que  ta  dé^enfie.qut  auroii  été 
faite  pour  eux  fui  consacrée  au  mal- 
betir:  '     ' 

Diocèse  (fAhe.  • — Sur  la  pro|>osi- 
tion-âupiéfiit  dés  Landes,  le  côo- 
scfl-gértera^,  dani{  sa  dernière  ses- 
sion, a  Voté  Wtyesofrtirie  df  3,000  fr.T 
à  titre  de  ^cdàrs,  â  M«  ÎSavy,  ancien 
-étpéqffé  d*A*rei  «  Ce  v^éi^alfle  ffé- 
hit,  '  ^cie  d«i^ '(«iflinniféé' otrt  <léc^ 
-lNi>né'Adontoe>^  démisai^h^  etqie 
's<Mi  oarttet^eHMs  s^Tieev-renient 
'Âîfgêvé  ûff  t^f  noKre  Mé^éty   a  dit 
Mv  lept^élèt,  •DeWinntri*e;  se  troore 
dans  une  position  de  fortune  fert 
prét^airc'Ct  pen^^Hi  "«ipport  avec  la 
'di|i;n<itëépifkt>pal«/ (iliamn'de  vous 
a  pu  Uppréclet^tes  fteiiiiwèn^  qui  le 

Idiiitvnt|iienl)  clle»hfeiifttitrq«t'ii  n*a 
^essë'd^  r^pàfMk'é  MirtoiM  tesinal- 
'bett«#iit>  à^^qtteiqtt»'  rdigiOD  qu'Us 


^uelà'^enAe.  Pqkse*  l'exemple  die 
iièligkm  et  de  foi  vive  qo6  ce  «avant 
'homme  a  laissé ,  proéuiie  les  heti^ 
i^tij^frtiVts  qu'il  est  perfiris  àJen  n%- 
tendre  !  •  •     »     :    . 

JNos  lecteurs  apprendront  'avec 
'«onpolétioa  t}ii*«uie  illùatraiioi^^né- 
dicale  de  cet  ordre  a  prolesté  ^  par 
-a»  ia#ri  chrétienne ,  contre  lea  dé- 
-gimdante»    doctrines,  du    matéria- 

.  «^  Un  Yol  à^ne  ^ande  audace 
-à  été  conimis  dans  TégUse  de  Yan- 
-girard.  Les  Auteurs  de  ce  crime  se 
-Bont  introduits  à  l'aide  d^une  Ion- 
'gue  échelle ,  et  ils  sont  descendus 
ensuite  dans  rintérieur  du  mon u^ 
'«nient  éki  gKssant  le  long  de  la 
icerde'  die  i'â  cloche' qu'ils  allient 
détachée.  - 

Us  ont  d'abord^  à  ce  qu'il  Y^arott, 
essajé  de  forcer  la  porte  delà  sa- 
cristie, où  étoient  renfermés  tes 
Vases  sacrAfmais,  n'ayantpu)  par- 
venir, ils  ont  fracturé  les  troncs, 
dànsiesquers  ils  but  pris  ùiîé  somme 
'd*éqtrlron  quiftre  iceiîtà  frànbs.  Le 
Vacristâlâ,  eh  ven'aint' sonner  Tan- 
]geliis/Te  Tnatîrt,'â*d*abôrd  ti^oùré  en 
dehors  l'échelle  ^ônt  s'éloieht  servi^ 
les  voleurs  ;  etie.étbié  encore  appfi> 
qtiée  coiHi^e  \à  n^uraflle;  il  ne  soup- 
çonna rien,  mais,en  voyant  ia  porte 
*de  l'égfisectitf ouverte,  il  éoititnença 
^h  ëproove'rqoiîlqûéa  appréhensions. 
€ë  1)0^*  réff>a]^4  d^atitagé  An  de 
\ro\r  eiv  eritrftâl  une  paMie  des  elifai- 
'Ses  Miises"  en  tas  et  de  tecôniféhiSe 
'^t^oté  IH^t  cherché  â  y  tlri«ttfe  fe 
'feil;  tTfi  èffel^  ttt}4|  patti««tfé  «rouvott 
lehârhc^ét^,  mais  fort  heureuse- 
-meivt'hi'Aa'mttM^^  qocces  miséraMus 
-iï*6èt^ttt^  M^e  telnM  d'alimeker, 
'né  s'éfet'pas  propagée,  ef  cette  teft^ 
'tati^è'tt-ifninellén^pas  eu  l'affreux 
résultat  qu'ils  espéroient. 
"  'Oft{  a  découvert  près  d'un  des 
'trônes  Ti^atttA'és  un  couteau  qu'ils 
on^oÂbfié,  et- sur  h'  manche  du- 
-quel- ($9t  appHqtlé  un  liard. 
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appa^)tt«séwt.Se6âttiii^netrancniii»  ' 
souvent' dans  un  éwi  de  géiie.  Je 
croie  donc  être  l'interprète  des  sen» 
thnent  du  coiiseilv^o  proponiit  de 
leî  ascerdei*  un  suttside  qui^  pour 
C(iiel<[ae  teinf»a  du  luoins^  le  inétte 
à  y«b«i  du  Jïesoio;  •  Le  conac«l«gé«- 
nérai  a^voftéle  secours, deiiMuidé,ieii 
hiviiaM  Ul  pvételi  à  faiiT^^onnoitra 
au:.g«Htymi»«il^ft|itle9  droiis, acquis 
par  h  vw^aJblff  puéUi^.  pour  être 
iMtmif'  ^0^  diiapiire  de  Saint^Deuis* 

t  Diocèse  tP  34  l^ptri*-^ï^fvns  la,  re«^ 
prine  dlr8}ha«tthi«9y<  keéi  vivre»  sonsi  à 
im  prix  «  èxiNrlfetUiftl  ^  qtie  (a  classe 
aiace  en  eoiitfi:e  ellie'*uiéfiMu:  Lea 
liativree  i  qui  se  ira iftVeiiià' Alger  en 
tsè^rmtd  nomhm^  soai  encore 
pi  1,19  èi  plaiiudi'et^iMMpis  Us  $qc«^ur$  du 
cieiigéet  de  quelqiie»  personoesclia* 
riubUs,  cçs  i)uUlie.uire«x  reUei*oieot 
^ns  abii  9  saa^  véieunens  et  sans 
pa^n.  Cailioliques  et  pi:otestaos» 
Maures  et  JoiU^  oui  ^aleineui  part 
aux  bienfaits  d^  Al.  Dupucli  ^  ei.des 
fi^couTi  de  iaute  esf^èce.  leur  sont 
distribués.  Entouré  de  malheureux 
de  lotttiei$lesrel]i;>ioDs,  te  digne  é vé- 
cue ne  cesse  def  distribuer  d'abôi>- 
dantes  au^nônes,  et  il  répond  à  ceux 
qui  blâment  son  excessive  charité  : 
«  Quels  câinti()ues  raient  lés  .béné- 
dictions du  pîm^re?  Sommes-nous 
^èque  pour  rien?  »  Une  réponse 
^reilU  en  dit  plu9  qut  tou^  les 
•elogea*    -  :  . 

•    •  .        ^S<i' 

Dmèâê  Âê  Ckélans.  -^  M.  de 
'Prillj^  a  envoyé,  par  lea  maiii# 
de -M;  riircbevéque  de  Lyon,  des 
s^oara  è  Mb  le  eliré  àe  Belle* 
villa,  dont  nfiotte  avons  signalé  les 

^besoins,  ^  qai  les  a  expriméa  lai- 

'flvème  d'une  manière  si  touchante. 

-  La  •  sotnme  de  i  a,ooo  f r^ ,  re- 
cueillie daiia  le  dtaeèse  de  Cfeâfons 

-pour  les  iiioiidé.4  ,  s*est  élevée  déjà 

-à  aovooov  La  fpounte  es«ou«'«rte  ^  et 
«Hq  ae'sa  ttfrt4*a  peinte  tant  il  y  a 

«de  cbà»iédai|s  la  -rdigiauta  Oliain- 


pagne  !  Lea  dons  setont  reçus  à  Fë- 
v^éclié  pendant  taule  lai  aaisoii. 

Tous  lea  en  vota  dWgeni  du  -pré^ 
lat  se  font  directement  aiix  é vaques 
et  auk  ctti-és  f  sur  lea  bords  de  .la 
Saène  et  do  Rhône;  c*est  le  parti 
le  pi ua  opportun  pour  le  ptoiiipo 
apulagemeat  dea^pauvrea. 

DmcèsedB  la  Mêebeik.  "^Lea  au* 
tenta  du  aacrilége  ccMitmis  à  Aoyan^ 
et  rapporté  dans  noire  derniar  ma^ 
niéro  ,  viennent  d'éf re  -  arrêtés^ .  à 
ftoyan  même;  ils  sont  au  nombfé 
de  trcna  c  le  père  ,  Je  fila  et  la  fiVIeu 
La.  police  est  à  la  poumuite  d'na 
quatrième  coupable.        :><>.. 

.  D'après  les  visites  faites  dans  Té* 
gljse  ,  on  s'est  aperçu  qu'ils,  a  voient 
volé  8ofr.  dans  la  sacri^lie,  et  quMs 
se  (fi^posoient  àeiiiporlei:  les  objets 
de  pnx  ,  lorsque  le  bruit  de  quet- 
ques  passans  leur  a  fait  prendre  là 
fuite. 

<îes  misérables  sont  étranger!^  i 
là  vHIc; 

Diocèse  de  Marsrtlfé.—  Depuis  Id 
coinmencementde  fAverit,  w;  Tafe- 
hé  Férrand  donne ,  datw'  IVglîse 
Satnt*-Charle8,  à  Marseille,  des  ddn^ 
féiTncca  sur  les  fdndemens  de  la 
foi.  L*improvlsatîon  toujours  nain-» 
relie*  et  eh'gAnte  de  cet  orateur, 
le  ton  dé  '  vérité  persuaaiTe  âui  la 
distingue  ont  attiré  autour  ae  sa 
e4iéir«  un  auditoire-  remarquaèlai 
Ou  y  a  vtiv^n  ettet ,  plna  d*nw  p»o* 
ttaatant  et. d'a^  iaiaiéliie4|«à«  venus 
eniciwiieuc  «  ant  sanadOttte  ra|)parié 
de  aefk,  «ssemUée6.dfiaiti{ipia6HQM 
plus  justes  sur  le  catholicisma» ,  <r  < 

Di9€és4  deRQuen*  "^  Oaoalaauit 
du  1 1  au  1 2^  déceuMilire  dernier ,  xUn 
vol  a  éié  commis  dans  Té^lise  de  la 
commune  de  Yiltequier.  Les  yolçurs 
se  sont  introdaits  dans*  la  sactistife 
en  forçant  la  porte  extérieure  ;  à 
l'aide  d'an  irrsuntmefit  en  fer  qui 
paiH>U  éiiie-j  d^'après  leé-^mpreiiitete 
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iluUgne  d!é|rQ  «fieHè  f^vfmlAiHt  et  far« 

-  •  Dk»ancfae  4^mi&ri  m».  ^Hl^e  a  44^ 
Caile  dani  S[bdpiUiclt.eoiik  vilki  cdQffff* 
mémeot  ap  mftiiciéinenl.de  Monteifneinr* 
en  favtuiidlei  malhaatoeMifn  vicUiiMde» 
îtmodalMms^  Les  «pauvres  dooetteaiain 
MU/  lonefaéf  ^  et*alUiMlrii  au  récit  des 
désaMrai  cfoi  Kvrent  Utnt'dit  ftrtniMet  •ox 
rii^oews  du  frtfid,  de  lalàkii^l  de4c|Qlea 
hs  privétiôna,-  ont  géliéfétfsewiekit  Kiihri 
le  friiflrlleletfia  fcribtèd^ait^n«tf;  Maii^lea 
en  faut,  surtout,  otit  4lé'  echnirable^  :  loas 
sont  «énaa,  d'aii^flfiéaMa/aaflorlir  de  la 
mené,  et  ten»  peitire  «ni  iMnieiit,  offrir 
UNttce«qo'ilt:poiiédoiéMt  'PhM:de.'cUai« 
ptrtni  Ie»|)eliteeli41cs,  eut  vottia*  donner 
#1117  fintics.  Je!ii'èî«[ii^7f0M#4  sot»,  disoit 
ttiipetfl  gsnçoD,  nlSkisjéiei  dernier  volon- 
tiers ;  moi  j'eà'  doi^fie  tingt,mo\:  dix  ;  et 
trtel  fèrt'donhe  quinze,  6b!  si- j'eâ  avoîs 
davantage  ?. . .  le  n'af  qoè  i?mf  soa»,  dls<nt 
a^'ec  regret  im  des  fJHiâ'jeitnes,  mais 
qaelqtfrin  niîen  a*pfoiriis*  dix  pôar  mek 
èt^enncs';  5i  vous  voiîliw  mk  fes  avancer, 
knadàriiê  fà  supérieure,  je  vou^  le^  retidrbîs. 
Etptiîif;'iT  fattôk  ^off  fsdr  çofitetrt  et 
hêi/reûx  de'ceîi  petits  tfttfans,  joyeux 
îTa^èir  tout  éùAué  !  Agritt,  etri  ' 

«CATILLOIf, 

«  Prêtre,  ,c|is\rgé  dé  rh6pjtal« 
.    tUoo,  9<^oei9bre  i84o«*  - 
.    .- — '   .m^m  .     — 
Diptèse  €lè   Touiôtise;"^  St|r  le 


ku^^ea  aur  oeite  porlé^  un  (ori  cif< 
seau  àci  menuisier.  Ib  ont  .eiH^uiie 
pénf  iré  dans  l'égliae  et.briad,à  l'aide 
du  niètDeinstruifMeot»  deux  troncs 
MÎ  tt.'avsoicfvi  pomtiélë  videa  dci|Aui» 
tort  iloiig-'letnps  ,^  -et^^iû  pou  volant 
'  cqntem*  une  cecitûne  de  traocs. 

Diocèse  de  Snmî  *  Flour.  -r-  En 
eshortiiH-les  'âdèies  de  son  diœèse 
à  dépâBer-enlre  les  maina  de  levés 
pasteurs,  l'aûondne  qu'Us  desiîacui 
aux  vietinies'de  l'inoudation,  M.  de 
Marguerye  las  sollicite  de  détour**- 
nety  par.  une  vie  cliKétienne  , .  I«a 
orages  qui  aeinbleBC>  gronder.  8«ur 
la  France  i        .  , 

«  Gomment ,  en  effet ,  dit  le  prélat , 
comment  rie  pas  trembler  pour  i'aveoirj. 
quand  (a  corruption  coule  h  plein  bord 
au  milieu  d'qne  société  presque  ensevelie 
d^s  la  YiK  des  sens  I  Gomppenjl  ne  pas 
redouter  les  coups  dé  la  colère  céleste , 
guai^d»  à  travei^  o.n  vain  étalagçt  de  pro. 
grès  et  de  retour  aux  senti  mens  retigieux^ 
nous  voyons  leSuint^êUde  Dieu  peser  si 
peu  de  cbos^ans  la  |);ilancedes  sage^  du 
Aiècie;;qDaofi^  Ions., Ici  jonrs^.sea  plus 
aaiates  ordonnance  sont  •  fo^ujées,  auil 
4^ieds;  qiie.le  rcp^  ^^  ï^^^  dQ  prières 
pi  pubîiqu^Jiii^çnf  .n^counu  ^  que  la  table 
eoebaristique»  oii  HoascooyiesôpajioDr, 
P^  vo^.plusaccqiirir  ceux  qui  sont  % 
gttid^ê,  di^  péupU^.et  U^jugft  de  lai^rr^, 

£omme  fi  Wf  pnitiqa«s  |e«  pina  weo-  J  voeu  de  M:  ti'Asiros^  le  frowreiw. 
litilka  de;soD.çuUe  pottvoieqi  ,^ft«  laisr    ,„ent  vient  de  réunir    la  eu»©  de 


a^jaea  paevtQs  et  aos  petiisJ 
'  •  Hàloaa  nous  dane ,  N.  T«  C^  P.  ^  de 
^i«iiir*  frsÉiabtcleot  IJa  pratique  de  la 
fnHgion'qelftWr  boaheor  et  la  gloire  de 

DOSpèNH.'-*   .'.-.'*•  -i 

-    '1^è9cèêèihSoisS0hs.^^On  lit  ckns 
%*OlMs^ri^ieier  éèV Aisne  i 

«Monsieur  Iç  rédacteur,  vous  prcnc^ 
.plâisif  il  citer  cbaqoe  jour  des  traits  d'une 
généreuse-charité  qui  font  tant  d'bbuneur 
à.notre  vi/[ç;  ei^  voici  un.noaveau,,  qpi, 
Jl^i^f^^.PPWfiVj . n«  voM paipJlra  1^ 


l'église  Saiut'iittoiiic ,  cathédrale 
de  cdtte-¥il)o>  M  rha|Mtse-  méuo- 
4)oliilitiu.  >  Bnrcqiuéqitenco  M  ps^ 
nMyelles?  dispcisiiionfl^  dtt  lè.Â- 
seUeé/u' Languedoc  y  IfeTchftpitfe^qiiî 
^  course  de  douée.  ieentbr«^».y 
xot^ipria  les  vkaiii&si-|énrfHrauXi  aèim 
aeguneAiéd'unxhmoine.  G'tat4««8 
Jes  riuigs  4u.  eliapiire-jAinsî.  con|iti<- 
i,Hé.4|ue.  l'afÉiiairité  eedéîiiattîque 
cbbiftire  désf>rt^aiaiie.<fturé  ddSeiol-- 
Etiepee^  qui.  sera  ie^aooteer4urcht- 
|)rétro.  Rien  n'«ift<cbMigéaiiK  fotie* 


onservent Moitié  l^ lîr  importonce  k 
'ég;ard  de  celui  oui  en  est  revêtu  , 
otiiine  À  regard  de  ceux  qui  ea 
ont  rob}et  ;  elles,  ne  perdent  rien 
le  ce  caractère  de  dévoûinent  ni 
le  sollicitude ,  aitributa  essentiel» 
L*un  bon  pasteur.  Seulement,  dans 
les  vues  de  bien  ,  le  cure  de  Saint- 
Ctienne,  (lui  sera  toujours  chanoine, 
eia  en  di^bit  curif  amovible ,  et 
>oarr<yU  être  remplacé  dans  se^ 
onctioito  pasftora^s  par  un  antre^ 
:liatM>iiie  désigné  par  M.  i*arche'- 
êque.  ' 

HOLtà?iDB.  --*  Voici  la  tenéBr  de 
'arrête^  en  dai»  du  aS  novembre, 
>ap  le(|ii|9lle.mi  de  HoH«oiieaaa«' 
0risé  la  caoïjré^filion  des  fiédemp^ 
.oristes  :     .  .  .^ 

m  Va  le  nppert  de  notre  dire clenr-gé- 
>érat. pour < les  affaircft  du  cn|ie  Èa4lîo« 
icpie:    <  •      .  • 

•  Nous  pivûM  troetéboft  d'antesisar et 
lolOriseoft  par  la  prélente  U  congréga* 
ioB  def  psélrei,  dits-d»  Saint  liédemp^ 
eur,  ou  Li9Qor»4eSp  établi»  è  Witlemy 
^ounana.  jda  •  Akdielan,  dans  le  -Uo^ 
9oarg,  «ooaleficoadîlâoiisaaivftatettji  • 

•  1"*  Qae  It  congr^gtlion  s'en  tienne 
macteoieni  ana  stalatsepprtMtTés.'^le'ad 
r^vrigr  i749rpar  le  pape  Benoit  ZIV; 

»  a*  Qne  les  membres  de  cette  cengfét 
gration  demeaventacNiays  ^  l'autorité  ec- 
clésiastique établie  dans  le  ressort  où  ils 
se  livrent  aux  travaux  de  leur  ministère; 

»  3*  Cette  congrégation,  , à  l'instar  de 
toute  autre  corporation  approuvée,  sera 
admise  comme  personne  ciiile^  à  faire 
tout  ce  à  qupi  ne  s'opposeront  pas  les  dis- 
positions génér/i  les  qui  Jimitent  cette  fa- 
culté oa  l'assojétissent  à  certaines  for- 
malitésf  , 

•  4"*  i^iifin,  êllç  pourra  se  Ijvrer  4ans  le 
pourtour  des  .égjliie»,  aux  exercices  spiri- 
tuels,, dits  mis$,içni  ^  en  évitant  seule- 
ment lcs|;rands  chemins  et  les  rues  des 
villes  ». 

pj^u^afti,  —  li'iofitallaVi^n.  )koU\à' 
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nelte  de  M.  ClaeMen^  pi^cv6i  dé  b  ca^ 
ti^édi'aled'Aix-la-Cbapelle,  a  eu  lieu 
le  ^décembre/ Cette  cëi^monie  a  été 
faite  a«f  nom  de  Sa  Sainteté ,  qiH  y 
par  nfae  lettre  datée  du  1 2 septembre- 
dernier,  avoit  autorisé  le  plus  âeé 
des  chanoines  de  la  cathëar,ale  de 
Cologne  et  le  vicair^*général  de  l'ar^ 
cbevêqùe  à  y. procéder,  soit  enseai* 
bje  y  soit  l'un  d'eux  ,  ou  bien  à  en 
charger  un  ou  deux  autres,  en  cas, 
d*empécfaetuent.  JQn  conséqu.enc^ 
de  cette  dernière  disposition^  AI.  le 
chanoine  Muller ,  ae  Cologne ,  a 
reçu  du  vicaire-général  et  au  plusL 
âgé  des  .chanoines  la  mission  apos- 
tolique  d'introduire  M.  le  prévôt 
Claes^n,  dans  sa  nouvelle  dtgniié* 
C'est  donc  en  qualité  de  subdelégué 
du  Saint-Père ,  et  non  pas  de  l  ar- 
chevêque, qu'il  a  procédé  à  cet 
acîe. 

scÈDE.' — M.  Studacb  ,  vicaire 
apostolique  de  Suède,  regrette  que 
tes  sociétés  de  missions  catholiques, 
cîui  ont  lès  yeux  tournés  au-deU  de 
l  Océan,  ne  tendent  pas  en  même 
ietnps  une  main  sêcourable  aux 
fidèleis  da'noi*d  de  rïîiitopcr 

Les  pauvres  catholiques  de  Suède, 
dit-il|  ont  fait  appel  à  tout  le  monde 
pendant  cinquante  années  pour  avoif 
auelaues  liiiUiers  de  briques,  afiti 
ae  bâtir  une  petite  église.  A'  pré- 
sent qu'elle  est  terminée,  ils  n  ont 
Si  bas  ni  souliers  pour  s'^y  présenter 
éc^mment,  quoiqulline  cessent  de 
demander  des  secours.  Il  n'y  a  pas 
une  seule  ville  dan$  la  Scandinavie 
Qii  ne  se  trouvent  des  catholiques 
dans  le  plus  complet  d en û ment,  et 
leurs  frères  du  reste  de  l'Europe  né 
songent  même  pas  à  eux.    ' 

La  pénurie  spirituelle  des  prètrea 
est  égale  à  la  pénurie  matéiielle. 
Quand  des  catholiques  demandent 
un  pasteur  à  M.  Studach,  it  ne  peut 
qiw  Icuf  répondi-e  :  « Ayezccmvilge  et 
i>  cofi&anré  ;  attendez  eit^ore^  Car  je 
■«».jiVu.poiat  /ihaiSouliersAiioiineaÂ 


(SfiSÎ) 

>»<!e^iiî   que  Je  vcmdi'ols    ^W8   en- j  raines  de  Bonaparte.   On   «tbnme,  on 
1*  voyer  pôi»r  v<Mi»  consoler^    vdus    rapproche  les  conlradiclîons  et  les  pâli 


rt  fortifi«r  et  ^oos  îteslrwre.  *  Le 
\icaîi*e  d|>oKt<^iq«ie  éei'it»  à  ta  date 
dti  6  novembre,  (to'l^e:^  obligé  <i^^i- 
fer  Im-méme' visiter  danois  veau  nos 
frère?!  de  la  NorWège,  cjtt'ïl  plaint 
depuis  long -temps  stmi  poUYOtr 
ie«r  envoyer  «n  prêtre, 

Qu'arrive-t-fl  delà?  C*est que  Tes 
cathoKiques  sont  exposés  à'  devenir 
là  proie  du  premier  hérétique  quJ 
leur  Outre  îa  porte  de  s^on  églisç. 
Or,  afin  d'attirer,  nos  frères  au  mé- 
tbodisme,  la  société. des  *iértiodi s- 
(es  de  Londi'es  a  fait  construire  un 
feitiprte  à  Stocktiotm.  Ce  temple  a 
ëié  ouvert  le  jour  de  la  Tous- 
saint. ^ 
;  II  n*y  a  pas  vingt  mois  que  l'ar- 
cïievèque  du  pays,  à  la  tête  du  con- 
sistoire de  StockUoUn»  a  prononcé 
un  anathÀme  solennel  contre  ce 
temple,  et  pourtant,  par  suite  d'une 
•transformation  don^  M.  Studach 
|)roinet  de  donner  la  clef,  il  vient 
d'être  inaugure  par  un  docteur  ul*- 
tra-liithérien,  membre  4^, la  dièlé! 
Ce  même  docteur,  protecteui?  4e$ 
méihadlstes,  s'est  constitué  le  per- 
sécuteur des  catliofique^.  Il  a  pro- 
posé à  la  diète  de  décréter  que  cha- 
que luthérien  qui  osei*oit  satisfaire 
sa  curiosiié  en'  entrant  dan.<«  Téglise 
catholique seroit puni d*une  amende 
de  trente  tUalers.  On  ne  sait  pas  en- 
core si  les  députés  approuveront  on 
rejetteront  cette  étranae  inotion. 
Vouir  exécuter  une  semnlabie  me- 
sure, il  faudroit  mettre  l'Eglise  ca- 
>  Ihofique  en'  e'tat  de  sié^e  perma- 
nertt. 

Ces  détîyls  détermineront  sans 
doute  les  âmes  généreuses  à  vqnir 
au  secours  de  nos  uialheureuk  frè- 
Tes  de  Suède. 

■  ■■iit^trr* 

POUnQUB  ,  MÉLAIVOES^  etc. 

'     Les  opinions  politiques  s*éptnehcnl  vî- 

ivMiecit  entre  elles  i^roocasion  ^ésiiMié- 


nodies,  pour  en  faire  le, sujet  d*nnepoli'- 
miqae  virulente,  oiy  charpie  parti  laiss!; 
quelques  lambeaux  de  sa  peau.  MaSs  ao 
fond  lotit  cela  n'aboillit  point  h  rendre  ) 
la  France  ce  que  Bùnaparle  lui'  a  enlevé 
de  sang  et  d'or. 

.Au  milieu  de  c^tle^  foule  binante  qui 
ii'eQÎvre  d't^xaltationsaQs  s^vo^*  pourquoi, 
«oiaeroil  tenté  de  croke  %k\*i[  u'a /ait  que 
des  l||«ureux,  M%is  qoaiid  on  veut,  exanii- 
ner  de  près  à  quel  nombre  ils  se.  rédoi- 
sent,  on  ne  voit  gaèro-  .que  les  grofso 
éj^anWUes qui  ftOHqnt excusable»  de  nym- 
ner  encore  un  peu.  EUes  curent  en  efiel 
de  bien  beaox  jours  avec  Bonaparte.  Vifs 
les  aotres<!  mais  les  pauvres  gens  qo'm 
désîgnoit  dans  ce  temps- là  sous  ienoo 
d^pékitUifioor  pouvehr  leur  mast^ber  lor 
tefiîed  imponémeAir  et  lesécraser  de  mé 
pris  ;  ceux-là  sont  payés  pour  se  soore- 
idr  de»  rtide»  joues  d«  ft^mpire?  et  oo  s'é 
t«afie  malgré-  toi  de  les.  rcne^Btter  dans 
leff  nianirëstivtl'o«S  et  tes.<ioax  sduveniis 
dpnt  le  rèf  ne  de  ÛDnéparie  est  i'objet. 
M.  de  Tall«»3Taiid  mèntroii  ploa  d*rati»(  • 
ligeace  q«Miiidîfl  dlièM*  i«i't«a'meor»de 
sabre  :  de  fempire  t  «. Vons  appela  pékU 
fiMit-  ee  qet  'U^esl'  pas  .mâUtaiiKiet  et  iies4 
noes  afipeUma  mîMlairé  tout  ee-  qui  n'est 
pascivU.  > 

Le  retour  de  Bohaparle  n*est  pas  aussi 
favorable  aux  inspirations  poétiques  qoe 
Pavoit  été  son  départ.  Nos  premiers  fti- 
seurs  de  vers  se  sont  mis  S  Tœnvre  poor 
céKbrcf  son  arrivée  deSaîUtc-ITélèuo;  el 
feur'  verve  n'a  rien  produit,  qui  mërîle 
d'être  remarquif.  'Qu»nd  Î1  èloît*«r  »m 
écueit battu' par  la  vague  /^fainfivé, coiwme 
l!un  d*entre  eux  te  diM>it  alors,  SI  y  avoit 
plus  d  exprcssioA  et  d'énergie  dans  tèuR 
compositions.  Témoin  lar  sti^pbe  consa- 
crée par  M.  de  fUrtiartrne  4  représenter 
Bonaparte  sur  son  'locher .  Vélïbfçant  «n 
vain  d'essuyer  de  son  front  la  trace  d 
sang  que  le  meurtre  du  duc  d'Enghtenj 
aveit  imprimée  j  toujo«r«4l  Pè^yoit 


i 

SttOHioHrs'^Ha4Ml:»kT«guèniif4t9M8    - 
.  Lui'ÂctoU  le  nfwu  de  Coudé. 

Cette  simple  strophe  valoit  itiiexti  SàM 
Bonlredit  ï  eHe  toote  arettte  ,^t\ùe  lés  mille 
bouts  rin^  qùltont  étéjetés,  depuis  quel- 
les jours ,  sttr  te  eettntiï  de  Bonaparte. 


l»Afiiis;iSi>ii€ïntffiiïiB. 

Aujourd'hui,  il  n*y  ^  poipi,  en  de 
séance  publique  à  la  chambre  des  dépu- 
tés. Le  compte-rendu  de  la  séance  d/bier , 
est  à  ta  fin  du  jpurna'.  Demain  la  cham- 
bre s'assemblera  pour  un  rapjpprt  de  la 
commîssioQ  des  pétitions.. 
,  —  M.  î;rnest  de  Gîrardin,  ancien  dé- 
puté de  Popposilion,  a  éléélu  député  à 
Kulîec  (Dordogï>**).«f  ^P  remplacan^ent  de 
M.  Miraaui ,  doputé  ministériel*,  soumis 
à  la  réélection  par  siiile  de  sa^  nomiua; 
lion  aux  fonction?  de  conseiller  à.  la.  cour 
royale  d'Agen,  .... 

.  •—  Le  M^sAoger,  jpurual  ministériel,  du 
soir,  dit  ()ue  c'est,à  to;:l  quç.le.Ço#j<4<4i.- 
iiannei  de  ce  matlxi  a  «pnonpé  f|^  les 
travaux  des  fortiûçations  dePari^^e  se- 
roient  point  continués,  :  .  . 

—  Plusîfiors  iouffuaiM^  ^  pnl,  égalij^ent 
.aonoucéà  t^ri  <pe  U.priAee.<^,JoioKiUe 
venoit  d'être  nommf  coalreiamir«U  .1 

— '  Le  iV<i«ffiÉ(i4  de  ^reodredi  dernier  a 
élô  sais»  avant-hier. 

---l^iidJintqiiel^o»  se  portoît  en  loale 
aux  CfaBmps>^Ëtysée^  pont*  .««4f  le  oav- 
t«ge  ,.  ine  qifanlilé  de^tok  avec  efTrftO- 
laon  étnient  ethmotb  dan^Pans,  prind- 
ftaWoient.  dan»  Ici  aaison»^!  n*^*  fts 
depQTtien.  . 

'^  Mardi,  véi«  quatre befl¥ès ,  ùtrras- 
•«emblément  de  800  indlWdos  ,  ^«l  tête 
duquel  éloit  un  jeune*  bumiÉc^  portant 
vn  dr^peai»  tHealere,  teiioîf  de  la  Bas- 
.tHte;elife^Miriiv«<tmar  Ttîr  du  6hant  de  la 
Ifarii4lfoif#;  t^rifenu  à  h  harutèot  du 
faoboorg  db  Temple  ,*  ie  rassemblement 
marchoit  vers  le  poste  dtt  Ghàtean-d'Eau. 
-Ce  poste;,  qui  se  co^pesoii  d*lin  foible 
4iéUobtfBent.  de  (igné ,  m  lerdt  <ptfi  à 


élrèi4>^7^-t^irdN'^rdèsn^t]ion^ùx  qtol 
te^v«n<Âent  du  oorl^.  A  M  ihstant  ; 
Mltoupement  se  dbpersft  en  plus  vite. 
Ii0'p(^idlripeatf,  ontner  pemtre ,  qnl 
i^ëtoft  laifesé  tboir  a«ec  mn  èrepesà  ,  à 
été  arrêté  et  conduit  à  te  prélectnie  de 
paliee. 

—  Le  public  sera  admis  dans  féglise 
des  Invalides  pendant  plnsieturs  Joncs., 
de  midi  à  quatre  heures. 

—  V-o  brigadier  de  là  garde  munici- 
pale qui ,  disoSt  on ,  avoit  été  tné  âux  In- 
talides'par  an  bouchon  djé  bbisr  oublié  li 
l'une  des  pièces ,  a  eu  là  cuisse  fauche 
fr9ùVsfé&.  'Le  lendémaîii  metin,  M.  Pas- 
qnier, tïiltni^en  en  èhef  devlnvfciides, 
«  f«tra!mpn<àfion;  etnS^fmenMit  il  ef- 
père  sanver  les  jours  du  blessé»  * 

-^  On  Ht  dam  lé  Mûniteitr  '  Parisien 
qUèT«coyei»  qui  a  été  renversé  sons  le 
«liai-  fiin^»re,  n^  pus  été  blessé  seule- 
meiii^  i\  ert Ineti ^ui*  laplaée. 
—  Le  Càurrîtt'fhwnçàii  et  leS  féuiltes 
£lasa  nttancè  ,  disent  que  les  crîà  quf  ont 
^êlé  :  ettlehdui  ebr  le  pessagc  dtt  coflvoi 
ibipêrSnl,  nécessitent  lit  dissolntton  de  la 
firde  îMtOonàle  ou  là  retraite  du  minis- 
tère.        •       '  ^ 

—  Lé  Journal  dn  JJéhatï  disoît  hier 
qu'il  -y  a  der  ^àrdêar  nation aiux  qui  crîe- 
rofenl  volontiers  r  The  Henri  ¥  \ 

'—  lie  maYétebal  Moncey ,  gourcmenr 
des  Invalides ,  s'est  fait  rouler,  màrdf, 
dansnnjâutettil ,  jnsqfl*ani  nterches  du 
chœov;  il  a  ensnite  monté  ces  marches 
afûela  pDos  gfande  fleine  «  sontenn  par 
deux  lieutenans-génévaot.  La  ntarécÉâl 
aft7ansi 

w4,  le  aottffle  de  bateaux  I;  vftpeiirdu 
pnaee-  de  Joinville  est  tonjouta  rangée 
Mi>  les  deux  rivés  de  li  (M$e;  vers  l'fis- 
planade  des  Invalides. 

^ Nous  avons  dît,  d'tfprt*  le  pro- 
gitamme ,  qu'il  y  autoit  dan^  leeortége 
86  Bous-offîciers  portant  le»  drapeaux  des 
88  déparlcmens.  Il  y  avoit  un  87*  dra- 
peau portant  le  nom  d'Alger. 

^  l>lace  Baudoyer,  an  eoià  dé  la  rue 
4l«^Berm,  au  S«  éfl^,  H  y  4itbir«n 
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hjrpocrUfi  ,€^  $a94  cour,,  amender  A  gPx 
noux  pardp»  à.i*emfiâ^u,Çji  ,qi/^  v^  nwiçf 
irafù  et  dépJ^lr^^  sanê  fiUi^  1 44*t  ii#fec  VOM 
çkçLtier^  ,    .     -,  ,•••:.•■ 

—  3o,ooo  hommes,  dit  un  jqnj^naJi 
lÊloici^  SQU6  les  armc^  claies  les  casernes 
lie  la  capitale ,  le  jour  de  la  cérémonie 
des  Invalides,  et  avoient  des  muniLioos 
ipour  trois  mois 

—  L,*uo  des  cçnsQrvaleurs  dç  la  bibUa- 
tbèque  da  S^unte  Geneviève,  IM«  Robert» 
.vieulde  mQQ^nr«  ,  , 

,  :  ^  Le  &oid  esi  tocyour»  rigoBreox  «  ii 
depuis  pHifiioiirs.  |oiics.  ions.  If  a  tr^wi^x 
4ç  nm^^jin^i^.:  H  do  tcrraavofim»!  sor»t 
interrom[XMAt  > 

/  —  l^ei;,  à^  qimCre.bonras  do  matin ,  le 
Uiermomèlre  ç^nligrade  de  rin^^ni^i^ 
C^bçyaiier  i)iarqftQi4.i4  degcés  at^o^^  é^ 
dessous  d&  iéi:p.-|.a.^ii^  fsA  piiîfllsi  |i9»^ 
,q,u>  Çhftreotoin  Aujourd'hui,  les  rues 
isQptCQuv?xte»de  lOceniunHresde.rMiîgf^ 
.  ,-7  Avant4iieje,  i  Bercj^  vingMîaq  bër 
,teaux.cbai!g6s  :d«.m«ix:^a^di»e9  4^  ^ 
\ms^  et  çooléft  à  f<^4  par  i^s  glf^foOB,  m. 
inoment  où  la  Seine  s'anôloit. 


M.   F«c(»ard|  ,pr^kLpnt  du   IHÂHiMl 
,4e Ppnlariier^  cslnomipé  {u:ésidep|  à  Ve- 
aoul  (Uaute-Saôoe).      • , 
.     -r*  Un«  .  daiufe  e&t  nioçte  èF^atuinà- 
.bleau»  à X^  ^  1  o4  aias  «t .9  ,ipQ«« .     , 

vter*iivienAriettw»ttr.    ,.  -, 

—  M.  de  Pujrn^aurin  ,  fi!s  de i^aïQïf^ 
'4iv«Sf>Mlif  (Jb  i»  .Mofin<n&  d^s  iitédailk« ,  à 

Ptm  e^fifiMrilf}  fei  ii^Joul0usew  i:.ftBtoft 
•df'^M^^  P^y«M(«tiQ'a  ^H  ctlle'dii  thoé- 

lien.  .. 

.  .^  Pcp^t^la  nui^  da  9  su  wi^  la  j^ille 

de  $<>pl^gf)&l^étiô  ?ja.éaioi..U  r«i^  neaaîl 
.lie  l^m*k^  au  cbAkaiï  ,oii;iie.  tix)!U«^«  ooe 

fi^ry^40.ppndre.  Op  est  btunuseinexit, 

parvenu  ass<»&  vite  à  îitQuffpr  l'incptidte. 

iiW4.W»l<da.re<^v^  ii9e^(§j^l,4 0^411^ 


(MiriHUre  devswK  le.  jury^  k  r««ca^ton  d'à 

.article  intitolé  1  Bappfoehem^m».  I  .e  pas- 
sage «ri«iinel  de  fartkle  seroit  C€*iu!-ci: 
LoaU'PhUii^pe,  par' ia  grAte  Aeu    étroM' 

^  iij.^^u  di^.désojç4res  k  Chf%rboai| 
apr^s^réleçlian  de  M, .  :Q«9QiabalU    ta 
ginqvip^, qui  siai^ia^ooU devait  1^  palais é 
justice  a  crié.;  .^  Juif\  Qu^^i^^U  l  A  bas  \m 
lâehei  (fuioni.v^.pçufr^Util^fi^iB^  Briqut- 
ville  l  Le$  cris  étoient..accoq[ipagnés  da 
cHa^l^  dç  \s  USarteillàise,    Le  maire  de 
Cherbbht*g  engagça  (es  pertubaleurs  à  se 
trtirer.  Urie  partie  alla  devant  la  maLsoo 
de  M.   Qnenàult  en  rêpékanl  les  mémo 
cvi<.   ^tuHeurs  individus  .lancèrent  des 
pi^erre^  dans  les  croisées/ l/a  a  Ire  partie 
du  rassensbiétnent  s'éloU  portée  d'aboni 
devant  fa  maison  dé  Tun  des  propricfai- 
res  du  Phare  de  la  Manche^  ensuite  de- 
vant  ceVle  de  M.  Rossignol,  jage&up- 
pléant,  ei|fia  devant  ta  maison  du  maire. 
Partout  âe^*  vitres  ont  été  bridées.   Vn 
lit^utenanl  d'infanterie  de  iharine,  M.  Tri- 
gan,  ^(liétoit  descendu' dans  la  rue  pour 
èoi^ftoltfe  la  caus^  du  désordre,  a  rern 
un  CkMÉp'  d|ë  bâffod  ^  febras.  On  a  fait 
âés'artèstati<yif)9. 

—  Ou  a  resseuttl  Bblléy  (Ain),  dms 
la  miC  du  itoerdredi'  au  jeudi  de  ta  se- 
tniiiué  deriiièt^,  utie  légère  secousse  de 
tremWfettiefit  dètefre.  ^ 
-  i-H..ba  cdmiiiuoè  de  Grosblidè^troff. 
dit  la  Gazette  de  SÊettl  n^^jkAM  r^^slk 
lin  ftivière ,  <à  |*oecasiOii  'del  dâsastres  des 
■ifiondiitiOM.  M.  Ç^isité*  son  maire,  et  le 
eatêile  la  f  atoissë.,  M.  fa)>bé  Tailleur. 
ainsi  que  le  Vjettri»,  4I«  MsbôGnitzingrr, 
^t  Oi^9afMpéeimc.ag)Mti>îf»ibdv  doot  le 
produit  s'est  élevé  è  plus  de  900  fn- 
.  r-r.l-a  «o%.ofi|4iQf»;«»«Cave9r  da  ioon- 
44»  *Vt  4l0vé«*.|i  «Vendi^qw  .(Louma- 
C*ar)^îta»540ifB»  •    '     s» 

,  >— r  l^  n&gf^Ve  d'Ëspfif^Q  .a.  tnivené 
.  tymi'f  te  1 4,  p^ufiae tendre  «Q  lialie. 
••^Ik  «r'fltvq^^é  nà  vhUf  \  ]^iT^kiK<H^^    h 

\  ^mme .  de  1  looo.  îtm  |Kifir  1  Ibs  victimes 
i^sluondMioa^.    ;.        >: . 
.  j^  i,>:€ai$»e  d'-^fgne  f)e J  y<Qii  co»li- 
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e&te  villtl  Im  !diriikrÏ4r«ttibotMiiieiw 

•lit  encore  dépassé  tes  recetles* 

—  I>e^,  efllre^^inil  etïi«  heures  du 
oir,  le  convoi  des  wagons  descendant  de^ 
m  Roebe ,  lynU  qiiiOé  les  rails  ,•  i1>  failut 
lemoàoup  d^  temps  po«r  rqmeltre  les 
'oîturts  en  bonne  voie.  lia,  diligence 've-» 
ima4^e  Sain^fillenne  dot  attendrait  C'é^ 
oil  rfaenre  dn  départ  da  .voilures  .qni 
cinontoien  t  à  dain^^mfifaoïien  ^  e1<lcs 
lenoiimi  stationner  à  VWpitfcl  jusqu'à 
>rès  le  pasfs^e  du  convoi  { mais  îes  'pM< 
illons.  excités  par  la  boisson e|  [>ar  Hni* 
patience  des  vayi^eurs^  laufiitcent  leurs 
cb«va«x  etne  tardèrent  |)Oint  h  venir  se 
heurter. contre  le  convoi.  Un  voya^ur  a 
&té  griè\iârnent  blessé.  Lesaulrest^eure^se* 
mciU  avpteni  pnq^tter  lê&vo^tBres.  Pen- 
clAnt  que  Ton  s'nccupoit  à  remettra  les 
choses  edelpty  une.vQiture  s'eqû^mma 
instantanément,  et  le  feu  ne  tarda  poio) 
Il  se  conimunlqDcr  l  deux  w^fons.  Ou 
attribue  cet  incendie^  à  la  roaiveiliaoce. 

—  On  écrit  de  Toulon  ,  je  la,  que  le 
conire-apîiral  Hugpn,  commandant  l'es- 
cadre du  Levant,  a  do.nné  l'ordre  aux  six 
vaisseaux  formant  la  première  division., 
d'embarquer  sans  retard  deè  vivres  et 
rRunitionsi  afin  d'être  prêts  ^  gagner,  le 
large  au  premier  signala  '  '  , 

—  Le  gouvernement  rqnfprce  la  sta* 
tlon  des.'çôtejs  d,E*|>«g9.«,  Un,  le  brick 
le  Fo(âge  â  qultil^  Toulon  po^r  se  rendre 
à  Q^\^,  Va  auUre  brick  va  psgrtlr  ppor. 
les  mêpi^s  jl^ag^;  ._  '.        ;,/k -i    < . 

L'anart;|^î^  vi^  chaque  JQor  Oiioivsanten 
Espagne,. Le  ministère  4e  septembre  qui, 
disoit-on,  éloit  l'espres^ion  du  vœu  po- 
pulaire ,  est  II  ton  tour  en  butte  aux  atta- 
ques tîe  bmiiiUiHide.  £spattei«  en  est  le 
président,  maiè  le  prestige  dé  Son  nom  a 
ces3^  sans  rçtour.  L'Eco  itel  Conanercto,  t  st 
le  sent  journal  qtfi  le  défende  aujourd'hui 
encore  de  temps  en  temps  lui  faït^l  subir 
d'injurîeu,>es  réserves. 

UrtjjotttnaJi»  M  TvupHo  (t^^Tonnerw)^ 
a'étant  permis  de  ruchm^ftitaqUei  «oatre  k 


dkcé^tëêf^itàh^,  dès  dffitiîers  i^nrsi^îrcnf 
sea'lMin^ait^^el  èiéAac&rent  tes  hédac 
teuiv^  leor^tùlèfe  i  s^ils  contî  a  noient  Sf 
n»t  p(arler  de  lear  géntgral.  Le»  attaques 
ne  CBM^ient  polnl?  pettr  o«lft  t'  l«f  jo^naF 
it  app€4  I  la  gûPde  nationale,  et  annonça 
qne  ses  rédacteurs  ne  vfendroient  plus  att 
bnremi  qo'«rmé^  jusqu'aux  dents,  eldis* 
posés  k  fairete  coi^'de'fuftll.  La  nûinP 
festation  qui* eut  lieu  en  fateurdu*  jonir^ 
nal  êl T^iteno ,' foi  sigraHide.q^i'Bspar. 
tero,  effrayé,!  désavoua:  li  déniarcfaed<> 
saéofficîérs. 

(^'anarchie  est  également  dans  tés  p>r6-^ 
i^inced.  Dftos  le  Ompuaeoa,  le  général 
Akaléettf&éUt  do  raptnve<ui?firteafeé 
la  députation  provinciale.  En  Aiidalou-^ 
sie,  d[»gr«^'e^  désordres  ont  éèlaté  I  l'oc- 
Gtifion  riiBséleetîQBS'araniftipaieà  et  M 
réunion^  prépAratoim  pôné  l^dipn  dés 
députés  et  des  sénateurs*  A';5éviile;& 
l'oceasioB  des  électîoiistnuincifiaies,  ndè 
espèce  de  tiie  «  «a  lieiLieutrd  dos.  Araen 
Uons  du  parti  esaiié  i  .icamndérésifélaot 
pcttdflmmeot  abslcno^dc  leotéparticipr- 
tion ,  et  s'ctant  reniâmes  ébê^-  bwl  d^ 
pepi:«d€#.  confia  dç  4îQP)leiMiii  Rcya^'nt  neuf 
jours^  Gordoiies^^  «oublia  donrîiuitîoli 
de  quelques  bandilSfi.mtttqneb  mi  aivoif 
ouvert  Içs  rap^  4q  la  garde  ^ati^ale.  ils 
parcôuroieni  lé^.ruçi*  vM»d§  (îàiupaei, 
de  couteaux  ^  .frappinl.içdisliaçl^wip^S 
les  personnes  les  plus  étrangères  ^  (a  pp^ 
lilique ,  et  jusqo*à  âefi  femmes  ;  s'inlro- 
duisant  dans  les  maisons  pour  assassipi^j^ 
dés  personnes  paisibles  giie,  par  bouhcui;» 
iU  fie  renconl/èrcnt  pas i  et  distribuant 
des  coups  de  couteau  jusque  dans  la  ca- 
1  tliédrate.  Enfin,  voici  ce  qui  a^èté  aflîcbé 
à  Port-Sainle-Maric,  aussi  en  Andalousie  :.' 
«Les  soussignés  invitent  tous  leurs  amis  po- 
litiques dévoués  à  la  constitution  et  à  Fin- 
dépendance  nationale,  }i  se  trouver  demain 
lundi,  à  midi,  h  t'ex-cbuveht  de  Saint- 
Dominique  ,  afin  de  nommer  un  délégué 
qui  d^vra,  d'accord  avëc  les  d3é|^nés  des 
autres  districts,  cboisir  les^  éandidats  pour 
la  députation  et  pour  le  sénat:  if  faut  que 
la  pTOvîQCQ  soit  représentf-e  par<âés  bora-' 
mbs  énergiques,  dont 4e  braa  do  fer  biW 
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félicité  pobitqte  ;  il  foui.  qu^^Hi  OWttlM^ 
tfiui  celte  inlîtoe  fa^lioB  }i.vi?U«niiNie^qi»«4 
appuyée  sur  left,^ftéfogiiii%eft  ti«  kcnuri 
iouu«,  ft  opposé  ipoi  mur  ém  ttmiice  à 
toalef  les  n  formes*  et  a  vovla  avilir  t« 
pajLri?et  le  tr^»e  aiigufAe  d'Is^lbrHe  pd 
si  eel  infernftl  cli!^  essayoH  de  ncwveati 
de  pousser  la  naiio»  à  une  révolttlimi 
dé$a8trj9fise«  qu'il  snbiitse  sia  desditée., 
qu'il  sait  rjE^duU.en  cendres»  et  que  un 
cin^dnes  ;5oient  jietées  au  veuU  • 

—  La  Gazette  de  Madrid  publie  nto  dé" 
cretqut  Ucelide  les  ttorps  francs. 

1-^  On  a  célébré  je  t6,  h  BmxeUcB»  le 
So*  anniversabe  de  la  naissance  du  rof 
Léopbld;    ' 

^  Le  roî  diss  Belfes  vient  de  (x>nférer 
à aon  ffls  atné  lefrinee  Léopeid-LcMni» 
Philippe*  Jtfarkri-Vletar^  la  titi«  deduede 
firabant,  qtfi  apfia^ondr»  à  Ifavenfr  aii 
fil»  aSné'dii  roi,  et  èsondéfast  aa  prince 
petîfri^Aliiè  du;  roi.  Le  titrvde  comte  de 
Ftsitdrecal  donné  au  prinot^Pitîlippeofia^ 
gène  Fendinand  «  Alerte  «  détalent  *  Bea(a-< 
doin^Léopold-OeDri^a.     ' 

*«•  D'nprès  une  «lorreapondaUcie  dé  Li| 
Ueye <i«  i5  ^  il  y  aufôit  en  itoFlande  tfo 
prodiaMi  clM9ge«ient  demînislère./ 
■■-^  Sur  faHcfétnànde  du  dîrecl'eiïr  de  la 
édiilt^aitniè  dcslfirtrdes  ;  1ç  gouverhen^ent 
Britâhrtlqnc  4'  envoyé  ttn  '  renfort'  de 
5, ok)»*  Ironimekii  Bombay. 

—  Les'  lettrés  du  Ça na(fa  annoncent 
que ,  depnis  le  commencement  de  l'hi* 
ver,  1!  régné  jstrve  certaine  agitation  le 
tong"  de  la,  frontière  sur  le  lac  Ontario. 

— ^'Ôn  a  reçu  à  LcMidres  les  joumauii 
de  New-Tork  i  la  ^ate  do  &o  no^  embre. 
Le  message  du  président  devoît  être 
adressé  au  sénat  le  8  courant.  C'est  le 
dernier  message  de  M.  Van  Buren.  Quant 
à  son  successeur.  Je  général  Harrison  ,  Il 
entrera  en  charge  le  4  mars. 

-^  l«e  prince  héréditaire  de  fie^^i^ 
ePl  parti  le  lO  pour  la  Gri>ce. 

r—  l,e.  Çormpftndani  de  UamBotarg  an* 
nonce  que  le  bacon  de  Bulow,.  ambaa^ a^ 
dttur^çluel  ik  P»wie  à  J«»ndre»..a  élé. 


BMiflié  •miiiifffidftlr'  M^^stf  d»  U  diéii 
germanique* 

Le^^rine^-l'o^l  d^Daneimarck  éloit 

attendu  le  i  <  à  Berlin. 

'^  Ob  lit  dans  le  Ménmtm  à»  Soaak 
qde  levd^parnn  épais  br6ali^art} ,  les 
cieux  cenvcè^  du  .diêmin  de  fer  qoi  ai- 
loiontv  i'unde  Kinon*  à  Bium^  el  t'autit 
de )Bnran là  ^Vienne,  se^eont  henrlés  arre 
vinttuceu  i^hiainifr  peraetinefl  mnk  pén. 

-^  Une  lettre  de  Beyrouth  ,  tià  5o  aa- 
^«mbre,  citée  perle  Ûtokn  «  «noopce  <|iie 
Jérusaletri  est  tombée  au  pc^voiv  dd 
Tnrcs.  Les  habitans  ont  fait'  là  g^misM 
égyptienne  prise  ma  ière.  Le  gonvemeora 
été  d^titâé.  Déjà  lesTnrcs  aYOie»tpé 
po8ses«toad*Aflep.'   • 

^-- Oiiê  eorrespmidluida  de  Ceastaelî* 
nof>}i',  dit  !}8  novembre,  annonce  (jw 
M.  de  Ponioia  se  dispose  \  rentrer  m 
t'rance.  " 

—  A  la  da{é  dû  28  novembre ,  6n  ne 
connoissolt  point  à  Constantihople  la 
CoqventioVi  du  comntodore  Napier ,  d 
c'est  %  tort  que  Ton  andonce  fjue  le 
divan  (jei^iste  à  vouloir  exécuter  ia  dé- 
chéance du  pâtelia  d'fcgypte. 

—  Dans  un  engagement  qui  ^  en  lieu 
entre  quelques-un^  des  bâtliii'ens  français 
et  un  point  de  la  république  Argentine, 
reti'nénii  à'  fait  de^  pertes  con9id6rabtc& 
On  dés' officiers  du  Sytyke,  le  Jêuiie  Fa- 
brc,  sbrtf  récemment  <je  PEcôfe-Polytecb 
nique,  a  été  tué  pairtm  boulet.  Un  inaie- 
lot,  nommé  Uuari,  a  euini  bras  emporté 
par  le  mime  emf^  "^    .^r*-—  - 

CfiAlllfItllE  D»  OÉMTÉ^ 

(Présideoce  de  M.  SauxeL) 
Héânfi^  da  1 7  dé^en^bre^ 

I/or#^  A»  Jtur  ^  kk  disfîivsion  dn 
projet  de  toi.poieuirit  règlement  Uéficitif 
(|es  cooiptç^  de.  &83S.  ' 

M.  Ëtleuae.refHroduit  \e,s  observaljous 
qu'il  a  déjà  présenlécs  à  là  chambre  dans 
la  précédente  session ,  dans  le  bat  de 
soumettre  à  l'examen  de  la  cour  des 
comptes  le-matcnel  des  ministères  de  la 
g«(>ri«:o» de^ty  waiiittew      ^  .  ....  . 
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1.K  mmfsTReBc  tk  MAimiE.  Il  y  a  de 
rondes  difileaJfé»!  «Hrniontei*.  I»e  ino3reii 
'arriver  à  ramélioralion  désirée,  seroit. 
e  me  semble,  de.fbrmer  une.  concis- 
ion iQist9  cpïppoBée  d^adminfstcaleur^' 
épendans  des  ministères  de  la  guerre  et 
le  la  marine,  et  de  membres  de  la  cour 
les  compieik 

M.  Elie«ne  prie  le  .ministre  de  «*oecar 
•er  Irës-proctiarnement  de  la  noipination 
[e  h  commission  dont  il  viéut  dç  par- 
fîr.  '■ 

On  passe  •&  la  discussion  de;  artictes. 
.es  dépenses  ordinaires  et  extraordinai- 
es  pour  1^68.,  sent  arrêtées  h  i  mill^d 
,38  milliohs  58,496  fr.  18  c.  Là  com^ 
nlssionflfimande  le  rclrancbeofient  d'une 
orome  de  i6,i5o  fr.  allouée  par  ordon- 
lance  royale 'du  8  octobre  i858»  aux 
icuri  Pérou  et  Médail,  enlrepreneui-s 
loR  tmvaum  d»  fori  des  Brotteaur,  à 

M.  Aa^ft,  •rapporrenr;>  dît  t|ttè  la 
commission  a  reconnu  que  la  réclama^ 
ion  drs  «nliepren«fifs  n'avoit  eo  lieà 
]u'en  i835  pour  pertes  éprouvées  dans 
les  trav^un  pxéjcutéaen,i83i. 

M.  Marfineau  des  tihenélz ,  commis- 
^aire  du  roi ,  s'oppose  à  la  réduction  pro- 
posée. Le  trésor,  dit-il ,  est  à  lie^o|i>értV 
?t  la  chambre  doit  voter  le  ^crédiL 
il.  <Suy>i-D^odbiiek^iet^.]t. 
)allëbt  «Ian#uta^^p|k)é6; 

M.  Fould  dit  que:4r4a  çtian^re  i^i^oU 
e  crédit,  il  en  résulleroit  une  responsa- 
bilité trèsf&cheuse  pour  là  veuve  du  gé- 
«éaral  Beruardi,  Iaknrs  TloiBistria  île  kà 
KOerre.    ;  .^    u  -n- 

'  M;  fjaaKkSt^dédarve-qn'lt  n'a  pasen* 
Lendtt  so«mettpedatve««9JdA  général  Ber- 
raavd  àila  fespâfiiiabilitéiAlvi^.. 

M.  GENTY  i>£  Bt'ssT,  commissaire  du 
Doi.  L€)a  ^^éç^waiU^tif  dM  eotrepreneurB 
ivoient  été  appuyées  rég|il>é>*esmeAt  par 
les  officiers  du  i;énie,  et  elles  ont  été 
présentées  en  temps  utile.  Il  n'y  a  donc 
aucune  objectioi>^Meiii^iiiire'44ilstUj 
forme.  / 

Le  ^tèàdadi  «tet  aùi  voit  lé  crédit  de 
1 6,  »  5a  {r^  dpiH  ^  ooaiinissiQi»  a.  propoaô 
le  ri^eV 

Le  crédit4esL /rejeté  b  wie  majorité  sSi 
foibie ,  qu'elle  a-  paru  vtvt  momaiit  ddu- 
teiitfe.  ,  :       ■• 

Ln  membre  s  II  s'agit  maintenant  de 


savoir  qui  devra  rembonrsef  ces  i0,iStif. 
(Motfveftiens  diven.) 

Une  voix  :  Sera-ce  la  succession  du 
général  Bernard? 

Lefc  antres  articles  ««nt  votés  sans  dé- 
baL  Le  scrutin  sur  l'ensemble  du  projet 
de  loi  a  pour  résultat  son  adoption  par 
3iii  boules  btatiohes  contre  19  boules 
nobresc 

Le  ministre  de  l'inléneor  dépose  sur 
le  bureau  »4  projets  de  loi  d'intérêt  lo- 
cal. r>a  chambre  renvoie  âi  lundi  la  dis- 
cussion sur  le  projet  de  loi  relatif  au 
travail  des  enfans  dans  les  manufac- 
tures. 

BQUJtaB  DB  PABIS.DJU  1«  DÉOfiMBRB* 

^ii*tff.eX/;^i>.j(^o,(MM>ir.aa«^ 

rROl8p.0;0.  77Vr  20 

Act.Aç  la  Ramène.  330$fr   OOr. 

Ohligiaeli  Ville  de  Paris.  1380  Tr  00  é. 

Kente  de  la  Ville  de  Puri»  OOOfr.  Coc. 

€aiMebyp«>tbe<iiiiri':  OObCr.llOè.  • 

Qjùtre canaux.  0000  fr  00  c. 

EmDripDl.^B^lge  00  Ir.  0,0 

fiwpniut  r«Anaiii  99  fr.    3f4 

Renret^aJWIe^    101  iy  ^^U- 

'iitpr4if*iiï<#A690NOq|i:  ^  ?  V 
ente  i-Batpïgrf»  h  p.  ^.  t3^T.^4  "  ' 
»  *J..i'^.*      Il     • 1         

nS*  iiIftKeRtialittnent  présent  vient  à  la 
copof^issançede,M..Tli0ma«  Fatrbairn.. 
anirtfois  de.  t^^^^;  en  Àngletprre  ,  il 
aU  pfiN'ônïW^  Iff'U^tde  su  j  tçsop  adresse 
k.M*  i4cadbit4er,  atone •  Staples  I^i, 
iipndoB,  cbea  qui  il.poarrQît  eplAtcfre 
parler  de  choses^  êoa  avantage,  sottes 
de>  kl.  mort  de  sob  Crèr«  ai^^  M.  JMaes 
Faî«b«îrB.  ;.,..;..     :,i 

D«na  le-eas  oà  quetqneaaMreipecsûaaflt. 
pQfurrQÎ^  donner  de&  ren^ignemens  sur 
ledit  Mi  Thomas  Fàitbmrn,  qu'il  soit 
vbrant  ou  mort«  on  pne  iips^t^Ettpient 
de  vouloir  bien  les  communiquer .  à 
M.  Leadbitter,  qui  en  sera  UisrecQn?^ 
noissant. 
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LIBRAIRIE  B'AflitlEli  iX  CLKRB  ET  COUP. 9  RV£  QA9«STT&»  %1K 

OEUVRES  DE  M.  DE  BONALD , 

12  volumes  iu-8**,  58  fi.. 

Ces  œuvres  se  ciMoposent  des  ouvrages  suivans ,  €]ne  l'on  vend  séparément  s 

fissAi  ANALYTIQUE  sur  les  lois  naturelles  dé  Tordre  social,  du  du  pouvoir,  du  mi- 

.  oîetre  et  da  Mijel  dans  la  société  ;  3*  édition,  i  vol.  in-8*,  3  fr.  75  c 

tiGisLAnoN  PRIMITIVE  ,  considérée  dans  les  derniers  temps  par  les  seules  lumiè- 
res de  la  raison  ;  suivie  de  plusieurs  Traités  et  Dissertations  plftiques  ;  3*  édi- 
tion. 5  volumes  în-8*.  i4  fr. 

DU  DIVORCE,  considéré  au  xix*  siècle,  relaUv^ment  à  TéUi dometliqae  et  à  TéUt 
public  de  la  société  ;  4*  édition,  i  vol.  in  S»,  .  3  fr*  76  c. 

PENSÉE»  DIVERSES  et  Opiuîoiis  politiqueft.  9  vol.  in-8%  8  fr.  aSc. 

BftcBEscHKS  FHiLOsoPDiQtes  sur  les  premiers  objets  des  connoissaace»  œorab; 
noavelle  édition.  9  volâmes  in-S**^  istr. 

MÉLANGES    LITTÉRAIRES,     POLITIQUES   ET   P9IM»WP«IIQVE8  ,    QOSfelle  édition; 

augmentée  des  observations  sur  Foiivlvge  de  madame  de  Staël ,  intitulé  :  Cm«* 
déraiioH»  sur  (es  prinêipaux  événement  fk  la  révalAftam  frunçêi$e.  9  voU  io-8*,  i3fr. 

DÉMONSTRATION     PUlLOSOPBIQtE   Dl]     PRINCIPE    OOnSTffTI  V|r    »B    LA'  «OCriÉTÊ 

suivie  de  M éditaliQUs  politiques  tirées  de  PEvangile;  a*  édition/  1  vol.  in  8«*,  5  fr 

EN   VENTE  ,   CHEZ  ÙlV&RT,  QVAt   des  AtCCâtlNS  »   55^  A   PARIS. 

D  UNE  AlUE  CHRÉTIENNE 

AU  SAIIST  SAGiUfICË  DÎT  LA  fVIËSBE  ;  .  '    ! 
j-     .   i.  /••  -»•      .,    ;.•     Tkiée9él^mànu$eritdtLXiy^fiécU,\    .    J!  \\ 

Comjpbsé  pour  rûsdge'parti^lier  d*ùne  prnicesse  du  aang  <ro5aI  xibfraii^,  par 

'M.  MONBRioiv.'  —  9'  édition  ;  fevoe  et' augmentée.    Un  volume  in-iS,  sur  grand- 

'  rdfsin-véHn/magnrfikiteement  imprimé,  oitté4o5.9rs(yiifi^'«i^/«ttî«r,  «ntonréfs 

•d'^lt'^anfés  aralMMfues^»^  Prix  e  9:fr^5a«.  i  et  leagraiWirc»  fiar.ipiipîer  de  Chine, 

'^  liv  *;  et  frmco,  5o'c^<  en  aos«  *^'l\  yjep  a  de  reliéaeo  baiattfijdoiée,  veau  doré, 

'  maroqiMa*.cliagriB  et  velours..,  \ 

'  Om*  In$piré$i<m$  softt  écrites  éa^joB  leityle  de  la  pivts  pure  dôvotibift  et  «vec  f^- 
quence  d'un  cœur  enflamnié  de  i'aiB0«ur  d^  Nt>lre-Seigneui\  '-  ■'- 

ENCENS  DES  BOIS  MAGES, 

A  L^tiSAGE  DE  TOUTES  LES  ÉGUSBS  CATHOUQÇES. 
^  !/odtur  snave  ei  Temploi  économique  du  yéRiTAiiLe  ftN€«Ns  01»  Étùn  ma- 
g£s  le  fôfil  &  juste  titre  préférer  à  toutes  les  variations  d'Encens  ;  aussi  ne  fait-on 
plus  usage  que  de  lui  dans  les  prîmcipaies  tfausesdepABiff^t'de'pRO'vttMS. 
-  Sc-rend  par  boîtes  de  %  fr.  -et  de  3  fr*  —  DEP0T  ches  mu;  les  cor^  de  ctn- 
tod  .  ou  écrire,  sans  affranefoir,  à  M.  UOCYVËT,  pharmacien ,  44  »  CQ®  des  Lom* 
bards,  qui  est  le  seul  fropriéiaire.  ;     >  ;..4.i*;..;..-  ...,>..; i.  ^. 


t.*ABII  DE  LA  RCMGIOff 

et  Samedi. 

O  D  peut  s'abonner  des 
1^  et  1 5  de  chaque  mois. 


N*>  357-5. 


MAUDI  13  DÉGEIIIBRE  18/^0. 


PAIX  DB  L*  ABONNKMBNT 

fr.    c. 

1  an 36   ' 

6  mois.  .  i  .  •  .   19 
3  mois.  4  ....  10    * 
1  mois 3  5o 


Œuvre  des  Orphelins  de  saint  Kin- 
cent-^de-^Paul y  par  suite  du  ehth- 
lêra^morbus, 

Le.4   infortunés  que  le   fléau   du 
' clipléra  a  rendus  orpheline  se  sont 
.TU  enlever,  il  y  a  moips  d'une  an- 
née, le  bon  Pasteur  qui  les  avoit 
lecueillis.  Mais  Dieu,  en  appelant  à 
lui  lenouveau  Vincent  de  Paul,  leur 
a  donné  un  second  Père.  Héritier  de 
Vautorité  pastorale  de  M^  de  Que- 
lén,  M.  Affie  estaussi  riientier|deaa 
tendresse  pour  cette  famîlled'adop- 
tion.  Le  désir  exprimé  par  le  Pon- 
tife tnôufant  en  fateiir  des  orj^e- 
lins  est  rëahsé  par  son  ^uceesscrur, 
qui,  avec  la  même eft'uMOn d'amour, 
avec  le  même  élan  d'un  cœur  par- 
teme4,    redit 'aux  tuteurs  de  c«s 
enfans  :     «  Si ,     pour     accomplir 
»  ^ette  OButre',  Jes  fonds  vous  man- 
»  quent,  si  les  ressonrce*  sont  épui- 
^  sées ,  je  mer  fera!  Frère  quêteur  : 
)•  j'irai ,  à  votre  tête,  dans  mon  dio» 
^  cèsc,  tendre  la  main  partout,  aux 
>*  portes  du  palais  comme  à  celle  de 
»  la  pauvre  VeûVe,  dans  les  riches 
»  comptoirs    comme  dans   l'aielier 
n  du  laborieux  artisan  ;  et  je  mim* 
*>  terai  en  ehaire,  et  je  m'écrierai 
»  avec  notre  saint  patron  :  Or  vus , 
»  mesdames,  voilà  tos  enfans ,  les 
*  abandonnerez-vous?..;  »  C'est  bi«n 
la  voix  de  M.  de  Quelen,  c'est  bien 
son  éloquence,   émanée  du  tœar, 
qui  se  fait  entendre  dans  lé  Mande- 
incnl  que  rious  allons  transcrire  : 

•  Il  y  a  si  peu  de  jours,  N.  T.  C.  F., 
que  nous  ayons  sollréiié  \'0$  aumônes  eii 
faveur  des  victimes  d^utie  grande  dévas- 
tation *•  qtfé  no«s  del^oiis xéaindred'y 
ilAaU  tu  la  Religion.   Tom  C^ll. 


recotirîr  encore.  Mab  il  s'agit  de  ne  poîhl 
laisser  inaebeviC'e  fune  des  plus  belles 
ceuvres  de  notre  pienx  prédécesseur,  œa- 
vre  qtil  suffiroî^  à  e»le  seule  pottk*  ittustrer 
son  épiscopat'Les  orphelins  du  choléra 
onttrod»é  en  lui  un  père,  admirfcbls- 
ment  secondé  par  tes  personnes  honora- 
bles qu'il  avoit  associées  à  son  lèlé.  ft  est 
difficile  dlmaginer  ràe  cbàrîté  phis  Irt- 
telligente,  ptussage,  ptàs  secourable,. 
&urtout  si  Ton  compare  le  nombre  dss 
enfans  adoptés  ,  aux  ressoudes  de  rcfia- 
vre.  Nous  vous  demandons,  nous  vtfus 
aupi^îons  de  nous  prêter  votre  concours 
pour  continuer  à  ces  pauvres  orpbelius 
les  tendres  sohis   du    père    qu'ils  ont 
perdu.  'Et  tioos  aussi,  N.  T.  C.  F.,  nous 
sentons  nos  entraîHes'ênnies,  quand  Uous 
iMogeons  et  aux  dangers  dont  ils  ont  été 
«rrichés,  *l  i  ceux  qu'ils  pou rroient  cou- 
rir s'ils  étoient  abandonnés  dans  un  âge 
où  îîs  ne  peuvent  encore  nî  pourvoir  »à 
leur  exbtence,  ni  être  suflhlamitient  prd- 
mûHia  contre  les  sAeîJtes  du  vice.  €elt 
abandon  vous>sèroit  impossible  tnonveh 
allons  pour  garatis  et  les  dons  généreux 
avec  lesqiiél»  vous  alto  soulager  des  iur 
fortunes  loinl aines ,  et  tout  eu  que  vous 
ave«  fait  jusqu'ici  pour  répiirer  les  suites 
désastreuses  du  teri-ible  fléau,  qui  écUta, 
il  j  a  quelques  années ,  sur  eetle  cité. 

»  JNottS  adressons  à  messieurs  les  curés , 
avec  une.riBcommandalîon  spéciale  de  le 
faire  cohnollre  aux  plus  charitables  de 
leurs  paroissiens ,  le  Gompte-rendti  ^c 
celte  année.  Il  leur  offrira  un  intérêt  tout 
particulier,  le  conseil  y  exprimant  pour 
la  prelirière  foij,  d'une  manière. soten- 
netle ,  les  ssuttanns  de  teconnoissànce 
dont  il  est  pénétré  pour  Jilgr  de  Quelen , 
son  président  et  fèiudateur  de  POEutre.  • 
•  Vous  y  vérfesaussti  n.  T.  €.  R,  ^% 
al  tes  secours  n'éprouvent  point  de  dimi»^ 
nation,  ils snifinant  pour  adievet  pe/qns 
aêtê  sl4iema«iem(kiti:amnien£é }  Hs.stf 
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doivent  pas  non  plas  être  înterrompas,  si 
nous  voulons  condaire  à  un  benreux 
terme  une  entreprise  qui.  dès  son  début, 
a  dëpa5sé^  toutes  vos  espérances, 
-  »L'assemblé«  générale  de  cbarîté  se 
tiendra  (jettie  année ,  comme  les  précé« 


(  56tt  ) 


Innoceos*  k  de4ix  i»«ttr«s  précises,  dans 

r^^lîw  mélro|)(»litaiiie«  U09  don»  volon^ 
..taire»:  q«i  i^ni  devinés  à  /cette  œuvre, 

•efont  i^mif^à  l'une  des  personnes  ou  des 

maisons  ci-apr^  indiquées  ) 
.1     »  i**  M«  le  secrétaire<^;^ral  de  l'ar- 
.cbevêcbéi  %^  M^*  4es  cur^  de  Paris; 
.^"^  Hll«  ks  iiaaari^w,  nm  de  Sèvrci; 
?it  LainaiAon  s«périeiKe  de^  Filles  de  .la 

iCIiavilé^Tiie  du  fiac^  i5ji}  V  L«s  mai- 
i-tfms.  de  ^qenrs  des  différentes  |»aioiçses  ; 
;  6'  iH.  Jfo*e4on ,  ie^ier  d«  l^OBnvre  >  xae 
.du  FatiboiH|H^is9ai)niièi!e«  6; 
j  •  £v  îevileot  les  fkd^Vf»  ^  ^.  lio^veair 
,fje  nos  orpWijw  dan»  Jeuif  «nnrt*^ . 
.naos  les  exhoQ^ms  k  ne  poipt  oublier 

len^.teiidre  fi^re  dw  I^^T»  PFÎ^ces.  X«e 
.aerviiBe  dv  bout;  f^  j[§a,  P9er  Mgf  de 
4M>dfta.eiira  lieii  ^  hi  méVropQie,  le 
.9  jtMàWer*  i  jdix  jieqres  précises.  To«s  |es 
eeoléBlailiiqpftea  4h  diocjb^  j^  sQia\spé6i||- 
jtemeiH  con!voqn^  MM.  .lescnréf  y  aM>M- 
4eBpniee  JMbii4ie,eb<ftiic»    * 

^,Ce  i^rviee  aéra*  iieo  dans  toutes  les 
pereisMaei  obajfueto  dfa  diocèse  le  iwa^ 

^  Le  GoMfpte-reiHtu ,  àoiit  Jjaile  te 
Mtmdethebt  qu'on  vient  de  Kre ,  est 
signé  dç  M.  rArclierêque  ,  comme 
pré^uleàt  du  conseil  de  l'Œuvre, 
et  le  prélat  se  plaît  à  y  rendre,  avec 
les  membres  4e  c^  conseil,  un  noble 
et.  touchant  hpiMtuage  à  son  prédé- 
eeaseiir; 

«  MaioleBeiH  «yiie  notie  nÊpeci  et  sa 
flsodestie  oe  nous  retaemaent  pios .  reo* 
dmîs^noDs  les  interpeèles  jceconoeissanâ 
de  ceMe' famille  d'di|»faelins  qu'il  a  voit 
adoptét.  ^^.ïb.1  qui  povKoii  miens  par- 
ler de  ses  vertus  et  de  ami  b^oîsma»  quft 
cepi  qui  l'ont  vo>,  sortant  de  l'asile  .011  Ift 


s'exposer  k  de  nenvi'anx  périls;  apparoi- 
tre,  en  ange  consolateur,  sur  Téponvan- 
(ablc  cbamp  de  bataille  dq  cboléra,  pour 
y  rjiroasser  les  victimes?  Pans  qoeUes 
âmes  l'admiration  et  la  douleur  peuvent- 
elles  être  plus  sincères?  Qui  jamais  aussi 


deutes,  le  »8  décembre,  jqur  des  Sainti  .fut  p|us  regrettable,  et  sut  plus  inspirer 


cette  vénération  et  Ces  sentimens  de  con- 
fiance et  de  tendresse,  que  ce  aélé  copti- 
nuateur  de  aaipt  Vincent,  de  Paul,  que 
cet  émule  des  plus  glorieux  évêques  ?.... 
Le  cadre  d'une  simple  notice  seroit  trop 
étroit  pour  recevoir  le  tableau  d'âne  si 
belfe  vie  ;  il  est  d'altfenrs  un  autre  hom- 
mage, pitis  éloquent,  pins  expressif  et 
plus  digne  du  chrétien,  qui,  dans  des 
temps  si  oragetix  ,  a^C'  l'aide  de  la  reli- 
gton  et  lesseuWs  resaoofetade^U  eharité, 
a  pu  eréer  et'  sonlcnir  nne  pareille  CEo- 
v)re  :  c'est  fexposé  fidèle  d^arésialtals ob- 
tenus. P 

£n.  deceivbfe  1B39,  i|.  y  avoicde 
placés  daos  le»  maieoiis  d/éducatîon 
38  garçoiiY  et  3 14  MU»  4  -rr  en  ap- 
jaivniisea^je  y  6a  .gurçQOs  ,16  fijles  ; 
-«^  aetlstés  à 'domicile  i  9(2  gaiçoos; 
49ftlle8A.'  .    ^  .. 

£n  décembre  i84<>,  il  y  a  de  pla- 
cés da»9  les  maisons  d*-é4ucatioii 
36  garçons,  21 1  6Ue$  ;''^  en  appreur 
tissage  ,  76  gàtçons ,  H  filles  ;  —  as- 
sisté:» À  domicile,  t>8  e^rçons ,  63 
filles. 

Au  nombre  des.orpheUna  aujour- 
d'hui à  la  charge  d^  TÔEuvre  »  il 
'faut  ajouter  celui. des  enfant ,  qui , 
ayaoi.été  adii^ ,  vnt  ej(is|aite  cesse 
d'èlre assistés,  la  plupai^  après  avoir 
terminé  leurapprei^tissage  ».3avoir  ; 
Die  iSia  à  r839«  »»&  garçons  et 
Sao  mks. 

Et  pendant  Tannée  184O9  29  gar- 
çons et  t6  filles. 

Les  enfans  assistés  par  L'OEuvro;, 
depuis  sot^  origine  jusqu!à  la  fin  de 
1^39,  .éitoieiit  4f)|^.,^^  .^^."\^"*^  *^^ 
i^Aii-  Kp,^tofît.39;Qi;pli's4^   ad. 


iNDpéiel'amt  forcé da:fibttrcbar.tia.ièd»  l  mus  en.  i84«  fjU  tfi\À  .dan .  eôfaos 
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as^îsf^s  jusqu^â  ce  j(yur  s^élève  à 

i,o53. 
On  le  voit,  la  juste  flouleur  des 

iiTeiiJ)res  du  conseil  .n'a  pas  ralenti 

leur  zèle  :  ell^  Ta  r^iiiké-  £.(  ils  t;n 

•  <lonii«nt    uii«   raison    admirable  : 

-«  Perpétuer,  dans  leurs  bonnes  ac- 

\  »  tîDtiset  leur»  bienfaits,  ceux  qu*otî 

»  â  alinéa  et  Vénéi^,  n'est-ce  pas  la 
'  >'  plus  douce  dés  consolations?  >» 
S-adressant  a.iix  fidèles,,  dont  ils 

sollicitent  1^  concçur^  et  le^  offran- 

di$4,  tà\i  nçm  de  'M*  de  Qœlen  , 
•  M.  rArchevêqae  eal  le  «onseii  de 
«VOfinvre  ajoutent  e 

•  Non,  non,  vous  n*abanàohnerez  pas 
ees  cbers  enfons ,  qu'il  nous  a  légués  k 
taÉyf  podTlétqftelsv  ItftMff  usf&rcè$  $e 
MÊd  ipuitêes  tttfÂftf  9MI  «iMMr;  Piil!i^}t 
<iieki{  %fâs  été  r6ser«é'l)e  té»itfNier  fkâ- 
•ttéme  èe>  niwioiiMit  -de  ^religîeta'  et  d^ 
jclwriléN  ^t  c'est  p»«r  iioiif  tifl>  regret 
-bieDJtipQe*  car  «'étoit  Ik  sa  phis-  douèë 
«sp6raooe ,  o'^t  éi^  «a  récbaipeASë  )  trAi- 
mittons  tous  «nsénibi^  pôffr  ^qtlil  né 
ffeMjt^p«84ntolte^ér<      *  *    „  -  • 

•  «  Qtte  ^t^nnf oÂis-doils  sanrvoas;  idsines 
générett^es,  éloqnehS  orateurs,  i  qui 
nous  devons -de  si  abondantes  avmônes; 
•sans  vous,  pieuses  femines ,  qoi ,  dans 
-90$  ivtraites  hospitalières,  avez,  ^'Ik'Vôix 
du  Ptetetnr  qui  ne^t  plus,  reeéeiHi  et  gé- 
nérenseméni  les  pauvres  agneattx  de  Bob 
troupeau  ravagé  ;  sans  voi»,  dignes  Filles 
•de  Saint- Vincent ,  no»'  plus  actives  auxi- 
liaires i  sans  vous  i  ames^ciiàfitaMeada 
dlo<^,  dast «  ebaque  année,  la réc^àn- 
noîsaanca  se  naantlcste,  pa^^ant  de««ei4- 
€cts  y  enrvers  la  bo»t6  divine  .qui  daigna 
voua  épargner  h  cette  époqn»  dedésas^ 
ires?  Celui  qui  vous-  inspira  taiH  de  dé^ 
\oùment>  de  privations  .n'est  plus  pré- 
sent de' corps  au  milieu  de  nous;  mais 
^est  toii)oursBe<i  esprit  qui  nous  dir^e^ 
toojouts  sa.  pensée  qui  nous  anime:  Qde 
ces  nouveaux  BâcriG^es  «biént  ddhefiH» 
encore  à  aan  ifttMtiotf!^€V&t  sruf  ^t 


verser  vos  ofîi'andes  ^  et  de  ces  rives  de 
rélernîté  qu'entre voyoit  déjà  son  ceil 
mourant,  que  sa  \oix  éteinte  fixoit  si  ten- 
drement pour  rendez- vous,  oùTavoient 
précédé  ses  vénémbles  amis,  hos  coll^- 
guesaù^,  les  abbés D(!5Jàr(!ins,Ja1abert, 
Bouddt,  Salandre,  Nîcolle ,  ceé  vieux  dé- 
bris du  clergé  français  dont  l'expérience 
nous  fut  sh  profitable,  il  attirera  les  béné- 
dictions du  "cSel  sur  les  protecteurs  ,'sqr 
les  bienfaitrices  dp  son  OEuvre  de  prédî- 
Icclion ,  et  sur  ces  orphelins,  ses  enfahs 
adoptifs,  aujourdlmi«  pa^  sa  mprt,  dou- 
blement orphelins.  • 

_  Un  iHppel  ^i  loucliant  9$ipeiit  iMp- 
q«ber  à'èUfe  oniendib  Tous eewx 'qui 
oonservént  avec  itespect  le  sëuvemr 
de-M.  de  Qu^n  accourront  au  teiar- 
dez-vous  qiîie  leur  assigne  Fhéi-îtier 

"de  son  autorité  et  de' sa  tendresse  ; 
et,  après  avoir  versé  leurs  aumôh^^s 
dans  le  sein  de^  tuteurs  de  î'^nr 
f(>nce,  ils  reviendront  pieusement 
irivor^uèr  lé  Dieii  de  luiséricordé  e^ 
f^veMi.  du  pv<;iiûer  bieu/l^it^r  .di^ 
Qjrpli/tîUm^  ■;...,.      ..    :    i    •     . 

Nûiiê^   ^r  M,  \de^  Pâttfptqttet: 

Quoiqfie  nous  '  ayons  àè\h  donné 
une  notice  sur  M.  dé  Poulpiquet,évé- 
que  de  Quifnper,  nous  croyons  de-r 
voir  offrir  un  extrait  d'ut^  notice 
plus  étendue  qui  a  paru  dans  VU" 
nwcfs  du  3o.mal.  Stuleménjt  noua 
Tabi  éperons  un  peu,  et  nous  ne  ré-^ 
péterons  poîàt  ce  que  nious  avions 
déjà  eii  rôccasîon  de  dire.     . 

M.  Jean-IVIarie-Dominique  de 
Poulpiquet  de  BrescaiiVel,  naquit 
le  4  &oi\t  i'759,  .au  château  de  Les- 
niel,  en  Plouguérneau ,  diocèse  dé 
Saint -Pol'de-Léon.  Il  commença 
ses  études  Ida  us  la  maison  pater- 
ûellô,  sôUsIà  ifirectiou  d*an  pfccen- 
teur,  et  entra 'ters  rte*6f  ans  au  col- 
lège dé  Sainti-Pql/-de-Léôn.  Son 
père  éiarft  allé  haliiter  Ren'ûés,'  oiï 
it*  éï6it  cb'^cHlti-  au  ifïàMéméBt  de 
3G. 


Bretagne,  le  jeune  de  Pôulpiquet  fit 
tçs  fauiuatiués* dans  celle  ville,  et  8*y 
lia  avec  le  Tertiieux  abbé  Cairon, 
du  inêine  âge  que  lui  el  déjà  voué 
aux  bonnes  œuvres  par  lesquelles 
il  s'illustra  depuis  en  France,  et  en 
Angleterre.  Ayant  terminé  sa  rhé^ 
torique  et  sa  philosophie ,  il  ▼ini  à 
ï^aris,  et  entra  aq  séminaire  Saint- 
Sulpîce.  Admis  dans  la  maison  de 
Sbroonne,  il  fut  de  la  licence  de 
1784  à  1786,  où  M.  Fournier,  de- 
puis évêque  de  Montpellier,  étoit  le 
'^reiiiiér,  ëlM:  Moliu,  mort  évéque 
de  Viviers ,  le  second.  MM.  Tes  dvê- 
ques  actuels  de  Mende  et  de  Poi- 
tiers étoient  démette  licence,  «insi 
que  M.  Tabbé  Auge,  aBJourd'hoi 
grand- vicaire  de  Paris,  M.  fiochard, 
loui»- temps  grand» vicaire  de  Lyon  ; 
M .  M  içolou  lie  Guévines,  mort  évé- 
que de  Nantes,  M.  Mauduit  d,u 
rte.^sis ,  depuis  grand- vicaire  de 
Qtiiinper,  etc. 

"'  li'abbé  de  Poulpiquet  eut  en  li- 
'tence  la  quatorzièiue  place.  Il  n*a- 
'voit*|Ui9  encore  achevé  son  cours 
quand  M.  de  La  Marclie,^vèque.4e 
Saint-Pol^d^-Léonry  4«» nomma  cha- 
noine de  sa  «saihédmle;  Le  prélat  le 
fit  ensuite  grand-vicaire.  L*abbé  de 
Poul piquet  fut  député  avec  sou  évé- 
crue,  par  la  province  de  Tours,  à 
1  assemblée  du  clergjé  de  17H8,  qui 
^  Tiit  la  dernière.  Il  y  lut  membre  du 
bùrea'udé  religion  et  de  juridiction, 
qui  éioit,  comme  on  sait,  le  plus 
impotitant  dé  lôus,  et  où  se  irai- 
toient  les  affairés  qui  regardoient  le 
Spirituel,  t'ahbé  Dombtdeau  de 
Ci-ouseillies  ,  grand-vicaire  d'Aix , 
depuis  évéque  de  Quiinper,  étoit 
aussi  de  cette  assemblée. 

Cette  même  année,  l'abbé  de  Les- 
mél,  oncle  malernel  de  l'abbé  de 
Poulptquet  et  recteur  de^Piouguer- 
neau,  demanda  son  neveu  pour 
successeur.  L'évèquede  Léon  y  con- 
sentit après  quelques  difficuités, 
ïnais  TabDé  de  Poulpiqjxet  ne  ç^ssa 
pais  pour  cela   d'être  chanoiue  et 


(  5fi4  ) 

grand-^îcaîre.  Bientôt  survint  la  ré- 
volution. Un  serment  fut  demandr. 
Le  décret  ayant  été  notifié  à  l*abLé 
de  Pou! piquet,  il  se  présenta  le  3o 
janvier  1 791  avec  son  clergé  devant 
la  municipalité  de  Plouguerneaa , 
e^t  là  prononça  un  discours  nlein  de 
fertaeté.  Il  aimoit  mieux,  dit^il,  rc^ 
noncer   i^  son  traitement  que    de 
manquer  aux  règUsde  TEglise  à  la- 
quelle seule  il  appartient  de  modi- 
fier s^  discipline.   Il   ne  réclainoit 
point    pour   lut'  même   les    biens 
qu'on  avoit  enleVés  an  clergé ,  niai^s 
il  déelarôit  qu'il  i'esrer<»t  pasteur, 
et  qu^on  ne  pouroit  le  dépoukllev  de 
sou  titre.  Il  déposa  entre  les  mains 
du  maire  la  profession  de  foi  sui- 
Tanle  : 


•  Noos  soussignés,  reeleur»  Yîfi^ktés 
et  prêtres  d«  U  paroisse  do  Plougaerneau^ 
pleins  de  .«onfianee  dans  Ja  bouté  ti  h 
mis^iporde  4e  Jésua-Obrist  ndre  San- 
veor,  déçlarous  que  la.  crainte  de  nous 
rvoir  prÂv^fl;  de  notot^UraUement  *  que  l'as- 
pect, luéme.  df^s  daagersL  dont  noiu  eovi- 
rqiijf^  la  for^^e  piiblî(^tte ,  oejDoas  tfra- 
chera  jamais  on  serment  que  là  religion 
catholique  Ji^Uf  ^«jl^fepd,  dç^pçonoacen 
Plutôt  epdurer  des  toarmens^de  toute 
espèce  ,qjUe-dc  rei^oçcr  à  la  foi^  qae  de 
jurer  le  maintien  d'une  constitution  qui 
en  renverse  les  premiers  fon^mens, 

>  U  est  de  foi  qu'à  ff^Hse seule,  c'ësl-à- 
dîre  an  jsouverain. pontife  Uni  an  corps 
dcis  é.véqaes«  appartient  lègonvemeoient 
de  r£glise»  Il  est  de  foi  qa'à  fEgliséseale 
a. été, confiée,  la  poiasance  des  clefs  •  qa'à 
elle  SQule  .el  non  à  une  assemblée  pob'- 
tique  il.  a  été.dU  :  Ce  que  voaraorez  lié  sor 
la  ten^e,  sera  lié  dan»  lé  del .  et  ce  qae 
vous  attires,  délié  sur  la  terre  sera  délié 
dans  le  cifsL  II  est  de  foi  que  l'Ëglîse  seule 
peut  étendra  çtu  rnîsli^indfc  les  bornes  de 
la  Jurîdktipn.^piritiih^Ue,  il  est- de  fui 
qu'aucun, pasteur  ne  peut  tenir  sa  mission 
que, de  rj^lise.  Il  jest  de  fol  qae  les  é^é* 
qiitfs^iijs. sont  juges  de  ce  qui  oûocetue 
la.  foi,,  jles.in^urs,^^  discipline  ;.  que  par 
conséqiMut  l«s  past«orfr4ii  saoenkiçe  nt 
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penvenl*  dîtler  d<»s  décrète  «tir  ces  taà- 
i'ïbrçs,  et  qoe  leurs  fonctions  se  boitient 
à  donner  aux  peuples  qtiî  Icnr  sont  confiés 
i'exetnple  de  ta  soumission  la  pltis  enfièi^ 
è  tons  les  décrets  <)aî  émaneni  du  co^s 
des  premiers  pas(ears« 
•  •  ToQS  ces  principes  sont  mécofmas  ou 
attaqués  parles  dtflérens décrets ^t  com- 
posent  la  constitution  civile  du  clergé. 
I>ious  trabM'ions  donc  notre  conscience, 
nous  deviendrions  d6n6  des  apostats  en 
souscrivant  an  renversement  des  vérités 
cafboliques.  Noh  ,  les  paroles  de  notre 
vertueux  évéque  de  Léon  ,  dans  sa  circu- 
laire du  28  juillet  1790,  de  ce  .{>rélat 
éHfpae  des  plus  beaux  jours  de  TËglise , 
et  que  nous  regarderons  toujours  comme 
notre  seul  et  légitime  évéque  *  ne  cesse- 
ront de  retentir  à  nos  oreilles  et  au  fond 
de  nos  cœurs  ;  nous  espérons  de  la  grâce 
de  Dieu  de  demeurer  fidèles  jusqu'à  la 
niort,  et  de  sceller,  s'il  le  faut ,  de  notre 
sâug ,  le  refus  du^serment  exigé. 

•  Signé  de  pollpiquet,  rectenr  de 
IMouguerneau,  cbaiioiné  de  Léoq, 
licencié  en  théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  et  de  ia  nbaison  de  Sor- 
bonne,  vicaire-général  du  diocèse; 

'    [  i^ATS  BOTRIL  ,    0«  RONÔAlfT  ,.  f. 

BALCON,  F.  BCEliVEN ,  vicalres  de 
Plougnerneau  ;  g,  appamon  9  hR 
GOFF,  prôires'de  Ptougaameatt.  » 

LamiinicipaUtë,  composée  d'bom- 
ine<;r.4igieux,  reçut  cette  profession 
de  foi,  et  déclara,  qù'attenda  leâ 
décrets  de  rassemblée  sur  la  liberté 
des  opinions  religieuses,  elle  n'exi- 
gcroi.tpas  du  clergé  le  serment  pres- 
crit !e  27  novembre  1790,  etincme 
qu'attachée  aux  principes  de  la  re- 
ligion ,  elle  refusoit  d'adhérer  h  la 
constitution  civile  du  clergé,  à 
moins  que  l'Eglif^e  de  France  n'y 
adhérât,  et  qu'elle  ne  fut  approu- 
vée par  le  Saini-Siége. 

Le  discours  de  t*abbé(lePou1p)qnet 
et  la  profession  de  foi  du  clergé  furent 
lus  aii  prône ,  le  mercredi  s  février, 
qui  éloit  la  fête  d«  la  Purification. 
Le  10  avril  «uivant^  le  disirict  de 


Lesneven  s'occupa  du  remplace- 
iiient  des  i^ecteurs  qui  aVoieot  re- 
fusé le  serment..  Il  fit  choix  jpour 
Plonguerneau  d'un  abbé  Le  Gali , 
vicaire  de  Plounevez  ,  qui  se  rendit 
à  Ptouguerneau  le  dimanche  i5  mai, 
a>8tstcdes  membres  du  district  et  du 
club  de  Lesneven.  Il  fut  mal  ac- 
cueilli ,  et'  quand  il  se  présenta  à 
l'églrse  pour  dire  la  mes.«e,  il  n*y 
trouva  ni  municipaux  ni  fidèles  pour 
i'eiitendre.  Il  se  retira  sans  la  dire, 
tiwi  confna,  ainsi  que  ceux  qui  l'a- 
voient  aecpmpagné.  Le  dittrict  or- 
donna une  asseuirblée  générale  de 
tous  lés  notables  de  Plonguerneau 
pour  élipe  un  recteur  ;  elle  liât  indi- 
quée au  39  mai ,  dans  la  chapelle  de 
IV^tre^Oaine-dtt-^Val.  Deux  membi^es 
du. district  s'y  rendirent;  mais  ils 
eurent  beau  faire,  leur  protégé  fiit 
repoussé ,  et  M.  de  Poutpiquet  éki 
à  runaninifté  moins  une  veix« 

Le  district  recourut  à  Fa  force,  des 
troupf  s  furent  envoyées  de  Brest,  et 
Le  Gall  fut  installé  au  milieu  des 
baïonnettes.^  Les  municipaux  furent 
arrêtés,  et  i'abbé  de  Poutpiquet 
^iibtigé  de  s^^nfuir.  Il  partit  pour 
Saint-Pol-de-Léon  ,  et  ayant  ap- 
pris (lu'oiidevottrarrèter,  il  se  ren- 
dit à  HoscofF,  où  il  slembaitiua  pour 
Jersey,  qui'  fut  alors   le  refuge  de 

fresque  tout  le  clergé  de  Bretagne. 
I  y  passa  quelque  temps,  apptit 
l'anglais,  et  partit  ensuite  .pour 
1-Angleterrc ,  où ,  comme  beaucoup 
de  ses  confrères,  il  pourvut  à  ses 
besoins ,  en  donnant  des  leçons  de 
français.  Gomme  il  étoit  grand-vi- 
caire de  M.  Tévéque  de  Saint-Pol- 
de*-Léon,  qui  étoit  chelrgé  à  Londres 
de  la  distribution  des  secours  ac- 
cordés par  le  gouvernement  au 
clergé  français ,  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  seconda  le  prélat  dans  ce 
sohfi. 

En  1795,  Tabbé  île  Poul piquet 
fut  nommé  aumônrter  du  régiment 
d'Hector,  qui  faisoit  partie  tle  l'ex- 
pédition de  Qnlberoh.  Il- débarqua 


et.exerç4>$oi\  mioistère>up»ès  des 
blesses  ^idçsiiioarans  dajis  les  di- 
vers cQn)bat8.  qui  eurent  licu.daus 
la  presqu^île.  l«e  désastre  de  l'expc- 
diiion  le  força  de  fuir.  I(  fc  jeta  à  la 
mer,  et  |)u.t.ga|;i»ep  les  cba loupes 
ançkci^es  qui  recueil  (oient  les  émi- 
grés. Aiosi.il  cTÎta  le  sort  de  réyê*, 
que  dç  Dpi  et  d^s  autres  prêtres  qui 
périrent  ;»veclu|. 

Rentré  etiiJPrftnce  apr«B  le  con* 
cordât,  il  n*ettt  d'autre  ainbabon 
que  d*aJler  occuper  de  nouveau,  m 
cuffe  de  Plouguerneaift,  qui  n'ëlDÏt 

Klûs  elors-qu'une  sîuii^  sucoursafe. 
law  M«  DoiubideaaoeCrouseillies 
ayaui  sucoéde  enjSaSdAnsi'évéciié 
de  Quiniptfi*  à  M*  André^dciniftsion- 
naire  ^  apoela  l'aBnée  sukTaaie  au- 
près de  Ipt  comme  ^randr^kaive 
l'abbé  de-Poulpiauei.y  fii'ii  avoii 
comaa  à  rassemblée I  du  clergié  de 
1788.  U  conféra  le  aieine.  titre  à 
Vabbé  Le  Dali  de  T.rejn^lin,  au^i 
ancien  grand-vicaire  de  Léon,  et» 


qui>e  FapporUD^i  laCT-Hfe  de  Qi^- 
beron. 


BAftia.  ^-^'MM.  les  earës,  aufoô«: 

niers  et  chapelains,  d'boapices,  de 
collèges,  de  ootainuoaucéd  religieii- 
seaei  astres ioBÛtutioas sont  inviiés- 
à  envoyer  à  M*  rÂrcbevéc|ue,  daos 
le  couraol.de  janvier,  la  lisi«  exaote 
des  salut»  et  bénédictions  du  saittC 
Sacrement  :qai  ont  lieu  dfins  leurs  • 
églisea, et  chapelles  respectives.  , 

,MM.  les  cui^s  sont  également  inr 
vîtes  à  envoyer  à  M.  l  Arclievièqiie 
la  liste  dfi^  cqnfréries  établie^  daas 
leurs  paroisses  et  celle  des  exercices 
particuliers  de  dévotion  qui  y  saut, 
en  usage. 
'  I/obiigation  de  renouveler  tau  a 
les  ans  les  permissions  des  chapel- 
les privées,  bien  quUmposée  par 
l'acte  de  conce,ssion,  ,p'est  pas  fidè- 
lement observée.  Afin  de  la  remet- 


^  tre  en  vigueur,  MM.  les  curés  sont 

depuis  îé  concordât,  ç.uré  de  jVlpr-.  invités  à  piévenir  les  personnes  in 


laix. 

X,t  f  3  jau^tier  iSaS,  W.  de  Poul 
piquet  (^tnc^mé à  l'év^bé déliant . 
grès  ;  mais,  fort  attaché  à  «09  dior^ 
cësÊ,  il  pria. le  roi.de. U  dispenser  de 
s'eq.  éloigner...  Peu   apr^,,ft|«  de. 
Grouseilhe^  .succomba  à  des  atta- 
quies,  réitérées  dVpoplexie;  le  dior 
cèsc  le  perdit  dans  la  nuit  du  a8  au  < 
29,juln  1823.  ^1^  mois  de  septeinr- 
bre,  M.  ae  Poulpiôuet  lui  fût  donné 
pour  successeur.  Il  fut  préconisé  4 
Kome  le  3  mai  |824«.et  sacré  à  Pa- 
ris Iç  i3^  juin  Wiv  M,  ^J^rQl)evêq^e: 
de  Paris,  assiste  de.Mi>L  les  évéques 
d'Uerm€f)olis  et  de  Neyej:s;  ç/elui- 
ci  étoit^M,  MiU4Uii:^qui  avoit  été 
condisciple  de  If.  de  Pou|piquet.à 
Rei^nés.        .     . 

Pour  radafiiqistration  du  nou« 
vel  évêque  et  pour  sa  maladie, 
nous  renvioyqns  aux ,  détails  .qae 
nous  avous  doia^és  ^  numéf 9s  des 
5[^i  i4  mai.  Dans  Iq  ii^meto.  dti. 


téresséè^  que  toutes  les  chaneUes, 
autres  que  celles  tles  collèges  royaux 
ou  particuliers  de  plein  exercice, 
d'hospices  et  de  communautés  reli- 
gieusesr^,  sont- et 'demcnrent  inler- 
dite^à  partir  du  i*^  février  18I41,  si. 
les- fier  mission  s  périmées  nVnt  pas 
été  renouvelées  avai>t  cette  é|)oqu^* 

-^f  ordinatipn  du  19  déce^ib^e  a,. 
éténQinhrâus.6*  Elle  a  cpmpris  :  21. 
prêtres,  dont 7  de  Paris;  35 diacres, 
aont4,  de  Paris;  i6sous*diacres,  dont 
5  de  Paris;  29  minorés,  dont  3  de 
Paris,  et  6  tonsuiés. 

— ^«AL  l'Arcbe^iréque  de  Paris  a 
viilii^  deriàUcement. la.  salle  d's^sile- 
inodèle  de^  la.  maison  Cocbin^  école 
non» aie  d esc  aspirans  qiii  se.desti-- 
neAt  à  diriger  des  éial^lissemeiâ 
semblables. 

-r^  Lundivune  néa^iion  de  cbarilë 
a  eu  lien,  dans  Té^li^e  tha  Saiut-SuU 
pice,  en  fayeur  desenfans  de  Téta* 
blissameiH  de  Saiut-Nieolas  »  dirigé 
pajç  M,  ^  lîjyvsnçer, JM,.  Fij^At,  tfb%-. 
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nbine  dé  la  inAropoîé,  a  prôclié  îe 
sennoDi  auquel  assisloient  plus  de 
45o  de  ces  enfan» ,  que'  l'orateur  a 
recommandés  à  la  'cLaiViédcs  âmes 
chrétiennes.  Quelle  œuvre,  en  effet, 
mérite  mieux  leur  concours,  que 
celle  qui  a  pour  résultat  -d*arracfier 
tous  les  ans  six  cents  enfans  à  la  mi* 
sèrc  ,  à  foisiveté  et  au  vice  !  Le» 
personnes  qui  n'ont  pu  se  rcndt^e"  à 
cette  réunion  touchante  ,  sont  priées 
ifadresser  leurs  offrandes  soit  à  M:  le 
curé  de  Saint-Sulplce,  soit  à  M.  Bcr- 
venger,  directeur  de  TOEuvre,  rue 
de  Vaugirard,  n"'  98. 

— *Le  sermon  de  cliarilé  en  faveur 
des  orphelins  du  choléra  sera  prê- 
ché par  M.  l'abbé  Lccourtîer,  cha- 
noine honoraire  et  théologal  de  la 
ikiétmpole. 

Il  y  aura  ensuite  salut  solennel  et 
bénédiction  du  saint  Sacrement. 
Après  le  salut,  on  chantera  le  Depro- 
/rmé//^  pour  les  victimesdu  choléra  et 
les  bienfaiteursdéfuîitsde  l'Œuvre. 

La  quête  sera  faite  par  mesdames 
la  princesse  de  Bauffremont  ,  la 
vicomtesse  de  Beaumont-Vassy,  la 
comiesse  dé  Berthiei',  la  vrcomicssc 
Iféricart  de  Thury ,  Ik  comtesse 
d'Jîultk  ,  la  Vicomtesse  de'Quelen  , 
la  duchesse  de Talloyrand,  Tarbé. 

Les  personnes  qui  ne  pourroient 
venir  à  l'asdemblée  sont  priées  d'en- 
voyer leur  offrande  soit  au  secréta- 
riat de  l'Archevêché ,  soU  à  mesda- 
mes lesqitêteuses,  soit  à  MM.  les 
curénde  (eur  paroisse,  soit  à  M.  Bi^ 
ton,  trésorier  de  rOEuvre,  rue  du 
Faubourg-Poissonnière,  n^  6. 

—  M.  l'abbé  Talbert  de  Nan- 
cray,  chanoine  de  Besançon  avant 
la  révolution,  attaché  ensuite  à  une 
paroisse  de  la  caoitalpj  puis  curé 
doyen  de  la  cathéarale  de  Sens,  et 
enfin  vlcaire^généraVdc^Nîmes, vient 
Je  mourir  â  Paris,  âgé  de  65 ans. 

—  Nou-s  n'avons  pas  lu  sans  éton- 
iiemc*nt,  dans  plusieurs  Ibiiniaux^  à 
l'occasion  de  l'arrivée  à  Paris  des 
envdyés  cœhiittbitiols,  ^xt  tes  fivls- 


slonnaires catholiques^  na{][iiëre  per- 
sécutés ,  sont  aujourd'hui  biep  re- 
çus eu  Cochinrhine,  même  à. la  cour 
du  roi.  On  ne  devroit  cependant  pas 
ignorer  qu'un  édit  de  persécution  , 
publié  au  mois  d'octobre  i83q>  s'exé- 
cute avec    riçueur;  qu«t   plusieurs 
Ïnêtres  et  chrétiens  ont  été  arrêtés  à 
a  fin  de  cette  année  et  dans  les  pre- 
miers mois  de  i84pi  que  d^auires, 
déjà  détenus  dans  lee  prisons  ,  opt 
été  ntis  I  iifOi-t  ;  qu'on  se  livre  sàtis 
interruption  aux  oerquisitioûs  fes 
plus  rigoureuses.  Notwr  avons  an- 
noncé, tont  récemment ,  que  M.'  de  ' 
La  Motte  ,  missionnaire  frahçais,  a' 
été  arrêté  dans  lés  environs  de  la 
ville  royale  ,  et  <luM  attendrir  pri- 
son le  mofneot'ou  il  pisira  au  tyran 
de  faire  abattre  sa  tète.  VotU  ce' que'; 
constatent'ilell  lettre»  écrites  dé  C^-^ 
chinciitne,  duTong-^Kinget  de  Ma^* 
cao ,  sur  la  fit!  de  i83qet  au  coto- 
meneefnent  de  1840.  Voila  ce  que 
nom  avons  publié  ;  et ,  en  présence  ' 
de  ces  faits  înéontestabtés ,  il  sef' 
trouve  des  journcaux  qui  parient  du* 
bon  accueil  quie  lés   missionnaires 
catholiques    refoiveort  en  Goehlti- 
chine! 

Diocèse  d'Alger.  —  IMf.  Day ré,  chai 
noinb  et  vicaire  d'Alger,  dont  le  mé- 
rite égale  le  zèle,  travaille,  en  ce 
moment,  à  un  catêchiinie  potjr  l'u- 
sage de  ce  diocèse.  Toutes  fe*  cita- 
tions so^t  empruntées  ati5c  œuvres 
desaint  Augttstrn. 

!■  <  —    • 

Diocèse  ttj4rràs,  — *  Son  Eiui^ 
nence  a  fait  un  second  envoi  dé 
4,5oo  fr.  aux  archevêques  de  Lyon/ 
d'Avignon  et  (ï*Alx',  et  à  l'éveque 
de  Mnies 


Celte  somme  est  le  pro- 
duit d'une  seconde  partie  des  quêtes 
ordonnées  par  le  cardinal  dans  les 
paroisses  du  diocèse  d'Arras. 

—  M.  l'évèque  d'Amiens  vi*nt 
iFe  passer  phisieurs  jours  chez 
M.  I  abbé  Haffringué ,  chef  de^ 
l'importante     maison    Vl^éducation 


cme  Boulogne  a  le  bonlicur  île  pos- 
seJcir.  Le  prçJnt  ^a  adressé  le.  len- 
dêinaln.  ae  s6ii  ai rivq'ë  ùu  discours 
touchant  aux  noiiibreux  élèves  de 
cette  maison ,  et  il  s*est  rendu  le 
soir 'a  IVgfisè  cle  Saint-Nicolas,  où 
il  à  officié  ponlificalëirterit ,  après 
avoir  entendu  le  Kérmon  de  M.  1  ab- 
bé Ronvaï ,  oui  prêche  cette  année 
la  stâtioti'de  l'A  vent  à  Boulogne. 

Vio'cfse  de  Bayeax,.^-^  M.,  Jçan 
Noël,,  pi-étrcjest  iwou  Je  i5  août 
clernie^i:  à  Caen^,  sur.  la  paroisse 
Sain tpJu lien,  âgé  de  89^xAate*dix-^ 
sept  ans    et  sept  111013. 

11  n'étbit.  point  du.  diocèse  de 
Bayeux,  maiç  de  çejui  d'Aux^rre. 
Il  fit  ses  études  occlésiastiques 
au  sénainaire  àp  cette  tille ,  et 
fut  ordonné  prêtre  fiar  le  car-» 
dinal  de  BrieiHte  ,  archevêque  die 
tilens,  l  evêque  d'Auxerre  éunt  alors 
absent  de  aon  diocè«e.  L«a  Rf^ue^c-^ 
cié^iastique  d'oçtob réjoui  a  comaeré 
uujB  notice  à  Tabbc  rîoël,  ne  dit 
point  à  <|^elle  époque. son  ordina- 
tion eut  lieu;  ce  ne  seroit  cepe#i-*- 
dantpas^uoe  cbose  indifférente.  l)e 
Brieniie  ,  nommé  archevêque  d^ 
Sens  en  1788»  ue.  paroi t  pas  être 
allé  dans  s«n«  diocèse  avant  le  mi- 
b'eu  de  1790;  il  fii  le  serment  en. 
janvier  1701.  Est-ce  danf  cet  inter- 
valle que  l'abbé  Noël  fut  ordonné? 
Est-ce  aprè$  le.  serment  du  cardi- 
nal ?  C*est  ce  qui  reste  douteux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'abbé  Noël 

Îmssa  peu  apr^  |ipjci^i:dinatiQn  dans 
e  diofèse  de  Troyes,  et  fut  vicaire 
de  Saint-ReinTde  cette  ville.  Il  dut 
y  rester  peu,  à  moins  qu'il  n'eût  fait 
le  serment.  La  Ret^ue  ne  s'explique 
point  à  cet  égard.  Pendant  la  ter- 
reur, il  trouva  un  asile  dans  une  Ca- 
mille aisée.  Les  études  de  l'abbé 
Noël  au  séminaire,  dit  la  H(me^  lui 
avoien  t  laissé  dç  trop  cruelles  préi^en- 
lions  contre  ceux  que  depuis  deux  siè^ 
clés  Ion  persécute  sous  le^  ridicule  pré^. 
texte  de  jansèkisme,  tJnç  bibliotbè-: 
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que  r|u'il  trouva  dans  la  maUon  lui 
ouvrit,  dit-on,  les  yeux  sur  les  vé- 
rités que  les  Jésuites  se  sont  efforcés 
d* obscurcir.    ÂilièUrs  on  dit  encore 
que  Tabbé  Noël  eut  un  attachement 
im^iàlable  aux  vérités  défendues   par 
Arnauld,  C'est direbî en  nettement  â 
que!  parti  l'abbé  Noël  appartenoit. 
Jl  s'étoit  lié  avec  l'abbé  Herlui- 
son.  et  avec  le  Père  Cadas,  Orato- 
rien,  tous  deux!  attachés  au  uiéine 
parti*  Le  premier,  qui  a.voit  donné 
dans.  \f.  révolution,    renonça    aux 
fonctions    ecclésiastiques ,     et     est 
mort  en    181 1,   bibhothécaire    de 
Troyes.  Cadas  étoît  précepteur  dans 
la  famille  Senot,qui  habitoit  le  cLâ- 
teau  de    Cahagnolles,   diocèse   de 
Bayeut.  Ayant  été  dénoncé  et  obli- 
gé de  quitter  ses  élèves,  il  appela 
Tabbé  Noël  pour  le  remplacer.  Ce- 
lui-ci lui  succéda  en  effet. 

En  1817,  il  fut  choisi  pour  prin- 
cipal du  collège  du  Mans.  On  dit 
qu'il  accepta  cette  place  sur  les  sol- 
licitations pressâmes  de  son  aiui 
l'abbé  palleas,  aucien  avocat  au  par- 
lement de  P^ris,  disciple  de  l'aobé 
Mey,  et  attaché  aux  méinës  opi- 
nion». Il  a  été' parlé  dans  ce  Jour- 
nal, n^"  du  i8]uillet  1818,  de  l'abbé 
DaUéas,  canoniste assez  obscur  dont 
la  Chronique  religieuse  fit  ua  éloge 
outréi. 

:L'abbé  Noël  n'occupa  la  place  de 
principal  qfue  trois  aa>i;  sa  santé 
l'ajani,  dit^on,  foi^cé  die  3e  retirer. 
11  retotirna  fixer  sa  demeure  à  Caen, 
cboz  les  deiiioiselles  de  }}oylesve  et 
Senot.  On  assure  que  JVIM.  Brêult 
etDuperrier,  évoques  de  Bayeux^lui 
témoignèrent  beaucoup  d'estime,  et 
que  le  dernier  lui  offrit  la  cure  de 
Mondeville^  mais  iVI.  Noël  n»  vou- 
loit  poiiU  accepter  une  place  à  char* 
^e  cTames.  Néan/tnoias  il  se  rendoit 
a  Mondevilie  les  dimanches  et 
fêtes,  tant  que  le  curé  ne  put  rem- 
plir ses  fonctions.  Il  y  chanioit  l'of- 
fice et  faUoitdes  instructions  et  des 
confj^reuce^  familièrf».  Â  Caqi,  il 
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>U  la  messe  Içs  dimanclies  et 
îs  et  y  préchoit  dans  l*occasi(ni; 
Refue  Ipue  sa  Dianière  de  prê- 
*r.  Elle  avure  qu'il  moarutavcc 
Lucoup  de  câline  et  de  rësigoa- 
n.  IL  avoit  demandé  à  être  en- 
re  comme  les  pauvres  :  on  n'a 
3  eu  égard  à  ce  dé^ir. 

Diocèse  dg  CamàraL  tt-  Jeudi  a  eu 
u,  à  Haubourdio,  la  bénédiction 

la  chapelle  du  pensionnat  de 
iTioiselles  dirigé  jusqu'ici  par  ma- 
rne Legrand.  Cette  vénérable  ins- 
utrice  ,  voulant  perpétuer  sou 
ivre  f  cl^ère  à  la  religion  et  à  un 
and  nombre  de  familles  du  Nord 

du  Pas-de-Calais ,  a  appelé  au- 
-ès  d'elle  ,  avec  l'agrément  de 
..  Tévèque  de  Cambrai,  des  Da- 
les  de  la  Sagesse,  origiuaiies  de  la 
retagne ,  qui  déjà  la  secondent 
iiissainmeni  depuis  le  mois  d'oc- 
>bre  dernier  Toutefois,  madame 
egrand  continuera  de  demeurer 
ans  l'établissement,  où  les  parens 
ui  avaient  .  çpnûance  en  elfe  ai-, 
lieront  à  la  retrouver  sous  rhum- 
>!e  habit  dçs  glleft  de  1^  Sagesse.  , 
—  M.  Belmas  vii^nt  d'ordonner  ^ 
lans.sa  chapjelle,  6  prêtres  et  19 
iiacres. 


on.  —  Nos  lecteurs 
a   lettre  que  nous  a 


te  Lp 
;e  rapp(Jlent  fa 

adressée  AI.  le  curé  de  Belleville 
Le  Réparateur  de  Lyon  supplée  au 
ûlence  que  le  vénérable  curé  y  a 
grardé  sur  ses  généreux  efforts  pen- 
iant  riuondation  : 

«  Qai  n'a  vu,  dit  ce  jonmal,  qui  n'a 
vn  M.  le  curé  e(  M.  Tdt,  son.  vicaire,  sur 
leur  fréle  barque,  arracher  à  uns  morl 
certaine  an  vieillard  isolé  dans  sa  chaû- 
niièré,. alors  que  Timminence  du  danger 
qu'il  falloit  courir  faisoit  refuser  la  ré- 
compense qu'oifroit. ce  digne  pasteur?  Et 
cependant  lai  ausài  étoil  victime  de  l!î- 
nondalion;  mais  toujours  père  de  son 
troupeau,  n'envoyoit-il  pas  encore  les 
panviea  naufragés  acheliw  es  loa  nqni 


et  è  ses  dépens  les  chpaes  nécessaires  à  fa 

vie?  Qui  ne  sait  fbéroîsme  de  M.  Gham- 
beyron,  autre  vicaire,  qui,  s'înquiétant 
peu  de  sa  vie,  pénétroit^  à  Taide  de  peti- 
tes barques,  dans  les  maisons  en  ruines, 
pour  en  retirer  les  grains  et  tout  ce  qui 
s'y  trou  voit  en  dépôt?  Qui  n'a  pas  vu  le  , 
supérieur  des  Frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes s'exposer  constamment  aux  mêmes 
dangers? 

•  Qui  donc  pourrait  trouver  étrange 
que  tant  de  courage  et  de  dévoûment  pa- 
rût enQn  ao  grand  jour?  Belleville  ne 
perdra  jamais  la  mémoire  dçs  bienfaits 
que  lui  ont  prodigués  tous  ces  hommes 
généreax.  •  / 

-  Diacèie  Hc  Nancy,  —  M.  Tévéque 
de  Joppé,  par  un  Mandement  du  5 
décemure,  a  ordonné  une  quête  en 
faveur  des  victimes  de  nnouda^ 
tien.  ,  ' 

•  Enfans  d'une  religion  qui  voue  un- 
culte  au  malheur,  dit  le  prélat,  voas  vous 
imposcrea  de  généreux  sacriÛcea  pour 
soulager  efficacement  dé  si  grandes  in- 
fortunes. iJélas!  si  des  fléaux  de  cette  na- 
ture, ou  d'autres  calamités  que  Die^  tient 
renfermées  dans  les  trésors  de  sa  justice^ 

^enoiept  à  fondre  sur  nopis*  ue  béni- 
rions-nous pas  mille  fois  la  Providence 
qui  inspireroit  à  nos  frères ,  en  ilotre  fa- , 
veur,  une  compassion  tendre  et  effec- 
tive? Et  qui  d'entre  nous  peut  savoir  si 
jamais  nous  ne  serons  réduits,  à  notre 
tour,  à  la  dore  nécessi.té  d'invoquer  la  . 
bienfaisance  de  nos  semblables?  D'ail- 
leurs, le  Dieu  qui  o«  laisse  aucune  bonne 
œuvre  sans  réçoin pense  saura  vous  dé- 
domoiager  amplement  de  vos  libéralités. , 
Soulager  ceux  qui  foiit  dans  le  besoin  ^ 
c'est  prêter  à  usure  au  Seigneur  qui  reud 
an  centuple*  Me  va.nt-ii  pas  mieui^  don- 
ner, dit  i'E  prit  saint,  que  4*6tsa  d^M' 
l'obligation  4e  MeevoirN  . 

M.  le  coadjuieur  de  Nancy  t^a^ 
dres««  à  un  diocèse  doo4  il  a  au  cou*. 
c)ttérir  l'affecttôil  >  et  où  toua  les 
cœurs  réponilent  trop  bien  à  celui 
du  prélat  poi»r  ^a'il  leur  ait  fliit 
up  appel  stérile. 


,  D^ocèfc  de  Nivc'rs,  -—Un  incendie, 
qUi^â  iîclalë   dans  la  luiil  du  ^au  8 


dccembre  ,  a  fourtû  à 
CJiaulLMel  ,  vicaire  , 
dt  dëjjloyer|  un  zèle 
est  redevable  de  la 
uon    des    liaMtations 


.1  7  au  0 
M.  l'abbé 
l'occasion 

auquel  on 
conserva- 

qui   restent 


debout  au  hameau  de  Fâchin,  cotn- 
munedeChâtes^u-Chinnu-Caïupagne. 
Onze  maisons  put  elé  la  proie  àcs 
flammes,  et  SSjiersonnes,  lioninies^ 
femmes  .  et  ertians  se  trouvent  au- 
jourd'hui sans  asile ,  sans  véteinens 
et  sabs  paiil.  M.  F1i«he,  curé,  fait 
en  faveur  de  ces  malheureux  tin  ap- 
pel,.que  ^If^  aiues  chvéïieunes  ne 
iitanqucront  pas  de  rendre  efficace. 
£u  pareil  cas^  la  charité  doit  muU 
tipUer  ses  sacrifices.  ,    , 

i*H  — 

Diocèse  de  Perpignan»  ^^  Les  sacri- 
fices que  le  diocèse  de  Perpignan 
s'est  imposes  pour  soulager  .tant  de 
refugîe's  espagnols  ,  prêtres  et. sol- 
dats, qui  ont  trouvé  une  seconde  pa- 
trie dans  lé  Rou!$^illon,  n'ont  point 
einpêché  le  premier  pasteur  de  sol- 
liciter la  charité  des  fidèles  en  fa- 
veur des  provinces  subnier(;éés. Cet  té 
charité  ,  dit  te  prélat  dans  sa  circu- 
laire, doit  être  u  autant  plus  grande, 
que  les  misères  augmentent  ;  et  com- 
ment,dans  les  victimes  dti  fléau,  ne 
paSToir  des  frères,  deé Français,  des 
catholique!} ,  qui  tendent  des  mains 
suppliantes? 

Diocèse  de  Poitiers,  -^  A  l^  suite  de 
violetfcef  cfwimi«rîr'dai«  FégHse  de 
Notre-Ôâme  de  Nkii  f,  par  dos  mal- 
faiteurs qtii  sont  demeurés  incnti* 
nus,  u4»e  céii?!tioniecxpiat<yire  a  eu 
Ireudai^S'eetttt  église.  IVL  TcVêque 
de  Poitiers,  M.  de  la  Roche  Mmitey, 
sf>H  vic»ir»-géiféral,  et  twit  le  €leq;é 
i\e  la  ville,,  ««it  fait  une  ppore^Moii 
•  intérieure,  :el  on  a  béai  les  chapelles 
profanées.  * 

Diofèse  de  Troyes.  •'**  La  Indleta^ 


théJrale  de  Troyes  a  été  ntenacéc 
d'un  ébonleiheni  partiel.  Une  fai-gc 
lézarde  s'est  ouvéri'e  darns  la  rb^ace 
qui  regarde  l'^S'ëthé.  M.  le  piéfet 
s'est  franspohé  t\xv  lès  lieax.  Ufes 
ouvriei*s  ont  travaiMé  A  posifr  des 
barres  de  fer,  afin  dç  prévenir  la 
déplorable  mutil'atîoh'  de  ce  beau 
monument. 


BïLGiQÛK.  — 'hé  Courrier  dé  la 
Meuse  annoiace  qu'à  Westca pelle,  uu 
jeune  homme,  c\gé  de  *x\  uns  ,  né  et 
élevé  dans  le  calviuisuie,  a  abjuré  le 
8  décembre  Teneur  de  sa  secte, 
pour  rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise 
catholique  romaine.  Il  a  reçu  le 
baptême  et  s'est  approclié  de  la 
sainte  Table  avec  les  mârtuies  de  la 
piété  la  plus  édifiante.  Le  bourgue- 
mestre  de  ta  commune  et  l'épouse 
d'un  marguillier  lui  ont  servi  de 
parrain  et  de  marraine. 

— Une  dame  de  Bruges,  qui  vient 
de  mourir  à  Bruxelles,  a  fait  à  M.  l'ci- 
vèque  de  Bruges ,  au  profit  de  sou 
séminaire,  uu  tegsd'environ  3ob,ooo 
fr.,  dont4o,ooofi^.  en  espèces,  et  le 
^e^•lè  en  immeubles.'  \ 

£SP.iGNE.  — Il  y  a  peu  de  Vemps 
que  I 'C)E a v re  do.  1»  Pr upaga i i  û  de 
la  Foi  a  pris  racine  en  Espagne  ,  et 
elle  y  compte  déjà  environ  24fOoo. 
associes.  La  fête  Afi  saint  François- 
Xavier  ,  célébrée  avec  tant  d'éclat 
dans  la  Grande -Bretagne  et  eu 
France,  comme  uous  Pavons  dit  , 
a  été  également  solenui^sée  dans 
ce  pays  avec  une  pompe  extraordi- 
naire ,  et  par  un  immense  cônrours 
de  fidèles.  La  sainte  aviilité  avi'C  la- 
quelle les  Espagnols  narrourenl  les 
Annales  publiées  par  l'OEuvre  [per- 
met d*es|)érer  que  cette  Association 
àe  propagera  lapidement  parmi  eux. 

piitJSSE.  — *  L'acceptation  de    la' 
dV^mission  de  IVA'étpie  de  Breslan  , 
dont  olï  nf  parîé  sV  long-rem ps  ,  et* 
qni  «st^nRh  irf t^-éc  cfe  fltyrtie,  •fait» 


Herlîii  4e  âiiiét  de  le  |>lfipari  (ks 
versaiMDS  <io  grand  luontlev  Le 
l«.C  eruperdant  towS'SCB  revenu» 
lésiastiques  >  qui  se  monioieiii  à 
s  <le  3o,oaQ  Uiakrft,  con^vse  le 
,e  de  priuçe^évêqiie.i  « 
<^i.  le  citanotne  dbcteup  Rkfeer, 
Tesscur  à  rUoiveniité  :cle  Bre«^ 
,  a  été  élu  le  4  décembre ,  adini- 
i râleur  de  réviêclié  de  Breslaa  j  à 
najorite  dq  c(>apili*e* 
l^  choix  de  réfr;êq«e'  de  1^99** 
appartient  tour  à  toor  à  TAu** 
che  et  à-  la  Bruase;  mai*  jus- 
*à  présent  les  dewx  gwivern©- 
•ns  y  ont  prôcéJé  d'un  commun 
:ord  ,  cequi^pour  réleclioa  pré- 
lente  y  éioit  d'autant  plus  farile 
e  le  comte  Sodlnîizky  est  un  des 
'e/s  mixtes  des  deux  gôuterne- 
;ns,  c'est-à-dire  qu'il  eM  d'une  IV 
lie  dont  les  proprlélés.sQnt  situées 
r  le  territoire  des  deux  Buts. 

POLITIQUE  ,  uàh\\Q%S^  ^Kc. 
Voici  dea?K  choses  qui  paroisseht  asses 
fficiles  i  concilier  !  dfnoc  parU  ce  sont, 
s  gens  qui  cbanienl  la  MarâûtlUift  et 
Dt  an  bruit  affreux,  fSRrce  qu'on  ne 
ot  pas.dôcbafner  kar  courage  «et  tes 
sser  marcher  on  nç  sait  contre  qui,  au 
»mbre  de  97p. oOo  hOmiD'es.  De  Pautrc 
té',  ce  son  l  des  conscrit»  qne.  les  jour*. 
«X  signalant  comme  rtirractaires ,  et 
innonabrabltis  familles  qui  itteilenl  tout 
mt  à  boat  pour  fsiiie  remplacer  leurs 
ifans  dans  4e  fbjble  contingent  de  noire 
ed  de  paix  ordinaire.  Quo  seroil-oc 
>nc,  si  on  leur  eût  demanda  uns  levée 
i  600,000  faontntes,  an  .lieu  de.Ao.ooo 
l'cltespnt  à  foHrnijr!  Tout  cela  ne  res^' 
mble  gqère  ^a  Chant  </#  Pefmrt  d«iot 
s  rues  Fi^tenlisseni  dcputSi  qaekiufs 
lois,  et. à  ciîUe  ardeur  impatienie  qnt 
amande  ï  courir  aqi  batailles. . . 

Cependant,  il  restera  quelque  chose  de 
i.rapnlsion  belliqueuse .  donnée  par  le 
linistère  du  l'T  man»  4fa  grande  dé- 
lODStratioR  .qu'il  n'a  faite  paobablement 
ue  pour  la  fomie^  «&  daoa  do  simf4^ 


t) 

Vues  dlïi.timidatlon ,  parott  élre  prise  an 
sérieui  par  rallianee  du   i5  juillet  ;  et 
pour  répondre  sut  arméniens  fictifs  de. 
M.'  Tliiers^  elfe  fait  des  armemens  réels  ' 
qui  devietfneirt  pour  nous  un  véritable 
embérras.  Voillr  ce  que  nous  axons  gagné  ' 
à  Te^sal  drihtimidation  des  ministres  du 
i**  mars,  iàns  patier  des  700  millions' 
quetioits  y  atotis  perdns  ;  ce  qui  consti-  ' 
tue  véritablement  une   étonrderiie  fort' 
obère,'  .  -    *    . 

Ifous  sofftoiu  d'une  semaine  où  tout  le 
monde  a  en  peur.  Les  bons  citoyens  ottt  ^ 
eu  peur  de  l'émeute;  I  émeute  a  en  pevr- 
de  la  eateme;  les  frères  de  juillet «nt  «a 
peur  de  leur»  frères;  tons  les pattlawit^ 
eu  peUr  les  nos  des  aaitea.  l>es  mtnistrea . 
onlen  peur'fltsorîsaédilaeui;  les  faott*- 
mes  prudent  oot  eu  peur  dès  8od^«tés  te« 
crèiea.   La   plupart  deb  Toyageuts  qui* 
se  troUvoient  i  Paais  pour  leurs  affairés,  • 
ont  en  peur  des  eendres  de  Bonaparte,  et  1 
se  sont  sauvés  la  veille  de  la  fêle.  Si  bien 
que  toBtdi  les  dépenses  qa^ôu  a  faites  et 
toutes  les  peines  qu'on  s'est  données  pour  • 
ttiooter  i>ne  .grsitde.  ovation ,  une  beUe 
cérémonie  publique ,  n'ont  produtl  en 
iéalilé  que  de  la  peur;  et  qn  autant  il  au- 
roit  valu  ,  pour  n'arriver  qu'à  un  résiilUt' 
pareil,  V^parguer  les  ft«is  du  voyage<de 
Saint^-HélèB^.  :  .      .  .     ' 

Il  paraît  qn**;  depuis  tiuit  ans,  los-pas*»  * 
siotos  révolutionnaires  se  sont  un  peu  -re-* 
froMîea.'Oa  ae  rappelle  ipfmi  1^899  Tad-^ 
miniitoutlon  repoossa^fiUrement  l«s  douze  - 
mvUe  franes  que  madame  la  duehesse  de^ 
Bcrry  voulut  faire  distribuer  à  Paris-avxt' 
victimes  du  choléra.  En  apprenant  les 
ravages  canséspar.  les  inondÂtoos  dans  ie^ 
mididela  France  ,  M.  le  due  deBor-' 
deau&'a  éprouvé  le  même  senrimfMi  qu»^ 
son  angtitte  mère;  et* on  vie9aelie<pasqa« 
les  sis  rnille  ff«nc^  par  lui  eonsacrés  an  ' 
soulagement  des  victime»  dft'derifier^dés* 
astre,  aient  été  refusée  de  ta  même  ma* 
nvlire.' 

>il  ett  wal  que  celte  IMa  le  secours  a(* 
pa^sé  par  d'autres  maittS'^qnu'  uollcs^qui' 


(  5-»  ) 


raclèrent,  il  y  a  (loit  ans,  l'offraftde  de 
madame  la  duchesse  deBeny.  La  religion 
n'est  pas ,  ayssi  ùbre  ;  son  mîoisière  est 
d|accppler  toutes  les  bonnes  action^  et 
tputes  les  bonnes  œuYreS'quî  eoocourent 
a^  soulagement  des  souffrances  ;.  et  en 
m  confiaiU  le  soin  dé  distnbuer  ses  cha- 
rités ♦  M.  le  duc  de  Bçrdeaiu  a  en  raison 
dp  compter  qu'elles  arriveront  à  leur 
destination. 

PAIftI»,  21  UéCEMBRE. 

Les  bnreaoi  de  la  chambre  des  dë- 
pniés  se  sont  réunis  sanu'di  pour  la  no- 
mînalion  des  commisnaires  qui  auront  h 
esMiiner  le  t>r^jf<t  déloi  conecmant  les 
fortilicalions  deParis;  Todsles  eommissat  • 
rca^liisont  i^pronvéie  projet  de  foi  |>en- 
dattC  la  didcnssiofi  des  bnreanir*  Cinq  ip-^ 
piflîennentà  l'armée«  cesô»!  W\U  deBer^ 
Iftoîs.BognerGra.Bertinde  Vain,  Allard 
et  fjiadlères;  un;  le  comte  de  la  Redorte, 
nfen  Ant  pins  partie ,  mais  ira  siriiri  dai» 
FaKtflerie;  les  trois  antres  commissaires 
sont  MM.  Tbiérs,  Cklilon-Barrot  et  Bit- 
la»t  ' 

•  -^  M.  Qnenaàlt  n'a  été  réélv  dépotôi 
Cèerboilrg  qa'âi  la  majorité  deatv  vois. 
Une  protestation  contre  cette  éteettoii  est 
atriisie  à  iaxhat^ibne. 

t  ^  IdBA  candidats  «es  trois  Tan  ternis 
vapans  de  l'Académie  française  par  la 
mort  de  M.  L^emettcier,  de  M.  de  Bonald 
etdeM^dePastOfîet,  sont,  jusqa*à  présent, 
MM.  yickoi  Jltigo,  Batiaocbe,  le  comte 
de  $aint«Aul«ireï  ainba^aadMir  à  Vietoe, 
de  Tocqiieville«  Àipié  Martin^  Anoaiot, 
¥41  Allelz^  A^ls»  «li'abbé  OutUon*  évé^ 
qiie..de<l(laroc. 

■r  -^  Lea  fbnetîona  de  secrétaire  perpé- . 
ti|el  de  t'Aendémie  dea  inscri|»4îona  *-i 
B^U^44elic?a  étoii^t  restées  .sana  titn* 
li»^dflpiii»&a.na«Hrt;de>.Mw  l>«HAouk  t.e 
ba^  Wtflkenaer.  Tun  4eft  doyen»  de  la 
C^ppi^^^  a  été  éin  seçféii^e  perpétuel 
VDi^edi  dei^nier» 

rrr  O^Cait  qiv«<tqf»ea  dispositions  à  ia 
prison  dn  Luxembourg  ,  ce  qui  annonce 
4ae  kk  çiM^robre  de»  fwtra  a'opcfiperaiMeo  • 


-*-  Le'  l}nHi  annonce  qu'un  jnardv 
de  Tiu ,  aa-  femme  et  s»  mère  <Hit  été 
rétés  è  Montmante  par  suite  de  l'tiisb 
tion  de  l'affaire  Dam|ès. 

—  Le  garde  mnnMsipal  Poy^i.  qui  » 
été  amputé  par  suite  âe  sa  blessor 
r^apianade  des  bnalîdos,  eut  mort 
lendemain  de  l'opération. 

—  Les  draperies  dn  char  impérial,  1 
s<*mblaientéire  de  velours  vio{t>t  pana 
d'aiglf^s.  de  fovdres  et  d'abeilles  dt 
étoient  dés  tissus  de  verre,  couleur  or 
soie  liolette. 

-^i /adjudication  dn  fort  d«  Noisjic 
lien  le  mercredi  a 3,  h  la  préfecture  d;; 
Seine. 

—  ta  température  iTétant  on  peu  «ja- 
de samedi,  qnetqnes  gros  glaçons  ses*: 
détachés  hier  sons  le  pont  ff^nis-ft 
lippe,  et  sont  v<no5  briser  plosieunls- 
teaiix  chargés  de  marchandises. 

—  Le  mauvais  temps  retarde  TarrÎTi 
de  tous  les  courriers. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  a  reçu  m 
lelM-edn  maréchal  Valée,  d'Alger  le  Ç. 
Depuis  le  dernier  courrier,  la  provincs 
d*Alger  a  été  parfaitement  lranqoiil& 
Dans  la  province  d'Oran^  le  général  b 
moricièrea  fait,  vers  le  Rio  Sa/ada.  dm 
rasia  qui  a  parfaitement  réos^tL  Tons  H 
rapporta  qui  arrivent  de  l'intérieur  pré- 
sentent la  position  d'Abd-el-Kader  romiK 
très-oompromise. 

La  lettre  du  maréchal  Valée  est  »- 
compagnéedo  rapport  du  général  Umo- 
Ticière.  Il  est  daté  d^Orah  le  4.  C'est  le 
38  novembre  que  le  général  est  parti  poar 
son  expédition.  A  la  suite  de  plosiesn 
attaques  qui  ont  coûté  des  priïionoien  et 
des  morts  aux  Arabes,  ainsi  que  i»  />^<e 
de  beaucoup  de  bœufs,  demoeCons,  «>lc... 
et  ta  destruction  de  900  tentes,  le  \h*  lé- 
ger a  en  trois  morti  et  aeîae  blessés^ 
I^rmi  ces  derniers,  ae  trouve  le  soos- 
lieutenant  Bacbon.  Le  tS*  léger  et  îe 
A^^  de  ligne  ont  en  enseuîble  qoatre 
blessés.    - 

jiio}jYi»L^Ea  am  phovikcbk.      I 

.H.    Gojpai-Desberbtoi,    mos-picéiei 
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klnlDié,  é«t  nomitf^  k  la  Boas  pré-  | 
re  de  Vtîrecoiirl;  «n  remplacement 
I .    Bachpiier:  et  M.  Collard  ,   ancien 
préfrl  de  Mîrecoart,  à  la  sous-pré- 
ire  de  Saînt-Dié. 

-  Le  mar^cbat-decamp  Corbin  vient 
-e  appelé  aa  commandement  an 
I.' 

-  La  Loire  et  la  Maine  sont  prises,  f^ 
ïaii  h  vapeur  d'Angers  à  Nantes  a  ^té 
^té  le  i6  par  les  glaces ,  et  obligé  de 
arquer  ses  \oyageors» 

—  M..  Terme,  maire  de  Lyon  ,  a  éerit 
n  journal  de  cette  ville  pour  loi  an- 
nt:er  qne  les  circoostaDcés  grave! ,  au 
lieu  desquelles  se  trouve  Lyon ,  ne  lai 
-mettent  pas  d'accepter  la  Candidature 
î  lui  a  (té  offerte  pour  le  reniplace- 
îtki  de  M.  Verne  dç, Bachelard,  comme 
pu  té  du  Rhône. 

—  Un  ecclésiastique  de  Marseille  avoit 
mis,  ICO  mois  delnoyembre  dernier,  au 
irean  de  la  Géuêtte  du  Midi^  un  service 
i  déjeûofer  en  argent ,  pour  qu'il  fût 
Hidu,  et  que  le  prix  fût  appliqué  an  sott- 
igemenl  des  victimes  des  tnoadations. 
.a  Qûzetu  du  Miàih  fait ,  à  cette  occa- 
ion,  une  loterie t)aj  a  été  tirée  le  i5,  et 

produit  une  sooime  de  600  fr» 

—  M.  Jaoffret,  de  l'Académie  de  Mar- 
eille,  et  ancien  conservateur  de  la  bi- 
bliothèque» de  la  ville,  vient  de  mourir 
lans  un  &ge  avancé.  Il  laisse  un  lils  cba* 
loine  k  Mets. 

—  Eu  octobre  dernier,  le  i"  conseil 
ie  guerre  de  la  si*  division  militaire 
condamna  les  nommés  Lors  et  Gonzalez, 
Espagnols  réfugiés,  &gés  l'un  de  19  ans,  et 
l'aatre  de  18,  à  la  peine  de  i»or(.  Enrô- 
lés dans  la  légion  étrangère,  le  premier 
avoit  assassiné  on  de  ses  camarades,  et  te 
secoud  un  sotdat  du  4?*  de  ligne.  I^eur 
qualiKî  d'étrangers  avoit  paru  motiver  un 
pourvoi  en  cassation  qui  a  été  r  jeté.  Une 
correspondance  de  Perpignan  annonce 
qu'ils  oui  été  futiles  le  14  >  et  que  précé- 
demment ila  «voient  été  assistés  par  deux 
prêtres  espagnol»,  réfugiés  comme  eux^ 
On  lit  dans  celle  oirrefl|»oadanoe  :  «  Au- 
joard*bai ,  dès  le  matin ,  tous  le»  étran- 


gers entrant  en  ville  ont  su  (fabor  J  qu*aKe 
ex^cntion  h  mort  auroit  lieu  dans  iajour^ 
née.  Selon  l'anliqne  usage,  une  table  sur- 
montée d'un  tableau  d'église ,  représen* 
tant  le  Christ ,  et  chargée  de  deux  linges 
rouges,  a  été  placée  h  la  porte  de  France, 
presque  au  pied  de  Fescalier  de  la  prison 
où  étoient  enfermés  les  deux  tnaîhenrenx. 
Chaque  passant  déposé  1h  son  aumône , 
destinée  à  subvenir  aux  frais  d'enterre- 
ment des  condamnés  et  à  un  service  reli- 
gieux. En  outre,  une  personne  attachée  à 
la  cathédrale  circule  Incessamment  dans 
lés  rues,  et  quête  dans  le  même  but.  »    ; 

ÈXTERIEUB.        . 

Il  parott  qne  des  négociations  I^Ypi^nt 
été  eutiméôi  à  NapleS|  en  S^rdaigne  et 
eu  Autriche»  pour  faij»  cesser  la  délMi- 
tiop  de  don  Carlos;  n^aia  qu'elle^  ont 
rencontré  d'insurmontables  bésitatiqns 
de  la  part  du  gouverQeme;nt  .fraofais.  Le 
fait,  est  que  c*est  toujours  1^  ci^isçde  Vni- 
snrpation  qui  se  trouve  favorisée,  et  qne 
la  crainte  de  lui  jeter  une  difficulté,  de 
plo^.suc  les  bras  est  la  raiaoo, d'Etat  qui 
s'oppose  à  la  délivrance  du.nHd'Ëspa- 

~  Les  jacobins  de  Madrid  onUavfslé 
une  nouvelle,  faction.  :  c*e«tt  celle  des  can- 
cru.  Ils enteadenipaf  1^  les  paitriolai  tih 
mides  et  retardataires  qui  ue  auitenl  qne 
de  loin  le  4UOoveiDeni  du  piogièa  rév€»> 
lutionn^ire.  Ceux  1>  aoutsig^é8<«iii4er. 
roristès,.  e^  00  commence  à  ka 
mer  dans  lesciies.: 

—  On  sait  jusqu'à  quel  point  le  < 
catholique  est  livré  partout  à  la  violence 
et  .à  la  spoliation.  OU  parle*  de  ploaieurs 
églises  de  Madrid  qui  \'0fit)étfe  mises  à 
l'encan  pour  faire  ressource  ëe>  leurs  dé- 
moiitiont.  '  Dans  beàueottp  «fendroitsrles 
fidèles  s'eateadeat  poarriclidter  leadé- 
pooiUes  de  U  reiigioa,  ^1  !<!•  ramlre  à 
leur  destination*  Il  y  a  >1M  dé  condore 
de  tù  que  les  populations. sont  loin  de 
aduscrire  aux  arrêt»  du  vandalisine  ré^o- 
lotioauàiiei 

—  L^hymue  dtf 'Rh^i't|Ui  est  la  Mat'' 


êeiUaiae  des  patriotes  cPEjpagnc,  a  repris 
beaucoup  de  vogae.  GVst  le  chanl  qui 
préside  aux  exéciUio.ns  drs  assonuneiir?. 

—  Le  marqiti»  de  Kuraiguy,  ambassa- 
deur français  à  Bruxelles,  esl  daag^reu- 
semeiit  malade. 

—  L^Tim03  revi^nUur  le  différend  de 
l'AngleUrre  avec  N^pleaj  ^t  se  plaint  de 
l'état  actuel  de3  cbosw.  Ce  jo«roai  pré- 
tend que  la  iiitd:aiion  française  n'a  en- 
core produit  aaeun  résultat. 

^  —  On  croit  que  la  reine  d'Angleterre 
ouvrira  en  personne  la  session  du  parle- 
ment. 

•—  La  nouvelle  de  la  prise  de  Pékin 
par  îe's  Iroupes'  angtaîses,  répandue  de- 
puis la  veille,  dit  le  Sun  du  19,  n'inspire 
•ptiiwiegnirideeonffiance.  •  : 

—  Le^fânïetJi  diartis»»  Petcrir  Fôdciî, 
<t«lv  JiMq'tfà  présent,  sTtoit  sbustrafl  aux 
ivehmhet  de  laf  Jirtlîcè,  vîenf  tfôlrt^  ar- 

.  '  — ^ Lé  10,  on  a Tf^entî  àChambS*/;  à 
4b^re$  it^  biînutes  do  malin,  tiûe  forte 
Éttovissè  de  trembtèfment  d«  lerre,     -'  "  ^ 

—  Une  circtilaîre  d«ï  raoïoHté  fôcfS- 
^Je  ^îlilèfre  iftsigtie  alint  a Aton*:  suTssw 

•  1Menèb5fb'GÙ  tertfoupe*  dév^ohtsé  bs- 
9emh\et  aif  eas  oA  l'armée  fédérate  ôe^tàk  f 

'  '^iÀ'€^éfpottëdttt  \Jt&)SunMberg  èixt' 
«t>a«<i  qweae  roi  de  Wurtemberg  »eroit. 
«ft  €l»  dé  gHeAt*,  :  noïMiiié  ^fti^raî  en  chef 
4eslroèfe5^1lerfiandés  do  Sud.    ' 

*-^  Le  Jtm^nxfi  «dhmand  dvF'!^mttf(^  an- 
nonce pMr  la  Meon«le  fôi^  qne  les  ses- 
mestriers  bavarois  i*esteronl  sotis  fërf  ar- 
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»o«bjr  a  r^çtt  delcm}-  PaftnArston  Fi 
d'empoyer  toute  son  înllifènce  zwy,i 
sultan  pour  obtctiir  la  révocalicui 
sentciice  de  déebéance  porCée  coiilr« 
hémet-Ali.  La  dépêche  de  lord  Pala 
Ion.  a  été  corsiUAiniqoée  au  divan.  Od 
tvoit  le  «i^^^oe  k  settlenre  seroit  ri 
quée,  bien  que  dans  les  premiers] 
meii»  le  diva»  «ètiHOnli^  la  résolalÎM 
l'eaécimer.  Cne  corrc&pondatice  dit  d^ 
ijueraclB  de  révocation  aoîl  rédigé  elj 
alloit  être  promulgué. .  Celle  noar^ 
dans  les.draonstaacesactiielles^eside 
plus  baute  iokporiance.  Le  soUaiia(r 
dopné  ^(qe>lefi  priaonniera  égTfHîeRsa 
a^s  \  Coii>taii(iaQ^lo  fwseol  hJiàéia 
mgM^  Ptiiatiouro  officiers  sont  coofc 
mes  danf  leurs  grades^  « 

^  LamîraiStôpfofnl  a  aé>  mfennèi^ 
OcieHemcnt  que  le  c»bitftel  tiritamikn 
>vfMt  approAté  lrl>itié.Mtre  tecoatic 
A>re  {^apjer  et  le  pçtciia  <:^i^gypt«. 

^Lë'giWral  'flféfrfeoè  a  dbten* 
1^5,^54  voit,  tandis  qtfé  son  compdi 
thkti  M.  Van  Buren  ,  ii*a  obienn  qn 
'«iSS»  voïx.  Jamais  léprésideut  desElat^^ 
UliiS'  n'a  e^u-* u  ne  telie  toaj dVilé. 

—  Le*  jonrnèih  dta  NeW'Torlc  ânnon 
C(nt  qM*tiné  nMivéUfe  icvolirtîon  s'-est 
ôpëréiB-  dèMs  la  î^ouVëllt^lCrénade.  Celle 
ré|»ub!îqoe  a^é  sâbfdivtiséé  en  plusicwfi 
filais  dièlincts. 


"  -^  ^A^axeM.  de  Cattet  rapporle  qne 
h  duc  r^gfianl  de  Drnnswk^k,  chassant  % 
Goerd«  avec  U-  roé  d«  Hanovre,  a  été 
btessé  à  la  téteparson  propre  fu^îL 

V—  L'^-lioi  ,de«  l>ajns-B«s,  «omte  de 
JVassau,  vil  à  BcHmv  0»  simple  parlioo^ 
ljer«  Li  f^st  défà  aMmtréqisélqéef^s  datis 
ÏB».  ruesv  à  pîatl^t  presquetssns  sotie. 

-^  On. lit  dana<dalis  idaix  journaux  an- 
glais, 4e  S«a  et  :lo'  Tmeêi  «  Nous  avoha 
drscorrespondancesde  Constai>tBiople,  ie 
a8,  ^pxçqUïi^,  qui^Xïftwil  ^iwkrd  Pon- 


CHAMBKE  DES  DÉPlfrÉS. 

Séaiife'dU  ï^décèmtîrt, 
*  M.   de  Salvahâ^,*  l'un  des  vîce-préîi- 
déns,  monte  au  fauteuil  à  deux  heures  el 
demie. 

\jè  cokmel  de  Lespîria?«c  développe  .«a 
proposHion,  ayant  pour  bot  de  releier  de 
la  déchéance  M.  Galabert,  eoncesâon- 
paire  du  cani^l  des  ryr^aÉea»    . 

M.  Kulchiroi/eoialial  ta  prise  en  cod- 
sidéralion.,  qui  eat  appuyée  par  M.  Dn- 
gâbé. 

M.  Teste  déclare  qfill  ne  s'appose  pa!> 
à  la  prise  eri  consîdératîoM ,  à  condition 
^'«mécommiS!9ion^èra'tfonii»ée,  qu'elle 
examinera  lerdùeumena,  et  qte  la  déci- 
sion qu'elle  pPendraïtfancftafa.iont-èfail 
)a  <i9esii^n.-  .  '        ;.*».•  :  .  ;:    ;:  ; 
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M.  jAiBEfiT.,  M.  de  Lespinasse  s'est 
plaint  dans  le  Moniteur  de  ce  que  l'an- 
cien ministre  dfs  travaux  pobiks  avoit 
gardé  le  silence  à  la  chambre  des  députés 
sur  la  péliliôn  refative  à  la  question  qui 
s'agite  ;  mais  il  n'y  a  eu  dans  ce  sileoce  ni 
calcul,  ni  arrière-pensée.  Le  gouverner- 
ment  n'a  jamais  von  ht  ^ader  h  ques^ 
lion  ;  il  s'occupoit  activement  de  satis- 
faire, ànx  vœux  des  popuUlions  du  Midi  ; 
,  Tadminislration    des   pontS;^et-cbaussées 
faisoit,  dans  ce  but.,  toutes  les  études  qé- 
ccssaires»  M.  Legrand  a  reconnu  ({xie  des 
'  difficultés  iuuDenseS  s'opposoient  à  Veié» 
>  cution  du  projet  de  canal  de  M.  Gala 
I  bert;  l'étude  l'a  convaincu,  et  nous  a 
f  convaincus  tous,  que  c'éloit  une  illusion. 

C Am  voii  !  aux  voix  !) 
^  Àl.  de  Lespinasse  ri^pond  qu'il  s'est 
trouvé  dans  la  nécessité  de  faire  entendre 
ses  plaintes  dans  le  Moniteur;  il  a  la  con- 
viction d'être  resté  vis-à-vis  de  M.  Jau- 
bcrt  dans  les  termes  de  la  plus  grande 
modération  et  de  la  pins  stricte  conte- 
nance. (Aux  voix!  aux  vuix!) 

La  prise  eA  considération  est  inise  nn% 
voix  et  rejelée. 

L'ortlre  an  jonr  âppeMe  tin  rappof  t  de 
•la  commission  des  pétitions. 

La  chambre  passe  à  f  ordre  du  jour 
fur  plusieurs  pétitions  déntiées  dlotérét. 
La  séance  es^t  ietéc  à  quatre  beores  et  de- 
tirie.  -      .    **  . 

Séante  dé  ^i, 

La  séance  est  ouverte  à  denx  bepres  et 
tjemie.  L'ordre  du  jour  est  la  discussion 
du  projet  de  loi  siir  le  travail  des  en  fans 
dans  les  manafactares. 

M.  Lestiboudois  pense  qu'il  faut  inter- 
venir dans  la  question  avec  modération , 
et  blâme  certaipes  dispositions  qui,  dit-il, 
ne  sont  exécutables  que  dans  quelques 
départemens. 

M.  CuninGridaine,  ministre  de  l'agri- 
culture et  du  comnierce,  déclare  qtievie 
gouvernement  adopte  complètement  le 
projet  tel  qu'il  a  ^té  rédigé  par  la  com- 
mission. ■ 

M.  Corne  appuie  le  projet  Le  travail 
maoufactarier,  ditil,  fatigue  beaucoup 
rcnfancc«  Le  orojet  ue.veut  pas  que  le 
travail  .des  eplava  au-detqoos  de  douze 
ans  dnre  plus  de  huit  heures,  et  il  consa- 
cre les  aifires  J^eorçs  à  l'^^ude^fit,  5  l'ac- 
complissement des  devoirs  religieux  ;  et 


cette  disposition,  ajoute  M.  Cdroo,  est 
bonne,  htfmaine,  Cqnitable. 

AI.  Ciiislave  de  Beaumont  adopte  le 
principe  de  la  loi.  mais  il  n'en  adopte  pas 
la  formule.  Il  croît  que  la  loi  tdle  qn'eile 
est  ne  sauroit  être  mise  à  exécution  par- 
tout. L'orateur  ne  pense  pas  qu'on  doive 
s'appdyw  sor  de  qol  a  lieti  en  Angleterre 
où  une  loi  règle  le  travail  des  enfans  dans 
les  mattvfactoras^  fin  Apgleierre,  dit-il  « 
il  y  a  une  taxe  des  pauvxes,  et  ici  il  n**- 
en  a  pas.  En  France  donc,  sî  la  classe  ma- 
nufacturière Ycnoit  à  tomber  dans  la  mi- 
sère par  suite  de  la  )oi  en  diKU6sîoA.*on 
ne  pourroit  point  comme  en  Angleterre 
arriver  à  son  secours.  L'orateur  ..croît 
avec  M.  Corne  qu'il  e.s{  urgent  de  tair/s 
une  .loi,  mais  if  ^  veut  qu'on  la  fasse 
bonne. 

M.  Dietrieh,  qui  approuve  également 
le  principe  de  la  loi,  se  réserve,  lors  de  (a 
discussion  des  articles,  de  présenter  quel- 
ques aniendemens.  Il  reconnoil  qaa  le 
régime  aclUel  favorise  Tlmmoralité. 

M.  Barbet  ne  désapprouve  pas  corn- 
plétemenl'le  projet,  bmib  il  croît  que  cer- 
taines disposHkms sont  défêmiMlisesl* 

La  discussion  générate  est  renvoyée  à 
demain.  '        * 

La  cliaitfbre  déé{d<f  qneflé  afe  réunira 
mett:redi  dans  ses  foarea«x  pour  HommeV 
ime  commission  spéciale  qui  sera  chars* 
gée  de  l'examen  do  'projet  de  loi  sur  les 
crédits  supplémentaires  de  iè4o. 

La  séance  est  levée' à  dntj  heures. 

^g^uuit,  'Xptunft€lnt. 
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JStudes  sur  Napoléon,  par  le  lîeule- 
joant^colonelde  Baudus(i},  anciça 
aide -de -camp  des  marécliaux 
Bessières  et  Soull.  —  2  vol.  in-8", 
prix  :  i5  ff.  CliezDvrbécourt,  édi- 
teur, rue  des  Saints -Pères , 
n**  69.  

Nous  avons  voulu  visiter   cette 
église  des  Invalides^  qù  reposent  au^ 
jourd'hui  les  cendres  de  riioinine 
qui  tint,  pendant  quelques  an  nées, 
la  moitié  de  TEurope  dans  sa  inain. 
P^ous  nous  sommes  avancé,  à  tra- 
ders ces  cours,  dont' la  décoration 
théâtrale   nous   rappetoit    le    rôle 
d'etiiprunt    de    Napoléon,    jusque 
aous  les  voûtes  où  s'élevoit  naguère 
un  magnifique  autel  à  la  gloire  du 
Tiès-Hau^.  Gel  autel ,  nous  ne  l'a- 
Tons  pas  retrouvé  :  on   Ta  abattu 
pour  faire  place  à  Tbomm^  qui  n'a 
su  que  déivuirc^  Les  murs,  voilée  de 
tentures  funèbres,  et  Téciatdé  mille 
l>ouf$iea  nous  rappeloient  que  nous 
Plions  dans  une  église  tran^ermée 
^n  cbapelle  ardente  :  niais,  à  nos 
côtés ,  les  flot^i  d'une  foule  distraite 
€i  curieuse ,  qui  sembloit  voler  à  un 
spectacle ,  et  non  pas  clierclier  un 
tombeau,   nous    représentoient    la 
mobile  opinion  de  la   France,    si 
énergique  autrefois  dans  ses  malé- 
diction:^ contre  le  guerrier  qui  fau- 
cha tant  de  géoéiatious,  &i  facile 
« 

.  (1)  M.  deBaudos  est  le  pe^itfils  de 
lluguesJosepb- Guillaume  de.  Baudus, 
liéulenant  particulier  du  sénéchal  de  Ca- 
bôrs,  qui  périt ,  le  4  juillet  1 794,  martyr 
de  la  véiité,  de  la  foi  et  de  la  royauté. 
Nous  avons  ruconté  sa  fin  admirable^, 
Hiit.  gén.  de  fEgUm^  t.  xn ,  p^  5i  55.  • 


aujourd'hui  à  raccepfter  comme  un 
hépos.  Nous  v<oiciau  pied  de  ce  nio« 
nument  colossal ,  tout  revèeo  dW, 
tout  entouré  de  drapeaux,  et  au- 
dessous  duquel  a  été  placé  le  cet*» 
cueil  de  Napoléon.  La  multitude  se 
récrie  «ur  tant  de  magnificence  ,  ec 
pas  un  genou  ne  fléchit!  pas  «ne 
prière  ne  s'élève  du  fond  des  coaurs 
pour  implorer  l'Eteruel  en  faveur 
du  conquérant  qui  a  tant  à  se  faire 
pardonner!  Nous  nous  trompons  : 
devant  l'autel  provisoire  qui  fait 
face  au  somptueux  mausolée  ,  un 
prêtre  prie.  Oui ,  la  religion  a  près 
de  Napoléon  un  représentant  qui  in- 
tercède pour  son  persécuteur;  et 
Pié  YII,.  dont  les  instances  procurè- 
rent à  l'exilé  un  confesseur  pour 
l'aider  à  bien  mourir,  Pie  YII  nous 
apparoît  dans  ce  prêtre  suppliant  s 
c'est  ie  captif  de  Fontainebleau  qui 
invoque  le  Dieu  de  miséricorde  eu 
faveur  du  captif  de  Saiute^Bélèneu 
Mais  là,  foule  passe  et  s'écoule.  Que 
rapporte-t-çlle  de  cet  appareil  funè- 
bre? Ce  qu'elle  a  été  chercher.  Non 
point  les  impressions  profoordea 
d'une  douleur  qu'elle  n'éprouve 
pas ,  mais  lei  impressions  f ugiiivep 
d'un  spectacle  impot^ant  Elle  Tad-- 
iniroithier;  ^lU  l'a  oublié  au jour^ 
d^hui. 

Au  sortir  des  Invalides»-  nous 
avonaouTcrt  les  Etudes  âut  Napoir 
léou*  Quelle  n'a  pas  été  hotrecteso^ 
tatiott  en  retrouTant  dftiis  ce  Uvi*e 
les  idées  qUi  tout  à  l'heure  reriiptis? 
soient  notre  esprit,  les  senUotens 
qui  agitoient  notre  cceur  ! 
>  L'oUTrage  de  M.  de  Baudus  eët. 
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avant  tout,  rcéuvré  d'un  militaire. 
Il  eivbrassç  trois  parties  distinctes  : 
4a  Préface,  où  l'auteur  explique  lé» 
motifs  qui  l'ont  atïwïiié  à  écrire  «oii 
livre,  et  c'est  un  morceau  plein 
d'intérêt;  le  Coup  d'<eil  sur  la  carr 
prière  militaire  et  politique.de  Napor 
léon ,  où  nous  aurions  désiré  peut- 
être  plus  d'ordre  et  de  méthode; 
enfia  les  £ladei,  proprement  dites  ^ 
eu v  Napoléon  t  considéré  surtout 
pendant  la  cauipagne  de  1 8 1 2.  L'iiisr 
toire  de  cette  campai;ne,  racontée 
'^r  M.  de  Baudus,  obtiendra  leaof-* 
frage,  hon^-seuieuient  des  militai- 
res, appréciateufls  oaiurèls  et  spé^ 
jciauK  d'un  tel  livre ,  mais  de  tous 
les  Français  qui  veulent  se  rendre 
un  compte  exact  de  l'immen'se  ca- 
tastrophe de  181  a,  juste  punition 
de  l'orgueil  d'un  homme  qui  eut,  il 
faut  le  dire  j  pour  complice  l'or- 
gue jl  de  tout  un  peuple  dont  il  a  voit 
exalté  rainoujr^pvopre  et  Pambilion 
^jusqu'au  ranatismè.  < 

M.  de  Baudus  a  fait  les  dix  dér- 
^iières  campagnes  des' «guerres  de 
l'empire  comme  aide-de-camp,  d'a- 
bord du  maréchal  Bessières ,  depuis 
la  bataille  d'Eylau  jusqu'à -^a  mort, 
et  ensuite  du  maréchal'  SoUk,  fus* 
<|u'att  l'kiois  de  juillet  t8i5.  Il  s'est 
donc  presque  toujours  trouve  à  l'é- 
tat «ihajor  général  de  Bonaparte  :  il 
a  été  à  portée  de  lé  voir  très-sou- 
vent, de  le  connoitre  et  de  l'étudier 
dans  un  grand  nombre  de  situa- 
lions  diverses.  Si ,  après  avoir  jeté 
un  coup  d'oâl  rapide  bot  toute  là 
carrière  militaire  de'  Napoléon ,  il 
s'est  attaché  phuparticulièrement  à 
peit^dre  i'expéditionde  Russie,  c'est 
que  ,  parmi  les  càuipa(;nes  auxqueU 
les  il  a  pri^  part ,  elle  étoit  Ja  seule 
g^i>  Wi  offrit ,  dun^  ses«»  i|i.cid<ns 
nombreux  et  variés,  un  cadre  con- 


venable pour  y  placer  ses  souvenir! 
et  ses  réflexions.    • 

Le  nbbîéët  religieax  aii^nr  envi- 
sagé de  haut  les  ëvénemens^  et;  dans 
les  affairés  de  .ce  niionde ,  il  s'appli- 
que k  faire-  ressortir  l'interventiou 
de  la  providence  : 

«Lorsque  lêV  trésors  de  la    colère  de 
Dieu  contre  notre  patrie  ont  cômmenré 
îi  s'épuiser,  n'a-t-îtpas  suscité  iin'homm&> 
Qni  oseroit  dire  que  la  carrière  deA'a- 
poléon  ne  présente  pas  tous  les  caraçlè- 
rès  d'une  mission  dîvhie  de  réparation  et 
de  vengeance?' Et  le  prophète   Isaïené 
semb(oit-il  pas  apereevoir  cet  boinw 
exiraovdiinairp  h  travcis  les  siècles,  lo» 
.qn*U  pnononça  ces  magtilfiqiies  paroles. 
/<:a?veAc.,?.  .      .        .... 

•  Iiapot$qn>  d^ns  régarenoent  de  son 
orgpeil.n'apas  d'excuse;  car,  il  pe  fui  pas 
un  aveugle  instrument  de  la  prpvidence. 
Si  un  messager  céleste  ne  vint  pas  loi 
porter  des  ordres  du  roi  des  rois  et  hii 
dire  :  Dominas  Ucum  erity  ifei  conscience, 
nous  eh  avons  la  preuve',  lui  exph'qnz. 
très-bien  à  quelle  source  il  pmspVlksîn- 
spiraliofns  qiti  âssutè^t,  pendant  si 
tong-ten]ps;  'le  succès  ée  ses  entreprises: 
Tout -est  remarquabledans  Taiea  qu'il  m 
a  fait  :  Iqs  expre^ions  dowt  U  se  servit» 
et  le  lieu  i  où  il  se  troëvoU.  f» 

Le  8  juillet  lÔoS,'  Napoléon  revc- 
noit  de  Milan  ^  oi\  il  s'étoit  fait  sa- 
crer roi  dltalie,  et  il  traversoît  lé 
Mont-Cenis. 

«  On  conçoit  que,  paryenn  an  som- 
inet  de  cette  montagne,  ayant,  s'il  est 
permis  de  parler  ainsi,  un'  pied  snr  li 
France  et  faotre  sur  l'Italie,  cet  homme 
ait  été  pendant  un  moment  frappé  plaS 
vivement  encore  du  sentiment  de  sa  puis- 
sance :  anési  ses  jpVetiiièW  paroles  décè- 
lent-elles un  mouyckueht.d'orgtien  .Vais 
les  pensées  religieuses,  ^dpht  il  di  rare 
qq^une  9roâ  élevée  puîsse;|sè"  fl^fendre  & 
l'i^peçt  du  sp^ctj^le  ,^8gQSt|ieu^  qu'or* 
frent  lei  h¥».tÇ3j:njpuAagiifai,  inB.rtrfJèrjBnl 

0» 


Btant  descendu  QeivbîiwrcalTin'dVxàtnî-^ 
Tier  avec  plas  rfe  soin  les  travaux iuxqtieîs 
on  se  UvroîL*  par  ses  ordres,  pôur.termî- 
her  laronremagnjlîquë^qùî  traverse  celle 
|>arlie'des  AFfes,  i(,|à  parcourut  .S  .pied, 
çt,  prénàiât'îe  bras  du  marêchâf  Ébssîères 
qui  fàccDiupagnôU,  îlluî  <}îl  : «'feh biéii!' 
i^Bessièrés,'  vdi^s  (rouvez'céla  Beâti;  h'èsU 
»  ce. pas?  Empereur  (ies'Frànçaîs,  et  rbt' 
»  d'Itaïip?  *r—  Sîré,'  rèpîiquïi  le  iBàik»chaf/ 
»  il  faudroil  élre  dîfficfle  po^ir  penser  âtr-' 
»  l.rçiBea.l.~  Eh  bien  [  reprit  NajîolébiiVj^ 
•'né  me  fiais  pas  iftusîon  ;  j6 .  né  «uîs  iiuc 
»  rînslrumçn t •  de ,  Ta  providence  :  aiiSsi 
1%  lppg> temps  qti'ell^  aura*  besoin  dfe  liiôt,  ' 

•  elle  me'  consèrreraV  quand  Je  rie  Inî  se- 
»  rai  plus  utile,  elle  me  brkerà'CQranie  un' 

•  verre.  »,        •  ..    , 

IVl.  yÇe  Baudi^s ;yo|f,.(ï.^ns  çetîiveu, 
ilfl  ]$apalé<i>n^  rex;preasion  .tJ,'^^^- 
préoc€i]i]»ai4Qa  dis 'sa  cou^cieiicejy^  q^a^v, 
cMnine:  «V^la  Ibis  La  cM  clés  grap^i^iedi 
adU(^)i9lqtftv^^<.iiniirefit  s&p  ^nçf  oy^r 
MèéléVàffci^V  étetWti  a*}s4kttteiitti* 
èxpîiCflilëJ^  c[rfi  !e  eondtiisîieh t  à  ëk' 
perife.   •'•  .^  •  V  •'/',»>•■"■  *.  * * 

«  Il  seroîi'diflGçîlé  cîc  nîer^ué,-sî  ses 
succfe préseritcnCqùel'qiîë'ctïôse  dé  'mér-^ 
yeilleuîi,^  les  Faiilés  qflî  y  mirent  lin  terme 
o/frenten  même  temps  quelque  chose  de 
si  élonnapt,  nous  allions  dire  de;si' gros- 
sier/, Qu'il  faut,  bien   cônVeirîr'  que  la 
main  ^ui  Fayoît  pW^  à  un  point  de 
grandeur  si  élevé  seVèlîra  de  fui  plus  tard/ 
et  f  abàncHninâ  à  otites  l^s  îtièonséqlicfn 
cè^  de  la  raison  '  'finmaine.  JaoiaU  dM 
traite  A*»  ^é  t>tii$  aidpqijé',  er»'effi^L  4|(i(9t 
celn  i  c;n'on  est  forcé  d  observer  entre  (ai 
sei^ssè'pi'esqae  eonsianté ê^  ^e^mesufes 
cfid»  se^  démarches  pour  établir  et  po- 
pnlai  isf r  ton  ponvoir*  et  le  peu  de  sens  de 
ceUefr  qui  le  ûrent  tomber  de  si  haut  ;  et 
si  son  mouvement  d'ascension  ne  fut  pas 
exempt  de  fautes,  quelle  autre  autorité 
«^appliqua  donc  à  porter  remède  auxsuites 
désastreuses  qu'elles  dévoient  avoir,  et  le 
fit  avec  un  tel  succèS;  que  ces  faulesmêmes 
t  urnèréht.^  son  avantage!  Êgalen\ent, 
dans'  IVntrâîrt^ittCnl^ri^îdtr  quntf 'ptfis^îl 
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à  sa  pèrlc,  fl'  îîèniijùl  f)o«ftà«t'ff«dWfftai 
blés  coWbînaisonrf,  et  l'^f ériement  lep>us 
inattendu,  pr^drré  9A rement  par  ^erodne 
poiiir()4ir;  te» -fil  tontes  échouer.' Ënfio^  on 
Ile  vit  pas  sortir  de*  là  .iohh  an  hommo 
doiU  le  g4&îe^  Itttt^igoe  d^  Mlincèr  la 
fprtu©Q<to;sie»*^j!l  fut,visib!em^t  ^U^ 
sons  la  poaîn  divine  de  celui  qui  règle,  les 
saisons,,  sons  la  naain  de  celui ,  dont  lô 
Psalmiste  a  dit  :  Ante'fâciem  'irisoris 
ejusquis  sustinebit?  •  , 

,  Ei^, parlant  au  prince  Èug,è ne,  de 
rçxj[;QmTnui>içauo];i    lan(jee    par'  Je 
P4pe  çon.tre  lûi^  I^apoleonj  disoit  or- 
gueilleusement :  «  Çepsé-t-il. . .  que 
M  les. armes  tomberont  (les   mains 
>»'  de  més'soldats  ?  »   Ëli"  bien  î  '  ei> 
i8i2f,  les  inainâ  ntiç^  de  ces  infor- 
tunes, soumises  à. toute  la  vigtietfv 
(te  la  température  ,'îal$sèféiit  (cfei- 
bér  leurs  armes  meti*aç5Àntâs,  'et^réf- 
fetiië  rexcomnîu'nieatioA  t\ii  visible' 
alix  ^éù^^'dû pérsëceitéur  del^Eglîsié*. 
Dieu  rà voit  éleVe' pbur'pf'oëurer  fe^ 
(jloiré  et  rèîîtaitrer  sesWtèls:  infi- 
dèle k  cette  hVissîW,  'îl's'étOTt'àttft-' 
(^ùéaft'Sairit-Sidge-;  aioh4q*ll  -auJ 
rdirt  'CM  user  de  son  ÂsCetidant  poà'r 
propager  îà  rèfîgîon  èathôlî'qûe  en 
Europe ,  fet  Bicà  l*aVojt  abàridotitrë.  ' 
M.  die  Biitrdus  ràttkhe  à  U  cam-' 
îpa^né  d'e'iSV?.  lirie  lettre  Cu^ièà^eJ'  ' 
Ce  sbus-goiiverneur,  cha'Vgé  d*élé- 
ver  les  (ils  daVoî  de^â^e^s,  ertiert-' 
doit   n^ètré  gétfé   èii  rien  ^bus  lé' 
r'fipporiTlèià  pflncipfeé  fèti'giëuit  t{ix\\[ 
ivouloit  inculquer  à  sesélèveè.  Lorsf- 
qu'il  s*occapadé  préparer  le  prince 
royal  à  la  première  communion,  on 
lui  déclara  iqii'il  fallort  préalable- 
ment obtenir  FasSen liment  delïa- 
poléon,dont  les  frères  ou  beaux- 
ffères  n'étotent  tfue  les  licutenans 
cooTvnnés^  Cet  assc^trment  fut  soU 
Ucité  parMtirat,  et  accordé  par  Bo-^^ 
riâptirté'',  k  qiii'apfifotii^ùi'tl  écrivit  lé'* 
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Il  aux  princës  ,  bien,  pereaadé  que 
»  ces  eafftns  ne  deTÎendroîent  ja- 
••mais  bigots ,  et  ne  seroient  jamais 
*  conduits  par  leurs  confesseurs»  » 
Celte  singulière  lettre  de  Marat  est 
datée  du  château  de  Matuzzi^wo,  le 
Saoût  1812,  et,  dès  {e^  septembre» 
l'homme  qui,  dans  son  oi|;ueil,  par- 
Ibit  liur  ce  ton  de  l'éducation  reli- 
gieuse à  donner  aux  enfans,  sentoît 
la  main  divine  s'appesantir  sur  lui  à 
la  bataille  de  la  Moscowa ,  où  un 
simple  rhume  suffit  pour  l'em^é- 
cher  d*agii*V  et  par  conséquent  de 
rendre  cette  affaire  décisive. 

Napoléon avoit  bien  la  conscience 
du  mal  qu'il  commettoit  :  car,  par- 
lant à  Sainte-Hélène  de  la  captivité 
deJPie  YII,  il  déclara  que ,  quant  à 
lui ,  cQinmç  homme  et  comme  offi- 
çier»  il  n'auroit  point  hésité  à  refu- 
ser de  garder  le.  pape,  attendu  ,  di- 
soit-il,  que  dt;  tels  emplois  sont  du 
domaine  de  la  délicatesse  intérieure, 
et  que,  dans  nos  moeurs  européen- 
nes, le  pouvoir  doit  être  limité  par 
l'honneur.  La  providence  ,  se  justi- 
fiant elle-même ,  précipita  le  persé- 
cuteur du  Saint-Siège  du  haut  degré 
de  puissance  où  elle  avoit  permis 
*  qu'il  a'élevât,  et,  prenant  i*humble 
yicaive  de  Jésus-Christ ,  elle  le  con- 
duisit aux  portes  de  la  ville  éter- 
nelle, 011  elle  le  fit.  rentrer  aux  ac- 
clamations unanimes  de^  peuples  de 
TEurope. 

Bonaparte  fut  relégué  à  Tile 
d'Elbe.  Mais  bientôt,  le  lion  de  Ja. 
Cor^e,' après  avoir  rompu  sa  chaîne , 
s'éiança  sur  le  continent  ppur  recon- 
quérir seul  un  empire. 

tNon,  dit  à  cette  occasion  le  P.  de 
Géramb,  dans  son  Foyûg^  de  ta  Trappe  à 
Rome,  non;  jamais  Di«u»  voulant  dokif^er 
apx  tnaiirt^  de  la  tecre  nnegrande  et  ter- 
rible ieçoQ,  n'a  voit  Bontrétl'aQe  nianiëre 


aessi  solennelle  qn'il  est  le  roi  des  rois. 
qu'il  dispose  l  son  gré* des  sceptres  et  d 
couronnes.  Un  homme  se  présente  eei 
pour  s'emparer  de  la  France,  et  il  s'e 
empara  parce  que  Dieu  le  permît;  mais 
qnand  il  est  remonté  «or  le  trône,  qo'i 
est  entouré  de  ses  va illans  guerriers,  Diec 
se  retire,  et  l'on  voft  bîent6t  le  même 
boDune  abandonné  de  tout  le  monde,  e( 
mené  captif  sur  un  rocher  brûlant  de 
l'^llantiqne,  pour  y  finir  son  aventnreose 
existence. 

•  Bpnaparle,  ajouté  le  noble  religieux, 
victime  du  despotisme  impérial,   Booi- 
parte  a  inondé  V£arope  xie  larmes  et  de 
sang,  il  a  été  le  fléan  de  son  époque;  tant 
quejePai  pn,  j'ai  combattu  contre  lui 
Je  défendois  mon  pays,  je  faisoxs  moa 
devoir  :  avoit -il  le  droit  de  me  faire  enle- 
ver et  conduire  à  Vincennes?   A  cette 
pensée  ,  j'ai  frémi  long^ temps  t    mais, 
quand  j'ai  eu  considéré  que,  sans  cette 
détention ,  je  n'appartièodrois    pas  ao 
Seigneur;  que  je  serois  encore  du  nom- 
bre de  ceiix  qui  ne  pensent  paa  à' fêter- 
nité,  j«i  admiré  les  voies  de  la  provi- 
dence ;  j'ai  respecté  en  Bonaparte  l'ins- 
trument dés  iliisôriçordes/de  Dieu  sur 
mon  ame,  et  du  respect  j'ai  pass^  à  la  re- 
connoissance.Que  de  fois  J'ai  prié  pour  le 
repos  de  son  amei  Et  dans  ce  naoment 
même,  quand  Hie  d'Elbe  disparoissoit  à 
mes  jeux,. je  priois,  télé  nue^  et  les  jenx 
élevé?  vçrs  le  ciel,  j^  prîois  encore  podrk 
prisqnnier  de  Sainte-Hélène.  » 

Le  P.  de  Gé;*anib  ^voit  trouvé 
d44M^  Pie  yil  l'exemple .  df  cette 
mansuétude  ei  de  <ie  ^néreux  par- 
don. 

Dans  cet  homme  qui  avoit  àba$e\ 
poixv  l'accabler^  de-ria  prospémé 
dont  il  «toit  ddnihte'par  la  provi-  ' 
d«»ii<*è,  Pie  VII  nfe"  voulut  jamais 
vcSir'  qu'un  fil%:  Àuî^ii',  dît  M.  de 
Bciurlùs,  Idrstjn'it'le  sut  malheureux 
sur  îe  rocher  rie  Sàinte-Helènr , 
n'eut-il  qu'uue  pensée,  celle  de  lui 
procurer  des  consoiations,  et,  avant 
de  8*cnd6.'uur  du  tjmmeii  de»  jus- 
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\cd  ^  le  pontife  apprit  ayec  bonheur 
'"«lue  le  VitA^  mort  de  ce  viclofieux 
avoît  <?ié  eiiKHiré  de  tous  les  8ec<;^urs 
^e  la  religioii. 

Au  milièudes  égaremens qui  lui  fai- 
•^oient  dire  en  Egypte:  Dieu  seulm 
-Dieu,  et  Mahomet  est  sônprophéfB  (i)» 
et  qui,  en  Europe  ,  lui  firent  perf#- 
cuter  le  poniife  romain ,  Bonaparte 
conservoit  les  impressions  d'une  en- 
Jance  cliretienoe.  Ces  hommages  à 
Mahomet,  ces.  insultes  au  Saintr 
Siège,  n'^U>ien^  que  4'horribies  in- 
'çonsiéqtieDcefr  dicices  par  rauibitiqii 
ou  par  l'orgueil»  eticoiUfc  i«squeU«6 
protest<^i  l'homiae  ioiëcieur.  Voye«- 
Se  siir  le  champ  de  bataille  de  Eleu^ 
T««.  Un  officier  supérieur  prùs^ten 
fixe  son  altentièn.  Il  fait  donner  les 
premiers  soins  au  blessé  sous  ses 
jeux\   puis,   appelant   un    paysan 
"belge,  il  lui  demande   d'un    ton 
grave  :  «  Crois-tu  à  l'enfer?  —  Ouï , 
*  sire,  -r-  EU  bien!  si  ti*  ne  yeux 
V  pas  y  aller  y  prends  ;j«^iu  .iie  ce 
I.  blessé,  qi^  ie.  te  confie;  faisrle 
n  emporier  i  sana  cela.  Dieu  t'y  fera 
»  brûlet*,  car  il  reutiqu'on  a©it  eha- 
M  niable  poar  son  pit^ebaio.  «  Paro- 
les t-emarqaableadansla bouche  àe 
celui  qui  ne  sembldlt  voir  dans  les 
hommes  que  de  la  ckair  à  cariàn  ! 
Mais,  en  ce  moment,  c'étoit  l'en- 
fani  chrétien  qui  réaçis'soït  sur  f  im- 
pitoyable conquérant. 

.li  réagit  bieu  autrement  au  der- 
jjiçrjour, 

c  ,  Noiisa'aimcms|»a8  le  ac^pticisine 
qui  ^  sur  le  cercueil  d'un  grand  cour 
-pabise,  '^ient  contester  froideiiieni 
Ja  valeur  de  son   repentir.    Nous 

(i)  i^$cti9'd  de  piéêêê pour  servir  à  CHiet. 
eecL  d  la  fin  du  xvui*  siècle  et  au  eommeu' 
émeut  du  xix*.  p.  5o6-33o.  Nous  négli- 
geons le  témoignage  de  Waller^Scott , 
FiedêNupoUiriftUyîîU 


croyoh»  |  ceîttî  de  Kàpoîéon  comiiTe 
à  celui  (le  Talleyrani  ,  parce  que 
les  miséricoi'des  de  Dieu  sont  un 
abîme  où  toatesr  les  fautes,  tous  les 
ctimes  peuvent  se  consumer  au  feu 
de  la  charité  divine.  Nous  bénis- 
sons dofac ,  avec  M.  de  Baudus,  la 
providence  d'avoir  i-ameoé  à  elle , 
par  ramerttime  d'un  exil  solitaire, 
l'homme  qui  sMtoit  reconnu  soh 
instrument. 

Lorsque  Bonaparte  eut  reçu  l'ex^ 
trême-onCtton  ,  il  adressa  à  M.  de 
M ontholon  ces  belles  paroles ,  dés- 
aveu et  '  réparation  de  bien  mau- 
vais jours  s 

«  Je  sois  heureux  d'avoir  rempli  mes 
.devoirs!  Je  vous  souhaite ,  général ,  à 
.votre  mort,  le  môme  bonheur.  J^en 
»  avais  besoin ,  car  je  suis  italien ,  voyea- 

•  vous,  enfant  de  classe  delà  €k>rse.  Je 
•n'ai  pal  pratiqué  sar  le,  trône,  parée 
»  que  la  puissance  étourdit  les  hoqimes  ; 

•  mais  j'ai  loajonrsBU  la  foi.  U  son  des 
.cloches  me  Wt  pli^slr,  et  la  vue  d'un 

•  prélHe  m'émeut.   Je  voulob  faire  un 

•  mystère  de  tpat  ced,  mais  c'est  de  la 
i  foiblesse.  Je  veux  rendre  gloire  à  Disu, 
•^genéral  :  donnes  des  ordres  pour  qu'on 
«dresse  un  autel  dans  la  chambre  vot- 

•  sine  ;  oh  y  exposera  le  saint  Sacrement. 

•  Je  doute  qu^l  plaise  à  Dieu  de  me  ren- 

•  dre  la  sanlé,  mais  je  veux  Vimplorer* 

•  Vous  ferei  dire  les  prières  des  quarante 

•  heures.  •  Puis,  se  ravisant  :  «Non,  dit- 

•  il ,  pourquoi  vous  charger  de  cette  res- 

•  ponsabiiîté?  On  dlroît  que  c*esl  vous  , 

•  noble  et  gentilhomme ,  qui  avei  tout 

•  commandé  de  votre  chef  :  je  veux  don- 

•  ner  les  ordres  moi-même.  • 
Empruntant  le  magnifique  lan- 

gagie  de  Bossuet,  nous  dirons  ,  à 
la  vue  du  dèin^  ■.  des  Invalide»  : 
«Napoléon  vivra  dans  notre  me- 

•  moire.  Son  image  y  «era  tra- 
wcée,  mais  non  point  avec  cette 
»  audace  qaîprotnettoît  la  victoires 
-»  non V'  noua-iic  toiilons .M\k •  ¥ok 


»  en  l^i  djç'CAXj«e  la  /nor|  y  efface., 
'»  Il  aiira^iaas  çeite limage: (les  traits' 

-•  immortels  :  nous,  l'y  yeiTons,  {pi 

»'qu'U  é^oità  ce  deruier  jour,  soi^s 
,»  la  inaia  de  Diei^  >  lor^ue  sa  gloire 

»  coiijtmeoça  à.  lui  appuioitre.  C'est 
,»  là  que  i^ous  le  verrons  plus  tripu^- 

>^  pliant  qu'àj,4^|^<^f^)i^  fîf.4  ?^"?^,> 

*e^,,.rftvi,  4e  1  ce  bea^  M'i^ï*^P^^'Ç > 
.»^nol^ç^4li^•ql;ls  ejiijçiçtiyn;?  àe  gVâj^es 

»  ces  belles  paroles  du  bien-^ime 
^  disciple.:  «  Jl*a  y^ritaHe.  victo^e , 
.  *  celle  qjui.  ^«et  j^ous,  i?os  pieds  Ip 
.«monde  e,ntier)'  ç'esi^  potrie  foi^  »., 

Mais  qu'^von$-;p.ous  (ait  ?  C'est 
de  l'oraison  funèbre  du  granaConde 
^^e  nous  vewoqs^fie  ^irer»  comme 
jW[..4c  Çaudjus,  des  paroles  d'éjoge 
4)C0ir  U  weiirtri^  de^on ;]p^tU-ûU.  v 
-Vous  .Ve&  effaoepipiia»  si  noa^  po<^- 
^ions  <Miblier  quô  lesSoturbon^  onjt 
^ntié  ^l'exemple-.  d«,tott^  leq  .p9tx>r- 

^îbn».'       '    '     '•  •  '  •'''  ■■•••:•    :    •      ■      '     '    . 

^•■''  ■  '  "  ■  iwi'n^iîngnmiriw  i  ".  ,^  ■  ;.  « 
i.wRfiiÉUt.^TtnJVJ*  Loui»  t;o<(wnbp.^ie 


Coiccwo  a«t#  |ije>ittiiii-préiat,d»w.^- 
jliqu^  dfi  Sa  Sf^t^^i  #î  .1^  fîei»i^ 
jTboiHfts,  FÀjipp9ffi.ft..4te.  ^w^iwp 
.j^voç^itifOtt^i^tofm.  .  ,  ,  ;  .  ...  , 
j  -tTT  L^  iour  de  la.C.o^cep^oD  4?.  ï? 
Jîf^pl,©  Yierjgiî,.i)r  Y,q  ex^^b^peU^'piar 
jp^Jje  au  Vatican.  Sa  Sa,intçt^  a  a$- 
^i^^é  sjg[»r  ^bn  trdup  à  h^  wiessç.  ponti- 
.jif;ale,.|.  célébro^  par  Lvc^rdinîjl  pa- 
ui^îi^i,  *  .,,"  ."..'  .".^  "  ,,  ',./...  ". ^' 
„— lia  '  douleur  .çat^sée  par  la 
ji^nqrt  de  la' jeune  prîucésse  Bol- 
g.bèse  s*epatn(îhè  dans  de^  récits  i^ui 
sont  alitant  d'houiniages  rendus  à 
ses  vertus  éniinênles.  Oii  é'crit'd'e 
■Rome  â  VUnwhts  >'    ' 

«  S|ft  cAsariKé  envers  lé»  'm«ihe1ij;èi»[ 
-étoit  iiifâCi^ab^':  ^n'j^tivmîftpas^ide  tô- 
i>ane  si  mieértble  et  sioraipuopre  oàtlée 
tie  pénétrât  V  il  «'fravoit  p«5  de|)ai«ir6Hà 
•qui  son  viaage.eil  sp  «ojdi  ne:fj)iji^ep4'bi«n 

i*WV9imijPpHlfé^tJ»un^lrtç ,  ajpjjej^  J[a, 


paropehUita ,  oùellealIoU  toos^es  landî 
'passer  plasietirs  feenrësi  jf)ei  orphelins 
des  veuves,  deis  mendians  venoîent  là, 
lofor  à' tour,  lui  taeonter  leurs  misères , 
et  tous  s'en  retoornoient  la  joie  dans  le 
cotmr.  Elle avoii  une. saùidtude  partieo- 
jUèfidpaur  les -encans  abandonnés  et  pour 
ks  j«iin«s  filles  ei^posées  à  lasôdnction; 
,e)le  les  plaçoit  aptaiit  quep^s^ible  daos 
quelq.ij(2  fainille  honqête.  Sa  biepi*aisànce 
n'étoît  ipaîs  moins  éclairée  qu'actî  ve' ,  et  ] 
paur  ne ^as  encourager  ^oisiveté  par  ses 
*cl6ns,  elle  acheloît  de  la  laîne  ,  du  lîn  et 
(Taulres  objets  de  ce  geh/é,  pute'doûnoil 
"à  celle-ci  à  coudre ,  5  celTelà^  fiter  on  ï 
tisser,  àti'tfatresà  ftî^lotrte^ispèce  d'ofr 
-vnlgesi  qÀ  le^endoienVenstifte  dams  on 
iM>iitique  p)aeèéBo«s  4011  palais  y  et  dont 
4e  prix  éloit  «EHj^ôjré  par«He:à  ▼ôlir  et  à 
wwpwfes'paqivps.  Une  de  ses  proié- 
g0es  ra^pfite  ^ti'ai  jouf,  i  rapprpche  de 
Xk^nx^  ella  la  vif.  arriver  senle .  à  pied, 
.a vçc  un  fardeau  sqa?  le  bras  :  tféloit  une 
robe  d'étoffe  de  laine"  que  fa  princesse  lui 
apporioU  ;  et  comme  celte  tqbe  se  trou- 
vbit  trop  longue,  la  princèssié  se  mit  à  ge- 
noux, afîù  de  faîlre  lés  cbufùreslftces&airés 
pour  râjtisfef  âf' fa'  bille  di  li  pauvre 
femihfe.  Quand  ',  en  vîsitâtil  ses  malades, 
*eîle  it-ouHrdit  le  foyer  sans  fee ,  elle  en- 
•voyoil  vtn  enfti^rt  ^èfebeier'  âa-  difarbdn , 
-puis  el|eT«)tiiii»eit|eUe<]i]|iiie  et  iaisoît, 
sftl  étblt  beisoin>  la  «oâsioe  df 'eesrpeuTra 
gdnK'ËlJe  a.voit<totiJQ»i^  e¥k  t^serfe  dos 
n^^lfi^.ifes  couv^iiçfs,  des  lao^es,  des 
l^abîts,   afin  que;  \e^  qialh.eareu? ,  qsi 
recoiirojent-  ^    elje  ,. .  ijï'ej^W^   jamais 
à  attendre  ce  dont  ils  *pourroient  avoir 
besoin.  Peu  de  jours  avant  sa  mort  ,  elfe 
avoft 'déiûandô  â' trois -iîtrrés*  dé  laî  en- 
voyer la  liste  des  pauvres  de  k^rs  patott- 
sd%  qnt  qiattquereiofitdeivdiie'iiieMct  de 
-ooRverture^  <polir  lUnneroet  eiics'étoit 
leogagâd.èk  .fbvceir.  ,|i.  tQuttOttJUrci  ats'  io- 
4»orabrabl^s  charités  .priy|ges,.âl  a'éloit 
point  d'œuvre  faite  en  commun  à  laquelle 
è4l6  n^  p»ttune'|T«i*("€ohsidéf»àBh;  ;  et 
eomme  sa'.fbrttiiitei  qtiel'tjutegraiïde  qu'elle 
ftït  ;  jie  pouypîl  4nïtefe  t .  ïa'  foût^  tf  î  ml- 
scn-es'  qui  vénoîéntj,  S)i(^lre^çi;  ^^^^\fj  çl(e 
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n'fa^siioitpa^  qnaipd  ^s  ressources  étplenl 
épuisées ,  i  deihandér  t'àumône  pour  ses 
J>aiiTres  et  à  réveiller  la  cbarit^  d'antrui 
psr  de  gracieuses  soppliqnes.'  "  '      . 

•  Cette  charité  avoit  sa  source  dans  une 

piété  qnîAe  Se  r^lentissoît jamais,  et  dans 

ime  QdéKlé  constoale  à  :la-prièra  ei:  à  Kms 

lç9  |jl«9)0ir».pi^scnts  par  rfigliae/  11  etfl 

é!^s^^  »  oertaias  joun  de  gnrndet  (êtes  « 

de.  porter  la  coiaaiiBiQa  »«x  malades  qui 

THEt  f>^vént  U  venir  cbereber  i  la  sainte 

\^i>\èi,  Qa^od  cela  devOit  avoir  lien  pcotr 

qy ^Iquepanirce  fmnmt  de  sa,par(»aBe»  la 

priAce^  S9  readoât.  dVanca  chez  .élit 

pQui;  ^rraofAr  le  Ht  et  kcbimbce,  et  pré* 

pArcff  Umidade  à  TeeiioD  4Q'êile.alloU 

»CiD0|9ipUr,  par.de  pieqsef.txbOBlatiQQi 

^Oir  re«charistiet  pois  elle  se  raonèoÊlwa- 

ideVïial  du  aaiAt,âéoreaieat,  et<,  la  céré^ 

mome finie,  elle  ne  mânqnQijl  jaoMiis  de 

Fâscovter  jusqu'à  l'église.  ËlM  s'ûcevpoit 

dks  besDÎftS.  spirimel»  des  mallieuteek 

eltce  le  mémifr  lèbs  qee  de  lents  besoins 

carpjt>î9el&«  eiJenr  fon^nissoil.»  aattniqn^ 

f>ossib(ke,. les. moyens. de  ^'instruise ^ians 

k.ret«giea.etde  sefermei;  tiu  bonnes 

n)QQess».£He  «voit.tebli  des  étoles  chié* 

4iemp8.poiM:  to  enlma  penwes  t  elle  y 

jenvpjsoitcem  qe,'elle  leneontroît  demia- 

«laali*ettniône.el  qei  ne  poevoleni  ré» 

{wndre  à>seeqv^iQas  anr.  k»  comman- 

4ett»eiift  de  Diee,  ei  de  l'EgUse. 

.     ftQnoiqae  la  maladie,  dont  elle  est 

morle  partit  d'abord  •met  légère,  elle  en- 

•«oya  tont  de  seHe  chercher  son  confos- 

eenr,  à^  rarrivéè  daquel  le  mal  avoit  déjà 

.fantides  ptogrèe  rapides*  U  Tavoit  à  pulne 

•qntitéê  .depuis  quelques  ibstans,  qu'an 

des  médecins  lui  deaian4k  d^apporter  en 

toute  bâte  Texlrtaie-onction.  Quand  elle 

yii  revepir  le  préire  avec  Télole  et  les 

^9R  ateshnîlesy  eUe  l'in^erregea  dureg^fd. 

.  ca  r  elle  n'avçit  déjà  pins  l'nuge  de  l^pa- 

rçle,  et  il  lui  répondit  que  le  appuient 

éU  iA  venu  pour  elle  de  s'en  retouimer 

yei.a  C^ieu.  Ses  yfu?(.se  tournèrent  vers  le 

cif  I ,  brillant d'ane  joie  indicible,  et  ses 

mafns  défaiHa^ite^i^e  croisèrent  sur  sa 

.  pujtrjnç  comme  pour  dire  Àmen.  Peu  de 

•  m  jmens  aprèi^  ^fi  tête  se  pencha  sôr  «on 


épaule,,  et  pIIq  rendit  son  apie.à  son  créa* 
(enr.  La  mort,  loin"  d'altérer  sa  beau  lé,  y 
âvôit  ajouté  quelque  chose  de  plus  grave 
el  de  pliis  touchant,  et  tous  ceux  qui  là 
Nrîreàt  en  furent  frappés. 

«tine'ihnmense  population  suivit  le 
char  funèbre  dans  le  long  trajet  qui  sé- 
paré le  palais  Bbrghè^e  dé  Sa  in  te- Marie- 
Majeure  :  une  pluie  de  ilf  tirs ,  symboles 
de  cette  beauté  et  de  cette  jeunesse  si 
promptément  moissonnées  «  lomboît  d^ 
toutes  les  fenêtres.  Des  jeunes  cens  vêtus 
de  noîr*s*éto!ent  alleîés  ^  la  voiture  âVec 
leschevàtix,  et  voularenl  porter  le  corps 
de  U  porte  de  l'église  jusque  (Js^ns  Ik  ébk\ 
pelle  sépulcrale  des  Borghèse,  Comme  oii 
demandôit  dé  la'  part  de  la  famitlb  les 
noms  àe 'ceux  qui  avoiént  rén'dii  ce  der- 
nier hommage:  «'Vous  répdndrec,  dîf 
l'un  d'eux,  que  ce  sont  les  Romains  !  >  Lé 
tp^t  est  d'autant  pTuS  beau ,  qu*n  exprimé 
dignement  l^unanimilé  de  la  douleur  puf 
bliqùe  dans  celte  tnslé  circonstance.  •    ' 

PARIS.  -^  Nous  avons  dit  cjue  le 
prqdnit  des  quêtes  faites  au  pioHk 
ues  victitiies  dés  înoiidations'  du 
Midi  è'élevoit'à  une  souiine  con- 
sidérable ':  les  espérances  ont 
été  dépassées,  et  M.  l*Àrchevêqué 
de  Paris,  dont  le  MandeiViêht  da 
17  novembre  a  été  sa] Vï  d'un  ré- 
sultat si  consolant,  peut  tout*  se 
proihettre  d^un  diocèse  où  la  charité 
est  ^^i  ^ardente.  •' 

65, 446^**-  79  c-  otit  été  versés  aà 

Secrétariat  de  rArchevêcîié.  Voici 

le  détail  de  celle  somme  :  '    ' 

i*  Parait ie$,  , 

Notre -D^me  (chapitre  et  paroisse), 
1,377  fr.  .5o  c*  Saint  -Ëtieone-.du-Mont  « 
i.oaâfr.  Saiot-Eustaçhe,  1,684 fr.  SalnV 
Qermpin-ri^uxexrois,  1,600  Ir.  SainV- 
Laurent,  85o  fr.  La  Madeleine,  5,iao  fr. 
Sainte-Marguerite,  35ofr.  Saint-Merry, 
Ggof.  SaintNicolas-desCjbamps,  i,i36  {. 
Saint -Roch,  6,679  fr.  Saint- Solpice, 
4,108  f.  Sa]nt-Tbom^.(f^quin.  3,536  j. 
éaintCeryais ,  2a5  fr.  Saint -X'OUÎs-cp 
rile  ^96$  /«.  95  c.  ■Samt-P^til-Sainl- 


Louis,  i;i4orr.  SaîûtM4(}9rd,  5aÔ  fr. 
Saint  - Kicplas- du -Çhardonnet,  4^0  fr. 
Saint-Jacques  du- Haut-Pas,  i,s^64  fr.  No- 
tre-Dame-des- Victoires,.  52  5  fr.  55  c.  No: 
Ire-pame-de-Bonne-^Nouvelle  ,1,740  f"^- 
Saint-Vipcent-de-Paul ,  i„ooa  fr.  Saiot- 
t^i^rrc  de  Chaiilot^  .39a.  fr.  5o  ç.  Saint- 
j[x>uis-d*Ài^^" •  96^ fr*  SaintPhillppe 4u 
Roule,  700  fr.  SairU-Antolne  des  Quinze- 
yjngts ,  ,3oo  fr.  Saint  Ambroise ,  aoô  fr, 
Kotre  Dame  des-Blaocs-Manteaux,  660  f: 
^ainit -Jean -Saint* François,  960  fr.  Saint- 
Dçnis  çju-Saint  Sacrement,  900  fr.  Saint- 
LfiU,  i5ofr.  Sàinte-ËlisabetK  85i  fr.  No- 
trç-Damedé-Lorette,  a, 000  fr.  Saint  Se- 
yerin,  8a9  fr.  5o  c.  Saiiil-Germtin-des. 
Prés,  a,iopf.  L'Abbaye  îiux-Bois,  i,65of. 
Missions- Etrangères,  i,55pfr.  Sainte- Va- 
1ère ,  1 ,000  fr.  Saint-Louis-des-Invalides , 
^  fr. ,  Saint- Denis  (banlieue),  aga  fr. 
Sceaux ,  ^43  fr,  Chçvilly,  16  fr.  75  cent. 
Bondj,a8fr.  Saint-Maur,  65  fr.  Yvry, 
80  fr.  Vincennes,  330  fr.  Suresne,  75  fr.  . 
Saint-Mandé,  68  fr.Aubervilliers,  i55  fr. 
ÎBriesnr- Marne,  43 f.  55  c.  Asnières,3  3  f. 
a5  c  Bercy,  100  fr.  Fonlenay-soùs-Bois,  ; 
45  fr.  La  Cbapc^lf  Saintpeiiis,  âoo  fr^ 
Moiitreuif,  ibo  fr.  Nan  terre,  36  fr.  75  c 
Creteit.  44  fr.  Villemomble,  35  fr.  R09- 
ny,  3o  fr.  Saint-Ouea,  a6  fr.  Issy,  83  fr. 
Stains,  40  fr*  Bagneux,  39  fr.  Fontenay- 
Aux.Roses,  i3i  fr.  56  cent.  Boulogne, 
aa5  fr.  Nogentrsur- Marne,  .  7a  fr. 
Vitry,  70  fr.  Saint-Maurice  ,,  io5  fr. 
Cbampigoy,  lao  fr.  Grenelle,  106  fr. 
Vanves ,  a^5  fr.  Gonflans ,  5oo  fr.  Àu- 
teuil,  70  fr.Balignoii  es -Monceaux,  a^a  fr. 
Gharonne ,  5o  fr,  Noisy-le-Sec ,  i5  Ir. 
La  Çour-Neure  ,  16  fr.  70  c.  Bagnolet , 
443  fr.  6b  c.  Bencviite,  460  fr.  Cbatil- 
lôii,  73  fr.'  75  c.  Ghoîsy-le-Roî ,  ,170  fi. 
Chàténly ,  55 '  fr.  5o  c.  Antpny ,  140  fr. 
IMônlbn^rtre,  io5  fr.  Puteaux,  56  fr.  Pan- 
tin, i56  fr.  Dugny,  Ôo  fr.  Gennçvillîers, 
5o  tr.Thîais,  339  fr.  35  c.  Genlîlly,  gô  fr.  ; 
1M6hirdtfge,  5i  fr.|  5ôc,  RomainviJle,  110 
fr,  PierréfUie,  45  fr.  r,a.Villette,  j3  fr. 
Bdurglla-Reine  «  i5^ô  fr.  Arcueii,  73.fr. 
Baubigny,  38  fr.  Lay,  ij|  fr.  Neuîljy, 
336fi'.  Gdloùibes;  ao  fr*  Tàugfrârd,  373* 
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fr.  65  c.  Çlamart,  4o  fr.  Pré-Saînl-Ger 
vais,  45  fr.  Maisons-Atfort ,  46  fr.  Epi 
nay,  68  ifr.  75  c.  Passy.  607  fr.  Vilk 
juif,  70  fr.  Clichy,  300  fr. 

a"*  EUhiiêêémemM  divers^ 
.  Vlntàtioh  (3*  monantère),  100 ^fr.  Val- 
de^- Grâce,  5o  fr.  4o  c.  InatiloUoo  Péi- 
loup,  aob  fr.  Sainte  P$rine«  100  fr.   lo- 
cvrables  femmes,  375  fr.  SalpéCrièiv, 
8i  fr.  Maison  royale  Gbarenton,  A07  fr. 
Gomoianaiité    Sainte* G lotilde,     5oi   fr. 
Communaqlé  de  ilmmaoilée  .Goooep* 
tidn,  ftô  fn  Marie-Thértoei  aoy  fr,  35  & 
Asile  royat  dé  la    Prondence,     4i  fr. 
Maternité,  61  fr.  3^  a  Beaojon,  5B  fr. 
Larèefaefoueaolt,  110  ff.  (a  Pitié»  g5  k 
Gommnnauté  Sainle^Elisabeib.     s  10  fr. 
Hospice  des  Quiaxe-Vingts,  7a  fr;.  Eofam 
irosTés,  34^  fr.Sém  inaire  Saint-SiHpice, 
a,8po  fr.  H6piUl  de  HOnrsioe,  66  fr. 
40  e.  Séminaire  da  Saint- E^rit,  Sofr. 
iCommunaolé  de  ta  Miséricorde^t^^y  fr. 
5qc.  Maîsoit  royale  Saint- Denis^  640  A*» 
"Peiisîou    Dochéne,   i35    fr.   Séaiioair^ 
Seint^Lacave,'  Sootfr.  eeminviiMifé' dé 
Saint-MIcMl*. ■  90|  fr.'  Qw^mioi^mli/kém 
Saint-Gflfcqr  lifte)  Marid,  i^ft.GHwÊgiég»'' 
tio«<}èla  Mw  de  Diea;  do^fr..  tlôpilai 
de  la  Gbarit^,  80  fr;  faisfilotion^  royale 
des  Jeunes- A vevgke»:  «-47  f>^*  11 S  e.  Hos- 
piçes  des  Ménages,  i4ofv.ll6pila4^  Saint- 
Lenis,  :  iJ^  fr.  Ghap^iret  royal  dB.&inl- 
Deniii^,  i5o  f//  faiitîlillioa Jolfdeic,55  fc 
Galéchtame  de  |>ei!aévérMiGe*de  Saint<- 
l^nia-d'Aelio,  i5o  .fffé^  Annesede  i'tiè- 
tel-ûieu^'ttô  fr.  MaltrvsedePiotre-Daibe, 
i5  fr.  Institution  JaUifret  160  fr.  Monas- 
tère du  Tenpié,  «m»  fr.    ^ 

'  Mgr  t'Arcbevéque  dé  Paris ,  1  ,«qo  tr. 
bn  ébàricniievde  Saîe't-DetHS ,  îiùo  fr.  La 
(tenfillWMeiHian  (de  Paris),  a,ooôfr.M.le 
idnc  de'  PérîgDrd,  100  fr.' Mademoiselle 
Pcrrltf,  aôfr.  M:  fabbéGarsoe.  So  fr . 
M.  ribbé  llàgilrîn,  hé  fr.  M.  i'abbé  Mon- 
tes,' 5  tr.  Anionyiires,  Zàbft. 
Total  î  67, 44®  fr.  75  c* 

Celte  somme  à  Âé  re'partîc  par 
M.  l^Arcbevéquis  dc^PariB-ainsi  qu'il 


(  5S5  > 


i  suH  :  à  M.  rai*clievë<itte  de  Lyon, 
I  iHjtxooff.  ;  à  M.  rarchevêqoe  <i'A- 
.  viijiioii,  9,446^-75  c;  à  M.  Tar- 
chevèqiié  •  d'Aix  ,  5,ooo  fr.  ;  à 
^  M.  l'évêquc  d'Autun  ,  6,000  fr.; 
à  M.  Févêquc  d«  Nîmes,  9,000  fr.  ; 
'  à  M.  révèqae  de  Valence,  6,5oofr:; 
*  à  M:  Vévètfae.de  Viviers,  5,ooo'fr.; 
■  à  M.  Véyèqùe  d«  Belter,  8,5oo  fr.  ; 
■i  à  M.  Tévêqae  de  ArenoUe,  3,000  f.; 
t  à  M.  Tévéque  de  Dijon,  3,([>Qo  fr. 
i  .'^-«•Le  P.  Lacordaîre  est  ai^rÎTé 
(  lundi  à  Paris ,  où  il  .  doit  res-» 
I  ter.  uamois.  L'examen  de  différena 
i  sujets  q«i  se  destinent  à  l'ordre  de 
ti  Saint-^Uaminique  paroit  être  Tob-i 
k  jet  dje  6Qn  voyage. 
I  —M.  l'abbé  Baquet,  chanoine 
I  honoraire  eX  direeteor  du  collège 
I  Stanislas,  e#t  nommé  cbapelain  des 
i  Dames  Gai*inéUles  de  la  rue  de  Vau« 
^    girard..  ^^ 

-  — ^  vM,  l'abbé  de  Bonnechose  oUf* 
vrira»  le  dimanche*  27.  décembre  , 
daas  l'égUse  de  Saiiit-Jacques-du- 
HautrPasi  des  conférences  Mir  les 
principales  vérités  de  la  religion. 
CesE.  cqwfêi-eiices ,  destinéèa  à  la  jeu- 
nesse ,  amont  lieu  tous  les  diman- 
cl]«s  à  midi  et  demi. 


DioeÀxe  de  B^tUe/.  —  Le  legs  d'un 
doiiiainii,  appelé  Le  Crotti,  estimé 
14^330  fr.,  ei  fait  à  l'évéché  de  Bel* 
ley,  vient  d'èlre  sanctionné  par  une 
oi'doi^naiAce  insérée  au  BuUetin  des 
Jjois 

Dioeèse  de  Marseille.  —  Un  cours 
historique  et  dogmatique  sur  la  re- 
ligion a  été  ouvert,  avec  l'approba- 
tion de  M.  Tévêque,  dans  Féglise  de 
la  iMissibii-de-France  ,  à  Marseille. , 
Ce  cours  a  commencé  le  jeudi  17 
décembre,  à  6  heures  du  soir,  et 
sera  continue  lous  les  jeudis  ,  à  la 
même 'heure,  pendant  là  saison 
d'hiver. 

—  M.  de  ftavignin'  3oU  arrivpr 
dans  trois  semaines  à  Marseille,  et  y 
dohneV  quelques  conférences.  '  * 


Dmcèse  de  Bennes,  — -  m-,  Fabbé^ 
Coëdro ,  supérieur  des  missionnaî-*' 
res,  et  prédicateur  distingué  ,  vient 
de  mourir  à  l'âge  de&ieavê.  Sa  mori} 
causera  un  grand  vide  dans  le  dio- 
cèse* Tous  ceux  qui.  ont  entendu 
M.  Coëdro  annoncer  la  parole  d^ 
Dieu  à  Rennes  et  à  Saint-Sulpica  de 
Paris,appiécierontréiendueae  cette 
perte. 

M.  Breteau  de  la  Gueretrie  »  eur^ 
de  Vitré,  vénérable  pour  ses  vertus, 
vient  ausai  de  mourir.  Né  en  17619 
il  étoit  presque  octoeénaire.  Le 
charitable  usage  qu'il  faisoit  d^  s% 
fortune  a  fait  vivement  regretter  ce 
père  de9  pauvres. 

ANGL£TKaiLE.  —  Lcs  catLoUquef 
de  Walverhamptou  ont  offert  à 
M.  Martyn ,  leur  pasteur,  aujour** 
d'hui  vicaire  apostolique  du  district 
du  Nord»  u»  souvenir  qui  attesta 
leur  reconnoissance.  C'est  un  ina^ 
gnifique  calice»  dans  le  style  italien^ 
incrujBté  de  pierreries»  et  orné  de 
médaillons  admirablement  ciselés* 

—  M.  Wi&eman ,  qui  e$t  rerena 
de  Rome  en  Angleterre,  pour  y  exeri* 
cer  les  fonctions  de  vicaire  aposto-v 
tique,  paroit  s'y  acclimater  difficile- 
ment par  ce  iroid  rigoureux*  Les 
catholiques ,  ^qu'alarme  l'état  do  sa 
santé,  prient  le  ciel  ayec  ardeur  de 
conserver  à  l'Angleterre  un  prélat 
si  utile  pour  sa  conversion.  .  .  '[ 
.  <F«-  M.  Bosanguet ,  avocat  de  1^ 
chancellerie ,  et  frère  du  juge  Bo^  ' 
sanguet,  vient,  après  trois  années 
d'éiude  et  de  correspondance  avec 
le:^  premiers  théologiens  protestansj 
de  se  faire  catholiciue.  Il  a  fiéquenté 
pendant  une  année  la' chapelle  de 
Sardaigne,  dont  le  zélé  et  savant 
chapelain  ,  M.  Baidacconî ,  l'a  reçu 
dans  le  sein  de  l'Eglise.  Il  a  fait  sa 
première  communion  le  '}tmr  dé  là 
Toussaint. 

Le  calUoIici&me  mai'cLe  à  graiids 
pas  en  Angleterre.  Lés  AVôtaia  et'les 


médecins -y  4e¥WM»»t  des  caifaoll- 
Ki|;U^li'fer\1^ii V^>^i<s^^'c>^  France  et 
•^  ItaUe  i  il&  firenimnt  «ne.  direo- 
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veoilive .  deirnier  t  œlJbpj^Kse  a  été 
QOiisaci^ee  par  AI.'  Tévèque  de  Sjra. 

■    .  ■  ■  ^•^  ' 

PRUSSE, -^  Une  lettre ,  écrite  le 
5  dfi,embi;e  d^  Berlupi  ^a  Cora-rirr 
ie  Franconie%  con lient,  ce 


'  l^tANDE.  —  Tioïs  jeiiriespei'îbn- 
iiçs,qui,  pat  leutr'naissance  et  leur 
fortune,  s^mbloienl' appelées  a  oc- 
caper  dans  l'e  ihodcie  une  position 
brillante,  onl  fajt  profession  y  ^è 
if3  dëcemlYrc,  dans  le  couvent  de  la 
M%éfitôr4é  à  Liinèrick  (Irlande). 
A'Tallbw,le  dbciettr  Fogary  a  re$u, 
dans  te  couvent. de  cette  ville|  la  filfc 
de  M:  Dulan  Tfacey. 

bAlVIÈre.  —  On  écrit  de  Munich, 
à  la  date  du  12  décembre,  qu'un 
établissement  de  niisisionnaires  ca- 
thodiques cjùi  exîstoit  déjà  depuis 
ndelque-temf».  ihais  -non  àôus  la 
fdHne  de  sowëté  ,  rient  d'être 
ëènnrtué  >6t  solénncll^tnent  inaù»- 

^'  B^itttiQtTE. — M.  l'évtique  deTpur- 
n«i  à  l^erdu  ,  lé  i3  decçmbré  j 
M;  Tinclient,  Vicàire-gédéral ,  dont 
t'âge  péa  àTancd  pertiicttoit  d'es- 
p^t«r  qu'il  cpérerOit  long^-iemps 
^hcbfeie'bifen  dans  Je  diocèse.  •'; 

*  isvkGi^^,  -^  ï^ne  ordonnance  de 
U;  ri^^eiifce  prescH't  -aux  artlievê- 
ijiXés  Jet'  ëvèqàes  du  royaume  de  se 
cpnfprmer'au  décret  qui  leiir  inter- 
tfit,  jusqu*â(  une  décision  aes'côc- 
tè^ ,  la*  faculté  de  diéHVrer  des  di- 
missotres  ou  dé  conférer  les  ordres 
supérieurs. 

GnfecE.  r-  Une  ^o}}^e  ;catlioUque 
IkitÀ  bâtje.^u  Piié^ ,  dans  la  ville 
4'A^lfèpes  ,  k  l'fiidedç/dons  sponta- 
^lés^  ai^f  qpels  les  étrangers  put  bpau- 
^¥>^%  <i9Mtï'ih"é-.'^f>  doit  spcc^Jje-; 
iiientâ  ce  sujet  des  éloges  à  jVI.  le 
^«bevalier.  Prpkesch  d'Osten  ,  am- 
^aàsa4çujc,ji*^iûrk^       Lc^  jçg-jiQ- 


re^uarquabie.; 

:   «  Il  n- y  a  pins  de  dôme  qse  fe  dépar- 
liment  des  affli^res  eccI6ti^liqnes.    ne 
contienne  nne  section  distnicle  pour  2e 
co^le  catholique  i^  ced 'es|  connu  de- 
puis long-temps  ;  maïs  iln'/  a  rien  en- 
eore-  dis  déciâé  quant  ans  d^ails.  Li 
grande  dîfûeblté  réside  dkns  )e  choix  et 
personnes' qià  soieikt  vraimenc  ' aptes  ) 
ces  fonctions.  Poar^eqnl  îEsst  do  rétabï- 
sèment  de  M.  rard^Vêqtié  de  C^Mogit 
il  ptrott  qu'il  ^it  être  précédé  par  4ere- 
nonveHement  dn  d)«|f^itre ,  et  pour  cela 
on  profitera  sans  doute  dn  mclnrentiw 
i\  y  aura  7>lnsiettrs  tMinonicats   vacaas. 
Le  principal  obstacle ,  à  ce  que  piéten* 
dent  des  personnes  bien  Infèrraées ,  au 
retour  de  M:  l'ak'chevllcfoe  .   esl  dans  h 
chapitre  etle^  patfisans  d^Hermès .  qa\, 
do  resite ,' 'jouissent  d'une   hrt'méifio' 
cre  considér|ilibn  It  Bèrliti,  « 

—  M.  h  iîomte  de  Brulil'est  parti 
pour  Rome  le  lî  décembre--  Dans 
les  salons  de  BeHin,  bh  supposé  qne 
ce  voyagé  a  pour  but  de  mettre  uu 
teime  au  différend  qui  existe  entre 
le  Saint-Siège ,  éf  le^  gouverhenrtit 
prussien  « 


I^ÔLITTQUCI  9  MÉL4^6ÈS  9  «tc. 

Voici  une  phrase  qui  se  trouve  como» 
stéréotypée  danis  les  journaux  judiciaires 
consacrés  à~recueillir  lés  actes  de  lajitf* 
tice  criminelle  t  «  Telle  afTalret  diseoM'ISi 
a  révélé  dQs  faits  incroyables  à  «m  <po<|ttB 
qUla  citiUiation  eit  etiprogréa,  et  où  fini* 
traction  répand  ses  bienfaits  dams  toute»  li* 
classes  de  ta. population.  »  . 

Ces  eiprcssions  de  sarfiii^e  leur  re* 
viennent  continuellement  à  la  vue  de 
l'état  moral  de  la  société ,  et  de  fout  ce 
qu'il  cp  sor^d-  désoKJ|onwé,|denouveao,  | 
de  contraire,  enfin,  à  l'idée  qa|ils  se'sonl 
faite  du  JpiJJÇrè^  !^^}^  9}yf^h^^^  J  ®*  ^ 


>  bienfaits  qg^J'înçt^UA^if^ï.lettr'parpî^.ré- 
i  pandre  de  tod?  côtés,  à  grands  flpb.«C|fsi 

flu'apjjxaremipent  il  y  a  (}çs  progrès  fiç 
I  civitisalioo  de  plusieurs  ^sortes, •  çt  juç 
li  noqs  ne  sômines  pas  ^ans  j^.  pwgfès  dç 
t\  la  bonne  «spèce.  C'est  gu'àppar^jpmenf 

anssï  tes  bienfaits  g^e  }^inftjçuctu)n,rép.Qi}^ 
I  dans  toute$  U%  classes  fU  la  p,Qp(iU^tion^p^ 
1  sont  pasjcp  (j^u'il  y  a  .de  pl^  pjÇPPI^e  à, les 

I  rendre  i^pillçurç^^  pVs  iiïôfales  et  plu» 
a  ^mies  dé  rpràre  Wo^i^iaî. ,, ,  /j  /  ; 

„      Et  eji  effet ,  OB/eii]|'aTqif.ç  que,toas  les 

II  faits  s'açcQr(]|éat  avec  cette  supposition, 
„  I)*at)ord  ,  s'il  y  a  pjrogrè$,;icoimnë  op  Iç 

I  ^dit;  danp.  la  cinlis^tiQn ,  pela  n><  servi 
„  1  usqu'à,  préaçnt  gu*k  pn^eîgçer  a^u  people 
,j  Vinsnrrectîpn.pt  ranâi;chie»  çju'à  li|i  faire 
I,  conqué^jrhnsubordiaàtion  èl  la  licence, 

II  et  à  liai  monter  Uesj^ritconjtre  .tous  les 
g  pouvoir^ ^contre  tojateç  le;§  supéçiorjtés 
I  sociales  ;  contre  tous  les  droits  qui  n'a- 
,  toientp^s  les  sien^!,  H  aqj^ç^u^^.il  a  subs- 
j  ti tué  sans  taçpp  sa  propre .  sçuVerainçtét 
I    Or,'  IVsa^e  qu'il  fait  de  cette  ;civilisation 

ne  \q  civilise  giière  lui-pi^'me ,  assijré; 
ment  ,.eipn  np  sacjïç  pâs.que,.sçs  çpœur^ 
00  soient  deyçniJçs. plus  poUei?. 
',  ,  Quant  A  lïûftruciîoijL  q^^^^  ses 

bienfaUs, }  é^qrfçn  Pjous  clifi.daus  toutes 
les  cf as^s ^e  la  p^pujajion ,  jîQUS,  çQÇ'Ve- 
nons  qu'elle  montre  à  lî.re^et  à  faire  des 
chiffres,  voire  mêm^^des  fi|ux  en  écriture 
.publîqup,  .<5ju.pfiv^^j^c^  des  le.lt,rea  d'adieux 
romantiques  >  iWfige  des., gens  <juî' .se 
font  sau'^er  la  cervelle  ejt  des  jç'u nés  fille's 
qui  s'asphyxient  par  le  cb^rboix.  Mais  si 
vQus  Là  chef  chez  en  dehors  de  son  .tnéca- 
•nisme  çt  de  sias  opérations  malériiéllçsy 
vous  la 'trouvez  sièche  et  vide,  jdépouill^ 
,de  loutç,  morale  et  de  i^out  principe  de 
vip  ;  et ,  à  çoopmeuçer  par  |a  plupart  des 
m  ai  1res  qui  nesaven^pa^  jeur  catéchisme» 
vous  n'jf  rencontrez  rien  Je  cp  qui  peut 
offrir ^depi  garanties  et  si^yier  la  soiiiélè.  * 
Lé  p/Ofirèp^  de  ïa  civjlisalijop  et  Içs 
bienfaits /que  rin$tru,c,lion  répand,,  se 
I  trouvant  réduits  éxac|eqaent  \  ce'  que 
I  poûs^venôp^  (d'en  (àîrp,  ypjf;,  qn*e,st-çe 
qu'if  y  a  .donc  de.  si  étonnant',  i  ce  que 
,     lés  actes  de  la  j  usthre  criu^pçUp^^fW^^kt 
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surprenant,  assurément,  de  n'y  pas  tvptb 
;Verd^.trs^S^  (a  p^rborbatioa  générale 
(J^  notre,,fpo^e,s  .  . 

nominatiop  .^am  .cqfnp^i^qili.ipâciialt 
f|uj^^a'/charié;(}^  l'e^^aç^^dn  pi^et'de 
iQJ  relitif  ft^».qré#ta  §upp4é|Mi*Me»:iif 

Mn^  »  Sigoopt.de  Q9^^M,i^Hf,^b4f 
Qtfp^,  «KJlli^,  !%(Vf>QUlfi  ]?A«sa^i..«POl 
nommés  coo(imj$8air§8,.  ^    ., 

—  La  c^^niinîs^ipa  ctMirg!^«  d'i»]Mimin«r 

le  projet  djçJQÎ^elf  tij  auj^fof^^ippsde 
Paris,  s'estréunie  hior^^^pairiiu/A^H^f 
çut  fav/Bïir  du  pço^^.  #*  .ïh^erf  ajêté 
aoiçjné  pci^ijl^..    .     ,.  :,  î    , 

-T  Lç  g^éuéfai  Pj|jxba/as  '/i,  léijé  rééljf .  j^p 
putè^.ftfçt^;  "..    ,  ..  '  j.   •  :  '•':  .'•  .,". 

*—  Lp  4«  9plj^e^lec<^r4}  df  ftbfrpel/e^ 
convoqué  à  Lyon  pour  te  i6  jac^ier,  :^ 
r^iTet  ^^Ure  un  député  p$p  spijti^  dp  la 
démissiqp  cle  .M..  V.«ur»^  de  Eftçhe|&r<^* 
.  4t  Pfl  dUfiMe  ;  Ijeis  jiébatii  d«.i*aiff«iirp 
parxn^»  s'oi|vrir9^i  Jip^§  j^ny'^r^y^^ 
là  cour  des  pairs. 
,-77.SpnH  ^Qmxç^s, majfes  dp.  Paris  i 
i"  arrpndissiemëijt/M.  Marcellôl.;  a*  jir^- 
rpndissemeftt,  M,  Mo^çiivy- 5%  M»  Dk- 
pn  ;  4%  Bi.  Ghàaibry;  5%  M*  Gr^ei^- 
6*,  M,'  CoteUej  7S  Ml  Mpxesa^}  &V 
M.  GotrôSMvtoçqupt;  j!0%  J4.  fie^av 
Lanaéifiç;  ;[  i.%  M.  Ppfpoi^ts  ;  i.%%  M..  Di^- 
lanneau,.  '  Presque*  tous.  éjf)tea,t^  ^déj^ 
nqaîres."    .  '"      "   ;     '   -     .""/,"  'j,  ^'., 

—  ta  réceptionne  M.  Mole >  r4.«adé,- 
mîe  frairçaîsye,  fixée  à. jeudi  (demain),  ç^t 
renvoyée  au  upercredi  3o,  M.  bqpin^  qui 
doit  r,épondre  au  récipîénaaire,  vient  d^ 
perdre  ^madaïqp  Bruifipr,.  .^p^rè  de  Sfi 
femme. 

.  —  l^e  d^c  Charles  de  Brnn^y ic)[;,,  ><j^i 
avpit  porté  plaiplp  e^  dlD^ami^UqpconliEis 
M.,  Gisqu^t,  à  raispn  ^'un  piissi^g^,  f}uv^is 
cpnçjçrae  .daiis  .  le  trpisièmje  yQlun?tfîiÇ^s 
È empiras,  de  J'ancieft  préfet  de'  po/içp*,ii 


(5ë«) 


fbinùé  èàM  Mpfaiote  et  cbndiiilné.  mt 
dépens. 

"  ^  1^  foule  est  teltement  grdide,  ël'9 
U  matin,  aai  abords  dés  Invafides,  que 
beancoup  de  personnes  ne  peo  vent  entier, 
même  arec  des  billets.  On  évatiie  i  près 
êé^rù&,ooù  le  ilotobre  de  èenx  qni  se 
pbriefit ,  cfakqde  Joar,  vers  ce  poîiit.  On 
1  ploaieutY  aecidens  à  déplorer.  ' 
•  —  Le«  traTfcni  dé  terrassement  ponr  la 
eonstnictiofi  de  Tehceinte  c6t)tiiidè,  qtii; 
Xmr  Mite  de  fortes  gelées,  aToient  été  inter- 
irom|>as,  Tiennent  d'être  repris  snr  tonte 
la  Hgoe  qol  doit  ^ii«lopper  la  capitale: 


NOVVSLLVa  DB8  PROVtlV^ÉS. 

On  va  former,  I  Boulogne,  une  bi- 
bHothëque  publique. 

— ^  M.  le  comte  Lbnîf  de  Marans,  ma- 
réchal de-camp,  commandeur  de  Saint- 
Louis,  ancien  aide- de-camp  de  M.  le 
duc  de  Bourbon,  est  mort  le  i4  décem^ 
bre  au  cfa&teau  de  là  Rocfae-Chevreux 
(Indre). 

'  —  On  vient  de  découvrir  i  Néris-les- 
Bains  (Aliter)  des  thermes  de  eonstruc- 
Hionitjmalne,  à  5t>  centimètres  ao-dessoqs 
-dû  sol,  qui  occupent  une  superGcie  de 
de  plus  de  4*000  mètres. 

—  On  dit  que  le  parquet  de  Tulle  ne 
donnera  point  suite  à  l'instruction  di- 
rigée contre  Marie  Capelle  sur  la  plainte 
tfu  vol  des  diamans ,  parce  qu'en  raison 
^e  sa  condamnation  cette  femme  se  trou- 
Yant  frappée  de  mort  civile,  aucune  peine 
ne  pourroit  lui  être  appliquée.  D'un  an- 
tre'côté.  Ton  annonce  que  la  partie  civile 
est  dans  l'intention  d*intenter  contre  les 
liéi^tiers  de  la  condamnée  une  action  ci- 
*v!le  à  fin  de  restitution  des  diamans. 

—  Le  18,  à  Lyofi,  vers  neuf  heures  du 
soir,  M.  Vincent  Millon,  négociant  et  an- 
tien  juge  an  tribunal  de  commerce,  après 
avoir  été  chercher  au  collège,  son  fils, 
'âgé  de  10  ans,  regagnoit  son  domicile, 
aitué^ur  tev^otirs  Bourbon,  rive  gauche 
du  Rhône,  lorsque  sur  le  quai  de  Reti  il 
fot  accoaté  par  quatre  individus  doiît  Tnn 

;fie  miCl.dîre^.  Cest  luit  e'^st  nQtrt  btinquc- 
'fM<f#r,y.  ttiUon  iQvr  eriaen  vain  qu'ils 


se  trompôrent;  pôtir  toute  réponse  îl  e 

tendit  ces  mots  :  C*estblen  foi  :  tu  va»  no 
payer  (et    dasé   f.es  malfaitears     Taya 
terrassé  et  séparé  de  son  ûts.  Tempori 
rent,  malgré  ses  cirîs,  et  le  placèrent  dai 
un  batelet  amarré,  depuis  sir  jours  «nu 
loin  de  là.  La  barque  suivit    ensaite  j 
cours  du  fleuve.  Comme  ellepassoit  dac 
la  direction  du  poste  du  Pcnt-Chur)es-J 
les  soldats  menact*rent  ceux  qui  la  eoo 
dutsoîent  de  faire  fetf  s'ils  ne .  s'arréCoieol 
point,  dèiix-ct  leur  répondirent  qu'ils 
alloient  à  la  Guillotière,etcoâtinuèren(i 
descendre  le  fleuve.  \jes  soldats  n*ajaiit 
pas  de  cartouches  n*avoient  pu    réalâr 
leurs  menaces.  Le  19,  on  ne  savoîi^ 
encore  ce  qu'étoit  devepa   M.    Milloi. 
mais  des  arrestations  avoient  en  lîeoô 
l'on    sfattendoit    à    apprendre    bieolôl 
quelque  chose  touchant  ce  ilij>téneiix 
drame. 

Nous  trouvons  aujourdlini  d«jq|s  le  Ré- 
parateur in  posl'tùriptum  da  90,  à  deui 
heures,  qui  annonce  que  M.  Millon  a  été 
retrouvé  dans  un  souterrain  près  de  Gi- 
vors  avec  ses  ravisseurs,  qui  ont  été  livrés 
à  Ujustiq^  Le  19,  madame  MiUon  a\oit 
reçu  une  lettre  de  son  mari ,  qbi  la  prioit 
de  ne  point  faire  de  recherches  qni poor- 
roient  mettre  sa  vie  en  danger. 

feXTEElEUR. 

Espartero  enjoint  au^  gouverneurs  dn 
provinces  de  séySr  contre  les  jonrnaai 
qui  censurent  ses  actes  :  il  ne  parle  qoe 
d'emprisonner  et  de  faire  fusiller. 

Pernièremeât  un  député  d^  provinces 
basques  s'étant  rendu  à  Madrid  pour  loi 
faire  des  représentations  au  sujet  des  fœ- 
ros,  il  Téeouta  d'abord  avec  un  air  de 
bienveillance.  Puis,  quand  l'audience  tut 
terminée,  il  lui  dît  tranquillemenl  :  Je 
connois  vos  menées  et  vos  intrigues; 
vous  êtes  trel^  chefs  d^  trahison  qui 
troublez  la  paix  du  pays,  et  qui  cherches 
à  monter  une  conspiration.  Retoumei 
auprès  de  vos  complices,  et  dites-leur  de 
ma  part  que  st  vos  manœuvres  ne  cessent 
pas  sur-le-champ,  Je  vous  fais  fuâller 
tous  les  treise. 


C  ^f) 


Aussi  le  nombre  des  ennenns  d^Ësp^r* 
^tero  augmente- 1' il  chaque  joiir,  sortoipt 
^  parmi  les  révolalîonneires  da  progrès. 
^  Ils  sont  exaspérés  covire  lui  an  dernier 
'  '  point  lyaprès  les  (ordres  qu'il  a  (donnés 
^  aui  gouverneurs  militnres,  ils  doivent 
^}  mettre  les  provinces  en  état  de  siège 
SI  aux  moindres  sj^mplômes  de  troubles  qui 
!p  ^dalleront. 

i^  "^  tes  élections  «'étant  faites  ï  Gadisi 
7  dftnf  les ilgUseSl'On  ély.tAi  baitn  entre  les 
!fl  partis," e^ie  sang' y  a  coolé,  sans  plus  de 
k  respect  poor  ^  fe  saiilu^té  do»  liêtti  qtaé  si 
à  les  ac^es  se  fefs^tit  ^vasséés  '()^ns  ta  Iruel 
i*  *  —  On  s'attend  à  Madrid  a  quelque 
jS  t^iôlente  isecpussç  révolu  tlon^naire  avant  la 
il  «onvocatiçQ  des  cprlès.  ^a  furear  des 
t!  clubs  est  extréâfie<:ontre.Esp«riéi'«. 
a  —  Le  Courrier  de  ia-AMii**  qoî  depms 
kl  e^iron  on  a» w  piblieà  Liège,  cessera 
I  de  pat^otnCQ  le  &i  àécHtAhV^ ,  et  sehi  rem- 
placé, Il  Bruxelles,,  le  i*' janvier,  par  une 
I  âirtrè  fédtfle,  qui  portera  le  litre  de  Jour- 
t  naV  ée  BruxeiUs.  M.  Slas ,  éditeur-pro- 
f  prii'^lairé  du  Courrier  de  la  Ueuu,  sera 
également  propriétaire  de  la  nonvette 
fettiiK 

-'  J*^^nitom^        Londr^t  ^s  tle 
i      4tO00  maisons  construites  ^puis  un  tfn , 
I     ou  en  voie  de  construction,  et  une  quan- 
tité considérable  de  ruèis  fiouveties. 
,         — Une  maladie  épidémîque,  di^signée 
sous,  le  nom  de  fièvrç  nerveuse  et  ty* 
I      pboîde,  fait  des.  ravage»  di^n s. plu»îeuFy 
I      cantons  sni/ises,    Beaucoup,  d-indi^idaa 
•ont  mekTta en  moins-de  %(\  Jbevrres. 

^  On  écrit  de  Milattque  toute  la  po* 
^xi\iffÂ(m  de  celle  vide  a  éléaflfîgée  en  ap- 
prenànl  que  le  vice-rOi  archiduc  Begnièr 
^^Ibît  appfefé  i  Vienne  pour  y  remplir  de 
banles  fonctions.  Oh  se  propose  de  prC*- 
sepler  une  péiUioo  à  l*enipcreur,  pour 
le  prier  de  conserver  Tarçhiduc  dans  son 

—  <JB  docteur  Brehiikef',  de  Beriin, 

tient  de  découvrir  une  c4^mète  qui  a  été 

anssî    remarqtiée    è    l'Olî^^vatoîrè    de 

I       Vienne;   leia  novembre  .   et  à  TObse^- 

,       valoire  de  Mod(*nc,  le  i"  décembre.  Elle 

I      n'est  visible  qu'à  Taide  du  télescope  ,  cl 


se  trouve  en  ce  rnoopieiit  dans  1k  x^onsleli 
latîom  d*A.Tidromède.    : 

—  Le  Journal  delMankeim  annoncé 
que  bientôt  tout  le  Rhin  altemsnd  sort 
un  aspect  guerrier,  et  que  les  forteresse^ 
fédérales  recevront  des  i:enforis. 

—  La  navigation  du  Ranj^boi  Au4w«» 
de  Vienne  «  ^sit  interrompue  par.  <ies 
gUcea, 

—  Le  gésérat  Jocbmqs-^  qui 'Com- 
mande Tarmée  turque  en  Syrie ,  est  orî^ 
gîriairc  de  Hambourg,  fl  travailla  d'abord 
dans  iecommerce*  puis  ^anamn  bttr«»#« 
et  entré  e^fin  àft.ser«ic«  juiltiaire,  il^t 
ses  pi:eDi^rçs«nn«s,en.afèce  contre  les 
Turcs.  Plus  Uni,  il  a^leen^E^gne av«6. 
1»  lésion' anglaise,  l^e  généré!  Evans  Re- 
leva stttcessivement  de  grade. en  gradé 
jusqu*à  celui  de  chef  de  son  état-major. 

■   —  La  pçsle  continue  à  >égner  dans  les 
dislriclsduBalkan.  ,  .  ^ 

cbÀiibrb  W9  iiuua&    . 

(Préside^nce  dé  M.  Pasquîer.) 
Séance  du  33  décembre^ 
.  M.  Humann,  ministre  des  finances» 
présente  le  projet  de. loi  portant  régler 
ment  définitif  des  comptes  de  l'année 
1 83s,  déjà  adopté  pai*  la  chambre  des  dé» 
putéî?. 

'  Il  présente  ensuite,  au  nom  du  minis- 
tre de  rînlérieur,  le  projet  de  loi  égale- 
ment adopté  par  la  chambre  des  dipur 
tés,  et  tendant  h  ouvrir  un  crédit  de 
700,000  fr.  en  faveur  des  réfugiés. 

On  procède  au  renouvellement  des  bu? 
reaux. 

,  Le  duc  de  La  Bochefoucauld  esi  nom; 
mé  président,  do  j"  bureau;  le  duc 
d'Orléans,  du  a^;  le  duc  di^  Nemours,. du 
as  :,r.  Humbïot-Conlé,  du  4';  M.  Bour- 
deau,  du  6«;  M.  Mercier,  du  6*;  ^'.  Du» 
roîinel,  du  7'.  Le  comité  des  pétitions  se 
composé  de  M:VL  Mérijhou,  de  U  Place, 
Camille  Périer,  ïlalgan,  Lcbràn  et  De- 
lort.  .....' 

(Présidencia  de  M.  Saniel.) 

Séance  du  ii  décembre f 
,  La  séance  wst  puvçr^e  à  qçe  h*'ure  ci 


5nr  le  pTQJet'  de  loi  ^relatif  >'n  tirSv^  ûi^ 
j^ofaas.^ai^is  (esmanufaclorefi,  ^ 

^  ^^IJ»A]^  DE   VILI-BKMfV^,  La  qu«»* 

iîôn  du  travail  des  enfans  dans  jes  ;ma7 
Tiiifaclùres 'ne.sati'roil  se  séparer,  ée me 
semble,  de  takitualibn  de  leurs  familles 
««*d<e»4à'*dlli«lî^ii  générale  tïe»  )f)ônu1v 
«iiinsniaiml^olttflère^.  P/kn»ge  Kfe^  mah^ 
qui  frappent ,  en  ce  moment .  Teiil^tlid 
djçsç^uvr#!çrs>,  p'esl^  )i  f^i^t  bî^rvll?  dire  . 
yi^uçe  seènê^aéfAcbée  fjii  (frange  tr^te^^ 
ddrtlpuVe^ux  qui.'sé  déi-puie  inceçfiiamroeni 
k  AoS  Vegardîi..'  Ot:  ^\  ces  manx  ,  sont," 
c^mniff  jbMé  «Tèfns,  iVffèl  d'un  sysièmc 
i]Éii  idétHi»ppo''€i>Mt(MAnUetii  t^t^  'ptttiblfié 
do  misère^  d»'Miifftaii«««trinifti«>^aliM 

(y^;.mfiU^â^  ri^rdr«|H||eiard«..pt09.iriMJ 
jilajnger^çe.  fiercât  l)ea|içoup^sa««  do^^e, 
qnc  d'avçir  gârânli  imi^iCdiatfim/s^i.d'nn 
atyd*  bfipréssîf ,  les  èlrcs  fbïbfes  ftt  pré- 
Hfcftt  dbht  %  Ui'tléià.ï  défaut ^elénr  fa- 
miHe.  doit  être  le  prdlétfl^rfr'îWâiS  est- 
ce  ïïssn  pfrtf  •i*hnttiaî)itff,'esl-ce  assez 
pour  la  iitittie',  pèi>#  ^tk  Mcféfé  ?  Dans 
rintér0t.mémedc  çei,.^'n|^',;ii^QS(y£e  pas 
les  çlaWés  ibanufactnrièreç.tQU^  entières 
qu'il  s'agit  de  So'uslVaîre  aiix' causer,  de 
ti)a1hcu?et  elfe  tlégriidîilioi^  ïri'6^Me  'clônt 
«liés ^irbîsscni  l'inflafetice?  ;,  *  "    '' 

l/cri'iilchr  ertlre  dans  des  consîrJerîrttoîis 
géft6i*a1ês!.  î/élat  de  dé{)é'rftîspnier)(  des  po- 
pulations inanafacturlères,  il  le  voî(  nai' 
lft**d*htie  pVodtctîô ri 'presque  sans  bornes 
ètrWn'c  'cohcuVreiïce  illîmUée/quî,'im^ 
ptiie^ïâ'foîâ  atii  ent^epreheurs  IVb'ïiga- 
irôiT  conliAWeltc  d*bbaisser  le  prix  de 
mainrfœnvl-é,  et  aux  oiWrlèr.^!  la  néces* 
sU6  (lé'st*h'vi'pr,ëux,  leurs  femmes  él'ièiirs 
en  fans,  àjun  travail  dont  l'excès  et  Ta  (In- 
timé (ïéirùiSetlt  hiurs  forces  ,,  sans  amSKo- 
ifèt  lébr'mHél^bfe 'posîlïotî.  Ce  niai  n'a 
j>a's  toujours  existé  ;  il  rtc  s'est  manifesté 
qn^  !?  "Suîter  de  l'ap'pircaiion  en  France 
cm  îîyslème  industrie!  ino(ferné  qui  régît 
l'TVngf Pierre  et  quel(|We.s  aiUres  rohlréës 
de  rÉUTOne.  Auparavant,  la  France  aioil, 
fcortlinue  l'orateur',  dc'à  fé^îemens  qnî.'sià- 
ges  dans  l'origine,  avoîent  é\é  altérés  par 
quoique?  abus;  mais  qui  néanmoins  ga- 
raatisaôîeiîl^  érteorë  à'foèvrrer  f^ppni  de 
resprit.d^acaoeialiOnV  cbi  senllineïit  reli< 
girox ,  et  les <  jiLvanta|^s  ^e  la.  vie  de  fa- 
çdille. 
*  LoratoûV'li^ce  un  tableau  rapide  et 


AtSgteltrit!;  dt  c»è  11  ttlis^rb  V|ai  tes  dévorp 
il  rappelle  Jes  fnito  moôstrwetnc  révéH' 
p9»:WH  flfuqkiétdtr^oote,  où  il  «strdil  qui 

mctil  au  îji|lie'u  dÎJBn- t^ayr^iJl  excessif.  sorI 


IcWipés.avec  dej.  (puet!^  et  .ro^mc  ^ayec  dq 
bâlôhs,  pour  ^Ire  tenus' éveillés.  * 

CjeS'Sèxes'cb'nfôfndtisenlreeux,  sont  en- 
traînés à  nne  corruption  précoce,  rt  rirn 
A'éstle*ifi?îiôhrîé«jfJr«veWlricni  c?ri  retarder 
relfl9tM7ddÉ«itl<m  imomlë'  «t  rHigreire 
9è>  rMoik  :èf;qiMlqoesâ  np4qBCtîoiiai  domiém 
\9  dm^^jfKhf  |mi<totidiSièe««»»cftlA«écs 
«ttl^^R  do iepot«| <Ub»p|EP^a|iMM ^ 
prouvent^  de  ,m}sér^Û9s  ,cr^\»rp^  hébé- 
tées par  lïn  incdhcevâble  excès  cfé  Iravai'. 
H  rôdidres ;  Si'la'seniàliôri  près  des  ûs- 
l<*tfrstj[^  ICuf^i^vêVnlVéxWtetî'cfe,  à  m 
des  ma«h|«l^^()Olitèff^S^^s^rtt  qoek? 
aîscfsioir^obiig^j'.  V.  V) -^  ♦ 

;  :  B>  l«s.^bjlr€S;U!«ll0mmi  q»» vient  àt 
retr^Qpr  ro^atciqr  ft^ol  ign^Trés  e»  fTnnce, 
cependant,-  op  ne,s;^|iroit  le  méconnoi- 
tre  ,  la  iéprie  liidense.du  f  ^opéfUràe  qni 
rongé  l'Ajïgléterrj^  ai  Çagnô  noire  pii/&  // 
y  a  teV'dépafiem'en't,  corflTnjii^  M;  de  Vil- 
lenêiiv^.  où,  CoftrmeéfïAVigf cterre  .  on 
irfxKî#re «de  -la  popvrMion  esl k 'htchBrge 
de  la  charité  publique.  A  Lille  (Uporlion 
eus  fiid^fi^.M^  {Bar^idipea«x;tm^wix 
dei^  ]|ioli4!râ;G<MBpri9e)  ^ .  ou  eonipto  mtee 
e^v/ron  tio^ oog^  incfiividiis..  do  lOfU  sexr» 
dé  tout  âge  «.daqs.un^iéiiii qui  approcha 
plus  on  moins  de  la  miserêl 

lil.  de  Villeneuve  fait  une  triste  përn- 
làt-e  lie  rîritteeur  ordinia jre  dés  mann- 
ftcHiré*/  e(^ol*oppose  ttn1ablf»3rA  qui  con- 
•oten^l  peit.  •flfè•J*?s^•d^t.il^^*î^y  a  f.yon; 
Lille,  jftomn;  .'et  dbmi»^ancoiv|$*d'aôtr<>s 
vHle»(  dea^mannfaCtfM'es  oit.  tineî  i*rori- 
deiicfB  toute  paiefnflle  a-  pm»  aoin  de 
veiller  au  sovt  ^e^  f:imi)le$  .des  travail- 
leurs. Dans  ce^  maqufactpres,.  toutes  /ef 
précautions  sont  réunies  poiir  garariz/rla 
sainte.  If  S  moeurs,  Tinslidction  etra^emt 
dès  ouvricrs.^  Lès  seies  sotit  rî^ôuretisc- 
ii>«il  sépiÉt^s.  1/ôn  "tf  'soîtt  ^'rehvoyer 
chaque  jour  les  femmes  plus  tôt  que  les 
bo*Hnës,«llk^  danëciiaefueaiHîdp,  dessKr- 
v.eitian$  :tieiiit«»t  .ooDft«)iim«Bt  lea  jcii>» 
ouverts  i),  toiii  ce  ^ui^int^Tesse  les  moeurs,, 
et  rien  n'est  so^^^ct  qui  (ear  sôit  con- 
traire. L'ivresse  e5,t  i  m  pitoyablement  pros- 
crite, bes  écoles'  reçoivent  snccessivc- 
mcnt  chiiqn&  Joiir  tou3  Jeàf  enfant  :  b'n  eQ< 


gagç  lea  poivriers  l  faire  des  dépôts  h-U 
caisse  d'épargne.  Mais  ce  ne  sont  mal- 
heareuseroent  là  xyûLç  des  exceplîons.  » 

L'oratenr  examine  le  projet  de  loi ,  el 
se  prononce  en  faveur  àii  système  adopté 
par  la  chambra  des.  pairs ,  et  tendant  à 
faire  régler  par  la  loi  difféiéns  points  înv- 
porlansqirpn  voudrait  déférer  aax  auto- 
rités départementales,  ^ 
L'orateur  cobtinue  aîpsi  : 
«  Parmi  les  peuples  qtjî  professent  la 
religion  catholl(|ué,  et  même  parmi  d*au. 
très  communion^  chrétiennes ,  il  est  nn 
acte  soleiwieK  obligatoire,  qui  initie  l'en- 
fenee  à  la  «nbiime  dignité  de  la  destinée^ 
««ligieua^  d^t'bi^mifQc. 

»  En  Prusse ,  une  Ordonnance  royale 
rendue  raijnée.dernît're  (l'e  ()mars  1839^, 
porté,  art.  6^' •  que  les  ouvriers  chrétien^ 
quiVl'ontpas  fait  leur  première  coiAmn- 
nionr,  në^peuvoAl  être  toccupés^endast  le» 
heatQS  iixéefc  pour  neceyoir  ripslFUction 
religieuse  propre' &  la  première  commu- 
nion. • 

•  Cet  exen^ple  si  moral,  si  relîginîk,  ne 
saoroit  êire.perdu  pour  la  France  j  pour 
mon  qompte*,  je  A^mande  cfde'dàns  les 
ir^'glemeris  h  îrilervenir  poiir  Pordreîhtè^ 
rieur  dtis  manu  factures ,  <d#s  dispositions 
soif  ht  concertée»'  àveo  MM* , les  curés  :el 
le»pasteqrd,.  à  Tefiet  de  donner  au içen*; 
fana^onvrierft  rinstroction  religieuse  né-» 
e«sssaire  poujpjf  jf  préparer  à  Tacoomplis-' 
fiea^çtiiùé  Iqurs  obligations.  »  .       ' 

Mr  de  Villeneuve,  en  déOnitîve\[  consi- 
dère le  projet  en  délibération  Comme  nn 
grand' pas  ve^s  le  système  dlàméfîoratidns 
qu'on  doit  désirer,  el  demande  aiit  ïtti4 
nî^res-  cpv'après  avoir ^  «m  un  teràne  âui 
•déplombles  abus. dont  les  enfaoa  sont  kf^ 
victimps-danaJe^  t^  a(van)(:  des  manurac^ 
tQces.^  ilsjs'occnpei^t  «ans  retard  de  la 
condition  des  classes'  ouvrières  souf- 
frantes. 

M,  Taiilandier^combûl  leprpjét  comme 
i«^.CQmlîlutioiii)ef;  et  comma  portant  at« 
teinte  à  la  liberté  individuelle. 

M.  YiLLÈMAUV,  ministre  de  rinslruc** 
tion  publique.  Messieurs,  le  gomrerne- 
roeilt  adhère-  ton t-à- fait  lioa  principes 
adoptés  daxrs  le  tr^var^  de  votre  commis- 
sion. Il  ne  peut  donc  enleudre  contester 
d'une  manière  aussi  absolue  (e  droit 
fnême  de  la  puissance  civile  h  régler  la 
matière  înîportantc  sur  'lavfuilfe  i!  'tous' 
propose  dé  statuer.  Le  s'avant  mà^lsldit 


("591',). ;.  „,  ,„.,,.,„.. 

qui  des.cén4.rfç  cette  ïribone'vfent/trflay 
blir  à  cet  égai^d  une  ïnçôriè  que*  «ous.de- 
vous  repousser.  Il  suppoise  qu'il  y'âuroiti 
dé  là  part  de  roulorîlé  civile,  un  efcèsdc 
pouvoir  à  intervenir  dans  le  travail  des 
fabriques,  au  profit  dtt  fcort  ordre ,  de  la 
ftiiralè  et  dé  i'Iiuma^Hél.- 11  a^vtt'-lfc  ^n 
empiétement  sur  l'autorité  pafé(i»èl1<^? 
F4on-^itlemeni.  ime^^ut<E»,  .îfa'6oe$été  al» 
droit:  dlînlérfe^rîr  daès»'  eetle  Matîèr'ei 
mais^yést^sén'^eToir  fOaî  I  o«i  f); Vest  èâ 
délie',  et  TiÊème  Uile  dette  ^ait'iérélS 
qu'elle  doit  se  hâter  èt^CtortKtaiî^d'abi 

éjoîitet^.  .  ;  .      .    , 

M.  Darblay  ,  qui  monte  pOQr'la  f  t4* 
migrer  fols  h  \a  iHIbtfAe,  técltfnie-rifcdul- 
gentîe  de  Ifaf  ebatnkure.  et  parlé  ^  êivtSH 
amendetneiis  qi/il  dép<isèra  Mr  IcflMi^ 
rèau.     *'•''•       ...  ;  .      .    -r    ) 

M.  de<î)olbévy\(tefîfat]de>qti^cnir  («lil«é 
d^écartef  lè'trial  ^^ttès  jeune»  généîraiifiMK 
cfiX  vt»ii,  chaque  Jour,  '9e  dêgiiadapt.  Il 
volte  potrr  'la  ^oi  td)e  qifelte  e^t ,  -  sauf 
qti«lqâëk  'amènd<^mi!M9  de  détail  âcmt-on 
pourra,  pendâtit  la xKncusftvon;  reconodt^ 
tre  Tutilité.  .1        -  i    ,       .^    îï 

-'«.«  l'itÊ6#n««rii  M;  iCa?4hlli»'«  la*f)a. 
l^p.  ■>••■•  -_*  '«•.•')    .'.■•   ..  1 

Une^olx  ^  M.  KdàdïU^^Udkfmàf.  ' 
•'  L«  pi^i^itoEwr.  Itn'f  a  phw  dk>fatelirs 
Ms(^ts  ni  poinr  ni  eondrdi  lâ'>diset}»siOft> 
géi^êril«  M  Mmée,  loeOnsufte  la  oba»i4 
bré  ponf  savoir  01  elle  éfitevkd  pàsiëv:  h  h 
tfikHSsiovi  des  ttriiëfêa^  i  >>    :  .1 

^  Lai  chambre  h  roQaitimUèBe  ptonbnci 
pour  l'affirmatif e«  >  ,  .1  .  .j  •  ' 
1  *:i.B  »itÈsnyi!BîT.>  !/afiide  1";  >f»ro4 
posé  par  la  commission  teveo:  |'|issen4 
liment  du  ^  gou.v«mmrietit  />  ;  «ft  »ihsi 
conçu  : 

«  AH.  i*».  Dans  les  mam^faeHirês,'  ési- 
nes  et  ateliers  k  moteur  mécani^pi^  ou^. 
feu  eeiftif)»,  (4^àiis^leial«ftMtk>mla4f6éââ, 
dans  les  fabrique* dàngeretf^s  ou  insalu- 
bres de  première  et  de  secondé  rlSSsés? 
jes^ehrans  ne  p^çrrpht  è^re  *em|.lo|^és  que 
SOUS  les  conditions  déterminées  par  U 
présente  loi.» 

^Troîs'amendeWiertssOnl  propos('$  à  cet 
aHiclOx  par  MAhi  Urandi»,  i-e^nsiil  •  et 
Diélçich.  ^,    ,    -  :, 

M.  Grandîn  prend  la  déferièe  des  ma- 
nu raciùrièrs,*  et  parle,  à  cette  occasion , 
'  de  sparte  et  âa'bPBtfcéufi^ éttimYéÈ  cfkkcs 
k\\i\  p^rotsséHf  Pai^rte^'  Itt  trbaVïibfe. 'Il 


«)Qça  t  «.  Âj'aTenîr,  les  enCans  de  moîn« 
oie  seize  ans  ne  pourront  pi  as  être  em- 
plovés  dans  les  manufactares,  usines  ou 
ateliers  quelconques,  que  sous  les  condi- 
tions déterminées  par  la  présente  loL  • 
Séance  du  ad. 

L'amendement  de  M.  Victor  Grandla 
est  rejeté^ 

M,  Jaavîerproposede'DQa.diGer  l'article 
!•'  de  manière  li  lajre  tomber  les  petits 
ateliers  soda  le  coup  de  la  loi<  11  se  ré- 
Boit  k  un  amendement  de  M..  Darblay» 
qui  est  aussi  rejeté. . 

M.  Legentil  propose  un  amendement 
•înai  coaçu  t 

•  Art  i«'.  Dans  le»  manufactoresi  usi- 
ms  et  aleliers  à  molear  mécaniqoe  ou  à 
feu  oonHnq.  et  dam  lecmi  dépendances, 
dans  lt>s  fabriques  dangereuses  ou  inaa- 
kbfeSf  ^i  seront  deitniaées  par  ordon- 
nances rojaiea,  et  dans  toute  fabrique 
occupant  plus  de  quarante  ouvriers  réu- 
nis en.  atelier,  Agés  de  dix- huit  ans  et  au- 
dessus   tes  eofans  ne  pourront  être  em- 
ployés qee  sous  les  condî  tioos  détermi- 
nées par  la  présente  loi.  • 
•  M^  Csnîfi-Grîdaioe,  ministre  du  com- 
merce,   déclare  que  l'amendement  de 
M.  Legéntîl  loi  pai^itsana  inconvénient. 
;    Une  diseassioR  s'engage  entre  M.   le 
président  et  plusieurs  membres  sur  la 
maïkière  dé  voter  les  différeoâes  parties 
de  l'article  premier,  dans  lequel  il  s'agit 
d'introduire  les  modifications  dejkl.  Le- 
l^nttL  £nfin«  sur  la  proposition  de  M.  Vi- 
vien, la  chambre  ren voie i  la  commission 
)^rticT07>reikHer  et  les  amendeaiens  qui 
s'y  rapportent. 
,  '  Li  séaoce  est  levée  à  cinq  heures. 

aMis»  -*- jiivaiMiiaiE,i>'An.  u  ci^aiT  c% 
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Le  Directeur  de  la  Biéiiathèf» 

ecclésiastique  y  rqe  de  \augirard. 
n"6o,  a  l'honneur  de  prévenir  l< 
souscripiears  que  les  i  $2  volume 
conifKi&ani  celte  coUeetion  sooi 
tous  tenuinés ,  et  ipie  les  expédi- 
di tiens  seront  incessamment  mises 
/^  fin. 


Si  l'avcrtisseinent  présent  vient  i  la 
coonoissance  de  M.  Thomas  Fairbslm, 
aoLitfoia  de  >  Garlislç ,  en  Angleterre,  il 
éat  priéd-'envoyertool  de  suite  sou  adresse 
i  M;  Leadbitter,  avoué,  SUp\es  ion, 
London ,  chex  qâî  il  pourrait  entendre 
parier  de  choses  è  son<  atanleffe,  snilei 
de  la  morl  de  son  frère  <iné,  ÀA.  James 
Fairbaîrn* 

Dans  le, cas  où  qeelque  antre persoiav 
poorroii  donner  des  renaeignemens  sar 
tectit  M.  Xhooaas  Fairbaim  ,  qu'il  soit 
vivant  ou  mort,  en  prie  instammeDl 
de  vouloir  bieti  les  eommunîqoer  i 
M.  Leadbitter,  qui  en  sera  trte  reooo- 
noîssant. 


MÉTHODE  RAISONNÉE  DE  PLAIN -CHANT, 

'a   L*L'SAC;E  I>E   TOtS  LES  D10CÈ86B, 

.«l,partrcu)içrement  de  ceux  qui  suivent  le  rit  parisien. 

Par  m.  h'àêhÈ  ***^  Dtf  mociBB  n'AaaAs,  -^  Un  volume  in^ia.  —  Prix,  s  fr, 

^  PARIS,  ches  adrien  le  cleke  et  costri,  rue  Cassette»  99. 
^       '  A  ARRAS,  chc2  h.  ntPHCz. 

Sur.  le  rapport  d'une  commission  d'ecclésiastiques  chargés  d'examiner  cette  M^' 
Ibode ,  Son  Eminence  I9  oi^rdinal  é\éque  d'Arras  lui  a  donué  son  approbation  ,  e^ 
en  a  ri^<H!ini99d<^.  l'image  fQX  prêtres  ^  anx  clercf  laîqneç  de  son  diocèse. 


L'AMI    DE  L\  RKLltilONi 

paroît  les  Mardi,  Jeadi 
set  Samedi, ,     , 

'      On  peat  s'»brtnner  des 
1*'  et  16  de  chaque  mois. 


N^  3577, 


SAMEDI  26  OÉG^MBUE  18&0. 


l*RlXD£L'ABOi>M<:.«it>:K  r 
fr.    l 
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3  mois^  •..»..  10 
imois ,0  5o 


D'un  rapport  fait  à  la  commission  des 
,,  liffres  et  mçthodes^  par  M,  Çochiri, 
5.  sur  le  Nouveau  Traité  des  det^oirs 
It       ail   chrétien  envers   Dieu,  par    le 

Frère    Philippe.    (Soance    du '20 

août  1840.) 

J'ai  entre  les  mains  un  Rapport , 
!^  comme  il -doit  s'en  faille  beaucoup 
(^  dans  le  comité  d'instruction  pri- 
,r;  Tiiaire  de  Paris ?;  mais,  à  raison  des 
tf  sentiinens  qui  l'ont  inspire  et  des 
îF.  suites  qu'il  pourroit  avoir,  si  l'au^- 
m  torité  avoit  ia  foiblesse  de  prendre 
B(  eu  cousidération  la  déniaude  qui 
^  lui  est   faite,  il  mérite  l'honneur 

d'une  mention  particulière, 
s        Je  ne.puis  vous  dire  tout  ce  qu'il 
.'   renfermé  d'insultant  pour  rautorité, 
'    et  de  malveillant  pour  la  religion. 

C'est  uu  paniplilet  tel  qu'on  en  fai*- 

soit  au  siècle  passé  dans  les  beaux 
'  jours  de  la  philosopbie;  mais  un 
'  pamphlet  de  mauvais  style  et  de 
,    «nauvais  gmt,   et  qui  donne  une 

bien  tiîste  idée  de  ce  comité  chargé 
^    seuLdu  eboix.  des  livres  que  U  ville 
^    de  Paiia /met  entra  les  mainS'des 
,;    «offtns,  qui  «suivent- ses  écoles. 
I        ^,  le  rapporteur  dit  «qu'il  y \a 


(     >*  dans  le  Âlotit^éiu  T^'aité  des  dépairs 

i  ->»  da.  chrétien  j  -  qu'il  a  été  charge 
MdVxamii>er,  des  imperfecttons 
»  grossières  c ,;;  îi  -  est  iâcbé  que  ce 
-M  livre  n'ait  pas  été  composé  =  par 

»  Fénelou •• 

»  Un  sentiment  pénible  Ta  saisi, 

^  M  lorsqu'il  a  vu  que  le  gouverne- 
»  ment  de  son  pays  et  l'évéque  de 
y*  la  capitale  avoient  accorde  leur 

,}    >»  appi'obation  à  un  livide  si  peu  fait 
CAmi  dt  la  Religion.   Tfomi  CVII. 


»  pour  remplir  la  destination  à  la- 
»  quelle  il  est  appelé.....  Non  pas 
»  que  la  division  du  livre  soit  mau- 
Mvaise;  mais  parce  que  tous  les 
»  points  de  la  doctrine  chrétienne 
»  y  sont  successivement  abordés 
»  plutôt  que  traités. 

«Il  voudroit  que  l'auteur,  eût 
»  consenti  à  extraire  de  bonnes  ho- 
»  niélies,  de  bous  sermons,  de  bons 
»  traités.  Alors  il  auroit  pu  faire  un^ 
»  bon  livre. 

»  Il  n'hésile  pas  à  dire  que  les 
»  neuf  dixièmes  des  histoires  qui 
»  s<;  trouvent  à  la  fin  de  chaque 
«  chapi'tre  sont  ou  niaises,  ou  révol- 
I»  tantes,  ou  bigotes,  et  qu'en  outre 
»  l'immense  majorité  d'entre  elles 
«•  sont  parfaitement  inutiles  à  l'iii- 
»  struction  des  élèves. 

»  Enfin,  il  conclut  à  ce  que  1< 
M  comité  demande  au  ministre  que 
»  ce  livre  soit  soumis  chaque  année 
»  à  une  nouvelle  approbation,  la- 
»  quelle  devra  être  précédée  d'une 
«  nouv-elle  révision.  • 

Fort  bien,  M.  le  rappovtciur;  ce 
seroitici  le  cas  de  dire  ?  Belte  con-^ 
clusionet  dighiï  de  feâ^rdé'!'      •     •  J- 

Vous  kious  pariez  d*un  •  livre  éiét 
iueiumîfe  deviné  à  l'instruction 
d^ïs^nfàns  du  peuple,  de  cent  que, 
dAttS'  ttitre  style  rmnanltqliev  voua 
appelée  de  Jeûnes  i<otuHers'.  Selon 
TOWs,  le  pUnen  est  bon,  la  di^^i^sioix 
n^en  est  pèis  manvaise;  l'ouvi-agé 
est  complet;  iln/s  renferme  «ieh  de 
contraire  â  tii  foi,  aux  moBurs,'èt 
aux  devoirs  dé  IMiommé  envei'S  la 
société.  Et  cependant  vous  n'avez 
pu  le  lire  sans  hausser  les  épaules 
de  pitié! 
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lia,  dites-vous,  àe^  imperfections 
grossières.  -^En  quoi,  je  vous  prie, 
les  faiies*-vous  consister,  ces  gros- 
sières imperfections?  J*avoue  que 
ce  livre  n'est  pas  sorti  de  la  plume 
de  Féneloh  :  c'est  ua  malbeur,  sans 
doute  ;  ce  sera  une  imperfection,  si 
vous  le  voulez  ainsi;  mais  enfin, 
iFénelon  ne  fait  plus  de  livres  élë- 
nientaiies  :  il  faut  bien  que  nous 
en  prenions  notre  parti  bon  gré 
maigre,  et  que  nous  mettions  entre 
les  mains  des  jeunes  roturiers^  ceux 
qui  sont  composés  par  des  écrivains 
xin  peu  moins  célèbres.  N'est-ce  pas 
du  reste  ce  que  vous  avez  déjà  fait  ? 
Car,  à  part  votre  nom  et  celui  de 
messieurs  les  membres  du  comité 
cehtral,  je  n*en  vois  pas,  sur  le  ca- 
talogue des  livres  que  vous  avez 
adoptés,  qui  puissent  notis  consolc^r 
de  l'absence  de  celui  d^e  Fénelon. 
Quelles  sont  donc  les  imperfections 
grossières  que  vous  avez  reconnues 
dans  le  livre  des  Devoirs  du  chi;é^ 
jieh?  .     .  ., ,  . 

.  Les  que^itions  religieuses,  ajoutez- 
vous',  y  sont  plutôt .  abordées  que 
traitées.  —  Qu'esl-cé  à  .din©,  M»  le 
r;appoi;teuM-.?  Youdr.iéz-voQs*  par'ba- 
aaj*Â,  qu^n  ne  se  servit  plus  aujoiir^* 
d'hui  que  de^.<3eMvres  de  £o»SMè:t 
yi0fB^r^j  fà^e  étudier  le  .catécliiiTme 
ftux  ^ià]^Bf  En  ç^  çf^i,  il.yAuroit 
bqnuc^i^pà  retrançbe^rdanSiM  partais 
f^l^^le  6t  f^lÂgieiise  de  v^lrq  cdU^ 
IpgMfif.  Je  ne  voqs  ai  pa$  mis  hors 
^^e  lignjs  içn  pariant  de^  grands  écri'^ 
i;ains;.  mais^  yous  lue  pardcMnaerez 
SÎ .  je, .prends,  la,  .liberté;  jde  ypu^  h 
4ire,.ij!ai.  ^e  ion  bonpes  r«ifoas 
pour,  ne  pas  voiji^'CMkpI^i:  au  nom^ 
^re.  de$.  pères  et.  des.  doeteUi^  de 
V£glis£. 

IL  auroit  bien  mieux  valu,  coi^ti** 
;aUfiz-voas^    compiler    de    bonnes 
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homélies.  — Qui,  je  comprends,  1 
prônes  de  M.  l'abbé  Cochin ,  p 
exemple.  Cependant,  je  vons  repr 
senterai  humblement  que,  si  M. G 
chin ,  votre  grand-oncle,  a  fait  d 
bonsprônes,MM.  de  La  Salle,  Hun 
bert  et  Lhomond ,  qui  dont ,  j'ej 
convient,  des  auteurs  obscurâ,  puis 
qu'ils  ont  le  malheur  de  ne  pas  étn 
connus  de  vous,  quoiqu'ils  le  soieoi 
de  toute  la  France  chrétienne,  om 
néanmoins  assez  bien  naériié  de  la 
société  et  de  la  religioo,  pour  qae 
leur  nom  puisse  seiTÎi^  de.  passepor  | 
et  de  recommandation  à  Un  livR 
qui  est'destiné  à  l'instruction  deî 
jeunesse^ 

Yon^  désirez  des  honiélies,d  es  ser- 
mons! — ^  ]Vlflis«ie  penseroît-on  pas. 
si  TO«is  mettiez  des^  lu>niélies  entre 
les  mains  des  en  fans  dont  tous  sar* 
veilleï  IMdUcatton  avec  tant  de  sol- 
licitude, que  c'est  parce   que  voas 
n'avez    pas    l'habitude   d'aller  tes 
len tendre  à  l'église  qi^e  vous  voulez 
les  faille  lire  dans  vos  écoles  1  Yoas 
voulez  deà  hbpiélies,  des  aermoiis 
peur  yok/€unês  roêuriersJ  Nous  vous 
î'éHcitoss  vitiifnetit  d'ai^    si  heo- 
reti^  idée.  Il  n'y  a  que  vous,. mou- 
)iie>urv  qui^a^j^  pusiipposer  qu'oBc 
homéliw  de-M.  l'abbé  Reyre  ou  on 
prône  de  Mi  l'abbé  Gochip  auroic 
mUlé.'fois  pltis    de    charme   ponr 
l'enfance  que  lès  U^aîts  jbistoriques 
qui  terminent  lea  chapitres  du  Noa- 
peau  Tlfaité  des  Âwoir,s  du,  chrétien, 
Aussi,^  demandez- vb us  que  ces  his- 
toires aoient,  '«oa>  pas    changées, 
mais  retranchées. 

Mais 'les  jiènf .  diKièmes  de  ces 
histoires  sont  niaises,  .rërbltantes, 
bigotes.  *^  Quoi!  niaiseài  révol- 
tantes! bigotes!  Voas  m'épouvan* 
tez.  Mais  les  avez-tous  lUes?  Ae 
serpit-ce  pas  d'après  les  ouï-dire  de 
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qaelifue  pvôtesUiat  $cr,u|mlmix  xpse 
les  qualifieriei».  aussi  cUiremeiit? 
S&^fhez1  j«  ^us^^o  pne,  que  nous 
les-  «evoyioiu^  ensemble. 

Lei^plus  Hioises^  les  plus  rétrolo- 
tantes^  les  plus  bijgotes  soot,  diles^ 
vous,  celles  des  pages  6i ,  83,  tfi^ 
loi,  etc.  Laissons  le»  autf-es;  allons 
à  celles^'là.   - 

A  la  page  8i ,  je  rencontre  la  tra- 
duction littérale  d'un  passage  où 
^âint  Augustin  dit  qu'il  .prendroit 
à  témoins  4^  1^  résurrection  de  J^'^ 
8ûs-C)irist>  les  soldats  qui  veUloienit 
è  là  garde  du  sépulcre,  s'iLsn'aToient 
pas  élé  corrompus  par  l'or  des  Juifs. 
Si  vous  aviez  dit  que  le  passage  de 
asdnt  Augustin  est  mal  traduit,  j'au- 
rois  éié  peut-être  de  votre  avis; 
mais  dire  qu'il  est  nïsd^,  revôltaiit, 
bigpt,  ce  seroil;^  je  çrois^  dpnnçr 
upe  ,id^  peiï  avantageuse  de  votre 
jugement.  Vous  ne  l'aviez  paa  lu  s 
couve tiez-en.  . 

A  la  i:tage  83,  se  trouve  le  sim- 
ple récit  d'un  événement  à  peu  près 
semblable  à  celui*  qui  eut  lieu  de 
votre  temps  dans  une  église  de  Pa- 
|-is,  Içjr^que  M.  Matthieu  de  Mont- 
morency expira  au  pied  ^elai  croix, 
le  vcndnsdi  saint,  et  dans  des  cirçQn- 
atances  aus â  >  tout,  extnaordinaires  ; 
car  e'ëtoit  à  l'heure  uiènie  oà  notre 
divin  Sauveur  rendit  son  amé  à 
Dieu  son  Père.  Depuis  quand  y  a-t-il 
de  la  niaiserie,  de  l'extravagance, 
de  la  bigoterie  à  raconter  des  faits 
que  personne  i| 'a  le  droit  de,  con"*- 
iesler?  Gonvenezren  encore  ;  vous 
n'aviez  pas  lu  cette  histoire4à* 

A  la  page  92,  je  vois  le  rédt  de 
la  mort  de  Simon  le  magicien,  telle 
qu'elle  est  rapportée  par  les  histo- 
riens ecclésiastiques,  il  pourroit  y 
,  avoir  de  la  simplicité,  de  la  crédu* 
lité,  à  tenir  pour  incoixtestables  des 


Xai|$  q^k  n«  aont  pai^  suffisa0^mçn;t 
établis.  Supposons  que  celui-ci  soit 
de  ce  noipbre  ;  vous  m'appellerez 
,  4^^  niais,  insensé.,  Éigat^  parce 
que  je  n.'aurai  pas  l'espritaussl  fort 
qi^e  le  vôtre  paroi  t  l'être  ?  Prenez 
garde,  monsieur.  Il  n*j  a.  rien  de 
jiarfait  sur  ia.  terre,  et  la  force  d'es- 
prit va  bien  souvent  de  compagnie 
avec  la  foiblesse  de  la  raison. 

EnQn^àla  page  ioi,il  n'y.a  rien 
qu'une  réponse  de  saint  Irénée^  que 
JQ  ,  vogis  demande  la  permission  de 
transcrire  en  entier,  parce  qu'elle 
per^roit  à  être,  analysée. 

«  HUioiréM  -7-  Stinft  Iréûée»  ^évôqae  de 
Lj^oQ,  qaiavfât  été  disciple  de  saint  Po« 
J/carpe,  disoil  h,  F)orin,  qoi  semoU  des 
dogmes  erronés,  contraires  à  ceux  de 
rJE^Iise  catholique  t  Votre  doctrine  n'est 
pas  celle  des  évêques  qui  ont  élé  avant 
nous.  II  me  semble  entendre  le  bienheu- 
reux Polycarpe  nous  raconter  les  entre- 
tiens qu'il  avoit  eus  avec  Jean  et  les  an- 
tres qui  avoient  vu  le  Sdgneur,  et  nous 
faire  le  récit  de  ce  qnlls  «voient, 
appris  do  ^es  doctrines  et  de  ses  mK 
raoïes,  Je^  pais  assurer  ..4evaat  Diea 
qne,:iyi.ce.  ^fnt  ^véfjuç  ^elU'fnWada  k 
dçti^tine  qp^.vpns.  len^^qcyi  »  .il,  fe  f^ 
rpit  hqnçhè  lefpc€^l^  pt  ^.serojt  écrié 
sclop.  sa  coutume  ;  Bon  Dieu!  ne  m'a- 
VÇS-V0U9  réservé,  jusqu'à,  ce  temps  que 
bour  entendre  de  telles  choses^  £t  k 
rHeitré  même' ii.àurolt  pris  la  fuite.  » 

-  Poj*^,  lii,poup,.9ipnsieiir,  il  n'y.  a 
paf^  le  mpindrç.49Ute,.ivons  n'aviez 
pas.lu  ce^  histoire^*  Alaif,  si  vous 
ne  les  aviez  ;pas  lues,  .il  y  a  dont 
unlioi^me  bieii,  n^épri&abie ,  qui  4 
indignement  abusé  4e  votre  cpn* 
fijince  et  çofnpromi^  TPtre  non^ 
pou^sa^^faire  des  haines  i^dligieuse^ 
et  suscite/'. .des  tr^asseries  nou-r 
veiles  aux  bons  Frères  de&  £cplef 
chréti^npes?  Je  ne  pense  pas  que  ce 
soi^esu^rieur  des  Frères  établis 
38. 
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oit  pH>lëgéf  par  Vous.  Qai  seroit-ce 
donc  ? 

A  ne  considérer  que  le  style  du 
Rapport  et  la  manière  dont  Taulo- 
rité  civile  et  religieuse  y  est  traitée, 
on  croiroit  que  c'est  un  religionnaire 
allemand  qui  l*a  fait;  mais  sa  ten- 
dance de'cèle  un  membre  zélé  de  la 
Société  de  la  morale  chrélienne,  et 
je  demeure  convaincu  que  c'est  au 
bénëâce  de  cette  Société  que  vous 
l'avez  publié. 

En  effet,  nwnsiéur,  il  est  évident 
que  ce  qui  a  déplu  à  l'auteur  du 
Rapport,  dans  le  Noui^can  Traité 
Éfe.f  devoirs,  du  chrétien,  ce  sont  les 
discusaious  sages  et  modérées  du 
dogme  religieux  et  les  traits  d'his- 
toire qui  viennent  à  l'appui  des 
raisonnemens.  Il  demande  des  ho- 
mélies, parce  qu'il  sait  fort  bien 
que,  dans  ce  genre  d'instructions,  il 
n'y  a  pour  l'ordinaire  rien  qui  ait 
trait  au  dogme,  à  la  controverse,  a 
la  liturgie.  Il  veut  (et  il  faut  que  la 
chose  lui  tienne  à  cœur  pour  oser 
formuler  un  pareil  dé^ir),  il  veut 
<^ue  l'autorité,  par  un  arbitraire 
aussi  oâieùx  que  tyrannique,  fasse 
pour  ce  livre  te  que  vous  ne  laisse- 
nez  faire  pour  aucun  d^s  vôtres.  Il 
veut  qu'après  l*avoir  déclaré  bon, 
elle  le  déclare  mauvais,  et  mauvais 
aussi  long-temps  qu'il  vous  plaira 
dé  le  dire  tel.  Si  Tautorité  condes- 
cendoit  à  i!in  pareil  désir^  votre 
comité  supprimeroit^  en  i84i,  toits 
les  traits  historiques;  en  1842,' il 
feroit  main-basse  sur  la  partie  dog- 
matique du  livre;  en  i843,  il  effa- 
ce roi  t  tout  ce  qui  est  relatif  au 
culte  :  alors  le  livre  des  Det^oirs  du 
chrétien  seroit  tel  que  le  veut  Tau* 
teur  du  Rapport,  et  l'édition  de 
cette  dernière  année  pourroit  être 
VéditioH  perpéluBlié;  exfictsion  que 


je.comecTe,  parce  qu'elle  par<4l 
vous  appartenir  en  propre,  et  certc^ 
il  y  auroit  de  l'injustice  à  vous  pri<i 
ver  de  la  seule xlK>se  que  vous  pui* 
siez' reveiidiqtier  dans  ce  Kapporf 
sans  nuire  à  la  réputation  de  piélé 
dont  votre  famille  ^'toil  depuis  ion§'  1 
temps  en  po$i^e$sion.  I 

L'ABBÉ  p.   DU  GCA8T.      i 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

T..0ME.  —  Sa  Saititetéa  tenu,  dans 
la  matinée  du  i4dédembre,  au  pa- 
lais apostolique  du  Vatican ,  an 
consistoire  secret,  dans  lequel,  après 
une  courte  allocution  ^  elle  a  pro- 
clamé cardinaux  de  la  sainte  Eglise 
romaine.,  de  l'ordre  des  prêtres, 
M.  Jean-Marie,  des  comtes  Mastaï- 
Ferretti,  arclievêque-évêque  d1- 
mola^  né  à  Sinigaglia  le  iS  mai 
1792,  créé  et'réservé  in  petto  dans  le 
consistoire  secret  du  aS  décembre 
1839,  et  M.  Gaspard-Bernard,  des 
marquis  Pianetti,  évèque  do  Vi- 
terbe  et  Toscauella,  .né  à  lesi  le 
7  février  .  l'y 80 1  ^^^  et  réservé  in 
petto.  diXns  le  consistoire  secret  du 
i3  décembre  1889. 

Le  Sainl-Pere  a  léservé  m  petto 
deux  cardinaux. 

Ensuite,  Sa  Sainteté  a  proposé  les 
Eglises  suivantes' : 
-  I^s  Eglises  épisçopales  uuies  de 
Porto,  Sâinte-Ruiiaeet  Civita-Vec- 
chia^  pour  S.  Ë*  lecardinal  Gharles- 
Mariç  Pedic^ni ,.  transieié  du  siège 
épi^^copal  de  Palesirine  ; 

L'Eglise  épiscopale  de  Palesirine, 
pour  S.  E.  le  cardinal  Vincent  Mac- 
clii ,  qui  avoit  le  litre  presbyteW 
des  saints  Jean  et  Paul; 

L'Eglise  épiscopale  deWilnapour 
M.  André -Benoit  Kloogiewicz , 
transféré  de  l'Eglise  épiscopale  de 
CrisopCilis,  in  pan.  inf.\ 

L'Eglise  épiscopale  de  Fereiitino, 
pour  M.  Jean-Baptiste-Joseph  Ca- 
nali,  chanoine  de  la  collégiale  de 
Saint-Eus tache,  et  secrétaire  du  tri- 
bunal du  ticariat  ; 


Les  EglUef  ^i$oopaleg'un>es  d«. 
Sutri  et  Nepi  pour  M.  François 
Spaletti,  grand-vicaire  de  VUerbe; 

L'Efçlise  épiScopale  de  Tivoli , 
pour  M.  Charles  Gigli ,  prctrfc  d'A- 
nagni,  naguère  chanoine  de  ta  col- 
légiale de  Sainte-Marie  in  i^iâ  latâ^ 
maintenant  chanoine  de  -la  cathé- 
drale d'Anagni; 

L'Eglise  épiscopale  d'Asti ,  pour 
M.  Philippe  Artico,  prêtre  du  dio- 
cèse deCeoeda,  caniërier  secret  sur- 
numéraire de  Sa  Sainteté,  chanoine 
théologal  de  la  cathédrale  de  Ce- 
neda,  et  docteur  en  théologie  ; 

L'Efîlise  épiscopale  de  Vérone, 
pour  M.  Jean-Pierre-Aurèle  Mutti, 
prêtre  de  Bergaine  ,  religieux  de  la 
Congrégation  des  Béncdiclins  du 
Mont-Cassin^  abbé  de  Pratalea,  et 
examinateur  pro-synodal  du  diocèse 
de  Bergame  ; 

L'Église  épiscopale  de  Gap,  pour 
M.  Louis  Rossât ,  prêtre  de  Lyon  , 
chanoine-pénitencier  de  la  métro- 
pole de  Lyon  j  et  naguère  curé  de 
cette  métropole  ; 

L'Eglise  épiscopale  de  Périgueux, 
pour  M.  Jean  -  Baptiste  Amédée 
Georges  IMossonnais  ,  prêtre  du 
diocèse  du  Mans,  naguère  vifcaire- 
jjénéral  de  l'archevêque  de  Bor- 
deaux, et  maintenant  curé  archiprê- 
tre  delà  métropole  de  cette  ville; 

L'Eglise  épiscopale  de  Rosnavie, 
pour  M.  Dominique  ,  des  comtes 
Zichy ,  prêtre  de  Vienne,  abbé  de 
Saint-Maurice  de  Both  ,  naguère 
chanoine  de  la  métropole  d'Ol- 
mutz  ,  maintenant  chanoine  archi- 
diacre de  la  cathédrale  de  Giava- 
rino  ,  et  docteur  en  droit  cano- 
nique ; 

L'Eglise  épiscopale  de  Tinia  ou 
Knin,  en  Croatie,  pourîNL  Martin 
Miskolczy,  prêtre  du  diocèse  de 
Slrigonie,  chanoine-lecteur  de  la 
Hiélropole  de  Strigonie  ,  abbé  de 
Koloss,'  et  suffragant  désigné  de 
I ^archevêque  de  Strigonie  ; 
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.  L'Eglise  épÛBccfpale  de  Rodiô)K)l  i$ 
w  part,  in/. ,  pour  M.jAndré  R^ss, 
prêtre  du  dkxèse  de  Su^as bourg, 
chanoine  de  cette  oathédrate,  doc- 
teur eu  théologie  ^  et  désigné  co^ 
adjuteur  avec  iuture  succession  de 
l'év.êque  de  Strasbourg  ; 

L'Eglise  épiscopale  de  Claudio* 
polis  in  part,  inf,^  pour  M.  Antoine 
Majthenyi ,  y^iêtre  du  diocèse  de 
Neozolio,  abbé  titulaire  deMadocsa, 
chanoine  de  la  métropole  de  Stri- 
gonie, et  désigné  auxiliaire  de  l'ar- 
chevêque de  cette    ville. 

Le  même  jour,  les  deux  nou- 
veaux cardinaux  Mastaï  Ferretii 
et  Pianeiti  se  sont  transportés^ 
en  carrosses  dont  les  rideaux, 
étoient  levés,  au  palais  du  Vati- 
can, chez  S.  Ë.  le  cardinal  Lain- 
bruschini,  secrétaire|d'Ëtat,  ^lequel 
les  a  présentés  au  Saint- Père  qui 
leur  a  do  une  la  barrette  avec  .les 
formalités  d'usage. 

Dans  la  soirée  du ,  i4  ai^  i5,  les 
deux  cardinaux  ont  reçu,  à  l'occa- 
sion de  leur  promotion,  les  félicita- 
tions du  sacré  collège,  du  corps 
diploniatiaue,  de  la  prélature,  des 
jgard es-nobles ,  des  cominandans- 
généraux  de  la  garde  civique  et  de 
la  troupe  d«  ligne,  de  la  noblessâ 
romaine  et  étrangère. 

Les  illuminations^  et  les  autres 
signes  de  la  jcie  publique  ont  eu 
lieu  comme  de  coutume. 

—  Le  troisième  dimanche  de  l'A- 
venty.  Sa  Sainteté  a  assisté,  dans 
la  chapelle  Sixtine,  à  la  messe  pon- 
tificale célébrée  par  le  cardinal  del 
Drago.  Le  discours  a  été  prononcé 
par  le  P.Palermo,  secrétaire-général 
de  l'ordre  des  Ermites  de  saint 
Augustin. 

—  L'Académie  Ttbëitnc  a  tenu, 
le  B  décembre,  une  séance  sôlen»- 
nelle  dans  la<fuelle  le  cardinal  Poli«- 
dori  a  lu  un  éloquent  discours  con<- 
sacré  aux  louanges  de  Marie, 

iiii  aatiMii      '  - *   — 

pAui».  —  Mardi,  29  décembre,  à 
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deux  heares,  aoralteu,  dansVéglise 
de  Saint-Rock,  une  assemblée  dé 
cbarilé  poar  le  soutien  de  l'œurre 
eu  placement  en  apprentissage  de 
jeunes  orphelines  ei  de  fih  de  con^ 
daiiittéa  pour  crime^oa  délit.  M.  Tab- 
béCœur  prononcera  le  discours,  et 
M.  l'Ârchetêque  donnera  ensuite  le 
saint  solennel.'  La  quêté  ser«  faite 
par  mesdames  la  duchesse  'Decazes, 
Martin  (du  Nord),  ht  comtesse  de 
Montaltvet,  IBdoiiard  Dupont,  la 
comtesse)  Alain  de  Kergorlay,  et 
Eugène  de  la  Bonnardière. 

Diocèse  dt Amiens  ■  -—  Mademoi-' 
selle  Grébert  ayant  fait  en  fayeuf 
dcsi  pauvres*  de  la  paroisse  Saint- 
JacqUes  ofn  legs  de  i  ,000  f r;  de  rente 
annuelle  et  perpétuelle,- le  conseil 
municipal  a  donné  son  adhésion  à 
Tacceptation  de  ce  don  charitable. 

*—  iJn  avis  favorable  a  été  donné 
pour  l'acceptation  de  *la  somme  de 
r^ooo  fr^  laiàsée  ptft  madame  de 
Gorguette  de  Saleney  aux  pauvres 
dô'la  paroisse  delà  catbëérale,  afin 
d'hêtre  distribuée  par  1^  soins  de 
M-*le  cui^  d^  cette  paroisse.  Tou- 
tefdts  le  conseil'  municipal  a^ décidé 
que,  le  bureau  de  bienfaisance  étant 
leiseul  représentant  légal  des  pau« 
vres  pour  sollicite^  Faèceptation  du 
doo  qui  leur  est  fait,  c'éioit  lui  qui 
devoit  être  chargé  de  demander 
l'autorisation. 

-^-^  Une  ordonna Bce  adonné  l'exis- 
teace  légale  à  l'institution  créée  sur 
la  paroisse  du  Saint^Sépulcre  d'Ab- 
bevilleiy  et  connue  sous  le  110 ni  de 
maison  de  Sainte  Joseph. 

Diocèse  de  Bourges,  —  On  se  rap- 
pelle la  plainte  en  diffamation 
îbrmée  par  madame- la  supérieure 
de  la  maison  du  Bon^p^Pasieur  de 
Bourges;,  contré  M.  JkulaissY  gérant 
die  \si  Revue  du  Cher,  €t  le  jugement 
qui  a  condamné  ce  «iernler  à  trois 
mois  de  prison  ei  à  i<^oo  fr.  d'à- 
Injende.  if  y  a  eu  doubla  appel  in- 


tet^eié,  d'une  ;  pttrt^^'  par    la   sieur 
BrulasfT,  de  Taulre,  par  te  ministère 

publie.    ,    "'»      ni     .  '      ri  7 

.  Ite  sieur,  Brulasii  élevoit  onc  fin 
d^  non-receyoir  foudée  sur  ce  que, 
la  congiégatiou  d^s  dames  ^iu  Bon- 
Pasteur  )n'éta|it  pas,  légaleoitent  au- 
torisée, Ip^  plainiie  forinée  par  la  su> 
périeure  de  cet  établissement  sous 
son  nom  4^  religion,  n'etoit  pas  re- 
cevable. 

Le  ministère'  public  appeloit  à 
minimise  la  condamnation  du  sieur 
Brulass ,  attendu  que  Ijss  premiers 
juges,  n'a  voient  pas  ordonne  l'inser- 
tion et  l'afiiche  du  jugement.    * 

Bans  son  audience  du  io  décem- 
bre, après  avoFr  entendu  l*avbcatda 
sieur  ^riilass  el  le  ministère  pu- 
blic i 

«  Considérant  ^oe (a  diffamation  peat, 
plus  qu'aucun  autre  délit,  offrir  des  de- 
grés de  criminalUé  très-divers;  qoe 
celle  dont  Brulass  s'est  rendu  coupable 
présente  les  caractères  les  plus  odieux; 

•  Que  non -seulement,  en  effet,  rarli- 
cle  qu'il  a  publié  contient  des  iinputa- 
tions  de  faits  qui,  s'ils  étoient  vrais,  exw 
poseroientaQx'ponrsaites  les  plus  rigou- 
reuses ceux  qui  s'en  seroîent  rendus  coa- 
pables,  mais  que  ce»  imputations  ac- 
quièrent un  degré  dé  gravité  particulier, 
ainsi  que  les  preptiiers  juges  l'ont  expri- 
mé, à  raisob  même  de  la  qualité  des  per- 
sonnes qui  en  sont  l'objet  et  du  carac- 
tère sacré  dont  sont  revêtues  celtes  par 
qui  seroîent  ménagées  ces  honleuises  dé- 
bauches; 

•  Considérant  que  Brulass,  en  sa  qna- 
lilé  d'éditeur  responsable,  a  déjà  élé  cou- 
damné  deux  fois  comme  diffamateur; 

•  Qu'une  instruction  judiciaire  vient 
de  démontrer  la  Cansseté  dés  fai(s  non- 
veaux  imputés  aux  dames  du  Bon-Pas(eor 
et  consignés  dans  deux  numéros  de  la 
Bévue  du  Cher,  etc.  ;  » 

La  cour  a  confirmé  la  sentence 
des  premiers  juges,  et,  faisant  droit 
aux  réquisitions  du  ministère  pu- 
blic, eile  aoidoiiné  que  son  arrct 


iseroît,,aux  frais,  du  coadamné .  im- 
j primé, ,  ^flicKe.au,  nombre  aè  SS 
exemplaires,  et  inséré  dans  un  dès 
nume'i:os  de  la  fiet^ue  du  Cher. 

Diocèse  de  Cambrai.  —  Lé  21  dé- 
!  cembre,  sont  morts  MM.  Desmou- 
tiers  ,  grand-doyen,  cnrédè  Landré- 
cies,  âgé  de  73  ans,  et  Palmaert, 
grand-doyen  ,  curé  de  Saint-Eloi ,  à 
Dunkerque ,  âgé  de  84  ans. 

Diocèse  de  Mùntpellieri^-^M,  Vab*» 
bé  Martin  ,  TÎeài ré -générai  de  Ca*» 
hors,  qui  a  laissé  comme  orateur 
chrétien  de  si  beaux  ëouveoirs  à 
Paris  ,  prêche  la  station  d«  TAvent 
à  Cette:,  dans  la  paroisse  qui  a  eu 
les  prémices  de  son  saint  ininis* 
tère* 

Il  avoit  quitté  ce  pays  depui» 
33  ans,  et  il  y  revenoit  avec  une 
satisfaction  toute  i^articulière,  beur 
i^ux  de  revoir  |e  vénérable ])^|..  Jean- 
Pierre  Gourgon  »  curé  de  Saint- 
Louis,  qui  avait  guidé  avec  bonté  se» 
premiers  pas  dans  la  carrière  ecclé- 
siastique* Mais^  avant  Varrivée  de 
M.  Martin ,  la  mort  a  enlevé  à  sa 
paroisse  ce  digne  pasteur ,  plus 
qu'octog;énaire. 

On  lira  avec  plaisir  la  notice  con- 
sacrée à  M.  Gourgon  par  l'un  des 
vicaires  nui  lui  ont  prodigué  les 
soins  de  la  plus  tendre  aifection 
pendant  sa  maladie,  et  qui  l'ont 
muni  de  tous  les  secours  dd  la 
religion. 

«  Admis  an  séminaire  d'Agde  ,  gou- 
verné alors  par  IVl.  de  Saint-Simon, 
M.  Gourgon  se  fit  estimer  de  ses  SiUpé- 
rîeurs  par  Tamourda  travail,  et  chérir 
de  ses  condisciples  par  la  franchise  et 
renjoueroent  de  son  caractère.  Ses  étu- 
des ,  qu'il  Ht  avec  des  succ&s  marqués , 
fixèrent  Tallenlion  de  son  illustre  pré- 
lat ,  qui ,  aj)rès  lui  avoir  imposé  les 
mains  ,  lui  Confia  le  tifrc  de  vicaire  de 
Cette ,  comme  récompense  de  ses  talens 
et  de  sa  verlô.  ^ 

•  C'est  dans  ce  poste  distingué  que  vînt 
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le  surprendre  cette  terrible  catastrophe 
qui  devoîi  briser  tant  d'existences  et 
montrer  li  Tunivers  '  étonné  l'bérdïàiliè 
qu'enfante  la  rengîoii.  '  '  \ 

»  jî'idèîe  à  la  promesse  qu'il  a  faite  au 
pied  des  autels ,  M.  Gourgon  n'bésitepas 
à  refuser  le  serment  impie  qu'on  înî 
propose.  Il  foule  aux  pieds  toutes  les  con- 
sidérations humaines  ,  et  part  pour  une 
terre  étrangère  en  jetant  un  regard'  dé 
compassion  et  d^amour  snr  le  pays  qui 
l'a  vu  naître,  et  qui  bientôt  va  être'  ar- 
rosé du  sang  de  tant  d'innocentes  vic- 
times. 

»  Le  confesseur  de  la  foi  aborde  en 
Italie,  accompagné  d'un  grand  nombre 
d'ecclésiastiques,  qui,  comme  lu?,  furent 
la  persécution.;  il  se  dirige  vers  les  Etats 
romains,  où  te  souverain  Pontife  lui  ac- 
corde une  généreuse  hospitalité; 

»  t^laçé  dans  un  couvent  de  religieux,  H 
tâche  de  tempérer  les  rigueurs  de  son- 
exil  par  la  culture  des  beaux-arts  et  l'étode 
approfondie    des     antiquités    eéclésias^ 
tiques, 

•  Cependant-,  le  torrent  de  fÎTnpIété 
entratnoit  tout  sur  son  passage.  La  France 
n'offroit  plus  que  le  triste  spectacle  de  la 
désolation  et  de  la  mort ,  lorsque  le  Ciel, 
sensible  aux  prière»  des  âmes  pieuses  qoe 
le  marteau  de  la  révolution  n'avolt  pals 
écrasées ,  suspend  le' glaive  de  sa  justice , 
et  permet  aux  catholiques  de  respfrer.    * 

»  M.  Gourgon  profite  de  de  moinent  "àk 
calme  pour  rentrer  dans  le  pays  qui  fut 
toujours  Tobjet  de  ses  plus  tendres  affec- 
tions. 

•  Il  arrive  à  Cette,  qu'il  trouve  en  pfoie 
aux  horreurs  du  sehisnic. 

•  Le  prêtre  de  Jésus- (.Tlirist  ne  se  laisse 
pas  abattre  ;  son  zèle  croît  à  mesure  que 
les  obstacles  augnrentent.  il  conibat  Ter- 
reur ,  brave  tous  les  dangers  pour  raèic- 
ne'r  an  bercail  le  troupeau  dispersé  par 
l'orage  ;  supporte  ,  sans  se  plaindre  ;  '  le^ 
affronts  les  pltis  poignans,  ^estf mAtat  heu- 
reux de  pon\'oir  souffrir  pour  la  gtohre  de 
son  divin  Maître.  Sei  efforts  sont  eourétf'- 
nés  des  plus  heureux  succès. 

•  La  paix  est  enfin  rendue  5  l'teglîîre'de 
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France;  le  concordât  est  sigaé,  et  M.Gour- 
gon  est  nommé  à  la  sucoorsale  «de  Saipt- 
Joseph  de  cette  ville,  dès  Tan  i8o3. 

•  Nouveau  Zorobabel ,  il  se  b&te  de  re- 
lever les  ruines  du  sanctuaire.  Le  goût 
des  arts,  dont  il  puisa  les  inspirations  sur 
leur  terre  classique  »  le  met  à  même  de 
faire  sortir  de  la  poussière  une  église  ma- 
gniûque,  dont  le  décor  et  l'élégance  at- 
tirent les  regards  de  tous  les  amateurs  du 
beau. 

•  Il  est  impossible  d*énumérer  toutes 
les  bonnes  œuvres  qui  signalèrent  son 
avènement  à  Saint  -  Joseph.  L'impiété 
àyoit  fait  des  plaies  profondes;  M,  Gour* 
gon  les  cicatrisa  presque  toutes. 

■  Qui  pourroit  dire  les  mariages  qu'il 
réhabilita  ,  les  réconciliations  qui ,  par 
ses  soihs,  s'opérèrent  dans  toutes  les  clas- 
ses  de  la  société?  qui  pourroit  nombrer 
les  infortunés  dont  il  sécha  les  larmes, 
et  qui  ne  cessèrent  d'être  jusqu'^  son. der- 
nier soupir  l'objet  de  sa  plus  ardente 
sollicitude,  puisqu'il  leur  a  légué  tout  ce 
qu'il  possédoit  ?  Dieu  seul  qui  voit  dans 
les  ténèbres  a  pu  inscrire  dans  le  livre  de 
vie  le  nom  de  tous  les  malheureux  iJont 
il  fut  le  bienfaiteur. 

•  Tant  de  mérij^es  dévoient  rerevoîr 
leur  récompense ,  même  sur  cette  terre 
d'épreuves.  Aussi  M.  l'ournier,  ce  prélat 
dont  toutes  les  actions  furent  marquées 
au  coin  de  I9  grandeur  et  de  la  généro- 
sité ,  se  fit  un  devoir  d'élever  au  poste 
éminent  de  Saint-Louis  le  prêtre  modeste 
qu'il  honora  toute  sa  vie  d'une  confiance 
«ans  bornes, 

•  C'est  à  la  tête  de  cette  paroisse,  qu'il 
ne  voulut  jamais  quitter,  malgré  les  of- 
fres les  plus  avantageuse^ «  et  qu'il  admi- 
ni.stroit  depuis  a8  ans  avec  la  plus  grande 
sagesse,  que  la  mort  est  venue  le  ravir  h 
l'amour  de  son  troupeau ,  le  5  noyçmbre 
Alernier. 

>  A  peine  la  nouvelle  de  ce  désastre  est- 
<)lle  connue,  que  la  douleur  s'empare  de 
toutes  les  âmes;  la  tristesse  se  peint  sur 
tous  les  fronts ,  des  pleurs  de  tendresse 
baignent  la  paupière  du  riche  et  de  l'in- 
digent ,  de  l'administrateur  et  du  simple 


citoyen.  Chacun  est  avide  de  contempla 
les  restes  mortels  de  celui  qu'il  s'est  plu 
appeler  du  doux  nom  de  père  et  d*amL 

•  La  maison  mortuaire  est  assaillie,  t 
c'est  pour  satisfaire  l'empressennent  da 
fidèles  autant  qae  pour  honorer  le  véné- 
rable défunt,  que  son  corps  est  transporté 
solennellement  à  l'église  paroissiale,  où  il 
reste  exposé  pendant  trois  jours  ^  la  vé- 
nération du  peuple.  Durant  cet  inter- 
valle ,  le  temple  a  été  nuit  et  jour  rempli 
d'une  foule  désireuse  de  contempler  en- 1 
core  une  fois  les  '  traits  du  respectable  ! 
vieillard. 

•  Ses  vicaires,  qu'il    traita     teujoars  , 
comme  ses  meilleurs  amis,   et    qui  »  \ 
souviendront    avec   'délices     des  joon 
heureux    qu'ils    passèrent     auprès    de 
lui ,    ses   vicaires  ,     réunis   à     tout    le  | 
clergé  de  la  ville,  qui,  comme  eux  ,  re- 
grette amèrement  le  meilleur   des  pas- 
teurs, se  sont  fait  un  devoir  d'offrir  cha-  , 
que  jour   te  sacrîGce  d'expiation  et  de 
chanter  l'office  des  motts  ,  auquel  assis- 
toîent  toutes  les  classes  de  ta  popnfafH>n. 

•  Enfin  ,  le  moment  de  la  séparation 
étant  arrivé ,  le  corps  de  l'homme  de 
Dieu  ,  précé,dé  de  toutes  les  corporations 
religieuses  en  habit  de  deuil,  accompagné 
d'un  grand  nombre  .d'ecclésiastiques  (i). 
escorté  de  tous  les  habilans  de  Celle, 
ayant  ^  leur  tôle  le  premier  magistral  cl 
les  chefs  de  tontes  les  adminislra^îons  ci- 
viles et  militaires,  a  parcouru  ,  porté  par 
les  pénitens.  les  principales  rups  d'une 
ville  où  M.  Gourgon  répandit ,  pendant 
56  ans ,  l'odeur  des  plus  suaves  vérins. 
Il  a  été  déposé  ensuite  dans  le  cimetière 
de  l'hôpital. 

»  C'est  sur  cette  tombe  ,"  ennoblie  par 
les  précieux  restes  d*un  confesseurde  li 
foi ,  du  modè-e  des  prêtres  ,  que  lesCel- 
toîs  iront  sonv(  ni  d('f)oser  une  flewr  de 
reconnoîssance  ;  c'est  du  fond  de  ce  se 
pplcre  glorieux  qu'î's  entendront  encore 
retentir  celte  voix  amie  qui  leur  dira. 

(1)  Parmi  eux  ,  on  distinguoil 
MM.  les  doyens  de  Frontignan  el  do  Mî  ic, 
et  le  respectable  curé  de  Marseillan^ 
sin  du  dôfimt. 


(  6ot  ) 


Jm  vous  ai  aimés  pendant  ma  vie  :  je  suis 
malnUnant  votre  intercesseur  auprès  de 
Difu.  • 

Le  jour  où  M.  Martin  a  ouvert 
là  stiHion  de  l'Avetit  ^  il  a  payé  son 
tribut  d'estime  et  de  recouitois- 
saiice  à  la  inéinoire  de  M-.  Gourgon. 
Ses  paroles  ont  fait  couler, les  lar- 
mes des  habitans  de  Celle ,  si  vi- 
veineul  attachés  à  leur  digne  cure, 
cioiu  ils  ^conserveront  lou^-teinps 
le  souvenir. 


Diocèseye  Nei^ers.'rr^Demis  1793, 
rlu^ieurs  paroisées  du  diocèse  de 
Nevers  se  trouvolent  sansijteniple 
et  saus.  autel.  Dans  plusieurs  autres, 
00  voyoit  des  églises  touibani  en 
ruines.  Le  marteau  révolutionnaire 
et  l'aclion  du  temps  avoient  dé- 
truit ces  édifices  sacrés  ,  ou  les 
avoient  ébranlés  jusque  dans  leurs 
fondemens. 

M.  Miliant  et  M.  d'Aqzers,  eyê- 
ques  de  Nevers ,  en  ont  été  affligéSf 
Ils  se  sont  efforcés  de  remédier  à 
un  si  grand  niai  :  leurs  efforts  n'ont 
pas  élé  stériles.  [Cependant  la  plaie 
est   restée  ouverte. 

Coinme  ses  deux,  prédécesseurs  , 
M.  Nâudo  en  a  sondé  toute  la  pro- 
fondeur. Comme  eux  aussi  ,  il 
met  tout  en  œuvre  pour  la  cica- 
triser. Réussira-t*il  h  la  fermer  en- 
tièrement? noiis  n'osons  pas  l'as- 
surer, mais  nous  l'espérons».  Déjà  , 
depuis  cinq  ans,  nrt  bon  nombre 
dVglisejf  qui  chanceloient  sur  leurs 
bases  ont  été  consolidées;  d'autres 
onC  été  réparées  ou  n(»randies.  l\  y 
en  a  dont  les  murs  s'élèvent  et  qui 
seront  terminées  dans  peu  de  temps. 
Plusieurs  ont  été  solennellement 
))énites  ou  consacrées  ,  soit  dans 
des  communes  iin[>ortante8  ,  soit 
dans  des  villages  moins  populeux. 
Elles  sont  belles,  011  du  moins  très- 
convenables. 

Les  deux  que  le  prélat  a  eu  oc- 
casion de  bénir,  depuis  le  commen- 


cement de  ce  mois ,  sont  celle  de 
Saint -Aubin  et  celle  de  Coryol- 
d'Embernard. 

Saint-Aubin  étoit  sans  église  de- 

Euis  cinc[uanie  ans  ,  çt  il  y*a  dix- 
uit  mois  que  le  prélat,  visitant 
celte  paroisse  ,  célébra  les  saints 
mystères  sous  une  tente  ,  et  donna 
en  plein  air  la  confirmation  à  plus 
de  trois  cents  personnes. 

Le  conseil  municipal  de  Corvpl- 
d'Euibernard  étoit  peu  disposé  à  vo- 
ter des  fonds  pour  construire  une 
église.  Il  délibère ,  et  je  ne  sais 
quel  intérêt  matériel  va  remporter 
sur  l'intérêt  moral.  L'évêque  se 
trouve  sur  les  lieux  ;  on  l'informe 
de  ce  qui  se  passe  ;  il  se  pi^sente 
aii  conseil ,  plaide  la  cauVe  du  Sei- 
gneur, et  ses  vœux  sont  exaucés. 
Que  Tinfluence  d'un  premier  pas- 
teur est  grande,  lorsqu'il  cherche 
uniquement  et  avec  ardeur  la  gloire 
de  Dieu  ! 

Diocèse  de  Saint  »  B  ri  euc.,-^^  M.  de 
La  Romaj^ère,  dont  les  vertus  pas- 
torales édifient  son  diocè^^e,  est  dans 
un  état  de  santé  qui  donne  de  vives 
alarmes.  On  espère  que  ie^  prièreS"^ 
du  clergé  et  des  lidètes  obtiendront 
que  le  vénérable  prélat  soit  coil^ 
serve  à  son  troupeau.  •     ' 

Diocèse  de  Saint^Dié.  —  Une  or-»- 
donnance  ,  qui  vi^nt  d'être  insérée 
au  DuUetin  des  Lois,  autorisé  la 
donation  d'une  maison  estimée 
6,000  fr. ,  de  son  mobiUer  estimé 
2,700  fr. ,  et  d'une  rente  de  i  «200  f. , 
faite  par  M.  Charles  de  Damas-rCrux, 
à  la  congrégation  de  l'Instructiou 
chrétienne  ,  dite  de  la  Providence , 
établie  à  Portieux. 

HÇKGRiK.  —  La  majorité  de  la 
diète  de  Hongrie  paroi t  vouloir  re- 
pousser l'application  des  règles  de 
l'Eglise  catholique  ,  relatives  aux 
mariages  mixtes.  Elle  prctcndioit 
s'en   tenir  aux    lois  schismatiques 
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émanées  de  Joseph  II.  Cette  préien* 
lion  secoit  l'un  des  motifs  du  dé-' 
part  pour  Rome  de  l'évêque  de 
Çhonad,  qui  doit  aider  M.  Jarké  , 
conseiller  d'Etat  de  Tempereur 
d'Autriche.  Il  faut  espérer  que  le 
gouvernement  autrichien  résistera 
^vec  fermeté  aux  exigences  schis- 
inaliques  de  la  diète  de  Hongrie. 

PRrsSE.  —  On  lit  dans  la  Gazette 

de  Metz  : 

«  î^  députalion  du  clergé  oathojiqae 
des  provinces  rhénanes  appelée  à  Berlin 
pour  prêter,  «a  nom  de  ce  corps,  îoi,el 
hommage  au  nouveau  souverain*  jugeant 
le  moment  favorable  pour  mettre  sous  les 
}reux  du  roi  les  justes  griefs  de  ses  spjets 
catholiques ,  a  demandé  une  audience 
particulière.  Celte  gr^ce  lui  a  d'abord  été 
refusée.  Les  représentans  du  clergé  n'ont 
pas  même  été  reçus  chez  les  ministres,  à 
Fexception  de  MM.  Schweitcer  et  FiUs, 
chanoines  de  Cologne ,  connus  depuis 
long- temps  comme  sectateurs  d'Uermès 
et  ennemis  personnels  de  M.  de  DrostC'* 
Wischering.  Cette  faveur  ekcef^ioniiellf 
éUiii  de  nature  à  mécontenter  les  antres 
ineQtbres  de  la  dépotation, 

»  Peu  de  jours  avant  le  départ  de 
MM.>  lés  délégués,  le  roi  Frédéric-Gail- 
lanme,  mieux  informé  sans  doute,  fît 
venir  au  château  M.  révêque-suffragant 
de  Trêves,  ^t  lai  -adressa,  dît-on  ,  cette 
question  :  •  Queig  sont  les  voeux  et  les 
«téstrs  du  clergé  catholique  et  des  fidèles 
«les  provinces  iliénanes ,  et  comment 
^0is-je  les  satisfaire?*  M.  lesulTragantau- 
*oit  répondu  :  «  Le  peuple  et  le  clergé  dos 
provinces  rhénanes,  qui  ont  une  grande 
eonfîance  dans  la  haute  sagesse  et  la  jus- 
tice de  Votre  Majesté,  souhaitent  ardem- 
ment le  retour  de  M.  l'archevêque  de  Co- 
logne et  l'agrément  du  roi  à  l'élection 
de  M.  Tabbé  Âmoldi  comme  évêque  de 
TrèvcFi  • 

'  •  Cette  réponse  franche  et  loyale  parut 
loucher  Frédéric-Guillaume  IV,  qui  té- 
moigna au  prélat  tout  son  regret  de  ne 


pouvoir  à  l'instant  accéder  à  la  demande 

de  ses  sujets  catholiques. 

•  Pour  ce  qui  concerne  Taffaîre  dt 
M.  l'archevêque  de  Cologne,  continua  Sa 
Majesté,  j'ai  ouvert  des  négociations  avee 
la  ooûr  de  Rome,  et  j'ai  tout  lien  d'espé- 
rer qu'elles  auront  une  issde  satisfaisante 
pour  tout]emonde(i).Qttant  àM.  l'abbé 
Amoldi,  bien  encore,  dit  le  roi,  qaejc 
n'aie  rien  entendu  dire  que  de  fort  hono- 
rable sur  cet  ecclésiastique  distingné,  je 
ne  puis  cependant  désavouer  les  mesures 
que  feu  mon  auguste  père,  d'hearense 
mémoire,  a  prises  à  son  sujet.  » 

»  On  ajoute  que  4e  roi  témoigna  le  dé- 
sir que  le  chapitre  de  Trêves  procédât  \ 
Une  nouvelle  élection ,  et  fit  enlendre  qat 
si  M.  Amoldi  étoit  encore  Une  fois  éla, 
il  se  trouveroit  plus  lîbre  de  prendre  od 
paHi  sdr  cette  élection. 

•  An  surplus,  dit  en  fmissant  Frédéric- 
Guillaume,  je  suis  entré  S  ce  sujet  ea 
négociations  avec  le  Saint-Siège,  et  j'en 
attends  également ,  pour  mes  sujets  ca- 
tholiques, une  issue  favorable,  un  sage 
accommodement  dans  ce  différend.  » 

—  M.  le  suffragant  de  Trêves  et 
les  ecclésiastiques  qui'  l'accompa- 
gnoient,  en  passant  par  Erfurth,  ont 
été  visiter  le  digne  abbé  Michelis, 
secrétaire  particulier  de  M.  de 
Droste- Wischering ,  qui  participe 
aux  tribulations  de  ^ou  illustre  ar- 
chevêque.   MM.    les    délégués  Je 

(i)  VUnUrers  prétend  que  le  bnl  de  ces 
négociations  favçffiséeê  ,  dit-il,  parU^ 
tricha  ,  seroit ,  non  peint  de  vendre  Tar- 
chevéque  h.  son  troupeau  ,  mais  an  con- 
traire d'obtenir  sa  démission  par  Tiu- 
fluence  du  pape ,  qui  lui  conféreroil  /a 
pourpre  et  l'appelleroit  à  résider  à  Rome. 
Mais  si  le  prélat  quille  son  siège  et  meurt 
loin  de  sa  patrie,  le  monde  chrétien 
saura,  ajoute  avec  raison  ce  journal,  (\vi^ 
c*est  pour  avoir  défendu  courageusement 
les  droits  de  i'Ëglise ,  obéi  ir  un  bref  da 
pontife  romain  ,  conservé  intact  le  dépdl 
de  ia  foi^  et  refusé  de  laisser  l'hérésie 
hermésienne  infecter  son  del^é.  Le  cha- 
peau de  cardinal  ne  diminueroit  en  rien 
l'éclat  d'un©  telle  disgrâce. 


(  6o3  ) 

-Crèves  ont  tomIu  i:eijLdr(e  un,bom-v 
lage  public  à  la  farine  te  de  ce  con- 
ï'esseur  de  la  foi. 

î3  —  On  doute  à  Breslau  que  Télec- 
fsion  de  M.  Kitter,  coiume  adminîs-* 
urate.ur  du  diocèse,  soit  approuvée 
puar  le  gouvernement  prussien.. 


-'  SUISSE.  —  Le  frrand  conseil  a 
homiTiencé  la  discussion  de  son 
iiprojet  de  constitution.  Tout  a  été' 
rcalme  jusqu'à  Tarticle  14,  oui  traite 
•des  questions  religieuses.  iJn  pre- 
L^mier  combat  s'est  engagé  entre 
jjles  catholiques  qui  deniandoierit 
./ju'il  fût  fait  lecture  de  la  Ict- 
j.trequerévêqueavoit  adressée  à  ce 
, sujet  au  grand-conseil ,  et  leurs 
, adversaires  qui,  sou^  le  pre'lexte 
que  cette  lettre  avoit  été  envoyée 
au  rapport  d'une  commissiori ,  ne 
"^  vouloient  pas  qu'elle  fût  lue.'Da 
;  lecture  a  été  résolue.  Puis,  M.  Baur 
^  a  dematidé  qu'avant  tout  les  arti- 
•=  clés  de  la  conféreofce  de  Badcn  fu«- 
I  sent  déclarés  abolis  :  sa  propontîot» 
!  a  été  trouvée  intempestive,  et  Von 
!  a  passé  Â  l'ortii^  du  jour. 
;  La-  discussion  de  l'article  ayant 
(  été  abordée^  le  docteur  Baur  a 
i  proposé  à  l'article  '  i4  une  addi- 
■  tion  po!rtant  que  «eliaque  confession 
I  gère  séparément  ses  affaires  ecclé- 
i  sias tiques,  selon  l'esprit  de  ê&n 
I  Eglise.»  3  orateurs  seuls,  MM.  We* 
ber,  Kgnig  et  Baur,  ont  soutenu  la 
'  cause  de  la  séparation  dans  le  sens 
!  catholique.  La  proposition  Baur  a 
été  repoussée  par  i23  voix  contre 
29. 

—  Le  chapitre  royal  des  cha- 
noines de  Saint -Maurice  ,  en  Tab- 
lais ,  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  n^  334 1 ,  à  l'occasion  de^  la  pro* 
mption  de  son  primicier ,  M.  le 
comte  B^gnoudy  à  répiscopat,  ne 
se  livre  pas  seulement  avec  succès 
et  un  noble  désintéressement  à 
rinstruelion.  de  la  jeunesse  valai«- 
saune;  il  s'occupe  encore  avec  ar* 
deur  d'implanter  e^  de  propager  le 


cat^olUJsme  lUns  le  voisinage  du 
territoire  de  sa  jjiiridiction.  Ainsi  t 
il  vient  de  raviver  la  foi  catholique 
dans  le  district  d*Aigle  ,  au  canton 
de  Yaud^  diocèse  de  Sion,  parmi 
une  population  de  12  a  ]5,oooam'es, 
plus  ou  moins  disséminées,  et  qui, 
depuis  plus  de  3oo  ans  ,  étoient  ex- 
clusivement à  la  merci  des  fauteurs 
du  protestantisme. 

Depuis  bien  des  années  «  des  ca- 
tholiques de  diverses  nations ,  sur- 
tout des  Français  et  des  Italiens» 
venoient  se  fixer  dans  ces  riantes 
conti'ées  ;  mais  bientôt .  ces  colons 
n'éioient  plus  catholiques  que  de 
nom,  car  ils  étoient  sans  instruction 
religieuse,  sans  force  morale  contre 
la  séduction  v  sans  prêtre ,  sans 
église ,  abandonnés  d'abord  à  eux- 
mêmes,  puis  livrés  au  bon  plaisir 
des'  pasteurs  hétérodoxes  ,  qui  se 
fractionnent  aujourd'hui  à  Kinfini. 
En  effet,  dans  la  Suisse  protestante, 
il  y  a  des  bourgades  à  peine  compo** 
sées  de  i',5oo  ames^  et  où  l'on  trouve 
une  église  n/jtionaie ,  .qn\  est  une 
fusion  du  caiç'tnisme ,  du  luthéra'* 
nisme^  etc.,  etc. ,  puis  une  églisie  de 
méthodistes ,  enfin,  une  église  de  i»o- 
miers ,  qui  se  subdivise  ensuite  en 
dissidens  purs  ^  en  dissidensyW^e- 
milieuy  et  en  dissidens  relâchés.  Ces 
trois  dernières  sectes,  si  on  peut  les 
appeler  ainsi ,  font  le  service  divin 
dans  des  salles  ;  les  prédicans  n'ont 
d'autre  mission  que  celle  qu'ils  se 
donnent  eux-mêmes  ;  ils  ne  sont 
point  soldés  par  le  gouvernement  : 
seulement,  après  le  prêche,  ils  font 
une  collecte  a  leur  profit.  Ils  se  di- 
sent inspirés.  Ce  n'est  que  variations 
incessantes,  que  phases  successives 
d'erreurs  et  de  blasphèmes ,  que 
doutes,  que  déchi remens  ,  que  ré- 
voltantes contradictions. 

Touché  de  tant  de  malheurs  ,  ]e 
chapitre  n*hésita  pas  à  s'imposer  de 
rigoureux  sacrifices  pour  gagner  des 
âmes  à  Dieu ,  et  pour  faciliter  aux 
fidèles  catholiques  de  qstte  cpntrée 
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l'accomplissement    de    leivrj    de-' 
Yoirs. 

A  cet  effet ,  îl  loua  de  la  noble 
bourgeoisie  de  la  petite  ville  d*Ai- 
gle,  une  éj>lise  qui,  avantla réforme, 
appartenOLt  aux  sei{»neurs  des  Or- 
monts.  Muni  des  pleins  pouvoirs  àxi 
gouvernement  vaudois  et  de  l'e'vê- 
que  de  Sion,  M.  le  comte  Bagnoud, 
aujourd'hui  cvèque  de  Bethle'em, 
y  célébra  pour  la  première  fois  , 
avec  pompe,  les  saints  uiystères,  le 
dimanche  de  la  Trinité  iSSg.  Il 
continua  d'administrer  cette  église, 
bien  qu'elle  fut  distante  de  plus  de 
trois  lieues  de  Saint -Maurice,  et  il 
sut ,  par  sa  prudence  ,  son  xèle 
éclaire  et  sa  solide  piété  ,  se  conci- 
lier l'estime  et  la  vénération  des 
firotestans  aussi  bien  que  des  catho- 
iques. 

Jusqu'ici  ,  néanmoins,  les  sépul- 
tures se  faisoient  dans  le  canton  du 
Valais ,  et  c'est  seulement  le  6  dé- 
cembre dernier  qu'eut  lieu,  pour  la 
première  fois  ,  depuis  i536  ,  une 
inhumation  selon  le  rit  catholique. 
La  levée  du  corps  fut  faîte  par  M.  le 
chanoine  Chervaz.protonolaire  apos- 
tolique.Le  convoi  funèbre  traversa  la 
Tille  à  pas  lents.  Toute  la  popula- 
tion protestante  s'étoît  portée  sur 
son  passage,  et,  frappée  du  reli- 
gieux maintien  du  cortège,  elle  le 
suivit  en  silence  jusqu'à  Téglise,  où 
M.  l'évèque  de  Bethléem  chanta  la 
fnesse  de  Requiem ^  et  fit  l'absoute. 
L'église  et  ses  avenues  ne  désemplis- 
soient  pas  durant  tout  l'office 
divin.  Catholiques  et  réformés  , 
étoient  pèle- mêle,  avec  un  air  si 
recueilli ,  qu'on  les  eût  tous  pris 
également  pour  des  fidèles  feivens. 
Cette  heureuse^  fusiou ,'  il  y  a  un 
siècle  j  auroit  attiré  la  peine  capi- 
tale^ et  sur  le  sacrificateur  et  sur 

les-  assisians Ces    rapproche- 

inens,  ce  spectacle  aussi  inattendu 
qu'attendrissant,  inspirèrent  au  ver- 
tueux Pontife  une  touchante  allo- 
cution. Il  se  félicita  de  voir  réunis 


autour  des  autels  du  vrai  Dieu 
avec  une  si  pieuse  attitude  ,  et  ceu 
qui  .  reconnoissent  ■  l'EjjUse  p. 
mère  ,  et  ceux  qui  ne  vivent  poin 
encore  sans  ses  lois. 

•  Vos  ancêtres  ,  dit-il  à  ces  derniers. 

•  venolent  aussi  dans  ce  Heu  saint  :  il  ri 
»plasde  trois  siècles,  ils  particîpoientàDqi 

•  augustes sacrifices  ,  avoientia  mômefoi 

•  étoient  soumis  au  même  chef,  au  pspt 

•  vicaire  de  Jésus-Christ  sur    la  terre.  0 

•  qui  se  passe  aujourd'hui   sous  nosjHH 

•  remplît  notre  ame  dps  plus  douces esp^- 

•  rances  ,  et  semble  nous  [)résager  qoeie 

•  temps  n*est  pas  éloigné  où,  dansrj 

•  paisibles  contrées,  nous  verrons  renaîln 

•  ces  beaux  jours  du  chrislîdnisuie  qi 

•  faisoient  la  joie  de  l'Eglise  et  le  bonhem 

•  des  familles,. 

•  Oui  ,  nous  verrons  nos  frferes  s^parfj 

•  ouvrir   les  yeux  à  U  lumière,  il  UA 

•  que  je  1rs  ramène,  et  ils  entendront  m« 

•  voix:- et  il  n'y  aiira  plus  alors  quoi 

•  seul  bercail  soos  nn  seul  pasteor  :  Et  i' 

•  la$  oportet  mê  addtuere .  et  vocem  mem 

•  audient ,  et  fiet  unttm  oaile  et  imni  pasior, 

•  (S.  Joan.  X.  17.)  Prions.  N.  T.  C.  F.. 

•  prions' a vèc  araour  Marie,  patronne d<; 
»  cette  église  et  dt»  celte  paroisse  ,  qu'elk 
»la  bénisse;   qnVlle  y  ramène  et  affer- 

•  misse  U  foi ,  qu'elle  y  ranime  ia  piété. 

•  qu'elle   fasse  de  tous   les   Suisses  ane 

•  seule  fj mille,  en  les  unissant   par  lef 

•  tiens  de  la  religion  et  de  la  cbarSlé .'  • 

Ces  (juelques  paroles  ,  dites  avet 
élan,  firent  une  salutaire  impres- 
sion sur  le  nombreux  audi  oire,  qui 
en  fut  touché  jusqu'aux  larmes.  L« 
convoi  se  dirigea  ensuite  vers  len- 
met'ière,  où  le  prélat,  revêtu  des  lia- 
l^its  sacerdotaux ,  fit  la  be'nédiclion 
de  la  tombe. 

Ainsi,  le  plus  florissant  canton  de 
la  Suisse,  qui  est  évangélisé  au  norH 
par*  le  zèle  infatig.'fble  et  éclairé  du 
saint  pontife  de  Lrtuîianne  et  Cie- 
nève  ,  l'est  aujourd'hui  au  midi  par 
le  véne'rahle  évèqué  et  Je  cliapiiif 
de  Saint- Maurice  et  de  Bethléem 
C'est  une  des  plus  belles  conqncto> 


(lie    l'Eglise  l'oiiiaiiie 
i;lau$  .l'Helvclic. 


(  6o5 

puisse  faite 


POJLIXIQUÉ  ,  B1ÉL4]\6£S,  ktc. 
Une  complainte  en  îDy  coaplels  pu* 
rcment  hisloriques,  contient  tout  ee  qui 
ai  rapport  à  la  transtalion  des  re4es  dti 
prisonnier  de  Sainte- Hélène,  à.partirde 
la  première  plirase  du  rapport  de  M.  de 
Rémusat  à  la  chambre  des  députés^  jas- 
i{u*Du  dernier  acte  de  la  cérémonie  df>s 
InvalidesL  Quoique  cette  relation  soit 
d'une  exactitude  parfaite,  et.  conforme 
de  tout  point  aux  divers  programmes  of- 
ftciels  qui  ont  été  publiés  et  ex<Scutés  sur 
Je  niônie  sujet,  les  auteurs  n'ont  pu  ob- 
tenir la  [permission  de  faire  débiter  cette 
blpetto  dans  la  forinfî  uMtée  pour  ces  sor* 
tes  de  publications.  Comme  il  ne  s'agit 
que  du  compte  rendu  d'une  œuvre  com- 
mencée .*>pus  un  ministère  et  ache\ée 
sons  un  autre,  on  ne  voit  pasJMen  le  mal 
qu'ils  peuvent  trouver  à.  ce  qu'on  lait 
mise  en  vers.  C'est  pourtant  la  vérité.,  Ils 
veulent  bif^n  que  l'on  connoisfie  tous  les 
détails  de  l'affaire;  mais  ils  ne  veulent 
point  qu'on  les  cbanle. 

i»i%RIS.  1&  DÉCEMBAB. 

La  oom  mission  chargée  de  i'exauien 
du  projet  de  ioi  rébtif  aux  fortifications 
de  Paris,  s'est  réunie -bier. 

-^  l^  projet  de  UM.sur  l'instriiction 
fiecond^irc  ne  sera  probarblcment  porté 
aux  cb ambres  que  vers  la  fm  de.  la  aesf 
(iion.  Le  travail  qu'il  exi^esè  iom  dfêlre 
IcrDiiné.  . 

•^  Les  cours  de  Vienne  et  de. Berlin 
ont  protesté,  oontpc  les  armemens  du 
gouvernement  français.  Un  journal  dit 
que  M.  Guizot  a  ii^pondu  à  cette  protes- 
tation avec  fermeté. 

—  C'est  à  tort  qu'un  journal  a  annoncé 
bierqueM.  tlumann,  ministre  des  finan- 
ces, avoit  donné  sa  démission. 

—  M.  Salustiano  Otozaga ,  ambassa- 
deur d'Espagne  en  France  ,  est  arrivé-  h 
Paris. 

.    —  Le  sieor  Considère ,  garçon  de  re- 
cette,  déjà  arrêté    après  l'attentat    do 


i5  octobre,  et  mis  eu  liberté  Le  lende- 
main de  son  arrestation^  a  été  de  oou« 
veau  arrêté  avec  sa  femme ,  niarchande 
de  vin  à  iSloçtmarlre,  et  la  mère, de  celle- 
ci  ,  la  dame  Degarme ,  ftgée  de  yS  ans. 
D'autres  arrestations,  qui  se  ratlacbe- 
roiunt  également  à  l'attentat  de  Darmès, 
ont  encore  eu  littu.  Mercredi  matin,  un 
peintre  u  été  arrêté  k  son  domicile,  quai 
Napoléon. 

.  — ^M,  I^aniin  .  ancien  b&lonnier  de 
1  ordre  des  avocats,  vient  de  mourir.  1) 
étoit  inscrit  au  tableau  à  la  date  do 
27  novembre  1788. 

—  L^'  public ,  qui  ne  devoit  plus  être 
admis  aux  Invalides,  h  partir  d'aujour- 
d'hui .  y  sera  encore  reçu  ,  dit  on  ,  pen- 
dant plusieurs  jours. 

—  Cette  semaine ,  on  a  compté  à  Paris 
nn  assez  grand  nombre  d'incendies» 
Dans  le  faubourg  Saint- Antoine  ,  le  fep 
a  consume  la  chambre  d'un  ouvrier.; 
deux  [mtits  enfans  que  leur  mère  avoit 
laissés  seuls  pour  aller  faire  quelques 
achats,  ont  péri.  Un  incendie  qui  s'est 
manifesté  dans  les  caves  d'un  épicier  en 
gros  de  ta  rue  des  Arcis,  n'a  pu  être 
éteint  qu'après  des  dégâts  considérables. 

—  Le  froid  a  repris,  mais  avec  un  peti 
moins  d'intensité.  t.e  thermomètre  centi- 
grade de  l'ingénieur  Chevalier  marquoit 
hiei*  8  degrés  au-dessous  de  zéro. 

—  Le  conseil  municipal  des  Batignol- 
les,  qui  se  croit  probablement  plus  d'im* 
pprtaUiCe  qiif  il  n'en  a  »  s'est  prononcé 
contre  tout  sy:>tèroe  de  fortifications  au- 
tour de,  Paris. 

N01iVKJLI.ES  DES   PI&OVlNC£S.  . 

La  compagnie  du  chemin  de  fer 
de  l^aris  à  Versailles  (rive  droite)  vient,de 
mettre  à  la  disposition  du  maire  de  Ver- 
sailles la  quantité  de  sept  cents  hectolitres 
de  coke  pour  les  indigens. 

—  M.  Bernard  de  Maucbamp,  vice- 
président  à  Versailles,  est  nommé  prési- 

*  dent  du  même  tribunal»  en  remplace- 
ment de  M.  Mirofle,  décédé.  M.  Auzouy, 
juge  d'instruction  audit  siège,  ebt  nom- 
mé vice-présidenU 


(  6o6  ) 

—  Il  y  a  pca  de  jours,  on  a  annonéé, 
h  Amiens,  une foterîe  pont  procnrerd^nk 

/cette  saison  rîg^otireusedesvétçmens  aux 
ptns  pauvres  dlfs  ènfans  cpiî  fréquentent 
les  salles  d'asile,  et  déjà  plus  de  4»ooo 
billets  se  trouvent  pris. 

—  La  plupart  des  départemens  sont 
touverts  de  neige.  A  Toulouse,  dan?  les 
Landes  et  à  Rayonne,  il  y  en  a  une  quan- 
tité considérable. 

—  Le  Réparateur  de  Lyon  confirme  la 
délivrance  de  M.  Millon.  Enlevé  ven- 
dredi, dans  la  soirée,  el  placé  ensuite 
dans  un  petit  bateau,  le  lendemain,  à 
quatre  heures  du  matin ,  ses  ravisseurs  le 
déposoient,  fortement  Hé  avec  des  cor- 
des ,  dans  une  carrière  abandonnée,  près 
de  Ternay,  à  quelque  distance  de  Gî- 
vors.  Le  chef  du  coup  de  main ,  le  sieur 
Poncet,  se  rendit  ensuite^  Terriay,  chez 
tkn  ami,  eldemandaii  ce  dernier  la  clef 
de  sa  cave.  L'ayant  obtenue ,  ilV  condaî- 
irfrtUI.  lyillon,  et  s'y  enferma  avec  sa  vic- 
time, sans  lumière,  sans  feu.  La  per- 
sonne chez  laquelle  s'éloît  pré^eiilé  le 
ravisseur,  voulant  savoir  ce  qu'il  pouvoit 
faire  dans  sa  cave,  y  alla  au  bout  de 
quelques  heures.  Cette  cave  n'est  point 
attenante  à  l'habitation.  On  appelle, 
Poncel  ne  répond  pas;  on  menace  d'en- 
Ifoncer'la  (^oir'te,  même  silence.  L*înqtiié- 
lude  s'empare  deTamî  du  malfaiteur,  él 
il  va  chercher  la  gendarmerie,  qui  arrive 
St H  haiVî  i'déjà ëlie  connoiisoît  Tafibire  de 
LybftiHtiesgfenâafme^ brisent  lia  porttB",  et 
surprennent  l'îhfemé  t^oncét  Comme  il 
avoit  une  hache   levée  sur  la  tête   tlê 

'  M.  Millon.  fis  s'empressèrent  de  délier 
les  cordes  qui  tenoient  étroitement  ser- 
rée les  b(>ks  delà  vic't'ime,  pour  en  garrot- 
Icfr  ion  bôtirl-eau. 

M.  Millon  avoit  écrit  dent  lettres  &  sa 
famille  ,  f  une  ponr  l'engager  à  tie  faire 
aucune  poursuite,  l'autre  pour  lui  de- 
mander 10,000  fr.  en  or  qui  dévoient 
jêtrô  'déposési  polir  sa  rançon,  dans  un 
lieu  qu'il  indiquoîl. 

Voici  nlaintenant  à  quoi  onattribtfefe 
icrinré inouï ^ont  Poncet  s'est  rendu  cou^ 
pable.  M.    Vincent    MiTlon  étant   jugé 


acr  tribnnàl  de  cOhimerce,  Poncet  eut 
procès  important ,  et  le  perdît.  II  a  atl 
bué  à  M.  Vincent  Millon  la  perte  de 
procès,  €l  c'est  ponr  «e  venger  qui! 
commis  raften^t  dont  tioiis  venons  ( 
rendre  «ompte.       '  -     . 

—  L'ek-régettte  d  Espagne  éloit  le  i 
à  Teuton,  et  alfoit  s'epabarqaër  à  bon 
dn  bateau  3i  yapeirr  le  Pkûine^  qui  a  kq 
mtàsion  delà  conduirécn  Italie. 

—  On  forçat,  nommé  Mant,  venoitds 
s'évadfer  dn  bagne  dcTonlon,  et  avoit /k 
se  procurer  na  costume  élégant,  afin  de 
se  rendre  à  Marseille  .sans  être  leooDai. 
A  quelques  lieues  de  Toulon»  îlavoitfaii 
dans  VEoe  auberge,  ta  conaoîasance  cfo 
matelot  qni  alloit  également  à  Marseille. 
Ils  prirent  ensenible  une  voitare  poorir- 
river  plus  vile  à  feor  desrtiiiation,  et  a» 
parce  que  le  matelot  «voit  teHcsiMBtbi 
qu'il  né  poor^l  ptos  matcfenr.  Les  gen- 
darmes ne  tablent  point  à  anéter  la  vd- 
ture  d  Marx  est,  dit-il.  officier  de  marine; 
qsant  à  son  compagnon  de  vojage.  soo 
costume  montre  assez  ce  qn'il  est.  La 
gendarmerie  se  relire  satisfaite.  A  quel- 
ques lieues  plus  loin*  même  visite,  même 
réponse  et  même  résultat.  Marx  ne  doa- 
toit  plus  da  8accè6^''4e  son  vojage,  lors- 
qu'à Çagesv'trôiit^g^odannes  prièrent  les 
voyatgeurs.  de  desbeo!drei'41e  la  voiture. 
L'un  des  gendanakesL  le^  nonlmé.  fieioi, 
examina  léë  meuàticè^s.dp  l'iç^fficler  de 
Bkaripoi'etcroijraiit.^r  ienisan|uer.dbe  la^- 
percbèriè;  se  mll-è  ie»'«irer  asacs  légèie- 
meiit  pook*  ike*p9tiBt  falro  de  mai  an  voja* 
genr  en  supposant  qu'il  se  fût  trompé, 
mais  >a8ses  fortceftenidant  pour  que  les 
moustaebea  lu  i  ^-Péstassenit'  dans  la  main. 
Marx,  qoi  ;se>vjt  rèconsu,  lâvaidesi  po- 
che un  pdignard«|ii^l  avait  volé. quelqoei 
heures  auparavant  à  aon: compagnon,  et 
e» 'donna  fittosûeure  copps  aa  gendume 
Reins,   qui  néanmoins:  ne  lâèha  pas  sa 
proiCé  Lesdett^^autrest^endamesaccoB- 
ms^  an  secours  de'  leor  oàmarade  furent 
aussi  frappés.  Le  brave  > Reins ,  dont  les 
blessures  sont  fort  dangereuses,  ne  s'eo 
est  cependant  oacitpé  qin^aptèa  «voir  vu 
Marx  s^^  lei  vesroax. 


(  «^7  ) 
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.  iitt  régenee  d<. Madrid  4^  t9lijo»ra.eq 
coniestaliôa  avec  la  cour  de  UsboRocf  au 
sujet  de  la  uavigâtien  du  Douro,  Eiapar- 
lero  a  signifié  au  gouvernemenl  pbrlugaî» 
qu'il  ne  lui  doniioît  plus  que  virigl-clnq 
jours  pour  accéder  aux  réclamations  de 
TËspagne  ;  passé  ce  terme,  il  menace  de 
faire  enlrer  une  armée  de  6o,ooo  hommes 
en  Portugal.  En  apprenant  cette  nou- 
velle, le  gouvernement  portugais  a  sus- 
pendu pendant  4o  jours,  à  partir  du  i3, 
Vhabeaê  corpuj,,. et  appelé  tout  le  pays 
aux  armes,  commç.en  t^nips  d'invasion. 

—  La  convention  de  Bergara,  avoit  re- 
connu les  fuéro»  des  provinces,  soos  la 
réserve  d'un  examen  ultérieur  qui  devoit^ 
être  fait  par  les  certes,  dans  le  but  de 
mettre  leur  législation  en  harmonie  avec 
la  constitution.  Le  duA  de  la  Victoire^  par 
un  décret  du  ifl,  veut  soumettre  la  Na- 
varre à  peu  près  à  la  loi  commune. 

—  Dans  les  troubles  qui  viennent  d'a- 
voir lieui  Cordoue,  à  fôcca&îôn  deséïeti- 
tions,  les  pins  grands  sévices  ont  été  exer- 
cés par  le  parti  exalté.  Les  gardes  natio- 
naux ont  ^té  apostés  aux  avenues  du 
collège  ëlectorAl,  pour  refcittler  les  votans 
du  pafil  ii)9,<itér^.  L'alçade  9j^ant  arrêté  un 
^ard9  national  qui  frapppit  upe  femrue 
}ï  coups  de  sabre,  l'a  conduitau corps-de- 
garde,  pour  le  faire  punir  ;  m^i^  l'offi,cier 
de  service  a  rel&ché  )e  pji^onnjer  s^hs 
examen,  en  demandant  de  quoi  l'antori^té 
civile  se  môloit. 

— Il  est  de  nouveau  question  en  Hollande 
de  changémens  ministériels. 

—  LeCp,nrrierii6,V Europe,  journal  fraii. 
çais  qui  s'imprime  à  Londres,  annonçoit 
le  ao  la  mort  de  madame  de  Feu«hères, 
qui  auroit  légué  à  mademotselle^Tanne- 
ron,  âgée  de  neuf  ans,  sa  nièce»  une  foi:-, 
toneév^l^é^l^  2^91  millions,.  Les  joj4raanx 
imglaiQ.nei  parant,  pas  de^^sette  nouvelle. 

—  Le  Times  ne  pense  pas  que  M.  Gui- 
zot  puisse  se  soutenir  longriemps  au  mi- 
nistère. 

—On  attend  à  Bristol  le  Greai-^Veatern, 
qui  doit  apporter  le  message  du  prési- 


dent des  l{tats-^ni«.  C'est  le  dernier  mest- 
sage  de  M.  Van^Bunen. 
.  — «  La  QauUê  do'  Luattu  et  k  GtuMte 
fédérale  VOK  t  Se  fondre  pour  l'année  iB^ii 
le  nouveau  journal  portera  le  titre  de  ces 
deux  journaux  réunis. 
.  — .Depuis  quelque  temps,  le  roi  dé 
^>ples  s*occupe  beaucoup  de.  sa  marine. 
-7  Le  marquis  d'Ejrragues,  vnipî^^  d^ 
France  à  Gaclsrube,.  vient  d'envoyer  à 
Paris  une  somme  de  i^aoo  fr»,  deuliièmc 
versement  des  souscriptions  reçues  poîlif 
4es  victimes  des  inondations  par  te  Jour- 
nal  de  Manfitim,  La  somme  précédem- 
ment versée  par  ce  journal  s'élevoit  à 
a,ooo  fr. 

—  VObserver^  journal  ministériel  an- 
glais ,  fait  remarquer  que  te.corre^on- 
dant  du  Chrmiqée^  en  lui  écrivant  dç 
GonstantÎAople ,  que.Ja  Pprie«  après  une 
longue  délibération,  avoit  nommé  Zelcé* 
ria-Pacha  gouverneur  d'Egypte  ,  oe  qui  . 
équivaloit  &  la  confirmation  de  la  dé- 
chéance de  Mehemet-Aïi ,  n'a  pas  fait  at- 
tention qu'on  ne  connoissoit  pas  encore  à 
Gonstantinople  la  soumission  de  ce  der- 
nier. {^Observer  en  conclut  que  la  nomi- 
nation de  Zekeria-Pacba  n'a  aucune  si- 
gnification politique. 

TT-X/Observ^teur  a^irichien^^Q^nedpf 
i^uve]|es,de  ÇopsUnUnople  jusqu'aq.a  ,dé- 
cembre^Qii,y.a:reça  des, lettres  de  U,^y- 
rie  jusqu'au  19  novembre.  Ibrahim  -  Pa- 
.«b^  se.  irouv<^it.  à  Balbeck.  Son  armée  , 
qui.comptoit  il  y  a  quelques  mois  75,000 
nommes  de  toutes  armes,  est  réduite  à 
s'0,000.  Mahmud'Bey.  l'ancien  comman- 
x^ht  de  SarntJean-d'Aere ,  est  parvenu  à 
se  sanver  à  Gaza  avec  quelques  troupes. 


CUAMBUE  DES  DÉPUTÉS. 

(Présidence  de  M.  SaozeL) 
Séance  du  2^  décembre. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la 
diseas8k)ù  du  projet  s«r  le  travail' éas  ëo- 
faiid  dans  les  maitiiifaoture& 

La  cOBimi88i0n  s'est  iiv^e  à  un  examen 
sérieux  de  spn  art.  1*'  et  de  tous  les 
ameu  démens. 

M.  KENOUARD,  rapporteur.  La  com- 
mission n'a  voulu  d'abord  atteindre  que 


les, grands  ateliers,  parce  qu'elle  a  jogé 
que  la  surveillance  sur'  les  petits  ateliers 
étoit  en  ce  moment  impossible  i  exercer. 

F4Ue  propo.se  à  U  chauibce  de  rédiger 
Tart  1*'  de  la  manière  suivante  e 

•  Les  enfans  nepourronl  être  employés 
h  l'avenir  qne  s )us  les  conditions  déter- 
minées par  la  présente  loi  : 

i"  Dans  les  maniifacttires  ,  u^^înes  et 
ateliers  5  moteur  mécanique  ou  h  feu 
continu,  et  dans  lenrs  dépendances  ; 

a*  Dans  les  fabriques  dangereuses  on 
insalubres ,  qui  seront  déterminées  à  cet 
effet  par  ordonnances  roy<»lea  ; 

5"  Dans  toutes  les  fabriques  occupant 
plus  de  quarante  ouvriers  réunis  en  ate* 
lîers.  » 

Ces  deux  premiers  paragraphes  sont 
mis  aux  voix  et  îidoptés. 


6o8  )  . 

M.  Rasteau,  rapportenr ,  rend  compli 

des  opérations  du  collège   êtecforai  à 
:  Cherbourg  .qui  a  élu  M.  QueshaaiL  1 

propose  Tad mission,  qui  est  prononcée. 
j      On  adopte  le  paragraphe,  i*'  de  Tart.  i 

do  projeije»  discussiOil.  Ce   paragraphe 

est  ainsi  conçu  : 
1      «JLes  enfaus  devront,|pour  être  admis. 


avoir  au  moins  8  ans. 
La  séance  est  renvoyéd^à  samedi. 

^  g^^,  îlirun  Cjc  Clrrr 
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de  substituer  le  chiffre  de  ao  h  celui 
de  4o. 

Cet  amendement  est  adopté. 
.    M,  de  UesMgeac  veut  rendre  la  loi  ap- 
plicable aux  mines ,   bouill^Mes  et  car- 
rières. Son  amendement  est  rejeté. 

L'art.  i*'de  la  commission  est  adopté. 
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-  iMPniUERiB  d'ad.  le  clere  et  g% 

rue  Cusselte,  29. 


LE  LIVRE  DE  TOUT  LE  MONDE , 

ou   DIALOGUES   SUR    LES  COM  M  AN  DEMENS  DE  .DIEU , 

'Quvïà]ge  tiui  pourra  sortir  dans  les  catéchismes  de  persévérance,  -et  qo'on  a  aussi 
'destiné  k  procurer  des  ressources  à  rOÉuvre  des  KéHgtêroses  de  •  Itt  Sciciélé  de 
.  Mcirie,  dites  du -Bon -Pasteur. 

".■•■■'"'  _     ■  •  •  t'Ait- M.' i:» ABBÉ  pbévost,    •'  ■•'         '■ 

•   '        •  cUrë  de  la  paroisse  Saiitt-Nicaiée  v  i  Roueti ,  auiéiir'  des  Soirées  t^èligieusës. 

'  '■  Avec  approbation*         -  '     - 

I  vol.  in*i2  de,  près  de  "^600  pa[i;,  -^  Prix  :  2  fr.  5o  c. 

;  ,4.  PAH1S>  çhçi  GAUME  frères,  libraires,  5,  rue  du  Pot  de-FerSainl-Sulpice  ; 
BRLiN  MANi^AU,  libraire ,  5,,  rue  Christine, 
'  '  A  ROUEN,  chez  fleijuy  fils  aîné,  libraire ,  rue  de  l'Hôpital ,  26. 


VIES  DES  SAINTS  ; 

^  PAK  G0DE6GABD- 

Edition  augmentée  d'un  Traité  des  fêtes  mobiles,  du  Martyrologfe  romain  ,  d*ftn 
Traité  sur  la  canonisation  de»  sainte  ^  et  d'un  grand  nombre  de  v^.  nooreiles; 
par  M.  Trbsvacx  ,  chanoine  et  vicaire-général  de  rArefaevdt^hé  de  Paris. 

•   20  vol.  in-ia.  .  .   .   :  .  .     nBfr. 

20  vol.in-8°. 4^fr. 

A  Lille,  chez  L.  LEFOET,  imp.-lib.  ,  et  au  Bureau  de  ce  Journal, 


L*AlfI   DE  LA  RELIâlOlf 

paraît  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi.    - 

On  peut  i>*iibonner  des 
1  *'  et  1 5  de  cb  aque  mois. 
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ESQUISSE    D^UI^E   PfllLOSOPHIE^ 

PAR  F.   LAMENNAIS.    3  VOl.  in-8'. 

(3*  et  dernier  article.) 

Nous  comuienceroos  .  cet  article 
par  exposer  epcore  quelques  no- 
tions de  cette  nouvellp  philosophie 
que  lé  téméraire  auteur  de  V£s~ 
quissç  prétend  substituer  aux,  lu* 
mièrea  du  christianisme. 

M  La  philosophie  embms&e  timt, 
-paroe>qju'ellie  est  te  Uen  de  tout  ;  elle 
établit  les  sciences  apécinles^ur.  d^s 
.  basés ,  'GomikiHiiei. ,  et  omehidiBe.  les 
S(Niin»Ué».pfur.utke^6Qrt0  ^etrian^ula-* 
.  tiomateilectttf  11».  r-GonnoUrec'^^l 
voir^et  voirc'^^lsi^iitir.-- ^La  lumière 
phyâiqil^^  o#,dii£érwt  de  ]a  ju^iièr^ 
dii^inejimiaédiaieque  par  r^léiâe^t 
négatif  oUipatériei  qui  la  modi^e, 
el/e  A'-edBt^danà  «oneaseoç^,  4flo«€ci 
qu'cdle  a  de  pOMÛf  »  qn^  C^tti^^l»-^ 
mièce.divine  tdiâ-im(mçi.*— Ii»e,^<ui 
xk'qst  que  i-intelU^i¥:e>  U  verhe».  à 
un  certain  éutt  et  daas  sa  géûéra* 
Uté,  il  correspond  aux  rapport^  na- 
turels de  l'hotutne  arec  les  trois 
mondes,  inorganique,  organique  et 
intellectuel,  sous  les  trois  wiodifica* 
tions  progressives  de  son  simple^  de 
voix  et  de  parole  articulée.  —  Il 
n'exisle  qu'une  substi^nce,  iiifipieen 
Dieu,  finie  dans  les  créatures;  et  ce 
qui  est  vrai  de  la  substance. est  éga- 
lement vrai  des  propriétés  iobéren- 
tes  àla  siihsiauce.  Elles  sosnt,  comme 
elle,  pankipahks  sans  être  divisi- 
bles; car  rien  n'est  divisible  que  la 
hmite  ou  la  matière. —<•  Perpétuelle 
effusion  de  Dieu,  la  création  sort  de 
lui,  s'épand  hors  de  lui  cpmmeun 
Uji,yti4U  la  Religion.    Tofnê  Cf^I/. 


Océan  immense,  et  les  êtres  s'y  en- 
chaînent aux  êtres  dans  leur  produc- 
tion successive,  sans  repos  et  sans 
terme,  coinme  les  flots  naissent  des 
flots  dans  le  mouvement  commua 
qui  les  engendre  tous  et  les  pousse, 
en  ^argissant  toujours  plus  leur 
ceréle  mobile,  vers  des  rivages  qiii 
fàient  éternellement.  L*homme 
donc/ au  moment  marqué,  dut  ve- 
nir occuper  la  place  que  lui  assi- 
^noit  Sa  nature  dans  révolutioil  des 
choses  et  des  temps  (i).  » 

On  trouve  dans  le  troisième  Vo- 
lume, où  Tautetir  traite  de  tant  de 
choses  diverses,  tine  dissertation  sur 
Ib  langage  et  nûé  théorie  du  ten[U 
pie  dont  ^lèst'à  propos  de  donner 
une  idée.  M.  Lamennais  a  déjà 
dit  quelque^'  mots  du  langage,  èc 
ces  quelquei^  mots  Sont  uhe  cbn- 
tradietion ,  qu'il  est  bon  dé  noter 
cil  passant.  Il  ensefgne  d^abord  que 
l^iuiitime  a  pu,  selon  les  lois  de  ta 
F  nature  organique,  rattacher  à  la 
perception  interne  du  vrai,  des  si- 
gnes extérieurs  qui  lui  servissent  à 
les  communiquer  aux  autres  et  à  les 
combiner  plus  facilement  en  soi. 
Et  ailleurs  il  dit  :  «  L'homme  me 
vit  et  ne  se  développe  que  dans  la 
société.  Nulle  pensée,  nulle  opéra- 
tion de  l'esprit  sans  le  langage,  et  nul 
langage  individuelé  »  Il  a  pourtant 
fait  remarquer  précédemment,et,  ce 
nous  semble,  avec  quelque  appa- 
rence de  raison,  que  souvent  ou  ne 
trouve  pas  de  mots  pour  exprînter 
une  id^equ^on  a; que  quelquefois  on 
en  fait;  qu^il  y  a  une  difficnhé,  tou^ 

(1)  P.  t.  m,  p.  s3, 
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jours   insurmontable  en   parue,  à 
traduire  ce  qu'on  aperçoit  par  Tin- 


tuilion  pure.  Presque  jamais^  pour»    preuientdil,  un  vrai  langage 


8uil-il,  la  parole-signe  ne  corres- 
pond d'une  manière  complète  à  (a 
parole  conjsubstantielle  avec  la  pen- 
sée,.et  Tesprit  est  une  voix  qui  de- 
mande en  vain  aux. organes  un  écho 
'fidèle. 

Ces  reflexions  ne  sont  peut-être 
.  pa«  tôut-<à-fait  dénuées  de  fonde- 
ment. Reste  la  contradiction  entre 
lès  deux  passages  de  M.  Lamennais^ 
.|leste  à  savoir  co^iinent  il. est  ppisi-^ 
.  blede  rattacher  des  signes  extérieurs 
à;  la.  perception  iuierne  de  la  vérité, 
lorsqu'il  n'y  a  nulle  pensée,  nulle 
opération  dje  l'esprit  sans  ces  signes 
.  extérieurs^  sans  le  langage.  MaÎBs 
..dans  le  premier  cas^  Mvl^^wennais 
^  avoit  à  se  proQoncersur  le  système 
.  de  M.  de  JSunald,  q^i,  à  la  vérité^ 
.n'^st^pas    uup  détnot%^tration,  rigoù-if 
ji-eajfÇt  quoi   qu'oA  cn^., puisse  di^ie; 
^^^  dakv?   le  ,5eçond  cas,  il  s'agis-4 
.  SQ.i,|.  d|^   la.  ,  méthode;   indiyidujeUcI 
.4e  Beççffrtes    s  l'auteur  jde,  L'Ç-f-^ 
^.qm^se^\^  qui  ;  ne    veut   marcher  .$uii 
.  |es  traces  de  peisonne,.  U  rei^tte; 
.et  il  en  a  conservé  une  telle .hor- 
,reury   qu'il   ne   faut    pas    trop  s'é- 
;  tonner  si,  lorsqu'il  est  question  de 
la  combaittre,  il  trouve  vrai  ce  qu'il 
a  trouvé  faux  un  peu  plus  haut. 
I  '   Venons  à  sa  curieuse  dissertation 
-sur  le  langage.  Nul  assurément  n'a- 
I  voit  .examiné,  aussi  à  fond  cette  im- 
portante matière.  Il  croit  qu'il  faut 
tétudier  cette  question  du  laufrage 
.jus«^e.dans  les  êtres  inorganiques. 
•On  dit  bleu  ordinairement  que  tou* 
•^es  les  créatures,  même  inaniuiéea, 
.ont  un  langage^  en  ce.  sens  que  l'art 
.merveilleux  qui  éclate  en  elles  at- 
teste la  puissance  et  la  sagesse  <ie 
leur  auteur;  mais  cela  tiè  suffit  pas 


à  M.   Lamennais:  il    veut    trouve 
dans  ces  créatures  un  langage  pro 


Ce  langage  jésuite  d'abord   de 
cott^iu»    qui  9  par  leuL-   uielangr, 
leurs     cQipbinaisous  ,     produisant 
des  nuances,  innombrables  qui  ex- 
priment tout  ce  que   renferme  de 
divers  le    monde   inférieur,    sont 
comme!  les  mots  d'une  langue  uoi- 
verselle,  de  la  langue  propre  des 
êtres  inanimés  et  inorganiques,  ils 
en  possèdent  cependant  une  autr^, 
qui  tire  son  origine  d^une  modifica- 
tion spéciale  de  la  lumière,  de  cette 
ti»odification  d'oùnall  leaçn,  lequel 
n'estque  lalumièi^  inéme,  en  rap- 
perta^ec  le  «iode  partiaalxarde  seu- 
stbiliië  qffiî'  constiHie  l'ouie.    Toat 
-cor{M  frappé    rend -'Ua-  son,   qu'il 
nous  soit  ou-non 'pe4*ce|nible,  et 
'cliaqve corps ftdppévéndtu» -son  di- 
vcM^s*.  Par  le  fluide^ abn«#&,*4ea.molé- 
<éto4e8  pàiUufà  )RotféÔ4^eille,comioe 
pai»  lai'c6ule|n--«Ues*^  parttsms  à  nos 
•yeux  "z^^t  des  deux  4aiigueroe  for- 
ment qu^oqe  mèise  iatiigue  ideoti- 
'qûd'iên-soi,  diffdreâte  soulemeiitpar 
' ses reUti^n» k x^tfsoi  de  nossens ,  ou 
à  deux  modes  différens^le  percep- 
tion.   Si  celte  langue  est  -  obscure 
pour  nous  ^ajoute  l'auteur,  ce  n'est 
pas  icaqs&  de  son  ltn.perlectioo , 
mais  ck  notre  ignorance.  A  peine 
en  épelons*nous  quelqujes  syllabes 
éparses  sans  liaison  et  sans  suite. 
Nous  ne  la  saisissons  ni  dans  son 
ensemble  ,  ni  dans^toules  ses  aoaiw 
ces  d'une  délicatesse  infinie^  Que 
de  mots  perdus  poor  noas-l  Com- 
bien d'aatrés  doAt  nous  ne  coinpre- 
nofks-ffii  le  sens  isolé,  ni  la  valeur  re- 
lative (i)!     ' 

En  retndntant  l'ëebellè  des  être», 
on  arrive  aux  plant^set  aux  eoopliy- 
(i)Toaièii,pag(S  ôi. 
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tes,  et  à  des  attimansduB  genre 
plus  ëievé,  inftîs  dépourvus  d'orga«- 
n es  des  sens  approciableB  pour  nous. 
Ici  le  l»n^age  subit  dés  modifica- 
tions. Mais  ces  natures  infimes  dif- 
fèrent tant  de  la  nôtre,  même  orga- 
niquement; la  manière  dont  elles 
semblent  affectées  parles  objets  ex- 
ternes ressemble  si  peu  à  la  manière 
flont  nous  sommes  affectés  nous- 
iTiênies,  que  nous  manquons  pres- 
que entièremeat  de  moyens  de  per- 
cevoir nettenient  leur  langage  spéci- 
fique     Toujours  est -il  que  les 

êtres  de  l'organisation  même  la  plus 
simple,  ont  avec  le  monde  extérieur 
des  relations  perçues  d'eux  à  un  cer- 
tain degré  et  d'une  certaine  ma- 
nière ,  et  qu'à  ces  perceptions  cor- 
respond un  mode  de  manifestation 
qui  constitue  le  langage  propre  de 
cette  clas^jd'^tre«(i).        j\    . 

En  contûmattt  de  s'élever  dans  la 
jsërie  dépêtres  organiques,  on  arrive 
aux  animaux  moins  dis  tans  de 
riiomme ,  pourvus  d'organçs  èxter^ 
nés  et  internes  des  sens  pareiU  aux 
siens...  Ces  animaux  ne  perçoit^eni 
que  l'univers,  c'est-à-diie  les  purs 
pliénouiènes  variables,' relatifs,  con- 
tingens.  Ils  entendent  le  langage 
universel  de  la  nature,  au  degré  où 
leur  perception  exige  et  permet  qu'ils 
Ventendent.  Ils  doivent  à  leur  tour 
manifester  leurs' perceptions  mêmes 
et  leurs  impressions.  Le  moyen  gé- 
néral de  cette  manifestation  est  la 
voix.  Ainsi  pour  tous  ces  êtres,  .il 
existe  un  langage  commun,  que  tous 
ils  entendent  plus  ou  mointi;  et  dans 
ce  langage  commun,  it  existe  des 
multitudes  à* idiomes  ,  de  dialectes 
particuliers  à  chaque  espèce  et  qui 
la  spécifient.  Plus  les  natures  sont 
rapprochées,  et  conséquemment  les 

(0  Page62v^ 


rapports  étroits  et  nombreux,  mieiu 
une  espèce  entend  la  langue  d'une 
autre  espèce  ;  et  ces  mêmes  langues 
exprimant  les  rapports  de  contf^ 
nance  et  de  discom^enance^  les  rap- 
ports ^sympathiques  et  les  rapports 
hostiles  ;  elles  sont  un  des  moyens 
par  lesquels  chaque  être ,  averti  de 
ses  relations  avec  les  autres  êtres 
amis  ou  ennemis,  pourvoit  i  sa  con- 
servation. Gela  posé ,  dit  toujours 
l'auteur  de  V Esquisse^  il  devient 
facile  de  concevoir  l'origine  du  lan- 
gage chez  les  animaux.  Cette  origine 
s'explique  au  moyen  de  Tappareîl 
nerveux  et  de  l'influx  nerveux  (i). 

Àip^i  voici,  un  des  prodiges  de  la 
niort  de  Çe'sar  qui,  s'explique  d'une 
manière  toute  naturelle,. et  Yirgil^ 
n'aïuoit  p^  duUnt^'étonn/erqu'aii 
jÇ|at  entendu  des  aminaux  parler, 
pis.i^d0squ€  iocutfel  iNop-seafeioenC 
les^aping^aux  parlent;,  n^ais  ils  on^^lft 
fiofuciçtice  de  î'^tioM  q^'exjçrjçenjt  çw 
eux  les  ob^e^  ^xt^riçurs,,.  cpijiiiie,i/f 
cru  (a  con^scieneç  4e  î'actioi^  iiite^ijif 
cie  leur  propre  nature  ^  ou. des  imr 
pulsionsde  l'instinct.  Duireste,  ilnç 
t^VLl  pas  être  surpris  de  voir  M,  Lia- 
menn^is  attribuer  aux  animaux  des 
facultés  si  relevées,  puisqu'il «n  ac- 
corde aux  êtres  inanimés  eux-mê« 
mes,  qu'on  eut  été  si  loin  de  leur 
soupçonner.  Ainsi,  par  exemple, 
vous  saurez  que  les  plantes  donnent , 
chose  dont  probablement  vous  ne 
vous  doutiez  pas. 

.  Quant  à  rhomme,  il  parle  natu- 
rellement, c'est-à-dire  que  les  con-* 
dition9  organiques  de,  la  visi#n  ac- 
tuelle du  vrai,  semanifesjtenl  néce^ 
sairement  au  moyen  de  l'organe 
vocal,  et  que  l'action  de  l'organe 
vocal,  ou  la  parole  physique,  réali- 
sant dans   ceux  qui  la  perçoivent 

(i)Paga5  64ct65. 
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les  conditions  organiques  internes 
lie  la  vision  du  vrai,  détermine  cette 
vision  même.  Cela  suffit ,  ajoute 
TW.  Lamennais,  pour  concevoir  l'o- 
rigine naturelle  du  langage...  Ainsi 
lé  langage,  dans  son  origine,  est  na- 
turel et  spontané;  il  n'exige  aucune 
sorte  d'intervention  divine,  immé- 
diate, en  dehors  des  lois  permanen- 
tes et  générales  de  la  création...  At- 
tribuer au  langage  une  oHgine  sur- 
jiatureile ,  ta  placer  dans  une  révé- 
lation autre 'que  celle  qu'implique 
la  pensée  même,  c'est  avouer  l'igno- 
rance ou  l'on  est  de  sa  véritable  ori- 
gine ou  de  ses  causes  immédiates. 
La  parole  coexiste  avec  la  pensée , 
elle  eh  est  le  rayonnement,  la  splen- 
deur ;  et  la  pensée,  la  vision  du  vrai 
étant  naturelle  à  l'hondilie,  la  parole 
'lu!  est  Naturelle  .aussi..'.  AiDsi  parle 
lenteur  de  VEsguisse.  Mais  gardez-*> 
Vous  de  croire  quiei  l'homme  dont  il 
^st  ici  question  soit  l'homme  indivi* 
duieîic'esf  rhomme  pm  en  général, 
etî^fialur,  pour  atcorder  toutes  îeà 
idées  de  l'auteur,  pouvoir*  trouver 
'danb  la  réunion  des  êtres  Intelligens 
ce  iqtt'aucun  individu  ne  tt-ouveroit 
bn'soi ,  c'est-â-dire,  qu'une  collec- 
tion d'hêtre  Intelligens  donnée,  il 
faut  trouver  dans  cette  collection 
des  organes  pour  voir  et  pour  en- 
tendre ,  tandis  que  chacun  des  in- 
dividus qui  la  composent  n'en  pos- 
sède aucun.  Telles  sent  lès  idées 
lumineuses  que  l'on  peut  recueillir 
de  ces  profondes  conceptions  phi- 
losophiques. 

M,  Lamennais  ne  se  contente  pas 
de  rejeter  le  sentiment  de  ceux  qui 
pensent  que  le  langage  a  été  révélé 
à  l'homme  ;  il  le  qualifie  d'absurde, 
et  voici  par*  quel  raisonnement  il 
prétend  déniôutrer  cette  absurdité  : 
•  Bien,  d'une  part/ne  pouTani  être  qui 


ne  soit  inanifest*^,  pvtsqee  rien  ne  p^i 
être  qui  ne  soit  doué  de  forme ,  et  qi 
toute  forme  contient  en  soi  one  paissaoo 
nécessaire  de  manifestation  ;  et ,  dim 
aatrepart»  le  langage  étant  le  mode  de 
manifestation  propre  à  Tbomme ,  le  lu 
gage  lui  est  aussi  naturel  que  rexisteos 
même;  et,  supposer  un  instant  l'homisr 
sans  la  parole ,  c'est  supposer  qu'il  est,  tf 
n*est  pas  en  même  temps ,  tonte  naton 
étant  indivisible.  » 

N'est-ou  pas  bien  fondé  à  trai(€r 
les  autres  d'absurdes,  quand  ou  leur 
oppose  de  pareils  argumens  ? 

Passons  à  la  théorie  ou  descrip- 
tion du  temple.  C'est-là  surtout 
qu'on  peut  voir  que  l'auteur  a  sa 
se*  tenir  en  garde  contre  les  idéei 
communes^  qui  n'ont  d'autre  mé- 
rite que  celui  du  naturel  et  da 
vrai.  Le  lecteur  remarquera  que 
nous  reproduisons  ses  idées  dans  les 
termes  mêmè^*  dont  il  s'est  seiTÎ 
pour  les  énoncer.  Il  fait  observer 
d'abord ,  que  La  création  émane  de 
Dieu ,  et  lenU  à  le  reproduire  par 
une  évolution  sans  terme  qui  la  di- 
late indé^niment  dans  l'espace 

Le  temple  aussi  émane  de  ht  divi- 
nité qui  lé  remplit  de  soi  ;  il  est 
l'évolution  plastique  que  rhoinme  a 
d'elle,  de  sa  nature  et  de  son  action 

manifestée   dans   l'univers Le 

temple  représente  la  création  daus 
son  état  présent  et  dans  son  rapport 
avec  rétat ,  les  lois  et  les  futures 
destinées  de  l'homme.  Coiniue  la 
surface  solide  de  la  terre  se  revêtit 
d'abord  de  végétaux  de  toute  es- 
pèce ,  depuis  l'humble  mousse  et  le 
lichen  rampant  jusqu'au  cèdre  dont 
la  cime  ondoie  dans  les  nues ,  le 
temple  a  aussi  sa  végétation  ;  ses 
murs  se  couyrentde  plantes  variées  ; 
elles  serpentent  en  guirlandes  le 
long  des  coniiches  et  des  plinthes, 
s'épanouissent  dans  les  ouvertures 
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■i!jl2|issées  à  la  Inmière  ,  etc Mais 

5j.,yiep  ^'e#t  en  repas  d^ams  l'univers; 
^j  tout  s'«gite  et  se ,  reipue.  Que  faire 
^..doac  pqur  figurer  ce  ipouveuient 
«dans  le  te«i»le^ imagfi  de  ruinvers? 
ffc  C'est  pour  re&oi^drc  ce  problème  que. 
m  toutes  les  religions,  qn^lles  qu'elles 
»ffusseai>  <Mit.e^  leurs  danses  sa- 
5  »  crées  ,  analogues  à^leu,r  caractère. 
Co  n'est  là  qu'un  échantillon  des 
à  conceptions  uierveilleiises  de  Tau- 
p  teur  sur  ce  sujet.  Saint-Pierre  de 
ïis  Rome  a  eu  le  n>alh^ur  de  déplaiie  à 
j;  cet  tains  amateurs  exclusivement 
iHi  épris  de  Tarchitecture  gothique. 
jj!  Cette  basilique  n'est  pas.  non  plus 
11!;  du  goût  de  xVI.  Lamennais ,  qui  lui 
ii  reproche  d'avoir  été  envahiepar  l'art 
ïî  païen ,  et  de  n'être  pas  l'expression 
g  de  l'univers  et  du  Dieu  qui  le  rem- 
1^  plit  de  soi.  Il  est  assurément  fort 
;  regrettable  que  Michel  Ange  ne  se 
soit  pas  rencontré  avec  l'auteur  dé 
VEsqmsse  pour  profiter  de  ses  lu- 
mières   en   architecture. 

M.  Lamennais  traite  aussi  dans, 
son  troisième  volume  de  la  sculpture^ 
de  la  peinture ,  de  h,  danse  ou  moU' 
çemcnt  rhjthmiquèy  de  la  musique. 
On  voit  que  l'auteur  a  étudié  les 
beaux  arts  (i).  Nous  ne  prétendons 
pas  nous  constituer  son  juge  dans 
cette  matière;  c'est  à  ceux  qui  s'y 
connoissent  à  décider  du  mérite  et 
de  la  portée  de  ses  observations  sur 
ces  diffé^ens  points.'  Ce  que]noa<  fe- 
ront remarquer,  c'est  queM.  Lameii" 
nais  à  su  inélêr'  k  ces  observations 
artistiques  des  traits  pIus'  bu  moins 
hostiles  à  la  religion. 

fj)  Ce  n'est  pas  seulement  en  matière 
debeauxhrts  et  de  sciences  naturelles,  que 
Tâulenr  de  VEsquUêe  cherche  à  faire  pa-* 
rade  de  ses  nouvelles^connoissances;  il' 
raisonne  çueiqucfois  sor  les  làDgites  sa- 
vantes (  il  piurle  de  ri^6breo  et  m^me  des 


Au  <!oromencemçnt  de  son  vo;i 
lume  ,  il  a  parlé  d^  l'in^strie,  de 
Fori^ne  dçs  ar^ .  industriels  et  de^ 
leur  développement  ipeogi'essif  ei;> 
indéfini.' Ge. développement  estdûl 
au  travail  ;  et  le  trauaUfSmséj^t  l'a»*- 
teur,  àe  VEsquissre  ^  i<  c'est  Paetién 
même;  c'est ,  dansl'nniversâRt^  de»^ 
êtres  de' tout  ordre,  l'exertion  per- 
manente de  l'énergie  interné  par 
laquelle  ils  sont  ;  le  travail ,  c'est  la' 
vie  et  le  progrès  dé  la  vie  ;  et  Dieii 
lui-i)aème ,  au  fond  de  son  impéné- 
trable unité^  se.  réalise  selon  tout  ce 
qu'il  eiit  par  un  travail  éternel.  »  £t , 
vof  ez  à  quel  admirable  progrè^.  la 
science  est  appelée.  Avec  unfrag** 
ment  d'ot  >  €ayier  reconatrui- 
sott  un  animal:  eb  bien  !  un  jour 
le  fragment  d'os  ne  lui  sera 
même  pas  nécessaire. -C'est  M.  La** 
raennajs  qui  le  dit  ^  et  les  choses  ne 
sauroient  manquer  d'arriver  d'une 
manière  tout^-f ait  .confoirme  à  ses 
prévbiôni {  maïs  iifaatconvenirque 
les  sa  vans  du  tem^s  à  Tenir  seront 
hien  habiles. 

On  sait  avec  quel  mépris ,  quel 
amer  dédaiji  M.  Lamennais  a  p^iié 
autrefois  de  ce  pt^grès  dont  on  fait 
tant  de  hruil ,  de  ce  progiès  des  lu<- 
mière^  qu'ilappelott  «le  mépris- du 
hon  9ens,  et  mie  curiosilé.déme/»u- 
rée  de  connottre  pleinement?  oe 
qu'on  doit  croire  fortement  »  uii 
orgueilieilx  désir'  dé  ittger  ce  cpi-en 
doit  respecter.  » 

«  Lorqu^sprès  av«nr  confsîdénft ,  dit-41 
ailleurs ,  l'étal  de  la  société-,  des  doctri- 
nes, des  lois  et  des  meears^  on  entend 
ceruiins  hommes  élever  iiardiinent  au* 
dessus  de 'tous  les  siècles  ce  stéclequi 
leur  a  été  livré,  le  ridicule  de  cette  iSoU" 
ou  coupable  admirstion  n'est  pas  ce  qui 
frappe  le  plus  ;  je  ne  Sais  qucUe  pitié  mô* 

langues  des  Hindous^  comme  s'il  leif  con- 
noissoit. 
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lè^  d'effriol  B^èmpare  de  Tame  l  la  tue 
é^ntïêî étonnant  »xeê»dorgu»iL  On  scrap- 
pelle  celte  parole  qui  descendit  m  «vant 
chus  le  cœor  de 'notre  premie»  pères 
Vaitu  Mêret  comme  dé»  dieu»;  et  l'on  croit 
y<ik  ses  d^icendAiis  sédaits  par  leurs  dér 
sirs,  9véuglés  par  leurs  crimes,  célébrer 
dam  li|  ttaU»  avec  une  9tupideJoie  «  l'ap- 
Gomplissemeot  de  cette  promesse  du  gé- 
nie du  mal.  Mais  sur  quoi  donc  se  fon- 
dant ces  prétentions  hautaines  et  ce  su- 
perbe dédain  des  temps  antérieurs?  J*en- 
tehds  parler  de  progrés  des  lumières, 
comme  si  le  monde  efrt  été  jusqu'à  ce 
jour  enseveli  dans  des  ténèbres  profon- 
des, et  qu'il  attendit  deptrîssix  mille  ans  te 
voix  puissante  qui  devoil  enfin  lés  dis^- 
per{i).» 

€e  même  homme  qui  a<  tracé  ces 
lignes ,  exalte  aujourd'hui  le  pfo^ 
grès  f  il  éprouve  tous  les  sentimens 
de  cette  admiration  et  de  cette  joie 
qu'il  a  si  bien  qualifiées.  Il  est  bon 
de  signaler  ces  étranges  contrastes- 
pottr  confondre  l'erreur  altière ,  et 
pour  apprendra  peitt-étxe  à  cenx 
qui  combattent  d^s  esprits  séduits 
ou  égarés  »  à  les  traiiter  avec  qael* 
^es' égards.  Il  semble  aujourd'hui 
à  l'auteur  de  l'Esquisse  que  l'huma- 
nîté  se  perfectionne  d'âge  en  âgé  visi- 
blement ;  il  vG^t  s'ouvrir  de  nouveaux 
borixons  brillans  de  tumièVe^et  d'es^ 
pérance.... fit, si  vous  voules  savoir 
en  quoi  consistent  ces  espérances 
de  l'avenir  : 

•Le  virax  inonde,  dlMl^  se  dissent,  les 
vieilles  doctrines  s'éteignent;  roats  au 
milieu  d'9tt  travail  çoafust  d'iMid^rdre 
appMrent,  on  voit  poiodi?s  des  doetrineft 
Hsnvellesii^organiser  un  monde  nonveaiii 
la.religion  de  l  avenir  projette  ses  pre» 
ngiîjëres  lueurs  sur  le  genreliumaÎQ  en  «t^ 
tenta,  et  sur  49s  fntorep  destinées.  » 

Ainsi  ce  n'est  pas  seulement  du 
perfectionnement  de  l'industrie  et 

(1)  Séeonds  métangeê.JJ>t  Toigneil  danè 
notre  siècle. 


des  arU  qull  s'agit;    il  s'agît  d'un 
renversement   complet  de    tout  ce 
qui  existe,   pour  tout   réorganiser 
suivant  les  plans  dé  ^.Lamennais  et 
des  révoluiionnaii*ès  lés  pina  ardcDS. 
Espérons  que  ces'Vœnx,    <fignes  de 
Satan,  ne  seront  pas  exaucée  du  cîel. 
Il  parott  toutefois  que  Paaicarde 
V Esquisse;  malgré  tout  son  en  thon- 
sîàsme,ne  trouvépàs  encore  le  monde 
très-avai^cédans  la  voie  du  progrès. 
Le  genre  humain,  organiquement  in- 
complet, inachevé,  fdl'  seiiiMe  vivre 
encorie  à  l'état  d'embryon  z    «  Mal- 
gré   ses    progrès   qui    nous    éton- 
nent, dit-il,  il  tient  encore  à  la  na- 
ture, à  la  matrice  universelle,  il  Boite 
encore  dans  les  eaux  de  rAninios.» 
Admirateur  du    progrès   le  plus 
outré,  il  devoit  assez  naturellement 
admirer  cette  révolution  qui  en  est 
regardée  comme  le  berceau.   Celte 
révolution,  qu'il  à  peinte  JAdis  de 
couleurs  si  lugubres,  qui  lui  faîsoit 
regretter  de  n*avoir  pas  la  langue 
de  l'enfer  pour  décrire  ses  horreurs, 
cette  révolution  qu'il  nous  montroit 
comme  le  génVe  mêiiie  de    la  des- 
truction, entourée  de  ruines,  assise 
sur  le  cadavre  palpitant  de  la  so- 
ciété, eh  bien  !  cette  même  révolu- 
tion est  devenue  pour  lui  l'époque 
du   plus   heureux  renouvellement; 
l'aurore  des  plos  beaux  jours. 

«  Les  peuples,  dit-il,  marehoient  ooor- 
bés  aoBS  le  poids  de  la  servitude  et  do 
privilège  égoïste;  il  se  relevèrent  au  nom 
de  la  liberté,  dp  T^alilô,  de  la  fraternité. 
De  ce  jour ,  une  ère  nouvelle  commença 
pour  l'humanité ,  un  nouvel  borixon  dé- 
ploya devant  elle  ses  vastes  perspectives; 
elle  ^avança  pleine  d^espérance  dans  une 
voie  ou  Tatlirent  de  miyslérieux  presscn- 
timens.  » 

Aussi  il  faut  voir  en  quels  termes 
il  s'élève  dontre  la  doctrine  dont  les 
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principes  s'oppasoîcnt  à  cette  révo^ 
lutîon  Comme  à  toutes  celles  qui 
sent  à  naUiie.  Le  droit  àfinisurrection, 
qu'il  a  déclaré  un  prodigieux  excès 
fée  délire^  une  incompréhensiMe  absur^ 
aité,  le  droit  d'iasurrectibn  est  telle- 
ine&t  ncoeffotii'eà  la  fociété,  que, 
s^il  ««toit pas, admis,  rhomine,  rè<- 
lombë  san^  retour  dans  l'esclavage 
de  la  fiiKa#e,  Uii  dtsputeroikj^  peine 
le»  uitsérahïes' restes  d'une  vie  au- 
ile^ous  dé  la  vie  saciTo^  ;  que  la 
i-eire,  \\ar  l'inertie  de  ses  habitant, 
s«roit  transformée  en  un  lien  de. 
misère  indicible  ,  d'inénarrable  dé- 
solation, en  une  sprt€  de  demeuré 
infernale  (i)* 

Dansun  chapitresurTartoratoire, 
M.  Lamennais  s'occupe  de  l'élo- 
quence politique,  et  il  trace  de* 
celle  de  nos  jours  un  portrait  qui 
assurément  n'est  pas  flatté.  Ce  pas- 
sage terminera  nos  citations,  et  il 
achèvera  de  faire  connoître  le  goût 
délicat,  la  mcssure  et  la  convenance 
parfaite  qui  ont  toujours  caracté- 
risé cet  écrivain. 

«  Entres  dans  ces  cavernes  (  les  asiles 
de  Téloquence  politique)  où  se  sont  re- 
tranchés tous  les  Inlérèls  égoïstes.  Que 
voyez-yoos?  Des.  aspects  qui  repoussent, 
des  fronts  marqués  da  signe  de  la  dé- 
chéance morale,  les  restes' attardés  sar  la 
terre  de  cette  race  qu*a  peinte  le  poète, 
de  TËnfer»  de  la  race  dégradée,  maudite, 
de  ceux  qui  ont  perdu  le  bien  de  CiMeUi- 
genci»  Qo'entendez-.voQS?  Le  bruit  stri- 
dent de  la  colère  brutale  et  de  l'ardente 
convoitise,  ou  le  murmure  monotone  d0 
nimbéciiUtéf  le  tintement  creux  de  tôles 
idiotes,  gonflées  de  suffisance  eldepédan- 
tisme,  une  parole  sèche  et  froide  qui  en- 
gourdit, ou  une  p^olo  subtile  et  rnsjôe 
qui  rampe  comme  lé  seppenl,  se  glisse 
comme  Tanimal  Uche  pour  surprendre  sa 
proie.  De  passions  élevées,  sjnopalbiqnes. 


nulle  trace,  Plus  même  de  haines 
d'bouime»  de  ces  haines  sublimes  qui  ont 
leur  source  dans^un  grand  amour;  ;nais 
la  haine  ignoble  de  la  b^te  qui  gronde' 
en  serrant  daqs  ses  griffes  lé  lambeau  de 
chair  qu  elle  craint  qu*on  lui  Ole  (ij.' » 

Aimable  et  gracieux  génie  !  Il 
parle  de  chaque  fangeux  i  n'y  au- 
roit-il  pas  trempé  sa  plume  pour 
éci'ire  cette. ti raid e? 

Quant  à  l'ouvrage,  envisagé  sous 
le  rapport  du  talent,  nouff  n'avons 
guère  à  revenir  sur  le  jugement 
que  nous  en  avons  porté  d'après 
l'inspection  du  premier  voluine.  Il 
est  vrai  qu'on  trouve  dkns  le  troi- 
sième quelques  pages  un  peu  mieux 
écrites;  mais  il  faut  convenir  quelles 
sont  encore  bien  foibles  et  bien 
décolorées,  si  on  les  compare  à  plu- 
sieurs dç  celles  qu'il  a  tracées  dahs 
des  temps  meilleurs.  Et  comment 
un  Iiomme  qui.  s'est  mis  .dans  «un 
tel  état  4e  contradiction  avec  lui-, 
mêu)e ,  qui  a  pris  à  tâcbe  ^d^é-; 
toufiier  4u-dedau$  de  Ivti,  sans  pt'9- 
bablement  pouvoir  y  réussir,  ses 
anciennes  convictions,  qui  ne  peut 
plus  dire  un  mot  sut  les  questions 
qui  iinportebt  lé  plus  à  l'homtiie 
sans  se  donner  le  plus  solcrinel  dé- 
menti; comment  cet  liomme  pour- 
roit-il  encore  avoir  en  écrivant 
quelque  verve  et  quelque  clialeur? 
Son  cœur  doit  être  dessécbé,  son 
imagination  flétrie;  et  son  style 
portera  nécessairement  Tempreinte 
de  ce  juste'  châtiment  qu'inflige  la 
vérité  à  ceux  qui  la  renient,  qiii  la 
combattent  après  l'avoir  connue, 
l'avoir  hautement  proclamée.  Le 
style  de  V Esquisse  est ,  en  géi)éraT, 
d  iff us  ,*  al  a  m  b  i  q  u  é,  '  obsc  li  r  ;  il  e^s  t  ' 
bërissc  d'une  foule  dê'lermes  scien- 
tifiques et  dé  niolîi  tels  que  ceux -ri  : 

(i)R  446.   ...      \    .  :.  . 


(  6*6  ) 


inatHignàUe  ;  it^angihles^  '  irréf^ro^ 
(hutièUsy  effidgenccy  sinJUchit,  éther' 
ger^etc.y  etc.iJ'Eh  fait  d'élëgance' 
et  de  clarté ,  on  peat  citer  cet  alinéa 
de  la  ,p9ge.2o  du  troisième  volume  : 

«  L'intetUgence  mariée  au  vtrbe  con- 
çoit et  enfante  ce  qu'elle  a  conçu,  et  l'in- 
dividualisation des  pensées  diverses  dans 
l'unité  de  rintelligcntce  qui  vort  Dieu , 
n'est  qu'une  tendance  à  reproduire  l^ti- 
telHgence  dÎTine  elle-méine,  dont  l'éter- 
nelle manifestation  est  le  Verbe  infini.  » 

L'auteur  semble  avoir  perdu  le 
secret  de  cette  énergie  et  de  cette 
concision  qui  ëtoient  si  remarqua-»' 
blés  dans  ses  premiers  écrits.  S'il 
lui  arrive  de  vouloir  être  énergi- 
que ,  il  est  boursoufflé ,  comme 
dans  cette  phrase  : 

«  Quand  se  dépouillant  de  ses  mâles 
vertus  •  le  peuple-roi  se  coucha  sur  le 
monde  asservi,  comme  sur  un  lit  de  pros- 
tituée, le  stoïcien  réagit  contre  les  doc- 
trines seosnelieft  et  les  mœmrs  volup- 
tueuses.» 

Cette  triste  production  n*a  donc 
pas  même  lé  mérite  que  le  talent 
imprime  ordinairement  à  ses  ou- 
vrages. Plût  à  Dieu  qu'elle  n'inspi- 
rât pas  d'autre  regret  !  Mais  ne  faut- 
il  pas  gémir  sur  un  si  prodigieux 
égarement?  M  Je  ne  crains  point  de 
l'affirmer,  le  déisme  qu'on  nous 
présente  comme  la  religion  de  la  na^ 
ture^  la  seule  religion  essentielle  à 
Vhomme^  est  la  destruction  de  toute 
doctrine,  de  tout  culte,  de  toute 
morale,  et  l'on  peut  nier  qu'il  existe 
une  religion  purement  naturelle  ,  à 
moins  qu'on  ne  prétende  que  des 
phrases  sont  une  religion  ,  des  dou- 
tes  une  religion  ,  l'athéisme  déguisé 
une  religion...  »  Ainsi  s'exprimait 
M.  Lamennais  dans  le  premier  vo- 
lume de  son- Essai  sur  rindijférenee y 
et  c'est   lui    aujourd'hui,  qui    ne 


craiik  pas  dé  rejeter  la  rë^élAtion  , 
et  de  détruire  ainsi  toute  do«r  tri  ne, 
tout  culte  et  toute  morale,  de  cher- 
cher enfin  tin  asile  dans  l'athéisme 
déguiséy  pour  échs^pper  aux  censures 
de  l'Eglise.  Il  a  cru  ^  on  le  sait,  que 
son  ouvrage  porterMt  un  coup  ter- 
rible à  «et te  religion  qui  a  vu  s'éle- 
ver coatre  elle  et  tomber  à  ses  pieds 
tant  d'autres  geoie»  de  sa  trempe.. .. 
Ah  !  comme  le  dit  si  bien  le  prince 
des  orateurs  chrétiens,  il  ne    faut 
pas  croire  que  Thomme  ne  soit  em- 
porté que  par  l'intempérance   des 
sens  :  l'intempérance    de     l'esprit 
n^esi  pas    moins  flatteuse  i    comme 
l'autre  ,  elle  se  fait  des  plaisirs  ca- 
chés, et  s'irriie  par  la  défense.  Ce  su- 
perbe croit  s'élever  au-dessus    de 
tout,   et  au-dessus  de  lui-naèine, 
quand  il  s'élève ,  celui  semble,  au- 
dessus  de  la  religion,  qu'il  a  siiong^ 
temps  référée  :  il  se  met  au  rang  des 
gens  désabusés  ;  il  insulte   en  son 
cœur  aux  foibles  esprits  qui  ne  font 
qne  suivre  les  autres  sans  rien  trou-      \ 
uerpar  eux-mêmes-,  et  devenu  le  seul 
objet  de  ses  complaisances.  Use  fait 
lui-même  son  Dieu(i).  £. 

NOVf  BtXiS  BCCLÉSIASTIQVSS. 

PARIS*  — >  La  réunion  de  charité 

f^our  les  orphelins  du  choiera  a  eu 
ieu  lundi  à  la  métropole ,  sous  la 
présidence  de  M.  TArchevêque. 
M.  Le  Courtier,  chanoine  théolo' 
gai ,  a  rappelé  le  souvenir  du  Pon- 
tife, fondateur  de  rOEuvre,dontla 
tombe  se  trouvoit  si  jprès  de  l'ora- 
teur, et  il  a  représenté  ensuite  le 
successet^r  de  M.  de Quelen,  comme 
le  digne  continuateur  de  sçs  bien- 
faits* Le  produit  de  la  quête  a  été 
d'environ  8,000  fr. 

—  Le  Prf  Lacordaiire  doit  donner, 

(1)  Bossuet  Oraison  funèbre  d'Anne 
'  de  Gonzague. 


i^ns  l€s  première  jours  de  février, 
ifi  sermon  a  Noire-Dame,  à  Tocca^ 
i^jon  de  rOEuvrc  de  Saint-Vincent 
^•e  Paul.  Depuis  bien  long-teinps , 
acun  orateur  chrétien  n'a  paru 
"'^ns  les  clinres  de  Paris  en  habit 
-«e  Dominicain. 

*•=  —  M.  Côqueredu  ^  aumô- 
•  ier  de  l^  Belle^PouU ,  qui  a  ra- 
(iiené  de  Saioi^^Hélèoe  les  restes 
106  NapqlëQR,  ç$t  nomm^  «heva- 
ijier  de  la  Lëgiou'cl' Honneur.  . 

1  Diocèse  d'^miefu,  —  l>0pw  ^o 
^ns  ,  SaintrAubin  r  MontQnoy  se 
.rouvoit  presque  privé  de  secours 
-eligieux.  M,,  Delbouble^  touché 
iu  triste  état  de  la  portion  prin- 
cipale de  son  troupeau  ,  entreprit 
de  relever  de  ses  ruines  Téglise , 
détruite  pendant  la  révolution.  A 
la  voix  du  zélé  pasteur ,  les  habi- 
tans  de  la  commune  ouvrirent  une 
souscription  dont  les  fonds  suf^- 
rent  pour  édifier  la  inaison^deDieu. 
M.  l'evêque  d'Amiens  a  voulu,  mal- 
gré lia  rigueur  de  la  saison,  aller  con- 
jsacrer  celte  "égîiisé  le   i5  décembre. 

— »i* 

Diocèse  de  Cambrai,  —  M.  l'évê- 
que  de  Cambrai  a  fait  un  premier 
envoi  de  iZy^^ilw  i5c.,  provenant 
des  quêtes  qu'il  a  ordonnées  dans 
son  diocèse  ^  en  faveur  des  victimes 
des  inondations.  Cette  somme  a  été 
adressée  ^  M.  le  vicomte  Alban  de 
Villeneuve,  député  du  Nord,  et 
membre  du  comité  de  secours  pré- 
sidé par  M.  le  marquis  de  Dreux- 
Brézé.  . 

Diocèse  de  Marseille. — M.  de  Ma* 
zeuod  vient  d'ouvrir  à  Marseille 
une  maison  d'asile  pour  les  ser- 
vantes qui  momentanément  ne  sont 
pas  placées. 

Diocèse  dé  Moulins,  —  Dans  la 
pastorale  qu'il  a  publiée  à  l'occa- 
sion des  iaoudatiens ,  M.  de  Pmis  , 
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faisant  allusion  à  un. passage  4u 
beau  Mandement  de  M.  de  Bonald, 
dit  a  son  tour  qUe  «  (& sanctification 
»  do  jour  particulièremenl  consacré 
»au  Seigneur  lui  est  tellement  à 
»  coour,'  au'il  regarde  la  violation  de 
»  ce   précepte  comme  .une  iujfurd 


»  personnelle  qui  lui.  est  f aitô  ,  et 
n  dont  âa  justice  tire  uneivengeance 
»qui  atieint  «6t  ou  Mitd  le  4300- > 
»  pable.  » 

Diocèse  de  Nantes,  —  Le  comte  de 
Lîgniville  ,  d'une  famille  alliée  à  . 
la  maison  de  Lorraine,  et  de  simple 
dragon  devenu  mai^Ghal  de  camp  , 
vient  d'être  enlevé  à  Tannée.  Il 
a  terminé  en  chrétien  |me  vie 
bien  souvent  exposée  sur  les 
champs  de  bataille»  Pendant  sa 
longue  et  douloureuse  ma-ladie  , 
il  a  été  fréquemment  visité  par 
M.  de  Hercé,  et  quelques  jours 
avant  sa  mort ,  il  a  reçu  de  la.  main 
du  prélat,  avec  de  grands  sentimens 
de  loi ,  le  pain  eucharistique.  Aux 
obsèques  ,  qui  ojit  eu  lieu  daQS  Té'* . 
^ise  de  Saint-Clément  de  Manti^, . 
M.  l'évéque,  assisté  de  ses  vicaires- 
généraux  ,  a  fait  l'absoute. 

—  Une  mission  vieiit  d'avoir  lieu 
à'  la  CLapelle-sûr-£rdre.  Pendant 
dou^e  jours ,  onze  prêtres  ont  à  peine 
suffi  à  entendre  les  confessions. 
Deux  communions  générales  trè&- 
nombreuses  ont  récompiensé  les 
missionnaires  de  .leur  zèle  et  de. 
leurs  fatigues. 

Diocèse  de  Nùrtes.  -^.  Toutes  les 
paroisses  désolées  par  l'inondation 
ont  reçu  la  visite  du  premier  pas- 
teirr.  L'ile  de  Yallabrègues ,  qui,  à 
cause  de  son  difficile  abord  y  n'a- 
voit  été  visitée  par  aucun  évêque 
depuis  plus  de  00  ans  ,  a  joui  de  la 
pmence  de  M.  Gart.  Ponr  y  porter 
des  t;onsolations  ,  il  n'a  point  lié-> 
site  à  se  confier  à  une  frêle  barque, 
et  a  traverser  le  Rhône  dans  un 
endroit  où  il  ressemble  à  une  mer, 
taut  son  étendue   est  .grîuide..<La 


yiebx'pnélftt  a  épaucbe  au  seoi  de 
CQ  pauvre  peuple  son  ame  brûlante 
de  charité  ;  il  a  loué  Dieu  de  ce  qu'il 
n'avoii  à  dépL.rer  à  Yallabrègoes 
la  iHort  d'aucun  de  ses  en^ansf  mais 
dei  iarni6s  onCcoal^  dc'f»es  yeitx  , 
lQraqu*îi  a  élé  forcé  de  dire  que, 
dans  d'autres  paroisses ,  plusieurs 
aToient  péri  sous  les  eaux.  Plus  de 
800  pecst)Dii€s  astistoient  au  départ 
du  doux  et  miséricordieux  évéque, 

3ui,  éloigné  du  bord ,  se  dressoit 
ans  la  barque  poilr  saluer  encore 
cette  portion  ^dé  son  troupeau  et 
|iour  la  bénir. 

Diocèse  de  Toulouse,  —  Un  bon 
prêtre  est  un  riche  présent  du  ciel , 
et  sa  mort  une  calamité  publique. 
M.  l'abbé  Du  Bourg,*Ticaire-général, 
laisse  un  Vide  immense  et  les  plus 
vifs  regrets  à  Toulouse  et  dans  tout  le 
diocèse  au'il  édifioit  par  ses  rares 
vertus.  Sa  perte  prématurée  ins- 
jnre  une  afSiction  profonde  au  vé- 
nérable prélat  qui  !e  chérissoît 
comme  un  fils  bien^^aimë.  Nous  re- 
cevrons sans  doute  une  notice  pleine 
d'intérêt  sur  cet  excellent  prêtre. 

jiNGLETEKUE. — M.  Francîs  Martin, 
de  Calston-Hall ,  a  donné  généfeu- 
s'émeut  un  terrairï  èur  lequel  s'est 
élevée  la  chapelle  calhôlîtjue  de 
Calston-Basret;  Cette  église,  d'une 
aixhitecture  gothique,  a  été  réceih- 
liient  ouverte  au  public.  Le  j'our  où 
les  fidèles  y  ont  élé  admis  pour'  la 
]>remière  fois,  M.  Tempcst,  sous^tes 
auspices  duquel  ce  monument  vient 
d'éire  bâti,  a  offîcié  au  milieu  d'un 
grand  concpurs  de  peuple. 

HSPÀGNE.  —  Pendant  que  l'église 
anglicane  édifie  ses  prêcha  à  Mar 
drid,  le  gouvernemenuespagnol  veut 
démolii-deux  églises  dans  ceiie  vlUe 
(celles  de  8an«relipeNKie^Real  et'de 
la  Vierge^deKCarmen  )  ,  et  en  ven- 
dre les  matériaux  pour  se  injfe  de 
TarG^n^*  Déjàile  OtstaUtuto  annonce 
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que^  dansplasieiirs  villages  des  a 
virons  de  Guadalajara  ,  les  habitas 
ont  dn  se  cotiser  pour  i^aclieter  V 
9 u tels,  de  leurs  églises  et  tous  le 
objets  du  culte,  qu'un  commissai'^ 
s'ëtoiib  piésenté.pour  enleirer. 

Tous  les  biens  ecclésiasti c|ue$  da?^ 
les  provinces  du  Nord  vont  être  vcfr 
dus  et  aliénés* 


La  loi  athée  de  M.  Oâl\<n%  -  Barrol  c^: 
comme  la  calomnie ,  dont  il  a  été  (ii 
qnHl  enre^fe  iaupurn' ifnetip»e  ^hose.  Ce  ie 
vàtn  de  matérialisme  se  retrouve  jasqw 
dans  les^  lois  où' la  chambre  des  dppotv 
cherche  à  montrer  ce  qu'elle  peut  faire 
de  mieux.  C'est  ainsi  qu'en  réglant  la  mf- 
sure  du  travail  des  enfans  employés  dam 
les  maRurac(nr>'ft'»  elle  a  bien  voulu  lenr 
accorder  noe  sorte"  de  permis  pour  Ihb 
scrvatîon  des  Jours  de  fêtes  et  dîmancbeî, 
mais  seulement  jusqu'à  Fâge  de  16  aoi 
Après  quoi  elle  les  disp(?nse  descomman- 
deroens  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  et  elle  /car 
donne  tonte  permission  de  les  violer. 

C'est  à-dire ,  en  d'autres  fermes  ,  que , 
dans  un  système  d'écoûomte  puremen/ 
matériel,  elle  ne  veut  pas  que  les  machi- 
nes à  travail  soient  exposées  ^  s*oser  trop 
vite  ;  et  qn^elle  entend  que  les  facultés 
physiques  de  ces  jfunes  bras  soient  mé- 
nagées de  manière  à  durer  et  à  serrir 
plus  lông'tempsque  si  on  les  forçoilck 
trop  bon  de  heure. 

Ce  que  ta  chanibrc  des  députés  a  fait 
dans  cette  occasion  se  ■  réduit  à  tous  les 
autres  systèmes  d'économie  rurale  et  aoi 
roalc.  G*est  comme  les  congés  qu'on  fait 
prendre  aussi  une  fois  la  semaine  aax 
écoliers,  C'est  comme  les  congés  qu'elle  se 
donne  '  h  elle-même.  EnGn  ^est  comme 
le  régime'  dé  soins  et  de  ménagemens 
que'jes  férnfiicrtf  ont  coutume  d'adopter 
à  l'égard  dèf  leurs  bœufs  et  de  leurs  che 
vaux,  qu'ils  ne  mettent  non  pinsaujong 
ou  h  la  charrue  qu'&  r&gcoii  le  dc^vr^lop- 
pement  de-4eurs  /otces  n'en  peulphis 
souffrir,  âêuleàient,  |»ar  rapport  aui  jen- 
oe^bceuÂtct  juix  jtanas.ctoraax,jcela  ne 


>l't  point  étreebnsidéréeômtne  du  ma- 
TtaUsme,  nf  comme  une  toc  ûthéë. 

FAMSi  2ft  OéCBlfBWB. 

L.e  26,  les  marîttfl  de  hi  frégate  le 
ette^P0id0  et  dé  la  conretté  la  Favoritt 
>nl  portû  de  recole*Milhaire\  ayant  le 
rince  de  Joinville  à  leiir  tôle;  et  wnt 
rKvésaiix  Tuileries.  Lonis-Philiiipe  s'est 
lacé  an  milieu  d'eux,  et  leur  a^dît  :  *  Mes 
hers  camarades ,  mes  braves  markis,  le 
amps  oe  m'ayibt  pas  fieniiis  de  vaus 
«Bser  en  revue,  teommejene  Iepr6p6» 
OIS ,  ]e  irmis  «1  renais  aiito«r  de  moi 
>oar  voas  témeignertootemasalisfaclion 
Le  la  ccmdnite  de  la  BeiU^PouU  et  da  la 
^avor/le  dans  la  mission  que  tous  venex 
^accomplir....  •  Louis- Philippe' a  en- 
mile  donné  la  croix  de  la  Légion-d*Hon- 
fienr  an  premier  maître  dé  timonerie, 
Qossélîn;  au  deuxième  maître  de  manœu- 
vre ,  Bonnet  ;  au  matelot  Hallot ,  tous 
trois  de  la  Belle-Poute  ;  an  capitaine  d'ar- 
mes, Pons,  de  la  Favorite. 

—  L'église  des  Inva4ides  n'est  plus  ou  • 
\eTle  an  public. 

-^  La  cbaihbre'des  pairs  a  nommé  sa- 
medi deux  commissions  pour  Texamen 
de  la  loi  âes  comptes  de  i858,  et  du 
projet  qai  alloue  un  crédit  de  700,000  fr. 
en  faveur  des  réfugiés  étrangers. 

—  La  loi  sur  la  propriété  littéraire,  vo- 
lée ^  la  fin  de  ta  dernière  session  par  la 
chambre  des  pairs,  sera  (lortée  inces* 
samment  è  la  chambre  des  défaites. 

'  — M.  iKppolyfe  Passy  est  nommé  pré- 
sident de  la  commission  chargée  de  Pexa* 
men  du  projet  de  loi  eonoernaat  les  cré- 
dits supplémentaires  et  extraordinaires 
de  iS4i. 

—  M.  Thiers  est  nommé  rapportcfir 
du  projet  de  loi  relatif  aux  fortiScations 
de  Paris.  La  commission,, dit  le' Jorir- 
nal  deê  Déhatt,  a  donné  à  l'unani- 
milé  à  M.  Tblers  le  mandai  de  se  ren- 
fermer dans  l'apprédatîon  du  projet  de 
loi  sous  le  {Toint  de  vue  spécial,  et  de 
rester  étranger  à  la  question  politique  eL 
perMiinelle.  La  commisdov»  entendra  de- 
main les  expKeatîona  du  maréchaj  SoaL- 
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^—  M.  le  comté  Abrfal,  paîT  de  France, 
est  mort  samedi  b  Pans,  5  r&gede57  ans; 

—  Misieitrs  préfets  sont  en-  ce  mo-  ' 
meni  à  Paris  ;  parmi  eux  se  trouve  la  pré-  ' 
fet  de  la  Gironde. 

—  M.  Thiersa-éfe  éltf ,  à  i\maiiim{té , 
membre  de  rAcaffémIé  des  sciences  raô^ 
raies  et  politiques,  en  remplacement  de. 
M.  de  I^storei.  1  - 

— La  Banque  vient  de  fixer  i  69  fi*.'  le 
dividende  de  ses  actions  pour  le  deuxième 
semestre  de  1840. 

—  Vendredi,  vers  six  heures  du  soir, 
on!  a  arvété ,  rue  Saint^Iloneré ,  près  du 
Palais-Royal ,  uu  individu  qui  orioit  t 
J  éa»  houit'PhiUppêl  A  bat  U  roi  \ 

IfOUVBLLEa  DB8  PROTINCZa. 

La  cour  d'assises  de  l'Ain  a  con- 
damné, le  23,  le  gérant  du  Patriote  de 
l'Jin  à  1,000  fr.  d'amende,  à  rinsertion 
de  l'arrêt  et  aux  dépens,  pour  compte 
rendu  infidèle  de  l'audience  du  1 8. 

—  Le  département  de^  l'Ain  vient  de 
recevoir  da  gouvernement  un  nouveau 
secours  de  5o,ooo  fr.  pour  les  vietimes 
de  l'inondation.  ^ 

—  M.  de  Jnssîea,  préfet  de  l'Ain  , 
vient  cfabandonner  au  profit  des  mal- 
heureux inondés  de  son  département  la 
moitié  de  son  traitement  pendant  toute 
la  dnnée  de  rhiyer. 

—  Le  nommé  Poncet  qui  a  enlevé .  à 
Lyon,  M.  Miilon,  avoitpotor  aides  on  for- 
çat libéré  nommé  Collet,  et  00  sieur  Ger* 
vais,  parent  de  la  personne  qui,  à  Temay, 
a  préié  les  dés  d'une  maison  qu'elle  n'ha- 
biloit  pas,  et  dé  la  cave  qui  dépend  de 
cette  ottisdn.  Les  oomplicea  de  Poncet 
ont  été,  comme  lai,  arrêtés. 

—  On  lit  dans  une  feuille  de  Marseille, 
le  Sémaphore^  du  d8  7 1  Qn  se  rappelle  que 
notre  consul  à  Tanger  a  été  gravement 
insulté  par  les  autorités  de  celte  ville, 
que  son  domicile  a  été  violé,  et  que  des 
Français  ont  été  assaillis  par  la  populace 
de  ce  pays.  H  s'agit  maintenant  de  forcer 
f empereur  de  Maroc,  M^\ey  Abderam, 
à  nous  donner  une  réparation  de  Tôu* 
trage  fait  à  notre -pavillon.  La  première 
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clivkfon  de  r^c«d[r#<hi  I«evaiH.  fqrte  de 
sin  vaissetlix*  ira  $c  diriger  vers  les  o6les 
de  Moroc  iivec  la  mission  d'apprendre  ^ 
ces  barbares  qœ  ce  n'e^t  pas  îippaiié- 
ment  qn ils  poarront  septeroieUre  d'ki- 
siilter  iH>ft  «tprdBe»ui»»  ^ 

.  «-^  Uae  feoille  de .  Bordeaux  annonce 
qii*fim  frèredeM.  Tbiers,  fonclionnaire 
à  Pondichéry,  el  amené  en.  France  poor 
y-  éir^  traité  d'one'  maladie  du  cerveau  , 
vient  de  moo^r  à  Tbospice  de  Cadillac. 
iMi»^ig<ifiii 
KXTPBI^IJR. 

Les  provinces  basques  refpsent  tou- 
jours de  xeconnoitre  le  général.  Alcala 
comme  cii^f  politique  du  pays,  tant  qa'il 
n'aura  pas  prêté  le  serment  de  maintenir 
les  fuêvoê.  Mais  tous  tes  partis  révolu- 
tionnoires,  lés  chfistinos  comme  les  exal- 
tés, et  les  modérés  des  autres  provinces , 
sont  fortement  opposés  à  TeiLécution  de 
cette  partie  du  traité  de  Bergara  ;  et  peu 
s'en  faut. que  le  cri  de.  vivent  les /««rot 
nesoat  déclaré  séditieux  par  toutes  les 
antres  •factioDS''du  royaume.  Ainsi ,  tout 
porlie  à  croiire  que  le  général  Alcala  ne 
cédera  point,  et  que  ce  sont  les  basques 
qui  ^tuccomberoot  dans  le  procès. 

—  Malgré  les  menaces  du  chef  de  la 
régence,  ou  est  persuadé  que  le  différend 
entre  l'Espagne  et  le  Portugal  ;  au  su|et 
de  la  navigation  du  Douro, .  n'aura  pas 
de.  suites  grave$.  Déjà  l'ambassadeur 
d'Auglcterte  à  Madrid  offre  la  médiation 
de  son  gouvernement  pour  tout  arranger 
àramiablé. 

—  Le'aa,  la  chambre  des  députés 
biilge&a  adopté,  à  l'unanimité  moins  deux 
voix,  la  loi  qui  fixe  à  80,000  hommes  le 
chiffre  de  l'armée  pour  1841.  Ce  chiffra 
n^  s^éle^oit  qu'à  5o,ooo  en  1846. 

—  Le  Glohe  assure  que  la  cpnférencQ  de 
Londres  a  invité*  par  uoe  note,  le  cabi- 
ne! des  Tuileries  à  coopérer  avec  les  au- 

.  très  puissances  à  un  .arrange«Bent  doni. 
TpbjiBt  Wolt  de  (rqgler  les  différends  eaûs- 
tans^.dans  le  but  d'assurer  l'équiiiWe  po* 
litique  européen;  et  de  ^faif6  disparoitre 
la  oéceiBsiM  d'un  annemeiA  géoéral 

—  Us  charVi$tOs.  recommencent   à 


s'agiter  }  leur  but  uppareni  est  doh 
tenir  la  j^ràce  de  l^rost  qt  de  ses  cook 
plices. 

—  La  dOÉIvent  eofèUttitiott  d'Argori^ 
(  StTîsM»  )  à  M  adoptée  dans  la  séanct 
du  17,' àlla'mirforité  die  i3ci  voix  con- 
tre 3o.  Gelte  acceptation  a  été  anrioocéf 
par  iQi  coups  de  caâon. 

—  Par  ime ' circulaire  du  18»  le  direc- 
toire fécMivI  a-  donné  oonnoiasance  aui 
Etats  d'une  lettre,  de  J'aaibussadeur  de 
Londres, .  dalée  dç  Berne  te  7  »  ay*a t  poi» 
bui  çfappmujver  de  ia  part  de  son  gonver 
nemenrt  la  décision  {vise  par  le  vorort  je 
so  octubret,  dar  maiotemr,  tooformément 
au  traité  de  Vienne  de  tdiS,  la  neutralié 
de  la  Suisse  dans  lé  cas  ou  U  paix  se- 
roit  roiApue  entre  les  puissances  de  l'Eu- 
rope, 

.  T~  |>ans  la  séance  du  18,  les  Elat&dc  I2 
Hesse-Ëlfctorale  ont  rejeté  l'augoieotalioo 
de  78a, 47S  florins  poiir  .le  budget  de  la 
guerre* 

—  On  annonce  que  le  prince  rojai 
de  Hanovre,  est .  dangereusement  an- 
lade. 

—  Dans  toute  rAUcmagne,  è  BerllnJ 
Scbleswig,  à  StuUgard,  à  C«rlsruhe,o& 
continue  à  f^ire  des  souscriptiops  pour 
les    victimies.d^s  inondations  en  France. 

—  Le  illf  r«4ir»  de  S^tMbe.  pense  que  fi 
confédération  germanique  va  oppoer 
desarmemens  considérables  à  ceux  do 
gouvernement  (fançais, 

—  l«e  bruit  a  couru  à  Francfort  que  li 
di^  alloit  adres^r  une  proclamation  aox 
peuples  de  l'AUemagne. 

—  j^  JBiayièret  ta  cavalerie  ast  forie 
de  60,000  horamQs;  la  réserve  en  compte 
autant,  et  enfin  la  landwefarestde  5o,ooo 
beeimes. 

—  |:â  Russie  contiauo  à  envojer  des 
troupes  en  Pologne. 

; -<7  A  Ja  date  du, lo,  il  y,  ayojt  à  Saiat- 
Pélersbpurg  a6  dfgrôs  de.  froid. 

*^  Le  7,  Mehoûaet(?Ali  a  tet^  de  fml- 
val  StQpford  une  lettre  <piî  kit  dédaroii 
^e  le  traité  eon^a  avec  le  commoUo» 
Ntfpier  èloit  nul;  parce  que  œ  dernier 
n'avoit  pdnt  été  autorit^é  à  traiier.  US. 
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sir  Arihar  FlanshAive  ,  neveu  de  l'amiral 
anglais ,  est  venu  à  Alexandrie  avec  nue 
lettre  annonçant  an  pacha  que  les  quatre 
puisances  le  maiiitîendroîent  dans  le  pa- 
chalick  d'Egypte,  si  dans  le.délai  de  trois 
jours  il  rendoit  U Hotte. turque  ausultap, 
et  f/Bii/soit  évacuer  la  Syrie.  Âpri^a  deux 
jours  de  pourparlers,  Mebeniet*AH  a 
écrit  à  rdmiral  Stopford  qu*jl  éloit  prêta 
rendre  la  flotte  et  à  rappeler  ses  troopes 
a  Alexandrie. 

•l>ftOGi!;^  DE  M.  LAMEIKMAI8. 

M;  f.amennais,  aatear  de  la  brochure 
ifilitafée-:  Le  Pavi  et  le  ià0mfemement;-ti 
M.  PagneiTC,  éditeur  de  cette  brochure, 
cotidamnés  par  défaut  chaoaa  h  deux 
ans  de  prison  et  4»ooo  fr.  d'amenfde,  ont 
comparu  samedi  devant  la  eoui*  d'assises 
de  la  séine.  M.  Lamennais  étoit  assisté  de 
M»*Maoginn  et  AcMen  Benoîst.  L'avo- 
cat -gé  néral  ï^rtarieir-LafoiM  étoit  ettârf^* 
de  aouleinf  J'accbSQtMU  ,'«f  Ir  cour  éttfit 
présidée  par  M.  Ferey.  .        .    / 

i>Ss  neuf  hetires  du*  matln^  la  mile 
d'audlenée  étoU  ccnnbte.'On  rcnrarquolt 
dans  l'auditoire,  M.  de  Chateaubriand, 
qùélquésr  in^cÉbrc^  du  t^ârtemeni  anglais, 
plusieurs  dl^ptités,  beaucoup  d'avocats  et 
un  gt^ié  hôMbre  de  dameè. 

L'atedîâ^d^a'ë'té^otfvertc  à  dît  hét^rés 
i;t  demie.  Le  président  a  été  obligé  de 
faire  'sortir  de  la  sUllê  beaucoup  de  cu- 
rieux qui  se  trou  voient  assis  sur  les  UKlr- 
ches  de  la  eonr  et  sur  tes  marches  du 
banc  des  juK».  W.  Ferey  a  ensuite  pro- 
cédé à  rinterrogatoire  des  prévenus. 

M.  Félicité-Robert  Lamennais  est  figé 
de  58  ans,  écrivain,  né  h  Saint-Malo,  el 
demeure  boulevard  des  Italiens.  Il  se  re- 
connoit  auteur  de  Ton vrage  incriminé, 
lie  président  donne  la  parole  à  l'avocat- 
général  et  recommande  le  pins  profond 
silence. 

Le  ministère  public,  dit  M.  Parteriou- 
La  fosse,  éprouve  les  sympathies  que  le 
sentiment  du  beau  peut  laisser  dans  l'es- 
prit des  hommes  :  mais  loin  de  penser 
avec  certains  esprits  que  la  célébrité  est 
un  préservatif  contre  les  poursuites  de  la 
justice,  ît  croit  au  contraire  que  plus  Té- 
crivam  est  célèbre,  -plus  -le  mal  qu'il pMit 
faire  est  '^rand,  et  pUis  par  conséquent 
sa  responsabilité  s'aggrave.  On  a  dit. 
Djoutet-il^  que  pour  juger  un  écrit,  il  faut 


examiner  non-seulement  l'éerU,  mais  l^s 
circonstances  où  cet  écrit  a  été  publif . 
C'est  ce  qu'il  va  faire.  Ce  fut  le  i"  octobre 
que  parut  la  brochure  intnlée  :  Lt  Goa- 
vememént  et  le  Pays»  A  cette  époque,  les 
troubles  occacionnés  par  des  coalitions 
d'ouvriers  éf oient  loin  d'être  apaisés. 
D'un  autre  c6té  s'agitolt  la  question  de 
ta  paix  et  de  la'  guerre  avec  l'étranger. 
Après  avoir  dit  que  la  brochure  de 
1M.  Lamennais  éloit  bien  faîte  pour  a^- 
croître  l'irritation  des  masses;  que  lo 
délit  d'excitation  à  la  haine  et  au  mépils 
du  gouvernement  du  roi,  reproché  aqx 
prévenus  ,  sTy  treuve  dans  le  sens  même 
que  M.  de  Serre  yaltachoit  en  disant  à 
la  tribune  t  •  Qu'on  prenne  toute  ndtre 
histoire  depuis  le  commencement  de  la 
restauration ,  qu'on  la  représente  comme 
plongée  dans  l^^piôhre  et  déns  le  deuit, 
abrs  on  excite  à  ta  haine  et  au  mépris 
du  gouvernement,  cariln*y  a  plut  qu'une 
impulsion  à  donner  au  peuple  •  pour 
le  pousser  ti  la  révolte; -•  l'a vocatgénéi-a t 
elle  à  l'appui 'dé  ce  Mu'i)  vîeAt  d'ftvaneer, 
-plusieurs  passages  d^' la  «brochure.  «La 
positien  de  la  France  «^gM via  si  rafUldé- 
ment  que  lesplua  Av^ugli^s  counhenooÉt 
àVeti  affliger.  Ëtlë  r^dneillele»  fruits  (fa 
système  iuvariablemeàit  '  t^nivi  '  j^ar  Uis 
quittifié  OU'  vingt  ministères  que  noas 
avo^  Vu»  se. succéder  depuis  leb  stériles 
victoires  de  juillet.  Elle  moissonné  en 
qu^a  sefibéun  pOuvbii'quii^mble  n'avoir 
eu,  dès  l'origine,  que  deux  pensées  t  la 
trahir  aa-detiors,  l'asaerrir  au-dedans, 
fonder  sur  les  luioes  de  la  révofotîoti 
qui  Ta  faite  si  grant'e»  un  abject  despo- 
tisme vassal  des  trônes  qu'ébranla  tant  de 

fois  sa  glorieuse    épée Ce    qii'étoit 

Rome  sous  les  décemrirs,  la  France  l'est 
aujourd'hui  sous  le  gouvernement  dont 
elle  a'^snbi  l'opprobre....;  Qu'est-ce  que 
la  révolution,  si  ce  n'est  pas  nos  princi« 
pes,  nos  niceurs,  nos  libertés,  nos  lois, 
excepté  celles  de[)uis  dtï  aiis  imposées  au 
pays,  et  qne  le  pays  repousse?  » 

M.  Partarien-La fosse  continue  l'exa- 
men dé  la  brochure  de  M.  Lantennaîs. 
Le  gouvernement,  après  avoir  été  attaqué 
pour  sa  conduite  à  l'extérieur,  est  aussi 
attaqué  pour  sa  conduite  à  l'intérieur. 
•  l«a  malse  de  la  nation ,  dit  M.  Lamen.. 
nais ,  est  réddite  à  l'ilotisnie  politique. 
On  a  élevé  une  aristooralie  b&tarde  que 
le  poiivoir  s'est  attachée,  ou  a  essayé  de 


s'attacher  par  tpus  les  Doyens  ûe  cor- 
ruption dont  il  dispose,  par  les  dislinc- 
.  tions  distribuées  aus  vanités  sottes,  par 
les  emplois,    U  s  place»  rétribuées  ,  les 
concessions  de  fourpitures,  les  marctiés, 
)os  faveurs  administratives,  lesprivil^s» 
les  monopoles.  »  (Mis  M.  Lamennais  »tla- 
qae    les    chambreg*    UavocaC-géi^ral 
anoanco  que  les.  p«^;;ges  qui  les  con- 
cerfMïnt  n'onV  pas  été  incrioûn^s,  parce 
qv'eUi»  avoieni  le  droit  de  punir  el.les- 
méfoes.   M»  Uimennais  attaque  ks  pré* 
.  fels  qui,,  dit-il,  peuvent  massacrer  le  peu- 
.  pfae  à  leui  gré  ;  les  tribmkaoït  qui  n'ont 
.  jamais  rien  refusé,  d'après  lui,. au  gou- 
vernemeoi.  «  Qu'étoit  ta  justice  politique, 

•  dit  Mi  Lavieniiais,  devant  le  tribunal  de 
Foqquier-Tainviilè,  les  commissions  mi- 
litaires de  Tempire,. les  cours  prévôlales 
do  la  restauration?  Qti'est-^Ue  aujoor 

.  d'biii?  JK019S  l'avons  iwe  à  rouvre,  nous 
laeonnolssona.  • 

•  M.  Laiseimais  s'adresse  aqx  ouvriers 
jet  dît  ensuite:*  Donc*  à  peuple!  dis- 

moi^qu'e^^lu?  g^que  tu  «Si!  5i  .j'ou«r^ 
la  charie,. j!y:  Us  une  ^eiwelle  déclara- 
tioD.dci  ta.  (Souveraineté.,  .Gela  fut  écrit 
j  aprè»  ta. .victoire.  JSi  je  ringarde  tes  faii^, 
jje  -voi$  qu*il  n'est  point,  q^'il  ne  f|it  ja- 
.ioai#.  ^e  servitude  égale  i  la  tienjf^;  car 
e  l'o&cUvage ancien  ne  pmoii  riiommeqùe 
.de  sa  liberté,  le  tien  te  prive.de  ta  vite 

•  ipéme.  •      ■ 

La  ^onclusipo  de  M«  Lamcmoajsesi  on 
cri  lie  réforme*  d&>réfora>(9  complète..  . 

L'avocftt-général,  $'expU(|uani  sur  lapo- 
.^tig^ft  du  prévenu  Pagnerre»  déclare 
qu^aucune  oonaMéisation  personnelle  œ 

•  peui  le  mettre  à  l'abri  d'une  condamna- 
lion,*  Mais,  poursuit-il,  puisque  nous 
avons  parié  de  la  reitommée  de  l'autre 

'nom,  vottsconcevex  qu'après  avoir  établi 
l'existence  de», délits,  nous  ne  pouvons 
pas  meure  de  cèté  la  personne  du  pi^é- 
venu.  Ëb  bie«2  messieurs,  il  y  a  des 
booimes  dont .  la  conduite  peut  exciter 
une  certaine,  iodu^nce  par  une  longuo 
persévérance  dans  les  mômes  opinions. 
On  conçoit  que  lorsqu'une  idée  domina- 
trice s'est  emparée  de  l'intelligence  d'un 
botijme,  cette  idée  le  conduit  jusqu'à  la 
fin  de  sa  carrière;  mais  lorsque  :nQusi[ef- 
jooa  un  bomme  adorer  ce  qu'il  aura 
jkirûlé,  brûler-  ce  qu'il  aura  adoré,  alofs 
4V»Ue  dignité  do  la  constance  s'effacera 
tout'à  fajt,  ^os^net: a..6€rU  Ibisioire des 


VariatiimM  4e  Ce9prik  kmn4in.  On  p<M 
roit  (et  cette  bistoire  seroit  loiig'ue)écr 
celle  des  variations  de  M.  Lamennais. 
M.  Part  a  rien -La  fosse  examine  1 
écrits  anciens  et  les  nouvèaax.  écrits  1 
M.  Lamennais,  et  té  montre  ^àhoxô  pr 
à  combattre,  le  schisme,  et  fort  soom 
au  Saint-Siège,. puis  à  présent  fennen 
du  Saiat'^ége.  •  Aussi  l'ioipiété  et  Tiq 
différence  qui ,  jadis ,  s^étoîeei  ca>urbé« 
devant  lui,  l'ont  relevé,  diill ,  pour  ci 
faire  leur  cham{>ion  et  leur  apôtre.  Il  i 
raconté  les  affaires  de  Rome  de  manièrei 
dénoncer  à  Tindignatioa  celui  (|ai  les  di- 
rige. Magwèrf.eiicoffe,  il  pablioî4  anlivit 
bocs  de. toutes  les  vqies;  ce  u'«*sl  piusaft 
religion  qu'il  profe^âe.. c'est  une  pbiloào^ 
pbie  où.  il  semble  que  I>iea  soit  oa 
blié.  » 

L'avo<ia^<géoéral  met  aussi  en  opposi- 
tion les  opinions  politiques  anciennes  de 
M.  LAmennaia,  et  .ses  opinions  politique 
nouvelles,  son  mépris,  pour  la  vévolatioii 
de  a9»:el^aqi^4m^u7  actuel  poMjr  cette  ré 
volution. 

LaudWnçOta  été  smpi|n4«<t  eprès  ce 
réqui$iJl^ifie.«qui  ar<Hi  dfiré  plos  de  deux 
beures, 

,  A  la  i>çpi:ise  de  l'audience^  la  parofe  a 
été  donnée  à  M*  Mauguio  ,  qm  a  traité 
fort  longuement  la  qqe^tio»  piolitique  ei- 
térieuro,  à  i'opcasipfi  de  te  défeppse  de 
M.  Lam^nqai^^ 

M*  Gof9fyapa[rlé'pour&i.  P^goorre,el 
Mj»t>amennaif  apris.la  pMole  poqr  complé- 
;  ter  sa  défense  personnelie.  Le  présideata 
résumé  les  débats,  et  lejury,  entré  à  sept 
beures  et  demie  en  déUhération ,  est  re- 
venu à  dix  beures.  M.  Pagnerre,  déclaré 
non  coupable  sur  toutes  le^  questions .  a 
été  acquitté;  et  M.  T^mennais,  déclaré 
coupable  d'excitation  à  la  baîne  et  aa 
mépris  do  gouvernement  do  roi,  d'atla- 
quQ  contre  le  respect  dû  aux  lois,  et  d'a- 
pologie de  faits  qualités  crimes  et  délits 
par  la  loi,  e  été  condamné  à  an  an  de 
prison  et  a  ,000  fr.  d'amende. 


CUAMBRJE  DES  DJÉPUTÉS. 

{Présidence  de  M*  3ausêt*) 
Séance  d»  ^(3  déc^mhrû^ 
M^  Teste,  miniatve  des  travMii  publics» 
pfé^otedeux  |)roieis  de  loi,  l  un  portant 
demandé  d'un  <;rédit  de  1  ■  million 
937,000  fr.,  pour  réparation  et  agran- 
rlis^eçiçiit  d€(,  ('Ecole,  porjok^ie  |  T^Mitte 
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^un  ctédil  de  4>d  ooo  fr.,  pow  IranaM 

exécuter  à  la  bibliothèque  de  TAr- 
enal. 

On  reprend  U  discussion  sur  les  arlî- 
les  du  projet  de  loi  conceroftifet  le  tn- 
9iil  des  enfana  dans  les  maaufac- 
près. 

LiVriîple  I*'  a  été  «dopté  dao«  la  der- 
lière  séance»  Il  porte  ([m  les  enfons  ne 
loarroot  élre  admis  que  mmu  Ws  oopdi- 
ions  imposées  par  la  présente  loi ,  dans 
es  manufactures,  usines  et  ateliers,  à 
noteur  mécanique  ou  à  feu  continu  ; 
dUiiis  les  fabriques  dangereuses  ou  insalu- 
bres, et  c|aoa  toutes  les  fabriques  occu- 
pant plus  de  vingt  ouvriers^  Le  premier 
paragraphe  de  l'article  a  a  aussi  élé  volé 
en  ces  termes  :  «Les  en  fans  devront, 
l>oar  étie  admis ,  avoir  au  moins  huit 
ans."  •        î .  .      •    .     -  • 

On  passe  aux  atilrés  paragraphes  de 
rar«rf2.  .  .        . 

Lia  chf  mbrenejeltetlivers  amendeipens 
proposés  par  iM IVi.  V.  CTrandtn  et  Dîékîcb, 
et  adopte  sttccessîvemenl  trois  paragra- 
phes delaeoimnîssîon,  ainsi  conçus  : 

«De  huit  à  douze  ans  ,  ils  ne  pourront 
être  employés  au  travail  effectif  plus  de 
huit  heures  sûr  vingt- quatre,  divisées  par 
un  repos.  .     " 

•  De  doii^e  à  seîte'ari^,  ils  ne  pbnrroht 
être  employés  an  travail  effectif  plus  de 
dousc  beures  sur  viogt-quatre,  divisées 
par  des  repos, 

»  La  durée  du  travail  sera'  calculée  sur 
les  travaux  de  jmir..  c'esl-à-dîrè  sur  ceux 
qui  seront  compris  entre  cinq  heurts  du 
matin  H  neuf  heures  du  soir.  » 

Le  cinquième  et  dernier  paragraphe, 
tendant  à  autoriser  les  préfets  et  sous- 
préfets  à  régler  eux-mêmes  le  travail  des 
enfans*  est  combattu  par  le  niinistre  des 
travaux  publics,  et  rejeté. 

Une  disposition  présentée  par  M.  Du- 
rand (deitomorantin),  et  porUintqiie  l'âge 
'  des  en  fans  sera- constaté  par  un  certificat 
•  délivré  sur  papier  libre  et  sans  frais  ;  par 
l'offîeipv  <ie  f  état  civil,  esi  adoptée. 
La  chambre  adopte  l'article  5  : 
«Tout  travail  entrcpnètkf  bcuh  s-dn  soir 
et  cinq  heures  du  matin ,  est  eoieidérô 
'  comme  travail :«len»il.  r       .    ] 

»  Too  t  travai^t  de  nuit  est  inlercHt  pour 
'  tes  énfans  au-fiesBOns  de  treiae  ai^s.  : 

<•$!  la  nvlurede  l'indiiatric,  le  chômage 
d'Kn  moteur  on  des  réparations  urgentes 


obligent  d'émplojrer  la  tinU  dès  enfan» 
au-dessus  de  treize  ans ,  la  durée  de  ce 
travail  de  nuit  se  calculera  en  j  ajou- 
tant moitié  en  sus  ;  en  sorte  que  déax 
i)oores  de  travail  de  nuit  comptent coniDe 
trois  keuresdansla  sappolaiién  des  douze 
heures  sur  vingt-qàatre.  • 
Voici  l'i^tiole  4  I  .     . 

«Les  eofansiatt^essods  de  seise  ans  ae 
pourront  être  eai(»ki]Rés  les  dimanches  et 
jours  de  létee  reconnos  pa^  la  loi.  • 

M*  Lbneao  demande  qu'on  remplace 
la  rédaction  de  t'article  4  par  cefle-ei  : 
«  Les  enfans  au-dessous  de  seize,  ans  qe 
pourront  être  empteyés  plus  de  six  jours 
par  semaine.  »      .    ' 

Il  auroit,  dit-ii^  opmptis  là  rédaction 
de  la^ommisfion  avec  la  cbertede  ji8i4; 
mais  comme,  ajoute  t-il,  la  religion  ea« 
Iboiif^t?  n'est  pluiii  la  religion  de  l'éiat,  il 
n'est  pus  réguliei*  de  meotioaiier  dMS 
mie  Uh  robservatioaduifiinanche,  et  de 
forcer  des  Juifs  li.ûe  pciSiiravajUer  ce 
îour-là.  .       ... 

M.  Martin  (du  Mord) ,  minislre  delà 
justioe  et  deseuHes,  neUOiive  point  que 
r.'^rticle  de  la  commission  soit  oQiKtrake 
^  la  Ijbenlé  reliçiensie.  «Oi^p^él^d,  qp'eii 
mettant  je  motdim^H^he  daps.la.loi,  on 
forcccoit ,  dit-il  ..une grande  quantité  de 
personnes  à  travailler  un  autre  jourodlurçr 
reUgiojp  lotir,  défend  de  î^e  livrer  au  tra- 
vail ;  mais  le  nombre  des  Français. qui  ne 
reconnoissénl  pas  le  dimqnçlbe  .est  infi- 
niment peu  consî'dérable;  oii  compte  à 
peinp  trois  millions  de  Juifs,  et  la  loi  ne 
leur  défend  pas  de  s'abstenir  de  travail 
1er  un  certain  jour  de  la  .semaine,  si  leur 
religion  le  leur  défend. 

■  L'amendement  de  M.  Loncau  sproit 
une  attaque  portée  à  la  religion  de  la  ma- 
jorité des  Français,  et  il  ne  fautpas  crain- 
dre de  parler  du  dimanche  et  des  jours 
de  fête  reconnus  par  la  loi .  si  Ton  no 
veut  point  accorder  un  triomphe  aux 
bcNOimes  qui  cherchent  chaque  jour  à 
saper  les  pruicipes  dé  b  religion.  Eb 
quoi  !.  le  but  principal  de  ta  toi  est  de 
chercher  à  inculquer  des  principes  de 
moralQ  et  de  religion  aox  classes  ouvriè- 
WîS  ;  et  quand ,  dans  une  disposition  de 
cette  loi.  on  vient  k  parler  des  dimanches 
et  des  jours  de  fêles,  on  votidro'rt  suppri- 
mer ces  expressions  J  Cela  né  se  conçoit 
pas  ;  il  y  auroit  là  au  grand  danger,  et  fti 
cbanilMc  ne  peut  pas  adopter  l'amende- 


ment  ée  M.  Laneaa.  (  Très-bien  !  tW». 
bien  I)  • 

M.  PORTAI.1&  M.  te  ministre  de  la  jus- 
tice et  des  CBlles  vous  a  dit  que  tons  les 
jours  ou  Bapoit  la  religion.  Je  crois  au 
contraire  à  une  réaction  religieuse.  (Voix 
nombreuses  :  Tant  mieux  !  )  Si  cette  ré- 
aelion  doit  amener  le  Jbien  da  pays,  tant 
mieai,  mille  fois  tant  mieux.  IMaSs  elle 
serait  un  grand  maltienr  si  elle  detôit 
ramener  l*in(olénince.  (Humeurs.) 

M.  Porlalis  termine  en  disant  que 
la  disposition  de  la  commission  anroit 
poiurbut  de  rétablir  la  loi  sur  la  célébra- 
tion du  dimanche,  qu'il  considère  comme 
abrogée,  et  que ,  s'il  falloit  une  protesta* 
'  tion>  il'est  prêt  à  protester. 

M.  FOULD.  [I  existe  en  France  une  re* 
ligion  à  laquelle  j'appartiens.  Ses  mem- 
bres, qui  font  la  minorité  de  la  uatioii, 
ne  veskut  pas  gêner  la  conscience  de 
53  miinoDS  dliabitans.  Le  dimanche  est 
fêté  par  lato«jqritd;  il  doit^treeu  moins 
pour  mes  co-religionnaîres  un  jour  de 
'  repos,  ils  sôni  contens  de  la  position  que 
'la  tbilepriasfaitet  ils  ne  demandent  rien 
•  au*d8Ui<  •   •  » 

L'amendemehl  est  rejeté,  etlarédac- 
'  tion  de  la'commièsîbn  kdopféé; 
"     La  elfambf é  "adopté  auisî  lès  deux  arti- 
déiitiîvâns  :  ' 

Art.  S.'  «  Nul  enfant  âgé  fie  ùioins  de 
dbàzé  ans ,  ne  pourra  ôtrjî  admis  qu'au- 
tai^t  qtiè  ses  if>ârens  ou  tuteur  justifieront 
qu'il  fréquente  acluellemeAt  une  des 
écoles  publiques  ou  privées  éxislant  dans 
la  localité.  Tout  enfant  admis,  devra, 
jusqu'à  r&ge  de  douze  ans ,  suivre  une 
école. 

«  Les  en  fans  âgés  de  plus  de  douze  ans 
seront  dispensés  de  suivre  une  école , 


(M) 


lorsqu'un  certificat  donné  par  le  m 
de  leut  résidence    attestera  qoils 
reçu  l'iusli  uction  primaire  élémenlair 

Art.  6.  m  Les  chefs  d'étabtisseroeD! 
ront  tenus  de  délivrer  au  père,  à  lanh 
ou  au  tuteur^  un  lîvrelvisé  par  le  nui 
sur  lequel  seront  portés  l'âge,  le  dodi 
prénoms,  le  lieu  de  naissance  et  iedc« 
ci  le  de  l'enfant ,  le  temps  pendant  leiji 
il  auroit  survi  renseignement  prima 
enfin  la  date  de  l'entrée  dans  la  ma 
facture. 

•  Les  manu  facturiers  inscriroDt  svrn 
registre  spécial  tontes  les  indialioE 
mentionnées  au  paragraphe  précédai! 
ponrie  livret  de  chaque  enfant  • 

Séance  du  a 8, 
,  La  chambre  ;  après  de  Jongs  débit! 
adopte  successivement  les  articles  7 
et  9,  que  l'abondanee  dea  matières  bo: 
oblige  à  renvoyer  au  numéro  procbii 

lairim  it  tint 
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POLR  PAROITRE  PROCHAINEMENT. 
DiscoiJRâ  sur  la  kelioion  CHutTiENiiB  9  eontitiéréâ  dans  êiê  nAJPPOf^  '' 
les  merveilles  de    la  création  et  avee  ies  découwrUs  récente»  dû  CaUium»»'  ' 
beau  volume  ifi-S%  dédié  au  Glergéde  Frattqe;p«rAl.l0ciwil«MELANOPECAi^^^^^ 
chevaUer  de  plusieurs  ordres,  et  Jlf.  U  marquis  Emmaniml  de  MCKY  l»£  MO^^ 
A  and;  chevalier  de  Malte.  .,^ 

Le  [oîx  de  ce  volume  est  fixé  à  6  fr. ,  mais  en  se  faisAUt  Inscrire  d'avance!  ^^ 
•récluil  à^fr:  tout  socsgriptevb  ne  sera  tenu  de  veassii  lb8  ro«i>8  ô ^^^ 
,  »mm  Avmn  recv  ^.K  volume.  —  Un  grand  succès  est  réservé  à- -cet  oavnge»  S 
les  vrais  amis  de  la  religion  chrétienne  s'empresSeront  de  se  procurer.  ,1 

Pour  se  faire  inscrire,  il  faut  écrire  franco  à  M.  le  Uirecteur  de  l'Office g^»^ 
du  clergé  de  France  (Société  des  iutérèls  ecclésiastiques),  sue  Beigèie,  n' 7  ^  ' 
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I  an  .  » 

6  moisw  , 
3  mois. 
1  mois. 


lO 

3  $o 


•I^w  ^'aii  i^4o, 

Ua  spirituel  correâpondjant  nous 
ti'ansmet,  sur  le^  prédicItOBS  qui  ont 
tant  ôccopé  le*  esprils^  de*  ré* 
flexions  dont  nos  lecteur»  appiicde* 
ront  le  sens  profond  et  la  fdtme 
piquante  : 

«  Quand  les  prophéties  ne  viennent  pas 
de  la  vraie  source.,  il  y  a  toujours  quel- 
que moyen  de  s'en  tirer  avec  honneur, 
et  elles  ne  sont  j»as  obligées  de  tenir  pa- 
role avec  une  rîgoiireuse  exactitude:  Yôîlà 
pourquoi  les  prophètes  de  l*an  4p  i^^ 
courent    p^s    le   risque    d*étre   lapidés 

Eour  avoir  mal  lu  dans  les  astres.  Aussi 
ien  ils  ontaffaire  avec  nous  à  de  bonnes 
^ens  que  le  régime  constitutionnel  a  ren- 
dus on  Ue  peut  plus  couians  en  matière 
ûfi  responsabilité.  Dans  un  pays  où  k 
responsabilité  n*est  qu'un  mot  sans  âp- 
plicqtioQ  et.qni  ne  veut  de  mal  à  personne, 
pas  même  aux^gouvern^meos  à  bon  mar- 
ché qui  jeitcnt  {^argent  des  contribuables 
l>ar  la  fenêtre,  il  ne  seroit  pas  juste  de  se 
xnontrer  plus  sévère  envers  cPinnocens 
prophètes  qui  se  trompent  sans  le  vouloir, 
qu'envers  les  ministres  qui  trompent 
scienuQ.eot  le^tr  monde  à  qui  mieux 
juiieu:!^. 

»  Ainsi^  pour  ne  pas  faire  de  jaloux,  point 
de  responsabilité  pour  les  ministres  qui 
abusent  de  U.  confiance  de  leur^  pauvres 
admiQij>trés  ;  mais  point  de  respQnsabilitié 
non  plus  pour  les  prophètes  qui  abusent 
de  la  crédiflité  publique.  Que  ramnîstie 
soit  générale  et'  complète  pour  leà  uni 
comme  |k>uc  les  autres. 

»  A  bien  examiner  les  choses,  d'auteurs, 
les  oracles  qui  avoieni  tiré  l'horoscope  dé 
l'an  4o,  n*ont  fait  que  se  conformer  aux 
usages  de  leu|?s  plus  illustres  prédéces- 
seurs de  (^antiquité:  Oh  sait  que  Je  lan- 
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gage  de  ceux-ci  n'éloît  pas  non  plas  des 
plus  clairs,  et  qu'ils  se  réservoienl  en  gé- 
néral de  bonnes  petites  ressources  pout 
les  cas  dont  ils  n'étoient  pas  bien  sûrs, 
^st-ce  qijie,  par  exemple,  les  auteurs  des 
prédictions  pour  l'an  4o  seraient  plus 
embarrassés  pour  les  faire  appliquer  au£ 
événemens  de  cette  année,  qu'pn  lie  l'é- 
tait d'Apollon  lui-même  pour  expliquer 
ses  amphibologies  et  ses  logogryphes? 

•  Le  caractère  propre dçs. oracles,. dit 
nn  savant  afoiréviateu^  de  l'histuire  an- 
ciçnne,  étoît  Téquivoque  et  l'obscurité  ; 
de  sorte  qu'une  même  réponse  pouvoit 
convenir  11  des  événjemens  tout  différms^ 
C'est  ainsi  que  Crésns,  ^i  de  Lydie,  ^or 
je  pojut  d'^U^quer  Cyrus,  ayant,  consulté 
l'oracle  de  Pelphes  sur  Ic.succ^  de  U 
gKerre»  ou  lui  ri^ondit  qu'il  rumerqit  i^a 
graod  euipire.  Quel  empire?  le  sien^p,^ 
celui  de  Çyrus?  C'étoit  à  Grésus  à  deviner'. 
Mais  quel  q^p  dût  être  Je  succès,  l'oracle 
auroit  totyours  eu  raison.  11  en  faut.du-f» 
jutant  de  la  réppnse  di|  même  Dieu  ^ 
I^rrhus  ; 

•  Aio  Uy  ^acide,  Bomanos  vinçere  posse» 

•  La  phrase  latine  signifie  également  que 
Pyrrhus  pourra  vaincre  les  Bbmaîns,  et 
que  les  Roumains  pourront  vaincre  Pyr* 
rhns.  Celui-ci  l'entendit  dan$  le  sens  qui 
llaUoitson  ambition,  et  il  Tut  vaincu. 

•  Si  vous  aviez  à  interpréter  la  réponse 
que  Brutus  l'Ancien  aHa  chercher  aussi 
i  De^phes ,  sur  ce  qn*il  adviendrait  des 
projets  d'ambition  que  son  extérieur  stu^ 
pide  cachoit  avec  tant  d'esprit  ;  s'il  vous 
étoit  répondu  comme  à  lui  et  aux  com- 
péti leurs  dont  II  étoit  accompagné,  que 
fe  premier  d'eux  tous  (/^c  embrasèeroit 
ia  mère  seroit  le  favori  du  sort;  à  quôt 
songeriez  -  vous  tout  d'abord  en  par 
réil  cas,  et  à'  quelle"  pensée  Vous  arrê- 
terîez^vous?  Bîqn  cerlamement  ce  seroît 
à' celle. de  courir  à  touleà  jambes  embras*- 
ser,yolrc  m^re  j  ' c'est-ii-dirè  là  femme  à 

4o" 


qui  vous  tlevei  le  jolir.  L'idée  ne  voas 
>iefidroit  pas  de  vois  étendre  tout  de 
votre  long  la  face  sur  la  poussière  »  et 
d'embrasser  ainsi /a /erre ,  votre  m«re.'C*é- 
toit  pourtant  là  ce  qne  Toracle  avoit 
'voulu  dire  à  Brutns ,  ce  que  Brutus  com- 
prît, et  ce  qui  lûr  donna  l^avantage  sur 
ses  côncuîrens. 

•  Eh  bien  î  si  Ton  veut  appliquer  un 
'mode  d'interprétation  semblable. aux  pro- 
phéties de  Van  40,  oïl  eu  tirera  des 
éclairciss^mens  tout  aussi  salisfaisans  et 
aussi  lumineux.  Peut-être  même  paroi- 
tront-elles  plu^exactes  sur  bien  des  points, 
que  les  plus  fameux  oracles  des  temps 
passés.  Voyons  cela  un  peu. 

•  Un  nouvel  an  pafott,  U  grand]p<m(lfê 
meurt,,,,,.  Nous  en  convenons ,  la  pre- 
mière idée  qui  se  présente  à  l'esprit ,  c'est 
qu'il  s'agit  du  chef  suprême  de  l'Eglise  , 
du  souverain  pontife ,  du  pape ,  enfin. 
Toutefois,  fiour  le  bonheur  du  monde 
chrétien  ,  le  régne  glorieux  de  Gré- 
'goire  XVI  n'est  pas  abrégé  ;  ce  n'est 
jpoint  lui  qui  meurt  pour  ouvrir  l'an- 
née, comme  les  prédictions  semblent 
l'annoncer  ;  c'est  M.  de  Quelen  que 
îEglise  a  le  malheur  de  perdre.  Mais 
enfin  ,  n'est-ce  pas  assez  pour  qu'on 
puisse  dire  le  grand  pontife  meurt}  Ojii; 
certes ,  c'est  bien  assez ,  si  ce  n'est  trop, 
pour  l'acquit  de  la  conscience  des  pro- 
phètes de  l'ap  4o. 

. .  k  Lee  tempUê  sont  fermée,  Uè  minietree 
divine  fuient^  Lé.grand  sacrifice  cesse ,  di- 
f^ni  aussi  les. prédictions  de  Tan  40.  Il  y 
a  peut-être  quelque  exagération  dans  ce 
tableau  j  mais  à  toute  force ,  un  prophète 
jpeut  encore  se  ûrer  de  là ,  et  soutenir 
qu'en,  s'exprimânt  de  cette  manière ,  il 
ne  s'est  pas  trop  éloigné  de  la  vérité.  Té- 
moin ce  qui  est  arrivé  cette  année  à  Pa- 
ris ,  pour  la  onzième  fois,  la  nuit  de  Noël. 
En  présence  de  nos  églises  inaccessi- 
bles à  la  piété  des  fidèles ,  on  a  pu  dire  : 
Les,  temples  sont  fermés ,  et  le  grand 
sacrifice  cesse.  Assmémeni,  c'es;t  là  une 
des  circonstances  4e  notre  époque  qui 
démentent  le  moins  la  mauvaise  re- 
nommée de  l'an'  40  ;  et  quand  Apollon 


rendroit  encore  $cs  oracles  à  I>eSpheâ 
est  douteux  qu'il  rencontrât  plas  juste 
»  On  avoit  pu  imaginer  qae  la  sosp* 
sion  des  so!ennités  de  la  nuit  de  Voè\ 
noit  à  des  causes  personnelles  et  înf 
reates  à  te  pO:$ition  de  M.  de  Qaelen. 
mal  est  plus  profond,  comme  vous  Toy( 
et  il  a  ses  racines  ailfeors.  Ce  qu'on  a  tu 
booit  h  dos  préventions  et  à  des  animi 
fcitéS'particutîères  contre  le  précédeot  ii 
cfaevéque  de  Paris,  est  maintcaant  sas 
motif ,  et  ne  sauroit  plus  exister.  Maiso 
qui  existe  toujours,  c'est  la  haine  de  la  re- 
ligion ;  c'est  le  besoin  d'anarchie  ;  c't^: 
l'esprit  de  désordre  et  de  perturhation; 
c'est  la  nécessité  de  retirer  aux  agîtateun 
les  prétextes  et  les  occasions  d'attaquer  !i 
paix  publique  dans  l'Eglise  comme  dans 
l'Etal. 

•  Du  reste,  que  ces  sortes  d'effets  soient 
produits  par  une  cause  ou  par  une  antre. 
peu  importe  aux  prophètes  de  l'an  40.  Ce 
sont  toujours  eux  qui  àvoieot  eu  raison 
de  dire  long-temps  à  l'avance  :  Les  tempiet 
sont  fermés,  les  ministres  divin»  fuient;  U 
grand  sacrifice  cesse, 

»  On  pens  bien  que  rioti'e  tâche  ici  n'es 
pas  de  justifier  leurs  prédictions.  Noos 
voulons  seulement  faire  ôbserrer  que  les 
événemens  de  l'année  ne  leur  ferment 
pas  tout-à-faît  la  bouche,  et  qu*ils  peuvent 
encore  y  trouver  de  quoi  se  défendre.  Par 
exemple,  si  ce  n'^est  pas  un  déluge  de  sang 
qui  est  venu  confirmer  leurs  oracles, 
comme  ils  l'avolent  donné  à  entendre, 
c'est  un  autre  déluge  qui,  sans  être  déplo- 
rable et  funeste  au  même  degré,  a  bien 
aussi  son  côté  malheureux  et  ses  désastres. 
II  est  vrai  qu'aux  jours  où  nous  vivons, 
les  prophètes  ont  beau  jeu  pour  réussir 
dans  cette  carrière.   En  ne  s'attachant   , 
qu'à  prédire  des  choses  triste^,  ifs  sont  à 
peu  près  sûrs  de  leur  fait  Aussi  est-ce 
bien-là  dessus  que  ceux  de  l'an  40  avoîent 
établi  tous  leurs  calculs.  C'est  une  énumé- 
ration  de  misères  dont  on  àe  sort  pas,  et 
qui  ne  sont  adoucies  par  aucune  image 
sur  laquelle  l'œil  puisse  se  reposer.  Et 
encore  remarque-tron  qu'ils  en  Ont  bien 
passé.  Le  minisière  de  M.  Tblen,  entre 
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^  autres,  fm  s*y  trouve  pas  avec  ses  arme- 

'   xnen'S.   ses  forliQcalions  de  Paris  et  ses 

>   ffepl  cent  minians  de  badget  supplémen- 

!    taire.  Cela  valoît  cependant  la  peine  d'être 

noté,  n^ iûtco  qne  pour  mémfoire,  dans 

Tétat  'cles  sinistres  de  l'an  4o  ;  et  il  est 

Traîmént  surprenant  qne  les  prophètes 

n'y  aient  poînl  pensé. 

»  Ce  n'est  pas  la  seule  omission  qu'ils 
aient  commise  :  ils  ont  oublié  tamôrt  de 
1V1.   de  Bonald,  de  cette  grande  îilastra* 
lion  qui  a  tant  honoré  la  France  chré- 
tienne par  la  profondeur  de  son  génie, 
par    la  pureté  de  sa  vie  et  l'élévation 
de  son  caractère.  Ils  lui   dévoient  bien 
quelque    chose  ,   pourtant':   car  il   fut 
prophète,  lai  aussi;  c'est-à-dire  doué  de 
ce  tact  sûr,  de  cet  instinct  de  prévision 
qui  s'acquiert  par  le  jugement,  pïir  V^- 
tude  et  la  haute  contemplation  des  choses. 
Il  éloit  prophète  quand  il  disoît  :  La  ré- 
volution ne  finira  que  quand  ceux  qui  l'ont 
faite  l'auront  pardonnée  d  ceux  qui  l*dnt 
soufferte,  Tî  éloît  prophète  encore  et  pen- 
seur profond  quand  il  disoil  î  Nous  des- 
cendons d  la  barbarie, 

•  Mais  enûn  on  ne  peut  pas  tout  mettre 
dans  les  prophéties.  Celles  de  Tan  4o  se- 
roicnt  trop  longues  si  l'on  -y  avoil  fait  en- 
trer  loot  ce  qu'il  p'ortoîten  lui'de  misères 
et  (ie/ardéàux,  de  passions  révoliilîon- 

•  naires,  d'anarchie,  dîéléclriçîlé  orageuse, 
et  de  maçp^aisi  présaiges  de  toute  e^^ce; 
il  reste  donc  beaucQi)p  de  marge  encore  i 
h  ceux  qui  voudront  s'exercer  i  prédire 
des  9iàl)iearsi  En  ne  sortan  t  point  du 
cercle  des  choses  fâjcheuses,  en  n'annoi^" 
çantqne  des  sujets  de  tristesse^  que  des 
dangers  pour  là  religion  et  pour  l'ordre 
social,  ils  recentreront  nécessairement 
beaucoup  de  vérités. 

•  Malheur,  malheur  d  la  cité  dépravée  \ 
Voilà  un  autre  passage  qui'se  trouve  dans 
les  prédictions  pour  l'an  4o,  Cette  menace 
dô  la  colère  divine  nous  paroît  encore 
mieux  exprimée  et  plus  formidable  dans 
la  bouche  de  celui  qui  a  dit  :  «  Il  viendra 
an  temps  malheureux  pour  toi ,  où  tqs 
ennMDis  t'snvirûtmeront  de  tr^incbées  ;  ils 
i^efifornumnlM  ^  »#rn«ro9«  iktoutesparit/. 


ils  te  détruiront  entièrement ,.  toi  et  tes 
enfans  qui  sont  dans  ton  enceinte  \  et  ils 
ne  le  laisseront  pas  pierre  sur  pierre.  • 

•  Ici.  les  dates  ^e  sont,  pas  préc'sêes 
comme  dans  les  prophéties  de  l'an  40,; 
IVlais  le  silence  sur  ce  point  n'en  est  que. 
plus  effrayant.  *    . 

•  Si  les  prédictions  pour  Tan  i^  n'ar 
voient'pas  pris  une  date  certaine  qui  re- 
monte du  moins  par  leur  publicité  j[us* 
qu'aux  premiers  jours  de  It  révolution  de- 
juillet ,  nous  serions  disposés  ^  confon*- 
dre  tout  ce  qu'elles  annoncent  dans  le 
même  doute  et  la  même  incrédulité. 
Mais  il  faut  convenir  que  les  propliètes 
ont  été  bien  servis  par  leurs  prévisronâ.  si 
ce  n'est  paF  le.  hasard,  4orsqn'îls  ont  pré* 
dît  d'aussi  loin  les  cris  de  vive  Napoééon  ^ 
vive  Cemp0reur  !  qui  'so/^t  sortis  toot  à 
coup  du  fond  d€S  entrailles  de  Vati^  /^y. 
Vive  Napoléon  &  Saîrite  fjélèmeî  viveiSsA 
poléon  ^  Cherbourg!  vive  Napoléon  à 
Paris!  vive  tin  antre  Napoléon  à-Boulo- 
gne !  Cpriàînement .  vdîlà  tin  point  des 
prophéties  aiîqnél  rifen  ne'raanque  poor 
qu'on  le  regardé  comme  accomplis.  Maris 
cela  tient  probablement  de  ce  qu'il  se 
trouve  de  tout  dans  une  âifuation  auâsi 
critiqué  Ci  aussi  bouleversée  qne- la  nô- 
tre ;  sîfualidh  qui^e  jyrtté  t' toutes  les 
supposition*  ftirtàgînabtes;'  au  cri  de  vive 
Bonaparte  coiùtne  $ti  crî'de  vive  la  repu-? 
ib'iiqùe  ;  au  ckl'  de  rrv'e  ch^iflilè  faction  et 
ctàque  ipartî. ,  chaque  passion  et  chaque 
espérance ,  cËaqil^  révolution"  née  ou  k 
naître.  Faites-vous^t'ôpbètes  au  miîiéu  de 
cette'  confusion  ,  et  annoncez  hardinie^ 
le  triomphe  de  ce  que  vous  voudrez; 
toutes  vos  prédictions  sont  comprises 
dans  l'a  chance  dos  événemens  ;  et  si  elles 
ne  se  trouvent  pas  justes  à  la  première^ 
occasion,  ce  sera  pour  la  prochaine  fois. 

»  CM  AWmiÉ^  prophète  comme  les  auir^,» 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUE^/ 
HOME.  —  Dans  la  matinée  du  jî^ 
décembre,  S j)i  Sainteté  s'est  rendue 
de  ses  appaitctnens  da  Yaiic^n.à  hi 
salle  cohsistQrinle  ou  elle  a  ^eim  un 
j^nsi^tQÎre  public, poi|r  ^i^nei^*  le 
4o. 


diàéeau  auiL  deux  nouveaux  cardi- 
naux Masla'i-Ferretli  et  Pian<;tti. 

A  cet  effet,  Leurs  Etninences  ont 
d^abord  prête'  le  serment  prescrit 
aux  coiifttUutions  apostoliques, 
dans  la  chapelle  attenant  à-  la  si^le 
consîstoriale^  en  présence  des  caixli- 
naux  Paccà,  doyen  du  sacre  collège, 
Pedicini,  vice^chanceHer  et  cainer- 
Hngue  de  ce  inéuie  collège;  Spinola, 
premier  de  Pordre  des  orétres;.  Ri* 
Tarola,  premier  de  l'orore  des  dia-* 
ères,  et  de  M.  Stmonétû,  secrétaire 
de  la  coagrégaiton  consistoriale  et 
du  alicrë  cell^e« 

Après  l'acte  d'obédience,  les  nou^ 
veftux  cardipaak  oni  ^lé  introduits 
daus  lasAlle  cotasiistorialé  par  les  car^ 
disHMix  diacreivet  accompagnés  jus^ 
qu'au  irdnc  fiontifical;  iU  ont  baisé 
lea  pieds,  puif  la  main  du  Saint-* 
"fètfit  qui  les  a  ensuite  embrasés; 
ils  ont  été  aussi  ^nbrasaés  par 
leurs  collègues,  et,  après  avoir 
été  conduits  à  la  puce  assignée  à 
chacun  d'eux,,  ils  soi^t  revenus  vers 
|ç  U^ne  4'ot^Sa  Saipjtel^  leur  c^  iux-; 
posé  Iççbapeau  de  cardinal,  , 
..  jDaos  cette  occa^iot^,>le  comte  Ôr» 
j'ei»  i-unt  <)es  avo(;$it^.<;oi^si8toriauX| 
j|,.ep^pos4pQurla.^qisi)^ve  j^ois^  de- 
vant le  SamtrPère,  ïa.  c^usede  U 
béatificaiiou  4^  yéjiérable  ^ervitjçuir 
de  Dieu  P,  Fraç[,çois-Xa,vler-Mariç 
Bianclii ,  de  .  fa  cong.régatiou  des 
clercs  iéçuljers  d^  Saint-Paut,  né  à 
^rplcio^  diocèse  de  Sora,  le  2 décem- 
bre 1743,  et  mort  à  ÏJaples  Iç  3\ 
janvier  i8i 5.         .    . 

Ensuite ,  tous  les  cardinaux  se 
sont  rendus  à  la  chapelle  pour  as- 
sister au  chant  du  Te  Deum  :  après 
Oue  le  cardinal-doyen  a  eu  récité 
1  oraison  Super  electos^  ils  ont  de 
nouveau  embrassé  leurs  nouveaux 
collègues,  pour  les  féliciter  de  leur 
-promotion. 

Le  consistoire  public  terminé,  Sa 
'Sainteté  a  tenu  un  consistoire  se- 
cf^et,  dàils  lequel,  Selon  la  coutume, 
^Ite  a  fermé'  la  boudie  aux  car^ 
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dinaux 


Mastaî  -  Perrôtii    et     Pis 

netii. 

Puis,  Sa  Saintelé  a  proposé  1« 
Eglises  Suivantea: 

L'Eglise  archiépiacopa1«  d 'Hëlte- 
polis,  inptxrt.  inf,^  pour  M.  François 
der  comtes  Picbi,  naguèt  eévéque  de 
Tivoli  ; 

L'Eglise  archiépiscopale  de  ]Va- 
zianze^  m  paru  inf.y  pour  M.  Jeaa- 
Baptiste  de  Albèrtis,  naguère  ëvè- 
que  de  Yinti mille  ; 

L'Eglise  épiscopale  de  Monte- 
Feltre,  pour  M.  Benait- Antoine 
j^ntonucci,  prêtre  de  Subiac,  ca- 
mérier  secret  surnuméraire  de  Sa 
Sainteté,  ci;iargé  d'affaires  du  Saint- 
Siège  près  S.  M.  le  roi  des  Pays- 
Bas,  vice-supérieqr  des  missions  Je 
Hollande^  chanoine  de  la  cathédrale 
dç  Subiac. 

L'J^slise  épiscopale  de  Marianna, 
s^U  Brésil,  pour  M.  Charles  Pereira 
Freire  de  Moura,  prêtre  du  diocèse 
de  Saint-Sauveur  de  B;ûa,  et  eu  ré  île 
Saint-Donûnique  de  Mmas  Florai 
dans  ce  diocèse  ; 

tt^Eçlise  épiscopale^  de  Milta  ,  in 
paru.  10 f.  ,  pour  M.  Casimir  Diiio- 
chowski ,    prêtre    du    dioces*:    de 
Minsk,  chanoine  prévôt  de  la  catlië- 
drale  de  Wlîna ,  et  suiTraçarit  dési- 
gné pour  la  Courlandé  ; 
'    L'Çgli^e  épiS!i;opale  c|e  Delcon  in 
paru  inf^ ,  pojur  m,  Jean  Cyvirinski , 
prêtre  du  diocèse  àe  Wilna  ,  ch«i- 
noine  et  doyen  de  là  cathédrale  d 
Wilna ,    suttragant  dé/igné  de  l'é- 
vêqu^  de  Wilna  pour  le  palatînat  de 
Trokij 

Le  monastère  de  la  B.  V.  M.  de 
Maristella ,  ou  Wettingen  ,  dans  le 
diocèse  de  Bâle,  pour  le  R.  P. 
abbé  Léopold  Hocle,  prêtre  du  dio- 
cèse de  Belle,  religieux  de  TOrdre 
de  Giteaux,  et  curé  de  Weitingen. 

Puis  S.  S,  ouvrit ,  selon  l'usage , 
la  bouché  aux  cardinaux  Mastâî- 
Ferretti  et  Pianetii. 

Ensotie^lé  Saint*^Père  assigna  les 
titres  preA^téiràux  jt^êB^SSi^this 
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cellm  «t  Pieri^y  an  c&rdînal  Mtstaï^ 
Ferretti  ;  etd«  saint^âixte^au  eattii* 
I  nal  Pladett».  . 

£n  même  temps,  le  souveraî^ 
Pontife  lear>  remit  Taniieau  .cc|rdi-" 
nalioe. ... 

.  ,  ti/e.  même  iour^v  ces  deux  cardi- 
VMiux  un«  été  visiter  la  basiliqQa 
pairÂ^r<ale  du  Yaû.ca|i.J)e  U,  iU  se 
s.  ai  iT^ijiilus  au  p.a)ai#  iiuçardin^l 
Pa4;c«,:d9y^ada  ^aciré  collège,  pûv,c 
le    complimenter /9  sqloa.;!^    cou-r 

Jbajia  .  la  sçiiée ,  M.  Jules  PeUa 
porta ,  cainéiiçr  secret  dcÇ.  S.  ,  a 
portera  leur  deiMeure,  e|.  Iej4r  ^  pré- 
senté dans  la^  rorn^e  usixci;  le  çlia^ 
peau  «lé  cardinal,  .    . 

—  Le  prince  CaniiUe  Massiino  est 
nounué  .sarin tendant  -  générât  des 
portes  pontjticales  ,  em^itoi  vitçant 
par  la  ïnorttle  son  père. 

—  Le  Saint-Père  et  le  sacré  cô^* 
lége  ont  entendu,  nu  Vatican  ,ïé 
troisième  discôuVs  du  P.  Lôuifs'rfé 
Bagnaja  ;  |)réditatetir  aii6slolîc{Ue.   ' 

PARIS.  —  Les  Allemands  ,  quele 
conunerce  et  rind^st,rie  attirent 
rtan.s  la  capitale,  aii  honibre  dVii-' 
virôn  tSo.ooô ,  Seront  éva^géllsés 
bêirdânt  le  Carêîile  par  M:  TàBbé 
Néftrtef,  dôîirià  ^jaroléa  pi^ôduiiî 
lattt  dé  fruit  eii  Sifisîie.'  err  Alsace' 
fcV  en'Loyf^iiie:  fce^i)/éd?caïeuY  pré- 
iWr#  Jfcài^  du*;  ^^'^^  mét^tibTé/ 
teé'  lfte<l«W  <fJaHirihK6tè.  •  rt  fîërtV 
d'â^rt^  à'^ParW.  '  "'  \-  •■'■  ^•'  =-•- 
'  ^-^ÀiSrX(>ura»hiiV  a  eu  lîéu  lii  W^ 
tt^^A  dé  m;  W  dôihté  Mtilë  * 
rA^adétnie  française.  Nous  ajoiii^ 
fioiMau  prôtilayn  numéro  lé  compte^ 
rendu  w  ^ette  séance ,  «i  intei^es-' 
so&te  pourles  airii» -et  les  admira* 
teu^sdfe  M.  déQuélen,  dont  M.  Mole 
occupé  àojourd'l»pi  le  iaatcuiL 

'—'Un  incendie,  qni  a  éclaté  à 
Vatrgiràrd ,  a  fourni  è  M:  le  curé 
de  cette  paroisse,  ainsi  qu'à  M.  lab- 
bë  Mbup,  clief  de  l'institution 
d«>pl$iti  exei'eicc'^iu^y  e^t^tabUe, 


roccasîon^'acqaëiîr  dé  noûTemnB 
droits  à'  la  rétonnôîssariëc  dea  iia4 
bilans.  M^  le  curé  est  afccoûru  Taa 
déa  preiriiers'sur  leHeu  du  désas^ 
tre ,  et  tout  le  ]^er8onkiel  deia înal^ 
son  de  M.  r<ahbé  Poiioilp'a  riyaUsq 
ck  aèle  àtec  lui  pcMir  acréter  Ici 
progrès  d^  ^  flauMne^.-  JM;  Jl'abba 
Ppiloup^  a  VQ^Iu  fFDfuifte  retir^^ 
chez  lui  les  victimes  de  .rincendi^. 
av;^  %^^  q«'4>nj  a  pm  :^iuvef  d^  4é- 
<;oinbrje$. 


nous  reproduirons  les  humbies  ei* 
pieuses  paroles,,  rendit  gv.àse  a  Diëa 
de  ce  qu'il  ayok  entendu  racontêg 
de  la  £oi  vive  et  de  l.iuépL|.isâble 
ctiârité  diÇ  son  diocèse'  Ç  est  à  cétte^ 
foi  et  a  cettie  "chaiité  que  le  prélat? 
vîept  .de  faire  lin  appel  en  fav'eur 
des  pauvres^  viV:tiniës  dé  rinôiidà-' 
tîon.   '"«...  .  ■    ..    "..,  „  ,.     ;'  ' 

''Ùmèie  dé  Sesànconi  -^'L'é*  WâU 
Maiidernént,  dl^rr-  w6ùsr  dv»néf  îi*-' 
trait  réîége  dfe'  M.  dfe  duéléh^?  '«* 
ptint  olijet-  KliiiWiriCfcléfe-ffert^é^lioi^ 
ée  MaVie  ^'^nicftk^lMiffaVbrafele  à'I» 
gl^fé'de  '  iwtk^ei^'l'si'ebtiverabbl'  â» 
Flidntiéuv^d^Dilihi  ^  e«<ilqntMi  fÉiU 
chevêque  de  Besançon  trouve  le  ftw*» 
d«9fieM''^«^''1e§<)M«bfiA«Alèifs^  IcF 
d^»  ^hi'ùyiM«9S')^a<i^  ')o^  éiitf^n^ 

)«■  oûM  iifêiiie'die^i1B|glbé;.Nm8i^ 
pé8t9teiiH)hé'p«Béù«'ptAtsér  dé  cket  ia 
pastuge  où  ifl  fmèart  dédsureqoe.ia 

dëvelioa  én<rerttt]i».'Vlef{!^  sifo^taK 

obeest  un  héritage iquia'-itti  onlld* 

ué    M.    le  cardinal  :de  ftoba«;eii 

DulKaurg  ,  ^s  ;prédéc<;«S|9Hr9  ; 

«  Voas  h'avcï  pas  oablfé:  N.  T.  G:  F:;  Ib 
jour  solennel*  où  Un  d^  nos  plos  Hliisftifctf 
prédécesseurs  j;  M.  de  Rolian],  all<]ttet 
nons  étions  attâel)fé  pat*  \^  liens  de  l'af* 
feclîon  la  plas're^eHuêuse ,  se  conîtacrm 
laî-niéme  et  vona  iotlt  Mû'  dioeôM  Ji  Mai> 
fhi  très-puvo  efi4flfs-IAm(iilétilé»Ldaft»  H 


Qonoeption.  Revêtu  desotnemens  Mtcrés, 
le  casât  enflammé  da  fe«  céleste  qu'il 
avoit  poùé  dan»  eekii  de  Marie,  apr^ 
a?oir  répandu  son  tme  dans  les  paroles 
de  vie  qn'il  adressa  à  son  troopfaa,  il 
prononça  du  baût  de  la  chaire  pontificale 
cet  acte  de  consécration  qa'il  toalot  être 
renonvelé  tons  fi»  ans  à  perpétoité  dans 
sa  cathédrale  et  dans  tonte»  les  églises  de 
son  diocèse. 

•  Moissonné  avant,  le  temps,  cet  aima- 
ble pontife,  digne  de  nos  étemels  regretsi, 
trouva  dans  une  mort  sainte  la  récom- 
peîoe  anticipée  de  ce  qn^l  avoit  fait  ponr 
la  gloire  de  Dieu ,  Tanonr  de  Jésus  et 
Phonneur  de  Marié,  unique  mobile  de 
tontes  ses  actions.  Il  se  soumit  avec  rési* 
gnatTon  h  la  main  qui  tranchoit  le  fil 
de  ses  jours;  et  ^abandonnant  entre  les 
bras  de  celle  qu'il  appeloit  sa  mère,  il 
passa  au  tribunal  du  fils,  le  joar  même 
OÙ  r Eglise  célèbre  la  fête  du  cœur  imma- 
culé de  Marie  :  doux  présage  du  Juge- 
ment favorable  que  nous  espérons  avoir 
été  prononcé  sur  lui  !  Sa  dévotion  se  sur- 
vivait  en  quejque  sorte,  ses  yeux,^si  son- 
v^^  si  tendrement  Jxés  sur  Marie,  sa 
tonguo,  qui  ne  pQuv<Ht  jamais  S9  rassasier 
de  parler  d'elle, ''teposent  auprès  de  son 
aOKl  dahis  on.  |i9i|>}9  co^l^  où  on  Uj^ 
celM  inscvîptioq  qui  tpnehe  Jusqu'aux 
larmes  >  Augêêt^iàMatie,  M  fik  4  Ù 
wést$^  \   t. 

»Gti<BlfùRe'|^dil  coiAj^oUitiçii  ponr 
nonsj  N.  T/C.  ^»»  de ;recli<iUir  cet  béri* 
lage-  de:U>dé^tîo«rqiie  ii<)i:}s  ivbieM 
inspinâe;  ainélqinA]  pieiub  cardiml,.  1e4 
maitnn  vériérés^elhbéris  «tpvès  dfîsqueU 
Aous  avions  ivçn  en^èonpdoTédojBirtkni 
cléricaidi  et  qui  àvoâènt  conduit  no»  pas 
dans  le  sanctniiire  jle  même  jour,  et  lo 
même  jour  à  l^antel. 

«  Cet  héritage  étoiit  encore  f^iîricbi  pÀr 
le  parfum  de  ces  admirables  p|i|rql^,  que 
notre  prédécesseur  immédiat,  Mgr  Du* 
bouig,  avoit  laissé  couler  d'un  cœur  rem- 
pli de  Dieu  dans  ce  Mandement  de  prise 
de  possession,  le  preâiier  et  le;  demUf 
efiort  de  sa  U^nàs^m  ponc  vous  :  «  Ab  2 
•p«is«é^ie  surtç^/ i^épiott-y     ne  P«s 
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•laisser  nàCfcoidîr^QaitQ  tendre  Jiiè^oUM 

•  envers  la^  r^ine  da  ciel^   ce   ^ttge  a» 

•  sure  de  prédestination,  (kmt:,  dès  « 
•première  jeunesse,  le  pieu  caedînal  & 
•ses  plus,  chères  délices,  et  que  ,  JBsqo^ 

•  son  dernier  soupir,  il  travailla  avec  tant 
>de  bonheur  à  réchauffer  et  k  étendre  i 

•  Vous  le  saves ,  N.  T.  C.  F.,  «elle  fot  si 

•  confiance  en  celle  qu'il  se  plakfint  Caat 

•  à  appeler  sa  mère ,  qu'il  se  tenoit  pour 

•  assuré  de  ne  pas  périr  sons  sa  pDiaeante 
«  protection.  Aussi  vites-vous  avec  quelle 
»  paix  il  s'endormit  et  exhala  sa  belle  ane 

•  sur  son  sein  maternel.  C'est  ainsi  qne 

•  meurent  vos  enfans ,  6  Marie  !. ..  Qnant 

•  à  moi,  ô  ma  tendre  mère  !  moi,  le  plos 

•  indigne  de  vos  cliens,  vos  inépnisables 
•bontés  me  sont  depuis  trop  long- temps 
«  connues.  Je  ne  cràitis  pas  que  celle  qui 

•  m'a  protégé  au  milieu  de  tant  de  vicis- 
•situdes  m'abandonne  au  jour  de  mon 

•  plus  presMint  besoin  :  vous  ranimeres 

•  mes  forces  épuisées  :  vous  retremperei 
«  mon  courage  :  vous  renouvellerez  nu 
•jeunesse  pour  l'intérêt  de  cette  famille 

•  chérie.» 

•  Hélas  !  il  devoi  t  lui  être  enlevé  au  bout 
àe.  quelques  jours,  et  l'année  ne  se  passa 
pas  sans  que  la  tombe  s'ouvrit  pour  loi 
comme  pour  ^n  prédéçesseiir.  Mais 
^vec  quel  courage  ce tte.grfmde  ame  con- 
templa ses  derniers  mpmens  !  Comme  il 
encourag^oit  ceux  .qui  s'aifljg^ent  aa- 
tour  de.luV^^^^^c  !4iW^Uc9  Pn  des 
fl9n^be49}c  qu^^voiey^j-Boifé  ^veç.  taat 
^écla^  \aK\nm\^4Piki^^  4«<Wik»  deux 
mondes!  Marie,  qu'il  a^jqît  juvofu^  tvec 
t^nt  xje  .Gonfi^inçe^  lui  fut^fijcopîce  an 
moment  ds  la^iziprtit  et  U  sembla  moins 
cé^cr  à  (!agoaie  qoarépç^dreiJa  voix 
de  Di^H  qui  l'appflolt  dia  caeUe  rô^ndo 
ténèbres  ^  ia  clarté  de  s^  enfaoï. . 

•  Gç  sont  là.  N.  T.  G.  W. ,  des  csem- 
pies  domestiques,  et  ai  je  puislîsifiie, 
des  traits  de  famille  qui  doivent  lùreépo- 
^e  pour  nous,  et  pous  empêcher  de  dé- 
choir de  la  noblesse  de  ces  sentimem.» 
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mhe  y  dmi  l'eçltèé  de  Saihi-Ma* 
Ion.  Un  iitclivLdu,  à  petne  sorti 
^  Glaii-vaux,  »y  introduisit  vers 
3  milieu  du  j6ur.  Là,  croyant 
'être  Vil  de  personne^  il  se  mit 
briser  deux  des  tableaux  du  Ché- 
ri in  de  la  Croix  y  au  moyepd'on 
âtoo  qu'il  avoit  à  la  inain  ,  et 
?s  foula  aux  pied^.  Un  enfant 
Ha  avertir  les  dames  religieuses, 
ont  le  couvent  touche  à  réglise, 
e  ce  qu'il  venoil  de  voir.  Une 
eligieuse  accourut  et  fit  au  coupa- 
ble de  vives  remontrances  sur  une 
onduite  aussi  blâmable  :  pour  toute 
éponse,  le  misérable  appliqua  deux 
oup^  de.  bâton  sur  la  tête  de  la  re- 
igieiise.  M.  l'abbe'  Nosley,  cure'  de 
a  paroisse,  survint  et  envoya  cher- 
lier  main  forte.  Le  maire  et  le 
ieutenant  de  la  gendarmerie  ar- 
îvèrent  presque  aussitôt,  et  firent 
conduire  cet  homme  à  la  maison 
i 'arrêt. 

ANGllSTERliE.  —  M.  Wiseman  , 
lont  la  saiitë  est  heureusement  re'-^ 
:ablie  ,  a  pU  faire  une  ordination 
1  a  119  le  c bit ége  d'Oscot t ,  et  coii s a^ 
:: ver  ensuite  la  nouvelle  église  ca- 
tholique dé  Dudiây. 

HOLiËAirax;  —'M.  Méyllnk,  avo- 
cat à<  la  bsMrte:  eoar^  néift  écrit  de  h 
HayapiHir  noui'  faire 'ôbeierrerqiie 
ML  itircalaiTef^t-apporlée  dan»  notiiè 
n unieito  du>  1  &  déeenufere^-a  >  été  trà^ 
duitQ  id''uM0  iHiaiiière'  inexacte  piai| 
\e  jou)1|^Ui'oùiiOll^s^'avoi»9  extraite* 
Le  Journal  de  La  Haye^  feuille  offir* 
clelle,  ayant  insiiMâé (IM^  Uaeaiho 
lique^  av^ent  ueu  de  sujets  de 
plainte  à  l'égard  de  l'instructioat 
primaire  en  Hollande ,  fi»  a  cru 
iiécessaire  d'cmeltre  cette  circulaire 
qu'il  fai|t  rétablir  ainsi  : 

•  Trèft-r^vérend  monsieur,  comme  il 
est  de  toute  nécessité,' dans  les  circons- 
tances si  graves  où  nous  nous  trouvons  ; 
de  co9iMittre  Imv  les  griirfs  qui'  se  pré^ 
9eQteiildaiia^lei$»ttoie  dlefiao^Bem^nti 


an  préjudice  de  ta  population  caiboH" 
que,  surtout  les  faits  qui  ont  en  Keu ,  j'ai 
rhonneur,  sur  la  recommandation  qui 
m'en  est  faite  ^  d'inviter  Yotre  Révé- 
rence à  faire  parvenit  le  plus  tÀt-pôssî- 
ble  à  vos  supérieora  ecdéslaàliqaes  ;  ou  à 
moi  directement  :  i*  l'exposé  de  tout  ce- 
qui  s'est  présenté  de  contraire  à  nos  inté* 
rets  par  rapport  à  l'école  de  votre  pa-» 
roisse,  par  la  nomination  de  maîtres  i  les- 
examens,  les  inspections  ;  i^  dcfê  éclair-' 
oissemens  sur  renseignement  reKgleas 
donné  par  ces  maîtres;  3^  latisted^Hvrès 
religieux  dont  ils  se  servent  ;  j*  fa  liiile  4^ 
autres  livres  qui  méritent  vo« remarques; 
5*  l'tndieation  des  alras  qui  ont  Keu  dans 
les  écoles  ;  6*  la  manière  dont  m>M  com* 
posée»  les  commissions  d'enseîgnemêfit  ; 
7*  la  croyance  religieuse  des  malfres .  et» 
la  proportion  de  la  popuiation  cèlMiqué 
avec  celle  des  autres  cultes  ;  enfin,  tout  ce 
queVotre  Révérence  pourrait  encore  trou-^ 
ver  utile  à  faire  coAudltvt.  Jai  l'feon- 
neur,  etc.  • 

Des  plaintes  sont  venues  de  tout 
côté  à  M.  Weyhtik,  et  elles  sont 
justifiées  par  des  témoignais  irré»' 
prochabtes.  L'assertion  Ait  Journat 
de  La  Haye  a:donc  été  pleinement 
déiiieniie  dans  on  Mémoire  prë^ 
seiur.at  roi,  «t  notre  iiicmorabU 
corresponda^nt  fi|oute  :  ^  Il  y  a  tout 
lieu  de  cixMne'iq«iè  juai^  fiam^rdU- 

d^ie^^'î-.     m/  ..:Jr,;    ...•■,■-.•        r'     f 

-rnQaiB^svreqMo  legojitvenieim^&t 
hpUandaÂ^  vi^eni  de;  n«o«liiieif.:9U(iia^ 
rieur  ecclésiastique^  dt», 4ut:l|<é  dl) 
Limbourg,  M.  Paredjs,.<;[i|JHé  pri- 
maire de  Ruremondeji  et  a  obt^n 
du  Sain t^ Siqge  qu'it  soit  npm^ié 
évêque^  tri  partibus.  On  espère  y  voie 
te  présage  du  rétablissement  de 
Tancien  évêcl>é  de  Ruremonde. 


PRUSSE.  —  La  Gazette  de  Rhin  et 
MoseUc  contient  la  nouvelle  sui- 
vante sous  la  date  de  Cologne  ,  le 
ao.drcembre  : 

•c  Le  pane  a  boiiot«  M.  l'arthevé^ 
que  de  t^logûe  d'uiie  leure  de  lé-* 


liciUiion  à  rojeon^iox)  4e  sa  fête  ,  eo 
lui  eiiTpy^nt  €i>  ip^ne  tiQMnpâ  une 
i^lîque  de  saiot  Clément.  ^■ 


POLITIQUE  4  ilÉ|.AK6fi35  rrc. 
/  hà  révolutiim  d*£«pfk9oe  n*esi  paé  itC 
s^ur  ile  la  n^lpe  pour  ?ien  ;  c^ea^  aHati 
coa^tfe  lea  ^é^ilea-  que  ses*  pieiDit;res  vto* 
len^ea  ont  étiaié,  et  qi«e  ses  premiers  oda 
(lemorl  onl  é|4  poinâés.  •Apsèsavpirîih-: 
mo]ù  ceut  de  Madrid,  eUe  avoil  diapetaé 
le»  autres  pae  U  terreur,  ei  saisi  leurs. 
peifSpnnea  coostne  kur^  prepriétéf^,  par-^ 
tfini  où  elle^vaii  pu  joindre  le  proséripi- 
tîenè  la  ^n&MMdioo. 
,  A  force  d'innocence,  db  réMgnalion  et 
d^  vertpA»  quelques  meoibtes  de  Hliosire 
compagnie  éloieo t  eependani  parv«n«i»  k^ 
désarmer.  1rs  prévettUons  -ei  k»  forelir^ 
sôvoiuilonnaife»;  ei  dans  les  jours  où. 
Vanarebie  ^'éloil  un  pea  calaolée^  il>  lenc 
avQÎi  élé  permis  de  redresser  lents.  4en* 
Ue  sovs  laprft<lic4îeni  des  lois  et  do  dreiw 
comman.  Tels  étoient  ceox  qui  avoienL 
ûté.  anliOrlsés  à  reprendre  le  coers  de 
leurs  lra\'attx  et  de  lerors  étnclçs  û&ts^  le 
célè]>re  collège  de  Lojola.  MaîS;  la  dar- 
nière  recrudescence  ne  iCvoiulioni  eiu> 
^nue  depuis  p»eii?  en  ËiEspagne,  les.  à  co* 
core.,une  i^  alteints;  eties.  voiUf  de 
nôdvean .'Choisis  pour tnarqver  le.progres 
de  rkitolérahee  pkilospphî(|iét 
-;a>eatia?esijpa8'inaih<^rfioiir^oi  ^«e^ 
pendant;  et,  à  Toccasion  de  cette  rW^ 
«elle  neuves'  tto*  ak>i»ie(iii^t^nib%inge 
eMiffendu  iiil'i»mK)Cei}ce  tie  Icffi^vie'irt  niî 
iwérî1e;d«feut^lrafttttt:  «  .v  > .  •  .; 
-'11.  s*èsi  bien  reneoiilié*  dans  radralHîs^ 
tf  afâon  supérfeore  de  Madrid ,  des  hommes 
îfaî  ont  pu  de  loin  dîtter  Tordre  cTexptit- 
^rhes  Jésuites  de  leur  collège  de  Lbjrola, 
et  de  s'cmpsrer  de  leur  proprîété'par  U 
violence  et  l'arbitraire.  Mais  quand  i!  a 
fallu  en  venir  è  tes  exécuter  ainsi  dans 
leurs  personnes  et  dans  teursli>iens,.le5 
aulorités  locales,  témoins  plus  rappro- 
chés de  leurs  tertus,  juges  plus  compé* 
tens  de  leurs  services,  n'ont  point  eu  la 
ibrce  da;Cpmnieitre  cette  injustice,  de 
cMseC/Ceipo^odice.àjUoslmotnMi  pq« 
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blique  ei  aux  fimtlles  ^rétiemes.  Ei 
ont  répoaodo  eu  quelque  sorte  r  «  Vee 
vous-mêmes  conaoramer  cet  scte  desp 
liation  et  d'ingratitude,  si  vous  en  avei 
courage.  Car  nos  conscienrc^s  se  refosK 
h  des*  voies  de  rigueur  aiMBt  otlieeseL 
Sans  doute  la  mesure  don C  i  1  s'agit  s 
restera  pae  sans  exéooiion  faaie  d'hon 
meà  de  bonne  volonté  pour  opprimer  Is 
Jésuites.  Mais  cnOn,  ce  qui  est  constii:! 
par  le  refus  que  nous  venons  de  rappor 
ter  servira  de  consolation  ;  et  rien  c? 
pourra  empêcher  qu'un  témoignage  aossi 
honorable  ne  leur  demeure  acquis. 


PARIB9  3Q  DÉGElfBBE. 

La  chambre  des  députés  a  tire  £ 
56ri  la  grande  députairon  qui  ira  aoi 
Tuileries,  a  Poccaslon  du  i*'  de  l'an.  /- 
chambre  des  pairs  nommera  demain  la 
sienne. 

—  r^a  commission  chargée  dei'exaniec 
du  projet  de  loi  relatif  aux  fortiôcalionsd'. 
Paris,  a  entendu bi^rleonaréchai^ai?/^ 
LcJoMn^^i éesD4^atti^s{m  se  pf^nonceai 
jpurd'bui  pcqr  Iiss  for^ifiçaUc^as,  termise 
ainsi  son  article  c  «il.  dépend  peol  être 
de  JVI,,Thicrscl  de  i^  gMfdie,  neusks 
e«jpré.yfnpp&,  da .faire «inon  rejeCer.ai 
moins  ajourner  le  projet*  ées  fortifica- 
tions ;  car  .-s»  la  isjaaité  "veut  bira  que 
Pailiasoji.fdftiK,  ji'majoriiéiiieveotpis 
q^eiParis  et  ia.£'napQa^Tetf»mfaeol«aoasU 
4«c|atnreideIèloXlilensi;ilâ}expécîeB6e  a 
6t6  (faîte  ivsm  feiv ;:  i^e^  M^smwft  iLa  oiajo- 
pîtéJféra  donc  <cèi-  çenfe  'amtre<  les  sir- 
pr%s-  a'^  k!s  petUesi  hftIyMetési  d%oe  l>c- 
tique  «tifi>  veWkdk«î%  ta^titiér  eo  triomplx' 
peÀonitèl-  le  «ueeèi'd'ràe  idée  bonne  en 
elle-itoéme.'  En  volvtM  pêne  ht  fortifica' 
tiens  de  Paris ,  la  thembre  n'entend  pas 
du  tout  voter  la  guerre  pour  le  printemps 
prochbîil.  »  1  •     '  •    . 

—  Pendant  l'année  1B40.  fa  pairie  1 
perdu  :  en  février,  le  maréchal  Maison. 
né  en  1770;  en  avril,  ftl;  Tripier; en 
jadi  ^  4o  marquis  de  Hoissy  da  Coudrai; 
%f,  Le|»ointevin^  décéfdé  à  ^S  aes;  ^^ 
juillet,  lemtrqttJls  de  HMHaotM.  Be»siè 
res.  ;  on  8<flearf>re^4e.*  ^^i  ito*:  Vaicatc . 
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récbaîMaedonaW;  le  comté  Ôoêbéi. 
ic,  décédé  à  81  ans  ;  en  novembre,  le 
•on  Brayer;  en  décembre,  le  comte 

—  Le  Moniteur  évalne  k  un  million  le 
mbre  des  petSODttes  qui  ont  visité  Té- 
se  des  Invalides. 

—  Le  nommé  Barbier,  condamné  à 
>rl  par  la  cour  d'assises  de  là  Seine  ponr 
DÎT  assassiné  une  femme  avec  laquelle 
ivoit  en  de  coupables. relations,  a  subi, 
ndi  dernier,  son  arrêt  »  à  la  borrière 
lint-Jacquea.  Barbier  n'avoit  point  été 
ng- temps  sans  connoitre  le  remords  et 
lir  rénorroité  de  son  crime  ;  aii$si  son 
jfenseur  a  voit- il  eu  beaucoup  de  peine 
le  décider  à  s^ner  an  pourvoi.  Quant 
une  demande  en  grâce,  il  s'y  éloit  lou- 
eurs refusé,  en  disant  qu'il  éloit  trop 
3upable. 

M.  l'abbé  Montés  ,  aumônier  des  prî- 
>ns,  avoît  déjà  fait  de  fréquentes  visites 

Barbier,  lorsque  lundi,  vers  sept  heures 
u  matin,  il  entra  dans  son  cachot.  Apres 
n  court  entretien  avec  le  condamné  ,  il 
3  conduisit  à  la  chapelle,  où  Barbier  ré^ 
ita,  dans  un  profond  recueillomeut ,  la 
irière  des  agoaisans.'  Pais  il  ne  soqmit 
ivec  résignaiion  aux  apprêts  des.  exéca-i 
ears ,  et  avant  de  quitter  la  prison  dé  la 
tie  de  la  Roquette ,  îlTemek*ci«  Je  direc- 
enr  de»  soins  qu'il  avoil  ptls  de  lui ,  et 
MnbraSsa  f  aitmônfer.  I^âdant  le  trajet , 
\  écouta  avec  beaucoup  d'attention  les 
exhortations  de  M.  l'abbé  Montés.  Au  bas 
le  récbafàud,  Barbier  s'est  agenouillé^,  la 
baisé  le  CfuçiûJL,  et  «'adressant  \  son  €00- 
fesseur  :«  Embrasies-moi,  dii*il;  oe  c'est 
point  un  baiser  'de  Judas  que  je  veffii 
vous  donner.  Je  suis  content  de  mo^,*  Dieu 
me  pardonnera.  »  Puis,  il  put-  dke  en- 
core à  ceux  qui  se  trouvolent  là  t  «  Adieu, 
mes  amis,  plaignez-moi  !  • 

—  Le  National  dit  que  3,ooo  jeunes 
gens  des  écoles  se  sont  rendus  ches 
M.  Lamennais. 

—  Les  3  août  et  7  septembre ,  le  goa- 
vernoor  de  la  Guadeloupe  et  celui  de  la 
Guiane  frafiçaife  ent  aftanchi ,  te  pre^ 
mier  1 18  esdavea,  et  Tâiitre  $6. 


WOITTELLES  DES  PRO%'l!«CEB. 

Le  préfet  de  Saôftc*et4.oùre  a  établi 
à  MàcoA  une  maison  de  refuge  pour  les 
Victimes  de  l'inoildatieli,  qui  se  trouvent 
apjattrd'hai  sans  asile  et  sans  moyens 
d'i«Kist«noeÉ 

—  Une  maison  en  eonsirucUon  à  fttar- 
seilW  s'est  éeroulés  la. semaine  dernière 
et  a  entraîné  dans  sa.  chute  sept  odvriers. 
Quatre  sont  morts  sous  lés  déOombsesw 

-^Le  17,  te  sergent  Berge,  de  la 
5*  compagnie  du  i**  batàilNm  du  sV  de 
ligqe-,  eondnlsoit  un  détachement  de 
lâ  hommes,  de  laTour^SaiiktLbnîs.  près 
d'Artofl,  à  Tarassent  il  y  a«oît  btanooop 
de  neige  sur  la  rente.  Tout  à  coup,  le 
soldat  qui  marchoit  le  premier,  met  le 
pied  sur  un  large  trou  copvcrt  de  glace, 
et,  dîsparoiL  Trois  de  ses  camarades 
éprouvent  le  même  sort  eo  cherchant  h 
le  secourir.  Le.sevgent  Berge  faisan tôler 
ausshiôtléB  toamies  des  sacs  et  les  bre- 
tellf»  des  fuails,  en  forme  une  longue 
corde  ,  se  fait  attacher  à  Tune  des  eitré- 
mités^  et  descendre  easnite  dans  la  fon- 
drière.: Lee  quatfe  mattieùrem  qui  air 
loient  périr^  ont  été  sauf  es»  , 

,  ^  Une  passerelle  JQtée  sur  la  Oaronnc, 
à  Age%  &'esl  écroulée»  le  as  ,  comme  on 
lui  faisoit  subir  la  seçon4è  épreuve,  Unc^ 
vjngtainede.  personnes»  hommes,  femmes 
etenfans^ACGup^a.a^  Iraiaf pft^rt  des  gra*' 
ii¥xn  4QsUnéiiaq  «kbiiqfepimt,  fmi  ^  pré* 
cipilés  dans  le  fleuve ,  ctonidiSfiasu  aottl 
les  >éaa«w  LVutrefrënèer  qui  se  teâoit 
an  milieu  du  potai  est  seul  {iarvehui  à  èé 
Sauver.  -  '  * 

£XLT£BI£Ua. 

Onécrit  du  camp  de  Bcverloo  (Belgi- 
que) que  le  feu  a  pris,  le  s  3,  aux  bruyères 
etaubolsdePdstel,  k  environ  5  lieues;  ce 
bois  ,  qui  avoit  été  acheté  par  une  com- 
pagnie française,  a  été  presque  entière- 
ment délruiL  II  y  a  en  un  moment  où 
l'incendie  occupoit  plusieurs  lieues. 

—  £n  Angleterre^ dit  un  journal  écos«> 
sais,  le  nombre  des.  individus  capables 
de  porter  ksameB,  de  i&k6o«iis,..est 


de  si,744«847.  On  compte  par  an  envi- 
ron 98,000  mariages  $  le  nombre  des  dé- 
cès s*éiëre  h  énvit^n  353,700,  io\i  37,735 
par  mois,  934  par  jour,  et  38  par  beure< 
.  —  Le  peuple  du  canton  de  Soleare 
(unisse)  est.convoqué  pour  le  16  janvieic» 
à  Teffet  de  voter  sur  l'adoption  dn  non- 
veaAi  projet  de  constîlnlion* 
;  —  Le  roi  de  Prusse  fait  travailler,  dit* 
QO,  è  la  rédaction  d*on  code  cmt  pour 
tous  ses  Etats. 

—  La  neige  a  mterrompu  les  commu- 
nications entre  Vienne  et  Trieste. 

—  En  Russie,  le  froid  est  si  rigou- 
reux, qu'on  trouve 'dans  les  champs  une 
grande  quantité  de  gibier  gelé.  Quelques 
voyageurs  sont  morts  de  &oid  sur  les 
routes; 

—  Les  fiançailles  du  grand^ne  héri- 
tier de  Russie  avec  la  princesse  Marie  de 
Uesse-Darmstadt  viennent  d*élre  célé^ 
brées  à  Saînt^PéttrsbouTg. 
-  —  M.  Gtmhelet,  consul  français  à 
Aiexaodrie,  a,  dit-on,deroaadé  son  rafqièK 

CIIAMRRB  Des  DÉPUTÉS. 

(Présidence  de  M.  Sauxel.) 
•  Séatiegdu  ûg-éêeknihvé, 

La  chwribrfe  reprend  la  discussion  Sur 
le  projet  de  loi  «ioncëtnant  lé  travail  âes 
en  fans  dans  les  tna'nttfafctnres. 
•  Voîcî  le  texte  des  trois  articles  adop- 
tés pehdâm  '  la  dehrière  séance,  >i  que 
nous  n^aVions  pu  dominer  dans  Vicitre  der- 
tàvtnwtaëib:  >  ■* 

j!  Ml  7.  D<as*^gle»eR4  d^dministmi 
^Q  pi^lt^Me  pourront  t   ,  :  '.  . ,..  . 

1*"  EÏendré  à  des  manufactures,  iisines 
ou  ateliers  autres  que  ceui  qui  sont  men- 
tion néis  dans  rarlîcle  1",  ràppllcation 
des  dispositions  de  la  présente  loi  ; 

3*"  Elever  lemmtmnn  de  l'âge 'et  ré- 
duire la  durée  de  travail  déterminés  dans 
les  articles  3  et  3,  à  Tégard  des  genres 
d'industrie  où  le  labeur  des  enfans  excé- 
deroit  leurs  forces  00  comprometlroil 
leur  santé  : 

■  3"  Délermîner  les  fabriques  où,  pour 
cause  de  danger  ou  d'insalobrilé,  les  en«- 
fans  au-dessous  do  16  ans  ne  pourront 
point  être  employés. 

4**  iniei^ira  .avH  cRfanSf  fkm  te  et^* 


6U) 

lient  où  lis  sont  adntis,  certains  ger 
detravaux  dangereux  ou  nuisibles. 

5*  Statuer  dur  leâ  travaux  indisperi^ 
b)es  à  tolérer  de  la  part  des  enfans  ï 
dimanches  et  jours  de  fêtes. 

Art.  8.  Des  r^^mens  d'administa 
lion  publique  devront  ; 
'  1**  Pourvoir  aux  mesures  nécessain 
l'exécution  de  la  présente  loi;  poorronZe 
terminer,  suivant  les  conditions  oa 
besoins  des  diverses  industries,  les  n: 
sures  nécessaires  : 

3*  Assure^   le  maintien    des  bonc? 
mœurs  et  de  la  décence  publique  (Jss 
les  ateliers,  usines  et  manafactares; 
.  3*"  Assurer  l'instruction    religieuse  f: 
primaire  des  enfans  ; 

3<*  Pour  statuer  sur  le  travail  indîsp» 
sable  à  tolérer  les  dimanches  et  fêtes; 

4*  Pmpéçher,  ^l'égard des  enfans,  lo^ 

5*  Assurer,  dans  les  établissemem 
les  conditions  de  salubjrilé  on  de  sûr  t. 
Aécesi>aîres  à  la  vie  ou  lasanté  desenfaci 

Arî.  9.  Les  chefs  des  établissemens  d^ 
vront  faire  af&cber  dans  chaque  atelier. 
avec  la  présente  loi  et  lesréglemens  ô'ié- 
minislration  publique,  les  rég/c/nfu^ 
d'intérieur  qu'ils,  seront  tenos  de  fairî 
pour  en  assurer  l'exécution. 

L'article  to.  renvoyé  lundi  I  la  com- 
mission,  est  représenté  à  la  chambre  dans 
les  lermei suivons  : 

.  Art.  1Q4  Le  gOûvemement  étsbiin 
^cs  iiup^ti^rs  pçur  sURveiÛer  et  asssKt 
le^écutipa de  la. pf évente  loi*  Les  inspec* 
teui^s  .p9urr<>ot  ,..dfins  chaque  établisse- 
ment, se  faij;i5.  reprjésenter  les  registres 
relatifs  à  rexécution  de  la  présente  loi, 
fesTt'glèmens  intérieurs,  le^  livrets  des 
en  farts  et  les  ehfâns  '  rux-wêmcs;  ils 
tBourront'  se  •  faire  a<^compagrter  par  00 
médecin  commis  par  le  préfet  on  par  ic 
Efttisr-préile^. 

La  chambre  adopte  cet  article  après 
une  courte  discussion,  et  vote  l'artide  n 
sans  débat!  H  est  ainsi  conçu  :  •  En  cas 
de  contraventions,  les  iuspectrors  dresse- 
ront des  prôc6s- verbaux  qui  feront  foi 
juscjues'à  preuve  contraire.  * 

La  chambre  vole  l'article  13  danscfs 
termes  : 

«En  cîjs  •  de  contra  vc^lîon  à  la  pré- 
sente fol  00'  aux  réglemeiisifttlmîms'n- 
tion  pobii4|ncTaldbis  feur>  ion  ixécu- 


(  6â5  ) 


n ,  les  propiiétaires  bu  expMttm»  <fé- 
)Hssemenl  seront  punis  d'une  amende 

simple  police,  qui  ne  pourra  excéder 

fr. 

m  Les  contra ventioivt.  qui  résulteront , 
il  de  Tadmission.  des  enfans  au-dessQus 
!  rage,  soit  d'excès  de  travail,  donne- 
nt lieu  à  autant  d'amendes  qu*il  y  aura 
t  d'enfans  ïndûment  admis  on  em^ 
oyés,  sans  que  ces  amendes  réunies 
nrfiseni  a^étever  au-desras  de  200  fr. 

•  6*11  y  a  récidive,  les  propriétaires  ou 
Lploitans  d'établissement  seront  trar 
Il  ils  devant  le  tribunal  de  police  cori:6c- 
onnelle,  et  condamnés  à  une  amende 
e  iti  à  100  fr.  Dans  les  cas  prévus  par 
3  paragraphe  2  du  présent  article ,.  les 
mendes  réunies  ne  pourront  excéder 
00  fr, 

•  Il  y  a  récidive  lorsqn*il  a  été  rendu 
contre  le  conlrevenanl ,  dans  lès  douze 
nois  précédens,  un  premier  jugement 
x)ur  contravention  à  la  présente  loi,  • 

Un  paragraplie  tendant  à  fairie.  pro- 
[koncer  une  amende  contre  les  père, 
mère,  tuteur,  et  autres  personnes  qui 
auroient  couGé  l'enfant  au  manufactu- 
rier en  contravention  par  le  fait^de  Tad- 
mîssiôn  de  cet  enfant,  ou  par  suite  d'un 
excès  de  travail,  a  tié  rejeté. 

L'article  i5  et  dernier  est   ainsi  voté  :, 

«  La  présente  loi  ne  sera  exécutoire  que 
six  mois  aprèssa promulgation.  • 

On  procède  au  scrutin  sur  l'ensemble 
du  projet ,  qui  se  trouve  adopté  par  i85 
boules  blanches  contre  5o  boules  noires. 
Séance  </«  5o. 

La  chambre  s'occupe  de  pétitions ,  et 
renvoie  au  garde  des  sceaux  et  au  minis- 
ire de  rinlérieur  une  pétition  du  sieur 
Servct,  à  Cbennevière  (Seîne-et-Oise), 
tendant  à  exclure  les  forçats  libérés  delà 
société.  .    . 

Une  pétition  du  capilaine^e  Manduit, 
directAur  du  tournai  d^  l^Armée^  a  pour 
but  de  rédamer  contre  les  ordonnances 
des  a8  et  29  septembre  iâ4o,  portant 
création  de  npqveiaax  bataillons  et  de 
nouveaux  régimeos,  etanlorisant  les  ofG- 
ciers  de  différentes  .armes  à  passer  avec 
leur  grade  dans  ees  nouveaux  corps, 
comme  étant,  ces  ordonnances,  contrai* 
resaox  lois  existantes.  Le  maréchal  Sou  II 
dit  qu'il  préparera  un  projet  de  toi  sur  la 
question.  A  la  demande  de  la  commis* 


^!n,  la  pétition  est  renvû}'èê  au  ttirnistr*é 
dt?  fa  guerre. 

M.  Uumanh  ,  ministre  des  iinances  ; 
prébente  le  budget  de  1842 ,  s'éievant 
pour  les  recettes  à  \  milliard  161  milr 
lions  838, 143  fr.,  et  pour  les  dépenses  à 
environ  1  milliard  534  millions.  Pour 
couvrir  l'excédant  des  dépenses ,  le  mi- 
nistre demande  à  être  autorisé  à  faire 
inscrire  sur  le  grand- livre  de  la  dette 
publique,  et  à  négocier  avec  publicité  la 
soinmede  rentes  nécessaires  pour  pro- 
curer au  trésor  an  taux  de  la  négociation 
un  capital  de  4^0  millions. 

La  chambre  s'occupe  du  projet  de  loi 

Ï)ortant  demande  d'un  crédit  de  3  mil- 
ions  600,000  fr.  pour  réparations  des 
dommages  causés  par  les  inondations 
aux  routes  et  voies  navigables.  Elle  vote 
le  1  *'  article ,  et  renvoie  la  discussion  à 
demain. 

M.    BE  MONSEI6NAT. 

La  magistrature  et  le  barreau  viennent 
de  perdre  M.  Félix-Rippolyte  dé  Monsei- 
gnat ,  membre  si  distingué  des  diverses 
assemblées  qui,  sous  les  yeux  de  Mapo-^ 
téoii,  travaillèrent  à  la  rédaction  de  nos 
lois,  et  président  même  de  la  commis- 
sion de  législatioD.  L'on  sait  quelle 
haute  considération  la  sagacité  de  son 
esprit ,  jointe  à  sa  vaste  érudition ,  lui 
avoit  acquise,  et  quelle  salutaire  influence 
il  4ut  exercer,  soit  au  conseil  des  cinq- 
cents  ,  soit  surtout  au  corps  législatif  de 
l'empire. 

C'est  dans  cette  dernière  assemblée 
qu'il  Gt  ce  célèbre  rapport  destiné  à  pré* 
parer  l'adoption  de  l'un  de  nofe  Godes ,  et 
qui  en  est  devenu  le  meilleur  commen» 
taire.  M.  de  Monseignat  parut  atcti  éclat 
dans  les  trois  principales  carrières  de  la 
vie  civile,  le  barreau,  l'administration,  la 
législature. 

Dans  un  Eloge  funèbre  prononcé  à  la 
Société  centrale  d'agriculture  de  l'Àvey- 
ron,  dont  M.  de  Monseignat  étoit  prési- 
dent ,  l'on  a  fait  remarquer  que ,  lors  de 
la  nouvelle  institution  du  jury,  de  «ette 
institution  qui  ^tablissoii  la  publicité  et 
les  débats  contradictoires  en  mature  cri'» 
minelle,   M*  de  Monseignat  fut  le  pre« 


mierqui  entrt  avec  dtftinction  dans  çeUe 
lice  ,  €t  qui  créa  parmi  no.119  iVt  de  h 
défense  au  crimiael ,  art  n  diâkileei  si 
iléitcat ,  doat  kl  ircxiMoii  point  «lors  âû 
modèle^ 

Maïs  ,  sll  élôîl  admiré  pour  les  laletis 
de  ^11  esprit.  Ton  sait  qu'il  ù'étpil  pas 
moins  chéri  pour  le»  qualités  de  soii 
cœur.  Cet  hjomaie  laborieux ,  enseveli 
dans  les  études  profonde^  e(  les  occupa* 
lions  arides  de  3a  profesaiofi,.  à  peioe 
écbappé  de  soa  cabinet  ^  portoit  dams  le 
monde  une  gaîtô  douce,  une  linmeur  en* 
Jouf'e,  une  aménité  de  mœurs,  cl  one  af- 
fabilité dont  ceiïx  qui  l'ont  connu  peu- 
>em  seuls  se  retracer  les  charmes.  C'est 
dans  son  cœur  même  que  celle  politesse 
ai  aimahje  sembloit  avoir  ^a  source  Aps^i 
chacun  ambitipnnoit  son  amitié «.oJi  fl« 
modestitf  sana  égale ,  comme  sa  géné- 
reuse bouté ,  ne  permirent  jamais  qu'il 
eût  de3  envieux  ni  des  ennemis. 

Mais  ce,  qui  achevoit  dç  ocofonnér 
^aot  de  toJeçtctde  vertus,  céloiiunprc» 
fondsentimeaides|obligat|oiiiset  dea>^e7tas 
du  cMslianisq^  Digne  mmibrA  d-uae 
faimUe  qoi  vien4  de  donner  on  premier 
pasteur  un  sié^  de  Parip  (1),  M.  de  Mou* 
aeignat  n'était  poîiit  de  c^  bomm«$  qui 
prorpssçnt  iHie  stérile  admiration  pour 
me  reiigipQ  ^  laquelle  îU  «le  saui-ojeat 
refus^i^leur.estim^.  Il  en  praiiquQît  régui 
lièrement  ^us  le#  devoirs,  et  pou  voit  se 
proposer  lui  même  comme  exempleà^ne 
xiombreme  famille  *  la  coiir<^nne  de  ses 
rMveux  i)lanGS  et  1^  consolation  df  «a 
vieillesse.  A  p«i»a  aUehit  du  mal  qui  le 
CQo.dni^ii  an  tombeau ,  tandis  qu'il  joui»- 
•pii  eQcofe  de  tontes  ses  forces  et  de  tour- 
tes s^s-facjiiiUé^y  il  voulut  recevoir  }e«  se- 
cours 4^  ta  religion,  persuadé  qu'elle 
seule  pouvoit  alléger  ses  souffrances;  et  il 
Ht  paroUre  alors  un  G9lme,  nue.ré;!»igoa- 
tion  et  fine  C^rveiM?  qui  topcb^ent'  les 
assibtans  jusqu'aux. larmes.  Il  demanda 

jusqu'à  $on  d«ri»iec^fipir».et  sa  un  seinr 
:  (1)  M»  dp  Moaseignat  étoîi  èeau-père 
de  Mm  .  hiïnt ,  ancieji  sous^réfet  et  trôre 
d;  M  r ,  r Aficbe v^qjue  do  Patîs, 


(  m  ) 


blu.nXQinftcieHe  d^oa  chr^i&n  ordîoair 
(fue  celle  d'^in  saint. 


ALMAPIACH  DU  D10CCSI-:   OE    PARIS,  CE 

Orand.  rue  du  PftîtBourb^n.— 75  c 

Cet  AIttïanach  offre  le  Ubicaa  à 
clergé  du  diocèse»  le  cbapUre  •  lest 
ininaires,  les  paroisses,  les  communu' 
tés,  ies  chapelles,  les  sociétés  chaali 
blés,  les.bôpitaiis  et  les  hotâpioes  are 
leurs  anmAniers^  lea  prisons ,  etc.  l: 
indique  les  olikes  des  {Paroisses  et  îe 
dltfôfonles  œuvres  de  charité  forint  i 
ï*ati».  fl  présente  aussi  t'étal  des  paroL- 
ééa  de  la  banlieue,  la  liste  des  évé<Ja^ 
de  France  ,  celle  des  souverains ,  elc.  Ji 
est  terminé  par  une  notice  sur  le  vérh- 
ra^W.prélat enlevé  il  y  aim  an  a^i  dîoeèsè 

GetAlmanach  paroit  fait  avec  soin. 
noua  croyoBS  quil  sera  utile  anx  bens 
fidèles ,  et  qn^il  leer  offrira  ce  qu'il  Im 
importe  lé  plus-  de  s&vvâr ,  retaUvement 
jitt  jKifscrnnel  do  clergé,  aux  offices  el 
cérémonies  des  églîsfes,  et  «1  Tétat  (fes 
communautés  et  des  établîsscmens  de 
piété,  dé  charité  ou  de  bieufaisance. 

Nous  n'aurons  qu'une  obiservalion  à 
faire.,  i.'ai|(eur  ^unne  la  liste  des  pa- 
rmH9et  $uçtur$9Us  {  ce  tiure  n'est  po;»i 
exact.  I^s  succursales  ^ont  des  panxssrs 
coiome  les  autres ,  et  les  desserFaas  des 
succursales  .soi»t  au  fond  corés  comme 
kîà  antres. 

^  §ar«.i,  îlbrifn  €e  €ltxt 
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